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Vojire Nom tres-illuflre , mofla rare merite, (3’ coffre Dignité ms;

, couiner!" ,nous puiflament de vous. bufflernofire 774-.
unil, (’9’ de vous dedierpartieulierement la nouvelle Imprefiian que nous donnons au
public de toutes les Oeu’ures de lofeploe ,1 traduites en nojire Langue: k ’

Nous nuons choiji woflre N am ,I MSEGNEVR , pour nous protreger, non.
fiul’ement par l’efelat de tant de tiltres de grandeurs Ecclefùjiiques (9’ feeulieres ,

dont il ejl depuis long-temps honoré 3 mais aufiipar un «aïe: qui .luy efl ordinaire , de.
reeeuoirfauoraolementtous ceux qui recherchent fin afii] ante. La Pourpre du [Her-

"mine; le Manteau Cardinal (9’ Ducal 5 le Chappma (9’ la Couronne; le Buffon,
d’Arrheuefque (9* de Marcfiloald: France, auec toutes les autres marquei desgran-
des charges hereditaires a moflre M aifon ,ferontles Armes qui nous counrirontapres
que vous nous aurez, fait l’honneur de nous receuoir fous cette heurenfe proteéïion.

*Nous nuons encore ehoiji woflre merite , M O N S E I G’ N E V R , pour publier
flojire Lime, [bus l’Approbation d’uneVertu (’9’ effane S oienee fi generalement me.

au? (’9’ approuuée, que les Deux Soumrains qui la peuuent ennui: en [a mainate
glorieufèmentrecompenfir, en rneditent defia la: moyens; (’9’ tout le refle du mon-defi

refioüitde profitèr heureufèmenttous les iours des fruits de [foucade f autre. Si la
principale E gifle de France ne "and" Oracles que par moflreboucloe ; Si le Clergé
de roufle Royaume fait prcflntement des Loix de vos opinions, de que en partie

"par wojire forçai fis ennemis mous ne doutons point que l’Approêaiion que vous
nom ,doflm’rcK , ne finie anSouuerain Deaerpour faire eflimernoflre Liure.
I Nous auons afin choifiivolire Dignité, Jouueraine en quelque façon dans l’Ejiat
Ecc’le’fiaflique 5 ou au moins telle que celle des m’offre: qui ont fondé cit Ejiflfa (’9’ do" Ê

aij
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vous efles Succeflîeuréres-legitimes pourvous ofiir I’Hijloire de ceux qui fous leur ’
Oml(es (’9’ leur Figures , dans leurs Lois: (’9’ leurs Propheties , nous ont conferuéles

M libres , dont vous efles dijpenjateur , iujques a ce qu’il ait pleu au Fils de Dieu de
nous les reueler en les accompliflant, (9’ de nous rendre participans des veritez de

v leur romefies, Qui meritoit plus raifinnaêlementcette (fraude , que alu] qui a re-
ceu a plenitude du Socerdoce Éternel de I E S V S- CHRIST, dont celuy d’Àaron
n’ejloit que [Image (’9’ les Premices? Que alu] qui fiscrifie tous lesiours l’Htfii e vi-

uante , qqi s’ofirant premierement elle-mee , a fait «ferles Sacrefces [anglan ts
de l’Ancien Tejlament .9 Que celuy enfin qui poflede l’ejprit vinifiant de la Loy , (9’ s

qui le communique à tous les Fideles qui [ont fous fis conduite 3 au lieu de la Lettre
morte (9’tuante , a laquelle firuoitauec tantde peur (9’ de ceremonies, ce Peuple qui

iamais n’en a peu fiepporter le Poids (’9’ la Rigueur? . 4
Pardonnez, - nous , M ON SE I GN E V R, [i ayans tantdejet de bien efperer de

la proteéiion de ces trois cloofis , de voflre nom, de voflre M erite, (’9’ de vojlre Digni-

té; nous ne pouuons filon nojlre dejir en publier les grandeurs , puijque leurs excés
fiirpafl e tellement nojlre intelligence, que nous les admirons, fiulementauec reueren-

r ce , plujiojl ne d’ en rmer en nojlre efprit vue parfaite idée. Vous - excufirez. ,
I q M O N S E I GN E V R , la foiélefl e des penjées 59’ des paroles, de ceux que leur pro-

fefion rend plus capables d’Imprimervos louanges compofies par de plus grands. Fer:
finnages , que d entreprendre vnfisjetfireleué (â fi au de] us de leur force.

Nous ne vous difians rien, M O N S E I G N E V R, des excellentes qualitez, de
nojire Autheur, Vous le connoifez, mieux que nous dans toutes les beautez. de [a
langue , (à vous fluez, que tous les Siecles qui l’ontconnu’l’ont ejlimétres merdaille,

l n’es-folide (’9’ tres-poly: Nous ne vous difims rien de la fidelité de la Traduâlion, »

rr-fiWWmn’sTtfimpmum des Langues, que v
dans les afaires qui [nuent de fiejet à lofeplye : Nous vous difins feulement,que
nous aucnsfaitanlre pofîiole pour la rendre plus Correâe (9’ plus Françoife." I
» Ce Traduéîeur tres-loaéile faifant pour la prémierefbisimprimerfon trauail, le

dedia figement au Prince qui a plus djinl’ (9’ protege’ toute forte de Lettres, (’9’ ceux.

qui en faifiient profejÏion; mais que] que nous [cachions le refpeéî que nous douons
nos Rois , (9’ que leur condition ejl infiniment au dey us de tous les hommes ; Nous.

croyons neantmoins, M O N S E I G N E V R, que noflre Liure ne perd rien de
k. changer de Patron; car fi vous n’efles pas Roy , vous efles de qualitéRoyale , (’9’ toute .

flirte de Monarquesfint en beaucoup d’occafions [oufmis a voflre Sacré Caraéïerei
Que fi vous lu)! cedez. en quelques chojês , (9’ le jurpajez. en d’autres , nous fierons

V que comme il aejie’ fluoraéle a. ceux qui ont eu recours à [a bonté, vous nous. fixez

aufii la grace que nous vous demandons , à que nousreceuansfous vojlreproteâion,

vous nous acquererez, le glorieux tiltre de . ’ . -

-MONSEJG’NEVR.

Vos tres-buufiilcs, 8e tics-obeïfl’ans Gruîteurs.

ytorl N ET, M. BRVNET,
. BOVILLEROT. 5: I. EOGER.
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P RÉF A CE. 30V Mi "Av LECTEVR. ’"flgfllfî
.Et’eflon’ne pas, amy Leéteur, li aptes vu certain Hetetî’que ntômfiié

Bourgoing, i’ay voulu reuoir 8e renouueller eanr-ançois l’HiÏflbïr’t-i;

I * de Iofephe, dautant qu’outre vne in (une de bellifes ce erreurs de du?
homme,qui ne fçauoit ny Grec nyHebreu,& qui entendoit bich peu

le Latin de Si gifnfond Gelenius , qu’il s’efioit propolË de (bible tout
du poilonà la maniere des autres berniques, d’où tu peut bien te réf:

fouuenir ce verfet du Poète. . i . l 4 I - ’ 4 ’ i
Quicquidfid cl), timeo Dumas-or donafirentes. . . r q , .- 7 , ,1

pr que ce foir,ie crains cette natif) perfide , voir quand elle porteroitdes prefens
fut 1’ A utel. le veux declarer la verité,par exemple , afin que tu ne peules pein’t’qu’e

ie les vueille calomnier, 8e afin aulli que tu voye que, mon tra’uail n’efi paS’du tout.

imitil &fans refit. Et dauantage,que ceux qui s’employeront à relion- , ce quiefl:
tourné par telle mannerè’de canaille, qui ont fait banque-soute à-la foy , menterie
beaucoup de la Republique , ce meftent les eüudians se leéfcurs hors’de foupço’n.

Par excmpleclonc,furla fin du premier Chapitre, noltre Prcdican’rcseau’,en parlant
de la punition du ferpent, fait que l’homme se la femme indiffaemment , luy’bril ,
feu: la telle. Q1) cil: Vninuention de Calais) contre la gloire du Fils de Dieu, &d’cifi.
raina: Mue, dont le Fils efi feu] ap amen ce monde, pour accomplir cette diuinÎe H
promelle,& pouf ruiner, felon lese critures,dellruire,difloudre,brifer les «rames se .
puiflances de Satan, dont l’homme 8e la femme citoient ferfs 8e efclaues. Tant s’en
faut, qu’ilspeufl’ent l’opptimer 8e luy brifer la refit: Mais’defi la ruz’ede Satan , qui

par Caluin a: confequemmêt ceux quidamsé de tenir 84 defendre toutes (ce fatal
giflesflouloitattribuerà l’homme [implaïc que Icfus-Chrifl nome Sauueui’s’cfi
aequis àgrand prix. Etcombien que Iofepheo’interprete pas ce bel oracle nommé?
ment du Mellie,fi cil-ce qu’il ne dit rien du contraire , quelque chofe qu’ait voulu
gazoüiller ce gentil interprete, fois que Iofephe m-el’ me ne l’en tendit pas ,q comme
pilant plus verféàux biliaires qu’àlaTheoiogie ,- fait que ce ne fut pas fou but a;

ireueler aux Gentils le myflere de cette benne femcncc , ptomifcs folemnellem’enË
par toutes les Prophetieè 8: lainâtes Let-trek Maispaflbns vn peu plus outre; Tu
fçais les blafphemes,voire’a-tlieifmes de culminfiôuchant la (amen p’redefiinaxion’;

ifçaiuoit que Dieu a également predefiinéles hommes au bien 84 animal ,â’la verni
Beau peché,â la mon 8e a la vie, amfi que defend Bczeeontre CalhliOn, q’uifouiflièâ

mit le contraire,quelquel1eretique qu’il fut. Or ce galandfaie tenir tel langîge’jl’

fan pretendu Io fephe , au Chapitre troifiémc du premier des-gAntiquicez.jpiea
(tourne-il) deflina les barn mes de ce rompis! à; à vue malicéextrtfme; ,L’au’the’ur- ailoit dû

Deluge,que Dieu delibèroit platinoit fur les mâchons-du ficelée: N’ai-,18: au lieu ’

de trad uirc,q.ue Dieu les dans" ou condamna à vu ml ÆfuppIi-mmme : [Huy-a peut
L’erreur de fonmaifire, que Dieu les defilna à? «me: mçvlifce’exttem’e. sentences un;
éloigneesl’vnedeïl’autre que le Leüa’n’tfdu Ponantv,îl’.vheleilvant me ’ ernicicüÎE’:

l’autre mesa-Catholique: Sembl’ablemenlçvcraignànb”;Qfid "danë’fiç’ liure ofirfifiàfi

quafi quelque trace du. (bing; que les filtrats ontïdëshfafl’aires dcè’vliuàlnsïfil irréel?
tout ce que ’l’autheur é’criuoit’ de l’AlTol’nptiO’n’ dulcifiât Proplieie’Elie aiilîur’ë

neufiéme, Chapitre premibfxncor que Sigillnond” Gelenî’us lin ie’r’prete La’tifijqù’é

e, mozeSfois il senau topbfékieltian’llà’eetç; fans recourir ailleurs, ne l’eut auct’m’eïiî

ment oublié. raillât! en: ëh-imani’fel’c’elà’ccux, qui’âfinpàrent le précèdent au Conj

Équcm’ Il voyoitsQU’auChhpitre fui’ù’m’g, onze bu douze ï anhèles1 Elfes? l ï:

, a in



                                                                     

. - PRÉFACE , - ;a: "a finassai: du Cielaifeurément comme mefme confelTent les Ra’bins , où il auoit cité

defia rauy distancie regne de Iofaphat) ennoyoit, dy-ie, aptes fou depart de ce mô-
3948 015 de au Roy Ioram fils dudit Iofap au, vne lettre l’aduertifl’ant de la colere de Dieu
Mn". furluy,à caufe de fon impieté, qui monflroir le lingulier foin 85 affeétion ,que ce

q manège-nuoit pourCeux , qu’il auoit laiflé icy bas. Ce fau’faire’eutbienfaiz
M.1..hm,d:i’c [munitiond’apprendre,qu’vn Ioab fut declaré au oit iufiement malfamé un Ra.

"me 311". binfdnmaiflse ,. pour auoir au fement interprcté vn lieu d’importance du Deut’el-

llthn. . . . . , .a[queute ,touchantles Amalechites. Quant aux autres parages te m en tais volon;
(tungar caque ie maniois jaunis fait,8e qu’ils feront trop apparais à ceux,qui vou.
dione-conferçr cette edition,auee la fienne. Mais ie, ne puis a; ne dois oublier vn
’ lieu,qui cit dans le feeond liurecontre A p ion, làoûlofephe lignifie que l’Eecleq
fiafiique liure teietté par nosnouueaux , e poit de fou temps entre les Iuifs,au cata-

ÏIque deiliurçsSaintgsJequellieu y a bien huit ans que i’ay m onfiré à quelques pers
Llogistes de. rare doârine, quien ont bien fçeu faire depuisleur profit. I’attribuëâ

j îigqorance plu (kali, qu’à malice , que Gelenius Latin a; fou Singe François l’aycnt

fous filence.rDautant que le paflage efi vn peu plus obfcur, que la telle de’l’he-
Jetique ne peut porter.C’eli vn verfet pris du 42.. chapitre de l’Ecclefialiique fous le
pignade laloyde Dieu, pour lafuperiorité des hommes, fur les femmes, quine fe
produite point ailleurs dans Moyfe ny dans les Prophetes. D’où ceuxscy ne le doué
.ÎæLflSgŒllfutdaM ,l’EcclefiaPtique, ou que Iofepheeomprit l’Ecclefial’tique fous le

A] I tiltre de l’cfctipture 8e de la loy de Dieu , l’ont tres-bien teu a: laifl’éillsont tronqué

- v plufieursautrcszlieux, qui feruent à la condamnation de leu rs benefies , comme ce";
a". g. q ruy.,d.u treizième des Antiquitez , quicontientles trois’marques de la vraye Egli’fe;

[clou lefquelles la Relie des,Samaritains fut iugec en Égypte en, pleine aEemblee,le
Boy Ptolomée pref’cnt , faufe, perucrfe 8e heretique. .Quj pourroit eflre la caufe,
pourquoy Theodore Beze n’a guere gonflécét Authe’ur. Car en l’oraifon , qu’il fie

i ’ A ’ , ,. . fut: fondee , laquelle(gamme ile Cynique 8e imprudentcnïtoutCS fes aâions) il abien; ofé infcrerâla
fin desprdonnanccsde ladite ville sŒant;â moy ,;dlt-il, ie tiens’Iofephc ennoie:
3.Autlteuts non feulement profanes ,fmaisauili ridieplesôç impertinensale fuisrbieu

Gers; i4. mata d’çl’tre côtraint contre mon n’atur.cl,dc praticqueric’y la fentcnce de l’arête;

. un ce qu’ilyeUt , oyt ce qu’il ne veut put. Mais il valoient que c’ei’t contre Vu- HI

, la mainâuquel efi Contre tous ,84 contre lequel cibla; main de: tous. Tertulç
tefponlfe. a bing qui fait: Cyprien a fait échouaient de l’appelle; fou .maifichuyefl vn Au;
c’n’lmmj’fiquçqclgfpri Origcne qui a du farnorùmé parl’An tiquité fecpndmaifire de l’Eglife

Fêiîû and mies polîtes, auteur fustimipùr. 5.» Hisse me fugi’Ep’iPtrc des Romains, vnPeâ’z

1- Jim? d: la ’ q l fçrt indoÇte, accu dïautres.e’fcr,its Doélzeur Papilll. S. Hilaire fans . pareil en

www duËtÊùpbfçu tiré, Nieephore inepte 8c ridiculc,plc’in de menfonges,les liures (lui
a en (on

lue en [a

32:11;: guai [ont dçsjchariojts de folies, taille du Diable,pleine d’impieté,impriméau gtâd
fut le t. ch. , eshgnge’upde cieux-qui fouettais fut; la’preffe, aptes quela lumierc de l’Euangile si

a: z "c gçfpglendyuqutesfotsc citoit vu hetçtiqueqm l mon; tourné 8e fait imprimenMais»
gfqntlés beaux .epithetes. en tiltres pelotari]; ;orne Ces faims se dignes petfonnages;
eunuque fe fautgfionner.,,fi. Qtlfiaudltç langeons: efpargné ce prefent Auteuvr,en’;a

’ÇQEQQQQS, kit-lemme l’CUEmÂSm [onCaqupguedjes plus illufires. Certes c’efi: vue-ï

çhgiëfqlftmlfclîabl: ,quançfçn ne peutauoir. plaçait; champ d’honneur 86 de ver-:2-

Eu ,q’ukiell: filage , ample a; fpaeiçux, quîcnrepoufl’ant les autres. Il fautbien qu’un:

homme foiedefurmé de toute humanité , qui aux dçfpemôe par le deshonneueôes
merlu-i5 d’autrui! veut obtenirdela gloirè,n.on moins’g feeluy qui; defire des biens
Mes ,,richefiœpat la panureté 8; la mifeieçlcs autres, là je me fouuiens’de la rate,
q-fii-ŒPFM aggïafidiï (lu-915.5; 1° dom "123° de iQUêlFâÂQU’ÇS mÊbËCSÏMalÆ ic le refiï;
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âneentre les mains de Iean Langus tranflateur du mefme Nicçphore, quiencore’.
qu’il fait pour laplufpart’de fa fanion , fi eli-ce qu’il n’oublie poinrîfes ’vcrit’ez fur

(on Iufiin lemartyr.Et quant à moy,ie le tiensentre les hômès,non feulement prou
fanes,mais auffi carrompus de feus 8c (l’entendement, de chair 8c d’abri-[54131116 sa
de corps, tellement gaité de vieille paillardife 85 d’0 rdure, que tout luy cit tout vn;
lumiere, tenebres,bien,mal,do&rinc,ignorâce,vcrité,faufeté,certitude,erreur,pu.
r5t6,0rdure,fans aucun iugement,do’nt le cerueau ne conuient ny aux fainrs,n y aux * B 1
malades.Ce qui cil clair,en ce qu’il blafme Iofephe,qui a cité merueilleufemét exal- 513’503,"

ré de tous’les anciens a; modernes , tant Chrefliens que profanes, 8e qu’auffi fes œu- l’an?
fi eI ures en font foy , qui ont cité fi bien receuës du Seuat 8e des Empereurs Romains,’plilrcucr; .3

qu’ils luy ont dallé vue Rame d’orentre lcsplusgrands de l’Empire , qui cit le plus Éniâê ’

grand honneur qu’on f’ccut decreter à quelqu’vn , pour immortelle louangea lige - ÉÎCÊÈ’W"

ipe le plaint bien de luy en deux pallages,mais ce n’eût pas de fon im pertinence,cô- 175mm?
me cette belle,mais parce qu’il a plus aimé lafloire des. ommes que de Dieu ,q en ce du: , .
qu’ayant porté vn tcfmoignage tres-euide’t c milite Seigneur , se là cognoill’aut la 93”)”

Verité de la foy,il n’en a toutesfois point voulu faire profelfion, ar crainte, côme il RoySalom.
eli vray-femblable,d.cs Iuifs,8e Payens aufli, qui luy faifoiét cét limonent de mettre hlm?
fis liures,cômc vue chofe-prccieufe au Trefor public, 8c de l’aduancer en tout’ôc par Amis liv-

tout. Ce qu’ils n’eufient pas fait,le voyant fuiure le party Chrellienle premier lieu garai? il
fe trouuc au Prologue du mefme Egcfippezlofepbe, dit-il,Aurbeurfart excellent a par-
fait enfljle bifiorique ce qui eji aduenu depuis les Macbabees iufques si la ruine du Templæ’fai. e
par Tite Cefir. Etpleuji à Dieu qu’il en]? efie’ aufiattentfà la religion (fi la voritèqu’il efloit

diligît en la recherche des cbofisg’ymoderé en parole s. C ar il a participé à l’infidelité des IaifÏs,mé-*

me en fin efirit , où il a declaré leurs [upplices , ne la’iflantpoint toutesfin’s le ficrilege de ceux, les un. is.

armes defiquels il mit bas ,deplorant bien àgro es larmes leurs mi fins : mais ne confideran; p ami 38;: 4,;

leur taule. L’autre le lit au liure fecond, où parlant de la pallium de naître Seigneur,
81 mettant de mer a mot le tcfmoignage de Iofephe,qui le confeffe aux Antiquitez
vray Chrifi crucifié, à: reflufcité lelon’la prediflzion des Pro phetes. Cecy , d’un! , e
cri: I o fipbe,qu’ils tiennent pour ires grand , (9* tontefiiisâ ce qu’il a affairé, il a eflefitranfporzé

d’efprit, qu’i n’a pas creu à fispropres paroles, lefquellesneantmoins Il auoit cambres par efcrit,

pour lafqy de fin biliaire z Car il efiimoi t crime de deceuoir, bien qu’il n’aje pas creu. pour la dure-

té de [on cœur (9s de on infidelite’. Ce qui ne porte aucun preiu dite , mais pl allo [l augmente le tef-

nsoignage , en ce qu il n’apas nie’ce qu’il octroyoitpas. Defquelles paroles nous colligeons I I

trois chofes : La premiere qu’Egefippe elloit fort dolent de voir vn fi genereux cf.
prit perfiller en fou incredulité , ellant fi veritable , qu’il declaroit contre fa conf-

ience 8: afieaion ce qu’il voyoit el’tre vray.La feconde que Iofephe croyoit que le
quenfonge citoit en mefchanceté illicite, 8e qu’il n’eut voulu commettre,pour cho- I r

tique ccfut. La derniere,qu’il auoit acquis cette reputation entre les ficus mefmes. rÏn’PPÊi’È.’

c que mus trouuereze acore auto. urd’huy dans les cfÇrits de IOfiPPcsR’ Salomon, i? SÏ’ Ê:

C1129. in

R. Abraham Leuite , R. Abraham Conat , R. Dauid , a: d’vne infinité d’autres , qui K°is°hr’°- ’
A l’âl’lc’gucrlï’xômme un Oracle. D’oûap’tcs tarit ’d’infignesperfonnages’,’ tu ne dois à. 31:16?

poum dO’uÉÊi’icpie’le "profit nc’fo’it ’prel’ent: Parquoy le te prie*( amy Leéteur) d’en biffât

ioui’r 8e faire decêtt’tuu’remo-mme’faifoit Alexandre. le Grand du Poë me d’Home- Ëimôdfji’f

re,qu’il auoit toufiours auec foy,iufques mefmcs à s’en ferait de nuit d’oreiller. Tu fiëîfâ?

y trouuerasla recherche foigneufe dela verité(vertu principalement requife aux C
Hifloriographes) tout le plus beau de ce qui cil aduenu au monde, par l’ef pace de
quatre mille ans entiers , iufques â’cinquanre ans a pres la mort de nol’tre Seigneur:
bref,vn fommaire (le toutes les Hilloirds facrees 86 profanes, qu’eie ne fçay fi tu
pourrois fi enticrement recueillir d’ailleurs, Par quelque t rauail que ce fut. A Dieu .l
De noflre eliude de Paris ce mois de Mars. 157g!

Il;



                                                                     

a

GHCENEBRARD AV LECTEVR
N M Ï Lefleur ,afin qu’en vue nauigationfi longue tu puijïer F005? M,

’ uellepart tu mouilleras tes ambres , que tu ne vagues en «une mer
wafle de cette Infioire ,fims cognoiflre combien tu É: loin ou pres duperaqut .
. eflfqfics-Chrà? noflre Seigneur, de la natiuite’ duque nous recommencera;
le coulpe de nos armees , ie t’a): ’00qu rcpfefentver en ce tableau wnefimmaire
  defir?tion des temps, 1m, lofèphe aficiuieÆrParce qu’elle n’efloirpasfiexaà

67e ridelle canulent entour Œpar routa Ïefcrirure (quqy que": generalil ne (en fa iIle qlu’enf
N uir on cinquante ans ) ie l’a) moulu accompagner d’fvnevaucreprifi de celle, quei ay peut" ce;

e annees raflas, v! Dieu. c 4 I
CHROINAOLOGIfl SELON rosant-L

a!

- Jim. (Maïs. ’ 100m .
’ la rpbe 11.10. D’Adam alnDcluge. e 1553’ 6- ; "a? z . L

amincit; Du Delugcà la forci: d’Egypte. 888. 6. Id-
Clup. u. De la forticà l’cdification du Temple de ’ -

Salomon. 591.. G 1°- ,De l’edification du Temple iurques à fa

Dcflru Odon par Nabuchodonofor. 4,7 a. 6. la.

Ë. . . A . ’ . V* Somme 35:3. Mai: 6. loure. Io. Jinfii le collige [graphe hadale: vin-
n’q.cbap. le.

I [lm u. du Dcla dcflruâion du Templc,tout le temps
winch]. du. de la caEtiuité iufqucs à la "(finition du e

v peupleloubs Cyrus. 7o, . F
Li.l5.tb.19. De la reflitutionâ Ariflobulus , qui s’appelle.

j ’ I premietcmcnt. Roy. A 43;, I à, e
F * * » w I 1- e Le; 1 v. .. 4 Lchap. 1;. Alexandre rcËm. , . :7, . .Clzaf.dcrniaz Alexandra fa. cmme. I 9, 1 ’ ’  
à V Atifiubulus vfirrpalc Royaume cintrant
ï u » 1411).! l. [on frac. 3, e 6.

r .Hyrcanus (on fret-c611: terni; en fan Royaume;
a - Lin. 2.0.cb.8. ôc agnat depuis. 54. 3.

l 11117. chio. Antigonus a: Hcrodes. , 37; " v ’ ’ En .33. d’Hen-
’ ’ e der, qui regel 37.E . n c I c * ’ , ’ aux, campu- le: 3..’ somme (5;. qu: efldu mande4146. r . , , au, afguelcfinti.

’ ’ u gens: debatit du
1 4 » n , . - «me mure la],  ’ v   - t M qui oaflre sa;c ’ , A e l ’ A ’ gnanL P

A . . Si tu velue werifier plus par, le menu cette [brume Ide I fphe, ayerecàucs au me
r ,’ a de; Patriarches, Gauuerneurcq’fl Rois ,dorm’l dtfin’pt l’ affaire parfondues le le ce

’ ’ , [fedfiergplus en la defiriptlonficiuante , mais ce fera filon la [ainèÏe-îBjHe. . - z . - , ,Î

à

l e’
J’II 1 ’ t

, v, l i

l, .. ..ldl ..e .- na



                                                                     

il Cbï’onolrygicllellon l’Efcrimrè . Se

l LES 51x AAGES.
W

1. Du. commencement du monde in (ques v1 M- Mm

l au Deluge. l 16 :5.z. Du Deluge à la naiflahced’Abraham; r 193- l
3. De la naifl’anee d’Abraharn au forcir:

d’Egy pre. l 7:0.a,» Du forcir des enfans d’Ifrael d’Egypte , infime
au leur; que les Fondemens du Temple fu-

rent pofez. I . . . 480.r. Des fondemens du Temple à la captiuité de Ba-

bylone. ’ 41’. 6.a. De la captiuite’ de Babylone a la paillon de no-

l a (Ire Seegneur- - e H!»
l à Somme un. un, 6.Mci:, 16. faire Ce fixera le
l l l un)» ce peut ainfiprouuer.

LE PREMIER A ACE.
l Dieu area de rien le Ciel,ôe les quatre demens,

Cm. r. de d’rceux fabriqua ton: le relieur Ex loura. La", à
Sur la En du (ixième ion: il produit Adam 8C . "4min

l Cm. 3.. Elle. -l 7 Adam engendra Seth, de (on nage l’an. 13°, x.
l à"), 5. Seth engendra Enos de fou ange. 1 1°,, 2,55.Enos engend. Cainan de (on sage. 9°. i 53’.

Cainan Malaleel. fi). v 39;.Malakel land. C5. 460.[ared engendra Enoch de fan aage. 15:, en.
Enuch engendra Mathufalem de [on ange. si. 587.
Mathufalem engendra Lamech de fan aage. ,87. 874,

’ Lamech engendra N9: de (on nage. 13;, 1056.
. Noe au temps du Deluge il «dans. - and 165 6.

l 6e». 7. . 1hymne 1656. au, 6. tours.

xi . LE SECOND AAG E.
Le Deluge dura vnan 8e dît ionrs. . un.

a", g. Sem 1:13 de1 No: engendra Arphaxad aptes le: I

, . De u e ’an. . ..9 ce" a. At haxâd engendra Sale de En aage l’an 3;: :
,3 l Sale engend. Hebe: de (on nage l’an . 3° 17’ *.

Heber engend. Phalech de (on aage. ,4: i7 53,
l Plralech engendra Rehu de Ton aages ,0. "33.Rehu engendra Saruch. . , 3 z. un,Saruch engendra Nahor de (un aage l’an 3°. 135°,

N ahor engend. Thare de (on fige. 19. A 1879.
l Thare engendra Abraham de on ange. - 7°. 1949.

lemme :93. aux, r0. in".

TROSIESME AAGE.
ce". l7. Abraham engendra lfaae de (on aage l’an un ’ 1049.

ô: u. ’a. z . "au: engend.1aeob de (on aa e l’an len. :7 t [acob defcendrt en fig pre aaggé de 15:2". î
on," ,7. LCÈ enfans de IaCob demeurerent en

y te. I . - ù



                                                                     

Dent. r. Cf

1,0
1115.5.

lus. 3.

rag. 9.
m.
to.
ro.

1:45.12.

Il.
n.
Il.
I6.

r. der-Roi: l-
45.15.
;. K91! 3.
;. K9. 6.

3.K9.rr.
z. Para]. u.

Fier. 1.5.

Dan. 9.

CHRONOLOGIE.
’ ŒATRIEËME AAGE.

Moy r: gouuema le peuple au defert aptes
la furie d’Egypre.

Iofue, 8c Othonrel.
Aiocl anec l’interregne.

Debora a: Barae.
Gedeon.
Ablmelech for: fils baflrard.

Tholà. l
lait. z
Le peuple demeura en interregne fans in ge on

Gounernenr.
lephre gouuerna. r

Abefan. eA hialon.
Abdon.
Sam (En.
Heli luge 8e grand Pontife.
Samuel 5c Saül regnerenr.

Dauid regha. , W uSalomon commença àballir "le Temple de [on
regne le

tomme 486. en: , (fautant de i4 finie trime:
rufian au 4. de Salomon en conte le 5- liure Je:
Kali, chap. 6.

CINŒIESME AAGE.

Salomon regna encor.
Roboam.

n. Alain.
;  R9. [5. Ara.

un lofaphat. V4R9. g. loran). a4. tu). "il graalra Reine (cornzllr
n. Ioas.l4. Amazias.
U, Ozias Azarias.

VLàmfme. loarhan.
[6. a Achaz.
,8. Ezechias.

Il. I Menaflët.

La mefrnC. 5mm. 4 .un Iofias.
1* Ioachaè trois mois.
15. Ionm’m Ellachim.

loachin lechonias trois mais.

Somme 4.1.9. 4m, 6. ruoit. Or il) commence le corn-
mencemern de la captiuite’ de Babylone , comme il

fr mon!!!" le 1 .Clmpitre de S.Watbieu.

SIXIESME AAGE.

Le temps de la captîuité de Babylone
fut de

Du feptantie’me an de la captinité iufques Ma
mort du MelIîe ou Chrifi.

Somme en.

l

4o.
4o.
80.
4o.
4,0.

2.3.

12-

18.

6.

Io.

me.

40.
4.0.
4o.

36.
r7.

4.x.

1;.
8.

4o.
a9.
,1.
16.

’ 16.

:9.
55°

a.
31.

1L

a

«In: du monde.
3658.

7o.

48s,
411.!;

170’-

2.74.9.
282.9.
186’9-

:909.
2.912.
2. 9 35.

29m l

197!-
2.981.
1988.
2.998.

3006.
502.6,
3065.
3106.
3146.

3149.

318;.
3101!
310;.
5145-!
32713
3179°

3:. 80.

3287-
3317.
[fifi
3408.
54.14.

3H9.
3469-
3514..
r 52.6.

3IS7-



                                                                     

CHRONOLOGIE;zellyuels nombre: rama. ton: en erl ,fimt du premier
ion). Je la creaeim u monde, infante: à lupafiion de
nofîre Seigneur 4m «me. mais, r (- in".

Îofipbefourfuie outrecela, lit-flanelle quarante-Jeux une. Or afin que en le comprenne mm,

14116.17 .
«mayen.
l. x7.cb.r;.
lib.13.ch.3.

12 mefme.

Liu.17.c.;.
lli 181.4.
55.1 8.136.

li.19.cb.7.
l.ao.cb.r.
114.5.
à-mçjme.

1,41.]:

7-
8.
9.

li. le la.
Fume.

j.Iiu.Je:
noirci). 14..

en. 1;.
lànlfjîn(o

:1.4.de:noir;.
9.
13.

:4.1;.

r73

r

11

le reprends Idfnccefiion leerode: , fous qui noflre Seigneur nafiiuir.
l’an du monde

Herodesle Grand regna. 37 4.091 lArchclans ’ l 10 azor e.Coponlus pcereur de Inde: a: 4.102. à. ,M. Ambiuius x 4.10; IAnnius Rulïus 1" r 4.104. "f Noflre Scig. à lValerius Gram: n au; auoit 16mm. Î ’Ponce Pilate la 411.;Vitellrus * 3 V4118 7lL L’an de laPerronins 4. 4132. Il ptfiùn.Marfus A 3 que 14. .Cnfpius Fada: 5 4 I38 17’Tiberius Alexander a 4140 19 ,gît-nanas ; 414,; - n. ve 1x 3 r 6 i;Porcins oFeflus. 3 11:9 18 aAlbinus 5 41;; a!Gefiîus Flora: 3 41;; 34Velpafien 5 4I;8 37 ;Tite , e 4:60 39 , .qui efloil: le recoud au de l’Empire de [on peu
Vefpafien.

l Somme 109.
DU"!!! lfdnquie’me «sen Iflcaël ni (fioit 1.4pr lgranlepmion Jupeuple de [mire , reploient

Hieroboamfils de N abat l ;I ’ a). lNabad ’ ; .Bar: 1El: I v 2,4,Ambri 7. leurs a, ,Amri l’kebab 12 îOchozias. I a: ïlorarn lalehn n.Ioachas 2.8loas r7 ,Hieroboam fils de Ion 16
Zacharias 6. mois. 41 ’ .3Sellnm 2.8. ionrs ’*Menahem. noPhaerias Menahern a.l’haCCizs Romclie 3.0Ofee fils d’Ela. . A» 9 f ;



                                                                     

TESMOIGNAGE DE SAINCT HIEROSME AV TRAICTE’
i des Autheurs Ecclefial’tiques , pour Iofephe. ’

Ofeplie file de Marhafliiiu, Prefl’re S unificateur de Hieruf 41cm., pris captif (9 pari-[anal

nierdeguerreparl’Empereur Vefpafien,fue [ail]? en Iudee par luy entre les main: de
[onfils Tite Cefar; auec lequel riela am ene’ci Rome , ilprefenta 0 dedia aux Jeux Em-
pereurspere (9 fils [cpt liures par luy compofeæde laguerre (9- capriuire’ Iudaïquc , qui
pour leur excellencelwi autorité furent mis en la Librairie publique, (9* fut eleueeii Ka-

e me Wnefl’aruë dilionneurii limage (9* re emblance de l’JIurlieur, pour laglcire 0 di-
. onite’dejbn ef prit. Il a au [si ejcrir Must autres liures. de: Antiquiteæ, communs l’hi-

rfioin Wniflfl’fillf ("Mienne drpui: le commencement (9 premiere crearion du monde, iufquer au ouateraie-
me an de l’impire de Domician Cefar .- De plus , deux liures de l’Ancienneté contre le Grammairien Apion
«flandrin, qui fions l’Empereur Caligula ayant efl’e’mande’er enuoye’ Amlmjfadeur a Rome 7er: Cejàr

de la part des Alexandrine , auoit e fait nomment en: contre Philon-IuifPhilojophe, Mi liure diffamatoire
contenant le blafme de la nation Iprlayque. Dauanrave il [e trouue Tri autre liure deluyfor; e’legant, intitu-
le’ de la raifon predominanre , ou f ont deduirs par ordre les Martyrs Jesfreree Maclialieer. ce: H iflorien la-
[81758 I "anoblirent qu’ilfufl’ Iurfde nation , routesfois encore au dit hui &iefme liure defe: Aneiquireæcon-
fej] e tres-manxfeflement I ef us- Chili auoir efle’niis à morr,par les Pharijiens Iuifr pour lagrandeur cr mer-
ueilledesfigner, (9 miracle: qu’ilfaifiit; a s. han Baprifie auoir efle’ Ma) Proplieee , a la ruine (gr de-
flruflion de Hierufizlem efl’re aduenu’e’ à caufe du meurtre (90 iniufie occijion de S. [acquer- fifrelin. Et
grumeau ref moi na crie nos’ire Seigneurlefue- Chrifl, il en a cfcrir en telle maniere: En ce mcfme temps
fur Iefu: tu: [âge fammeJi on ledoit appellerbomme. Car il farfoie de: œuuree miraculeufes, afin toute
humanité admirable, (gr au i enfeignoit ceuxqui tres.’)olontier.r reçoiuenr la Traye clofirine. Parquoy il
en! aufiiplufieurs difciplee defafefle, tant de: Iuifs quelles autres nation: : (9e on croyoit qulilfufl le Chrifl
promis. Et apres que par lienuie denos Seigneurs a principaux Iuifs, Pilate Preuofllmperial en Iudee [leur
.condamnc’a eflre mis en Croix: neanrmoins ceux qui l ’auoient aymc’ (9 fuiuy , perfeuererenr en f a doc’lrine

(7 croyance. Car le troijie’mc iour apreefi mon il leurapparur tout vif. Telles, (9 plufieurs autres chefs
merueilleufis argan: eûe’predites de luy par les 7ers derPropberer , tellement que iufqucs auiourd’huj n’es?
point defailliela race de [ce [effaceurs , quipar denomination prife de lu] eflime’ Chrifl’, ont elle appelle;

Ch refliem. r

il:
fi î

I

. a... e-ndfi’" - ’ .- -. I r i l ’

LE PR-EMIERkTOME CONTIENT.
b

Les Antiquirez Iudaïques. l . liLinres x1:L’A pologie des Antiquirez contre A Pion,Apoloine Melon, de Lifimach. Linter n

LE SECOND TOME ÇONTIENT

La guerre, deflrnâion 8c captiuirédes Iuifs. , Liures vrr
Le martyre des Machabees, arrellanr la domination de raifon fur les fens corporels.

Liure x ’La vie de Iofephc, crane par luy-mefme’
ilofippe abbreniateur de Iofephe de la ruine des Iuifs. e I
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T A B L E . .* DES CHAPITRES
DES VINGT LIVRES D1357

ANTIŒLITEZ DES IVIFS. DE une IOSEPHE.

’ DV PREMIER LIVRE. i
Acreation dum0nde,&difpofirion des élemens. . , Chap. 1. page r
De la prolixité d’Adam, ac des dix nages irrigues au delnge. I 11. 4
Dudnhrge. se comment Noé citant preferue en l’ârclic duce la famille , ha-

e - bien au territôii’c (lem , a r 111. 6
r De la tout de Babel, se du’changemenï 1v. 9
. Les faceeflëurs de Noé occupent laces diucrfcs par roui: le Muni... si. m

s » 4» ’ Chaque nation a "pris (on nom de (à premiers autheurs. p v1. 11’
Abraham nollrc PCrC partde la terre des Chaldeens, a: habita en la région qu’on nomme au;

iourd’huy Iudce, autresfois appellee Chanaan. , - vr 1. 15
*LepaysdeChariaan preiTé de famine , Abraham feflrétira en Égypte , où il demeura quelque

rem s, 8c retourna puis aptes au mefme lien d’où il rifloit venu. ’ v1 i 1. r4
De la de aire des Sodomites parles Ailyriehs; 1x. 1 5
Abraham draille les AKyriem, les furmonte, se ramone les prifonniers 8c tout lelbufin. x. 16
Dieu turne tout le peuple de Sodome scies autres Voiiins , client irrité de leurs merchancetez.

x1. 18
D’Ifmaël, fils d’Abrallm,85(lL-Âcsfuoœacms geloit-ont les intubes. ’ . ’ h a un. ad

Bill-crac filslegitime d’Abraliam. " ’ .. xnr. zo’
rDelamort de Sarafcmmcd’Abraham. » . . xrv. 2.2;
De la féconde femme d’Abraham nommee Chetnra , dont cil fortie la nation des Troglodites;

, xv. a2. 4Dela’mort d’Abrafiam. ’ 4 mir. 2.4;Des deux fils d’Ifaac, à l’ auoit Efaü 3e lâcob , a: de leur nàiflimcea i . A xvrr. 2.4:

De la fuite de Iacob en efopotamie, à daufelde fun frac. . r in". 2.6
De lamorr-d’llâacpnfcuely en Hebron. , A. î , . aux. 33 i

i DV SECOND LIVRE. . ...Efaü 8c Iacob fils d’lfaac firent partage entre-eux , 8c l’Idumee efcheut à Efaü , de Chanaan à Ia-

cob. y ’ Chap. r. page 33Iofeph encourut l’inimitié delfes freres acaule de les longes," par lefquelà ilprcdifoitlafeliciré

’ qui luy deuoit aduenirz - . l n. 33bfeph, nonobllant les remembrance-s de Ruben; fut vendu par les freres aux Marehands Ara-
bes: mené en Égypte deliuré à Putiphar: aymé de fa femme,- & a la fin éleué en grande dignif

. rêzoù felon l.’interprerari0n de. les fanges,fes freres luy rendirent obeyflance. - 1 tu. fi
13605 ne de Clianaan auec toutefa famille, 8c vient en Égypte vers Iofeph." 1v. 47
Les a 1 j Ans des Hebrcux en Egyptç par l’efpàce de quatre cens ans; ’ v. 55
Les HCbÎËüKÏorterit hors d’Egypre fous inconduite de MOyfe: I . l p un 6 t
La mer fit paflagenux chrcux, qui fuyoient de deuant les Egyptienè: un . 6

. DIVTR’OISIESME’LIVRE,’ . - .Moyfe ayant tiré le peuple Hebreu hors de la cette d’Egypre 5’ le mena en la montagne de Sina;

ChalpJ. age 6; * 1 - . , lDe la de aire (les Arnalceites 8c leurs confcdeeea , a: dûæuinrque les Ifraëlit’es rapportera: de

cettedéfaire. ’* x . ° .’ . r n «11. 69
Les Confeils que Ragrieldonna. Mon gendre Moyfe.’ .. 7., a . a n r. ,71"
Moyfe monte en la montagne de Sima, 8c n il reçoit de Dieu les de 11x tables" des dix Commande;

menine. mi’il nhhnffd en: nnnn n .91 "Il



                                                                     

TABLE.ut &ornemens.’ Br comme elle citoit ponce parlesfacrificaterns’. - - 1vr -. 79
t De la table que Moyfe dalla dedans le Temple, compofee d’or , du chandelier de incline : de la

magnifique façon: aides Aurels du tabernacle. V1 I. 79
- Des vcficmcns se habits du grand Sacrificareur 8c Leuites , a: de l’ordre que gardoit le Sacrifica-

tout approchant a l’AUtel. Et du nom impoli: à chaque habit. - v1 11. 6 2.
De la fatrificature commife à Aaron, par le commandement de Dieu , à: des loix donnees toua

chant les telles se factifices. . , 1x. 86Des loix touchant les factifices 6c purifications. . x. 89
Des loix8zcouftumes de la gare. - x1. 9;De la (edition émeu’e’ contre oyfe acaule de la famine, Gide la punition des feditieüx. x11. 96
Des abies: qui 373m Vifité la region de Canaan, eflonnerent les Hebreux à leur retour. x111. 96

p DV (LYATRIESME LIVRE. ’Les Hebreux combattent contre les Chananéens, fans le fceu de Mayfc , se comment ils furent

défaiâs. A Chap. 1. page 99 ’De la Édition cmcuë par C cré contreMoyfe de fou frete Aaron, acaule de la facrificature.11.1od l
De lapunition des autheurs, de la faétion par-vengeance diuine, a: par ce moyen la factificature

confirmce à Aaron de les fils. Il Io 103Des choies aduenuës dans le defert aux Hebreux par l’efpace de trente-111158: ans. - 1v. Io;
Moyfe auanr que rien attcntcr , demande confcil à Dieu s’il doit allâillir Sehon de Oy Roy des
’ Amorrhéensæontre qui il agne la victoire , 6c les met tousàfac : De la grande de extrcmc

l’oif des Amorrhéens. Et ou Moyfc tranfporta fou camp aptes cette braue défaite. v. 108
De la legereté de impudence du Roy Balac, qui enaoye des AmbaEadeurs au P’rophete Balaam,

qui ne veut point preficr l’oreille à les requelles. A v1. ne
De la vitîtoire des Hebteux contre les Madianites : ô: comment la region des Amorrhéens Fut

baillee par Moyfc àdeux lignees de demie. v11. 11;
Des loix de Moyfc, 86 comment il fut retiré de ce monde. 11111. 117

DV CIN VIESME LIVRE.
Comment Iofué Capitaine des Hebfeux de ’t se tue les Chananéens , se dillzribue leurrerre en

heritagc aux lignees d’Ifiaël. Chap. 1. pag. 131Ap’res la mort de Iofué, les Ilia’elitçs reierterent la religion de leurs peres , se tombercnt en calas

mitez excremes, dry eut vne guerre ciuile contre ceux de Benjamin , qui furent tous tue:

iuf sâgx cens; - ...... 11. 14;Dîèü Irura es ra’êlîtes en Iëïuituæ aux Klîyfiens, à caufe de leur impuni" 111. 148

De lalibcrtè rendue par Cenez. 1v. 14!Le peuple d’Ifraël fut derechef fubiugué par les Moabites, 8c. fut deliuré de femitude par Ahud.

v. 1 9
Les Ifra’e’lires Fureur derechef reduits fous la femittide des Chananéens , de puis aptes remis en

liberté par Batach. l . v 1. 1 5°Les Amalccites eurent la viâoire contre les Ifiaëlites , 86 les tourmenterentl’efpace de (cpt au:
iufques à les contraindre le retirer aux defers , canernes 8c folles , où la plus part mourut de

.faiin. A a v: 1 . 1 tGedeon eut vne diuine reuelatiô tendant là qu’il deuoir deliurct les Ifiaëlitesxe qu’il 5mm. 1:1
Abirnelech fils ballard de Gedeon ruë (es fieres, vfant d’vne grande tyrannie,& quelques fuccelî-

fours de cheon font la guerre aux peu les voifins à l’entour. 1x. 1;;
Les Hebreux vaincus Pli les Philil’tins leur (go: rendus tributaires. De Manoa pere de Samfon:

de (on amour enuers fa femme, se de la lierilité d’elle. De l’Ange qui luy apparut, de du con-
(cil qu’il luy donna. Des maux 8c calandrez que les Phililtins receurent la part de Samfom.

x- 157 » .Les fils du Sacrificateut Ely tuez en la bataille parles Philiftins. . in. 161
Ely ayant oiiy les n0uuellcs de la mort de les fils , a: de la prife de l’arche tombe à latremetîë du

hautde (on fiege, a: rend l’efprit. x11. 4.6;Apres que les Philillzins eurent vaincu les Hebrcux,ils emportent l’Arche en leur pays. xi! 1. 16; *

DV’ SIXIESME LIVRE.
La pelte de famine contraignit les Phililtins à renuoyer l’arche aux Hebreux. ’ C113?- L 155

i De la viCtoire des Hebreux foubs la conduite de Samuel. - ’ , 3 I1 I67
Samuel ellant venu en extreme vieillelle, laura le gouuernernent à les film ’ Il I- 169
Le peuple el’rant offenfi: des mauuaifes mœurs des fils de Samuel,demndâ V11 R07. W- I6!

Saül declaré Roy par le commandement de Dieu. i h V- 171
De la victoire de Saül contre les Ammonites. x V1. 174
Les Philifiins firent la guerre aux Ifiaelites, de furent vaincus. W!- 175
De la victoire de Saül contre les Amalecites. I . 11 11. 179

1x 180Samuel transfère la puiflance Royale à Dauid.

’ vu
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v..-"

a

...-.a

. . . p lD’vn autre voyage glette-des 171416 e us contre les Ifraëlires; V fi ,. p F , k. 18.;
Du combat lingamt c Damd coud geant Goliath,de ladéfaire des Philiftins qui s’enfilient;

x1. 185 l I ISaül admirant la valeur deDauid, luy donna (a fille en mariage. in. r86

«Bit

Ionathas remit Dauid en grace aunes de l’on pere Sali]. xi: r. 187
’Dauid éuire à grande peine les cm bufchcs du Roy Saül , a: neanrm’oins l’ayant trquué deux fois

pour en faire à (on laifir, il ne peut ellre porté à le tuer. xxv. 187
Les Ifraëlites furent de aits par les Philillins, a; en fut faire grande boucherie , où mefine Saül a:

Ionatlias [on fils furent ruez en combatant vaillamment. ’ . xv. 199

y DV SEiPTIESME LIVRE. .
Dauid éleu ROy d’vne lignee en Hebron z a: le filsde Saül fur tout le telle. Chapitre r. page 2.04
Ifbofcth cit tué en trahifon par les familiers , 86 aptes fa mort , tout le Royaume tomba entre les

mains de Dauid. l n. 209Dauid ayant pris la ville de Hierufalem par force ? en chaire les Chananeens, fans en lamer vn

i feul, a: y met les Ifraëlites pour y habiter. ’ . HI. z n
Dauid affailly par les Philil’tins en Hierufalem, a: obtient contre-eux vne noble viâoire. 1v. - I I

Dauidfubiugualcs peuples voifins, a: les rendit tributaires. V- - I4
ch la viâoire de Dauid contre les Damafomn’nutsc . l v1 . 2 I 4

. Dauid furmonte les Mefopotamiens. ” ottex , . vu. :17
tDauid chaire de [on Royaume par le difcord de fa famille. i ** «a na- 411-1.»; 2. a
Abfalon va chercher (on pere auec vne grande armce. , 1x. 2 28
Dauid remis en fon Royaume ,vefquit en paix a; profperité. . x. 229
lDauid encore vinant fit mettre (on fils Salomon en polfeflion du Royaume; - au. 2 38
De la mort de Dauid , 86 combien il biffa Mon fils Salomon pourle balbmcnt du Temple. x11;

a i -V ADV HVICTFESMEvLIVRE.
Salomon citant paruenu à la dignité Royalevchalre (es ennemis. Chap. r. page a 44
De la fageffe, de la prudence 86 des richelïes de Salomon , &comment il fur le premier qui baflifl: y

- , le Temple en la ville de Hie’rufalemw. I . n. 446(Apres la mort de Salomon; le peuplevfcteuolmdel’obeyfliancc de fan fils Roboam , 8:: ennlfrima

. Hieroboam Roy de dix lignees. ni. 2.64.Sufac ayant drelîé vncgroflè armce, par vne diuinc prouiden’ce R: va e du. peuple , qui s’efloir
reuolté contre les loix de Dieu. Et de fait, il prit la ville de Hieru alem par force , à: mm:

porta les richelTes en Égypte. l 1v. 2.68Du voyage de guerre de Hieroboam contre Abia,fils de Roboam, 86 de la grande défaite de l’ar-
mee de Hieroboam , 8; comment Bafa deltruâeur de la race de Hieroboam , occupa le

Royaume. . v. 2.70 lLes Ethiopiens entrent par force dedans le territoire de Hierufialem, fous le regne d’Afa, à: de la

defaite de leur armce. . . . v1. 2.7:.Zamar fit mettre à mort toute la famille de Baafa, 8:: rcgna fur Ifiaël, 8c aptes luy Amati , sa [on

fils Achab. v1 I. 2.74Adad Roy de Damas a: de Syrielmena deux’fois fan armee contre Achab,& en eût Jeux fois vaim

’ en. l vm. 2.794De lofaphar Roy de luda. l ’ . l ’ o L 1x. 2.8:.
Achab prouoquant les Syriens par guerre, En vaincu 85 tué en la bataille. . x. 18;

L , DV NEVFIESME LIVRE. V .Aprcslamorr d’Ochozias, loran; fils d’Achab fucceda au Roy aume, à: fitla gutturaux Moabi-

tes, agiles vainquit. a v- Chap. r. page a8;Ioram fit merles frercs ac tousles amis de (on pere. L n. 2.8 9
L’armec de loran défaite par les ennemis, 8l fes fils tuez, excepté vu, 8: la mort nliferable. m.

2.94. v ’ ’ ,Le Roy de Damas fit la guerre au Roy d’lfraël. . iv. 2.9;
cloram 8c toute fa race,at.aucc luy le Roy de Iuda 0chozias tuez par Iehu, Lieutenant general de

la gendarmerie. . , a a: ruera ., v. 2.96Ichu fut efiabl R0 fur Ifra’e’l, 8c éleut fonhabitation en Samarie: a: le Royaume demeura à (a

lignee iul’qu’esg. laïquanriéme encrarion. ’ V i l v1. 2.96
Athalia occupe le Royaume de lutât par vne grande imefclianccré , a: comment elle En race le

’ fixiémc an aores : a: le fils d’Ochozias Fur cônllitué a: Gina par le grand Sacrificateur pour



                                                                     

. T A 4B Ï. B.
Amafias Roy de Ïuda merle fait arme: contre les Idumeens 86 Amalecites , 86 obtient la vi&oire.

1x. 3o: -De la yiâoire qu’eut Amafias contre Ioas Roy d’Ifraël. x. 3o:
Ozias dompteles nations voifmes. Xi. 304.Rafim Roy de Damas fit la guerre contre Hierufalem, 66 Achaz Roy de Iuda fut contraint d’ap-

ller le Roy d’Anyrie Mon feeours,pour l’enuoyer contre les Damafceniens. x1 r. 307
Le Roy des Allyriensipritcpat force la ville de Damas, 86 en ayant tué le Roy , emmena le peuple

en Mede, 86 amena ’autres gens en la ville de Damas pour y habiter. ’ x1 u. 308
Salmanafar tuë le Roy d’Ifraël, tranfpo’rte les dix lignees en Merle , 86 ennoye les Chuteens en

leur pays pour y habiter. A x1 v. 3reI DV DIXIESME LIVRE.Du Voyage de erre que Sennacherib Roy des Anyriens fit contre Hierufalem,’ 86 comment

Ezechias t allâilly. . I Chap.r. page 312.L’armec des Affyriens défaite par pelte en vne nuiâ , 86 leur Roy citant de retour chez loy, tué

I par res enfants. . i V , n. 3:4.Euchias deliuré de la fafcheric 86 Oppreflion des AlÎyriens vefcut quelque temps en paix,86 enfin

mourut,laillant (on Royaumeà Ion fils Manaflès. in. 314.
Marmites pris par le Roy des Clialdeens 86 Babyloniens, 86 quelque. temps aptes En. derechefre-

mis par luy en fon Royaume. à . 1v. 31;lofa; mm’më la Religion ; manade les Sactificateurs des Idoles, 86 fait inter le peuple de garder

la Religion. V. 315Mas Voulant empefcher le paflagc à Nechab Roy d’Egypte , qui vouloit faire pailler [on armee
ar la Iudee, pour aller contre les Babyloniens , meurt en la bataille. v1. 318

Nabuch odonofor voulant enuahir la Syrie, attire Ioacim à [on alliance. I .vu. 319
Nabuchodonofot Roy des Babylonienstue Ioacim, qui pratiquoit encore les Égyptiens , 86 con-

flit un Roy en fon lieu fon fils Ioacim. i Vin. 320Nabuchodonoibr Roy de Babylone,changeant d’aduis, aflicgea Ioacim,qui f: rendit de (on bon

ré, 86 fut emmené captif en Babylone. 1x. 32.1
Sedecias conflitué Roy en Hierufalem parle Roy de Babylone. x. 32.1
Nabuchodonofor donne l’alTaut aux Iuifs , les battant inceffamment par l’efpace de dix-huiÔ:

,mois,&à lafin prit Hierufalem par force,&6 tranfporta le peuple en Babylone. x1. 32.4.
Des fucceiÏeurs de Nabuchodonofor, 86 de quelle façon Cyrus tranfporta le Royaume en Perle,

x] LA . DE L’ONZIESME LIVRE. .Cyrus Roy de Perfe,donne liberté aux Iuifs de fortir de Babylone , 86 de retourner en leur pays,
86 lent baille de l’argent pour ballir le Temple. Chap. L page 337

Les Iuifs furent empefchez de ballirle Temple, par les gouucrneuts du Roy. n. 338 ’
Cambyfes delïendentieremenr aux Iuifs de bafiir le Temple. ln. 339
Darius fils d’Hyl’tafpes donne congé aux Iuifs de bafiir le Temple. . 1v. 34.0

Des bien. faits de Xerxes,conferez aux luifs. . v. 347Durant le regn’e d’Artaxerxes , combien peu s’en fallut que toute la nation des Iuifs ne fut du

tout citainte parla malice d’Aman. . v1. 35:.Bagofes fqui auoit la charge fur toute l’arme: du ieune Artaxerxes , fit beaucoup d’outrages aux

lui s. vu. 61 .Des bien-faits que les Iuifs receutenr d’Alexandre Roy des Macedoniens. un. :62 i
DV DOVZIE’SME LIVRE.

Ptolemee fils de L us , prit la ville de Hierufalem par trahifon, 86 le telle du pays de Iudee, me-
nant ùlà grau nombre de Iuifs en Égypte. Chap. 1. page 366 l

Ptolemee Philadelphe tourna la loy des Iuifs en langue Grecque, 86 donna congé a beaucoup
prifonniers d’entt’eux,&6 offrir plufieursdons à Dieu en fon Temple. u. 367

Quel honneur les Roys d’Afie ont fait aux Iuifs , 86 comment ils leur ont oétroyé droit de bour-

eoifie dans les villes qu’ils auoient fait ballât. I ! . in. 37;
Iofeph fils de .Tobie,eflant fait amy du Roy Ptolemee , fut caufe que la calamité-qui pendoit’fur

la relie des Iuifs ,fut repoullée. . I 1v. 378De l’amitié 86 confederation des Lacedemoniens faire auec Onias , grand ficrificatcur. v. 38;
Les Iuifs agitez de feditions, implorent l’aide d’Antiochus. l ,v’ v1. 384.
Le Roy Antiochus fit mener fon armee contre Hierulalem, la prit parfume , 86 pilla le Temple.

A t v1 1. 8; o ’ v pMatthiasjfils d’Ha-finonee , refifle [cul à la defenfe faire par Antiochus , que les Iuifs n’vfall’cnt

point des conflumes du pays, 86 mefprifant le Roy chaire auflî les Capitaines. v1 n. 387

Apres la mort de Matthias, (on fils Iudas luy fucceda. i 1x. 388
’ Apollonius Chef de l’armee d’Antiochus au pays de Iudee, vaincu 86tuè. . . x. 388

. . Des



                                                                     

,- ’- .vTüBLE. - ., .3356Davoyafes-86 défaitcsdehyfias 86 G orgias-voulans airaillir les Iuif’s.’ V ’ . J 389. -
L’armee es luifs diuifee en deux bandes,l’v11ebaillee àSimon, qui vainquit les Tyriens, 86l’au4- i ’ *

tte laiffee à Iudas qui obtint laviâoire fur lessAmmonites. x11. [3.94 i .
De la mort d’Antiochus Epiphanes, qui mourut en Perle. A » , y , V aux. 394 y
Antiochus Eupator futmonre l’armec des Iuifs , 86 alliegc Iudas . dans le Temple. 3 m; 39! ,
Antiochus leuanr le liage deuantle Temple, fitappointémeqtfic alliance auec Iudas. * xv. 393i i i i
Baoehides chef devl’arrneede Demetrius , fut ennoyé contre les Iuifs , 86 s’en retourna’vers [on v ,

Roy fa ns rien faire. » 2 . . xyi. 397 ANicanor fut ennoyécom me chef de l’armee aptes Bacchide-s,86 commentil fut tué auec tous les . .

gens. ’- . . , r ; , . V l . xvugk398 ’ lBacchides vient en Iudee,pour vanger la mort 86 défaite de Nicanor. r xvui. 406 . 3
Iudas vaincu,86tné’enla bataille. -- -, v " 1 ’ - . 188414.04 l

DV TREIZIESME LIVRE.» Il p, I’ ;,Ibnatbas conflituê gouuerneur aptes la mon; de (on frete Iudas. ’ « Chap. 1. page 4.0; i fi 3. o
Jonatas contrai nt Baccbidesqui citoit lalïé dela guerre,de faire paix auccles luifs, 86de ramener ç

fou armce .3 ’ v’ . v tr. 4.04 , . a; 1Alexandre fils d’Ant iochus Epiphanes,fit latguerre, à Demetrius. - , » ..rn. 4oî ’ ’ ’ ’
Demetrius cnnoye v- si Ambafl’adeur vers Ionathas auec plufieurs dons , 86 fait tant tîîî’il le tire

’ (on, alliance. - I’ m . N - 1v. 404., Alexandre fait de plus grandes pro mefïes à Ionathas , que Demain; fait , a; quant a; . j l ,

’ l l Ja a
quaneluy offre la facrificatute, 86 parce moyen le tire à [on party. -- .ggkâoî

Onias gagna l’amitié de Ptolemce Philometor, 86 en obtint permifiion de ballir en Égypte le

’ ’ Temple que l’on nommoit le Temple d’Onias. » v1. 456 . i
i Apres la mort de Demetrius-Alexandre eut [calames en grand honneur. ’ v1 I . 408 ; t -
z Demetrius,fils deDamerriùs,furmonteAlexandre,86 s’empare du Royaume,86 fait alliance auec . I’ I 1.4, . : .

Ionathas. , , - ù V . l , VIH. 409 K -Triphon Apamenien obtient viâoire contre Demetrius,- 86 remet le Royaume entre les mains .
en la puiflance d’Antiochus fils d’Alexandre; Antiochus reçoit Ionathas en ’amiticnrx. 41 z.

Tryphon rompt l’alliance,apres que Demetrius fut pris par les Parthes , prent 86 tuë Ionathas en a

p traliifon. 86 fait la guerre a fon frere Simon. i x. 41 6Le peuple des Iuifs eflit Simon poureflte Sacrificateut &conduâeur de l’armee. , . , , x1. 417
Simon afliege Tryphon dedans Dora , ayant fait alliance auec Antiochus , l’urnomméele Relié

gieux. l " v A a un. 419Guerre fut émeuë entre Antiochus 86kSimon, 86 Cendebcus chef de l’armée d’Antiochus chaflÊ

l de Iudee. i v Î r un, 42.6 -Comment Simon fut tué en trahifon en vn banquet par Ptolemce fou gendre. am. 42.6
Les efiËotts de Ptolemce rompus , 86 Hyrcanus éleu prince des Iuifs; xv. 42:2 3 ,
Antiochus’furnommé le Religieux,mena (on armet contre Hyrcanus , qui l’appaifa de trois cens . î"

talons, 86puis ilfefitalliance entre-eux. ’ - V 4 i ’ ’ xvj, 4,4 . V fil .
Hyrcanus conduit fon armer: en Syrie, penfaiittrouuer le pays nud d’armes 86 de combatans , en i V . -

quby il ne fut deceu: ce. mantmoins le Temple de Garizim cil pris par luy , 86 plufieurs au; - . n - .
. . b, tres villes. Ilenioint la citconcifion aux Idumeens 86 autres fubiuguez. Il renouuclle l’ai, . *

liance aueclesnomains.Demetrius ayant deliberé d’aflaillirHyrcanus,ce nonobflcant prend v" l . r

alliance auec luy. ’ ’ 3 xvri. 42.3 .Hytcanus allaille 86 bat les Samaritains , qui implorent le recours d’Antiochus Cyzicenien, qui r b . .
ell vaillamment repouflë 86 mis en fuite. Sebaüe cependant ellprife 86 abbat’uë. Les Pha- i
rificns, auparau ant amisd’l-lyrcanus, le bandent contre luy , 861uy demandent qu’il fe de.

. pouille de la Sacrificaturc. Dela feâe des Pharifiens , Sadduceens 86 ElÎeniens. HyrEanus
, meurt aptes auoit regné trente 86 vn an . Arillobulu’s [on fils aimé luy fuccede. l xvnI . 42.4.

Ariûobulus fut le premier qui mit la couronne royale fur (a telle. 4 , v aux. 42.6
Des riflions d’Alexandre Roy des Iuifs. ’ . xx. 42.8
De la viCtoire de Ptolemce Lathurus contre Alexandre. 1 .- v xxr. 42.9"
Demetrius furnommë Eucerus donna la bataille a Alexandre ,86 le vainquit. xxrt. 432)
Duvoyagc d’Antiochus Dionyfius contre les Iuifs. v. i " inuit; 433 ’
Apres la mort du Roy Alexandre, Alcxandrafi: femme: W513 au Royaume. . I 709W- 435

DV .ÆVATORZIBSM-E LIVRE. ., .Apres la contention qui En: entre les deux frcres touchant le Royaume, il frit accords-Al1 Mllb’
hmm rcgncmits 86 Hyrcanus viutoit comme homme priué , fans dignité . Chaume Y-

Page 438 ’ ’ v . I r i saDe la race d’Antipater’GC . .1 acquit vne grande pujfl’mcc Pour fpy sa Pour (a: scnîansxgl’ l

de la flûte pics Arabes. . , , r A 4



                                                                     

A Alexan’drC’vaincupar Gabinius, fut allicgé dedans vn chanteau.- v

T niait;Mobulus erd la bataille, 86 en contraint de a retirer dedans memmm . m, 435:
Des Amba dcurs d’HirCanus 86 d’ A rillobulus demandans fecours à Scaurus; l 1’ 1v. 4240i,
Arifl’obulus 86 Hircanus debatent du ROyau’me deuant Pompee. i r v. ’ 441
De quelle rufe Pompee eut les fortereiTes. - ’ . "5444
ÇCuXde HieruŒem ferment les portes aux Romains. a i ; i Vu. 44.3.
Pompeeprent par force le Temple auec la partie balle de la ville. x. î "11,444.
sauras ayant affaillyA’rctas Roy A rabes en la ville de Pethafit alliance auec laya lalfiollmitationï

d’Antipater. A I .. l ’ a], l 1x. 44’,

. , , I ’ x. 44sAfiftobulus cchappe de la prifon,s’enfuit de Rome , 86 derechef pris par Gabinius en Iudee , en:

ennoyéà Rome. ’ - 3 . h’ .2. a . " 3 2 L " a xx.:446”.
Crafi’u’s menant fou ar’mce contre les Parthes , pafl’a par la Iudeei 86 du facrilege qu’il y commua. ’

x11. 447 - z - . si .: . ’il lafiiite de Pômpee en Epire , Scipion arriua en Syrie. ; i ’ . le xur. 44.87
Buvqyagc (le-Cd" en E ptc, 86 comment les Iuifs le (bruitent- fidelcment.. i ’ xxv. 4.491
Senatd’A ntipater, 86 de on amirié’auec Cèfar. v XV- 449
Des lettres de Cefar, 86 ediéts touchant l’amitié des Iuifs. . A a xvr. 4go
Antipater donna le gouuernement de Galilee à (on fils’Herodes . a: le gouttancmcnt de Hieru-I

(alem à Phafelus [on autre fils; a: comment Sex. Ccfar fit Herodes grand 86 excellent.

l xvri . r A - - ,Camus ne (c4dontentant pas d’auoir affligé les Iuifs , Outre cela exigea d’eux haie: cens talens.

’ xvrn. 457 . ,,Malichus fit mourir Antipater par poifon. I * aux. 4.38
Herodes par le commandement de Camus tua Malichus par fraude. , xx. 438
Hcrodes défait 86 chalTé hors de Iudee, Antigonus fils d’Arillzobulus , qui vouloit recouurer le.

. Royaume de [on Pere, citant feeouru par le Prince des Tyriens. . r xxr. 439
Herodes vient en Bithinie au deuant de Marc Antoine,86 gagne (on amitié à force d’argent , qui

fiitcaufe que le mefme A ntoine ne voulutpoint ouyr (es accufateurs. ’ . xxu. 460
Antoine citant venu en la prouince de Syrie,confl:itue Phafelus 86 Herodes Tctrarques. xxm. j

6 I I 7Les Pïrthes remettent au Royaume Antigonus fils d’Arillobulus. xxw. 4.62.
Les Parthes enlient H ’ rcanus 86 Phafelus mouflets , 86 les emmenent. xxv. 6
He’roaïs dcciarËRoyîi cime par’le’îen’â’fî xxvu.
Herodes retourne d’ltalie par mer, 86 de la bataille qui fut donnee entre luy 86 Antigonusarxvz r.

l 4.68

’ De la prifie de Hierufalem, 86 d’ A ntigonus par Sofius 86 Herodes. ’ xxvm. 473

DV (LYINZIESME LIVRE.
Comment aptes que Sofius 86 Herodes eurent pris par Force la ville de Hierufalem , Antoine fit.

decapiter A ntigonus; puis Herodes fit mourir tous les plus grands amis d’Antigonus. Chap.

r . a e 476 . I , A’ComméjnigHyrcanus eflant relafché par les Pairhes,retourna vers Herodes. ’ n.- 477
Herodes ayant ordonné pour Sacrificateur Arifiobulusfrere de la femme Mariammé , procura s

, bien-toit aptes de le faire mourir. . ’ in, 479Alexandra efcrit à Cleopatra, l’aduertifimt de la trahifon qu’l-lerode luy.bralroit. Iofeph ayant
l’adminifltration duRoyaume,prend peine de môl’trer a Mariammé l’ardente amour qu’Hc-

rodes (on maryl uy portoit:86 Herodes à la fin luy fait vne harangue en refinoignage de [on
amour enuers ellezCleopatra tafche d’entrer en grace auec Marc-Antoine,86 le follicite in-
celramment, afin qu’elle punie paruenir aux Royaumes de Iudee 86 d’Arabie. 1v. 481

La venue de la Reine Cleopatra en Iudee. l v. 484.De la guerre qu’Herodes fit contre Aretas, qui fut du temps qn’Antoine fut vain :u par Auguflc

en la guerre ACtiaque. v1. 48;Du tremblement de terre qui aduinr en Iudee. * . 3 vu. 483
La Harangue qu’Herodes fit à toute fou armee. J un. 486

. Herodcs ayant vn voyage necelTairement me: vers Augufie C efar,fit mourir Hircanus.1x.489
Herodes obtint aufli de Cefar le R0 aume de Iudee. . , , x. 491.
Mariammé 86fabelle mere Alexandra gagnent parleurs bonnes graces Sphcmus , qui Viole le

commandement de (on SeigneurHerodes,qui Mon retour,prcj,le l’oreille aux calomnies 86
faunes accufations forgez contre Mariammé (a femme ; arde fait nonqbftant l’ardeur
amour qu’il luy .portoit,il la fit mourir. Herodcs ayant trouué Cefar en Égypte reçoit de luy

. narre cents Gaulois ou Galates , 86 plufieuts villes. - xi. 493
De lafiamine qui furuint en Iudee. ’ . ’ x1 1. go:
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PREFACE DE IOSEPHE’S’VR SES

VINGT LIVRES DES ANTIQUE. DES Mrs.

PourMonjifcr [alisier (a le fiat de [522 aunage; i

’- EV X qui s’adonnent à efcrire des hilloi’res , ne me femble point

auoirvne feule 86 femblable fin de leur intention,mai’s plufieurs tou-
l ’ tes diuetl’es,voire fort differétes l’vne d’auec l’autre. Car quelques-vus

s’appliquent àvne telle façon d’efiude pour faire parade de leur clo-

A. quence, 86 en acquerit de lagloire. Les autres ont employé tout leur
trauail, 86 ne le (ont nullement épargnez, poutacquerirles bonnes graces de ceux,
dont ils auoient entrepris d’efcrirc les aérions. La venté aulli 86 la neceflité en ont i i
contraint quelques-Vus , de mettre pantelait pour le pro fit commun, les chol’cs qui
auoient cflé faites, eux y efians prefens, 86 en performe. Il certain,qu’il y en
aeu qui n’ont pu foufi’rir que les notables 86 bien dignes d’efire cognuës demeurer-

fentcachees86 cultuelles: pour cette caufe ils en ont voulu mettre en lamiere les
defcriptions pour l’vtilité publique. De toutes ces caufcs, les deux dernicres m’ont
émcu a faire le femblable. Car la guerre que nous au ons euïe’v’contte les Romains , 86
les choies, qui ont ellé’faites d’vn collé 86 d’autre , 86 en fin l’ilÎuë ( toutes le f q uelles

’ choies i’ay cogneuës à mes perils,clan "gers 86 propres ex perien ces) i’ay ellé contraint [6&th 4..
de les reciterà caufe de quelques-vns, qui par leur efcrits ont corrompu 86 falfifié la 22:32:31;
verité. Au relie, i’ay entrepris ce prefcnt tenure , clperant qu’il n’y aura Grec qui ne 293331:
l’ellime cligne d’el’tre veu. Car i’y comprendray toute l’ami uité de nofire nation, unirent;

86 la forme de la police traduite des lettres Hebraîques. Au l bien lors mefme que :333)...
i’efcriuoisl’hil’toire de la guerre, i’auois deliberé de monflrcr qu’elle a ollé la re- gîtez;

miere origine des Iuifs, quels ont ellé leurs changemens de fortune , Tous quel’s’ le- winch".
illateuts ils ont el’ré infiruitsà la picté, au femice de Dieu, 86 aux autres exercrces de Sil-.28?

ïavertu,combien de nettes ils ont (bull-tunes par vn long temps , 86 enfin com-
ment par contraintei s ont cité forcez à faire la guerre aux Romains. Mais pource
que cétargu ment el’toit trop long, i’en ay bien voulu fai te vn liure a part ,le com--
paillant de l’es propres commencemens 86 bornes pour en mieux venir à bout. Puis
aptes par fuccellion de temps , comme on voit aduenir coufiumierement en ceux
qui entreprennent de grandes chofes 86 difiiciles , ie fuis dtucn u nonchalant 86 ci-
if, 86 mon cf prit s’ell: appel’anty , confiderant la difficulté qu’il y auoit à mettrelpar

cfcrit vne maticrc fi haute en vn langage qui m’ell3eftranger.Mais cependant le n’ay
eu faute de follicir’eurs,qui brullans de defir de cognoil’tre 86 bien entendre les cho- i
Tes, m’ont exhorté à me mettre a la befogne :86 fut tous autres E aphrodite, hom-
me conuoiteux d’auoir cognoill’ance de toutes l’eiences, 86 au [il en tendre les cho-

les pantes , comme celuy qui s’ellant trouué en des affaires de grande importance,
86 en de terribles auan’tures , a monflré vn bon 86 etccllent naturel en toutes cho-L
fis, 86 a toufiours gardé vne afi’eétion immuable pour layette. Voulantdonc con-
defcendre au defir d’vn tel perfonnage quiprend plaifiràfauorifer fans etll’c’aceux

qui entreprennent quelque choie bourrelle 86 utile, 86 ayant defia honte de moy-
mefmc, li on cuti: veu que i’eu (le voulu profercr la nouehalehce a vn ho miellat-a-

- 11311 Jay rcPris le couragc 86 la force. Cette confidentiel) aufli m’a (a 81’! M” a”

3 3 p fi 4 g hem n:-guillon fort86piqnan;;3 [çauoirquc nos prodecclleun &anceftres on s àüîvks

mentconqmunlquecC un, acicntgux CûÏRHgCYS,&(1llCQUClQUCSÎ’Vn 1° .
.Grccs omet! grand a . l sa flic c nos afiaires. Ainfi donc l 37 t x»)

i Cl" dtcOgno’



                                                                     

’ ’ PRÉFACE;
:33?- efcrit, quele Roy Ptolemce fçcond de ce nom, homme du tout adonné aux lettres;
mm Ra. &àamaller des liures de tous bons Îautheurs , s’efl employé autant qu’il luy a elle

’ f . .
ÎLE canâmpollîbleàce qiic noflreloy,lescommandemens quiyfont contenus, &la forme
’fg’fi’i’fé’uî de vie qu’elle ordonne, fuirent traduits en langue Grecque. Sur celaEleazar , qui:

. les 7o. un, efié excellent entre nos Sacrificateurs, fut fort aile de ce que ce bon Roy afpiroitâ

(et tetes ne . , . . .(ligaturé: vn tel bien, a: ne le voulut frufirer d vne fi grande vrilité. A quoyfans doute il cufl:
que les du

q d’ T d il il l ’fl ’ il d l ’lhuma, contre it. i nos pre ece eurs nouseu ent a1 ecette cou urne, ene ce era lom-
"°Y"’*d’ me du monde les chofes honnelles ô: bonnes. Parquoy-i’ay penfé qu’il me connoté

ioultans . K lqu’ils ne 5° noir aullî faire le femblable,& enfuiure ce courage vertueux de noflreSacri ficateu r,
deflontne
un: du (un eflimant aulïî qu’enco te auiourd’huy il y a plufieurs Rois femblables à celuy-là , a:

a l’H s . , .. . . , . . ,à." 3.3: (10101": bon defir d apprendre 3 car il n’obtint peint toute l efcritu te, mais les tranf-

a. . , .:3833: latents, qui pour cette caufe furent ennoyez en Alexandrie , a lu y donneren t feule-
bmim or: ment laloy. Or on trouuetaplufieurscliofes par efcrit dans les liures [actez , voire
4re cnl’Hio

fiois-e de lo- infinies, comme de faiôt elles comprennent les hifioires de cinq mille ans: a: entre

a . . . . .35:48;? ces hlllîOll’CS on y trouuera de terribles auamu res , de merueilleux acc1dens de guer-
xîëmgsiui; m , Plufieursaétions vertueufes de ceux qui ont eu le gouuernemenr en main , plu-

ne bailler lieurs changemens de polices a; Repu bliques. Et principalement on pourra cog-
occafiô aux .3mm, a". nOillre facilement 8c en general par la leé’ture decette pre ente biliaire , que toutes
m m" cbofes profperent a; viennentà ien à ceux qui d’vne bonne afieâion s’el’tudientî
clin: la
pluralitc’dfl rendre obei’Hanceâla volonté dc’Dieu, 8c craifgnent d’outrepailcr fes bonnes 8c

efèiitëï.:. lainâtes loix, Dieu leur propofant vne grande licité pour recompenfe. Au con-
341,33?” traire que s’ils fe fafchenr de les obferuer diligemment , leurs entreprifes n’auront
3,2: 2135:, iamais bonneilluë,& leurs efforts qu’ils efiimetont bons felon leur opinion, le
5:33:51: connertiront enfin en des calamitez irremediables. Parquoy i’admonefie dés Cette
l’Aoologe- heure ceux qui liront ces liures, qu’ils éleuent leu rs efprits à Dieu, à: qu’ils exami-

h. . . . . .muâ’ff. A nent diligemment, fi nollte lcgillateut a confideré la nature , comme il appartient,
333?; s’il a ailigné des operations toufiours conuenantes à fa vertu , 8: s’il a gardé fa narra-

ëflmm rion entiere fans aucun fard , reiettant tonte vanité de fablesôzde tous contesfri-
Épiphanc uoles, tels qu’on les trouue dans lesauttes écrits. Combien que fans pouuoiref’tre
au liure des -Mm. a repris, il luy efloit loifible de forger toutes fortes de menfonges , pour la longueur

"à d° du temps ô: (on antiquité.Car’nollte legillateur Moyfe citoit nayrla y a. plus de deux
Hermite.

1mm "un mille ans, auquel fiecle les poëtes mefmes n’ont olé rapporter les natiuitcz de leurs »

i-chap- 25- . , , ,. , . . ,Auguliinau dieux; tant s en faut, qu ilsl ayent ofé faire des ordonnances,des loix, 8: des aétions
liure 8 de lacheck-1P", des hommes. Mais on verra chacune de ces choies par bon ordre , 8; par vn fil con--

c "hi m "P tinuel en la deduâibn de cette matiere , ainfi que nous auons promis de faire , fans

,4. &qnefl. I . . .fil! 6° [59- en diminuer aucune choie, ô: fansy rien adioufier. Au telle pour ce que prefque le

Hier.enl E- . .in. qui en tout depend de la fagelre deMoyfe nofite legiflateurul me faut vn peu parler de luy
’onziefine
en". "me, necelTairetnent auant que palier outre, afin que performe ne vienne à penfer que
feà’xg. nous ayons entremeflé parmy nos efcrits beaucoup de choies appartenantes à la
me, tua? cognoiil’ance de la nature,encore que l’infcription du liure ne promette autre cho-
ce. Cicetona: plufieuu fequele recit’des aé’ti’ons des perfonnes. Et pourtant il nous faut entendre que ce:
autres, Ar-um m ., bôme excellent Moyfe a premierement eflimé appartenir a tout hôme,ayant à bien
13’223; ordon nerf: vie, ou à donner des. loix aux autres , 84 luy ef’tre fur toutneceKaire d’a-

pgmcî ’ uoitla cognoilÏancc de la nature de Dieu , ô; puis aptes auoit diligemment confi-

l , C . . . .
Dieux, voi deré res œuures admirables , tafcher de toutes [es forces à imiter ’56 enfurure ce pa-
irles plus"fiança. trou fi excellent. Autrement fans cette contemplation du legillatcur ne le full la-
"°" "W", mais acquis vn bon entende ment, 8: dauantage (es efcrits n’culrcnt iamais apporté
Saturne ,
0de aucun profit pourinciterlcs auditeursâla vertu, fi auant toutes choies ils enlient

pire: n’ont 4eflèqucmil- - . .le fil cens ans deuant noüre Seigneur. En de Fait le fieclc dola guerre’Troyenne nuant lequel, les Grecs ne mettent tien de certain par d’un,
tombe (in Page deSmlbn, quieiHic’cle bientecenten l’HiiîoiteHebnyque.



                                                                     

- ’ P R E F» A C È;
âpris que Dieu, quiell Pote 8: Seigneur de tout , ayant fait: exception tontes ehofes
Vniuerfellement deuant fes yeux, donne vne vie bien -heureufe à tous ceux qui luy
rendent obeyffance , a: enueloppe dedans des calamitez grandes a; horribles ceux
qui fe-déuoyent de les fentiers. Moyfe donc voulant infiruire fes citoyens en cette
doctrine ,. n’a pas commencé l’es ordonnances par les tiltres legaux des paclies 8c
conuenance,ny par le droit mutuel touchant les accords 86 commets, comme les
autres ont accoufiumé de faire : mais du commencement il éleue [es yeux à Dieu 8c
au monde, qui a efié creé par luy, ô: perfuade aux hommes qu’ils font le plus excelt-

lent ouurage de Dieu qui foi: furla terre: 8: puis les ayant defia rendus o eleans a;
adonnezàferuir Dieu, aptes celail luy a el’té facile de luy donner infiruétion de
toutes autres cholès. Ainfi les autres legiflateurs qui ont fuiuy les fables anciennes,
ont transieré par arolesles enormes pochez des hommesà leurs Dieux: 8; par ce
moyen ont grandement incité les hommes mefchans à vne plus grande malice.
Mais quant anofire legiilat’eur,aptes qu’il a enfeigné que Dieu efl’ rem ply , de route

puretéôcvraye vertu,il a cité d’anis qu’vn chacun pour foy le deuoit eiïorcer de
paruenirâ quelque partie d’icelle : 6: donne des loix rigoureufes contre ceux qui ne
Veulent rien entendre en cecy , ny le croire. le defire donc ,. que le lecteur examine
nos écrits felon cette regle. Car rien ne (Emblera ablurde ou indigne de la magnifi-
cence deDieu ou éloigné d’humanité iceux qui les confidereront ainfi,toutes cho-

fes yeilzans proprement difpofees felon la nature vniuerfelle, en partie declarees
parle legillateur enigmatiquement, en partie ornees de conuenables allegories , en
partie aulIi ouuertementexpofees, à (canoit tout ce qui deuoit ellre mis en auant
fans obfcurité. Que fi quelqu’vn vouloit chercher curieufement les caufes l’vne
aires l’autre, il faudroit monter àvue fpeculation haute 8: grandement phxlol’oa
p ale, qui pour le prefent fera remife àvn. autre temps. Si Dieu me donne longue
vie, &(s’il me fait la grace queie paille acheuet ce que Li’ay à traitter maintenant , ie
mettray peine de le mettre auifi par çfcrir. Pour cette heure ie traitteray des choies
felon l’ordre : a: auant que palier outre, ie commenceray ce que Moyi’e recite de la
creation du monde,que i’ay recueilly quafi de mot à mordes lainâtes Efcritutes. ’

a
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NOMS DES AVTHEVRS DIVERS, DV TESMOIGNAGÊ.
defquels en partie approuué , en partie confuté ,

Infini; , Angie».
dgamrchides , guidien.
aimantin, Polyhijio.
«fadé;

Appion , Litemteur.
Apolloine, Melon.
Apollodore. ’ * ’

Ariphanes.
Ariflee.
Ratafia".
» Berofi, ûdderh

. Cadme , Milefi’en.
Caflor , Chronographe.

.Cberemon. ’

Cbefll’PoEie; ’

Canon Hlfioriem
ÀDemetre Pluie"; , i
Die, Hijiorien;

prore.
Eflie.
Euhemere.
Eupo 1eme.

Heure , Mderile.
l HtUanic..

Hermippe.
Hermagenes.
Herodot.

Iofephe fait foywà (on Hiftoire.

i Hefiode.
Hieroiyme , Egypn’m.

Home". ’ ’

Ifdone. - i .T. Line.
ljfiMtb. -

Meurthe».
Menandre ,prefien.

’ .Mnafedb’Je Damas.

i Minée. ’
Nicolas Damafctne." i
Theregdes ,’.S:yrieu.

ï "Philon l’Ancien.

I Philoflrar.
’ - . Pobbe, Megalopeliraiui”

Polymit.
’ Pofidoine.

Pythagara.
Strabon.
Thaler.

Meudon
le’eopbile.

Tbeopompe. a n’a
Theopbrafie. Will
Tbuydi’des. Mm?
Timee.

Zogyrion.



                                                                     

L’an du moiti

de premier:

l FLAV i I. E i 1;,l i a. DES ANTIQV’iTEZIVDAIQyEs; . -
LIVRE PREIMI’ER.

La Cumin du Monde,eb dtfiwfition dcrEIemem: CH API T’a n- " n .
A 31’g.-

s * a;

5’ g H, ,V x -.a I ’ .. ” i i ’ f *i ’ a " I ’ . if-: ,3 q .A w 7’. . l l,à r q : p il à I I. , I, g âx7 ’iÎï Â H

e: il 4 i Il”.z , . a r l’’ Û 5 I - sa i l il. a i 1’ i 4.. A àf L 7 . â iID’îeyefin- n”. r . . ou cââhaoâ i hl e. æ .i ’M’Ë-wàgùwè-* "mg Æ a - "ë h ’îutreshl’oëtes. j . ”
s -., .....fi. , h . , il fi, . t ,4- ,, A... . , c 5p cran V t. , z ais a , -; ’ . 3IEV crea le Cielôcla terre au commencementÆt’comme la terre ne fe le ÆËnËi" . i 53.".d a

o . , . , . ’ a Un ’montr01t pomt , damant qu elleefloxt couuerte d vneobfcurite’ époi: m2331: r : 2 si
fe,ôc que efprit fe’pourmenoit par defÎus,Dieu commandaque lalu- affin; "1133 ’51" il 4

. o . a. c 1.. i - ’. - . , , micro fait faite. Et quand la lumiere eut paru, 8c qu il eut confide- mceæxyrhngo- à?

I r r . ’ , , P r -la l , re toute la matiere , i fepara la clarté des tenebres.Ilappella les tene» iÏzmiÏËiiiÎ ; a.
btes Nurcît,& laclarte Ionr.Il nomma auili le commencement du ioui-,Matin,8c le ÎÆËËZÇEÏ I I’; - a” î;

commencement de la nui&,Vefpre.Et ce fur icy le premier iour, que Moyfe nomé Ëâhîïi: a; l l -.

’ ’ - a - . . ne e i - , ime vn iour. le Fourmis bien maintenant rendre la raifon de cela: mais pource que samouraï . w. a"

- a a . . i a l . . ï l. l l
1’ay promis de reduire en vn liureà part les caufes de toutes chofes,lc remets en ce ÊËËÏÎÏÂËË à . (5”

x a o n - c . ’ b ’Jtemps-la l explication de ceile-cyl’uis aptes au fecond iour il pofa le Ciel au (Émis ËÎË’ÂËÏJÂË. 3.?
. de toutesles choies du monde, bâcle fepara des autres ,l’cf’timant vu (mime en? vËâËÂÎÏÂtË, i :9 .

a x . - o l Xi t . ’f v d offre a A part a en haut ’ l’cnuironnant de glace, 6c le remparant. d’vnÊ’fimïâflàj âàîgêâîè’. *

mide 8c p uuieufe f ce de la terre afin qu’elle fui: arçon et élimine
’ . . 1 . ’ a , I e XQÂ’ÇQQ mg X3. Qexoxxxàâfiémeiourilrendi cf anditlameralentoursôc enC un une &er

. l f P . à B x a; i se- l a te me . . , . Il orna. m t3 me mu.fitfortir dola tel-l, ne 61’ ’ [agencesAu quatriemeiour , l *

QICSPlintcsæres’ f ’ Ni
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t DES ANTIinnAiQYEs ADAM.
la Lune &dé’stellïoillesje Ciel,leur donnant mandement de donner clairement à Co-
gnoilire par leursmouuemensda reuolution des laifons de l’année. Au cinquiefme
iour il crea les poifI’ons, et les oyfeaux volans en l’air ; les poilions dans les eaux,
8c les oyfeaux parmy l’air en haut , 8c les accoupla malle a: femelle , afin qu’ils
eiigendrafrentôc multipliaffent chacun felon [on el’pec’e. Au fixieme iour il for-

ma les belles a quatre pieds , malles 8: femelles : a: ce iour mefme aufii il fit
Moyfe dit,que le monde sa toutes les chofes qui font contenues

au monde, ont cité faites en (in: iours:& qu’au feptie’me iour Dieu le repofa , &cefl’a

’ (es oeuures. Pour celte canât aulIi nous nous repofons lefeptie’me iour,8c ceffons
nos labeurs , appellans ce iour Sabbat , qui cil vn met Hebreu , lignifiant re-
pos. Deplus , aptes le feptiéme iour , Moyfe commence à arler de la nature de B
l’homme , traitant de fa formation en celle fortezthieu fit l’homme , ayant pris
de la poudre de la terre,& mit dedans luy vn efpritôc vne ame.Et cét homme fut ap.
pelle Adam,qui lignifie roux ,felon le.lan gage des Hebréux, dautant qu’il a elle pais.
firy de terre roufle &legere. Carcla vraye terre qui cil fans mortes,& qui n’a point
s

clic’ labourée ; ou en laquelle on n’a point encore touché, el’t telle. Or Dieu mit

deuant Adam,& luy monflra diuerfes efpeces de befies , tant malles que femelles,8e
Adam donna’le nom a toutes,comme encore on les nomme auiourd’huy; a; voyant
qu’Adam citoit fans compagnie &conuerfarion de femme( car elle n’elioit point
encore eree’e) et qu’il s’étonnoit que les autres animaux en elloient pourueus,il luy CV

ennoya vn profond femmeil , 8: lors luy cita vne de fes coptes , dont il forma la ’ a
femme: 8c aulli roll: qu’elle fiit produite deuant Adam , il cognut qu’elle citoit tirée

deluy. Selon lelangage des Hebreux, la femme efi apppellée Ilfa:8c cette premiere
fut nommée Eue, uifignifie mere de tous les viuans. APl’CS il dit ne Dieu plan.
ta vn iardin du colle d’0 rient, garny de toutes fortes de plantes verdoyantes: entre
lefquelles il yauoit l’arbre de .Mvnauere arbre , qui citoit l’arbre de fcience, par

-a .

- lequel on peut difcerner le bien 8c le mal. Or aptes que Dieu eut mis dedans
ce iardin Adam &fa femme,il leurcommanda d’auoir’foin des plantes qui y efioient.

C e



                                                                     

Arnficufi.’ " LIVRE PREMI-EKÂ 3
a n a ’ ’ a o . n ’ a aA Ce rai-dm elÏOit arroufe d vne riuiere , qui enuironne toute la terre, 8c celle nuiere ell up: typât):

- . . a . * n . I f C 1
diuife’e en quatre canauxl. vn de ces bras ou canaux cil: appelle’ Philon, qurlignifie feulcmêtcrlle

’ qlllc nous 3P-multitude , palle par la terre d’In’die , &fe dcfcharge dedans la mer qui el’t la. Les "nm, nm,
Grecs l’appellent Ganges.Euphrate’s 32 l’ygris entrent dedans la * mer Erytlire’e. Eu- MIN" 13’

. . . . , . quellep-alferf-tphrates cil nommé Phora, qui lignifie difperlion ou fleurzôc Tyoris cil nomme Dr- les enfas au.

. . . l U . . a I ’ a’él. l a Hi o-] glath,quifignifieell:r01t, 8c aulfi eger. Geon palle parle milieu d Egypte z a: lèlon la in? iris. r ’
l nollire langue b illignifie fieuue, procedant d’OrientLes Grecs l’appellentle Nil. . à
i Au relie Dieu commandita Adam 6c àfa femme de mariner du fruit des autres ara °Rmmd°uïi

. . . . . . combien que l il «lares : mais il leur defendit de toucher à l’arbre de feience , les aduertilfant que Ërytlnéefiign

1- a . . . . . Q trou f Ksrlsy touchaient3’tout incontinent la mort Viendroit à eux. Or comme en ce Euphragtrs a:
j temps la il n’y auoit point de difcord entre les belles, 8: que le ferpent conuerfoit fa- 35:33:: .

milierement auec Adamôcfa femme,’il ne pouuoit fupporter qu’vne telle felicité leur karmans- c . .- -

. h . . - . A ellcinrer- I ’-aduint,s ils perl’euerOient’a rendre obeyllance aux comman emens de Dieuzôc pen- Prcrarllon. ou i

a. . . I s. . . ’t’ lfaut qu ils tomberment en.calamite, s ils tranfgrell’orent fa famé’te ordonnance , LŒËÎËrËu.
il c perfuada malicieufement à la femme de gonfler de l’arbre de fcience,alfeu- ’é”’ôm’q°d’

. . . . . . . qtm "V" " a?rarit qu en iceluy il y auOit vne vertu lecrette pour difcerner 8c cognorllre le bien fïhczfrïg: [a

a. o . . . . l Ë v ’orle mal , 8c que s ils en mange01ent,leur Vie ne ferOit en rien morns heureufe, que encore que le . J 5* .

. . .. , . i - a 4: .celle de Dieu.Ainliilfubornalafemme, &fit tant qu’elle mefprifa le commande- Ï’fïql’i’: 1. .
ment du Seigneur. Apres qu’elle eut mangé du fruit de cet arbre,ôc y. eut pris plaifir, Ëfggjfi’gfgj pif ,

’ C elle perfuadaaullià l’onmari d’en goullter. Dés lors ils appcrceurent qu’ils citoient riJ"""ËM" ïi’ . a!

. potamie, nenuds,& delia aduifoient entre eux dequoy ils fe counrirorent z d car il y auoit en cet t’en elbahye
arbre vne vertu de fubtilite’. Ils fe couurirent donc de füeilles de figuier , &ayans 2:1"; 35:32: l

les parties honteufes aiuli cachées , ils penfoient ellre mieux , comme ayans re-* :33"; c133; é n J
conuré ce qu’ils n’auoient point auparauanr. Et bien roll: aptes Dieu vint au iar; ËhFiJsoânfons Î; g

. . . - ..- x . . . ’ mon. - ’» .dm. Adam qui auort accoullume auparauant de parler a Dieu familierement, fe tequrleîfd’li’r Î! . *
fentant coupable d’iniuflice, le reculon. Mais comme Dieu s’ébahyll’ant , luy de- iËÎi’iÊ’ci’i’s’iii’ë’.” j: ’

l mandoit la caufe, pourquoy au lieu qu’auparauant il fe tenoit li priué de luy , fiera: 11°: il

C j ’maintenant il s’enfuyoit 8: le cachoit. Et comme Adam fe taifoit, fe fentant cou- termina fa-
ce d’icellc apable en faconfcience de ce qu’il auoit tpranl’grelfe’ le commandement de fon au r. sa... . 5?.

D Createur , Dieu luy dill:: Iauors pourueu a toutes ,chofes I ui vous feroient ex- ’h"g’°’q”° il ’

r . , . mrfuic ce Pa.pedientes : afin que vous purifiez mener vne Vie heureu e 8: exempte de tous 3’45"71 la” 5’ t

. . . . A , , lune .us. -mauir, fans ellre aucunement follrcrtez envos efprits de fafcherie ny de fom quel- c C’cfim’: le

o . ’abl ’- ”conque:& ne toutes chofes qui font bonnes pour vfer,8c pour donner plailir , vous in. fifi: il , 4:
vinlfent d’e les mefnies par ma feule prouidence , 8c fans que vousydeulliez em- www”

gueule , rônin
ployer aucun trauail : de forte qu’en ioüylfant d’elles , la vieillelfe ne vous eull PJWŒWM

ou autre in-point foudainement furpris ny opprimez,mais enfliez vefc’u fort long-tépizO r pour- "www-

. a . d . .1534:
ce quem a? meanfé mon ordonnaîïcc ( car tutu as peint la bouche fermée pour eeIÎî’lvi’î’isPla: ’

- . quelque bien que tu ayes fait, mais a caufe de ta mauuaife confcience’) la vieillelfe EÏËÎÂËÏÉ’,
viendra foudainement fur vous , &voftre vie fera abbrege’e. Lors Adam exèufoit l’on par; Poulle’s

i ors a grataE Olfenlè , 6c prioit Dieu d’appaifer fou ire , reieâant la faute fur la femme , 8: difant MM 8d".
(lire originel.

I- - a I s - , s- -Pue ce qu ilauoit ainli olfenfe,c citait pource qu il auoit ollé deçeu patelle. Et la le,ilscommê-
emme accufort le ferpent.Des lors Dieu punill: Adam de ce qu’il auoit acquiefcé. au ’°”’”°’°””

fentir en eux
confeil de lafemme, difant que la terre ne leur produiroit plus aucuns fruits d’elle "m" W

t a. - . . , b llion,& er-meline, linon qu ils trauaillall’ent, 8c en fuirent comme brifez , 6c encore qlu elle d’une me
chairdaquellune leur donneroit point du tout felon leur labeur. Et quant a Eue , il or orma aiipntauaut

qu’elle fentil’t de grandes douleurs en fon enfantement, pource u’ayanr el’té de. ÎÂ’ÏÎÂÎQ’Ë...

çeue’ parle ferpent, elle auoit aulli attiré Adam dedans les me mes malheursf’ê’xlîîàï’
me Le tous; - PUÎS aPrCSÜOÎÏala voix au [a en: , le fafchant’contre luy pour la malice domt X 3mm???

auoit vfé. enuers d alu; qu’il y cuit du venin en fa*’langue «Se le dressa . à
Clara ennem)’ tan m” l 65 v0 ne de la femme , a; le rendil’t fuiet anaux”

’dc, q »’ , a a ï) ’t
- figeassions;
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l’inuention de l’homme auare 8: conuoiteux. Caïn donc ellant

m

4 DES ANTIQ IVDAIC’LYES ABÈL;CAIM.
des playes en la tellezen partie où la mort de l’homme ell , en partieaulli parce que A
celle belle cil facilement opprimée par tel moyen. Et outre ce , luyaayant ollé
les pieds,il ordonna qu’il rampallôc fe trainali fur la terre.b Apres ces peines impo-
lëes,’D ieu chalfa Adam &Eue du iardin,& lesr’iilanfporta en vn autre lieu.

D814 pofleriië d’Addm , 0 desdix âgesiafiue: du ridage. Cri in). . lI.

R Adam a: Eue eurent deuxfils. Le premier fut ap elle’ Caïn , qui lignifie
Acquifition : le fecond Abel, qui lignifie deüil. l s eurent aulli des filles,

Ces deux fteres el’toient attentifs aptes leurs befongnes,chacun félon fou ellat. A-
bel, qui elloit le plus ieunc , s’addonnoit a viure iullement , a; ellimant que
Die’uelloit prefentà tOut ce qu’il faifoit , il fuiuoit la vertu , a: quant à fa fa-
çon de viure , il elioit palieur. Mais Ca’i’nelloit homme mefchant , a: ne regard
doit qu’à fon profitât au gain : a; auec; cela il fut le c premier qui fut inuenteur’
de labourer la terre : se enfin il mit à mort fou frere pour telle caufe. Ainli qu’ils
fe furent aduifez de faire oblations à Dieu , Caïn prefenta des fruiâs de fou las
bourage à: des arbres i de Abel offrir du laiét a: des remiers de fou bellail. Le
facrifice d’Abel fut lus agreable à Dieu ,qui elloit honoré des chofes que la
Nature produit de (l’an bon gré , &non pas de celles qui nailfentfpar force , ô: par

Ort marry deïce’

que Dieu auoit preferé fou frere , il le tua , a: ayant caché ’fon corps , il penfoit C
que fou Crime fut caché. A pres que Dieu eut cagneu ce, que ce mefchant hom-
me auoit commis , il vint à luy , 8c luy demanda ou elloit fou frere :car il y auoit
dcfia longtem s qu’il ne l’auoit veu: se auparauant il auoit apperceu qu’ils fre.
queutoient en cm le. Lors Caïn tout troublé , se ne fçachant ce qu’il deuoit ref.
pondroit Dieu , dil’t premierement qu’il s’ébahilfoit aulli comment cela fe faifoit,

lie fou frere ne paroilfoit point. Mais Dieu le Iprell’oit de plus pres, 8c souqueroit
lus diligemment : a: Caïn fort defpite’ luy te pondit qu’i n’en-oit point ëondw

ôtent ny gardien de fou frere , a: ne s’amufoit point à guetter ce qu’il faifoit. A-
donc Dieu reprit Ca’ind’auoir tué fou frere,difant qu’il s’étonnoit de ce qu’il aill

foutoit ne fçauoir que fun frere elioit deuenu , veu que luy mel’me l’auoit tué Du
inhumainement. Or aptes qu’il luy eut offert faCrifice 8c enfemble fupplie’ d’ap-

paifer la cholere , &de ne le vouloir point plus grieuement chaflier, il luy remit
la peine qu’il auoitmerite’e pour vn tel meurtre. Toutesfois il’predill: mal-heur
fur luy, 8c le menaça de punir fa polierite’ iufqu’a d la feptie’me generation: 8c le ban-

nill: de celle regiô la auec fa femme.Mais Caïn craignoit de t’ober enla puill’ancc des

belles,en allant çà 8c la par pays , 8; de erir parce mchn : 8c Dieu luy dill, qu’il fût
alfeure’ quant à ce danger,8t allall har i’ment 8: fans crainte par tous les payszôc aptes

luy auoit baillé vne marque par laquelle il peul’t ellre cognu ,il luy commanda de
s’en, aller.Depuis Caïn ayant fait beaucoup de chemin anec fa femme , edifia enfin
vn lieu ,Iqu’il nomma Nais , 8c choilill: ce lieu pour fon habitation , ou aulli il
engendra des enfans. Au relie , tant s’en fallut u’il amendall fa vie par vn tel
challiment, que mefme il deuint plus mefchant qu il n’elloit,s’abandonnant 8c laf.
chant la brideà toutes les voluptez , voire en faifant tort se outra e aux autres. Il a-
malfoit des biens de tous collez par opprellions ô: rapines , 8c CXËOITOÎË ceux qui C-
lioient auec luy,à faire le femblablc , s’addonnantà la volupté seau brigandage , «Se

leurmonlirant le chemin de toute méchanceté.Dauantage,au lieu que iufques alors
on auoit limplement vécu , il inuenta des mcfures nouuelles 8c des poids, corrompit
la premierepureré, 8c la rondeur quielloit entre les hOmmes,quine fçauoient enco-
re que valoient telles rufcs 8c finelfes,8cla conuertit en vne façon nouuelle de tram-a

pet.



                                                                     

CAIN,SETH. ï LIVRE PREMIER. .3;
per. Ce fut le premier,qui mit des bornes aux champs,ôt qui commença aedifier

V vne ville, ou il fit venir des gens par contrainte ,8: la fortifia de murailles. Il Iappella’
celle villea Enos,du noque (on premier fils;aufli nôme’ EncaŒi engendra Iated,&’
lared Malalehel, &Mailalehel Mathulàle’,& Mathufalé Lamech,lequel Laméch eut a a: fi"
fepranre a: (cpt enfansde deux femmes,à fçauoir Sella a: Adas Entre les autres Ada ârfziâmigc
eut vn fils nommé Iobel , qui ayant trouue’ ’l’inueution de faire des paumons , le quelle Caïn

bafliflcn la cô-contenta de viure comme vn fimple bergenEt Iubal [on frere germain exerçea l’art me" mm,
de mufi ue,.ôclfi1tinuenreur du Pfalserion a: de la harpe, EtThobel,quifi1rifils de 33355]:

VSella,la Éconde femme de Lamech,excellent en vertu 8: force cOrporelle par dciÏus limites de la
B tous res freresfut hommevaillant en guerre. Et par ce moyen il acquifl de grandes v0, 1mm.

’ richefres, afin qu’il le traitafl: mieux à fou aife:&fut le premier qui foroea,ôt eut vne m du lm
fille nomméeb Naama.AureilerLamech,qui auoit cOgnoiiTan’Ce des choies diu’ines, gigs Rabbîùs
fentant bien qu’il ne pourroit glairer la punition du meurtre fraternel commis par ÆÂËÏÎËZÊÎ

Caïn, voulutfignifier cela Elfes femmes. Adam vinoit encore alors , a: la lignée de a: ’fjfiîf’ëî

Caïn deuinttres mechante par fuccefliorifimitation &Kexempleztellementque les hmm".-
l derniers furmontoient leurs predeCefTeurs en malice, 8c ne ceflbient Cependant de i
faire guerre,&: de commettre des brigandageszôt ceux qui s’abfienoient de meurtres
étamages , s’addonnoientàtoute auarice , a: vinoient iniurieufement entre aux;
Et pour retournera Adam, quifur le premier homme formé de la terre,apres’ qu’A’;

. ,, , , . Un a V il:C bel fiat rue’,&: que Cam eut c ange’ de demeure pour le meurtre de ion frere,A dam a: un: m
. cognut fa femme,ayant grand defir d’audit des enfans , citant âgé de ° deuxicens c. En "dm.

’ trente ans: 8c outre cette âge il vefcut encore fept cens ans , 8c puis mourut. Or en- n’y agas in»;

tre plufieurs enfans i1 en eut vn nommé Seth,& pource qUe ce feroit vne chofe tro 33.5703" il:
longue de parler des autres , ie feray mention feulement de cel’cuy-cy. Apres donc à? m" à
qu’il eut cité nourry de (on Fert-,8: qu’ilfut paruenu en l’âge,où il pouuoit defia diF

cerner Ce qui citoit bon à i1 s’adonna du tout à fuiure la Vertu , 8c tout ainfi qu’il
auoit vefcu Iàinétemengaulfi laina-il des fucceflëurs femblablesà foy. Et pource
qu’ils auoient tous vn bon naturel ,- a: qu’ils connerfoient en leurs pays, fans fai- 4
re de troubles , a: fans émouuoir de feditiori , aufli ont ils toufioùrs Vefcu en bonne

D paix 8c rande felicité, fans qlue pas vn d’eux aye cité de fafcheufe’ Connerfàtion:îlâ

ont elle inuenteurs del’A flro Ogie-ôc ont appliqué lent efprit à cognoillre la difpofh
, tion 8c ellat des choies celePtes. Et afin que leurs inuentions ne s’écoulafl’ent de la
memoire’ des hommes -, a; qu’elles nerperifllent auam que d’efire cogneu Es, fçachans

qu’Adam auoit predit la deflruâion generalede routes choies , vnefois parfera" ,
l’autre fois par deluge, ils firent eleuer deux pilliers,dont l’vn ciroit de briq’ue,1’autre’ ’

de pierre,& firent grauer en chacun d’eux,le1irs inuentionsiafin que fi celuy de bri-
que venoit à eflre eface’ par 1e deluge,1’autre demeurafl en Ton entier,qui efloit de
Pierre , ou. les hommes entrent moyen d’apprendre,- Propofans deuant leurs yeux
ce qui elloir efcrit. Car on dit que 1e pillier de Pierre , quiîfiat fait par eux,- efl eéa

a. luy qu on voit encore auiourd’huy en Syrie: n l ’ - i A?"

cette fainde. ’

e iALAuIül" :3:er



                                                                     

q lignifie pas

5’ DES ’A’NTIQIVD’AIQVEs. Ë q ,INoë

Du Deluge , (7’ çommeh: N oè’ eflam prefcruë en’l’Jrche auec fit famille , habita au

r l territoire de Sanaar. CH A P. 111, ’

L’an du mon- "- i l. - . x . . . tde une l N cette forte ilsperfeuererent iniques a fept generations à adorer vn feu] Dieu,
ÏCÎÏ’ÏQLÏÏ Seigneur de toutes choies, &àfuiure toufiours la vertu; Par fucceflion de téps

ËÏËÂMÊ’QÇÎ’ ils s’élOignerent de la façon de viure de leurs peres, a: ne gardoient- plus entre eux au-

(Gaude m- cunes loix- ny ordonnances humaines, &fine rendoient plus à Dieu (on boueur ,
tullienJulim.’Cyprien,La- comme, ils auoient accouflumé. Et au lieu qu’auparauant C’el’toit à qui le mon-
fhjgîèffuâîg treroit le plus vertueux .,’de plus grande affection puis aptes ils s’efforçoient à fe

Dit" en me montrer malicieux.D’oû aduinr qu’ils le rendirent Dieu ennemy.Car plufieursa An-
tiô des malins
de ccficclc, a ges de Dieu eurent compagnie auec des femmes,8t engendrerent vne lignée efiran- B
permis que!""au En. ge,qui a caufe de leur grande force corporelle , mefprila tout droit 8c equité : a: les
mm"? de aérions-de ces gens iCy (Côme elles ont elle laifl’ée’s par écrit) ne (ont pas beaucoup

pays qui! tu . .33:53;; dlEerentcs de celles des Geans,dont les Grecs ont parle’Noe- cependant étant gran-
Î "engendré dament falché de ces infolences , les exhortoit de laiiÎer celle merchante façon ,

’e eslcsgcisc3. .,,Ans.;-&de changer leurs volontés 8c leurs œuures. Mais à la fin voyant qu’ils ne vou-
ï°’" ("5M loterie point fuiurefon conieil , a: ’ qu’ils citoient du tout confits en la douceur
ces fpirituel-
à: firme; de leurs vices, il craignit’qu’en fin ils ne le fifient mourir auec toute la famille , a:

0I’ayannucu. lut-ce , il le retira en vne autre region auec les femmes 8c enfans. Alors Dieu
ne femme ,au" Mm", prit plaifir en la bonté 8c iufiice de ce perfonnage,8c defiina non feulement ces mé-

I p r h a a . u
il " Y ° P°"” chans a vne punition ex treme , à caufe de leurs mechancete’s , mais aufli delibera de
Je gamma:Ainfi les ,Hc- ruiner: toutle genre humain,8c en fairevn tout nouueau, qui fiâttoralemét purgé de
bren: «un:ne: bien que vices.Ainfi en premierlieu il ordonna que 1a vie des hommes (croit plus courte,’a (ça-
tgçgïgzfi uoirqu’ils ne viuroient pour’le plus,que fix vingts ans : puis apres au lieu que la terre

Te d"?- I- étoit erme,il la conuertill en mer a: grâds abyfmes : en cette façon il mit à neât tout
grands de ce ce genrezôt d’entre tous, Noé fut (cul preferué , efimt aduerti parreuelation : a: lenifienr u
tempslà ,l’Ef-

ciitureayanti 1*Î n . r 1- -------- .- un. .- L I. à-n.-7,de confirme h. " ’ ’ r " - - 7 Vd’vfer du mot ’ 1;

deDieu,pour :
a nadir la
(Échtomme
quande’leap-

pellelts hauts -
ecdreschieu,
Iermonngne: .
d’excefliue

hauteurmom
deDrmVoxés

S. Hietormc
aux queflions- "r
(in Gencfe, et
S. Auguflm r
aux inermes I
queflionsfitch ï ç -
hâté deDieu il
liure 1;.chap. p

q. . .

l) Le mol He:
bren chagne

proprement v
ne arche. mai

vn "Je:
"qui: pour t , ,
flotter a: na- ’ t»

uigcrnufli ne
le tienne il enme .a si": moyen en fut ce1:11 fit faire vne barche à quatre étages’,ayant trois cens coudées de 164

gjzhxcgfi; ganga; cinquante de largeur,& haute de trente coudées. il entra dedans avec fa f6;

’ me a:

. w: Ia-M ’ âpre -

.--.-- 5...»-.-



                                                                     

Sir-M,CAM,1APHET.- LIVRE PREMIER. Î N 7
A me a: (les filsTæauec’les femmes de l’es fils: y mettant premieremcnt mures choies Mir-MM-

le , ou Moyfe
necefl’aires pour viurezôc aulli toutes fortes de belles par couples, chàCune felon (on Futexpofé (la:

. . l m 1- -efpece; 8: ce pour confcruerla femence: 8c en mit quelques e peces iufques au nom- je. ’ °° F1
’ bre de (cpt. Au relie l’arche elloit bien couucrte , de auoit les collez bien Wh °°8"-°ù

p I h I w l partecy l’in-fermes pour refiller contre la Violence des orages 85:1 impCtuofitc des vannes. En "FM du":

a a 3 D - unes dire decelle forte Noë fut (auné auec la famille , quiael’té le dixicfme de la lignée aprcs Dieu], and:
Adam. Car il elloit fils de Lamech , 8c Lamech fut fils de Mathufalé , ô: Mathuf’alé 3:33.435.
fils- d’Enoch,& Enoch fils de Iared, &Iared fils de Malalchcl , qui eut beaucoup 041 fi" m

n . . ’ moyenà la.de: fieres,tous enfans de Caman,qui fut fils d, Enos , a: Enos fils de Seth , 8: Seth fils tarifât:
B d’Adam. Cc deluge aduinr lors que Noé auoit fix cens ans , au feeond mois , qui lesmersatve- -
. cil appellé Dius , par les Macedoniens, sa a ’Marhel’uan par les Hebreux : car Les 31’: 355,1";

. . I a r - ’ b ’ I limblablesÉgyptiens ont Clitlllèl an en celle façon. Mais Nonfe ordonna,que Nifan,nomm.e figions... i 4
aulli Xanthicusful’t le premieripour les relies en (on calendrier, dautant qu’ilauOit fi ..

’fait. fortir. les Hebreux du" pays d’Egypte en ce mois-là , commandant dauan-ÇÊÂMÎÎ’I’;

. . t (rand monstage , que le ferurce de Dieu y cuit [on commencement . au relie touchantles monMEgy- i
marchez &lcs foires, a: tout le relie de la difpenfation de l’an , ilne voulut rien mitonnai:

qui comman-changer en cela de la façon ancienne. Il dit qu”il commença à pleuuoir le vingt- conti’annéeà
feptiefme dudit mois , deux mille fix cens cinquante fix ans ap res le premier homme ÏEÏC’ËËËËÀÏ;

Adam. Celle cipace de temps, cil: redigée par efcrir dans les lainâtes Efcritures : ô: agaçât":
C les anciens ont diligemment recueilly tant les naifl’an’ces , que les morts des excel- «lapis-micro

lune del’Equi
lens perfonnages , comme d’Adam , quia vefcu neuf cens &trente ans ,16: n’ayant immuns..-
encore que d deux cens 8c trente ans , il engendra Seth, 8c Seth c ayant. deux cens 8c :3223?
cinq’ans , engendra Enos: qui paruint iu ques àl’aalge derneul” cens &.cinq ans, a; cent l’année

- .. . . . . , a paulien-guilaura le gouuernement à l’on fils Cainan , quiluy na quit , quandil n auon: encore de. fait:

.. i . Mais liantque Ëcent 8c nonante ans. Cainan a vel’cu neuf cens 8c dix ans , se eut (on fils Mala- aux dada-sac
lebel n’ayant encore que Bcent’ôt lèprantc ans. -M.alalchel a vefcu huit ceins nonan- 1’°"°°’mÔ’

mentent ente 8: cinq ans, &laill’a (on fils lared, lequel il engendra n’ayant ue cent foixante 5°Pt°mbr°

a ( cielon la ve-ôt deux ans. lared a vefcu neuf cens foixante «St neuf ans , a: en gen ra fon fils Enoch thé Hawaï-

v . 4 s . . I . , 1.,en l aage de cent ÎOixanteôc deux ans. Enoch n auort que rr0is cens romance a: c1 ’1’" m ü
monde 1.616.

D ans, quand il fut tranl’portét à Dieu, sa autrement il n’efl poinrfaitrr’nention de l’a ’"m’qud"
Grecs ont cor-

mort. Enoch engendra Mathufalé enl’aage de ce’ntôtcinq ans: a: Mathulalé ’La- mime t5:
bre.&eeux quimech enl’aage de cent oâante &fept ans, auquel il laifl’a le gouuernement,apres î’enfuiueml’ur

’ l’auoir tenu neufcens foixante a: neuf ans. Et Lamech apres auoir vefcu [cpt cens ” "mm

t 7 penfam corri-ôc [cpt ans,1aif1’a le gouuernementà (on fils Nôëglequ el il en ge’ndra en l’aage de cent âfi’bfjfî’gf;

octante ôt deux ans:&vefcur en tout’neufcens &Îcinquante ans. (&e fi on veut cal- W121): suée!
d’amont ca-

. Dl 0’ I l
culer tous ces ans , on trouuera qu ils font le nombre duquel i ay parle cy dcfl’us. Il î-Yyaqoitentr:
ne nous fautamuferà éplucher les iours de la mort de ces perfonnages: car ils ont ”"”"” h verfioa des
vefcu du temps de leurs cnfans , 8c des enfans de? leurs enfans’: mais il nous faut (tua 3222:1: Je

’lement confidcrer les iours de leur naiflance en cell endroit. ’ Moire: cens *
E Au furplus , aprcs que Dieu euf’t donné le ligne, il fit’pleuuoir fur la terre z a: il ÏËCÂÏQŒ.

plût quarante joursIans cella: ô: l’eauë creutde quinze coudées fur la terre. Ainfi m" a à"
ans

il n’y auoitlieu où les hommes le peuiTent laurier. lln’y auoit ny refuge ny retraite "En Moire.
nonante me

pour le mettre en (cureté. Et cent cinquante iours apres que la pluye eut petit arma-cm.

. l ’ a . l . .paritaire, enfin leseaux commencerent a s arrcfler au fepnefme-mors , le vrngt- gemmas...
CPUCfinc Jour du mois. Apres cela l’arche trouua vn lieu ferme furie l’ommeth- amencoufiques-n.

d’VnC mon h ’ . . ’ a " ’ ’ ’ . o. r ment ’l rague , qmell en Armeme. 8c Noe cognOifl’ant cela ,ouurit l arche: à müâevmic

a ) r
Voytquclq ne peil- de terrez l entour , conceut vne bonne efperançe, a: f6 Te P a safrane. !

ure Qpamm’lîdiguflae de furplus,vncentenaircd’ausalamode des Septante, qui fc (ont alaufez depuis Adam infiltres au Êshlàt àl’Î9°É.”.’Ï’.

17mg. 7.3. . - ’ - îeas fifi.Îld’i’s’lïrœîëfirtml’n rague où. rendit 13m5: Je N°257 3 W" 1° hmm"! "8m b°m8r H I in" Nm "w Ch’l’l’c’k: a Ami". si ’ «Nm ’

chng vne I . v . y - . . ,Q a iiij

P.
a

4p sx
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V11.

i. il parle du
delta a sur.
neife . Cari!

vn peu. Bien peu de iours aptes l’eauë citant plus abailfée,’il mit le corbeau hors-A
l’arche, defirant cognoillre fi les eaux selloient retirées en l’autre partie de la terre,
afin qu’il peull fortir en feureté. Mais le corbeau trouuant la terre encore toure
couucrte , retourna vers Noë. aSeptiours aptes ily ennoya la colombe (pour confi-
derer-l’ellat de la terre. (hijretourna boüeufe , 8c portant vn rameau ’oliuier en
fon bec: 8c par l’a Noë cogneut que la terre elloit deliurée du delugetôc ayant atten-
du fept autres iours,il mcit hors tous les animaUx qui elloienr en l’arche , se luy aulli
forcit auec fes enfans, offrit facrifice à Dieu ,’ 6c banqueta auec fa famille. Les
Arincniens ont appellé ce lieu-là , v1 pobatcrion , c’efià dire fortie ou iffu’e , a: encore

aujourd’huy ils en mouillent les telles. Tous les autres barbares font mention de ce l
deluge , a: de l’arche, de entre autres Berofe Chaldéen. Car voicy comment il en B
a efcrit: On dit qu’il y a encore des reliques de ce vaiffeau en Armenie fur la mon-
tagne des Cordyée’ns: qu’on a rapporté de la du bitume tiré des pieces de l’arche

dont les hommes vfent Comme d’vn preferuafifÎ Hierofme Egyptien fait au i
mention de ces chofes, qui aefcrit les antiquitez des Pheniciens: ô: Mnafeas,ôt
beaucoup d’autres. Dauantage, Nicolas Damafconien , au liure nonantefixiefme
dent. de ces chofes en celle façon: Au dcffus de la region de Minyade il y a vue
grande montagne en Armenie , quiell nommée Baris , où plufieurs fe retirerent au
temps du deluge , 8c furent fautiez, Comme on dit; 8c entre les autres ilch’n eut vn
qui ut porté parvn arche fur le coupeau de celle haute montagne , 6c s’arrefla la:
et les re iques du bois de cette arche ont long-temps duré. Et pollible cil-ce celuy , C

dont Moyfe Legiilateur des Iuifs a parlé. l ’
Or Noë craignant ue Dieu defiinant les hommes à leur ruine , n’enu’oyall tous

les ans vn tel deluge l’ur la terre , offrit facrifice à Dieu , 8c le pria que toutes cho-
fcs deformais demeuraffent fermes en leur premier ordre , 8c qu’vne fi grande de-
route n’aduint plus , quiruinafl ainfi leshommesôc les animaux de toute la terre: 8c
que quandil luy fembleroit bon de punir les mefchans felon leurs demerites, il é.
paîgnall les innocens , à; que Ceux qu’il voudroit ainfi referuer, fuirent abfous par

fa entence. Autrement il aduiendroit ue leur condition feroit plus miferable ,
que s’ils citoient referuez à vn autre deluge, 8:. non pas entierernent fauuez :D
comme ayans cité étonnez du premier , de puis aptes dcllincz à ellre ruinez ’
par le fecond. Il prioit donc , que Dieu voulull ac’Cepter fon oblation a: que
dorefnauant il ne conceul’t point vn tel mécontentement contre la terre , afin
que les hommes la peuffent culriuer,& y ballir des villes,où ils habitafi’entsen paix
&en feureté, ne fuirent dépourueus des commoditez,dont ils ioüyffoient auant’
celle grande inondation d’eauës, 8c qu’ils peuffent viure autant qu’auoient fait

leurs ancellres. J , .Apres que No’e’ eut ainfi prié,Dieu prenant plaifir en la iuI’riCe de ce bon erfoni

nage,luy accorda ce qu’il demandoit,affeurant qu’il n’aUOir point ellé eau c de la

ruine de ceux qui elloient peris parle deluge ,mais qu’ils auoient attiré la punition E
fur eux de leur propre gré , de par leur obllinarion a: malice. Car s’il cuit dcfiré
leur perdition,il ne es eulliamais mis au monde : puis qu’il vaut beaucoup mieux ne
donner point la vie,que de dellruire ceux , à qui on l’a donnée. Mais ils m’ont con-

train:( difoieil) par outrages continuels, en violant la reuerence a: obeyiTance-
qu’ils me;deuoient , à me vanger d’eux. Au relie, ie n’ay as delibcré pour l’adue-

nir de faire vne punition fi rigoureufe,ny de me fafcher ifort pour leurs pechez,;sc
principalement pource que tu m’en as rié fi afieé’tueufement.(Lue fi quelquesfois

ie viens a émouuoir des tcmpelles terri les , ô; de grands orages ,ne vous étonnez
point de la violence des pluyes: b carie ne couuriray plus la terre d’eauës.Toutes,-
fois ie fay celle ordonnanccfhe vous gardiez vos mains pures de meurtres a: d’ho-

suicides,



                                                                     

sur, tuner, émiai;-

Œant aux autres animaux , ie permets que Vous en v’fiez’ en liberté,ainfi que vous
le trouuerez,bon.- Car ie vous ay c0nllitué Seigneurs fur tous les animaux , tarit
Ides belles de la terre, que des poilions nageans fur les canins: des Oyfeaux qui vo-
lent en [l’airzfo’us cOndition toutesfois,que vous ne gonfliez du fang’â car l’ariie y cil.

FL’aroen-ciel yous fera pour Vn certain figue; que ie n’enuOyeray plus l’eau en fi
grande abandanceEt ainfi ils ont appelle’l’arc celel’tc , l’arc de Dieu; and Dieu

eut fait telles prômefl’es se ordonnances,-il difparut. ’ , 1
Noë donc vcfcut trois cens Cinquante ans .apres le déluge en repos de felicité.Et

,. enfin il mourut ,- ayant Vefcu en tout , neuf écus cinquante ans. ue fi on vient-
maintenanr àfaire comparaifon de la longuetir de la vie St des ansdes 10mmes,qui

’ font auiourd’huy,8c qu’on confidcre qu’ils vinent beauc0’up moins que ces percs

anciens , il ne faut point que pourtant onfaffe difficulté de me er01re , en prenant
quelque conieéture a: opinion deleurlongue vie , au prix de la c0urte vie de ceux
qui viuent encorenauiourd’huy. Puis qu’ils effraient aymez de Dieu , 8: que Dieu
voyoit encore (on ouurage frais en eux , a; qu’ils auoient des vlan des propres pour
faire viure phis longuement: il ne fe aut pas étOnncr s’ils ont velcu fi long-
temps. Car Dieu leur a octroyé vne fi longue vie, tant pour ce qu’ils ont aymé
8c fuiuy la vertu ,1 que pour l’vrilité des fcieiices qu’ils ont inuentees,comme d’A-

Cllronomie sa de Geom’etrie 2 a: à la certitude de quelles ils nieufl’mt peu iamais
paruenir , s’ils eulfcnt vefcü pimbins de fix cens ans. Et, de fait ,Iil s’en aut autant
pour parfaire bile grand au; Tous ceux qui ont redigé par efcrit les Antiquitez tant
des Grecs que des Barbares s’accordent auec moy.Car Mancthon , qui a efcrit des
faits des Egyptiens,& B erofequi a r’amafl’é les gelles des ChaldéensDe plus Mochus,

Hefiiæusfic Hierôme EgyptiCn, qui ont recueilly les liilloires des Plieniciens , ont
aulli cette mefnie opinion.Sclhb1ab1ernent H cfiode, Heccateus, Acufilaus, Hella-
mais, Epho’rus se Nicolas, recitcnt que ces anciens ont vcfcu mille ans. Cependant
qu’v’n chacun en penfe ce que bon luy fem’blerai

D» Dali; iour de Babel ardu changement des langdgêsi. H Apr. 1V:
.41

h R Sein, Iaphetôe Charn , qui fontles trois fils de Noë , naquirent cent ans
deuanrle deluge. Ce furent les premiers qui lailfercnt les montagnes pour

habiter dans les plaines 8c campagnes. Les autres étonnez de la fraifche .memoi-
je delà calamitévniuerfelle aduenuë aux hommes , n’ofoient abandonner les hauts

e. . pour defcendre en bas : mais ils leur donnercnt cdurage’ a; exemple de fai-
,’ me eux. Le champ 43th territoire où ils entreprirent premierement d’ha-

’i’t. cil appellé Sanaar. Au relie, combien que Dieu eull exprelfc’meht ordono
né qué-pour, entretenir la paix entre les vns 8c les autres , 8c faire’qu’en cultiuant
la terre en plufieurs vlicux,ilsioüyll’ent de l’abondance des fruié’ts , Un enuOyall

Ê des gens en d’autres regioiis 8c pa s p0ur y habiter- i touresfois ils n’obeyrenc
point, comme ils efioient gens ru es a: indociles. Depuis le voyans enuelopez de
toutes calamite: , ils Cognurent bien que Dieu el’toit ofi’enfé contre eux,a caufe de

leur dCÏObCyllance. Ily auoit grand nombre de ieuncs ens qui cil-oient en la fleur

LIVRE PRÈM’IEË: 3
Armicides , 8c puniffie’z en tôiite feuerité 8c rigueur, ceux qui feront au contraire. en en laye plu
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delcurâgc: âtDicu les aduertifl’oit derechef d’aller ha, iter ailleurs. Mais eux ou-
blianrs la bontéde Dieu , par laquelle feule ils ioüyll’oicnt des biens prefents ,81.
attrlbûans toute celle felicite’z’ileurs forces a; vertus , ne voulurent pOint rendre
ObCYfl’mœà la parole du Seigneur. Et qui pis cil , ils difo’ient que ce confiai) de
changer dcdcl’n’eur’e , n’efloit point vne grace ou faneur de Dieu, mais vne Frahh
Il)"; damant qu’cfimt ainfi difpcrfez, ils pourroient ellre plus facilemenF 09-3

primez. A ,i
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i0 . DES ANTHLIVDÀIŒÏES Nonnmcon.
lAn du min-
dmn. Nembrod fufcita ce mefpris de Dieu &Vcétorgueilentre-eux. Ce Nembrod é- A

toit fils du fils de Cham,l’vn des fils de No’e’,h0mme audacieux a: prompt à la main,

fe vantant bien fouuent,que les autres deuoient celle felicité àla propre force &ver-
tu,8c non point àla bonté de Dieu.Et en celle façon il changea peu a peu le gouucr.
nemcnt en tyrannie &Oppreffiô,ellimanr que par ce moyen les hommes abandon-
neroient Dieu pour le fuiure , s’il entreprenoit de les conduire , leur offrant fon ay.

. . de contre celuy quivoudroit attenter vn nouueau deluge. Caril promettoit d’edi-
Îé’Îil’ÉÎÏÂÎ fier vnea tourfi puiffante à; fi haute,que l’eau ne la pourroit fii’rmonterzôt dauanta-

tomachie des gc qu’il feroitlgvangeance de ceux quiauoient ellé ruinez. Le commun populaire

POËICS. Et de . q , . . . .fait"! nom- obeyll volontiers a l appetit de Nem rod , menaçant que Dieu voudrOit fe vanger
ment vu lape.tu. a cime. de rechcf des hommes par deluge.Et afin de ne permettre que Dieu fut vainqueur

(les, que l’Ef- ’mm, am, fur eux,il commencerent a ballir vne tourzôc il n’y auoit trauail ny labeur qui ne leur r
’° I’P’m a full aifé &faifoient tout ce qui elloit polfible de faire pour l’acheuer. Et yavant

Cham. Hern- ’ I ’dore fait mm fort grand nombre d’ouuriers, l’ouu rage auffi s’éleuoit en haut plus qu’ils n’auoient

u a . «, . . . . t .ïcnz’c’llzain: c pere ny attendu. Et de fait ily auOit vne telle efpeffeur,que la hauteur en ell01t
tout d e me: -mineur. in". obfcurcie. La matiere citoit de tailles cuittes,cimentées de Bitume , afin ne l’edi-
"a: a la” fice full plus ferme. Dicuiettant fes yeux fur leur orgueil, pource qu’ils n efloient

gaur,nyanten - . ’ .falcyimîjîatlé- pas deucnus plus fages pour la deroute precedente du deluge,il ne les voulut pomt
lacerai. o ’ tous dellruire z mais il enuoya vn difcord entre eux, &diuerfifia leurs langages, tel-
Les Annales"chahut, lement qu’à caufe de la diuerfitéils ne s’entendoient point l’vn l’autre. Le lieu de
Mr quem ccfljc tout en aniourd’huyap ellé Babylon , à caufe du langage confus, qui aupa-
re tonl’u’ion

dçlâgucs ad- rauant efloit egalement inte ligiblc a tous. Car felon les Hebreux Babel fignifie
unit imans a-nant i. mort confufion. bLa Sibylle auffi a fait mention de celle tour, se des langages changez,

d No". ife ’ . ’ ’ ’"fic :138" de difiint.Œencore que les hommes parlaffent tous vn mefmel langage , ils bafiirent

a. a . . .
plo- arm le vne tour fort hante, commesil enflent voulu parla monter au Ciel:mais les Dieux

C age.5cm r. trou foudroyerent deifus , de la renueuferent par terre,ôt donnerent à chacun fon langa-

- ’ I . . x I ."aume m gezquia elle caufe que celle Ville la fut appellee Babylon. Et quant au lieu de Sa-

mentcm r du , . . . . .mimi," naar qui cil: en Babylone,l-Ieflieus Hifioriographe en parle ainfi: On dit des fach

me es ra- . . . .des Sybillins. ficateurs qui ont furuefcu apres celle grande deroute,deputez pourle feruice duiin

l E a l . e a. . ’ ’ËÊËÈÎÏiîËuÎ’ de lupitcr Enyelien,qu ils Vinrentiufqucs en Senaar,qu1dlen Babylone.

cillant clou

leur confirme Ila v rie a. " ’ a: 14cc: 4r tout le mon . . .mari; ,23. Le: fiscccjfeurs de N oc occupent damrf’ p f de C H A 1? Y

foüillent ie ne . .(l ’ . s s . .233mm: Epuis ce temps-la les hommes s efquarrerent en diuerfcs regions,& acaule

. , , . x . l35:23;: de la diuerfite’ des langues il n y auon lieu ou gens ne Vinffent pour habiter :
. topes commc a; s’en alloient où Dieu les menoit par fa prouidence: 8c tout elloit occupé, 8c les

ayans la voix
diuife’câcpar- lieux maritimes , a; les autresfituez en pleine terre furent touten vn infiant rem-
Ë’Ë’Ïitie a. plis d’habitans.ll y en eut aufli qui c monterent fur mer , ô: paiTerent outre pour
N°6 1"" fi” aller habiter aux mes. Au relie , il y ades nations qui gardent encore auiourd’huy
ni: de patron

D
J

&cxemplaire’ le nom de leurs fondateurs : quelques autres auffi l’ont chan é; d’autres Ont prisE

ont fedrelTrt . . . . . . . . .le. mima le nom , qui cIlOit mieux cognu des vorfins , a: plus familier a ceux qui ellorent
trauerfer les xmets. Les a l’entour : a: fur tous lesGrecs ont imfpofé de tels noms. Car el’tans-deuenus
me" MW puiffans en ces derniers temps, ils ontv urpéla gloire ancienne des llcux 1 com-

que les .pre- . l . I . .mimai" fu- me ils appellent les nations du nom, qui eur cil: cognu , a: aulIiy introduifcnt
rent [i conta -
geuxde s’ex- leurs propres façons de faire , comme fi cela leur appartenoit de leur propre -
poferà la met.
cy des vagues (11’015

pour acquerit -. - ’ ’nouvellesterres, furent de la l’entente de laperas. lulu lapm’ 0mm . ses. C: qui s’accorde auec blairer (Mans que les enfant de IapbettrnIPh’.
leur les [fics . a: palissent en noms Euro".

Chicane



                                                                     

I ’ SEM,iAPHur,”cuaM. * LIVRE PREMIER; a:
l A Chaque nation a prirjôfi nom des fi! premiers admettrai 4 CH A19: . VÎ

; . ’ R les fils de No’é eurent des enfans , pour l’honneur defquels on impofolt ’ à?
des noms aux peuples, felon qu’vn chacun auoit occupé quelque terre. Ia- G rifla .

phetl’vn des fils de Noé , eut fept fils. .Les places qu’ils occuperent , commen-. ”” ’ ’15 - ’ ,

çoient depuislcs deux monts, Taurus , a: Amanus, 8c duroient dans l’Afic iufqucs
au Heuue de Tana’i’s,& en Europe iufques aux Gades t de c’elloient-des terres qui .’ p -
n’auoient encore ellé habitées. Et de la cil aduenu, depuis que leurs noms ont ellé . g ’.

B impofez aux peuples. Car Gomor cil Auteur de ceux , que les Grecs appellent au- . *’ J
jourd’huy Galates, qui ont cllé anciennement nommez Gomariens a Magog, cilla a Ainii in: g .

. fouche des Magogiens, qui ont ellé appellez de fon nom, ui font auiourd’huy ËËËËÆËÎÏ - - 4. -.
I i nommez S’cythes.Mada aul’fi ,vn des fils de Iaphet fut Prince es Madiens, queles lAP°°alYPf°

Grecs depuis ont appellez Medes.Et l’Ionie a pris fou nom de Iauan, dont aulli cil vîaâïeaudârlâ

defcenduë. tou te la. lionée des GreCs. D auantageThobel a donné le nom aux Tho- il: gin a:
beliens,qui font les Elpagnols d’auiourd’huy ;8c les Mefchiniens font ainfi appellez, gril: Cid: i l
à caufcde Mefchus.Car ce nom de Cappad0ce ellnouueauæscil ya encore quelques 5:3"; , ’ i : .,:
marques de l’ancienne appellation.Et de fait,ils ont vne ville nommée M azaKa, de. nome sa; À 1 1
clarant affez à ceux qui le veulent entendre,un tel elloit le nom ancien de ce peu. ixi’c’l’zc’ii’ezcga:

C ple.Les Thyriens font defcendus de Thyras,que les Grecs ont mieux aymé appeller mm ,:. -
’ Thraces.Les fils de Iaphet ont cité auteurs de toutes Ces nations. Gomor donc eut. v

trois fils : dont l’vn clloit nommé Afchanaxes , sa de luy font defcendus les Ail. -’ ; ’ .
chanaxiens, b que les Grecs ont appellez Rheginiens. Et’de Rhiphates fontfortis les b tu 1m, ’- 5’ ’
Rhiphatéens , maintenant appel ez Paphlagoniens: a: deThygrammes font appel- bi" tëïpânf «l ’ q. ; t
lez les Thygramme’ens , que les Grecs ont nommez Phrygiens. lauan eut trois fils , 3:2: cri i3 ’ ’
dontl’vnfut appellé Alifiis, se de celluy cy les Alifiens ont eu leur origine , appel-’l””g°”’"ur

, I . I . A. des Allemanl r , :9, ’lezauiourcl huy EolienszôtcTharfiis aufli a baille le nom aux TharfiensCar la Cilicie flâna; . ’, l ’ "
y ’ ef’toit ainfi nommée anciennement : se en tefmoignage de cela la capitale ôt princi- tins aigu? .1 ’- ’ ’

- I » - - i - . H a, pale Ville de tout le pays retient encore auiourd huy ce nom de Tharfus. Puis apres 33’ Titaflisu: en. ’

, l d ’ ’ ’ t 1’ I t ’llé a .’ l ’-D vn,auti C nomme . Chetimpccupa vne,Ille qui pour lors fut aulli appellee Chetim , a; 1g]; q in,

u on nOmme auiourd huy Cypre. ’ d l"d°’&à 1*g . . I . . a l . r. sur dece co-p . ” ’ ..De la cil aduenu,que les Hebreux appellent toutesles Illcs a; plufieurs lieux ma- 2612iH ;. l» à; ’. v
ritimcs Chetim , du nom du pays.Et pour rendre tefmoignagc de cela , encOrc y ail L” ”’””” Î ’ ï ’interpretent

v vnevillcven Cypre qui en retientle nom. Ceux quiont voulu conuertir les noms en
termination Grecquc,la nomment Cition , qui n’en: pas loin de ce mot Chetim. Or gramin-

q . Il: t .les filsôt fils des fils de laphet ont donnéle nom à tous ces peuples.Au furplus,auant liens a: a; n x
mains Et il ’que ie pourfuiue plus outre lepdifcours quei’ay commencé,ie diray vnepchofe,que les femblequc ce

Grecs ignorent parauentureza fçauou que ces noms ont elle changez a la forme des (m ’°"*°"*5.- ’ a

. . I p I (le l’alarlïtpc,1 ç 1, ,Grecs pour donner quelque ornement ’a la prononCIation , ô; pour plaire aux au- à"? (zig: "-1.’

. , . 5 , , r , 0 en: ’E rcilles.Car nos Hébreux n vfent pomt d vne telle forme : mais ces noms la gardent. un..-
toufiours entre nous vne façon femblable , 6c ne changent point de termination. A- e 13’ pbflerité
dam ne changea iamais de nom entre nous,ny Noë aulfi,leque’iles Grecs ont appel- 3° CM" W-

tre ces lieux.
lé Nochos:&celle forme nereçoit point aucune Variation. - f: faim de

chapao pour a. -
I .Ë

’ . . ’ ’ - L . , toute l’Af’.Œam aux enfans de° Cham, i s fe [adirent de la Syrie, &delaregion, qui ton quâilaâll’ml’le

- . ’ . - l’d’6 aux’dcux montagnes , Aman ôt Liban , de occuperent t0ut ce qui tend luç*’fcpttenîritfii’hî

QUCSà 11 mer , a; efiendirent les limites de leur domination iufques’à la grandelgïmçip; ,.
m" Came: toutesfois lcsnoms en partiefont cuanoüys, en partie aul’fi i S [ORS àfàflfâiî. - ’t p
tellement corrompus 8: changez, en autres noms , qu’on ne les peur Cognoï iàràpîîq. .3;
lire facilemqu chus futvn des quatre fils de Cham: ô: l’ancienneté du tefnl’s n .3 ’ ’ ’ «nuisîmes:-

P°1°WPP°rtë de dommagcalf me ëscefiuy-cy-CsrlcsErhi°Phï°Es (Sk’qu’ 15 1 mais suturais
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i2; q DES ANTHLIVDAIŒV’ES Nonnmc’on-
gantai i. m- a efié Prince autrefois ) s’appellent eux-mefmcs encore auiourd’huy Chuféens 5A

cd Bab’lo- . ’ I’...,Î..ii..s’iors sa les Afiens les nomment ainfi. Les Mefieens ont auffi retenu leur nom.
mît": lm Car tousa ceux qui habitent en Egypte,appellent Egypte,Mefren,& les Egy tiens,
a les Arabes Mefieens.Dauantagc,Phut donna des habitans a la Libye,&voulut qu’ils fuflgnt ap- h

&Tutcsmcœ , . .- . . ,repoutleiour pellez Phuteens de fon nom. Il ya vne riuiere en Mauritanie , qu auffi on appel-

. l . . 0 - .
Ï.’À’ËlfiÎiiÂÏ.’ le de ce nom: a: plufieurs hif’toriens Grecs en font mention,comme aufli de la region

p l I. cf. . . a I ’ ’ l hcf: êtïllccfon lmgnêmtc, qu on appelle Phute. Or elle a auiourd huy change de nom, a caule
aux in: d’vn des fils de Mefien,quief’toit appelléLibys. Aurefle nous monllrerons aptes,
filmage”: pourquoy elle a ellé appellée Afrique. Le quatrinmC fils de Cham filt nommé .
NON.

Chanaan. Ces quarre ’ont auffi encendré des enfans: entre lchuels Clins eut fix fils.
L’vn d’eux fut nommé Saba,dont les b Sabéens ont pris leur origine.Euilas a el’té le’

ÊÊËËÎÏFM Prince ôt auteur des Euiléens, qui font auiourd’huy appellez Getulicns. De Sab-

barbes font defcendus les Sabbathenieris, que les Grecs ont nommé Allabariens:ôc
les Sabaé’teniens ont pris origine de Sabaé’tas: 8c les ° Romécns de Romus , qui eut

c hmm", deux filszl’vn nommé Iudas,dont les d luifs habitans entre les Ethiopiens Occiden-
tfl mm" taux,ont pris leur commencement se le nom : a; vn autre Sabéus a donné le nom
aux Romains

Maislahfitua- aux 9 Sabéens. 4rionôtl’ ifloi. . .mm... son. Nembrod demeurant entre les Babyloniens(comme on a pu vorr cy delfus) exerça

ment a! - - . . .d d’un. en la tyrannie.Et quantaux fils de Mefien , qui efiorent huit, ils polfedcrcnt toute la re-

cortompu. le ’lis,l’vn nom-

:fm figea: donna le nom au pais,à fçauorr PhilillinLes Grecs nomment celle contree Palelli-
dieu habi. ne.Des faitsôcdes noms des autres, on n’en parle plus, excepté de Labim,qui ’ineJ

f E- . . . . .
33,22; 0, na des gens en la region de Libye pour yha iter,à laquelle il alailfé fon nom.Les
1°! and"; w noms des autres font ceux-cy,Lum,Enam,thhem,Phetrofim,Chellem,Cheptom,
puoient v nepli-zig d’E- fans que nous en fçachions autre chofe. Car comme on verra cy aptes leurs villes

thiopic entre ’les lndcs,tom- ont cPté ruinées par les guerres des Ethiopiens.Les fils de Chanaan font ceux-cy:Si-
me Iol’ePheJde 1, gumc don’ius , qui edifiavne ville de fon nom en Phenice ,’ que les Grecs ont nommé
chap .s Sidon. Amathus habita en Amath,qui cil encore en ellre,8t les habitans l’appellent

,9. LtsSabe’cns , . s . .dEtbinricv encore Amarhztoutestis les ’Mace oniensl ont appellé Epiphanie, du nom de l’vn
e La vigne aupatauanteloit des fucceffeurs des Roys.Arudeus’occupa l’ll’le’d’ArathruceusArce, uiefl vnevil- 4
(aunage-,8: ve-mm de M. le aflifc fui; le mont de LibarpCæant aux autres fept,à fçauoir Euéen,C ettéen,lebu-
marmencpro- feen,Eudcen,Sineen,Samareen,ôc Gerfeen, on n entrouue rien dans les Saintes Ef-
duiloitquc des

. ç . ,labrufqucs- Et curures, qucleurs nomszcar les Hebreux ont deliruit leurs villes , 8c la caufe de ces
ce d’autant .1 r Aquelts ancrés 11111165 a CfiC telle.
’fepall’oient

fin, dm Apres le deluge,la terre fut remife en fa premiere nature: 8c No’e’ commençaà la
W" 1mm" cultiuer.Entre°aurres chofes il y planta des viones,8cla vandengea en fa faifon,quand

tirage com me a«un ils n’v- les raifins furent meurs , a; fut le premier’qui trouua l’vfage du vin. Il faifoit premie.

forent de . . i . . .. . , .chairsoupcif- renient fon oblation aDieu,& puis fe rélouyl’fOit en fai ant, bonne chere.lladuint
funs, iufquesen c, un,» qu’il s’enyura, 8c fiat affoupy du fommeil, &fe veautra par terre d’vne façon affezE

à: Il deshonelle. Le plus ieune de fes enfans apperceut cela,ôc fe mocquant de fon pere,
Gvne’c- a, lC’Cllll àfesfreres , qui portans reuerence àlcur pere couurirent fes parties hon-

f il faut com- 3meneur à i. teufes. Noé cognut tout ce qui auoit ellé fait ,’ 8c apres qu’il eut benit Sein 8c
terre dcflibyune, comme Iaphet, a: prié que felicité leur aduint,nonobllant il ne voulut point maudire Cham: -
au "me ’ "ï ayant egard àfon fano, mais il maudill feulement fa T POfiCÏitèeEt la VanËCmCC de

ladinilion de A I .la mm crié Dieu tomba fur les enfans de Chanaan fils deCham3mais nous parlerons e ces cho.
r faire a Carincline Babv- fes cy aptes plus amplement.

loue auec les"au, cm, OrSeml’vn des trois fils de No’é,eut cinq fils,qui occuperentf l’Afieiuf ues àla
"°m"sd°-m°" mer d’lndie,commençans depuis le fieuue Euplirates,à cllendrc leur iuri diélion.
rem-m a laË°Pfl°lé de Car Elim laiifa aprcs loy les Elimicns,dont les Perfes ont pris leur originezAifur cdi.

’embtod prao fia

gion qui cil depuis Gaza iufques en Egypte:mais de ces huit il n’y en eut qu’vn qui

Chanaan , habita au pais , qu’auiourd’huy on appelle Iudée,&appella fa nation B ’

25
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Tanks , nummm’cndg; le ï LI VRÉ M1) R EM I E R. .3 Z53
- Halaville de Ninus,& nomma (eslf’ujets Afiyriens, qùîôntefle’ abOndans cn’richef- ’ llË t

[es plus que les autres. D’Arph’axâd (ont Tôt-fis les Arphaàiadéens ,lqui [ont auiourî- l, ’ Ë
4

a AL? a.

4 . . ofi *TlCflfi

WV

a. - J.

mez Syriens. Ceux qui font aüiôurdÏhuy à.’ppelle’z Lydî’e’n’s , 8c anciennement Lu; G’Mflll’

diensfqnt defcendu s- de Lud;Àmni’ eut quàtî’e’ fils,d6h’; le Premier fur Vs,quî habi-

ta en Thmconite,ôç edifià’ la ville D aml’asgqui-el’c Grues: entre Palcfline, a; la Sy-
. rie-,furnommee Cœlcn..0trus le ïfecdntlrfilsQaïpofl’ede" l’Armenie : Gcthcris,le rrroî:

au

s

l

J .
à ’ ’d’huy àppellez Chald’éens. Arâniàellé l’auteù’fi desA ramiens,vque’les Grecs ont nô; x "x v.

I fiémefilsaeflé Prince des Baa’ricns : Mequ   ustrîe’nâcgldes Melâniens gnon zip; ,
pelle poùrleiputdïhuylafimlleede Fallu. Arifimxad engendra Salétde ce Liygè’y’ëlî I ,
venu Hebe’r,dontles’k1-ifs ont éfié’ânciennement appellcz’I-Ïebfe’îuir. Hebér eut Î s i; .

. ’ deux fils,Iu&an 8: Ph’aIejg, ninâquirquandlb’n dimibuOit les habitations. ’Ëaere-l A ’-
B 1cm les Hebreuk, ce mog-Phdlegflîgnific Pàttàge. Iuëtàn fils d’Hebèneut treize fils; - A * ’

3 àfçauoir, Elmodad, Saleph,Azei-m0th,l 1mm, Edoramgial,Dalel,Ebal,Ebeîfnnliel; . 1 ’ .- .
5apbam,0 phin,Euilalhlobelçeux- c’y ont? s èlTede’ la regiôn defiuis la riuiere deCo- ’ . l * -

. phen quiefien lndie,iufques en Afryrie.lu quësicya elle fait mention de lalig’nee.
’ de Sem:maintenantil Faut parler des Hebreuâflk Phaleg fils d’Hebur,ell defcendu

Ragau,& de Ragau Serug,qui engendra’NaChortôc de Nachor efiVehu Tlïhrëflùi .
En pare d’AIbralmm,quij a elle le dixie’meapresNoëfic nâquitl’an chx cens nôn’àn- ’ l L l n .

se a: deux, aptes le delugc. "Phare auoit le un ce ans-,quand ilengendraAbraham: 1. A" (hmm. j
Nachoràuoifivintîrt-huitans,quandileng dra ThaÏËLËScfug auoit enuiront’r’ente. demis. ,1 . si -. --

. deux ansgquandi engendra; NachOr: Ragau aulfi auoit trente deux ans,quand* il en: 15:32) à?
à gendra Serug. Phalcg auoicauflî trente deux ans,quand il engendra RagauHebexj m" W" la lvelltc’delnBià

auoit trente fatreang-quand il engendra Phaleg. Salé auoit trente ans, quand 11:33;; 5353?; L    1 - e
1’ engendra He enArphgxad auoit trente Cinq ans,qua;1dilèhgend’rgSàlë.ArleXad 0.135142. A a , A; g

fils de 5em,nâquit deux ans aptes le delu Abraham eut deux fieres, à fèauoir’Na- ËËÏÎËËËÎË ’ le .
chor se» Arum. Aram laiflâ [en fils Lethlëcïs deux filles,S arà 8c M clchà,ôc mou rut en 22:32: il: J ’ l l *
là region des .Châldécns,ën lavillequi efia’ppellc’e Vr des Chald’e’enspù (e void en. 50mm W l

’ coreauiourd’huy (on (CPUlCherQJ-antàfcs deux filles, Nachor elboufa Melcha,8c’m9rml 4 ; r
. F A bram Sara. Au relie Tharé ayant en dedain la Chaldee, à taule du düeil d’Aram,’ l l J ’ e

d tous s’en allerent demeurer en l2 Cab-an , quiel’c en Mefopommie, oûTharé lmou- Schmmn. :5?

à - Il fi" f ’ ’ f- d s v ’ l I ’musc aau 1 ut enterre , aptes mon" ve eu eux cens cmq ans. Car peu a peu la 1°;ctlcbgdpgr :

. j a a I l. l am t - l ’D me des hommes defia s eflon accourue, a: s abbregea encore de plus en plus, fumai: céc- .7) ï - *
iufques ’aultemps de Moyfe,apreslequel fe’l’on lierdonnance de Dieu [âge de l’hom- ÏsdÏËÏÎÏi * l

’ i r me fut limité à fix vingts ans,qui a eflé auffi’ le temps des ans de Moyfe. Or Nachor’m- l l ; d
en: huit fils de la femme Mclchaà (çauoir Vs,Baux, Manuel , Zacham,Azam , Plus- V ’

l » led,l,adelfih,Bathuel. Ceux-cy ont eflé les fils legitimes de Nachoràcar les au (res ,à
fçauoir Thab, Gadaananan ôc Machan , ePcoienç filsde (à concubine Ruma. Ba-
th’uel l’vn des fils-legitimes de Nachor, eutvn fils nommé Laban ,6: vne fille nom-

mée Rebeccà. l l l l ’ v A
3.E Abraham nef!" 7ere partiale la me! des Chqlddem, ÛJËaZiteex la fagiorbqulon nous;

me auiourd’huj Iudée,dutrç1fois appelléc (Îbàndanf Ï l I C H À P. V1 L,
un ,-.o

4 --dn(
Brahma donc adopta Lorîh fils de (En fiereÀl-am , &ïfrere de (a femme
. ’ Sara, grecqu’il n’auoit point d’enfans. Et cillent defia âge” de feptanse a:

tinqj 3115,17 utexhorté Parreuelation ’diuine-delailïerlepays de Chaldée. Ce qu’il
fit’œlèrc’im en Chanhanmùil habita ,’& l’ami: cetçeregiOnà (a pofleriré. Ce-

fiqitvnbommcfbrteloquent,àcçortvà preuoir 8c difcounr de mures chofes a . . 
, "1 Paran’lICs rairons a: perfilafiues le fçauoit bien ex, liquers a: faire croiklëçsçflrè v-

! uddmîb’fr la. (i J’en ces jugemens .8; dlfcours, ne le trouua mmaês W0

z ” Æ sTOIIÏC If
fl
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a DES ANTHLIVDAIŒIES,’ ABRAHA’M’,LOTH.
Pé, Eflantpdonc le premier qui en vertuôc (canoit excella par defl’usrous les au- A"
fics, auffi (centilbien en la cognoiflance de Dieu emporter le premier pris;
changeant se redrellant l’opinion qu’on en auoit auparauant. Car ce fut luyqui
ofapremierement eflablir cette venté, qu’il yauoit vn (cul Dieu Autheur 8c Crea.

V ’Lrnax.

» teur de l’Vniuers, 8c quant au telle des chofes, s’ily enauoit qui pul’tferuit à la 1- ’ . x
felicite’, que ce n’elloit pas de fa force 6c vertu propre, qu’elle apportoit ce bien:

mais parle commandement a: vouloir de Dieu. Ce qu’il iugeoit a: difcouroit
par l’efiat 8: qualité de la terre 8c de la mer, a: par les accidens aufli qu’il
Voyou aduenir à l’entour du Soleil ,nde la Lune a: des Efioilles : A Îç’auoir qu’il y

auoit’vne certaine puifl’ance, qui auoit foin de toutes les chofes , 8c les gouuer."
noir en bon ordre. Que fi cette puiflànce cefl’oit , il n’y auroit rien de aource- 8’ I
la , quil’eruit à nome, profit:veu qu’il n’y a rien qui l’oit fort de la propre vertu, ’ ’ V

ne toutes chol’es.obeyfl’ent à fa volonté toute puiil’ante , que l’honneur elloit

dei: à cette feule puiflance , qu’à elle feule graecs doiuent dire renduës. Ainfi donc
Abraham onant quelles Chalde’ens ce les autres habitans de Mefoporaimie s’éa
leuoient contre luy , il delibera de partir delà: a; ’ala faueur &bonne volonté de
Dieu ,ü occupa la terre de Chanaan , ou ayant pris place pour demeurer , il .edi-

nacrant"! fia vn Autel, 8c y offrit des l’acrificesFBerofi’e aulli fait mention de noll:re Pere A-
dcuaut Ale-xandre.Heca» brabant , combien qu’il ne le nomme point. Voicy ce qu’il en dit : Apres le de-
Le: bien rollme, (ou; le, luge en l’âge dixiei’me ily auoit vn honnie entre les Chaldéens , qui elloit grand
Ptoloméc’l.

Mm Nicolas
Damafcrnim Afires. Mais Hecate’e a bien plus
citoit recrut;

obl’eruateur dela iufiice, perfonnaëe excellent,& bien entendu en la fcience des C:
ait , que d’en parler ’fimplemenr. Car il en a

artimon du vn liure. Nicolas Damafcenien , au quatriefme liure de (es Hil’toires en parle en
temps d’He-

rodes le -
nier. .

XVI
ami. n. 1;.

liure y. de lae

cette fartez-Abraham en t ellranger regna aupres de Damas , venu auec vne
armée de la re,gion,qui e fitue’e au defl’us de Babylone ,’qu’on appelle la re ion

des Chaltle’ens. Et quelque peu de temps aptes il partit delà auec l’es gens , 8c cfian-
cant de lieu , vinthabiter en la terre de Chanaan, quiefiauiourd’huy. nommée

Ë Iude’e.Et (il pollerité fut la grandement multipliée: mais ie parleray de les aillions
en vn autre lieu. Or le nom d’Abraham cil fort. renommé , mefmes auiourd’huy
entrcles Damal’ceniens: on ymonllzre vnvillage,qu’ils appellent le domicile ,ou

l’habitation d’Abraham. *

g.---*’--

Le pays de C [24724.03 prefie’ de fitmint’, Abraham-[E retira en Égypte, où

il demeura quelqu: temps , (5- rerourna puis «pas au mefin: lia;
d’où il effroi: Venu. ’

. a Canaris V111. ’
Pres cela la Famine gagna le pays de Chanaan.Et Abraham ayant oüy qu’il y t

A auoit grande abondance de viure; en Egypte , delibera de le retirer l’a , tant
pour cirre participant de leur abondance , que pour cognoifire que] elloit l’ad.
uis des :flacrificateurs Égyptiens touchant la diuinite’ : ou il .defiroit fuiure leur"
opinion fi elle elloit meilleure que la fienne , ou leur enfeigner vne doé’trine
plus lainé’te que celle qu’ils tenoient. Or comme il menoit la femme Sara auecE ’
foy , il craignit lapaillardile des Egyptiens , a; de peur que leur Roy ne le. fic
mettre à mort ,5 caille de la beaute excellente de fa femme , il inuenta vne ru- A
le. Car il fitl’emblant d’ellre frere de Sara , qu’il auoit aduertie de le nommer l

a Herbe au ainfi, afin qu’ils ne fuirent trouue;.en contradiétion , a; qu’ils peufl’ent obuier

au: ne des
luifs chap t é.

ala necelïite’ prel’ente par vn tel moyen. Apres qu’ils furent amuez en (Égypte ,
mue et ph: ce qu’ilauoit penfé,luy aduintzcarle bruit efloit defia (enté par tour de la beauté ex- ,

u" "à" cellenteide (a fem me.Parquoy ïl’haraon Roy des Egyptiens,ne fe contentant pas de
7 ce qu’on
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THonoaLAoitnfl-raac’atr.’ LIVRE PREMlÈR.’ if
A ce qu’on en difoit,la voulut voir,& crioit prell d’en auoit ioüyll’ance, Mais D leu te. , g .13

Ï..Î

q
«a ’

’l iflqf

media à cette mauuaife concupifcence a car il troubla les affaires du Roy tant par peh

. Ililence que par fedition , de ayant demandé aux Sacrificateurs quel reinede on l
« pourroit trouuer à vn tel inconuenient , 8e par quel moyen Dieu pourroirel’tre ap. 1’ r

paife’, Les (acrificateurs refpôndirent au Roy ,, que la caul’c de ce mal ne venoit ’ 1-. à f .
d’ailleurs,finon de ce qu’il auoit voulu violerle mariage d’un effranger venu en l’on ’ . 4’ ’ .

pais. Le Roy étonné de cette refponfe , demanda premierenient à Sara qui elle e- n r 1 l à,
fioit , 8c qui Cl’COit celuy qui l’aCcompagnoit. Et aptes qu’il eut elle bien infor; , ;. -1 a.
me de la vérité , il contenta Abraham , l’afTeurant qu’il auoit peule que c’efioirl’a ’ . w A a

’ B futur, se non point l’a femme, &qu’ilvouloit prendre alliance auec luy, 5c non pas l l 1 1
- luy faire tortzôcquant à: quant il luy bailla vne grande femme d’argent, 6c fi uy’ A r

oâroya de difputer auec les plus excellens 8c infignes perfonnages de t’ousle-s EgyPa Il à...
tiens. Parce moyenfa vertu Fut cognuë, a: l’a renommée incontinent refpanduët ,. l ’ ’
Car comme cette nation citoit diuifée en diuerl’es a faîtes, mœurs 8e opinions , 311*233;- t, Ë
6: que leurs el’prits bandez les vns contre les autres en mutuel mel’p’ris , 8c en pi- Wh” a
ques fort odieul’es a; enuenime’es, il declara que les propos qu’ils auoient entre

eux touchant la religion , 8:. qu’ils refluoient les vns contre les autres , elloient i
pleins de vanité, ne contenans point de verité. A caufe de ces difputes’il fut r l
grandement efiimé , comme vn homme fort lçauant , 8c ayant vne grande capa- .’

C cite pour bienentendre ,Ibien parler se enfeigner ce qu’il vouloit. Il leur commu- 4 s A 1 ’
niqua courtoilement la feie’nce d’Arithmetiqueôc d’APrrologie. Car nuant qu’A« ’ f”- - . -
braham Vint en Égypte ,lles Égyptiens n’auoient pointde Cognoifl’ance de ces
fluences. Les Égyptiens donc les ont receuës des C aldéens , ac des Chalde’ens * l i ,
elles (ont enfin amenuës iniques aux Grecs. Abraham depuis retourna en Cha- A l:
naan , 8e diuifa 1’; terre auec Luth. Les bergers de l’vn se de l’autre eurent crâné ’ ”v’ ’ ’

tendon entre eux touchant les paüurages, a: touchant leur droit a; leurs bornes, - L (
Mais Abraham en fit Loth iuge , 8e luy donna le chois , 8e aptes auoirreceu ont j , ’ z
la part le territoireà l’entour des montagnes , éleur l’on domicile en la vil e de ’ ’ .

l Hebron. Cette ville cil plus ancienne de (cpt ans que Tana’is , qui cil: en Égyp- t f
te. Et Loth eut la campagne en partage , a: la plaine qui cil pioignant le fleuue ’
Iourdain, quin’efl gueres loin de la ville de Sodome , laquelle efioit pourlors r
bonne se ample , 8c maintenant cil ruinée par la vangeance 55 lefeu du Ciel, en . ’ l
forte u’il n’en apparoiil point de relies. Nous’ monfirerons cy aptes la caufe d’v. ;. .

ne tel eruine. t . ’ ’ ’ ’ I J
Î): la defiu’te des Sodomitespdr In Affirienr. ÀCH 11?. 1X. ” l ’ ’ sa

- EN ce temps làles Afl’yriens tenoient prel’que toute l’Afie: a; la ville de Sodome que
abondoit en richell’es , a: elloit peuplée de grand nombre de ieunes gens e.- mm

E flans en la fleur de leur âge , ôtil yauoit cinq Roys qui gouuernoient le pays , à fça.
uoir Balah,Bareah, Senabar, Symobor 8c Balin : 8c chacun auoit l’on Royaume
a: gouuernement à part. Les Afl’yriens leur firent la guerre , 66 diuil’ans toute
leur armée en quatre bandes fous uatre Capitaines , gaflerent tout le pays , 8e
la bataille fin enfin donnée , ’dontcla victoire demeura aux Afl’yriens, qui import
fêtent tribut aux Sodomites 6: 60morrhe’ens , a: aux autres leurs alliez. Et aimes
auoir payé ce tribut arl’efpace de douze ans,l’an trezie’me ils le reuolterent.Qel3*

tcauleâtlue les A yriens entreprirent vne nouuellc guerre contre eux, fous la.
c°ndmt° ËMarphed , Arioch, Chodollogomor 6e Thargal. ceuxacy pillerait St
gaüe’cmmute la syrie ,- a; fubiuguerenr ceux quielloient de relie, de la lignée diras;

.Gcmts’mms entrez au Pays des Sodomites , ils aflirent leur camp si! la V r 139.

v à



                                                                     

16 DES ANTIQIVDAIQVES. Matcnisfinkanîufinrm’
des puits de Bitume , car il y en auoit pour lors : mais maintenant aptes la ruit A
nelde Sodbmé, la plaine elt vn lac , qu on a appellé Alphaltite , à caufe du Bitu-
men l’ortant de là,àgrands b’oüillons. Nous parlerons de ce lac.cy apres. Au relie,

aptes quela bataille fut donnée entre les Al’fyriens 6c les habitans de Sodome, a:
qu’on eut vaillamment combattu d’vn collé 5e d’autre , les Sodomites furentvain-

cus, vne partie d’eux taillée en pieces , les autres furent pris captifs à: priionniers.

Entre autres , Loth fut pris prifonnier , qui eflqit venu au recours des Sodo-

mites. .0:45)?!le affadie le: 415mm, Icrfirrmonte,e’y’ ramender prifimm’cr: tout le Lutin. B

C H a p 1 T x a. X.

3’211 Braham eliant aduerty de cette defaite , fiat fort émeu , tant pour l’incon;
. ’ nemcnt de (on ,nepueu Loth , que pour la perte des Sodomites, qui e-

fioient les amis 8c voilins , a: l’ans difi’erer i prit les gens. , les a; alla (mourir, E:
la cinquiéme nuiétil atteignit l’es ennemis aupres de Dan, qui elt l’vne des four-
ces du fleuue du Iourdain: 8: les all’a’illit au dépourueu, 6e defit les facilement,
car ils n’attendoient irien moins que cela: les vns furent l’ur ris, defarmez deo il
dans leurs liéts : les autres furentellourdis de la bataille , 65 e ns encores yures, C
,s’enfuyoyent çà 5c la. Abraham les poutfuiuit ’viuement iniques au iour l’uiuant,
8c les chal’l’a iniques à Soba , qui ell vne ville des D amalceniens. Par cette alérion la il

a bien monfiré, que a victoire ne confilte point en la multitude de gendarmes,
.mais en la promptitude et alaïiïgrell’e des combatans , 8c qu’il n’y ali grand nombre ,

dont la vertu ne vienne au de us: comme il appert par Abraham , qui n’ayant auec
l’oy que trois cens de les domellriques , se dix-huit ferfs nais en l’a mail’on’ , 6c trois

qui el’toient alliez auec luy , defit vne fi puillant’e armée. Ceux qui échappe;
rent de labataille, s’en retournerait en leurs mail’ons- auec honte a: i nominie.

:ÏËEÏÇÏLËÏÎ Abrahamramena les pril’o-nniers (ains a: faunes, entre lefquels elioit Loâi, Ion pa-
niqutstiçnnëlPour mm, rent,8c, retourna en la mail’on auec les butins &del’poüilles,ayant remis la paix au pais
ijchË’iG par la viétoire. Ainli qu’il s’en retournoit,le Roy de Sodome vint au deuant de luy D4

«la clloufils .
amer nom- iniques au lieu qui cit appellé,Le champ Royal , a: le remercia de ce qu’il auoit fait.
ËÎnÎ’ÈÏ’ÎÎ’ÎË O ù a Melchifedec aulli Roy de Sale m,le receuillit.Ce mot lignifie Roy iul’te ,’ com-

f: faut éton-le, comme", me àla verite’ il citoit rel,ellimé parle conl’entement de tous digne d’elire Sacrifica-

- flanc tram; teur du Dieu Souuerainà caule de l’aiuPtice.Depuis Salem aelié appellee Hieru-
:ÏÊË’ËÏÊ’AÎ falem.Ce Roy Melchifedec reçeut be’nignement en l’a mail’on les gens d’Abraham,

ËÂÏÊÎËÈÎË’ a: donna bon ordre que rien ne leur manquât de tout ce qui leur citoit necell’aire:

Killing a: fit (coir Abrahamenl’a table, le louant comme il auoit merite’ , 8c chanta Can-
ine am tiques au Seigneur , par la bonté duquelcetre viôtoire auoitellé obtenue: bAbra-

buta. au: . Squandilmou- ham luy offrit les decimes des defpoiiilles, lel’quelles’ il receut pour prcl’ent. Et E
a îFmÏLÏÈÈË quant au Roy de Sodome, il vouloit quitter tout le butin à Abraham , ne luy de-.

fit mandant pour l’a part , linon que les priionniers de la region. Abraham refuÂ
bCOInmuuf’ l’a cette condition , ne voulant rien rap orterdu butin que ce qu’il falloit pour

alenties lotît" .ctoyemleeô- les viures de les gens,qui auoient com attu. Il c0nl’entit feulement que l’es a1-

grgire,&dlsët l aqueumm! liez fuirent partrcifpans des delpoiiilles , a fçauoir Efchol , ,Enner Mambres.
33333.:ng Dieu prenant ,plai tr en lavertu d Abraham , luy dift : Tu ne feras pomt frullré du ,.
maraudai. loyer qui t’Cll: deu pour tes excellentes aérions. Abraham rel’pondit, (Eclleioye ou «
ii’lïîir’i’t’ÏtÏ laifir me "pourront apporter ces loyers Aveu que le n’ay point d’enfans? Lors Dieu n

hlm 7’ w l’uy promit qu’il auroit vn fils , que de luy defcendroit vnefi grande pollerité , ’
(ont le coa-
un); p qu’elle ne pourroit ellre nombree non plus que les Elioilles du Ciel.0r quand il eut

9’" Û i ’ - oüy cela,



                                                                     

and”; leur: ’-.L 1V RE ERREFM DE R; ï’ .1 4,7 i
A oüy cela, il fut tout réioüy ,. Se incontinentil offrit i lacrifitei Diçungtfçn com.

mandement. Au’relle , voicy quelle and: la façan du facrific’ell’ftua’v ne vache de

trois ans , vne chéure de trois ans , Be ’vn mouton aulli de trois ans auec vne tout- . .
lentille 8c vne colombe: et q’uantaux’auties vifiimesdlles diuifa,com-me’il ’yt; il «a

, citoit ordou’né,excepté feulement: les oyl’eaux.Et auant que l’autel fut drell’é,les

féaux venoient volet au fang des belles’qui auoient elle tuées, a: y eue oraclevren- I
ïdulfignifiant qucfa generation auroitde-n’iauùais voifins en E gypte,ptfr .l’ cf pacc’de

quatre cens ans ,durant lequel temps ils feroient fort affligez : enfin Routesfois
qu’ils vaincroientleurs ennemis , et ayan’sliibiugue’ les Chananéens , ils occupe-
’ roient leurs villes a; tout leur païs.A braham habitoit pour lors aupres d’vn chelne,

’ ’B qui citoit appellé O gis , qui elioit le nom duterritoire pres de la ville d’Hebton.

Puis aptes A braham citant marry de la lierilite’ de fa femme , pria (Dieu humble- .
ment de luy donner vnfilsl. qui luy rcl’pondit , qu’il cuit bonne el’perance , luy
remonlltrant qu’iln’auoit point laiilé la Mel’o V ramie fans bonne eaufez8c au relie

«il lu promit qu’il n’aurait point faute d’enfd’ns. Adonc Sara reliant aduertie par sur, m.
crac e dîuin, luy amena cri-fou liât l’vne”de fes l’etuant’esmommée A-gar,quielloit ..

Egyptienne,afin’ qu’elleluy fitdes enfans. Celle feraante l’e l’ennui: grolle d’en:

faut, commen’çaîImel’ptifer Sara,femme le itime d’Abraham: saper ce moyen. -
tpreten’doit si deuenir maifirefi’e, comme]. i l’enfant ui deuoit fortit hors defon.
ventre, deull’paruenir aludœpmation;1zourcefic rai on Abraham l’abandonna ’ n

* 31:1.ch de Sàra (a femme , POUt la punir comme elle voudroit: mais A gardeli- -
Çfiera des’enfuyr , ne ’pouua’pt tfup’porter celle amiâion ,6; prioit Dieu qu’il cuit

r ’ tiëïelle. Comme donc elle ïcn alloit parle del’erëi’l’i’A nge luy vint au deuant,» ’

î luy kommandad’e retournerèn la m-ail’o’rrde fes tnfiflresduy promettant que fa l
Lc9i1tliiîio’nlferoienttrillent-enligîyen’naait qu’elle le gouuernali modlefiem’entuPuiF 1’ Il

i que tu; peine quf’ellè’enduroitîpwr lors, c’elloit acaule de fou ingratitiide a; armaÎ -
: rance enuers’l’âldamiêiôe mailtrefl’e. Dauanrage’ il lly remonllroit , que fi mefpri,’ ’

’âfitlc commàfldcmcnr "quilüyl’efloit’lait’de-la part de Dieu , elle venoitâ palle: j ’
natte; elle ’l’en’tiroit’ fa ruine bien prochaine: mais fi elle retournoit italien d’où el-l , ’

iodloit partie,-qu’elle feroit mere d’ynfilsgq’ui feroit enfivn’R’oy de ce pays. la." A gaz
a e Obe’t’t à cequi’luy fut dit, ’85 ’s’en’retourna en’la maifotjrd’ Abraham Be de Sauna:

elle obtintpardon: 8: bien-roll aptes elle enfanta vnfils,ïqui fut nommé lima-1
ihel, quifignifiëimpetré de Dieusp’ourcc queDieu auoit exaucé les prieres de la n; I .
merc.’ Abraham ailoit cérame lix ans ,, quandzll’mahlel-nal’quit. Et comme il fut am” ””

ïparuenuiufquesâl’aage de nonante-neufans,’ Dieu uy apparut, 8: fign’ifia qu’il . 101m...

auroit vn fils de Sara afemme, aeluy commanda de l’appeller lfaac: 8c auec ce, m Ml"
t l’aient. vu

layât" promell’e , grandes nations 65’ des Roysfortiroientde ce fils, qu’ils grêîæzrz;
oll’ederorent par drôlt’ de guerre toute la region de Charmant, depuis Sidon que. in:

riufqu’es’en Égypte. Arum il ordonna 3 que la lignée’d’Abraham fait c’ir’concil’e, 33’333.

damant qu’il ne vouloit pas que gellre lignee fait confonduë parmy les autres peu- 2:"Pgdff"
(la pies ,’ a: que la circoncilionl’e fill’le huiôtie’me’iour aptes lanaiffanee de ’lfenfant. (taxas:

Mais touchant la taule de nofllië’êit’concifionti’en a parleray en vln’ autre lieu: A pres me» qui.

"qu’A brahrm I sur êdemaln’de’ ’â- Dieu , fi ll’mahel deuoit-filtre , il "luy flirt ref- 3333;”
pondu qu’il viuroie’longïemps , a: feroit pere de plufieursipeuplesgLors"Abraham* ” ’ 1’ v

rendit " races â’Dieii detoutes ces chofes: 6c tout incontinenril fut ’eirimlièis’àuec 5’59 ’ ’1’

- l ’- t H ’ i a . 4 -.. . - l . ï. Q . pu- .Ël.toute l’a famille , - Be ll’mahel aulii,qu1 auoit pour lors treize-ans, 6:.an pèle Abus: , ..

ïhamau’oit nonanteneufans. ’ . ’ "J ; e. I ; ’ ,1
fifr’ l” 1,5. V l - p.34; 1 W .. à? il, a, a’ . V - : A. 4 . e » ,. H î:l. ’ v 1.143. i; ’ ..’:’. 1:! ". , . il * q; --: zzx 1:. tu, ’1,.;
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a DES ANTIQ’I’VDAIQ. saxn,aoan.
’ ’ Dieu ruine tout]: peuple de 854m: tertiaires voifim , efiam irrirdde leur; ’

’ mejehaneetez. C (A r. Xi, ’ ’
mil: il». N ce temps-li les. Sodomites en fiez de leurs richcll’er , viuoienr comme gens ’

du tout débordez , pleins d’iniures 6c violences entiers les hommes, 8e d’im.

enfaits, a: qui denioient toute ofpitalité aux el’trangers , a: outre cela alloient
addonnez a des paillardil’es infa mes, :St contre la nature. Dieu fut irrité decesmel’.

chancetez enormes 6c horribles: 6e pourtant delibcra de punir ce peuple de fan
orgueil intolerable , et vdel’oler tellement le pays , qu’il n’enfaudroit dorefnauant
attendre ny plantes ny fruiêts. Apres qu’vne telle deliberation fut prife de la ruine .
de S odome,A braham fc repofant en la plaine de Mamré , allis a l’entrée de fou pa-
uillon,vit trois Anges.& pcnl’ant que ce fuirent des hommes efirangers , qui paf.

S . faillent leur chemin , l’eleua debout, 85 les l’alua, les priant de venir prendre logis
chez luy. Ils le luy aecorderent , a: il commanda qu’on fifi des galieaux de fine

. m un" fleur de farine. Il fit aullî tuer vn veau , a: le fit rollir’ «Supporter deuant eux pour
ligf’gumn en manger. Et illuy l’embla qu’ils en mangerent. Ils luy demanderent ou elloit fa
3m22?” femme Sara,& il refpondit qu’elle elloit en la maifon.lls luy direntdonqque quel-
rtàgiâîltiîef que temps aptes ils retourneroient , a: la trouueroicnt enceifite. Sara le prit a rire,

r s

dïgeflfig liant qu’il bn’elloit pas pollible,qu’elle, qui auoit nonante ans pall’ez, cul]: des en-

fin: lieux fans d’vn mary qui auoit cent ans. Les Anges nele peinent plus tenir dedcclarer c
3235m, quels ils .el’toientJnais confell’erent qu’ils elloicnt A nges de Dieu , qui auoient elle

rama-am- ennoyez , hm Pour annqnçqr lesnouuclles du fils que deuoit auon Abraham a la
mima: Salin
sur" MM" deux autres pour dellruireSo-dome , 6: tous les habitans. A braham oyant’ ces non.
5’32”22 pelles fut fort att’rilie’ a caufc des Sodomites, a: feleuant. pria Dieu qu’il ne voulufl:

3:: 6:32: point lndilferemment delttuire les miles auec les iniuI’tes. Mais Dieu œlpondit,
333237; n’entre tous les Sodomitesnl n’y en auoit pasvn feu] homme de bien: autrement
n’a plu: fa entre eux feulement il s’en trouuoit iniques a dix , qui fuirent tels, qu’il remet.
loran; ne. troit la punition a tous les autres. Et Abra am ceirade coutelier , a: les Anges vin;fleurs out

Ëïîî’iâîl; rem en la ville de Sodome , où Loth les pria de venir loger chez luy : caril efloit
4° h Mm” fort humain enuersles el’trangers a: difciple de l’hol’pitalité d’Abraham. Les habi.

cation de (on. , -.gitaneàiaizr un; ayans appcrçeu que deux Jeunes hommes beaux de face dictent entrez en la
«un. nuls. mail’on de Loth , voulurent abuferd’eux,fa1fans grande Violence. Mais Loth les
M’l’m aduertill’oit de le contenir ’, a: dette faire vn tel opprobre à les halles , âc.qu’ils

portallent quelque honneur ce reuerence i l’holpitaliteâ que s’ils ne le pouuoient
moderer, illeur donneroit (es filles pontet) faire î leur plaifir. Mais pour toutes
les remonlhancesil ne fçeutles appaifer. Dieu donc fut irrité ar leur outrecui-

, (lance ,. a; les aueugla tous, afin qu’ils ne peullentcntrer dedans a maifon de Loth.
w v p j Beau tell-le , il ordonna que tout c peuple deSodome full ruiné a: dellruit. Mais il

voulut bien aduertir premierement Lothde’la ruine qui deuoit tomber Garces

’ n

, picté entiers Dieu : comme ceux qui auoient du tout mis en oubly Dieu et tous fes .
i

mal-heureux , qui fe retira de la reprenant auechy fa femme a: l’es deux filles,.qui E
, A f , n”elloient point encore maricespourlors, combienqu’cllcs fuirent fiancées; mais
. leurs fiancez auoientmel’prilé l’aduis de fortir , que leur beau. pere leutauoitdon-

i été...) ne, ’ellimans que ce qu’ildifoitrn’cfloit que fable 155 refuerie. c Alors Dieu fou-
gaffai: droya duCiel,6c bru ala ville a: les habitans, a; tout le. ïs d’alentour: Or’ainli
tilla aïquçtLOtl’! s’en alloitauec fa compagnie, l’a femme regardât l’aiment la villes ô:

grignait contemploit trop mricufcmcnt fa ruine , combien que cch’l’lnyt fcul]: elle, cxPrcflé-

r. , ., ,nÏÊË’EÏu. ment defendu , 6c pour celle caufc file fut conuertte en colomne de lei, a: encore

mfifiïfi voit-on auiourd’huy icelle liaruë. Loth fe retira auec les deux filles en va petit
M «flachamp. De tous les lieux du païs celluy-cy fend fut epargne’ du feu, a: iufqucs au-

gura" . ’ - ç - - -’ - r - iour

l
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Aiourd’huy ileft nommêZoarJequel mot lignifie petit,felon le ligage dechbreux.
i Loth en’durapour quelque tempsla dilette &faminelen ce lieu fol-itaireuMais (es

filles penfans que le genre humain feroit du tout algol: , deçcurcnr leur pet-e , à: s 1o
magimns qu’il ne sÎenapperceuroitlpoint , elles coucherentauce luy , donnansrsr.
dre(eeleurfembloit ) que le genre umain ne fend point. lad: donc ayant tu
la compagnie de les deux fiîles,engendra en liai néevn hls nominé. Moab , qül cil
autant commefi on diroit, Du pere: a: de la plus ieuneil’eut Artimon , qui figni» r E
fie fils de lignee.- Moabfutpere. des M oabites , qui fonteneore de noflre temps vn
grand peu le. Ammon fut pere des Ammonites.Ces deux cpeuples habitent en la

i Syrie Ca: en. Voila Comment Loth échappa de la ville e Sodome. Abraham
B dans artit du lieu oùilelioit, 6c s’en alla en Gerar , qui eii en Palclline , menant

auec oy Sara la femme , a: donnant-’23. entendre que c’efioit la futur, viantndc telle
rufe qu’ilauoit fait auptarauaqt, craignant qu’on luy braflali quelque mauuaife
piece.Car il craignoit qu’Abimelech Roy deee païs ne luy fifi quelque outrage,
comme de fait il efloit-efpris del’amour de la femme , «St en voulut rotins Pour
efleindrel’ardeur dola concu pifeenee du Roy, Dieu luy enuoya vne griefue malaa
die,& en celle forte eflant deliitué de tout ayde des Medecins, il fut adueriryt Par
fange de le garder de faire outrage ale femme d’vnelirangegqui efioit yenu en
ion païs. .Aulli tofi il le trouua vu peu mieux , a; declara cecy’â les amis , au Dieu

. Î luy auoit enuoyélcelie fafcheufe maladie,clefcndantle droit de cet hofie ç. ranger,
" a: gardant la femme de toute opprelfion . que ce n’elioit point la fœur,mais la em-

, me legmme. Ayant amfi parle, il fitvemr Abraham par, le confeil defçs amis, 8e
luy dit qu?il FulÏ affeure’ de la pudicité de fafemmel, que Dieu mon fond d elle,que
i ai fa faneur elle .n’auoit enduré aucune vilainie , que par ce moyen "l la luy. ren,
Soit enticre 6e chafie "a: appelloit Dieu à tefmoin que a clade elioilylaiinfi. Auliiil
appelloit la eonfeieneede la femme en tcfmoignage, a: protefloie franchement,
que s’ileuli [au qu’elle eufiëefie’ mariée,iamais mefrne i ne l’euli conuoite’e, ne

penfantluy auoirifaiâ iniure dela prendre comme fa futur. Dauantage prioit
Abraham , qu’il fardoit: enuers luy , qu’il appaifaflt Dieu parian orailon , Paf.

bre des villes
qui fichoit-n:
que ont", a
qui: la tau.
le,qm "filon
pu uturejle.
(lat. combien,
qu’aient

En!" ce teni-
loitt foirplein
de nitrer du
ou re a;

d’uuHCI ma.

titresfimbla.
Mu, fi (fi cd
qu’auyaranâe

il mon fi fe.
coud a; plan.
une!" ,- que
l Eferirun: Il.
bien daigné
patagonne:
au paradis
reneflre on
iardin du"
en Cuit-feu.

XX.
CINQ 1.0 .

r" fcurant que s’il vouloit demeurer anet: luy , rien ne luy manqueroit: 6c que s’il 3;. .

moiti mieux s’en aller, illuy offroit des gens pour le conduire, la: toutes es. Clio es
D qui l’auoient amené en (on païs. A pres qu’il eut ainfi parlé , Abraham rellondifi

ue ce n’el fait point vne choie du tout faufile , que Sara full la (mur , ellant lle de
Pou fier: : ioinâ ucfans vne tellcfeinvtii’e il ne penfoit point faire (on voyage en
(cureté. Il s’excuPoît aulli d’el’tre caufi de la maladie du Roy , promettant de PICA.

. curer la famé , a: demeurer volontiers auec luy. Lors le Roy luy donna de grandes
pofl’efiions’, &vne rand: femme d’argent : 8c alliance dopai): fut faire entre tu:
u

u...v V

rvn puits ,appel énerfabé , qui lignifie, le ferment du puits:& ce lieu- 1nigaude , en;

si
A -- un! -fid’quQÏ-OVG.

UN a.. x avr"

s

--... li x... .«hm
il. Ç

ioæflt. .

J’

x

- encore auiourd’huy ce nom. P eu de temps aptes V A braham eut v,n fils de S ara felqn :122:

. la promei’fe de Dieu , qu’ilappella llaae, (31mg ifie ris ,felonllesHebreux. Çar’ee gênant,

que Sara fe prit â rire , quand la ptomeffe uy. ut faire , qu’elle auroit vn fils,eom- famflùï
me citant hors d’efpoir a: d’aage ,fut calife du nom d’lfaac î en effet elle aboi: nos Ïwi’kmffi

. . ’ l. .’ . : v . . ’ « . . tan t - lE me: ans, ô: fan maryvcent , quandlfaac nafqurt. Ils eurent donc vn fils en leur filial:
vieilleflë, 8c le circoncirent le huiÇtiéme iour , laquelle couliume e11 encore 0b- agi A.
[entée entrelu Tuifs , de celebrer la circoneifionle huiâie’me iourapres la. natiui- a; que (a:

l entoilai no.té del’enfinc. MaisIl entre les A rabes la circoncifion n’efi faire qtue le drelin de a-
- aptesn’CâtIfmahçl fils’d’A braliam de par fa concubine , qui a Faut-ma; iÆÏÂfi .

nation ,Ine fut circonei que le trairiéme air-aptes fa, natiuitéfi duquel gigagtaue gnian;

nous duo C. . .’ a" . NEZ... r51?" in laPr .-’. 4 - l. 4 .,.. .0 .ïklî...;r L - kiâqmplmy .1.
LI fui .515 f
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l Dr’IfirzlibeIfib fabulant, (7 de firfirrcejfenrr, quifimr [araméen C ri au. xlhA

x)", R Sara aymoitlfmahel,du commencement, qui ello’it [de fa, fermante
A. ar,’& llaymOÎt commefi elle mefmel’eufi engendré. Caril-citoit hourry

A auec ’celëe efperance n’il’feroit fuccefleur de la feigneurie de fou mari : mais aptes
qu’elle eutenfantél aac , elle ne voulut plus. qu’ilful’t nom? aueci’fon fils lÏaac,

i 4 i damantqu’ilauoitiplusd’aage qu’lfaac, 6c que fi leur pere un venuâ mourir,
’ celluy-çy" eull peunuir’eâ (on frere Ifaac. Elle fit donc tant enuers fou mari Abra-
ham ,i qu’il l’enuoya hors dela maifon auec fa merle. Il cil bien vray que du pre-
mier camp Abraham ne mettoit point fou elîr’it à ce.que fa femmeluy difoit ,"efli- ne

" ’I niant que ce feroit vne grande inhumanité, celiaffer vn enfant, ui n’ellzoit point
encore venu en ange, a: vne femme ui eûoitpæaure : mais en n fçachant que
Dieu approuuoit ce confeil , il obeïtâ a femme, 6c donna l’enfant Ifmahel en far-
de’â fa men ,qui hfeftqit pas encore bien propreâfairevOya e.Et leur ayant on-
iné de l’eauë dans vne ipeau à: des pains , leur donna congé p r s’en aller où la pro-

Vuidencc les meneroit. Et apres que les viuresleur furent faillis , la mere elloit en
a peine, voyant mcfme fque l’eau’e’ leur auoit manqué à "a: quant à: quantlelle

mit ion enfant. fous vin apin’. 8c le regardant proche de la mort , 6c: ne vou-
* lant point luy Voir rendre lÎefprit,elle palÎoit outre tirant fon chemin striais

’l’Ange de Dieu vintlau deuant d’elle , 6e luy monl’tra la au’pres vne fontaine, C

’ neluy commanda d’auoir foin de nourrir (on enfant. ne fi ion fils venoit à
’viure ,’ il la rendroit quelque iour fort heureufc. Celle panure Agarconeeut
é algrstquelque bonne efperancezqôc puis aptes elle rencontra quelques bergers,
qui ferent entiers elle de telle douceur, quîelle fortit hars de [a mi ere. Et aptes
- qu’lfma’hel fut venu en aage , fa mere le maria à vne femme ui auili citoit
’ Égyptienne comme Elle , donril eut douze enfans’,â [canoit Nacbeth , Cedar,
Ï Abdëel’, Edumas, Mafiam , Memas, Malines,pÇhodaqm’Ii’IÎheman , letur, Na-

hes’,Calmas. il Ceuxocy tiennent toutesle’slregions qui fon’tientre le fleuue Eu-

,îf- " 9A . I’l ’ ”Dtâtas; pliures, 8c la merrouge. ô: ont appelle wapitis Nabatee. Ce font ceux-cy qui
leur: enfant ont donnéle non; aux Arabes,,tantiâcaufi:v
saunai pourl’auClorité d’Abraham. ’ " i I a, a kl . U A q
que toutes les.

l
elleurvertuiôc’ârande valeur , que

ragions d’Ae

rabiomefmei ’ J p t i VD’IjààcfiI: legitiine M .3 . H A 1’. F il I. if l’
ment de la ., 5.,
deferteôcl’e- r --
urée. Car
l’Heureufereæ

lient les nomf .
des neueux ’

i Braham paymoit Ifaa’c dL’vneafieâion finguliere , femme-alu), ’ui and;
Tonifils vnique,6c’ qui luy auoit efié donné de graal chcjale de Ulm en (a

salami qcû * ërni’ïarévieilleile, ioiné’t qu’il ello’it addonnê dronte v ertu’, rendant "vnev’raye a;

-. la «Il ’ I,-. . l b arsmrnn’apï rafnêle Ob’ClfllelCCtam à. Dieu,
’ FIlire litié’de fan par», 85 de fa mere; Et ilfembloit bien à Abraha’mflqu’il ne

u’âifes i l d f [in f” A -. .V , Parenmgran algui onpour aire creu-
ÏÊËËËÏ: âiè’friorriîpqint ’âlifrtegr’ct hors ide et? monde , quand il lainoit vn (tel Iu’çjcef-E.

Ï canges... ’ &urd’é’to’u’s.fes’bienertil luy auihtefelon’qul’il auoit defiré, par la’bonté de.

« h; 1* X431: ’Îoiit’çîfôis Dieu. voulant cf prduuer la craintePgSe’lobcïlÎa’nce défonlerùjteur A-

,g. . v .bm-hlâmjuy apparue; luy remit en memoiretousfes bieh.faïts,commentilluy
22;: âuditïdônhélavierb’ir’e’fur fes ennemis, 6: quela refentefelieité dontilmüifloit

in Â i (ailloli flashe riôcedoit que defi bonté: 8: fur’ceîaildemanda à -Abraham,qu;il
:1: i: l ÎïÏ fü’à’ffiifi fonfil’silfaac en literificeÀ’amenantfurla montag’ne’de Moriasqueparce

. moyen ildonneroit mieuxâ cognoiflre quelle crainte. il auoit. de’fo’n nom", s’il

tu i . - . u a . .
w prefetott falvolonte’ diurne a la Vie de fou fils.A braham efiimant quece feront mal

- a; leu-sf-e-A M- v - . - fait.

4m A-..-f!.w . i



                                                                     

AnnInÂM’; 51EME LIVRE PREMIER? il
A l’ait de defobeyr; à Dieu,en quelque chofe que ce fiil’t , mais plufiofi: que c’efioit

- bien raifonde rendre obeyfl’ance tout a: par touraceluy,de qui tous hommestca
noient la vie ; cela à la femme le e0mmandement de Dieu 8: la refolurion que luya

t mefme auoit prife de tuer l’on propre fils. Et dauanta e, il ne fe voulut découurirà
: pas vn de tous fes feruiteurs, afin qu’ils ne l’en empe clialfent. Il prit donc fon fils
r Ifaac 8c deux de fes feruiteurs auec foy , 8c chargea vn albe des chofes qui citoient

neceffaire ourle facrifices,8es’en allaà la montagne. Les feraiteurs luy firentcô-
pa nie l’elPace de demi iours. Le troifiémeiouron pouuoit apperceuoir la monta-

ne où il al oitzôc lors il les laina tous en la campagne , 8c prit feulement Ifaac auec
àyfic monta en la montagne, où il le Roy Dauid fit depuis alitoit le Temple: 8c

p B le pereôc le fils portoient auec eux tout ce qui pouuoit eruir pour l’oblarion du
’ "i . ’ facrifice,exçepte”la bel’te, qui deuoit ellre immolée. Ilaac qui pour lors auoitvingt
- cinq ans,appareilloitl’Autel,& demandoirà (on pere que c’efioit qu’il deuoit im-
i moler,veu-qu’il n’auoit pointlà aucune belie prel’ceLors Abraham refpondit,que le

Seigneur y pouruoiroit , pouuant bien donner, aux hommes ce qu’ils n’auoient
point , 8c leur ofier ce qu’ils auoient , comme il faifoit quand ils s’appuyoient fur

a Daniel ne
bafiifl pas le
Temple, mais
par reuelatiô
il monfira le
lieu à l’on (il:

Salomon , a
prepara tou-
tes-hol’cs ne,

miliaires pour
vne telleiht
au".

eux. Et pourtant qu’il luy donneroit quelque belle ont lacrifier 5 il fon facrifi. ,
ce luy deuoit eflre agreable. Et aptes que l’Aurel ut apprellé , 6c le. bois mis
deffus,ildillallaac: Mon fils, ie t’ay demandé à Dieu de grande afi’eâion par vne

a infinité de prieres,ôc aptes que tu c’s venu au monde,i’ay mis tonte forte de Cid à te
nourrir,el’timant qu’iln’y eul’t peint de plus grand bien pour moy , ne de te voir

fi en agnus; de te laill’er heritier de tout mon. bien. Mais pource qu’i a femblé bon

” à Dieu que ie t’aye eu pour fils , 8c que maintenant ie te perde , endure vail-
î’hmmcm que tu fois offert en lacrifice :car i’acquiefce à lavolonte’ de Dieu, qui

” de guerre 8c au temps de paix. Maintenant combien que tu fois nay pour mou-
” rir felo’n la loy de Nature, tu ne dois pas mourir d’vne façon commune : car tu
” dois cil-te offert en ficrifice par la mainnde ton propre pere, au Pere ,Vniuerfel de
” tous. Eric ne peux penfer autrement que l’on confeil ne foit tel, que tu ne meures

»” oint ou de maladie,ou en guerre, ou par quelqu’autre calamité humaine: mais il
” veut recueillir ton ame au milieu des prieres , lacrifices a: oblarions,& la retirer en

13’ (on repos. Lors tu aurîqfoin de moy, a: feras l’appuy 8c le ballon de ma vieilleffe ,

, pourquoy ie t’auois principalement nourry, me donnant Dieu pour conducteur

fition ferragreable , difant qu il ne meriteroit poiurd’auoir elle mis au monde,s’il
fc monllroit rebelleà ce que Dieu a: fon pcre auoient ordonné de faire , 8e s’il ne fe
rendoitpromptàobeyr’ala bonne volonté de l’vn arde l’autre. Et quoy qu’il n’y

eut que fon , pere qui le voulull ainfi , il efiimoir mal faire , s’il luy defobeyf-
fait. Il feictta donc fur l’Autel pour el’cre immolé; il ne s’en falloit plus gueres
Plie le facrifice ne fait accomply A, Dieu n’eufi retenu la main d’Abraham t car
oudain il appell-a Abraham par (on nom, a; defi’endit que l’enfant lfaac full mis

È à mort, difant , que ce qu’il auoit commandé de le faire mourir ,ce n’elloit point

” demandececy de nous pour recompenfe de la grace qu’il nous a faire a: au temps v ’

” en tonlieu.Ifaac nes’éloignant oint du bOn naturel d’vn tel pere,eutcette propo. ’

qu’il fuli conuoiteuxvdu lang humain, 8c que ce n’efioit point fou intention de fru-.
rerdeligne’e ou generation? celuy qu’il auoit fait pere , par vne telle cruauté: mais

qu’il vouloit bien éprouuer foncœur,pour eil’ayer fi volontiers il obeyroit à tels cô-
. mandemens. Q1; coonoifl’ant la promptitude de fou courage, 8c la picté excel-

Dlente, un plaifgic en tout ce qu’il luy auoit iufques à cette heurcæla, odtroyéll lu?
i V Prometwifauffi pour l’aduenir,qu’il ne luy manqueroit iamais,ny’a toute [à pofieï’k

téôc’mc’llne ne (on fils viurojr long.temps,ôc aptes qu’il auroitvelcu en bonne Pahl
prêtPIOIÈCriteçüxluy lainoitdcs crifans, gens de bien , qui obtiendroientvnc gitan . .
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à: DES ÏANTIŒ IVDAIQYES ’ SakaÇ’isaac,
principauté, Il luy fit promelTe aulfi que fa poflerite’ croil’troit en plufieurs nations, A

, u’auec le nombre elle’feroit abondante en richeffes , a: aulfi que la memoire
des Patriarches de cette generation dureroitàiamais. Et qpres qu’il leur auroit fait
conquel’ter la terre de Chaman , il les ameneroit à vne 1 grande prof perité , que
toutes les autres nationsy prendroient enuie. Apres que Dieu luy eut fait cette re- ’
uelation , il produifit inuifiblement la vn mouton tout preil pour offrir en lacrifi-
cezAbraham 8c fon fils commencerent àfe réjoüyr , &ayans entendu la promeffe
d’vne fi grande felicitë,s’embrafl’erent l’vn l’aurre.Enfin ils oifrirent facrifice à Dieu, ’

&retournerent vers Sara,ôc vefquirent en bonne paix a: heurcufe profperité : car

Dieu faifoit reüilir toutes leurs entreprifes. , i ’
1D: la mort de Jard’femmt d’Abralum. C H A P. X I l I I.

Ara mourut bien tofi aptes, ayant vefcu fiat vin ts 8e fept’ ans, Elle fut enfeue.’
3mm... lie en Hebron ,ôc pour cela lesChananéens offrirent ubli’quement à Abra-
* Wh ham lieu de fepulture. Mais Abraham ayma mieux en ac epter vn d’vn citoyen

d’Hebron,nommé Ephren, a: l’acheta quatre cens ficles.En ce lieu la le fepulchre de
’ Sara fut éleué a: de fes fuccelfeurs venans aptes elle.

De Iaficondefimme J’Abmham nommé Chetura, domeflj’ortie la nation des

Troglodytes. CH A P. XV. h p ’ C"
Pres la mort de Sara, Abraham efpoufa Çhetura , dont il eut fis fils, hom. *

xxm. mes durs aux trauaux , prudens 8c indullrieux’, à fçauoir Zembran , Iazar,
W’I’HŒÏ’ Madan, Madian , Luliibar a: Sua. Ceux-cy aulfi eurent des enfant. Sua eut deux

fils, Sabacan a: Dadan. Dadan en eut trois, Lamfim , Afur , a: Luur: Madian.
cinq , afçauoirEgha , Ophres , Anoch, Ebidas , Eldas. Abraham enuoya tous
ceux-cy pour ha iter en d’autres regions , qui oceuperent la region des Troglo-g

’ ’ dytes,8c toutel’Arabie heureufe, qui touche a la menrougc. On dit auflî que cet
Ophres partitauec vne puiffante armée, ce S’empara de la Libye , que les enfans
de fes enfans ônt depuis occupée,& futnomme’e par eux Afrique de on nom. Ale-
xandre Polyhifior cit aulli de cette opinion,difant:ll y eut vn certain Prophete Cleo.
demus,furnomme’ Malthus,qui à l’imitation du legiflateur Moyfe,a receuilly les hi. ”
fioires des Iuifs,8c recite,qu’Abraham a eu des fils de Chetura, a: en nomme trois ”
exprell’e’ment,Aphran,Surim &Iaphran. surim adonné le nom à l’Affyrie , a: d’A. ”

phran,8ç de laphran la ville d’Ap reôc la region d’Afrique ont eu leur nom. Car il ”
dit , qu’ils ont combattu contre Anteüs a: Libye fous la conduite d’Hercules. Et ”
Hercules enr aufli de la fille d’Aphran vn fils nommé Dedorus,8c Dedorus eut auffi ”

vn fils nommé Sophron,de qui font defcendus les Sophaces Barbares. ”.
xxw. Ifaac auoit pres de quarante ans,lors qu’Abraham fou pere luy voulut faire auoir l

Siffffw a femme Rebecca fille de Bathuel,qui citoit fils de Melcha femme de Nachor,frere En ,
d’Abraham.Etilenuoya le plus ancien de fes feruiteurs pour faire les fiançailles, à

, force de promefi’es :mais premieremen’t il le fit obliger par ferment, se la forme de
tCl’EC obligation fut telle:lls mirent les mains furla cuifiel’vn de l’autre, 8e en celle
forte appellerent Dieu en tefmoignage des chofes qu’ils auoient refoluës. Il enuoya
au 1 aux parens de Rebecca de rares prefens de chofes qui ne croîtroient point au
pa’is.Apres quele feruiteur futparty,il ne cefl’a de cheminer , pource qu’on ne pou- l
uoittqu’à grande difficulté paffer par la Mefoporamie en Hyuer , à caufe des fanges
&bouës profondes, a: en Elle aufli à caufe u’il y auoit grande faute d’eaux : a; .

auec tout cela il y auoit vn nombre infiny de brigands , qu’on, ne pouuoit
bonnement cuiter , fion ne prenoit diligemment garde a foy. Et enfin il arriua

” en la
D i 7. I ’ 4* l
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r’ ABRAHAM,CETVRA.’ LIVRE PREMIERS a; il." Î.-
’[ Aen la ville de Carran , 5c el’tant venu aux faux-bourgs , il rencontra pluficurs fil- - J g-E .

les allans à l’eau. Et tout foudain il pria Dieu en fou coeur, que fi ce mariage luy l
citoit agreable , Rebecca fut trouuée entre ces filles , à qui Abraham l’audit en-
noyé pour la faire auoit en mariage à fou fils : a: qu’il la pût cognoillrc par ce si: ,- .’ 4,-

. figne, que les autres luy ayant refuféà boire ,r cellecy luy en donnât. l’enfant f v
ces choies en foy-mefme, il s’approcha du puits , 8c tout incontinent leur demain à; E-

. daà boire.Les autres filles s’excuferent , qu’elles ne pouuoient pas tirer de l’eau fans , V’ tr;
grande peine,& que fi elles en pouuoient ailoit, o’el’toit pour porter en la mailbn, i .’ i
6c non point pour en bailler aux autres.Rebccca le prit aranfer les autres filles,di- . 1

. faut qu’elles elloient mal gratieufes,ôc ne conuerferoient lamais bien entre les hom- il
mes , veu qu’elles ne daignoient donner de l’eau avn homme ellranger:& quant if
8: quant elle prefenta de l’eau courtoifcrnent à cet homme. Il conceut dés lors .

q vne bonne 8c certaine efperance de l’euenement: toutesfois voulant bien fçauoir ’- ’
la verite’ , il loüa premietement le bon naturel ô: la courtoifie de cette fille , qui.
n’auoit point craint de fe lallct pour luy baillera boirea fa fimple requellc: a: puis

î aptes s’enquill d’elle qui elloient les pareils , les ellimant heureux d’auoir vne telle V
fille, se fouhaitant qu’ils peul’l’ent trouuer quelque homme de bien, lelon leur defir la: - i Î
pour luy donner en - mariage , dont elle pût auoit des enfans legitimes a: craie V l,

t» gnans Dieu. La fille luy voulut gratifier en cela,& luy declara qui elloient fçs pa- L 7-. ,
C rens. I ay nom Rebecca , dut-elle, 8c mon pere auoit nom Bathuel , aptes la mort I
à duquel Laban mon frere aeu le gouuernemët de la mailon auec ma mere,8r cil pro- l .
n teéteur de ma virginitéApres que cet homme eut ainfi oüy parler la fille , Il fut fort 3’

content de ces propos,ôc de ce quiluy elloit aduenu , cognoiifant pour certain que I
Dieu luy auoit fait profperer fon voyage: 8: quât a: quant tira des oreillettes 6c nel-
flues autres ioyaux ,decens &conucnablcs aux Vierges pour porter, 8c les pre enta
a Rebecca,difimt u’il luy donnoit cela en’ recognoiffance de la faneur 8c de l’honè
neur qu’elle luyauoit faiten luy donnant ’a boire:8c qu’elle meritoit bien qu’on luy

p tvn telprelènt , veu qu’entre tant de filles elle auoit monl’cre’ vne bonté sa COUP

ml le ParticuliereJl la prioitaulli, qu’il luy fut-permis d’allerloger chez fcs parens,
. D Veu quelanuia approchoit, a; qu’il ne pourroit pas aller plus loin,remonllrant da- .

’13"th C, 99 ’il portoit fur foy des ioyaux 8c autres bagues de grand ris , propres
’ Pour me femme, a: ne les pourroitmettre en lieu plus feur qu’entre les mains de
.CCUXidontil auoit defia éprouuc’ la preud’hommie sa la fidelité. Car prenant conie- l
aure des mœ un honcfics de la 11e, il luy sëbloit bien que fa mere ô; fan frere étoiët L

l a"? hl’ïmains commccne efloit a; ne feroient difficulté de le receuoir, veu mefmê ’ ’
qu 1l n auoit dehbcré de les foulêr’ou viure a leurs defpens. Rebecca ref pondit qu’il

x

u à !
auoit bonne teflon fanoit. telle O fusion de l’humanité de fa mere ô: de fon frere : ’ in
mus en cela il auoit tort de enfequI’ils ne full’ent airez liberaux pour le reccuoir ’ ü -..
ans rien payer en leur mailfin un y fêtoit bien venu (ans qu’il luy coul’tall rien. u in ’*’

E Tant y a, qu’elle donna aidât-S :12 tout cecyà Laban fort frere , ô: cognoillant fa iiêl’

i l iV°l°nÎÇ , elle introduifit cet homme en la maifon. Cela fait,les femiteurs de La-
an purent la charge de Pan fer les chameaux de ce nouuel holle: a: Laban le me- . î” -

na ouper auec (a). A res fou é .1 31.13, à luyôc àla mere de la fille en, cette for-- aux
. te: Abraham en. filsPdc Thé? ,’ P, voûte parent. Et s’adrell’aà la bonne vieile ’ "Ï ï
” le MClCha, dilànt;Nachor uricehôèrand-pere de vos enfans , elloit frere d’Abra» i ’

t” m a 35 tous deux cfioien’tqfoms Â’vn mefme pereôzd’vne mefme mer-cl] m’en- ’ 1 Ï’
” 20W maintenant Vers vous demandât que vpus donniez celle fille en mariageà fon 3’. à
” l3 Cgitimc gémi ne qui’dç’n cfirc héritier de tous lès biens. llluy pouuoit bien
E: aaime aUOir la Plus fiché femme de tout le Eaïs,mais Il ne luya pas sëblé bon d’en faire à,

’saùpantttOP miam faire cet honcur a on parentage,en pourcliailànt ce maria;

t
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bien qusEl’ieétoit, velu ce.

me ceux que
nous appellôs
(aunages,im-
proprement
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Carles (houa-
gesfont ceux
qui demeurât
plrmy lesbois
a: les champs
tous nuas,
fait": velus
ou non.
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dans]: un

2’; D ES A NT1 Q 1V D AIQV E S. RnnecCA,La Bangannauaivt.
ge. le yous prie ne faites point cel’te iniure au defl’ein 8c confeil de Monfeigneur. A I
Car outre ce qu’en ce voyage plufieurs chofes me (ont aduenuës heureufement , ,,
Dieu m’a montré en cecy la grace &faueur,que i’ay rencontré de premiere arriuée .-

cefie fille âc-volire logis. Car eflant bien pres de la ville , ô: iettant l’oeil fur beau- ,-,
coup de filles qui alloient tirer de l’eau au puits , i’ay defire’ de rencontrer ccfie-cy, n

a: mon defir a cité accomply.Ainfi donc comme Dieu a drelTé ce mariage,ie vous ,,
rie,confentezy aufli, a: le ratifiez par voûte autorités: en ce enfin: , honorez A- ,5
raham,qui m’a enuoyé .vets vous d’vne fi bonne se ardente afi’eétionJls a prouue- ,,

rent donc facilement ’ce defl’ein,comme fort defirable.Dauantage voyans ien que
telle citoit la volonté &le confeil de Dieu,ils ne firent aucune difficulté d’enuoyer
Rebecca fous les conditions qu’on requeroirÆlle fut donc mariée à Il’aac,quiefioit B
déja gouuetneur des biens de (on pereiCar les freres du collé de Chetura selloient -’
retirez pour habiter en d’antres regions.

De la mon d’AÉrale. i C H AP.’ X V l.

Yen toli aptes Abraham mourut , homme, excellent en toutes Vertus,’ ôc bien
.Lymé de Dieu à caufe de la pieté 8c reli t ion finguliere. Il efioir â é de cent

lcptante cinq ans quand il mourut , 6c fut enlâuely en Hebron aupres ç fa fem.

me Sara, par Yes deux fils, Ifaac 8c Ifmahel. . ’ y ’ G

Des deuxfil: J’Ich, à fiauoir Efiü a haha de leur ndiflîznce. Char. X VII.

Pres la mort d’Abraham , Rebecca femme d’Il’aac a: trouua enceinte x a:
comme elle deuenoit de iour eniour fort pefante, Ifaac troublé de cela,de-

manda confeilà Dieu.Il luy fut refpondu’ , que Rebeccaluy enfanteroit deux fils , -
8c que d’vn chacun d’eux fouiroit vn peuple , qui porteroit le nom de [on auteur :
8c celuy de ces deux peuples , quifembleroit dire le plus petit , feroit toutesfois le
plus grandEt bien roll aptes luy,nâquirent deux fils,comme il luy auoit cité predit:
le plus grand citoit bien Fort’l velu de uis la telle iniques aUx pieds: &le plus ieune

on frere par le talon,quant il foPrtit hors duventre delamere.0r1faac aymoit
le plus grand , quiefioitEfaü, l’urnemmé Se’ir, à caufe qu’il ef’toit ainfi velu:car l’e-

lon les Hebreux, Se’ir, lignifie poil. Et Rebecca aimoit Iacob le plus ieune. En ce
temps . la il y eutvne grande famine au pays:parcLuoy Ifaac voulut aller en Egypte ,
pource que les viu res y abondoient,& citoient à on marché,de forte qu’il vint en la.
ville de G erar, felon la reuelation qu’il auoit euë de Dieu.Abimelech , ui citoit Roy
du pays le recueillit , pource qu’auparauantil y auoit eu alliance d’hofipitalité 8; d’a-

mitié faire entreluy à: Abraham. Mais aptes que du commencement Abimelech *
eut porté vne bonne affection. à Ifaac , l’enuie’ le gliffa au coeur du Roy , dau-
tant que Dieu faucril’oit Ifaac : se pour celle raifon Abimelech le chalÏa hors de E *
[on pays. Ifaac cognoifl’ant quele Roy nel’auoitchaflé que par enuie, le retira en
vn lieu qui n’efi pas fort loin de Gerar , qu’il nomma Vallée. La il foüyfi vn lpuits :

8c les paf’teurs le ietterent fur fes gens à force d’armes pour l’empefchenMais i quit-

ta de l’on bon gré la place , les pafleurs penlans bien auoit obtenu quelque grande
victoire. Bien toit aptes il reprit le defÏein de foüyr vn puits en vn autre lieu : 8C
lors d’autres bergers du Roy Abimelech fiiruinrent , qui voulurent encore vfer de
force,8c empefcher les gens d’Ifaac de parfaire ce qu’ils auoient commencé.Et Ifaac

fut bien content de laiIÏer encore cet ouurage imparfait , 8c vlan: de bon confeil ,
fans le tourmenter,attendoit vne occafion meilleureÆt aptes que celle occafion luy
fut offerte,8c que fans empefchemét il eut pleine liberté de foüyrvn autre puits,il en

, fit faire



                                                                     

nunc; maori-es au: r LIVRE. PREMIER-I . D , ” 1;"
A litfaire vn, qu’il appella ,Robbth, .ui lignifie ample. Des deux autres premiers

ilappella l’vn Efcon s c’ell: à dire citri’l”: l’autre Syennah , quifignifie inimitié.

p Ainfi Ilaac crailloit de plusen plus. en npuifl’ance 8c en richell’es. Cepen’dar l:
l t le Roy auoit opinion quela prol’perité d’ll’aac luy tourneroit quelque iour en mais

heur ,dautant qu’il ne selloit pas porté trop gratieu’l’cment enuers. luy: Il, pena
l’oit qu’il s’elioitretirésemportant auec l’o nelque mauuaisl’oupçon de rancune!

:3: pour cela il craignoit que l’on cil-feule re che n’eul’t beaucoup plus de puil’lance
au cœur d’ll’aac,que la memoitc de l’amitié palI’e’e, a: que par ce moyen il ne l’e vou-

luli venger de l’outrage qui luy auoit elle fait. Parquoy il vintparlet à li’aac, a: res
nouuella l’ancienne alliance,qui auoit elléfaite entre eux , ô: Conflitua feulement

B vu de lias amis, ont fairel’a pointementJl’aac l’e l’ouuenant de l’amitié,que le Roy

c. auoit, portée à film pere, a: le on qu’ilelioit d’vn naturel fort doux ,il oublia relou-
tiers toutes les iniurcs a: les outrages qui luy auoient clie’ faits: a: quand il eut fait
ce qu’il defitoit,il s’en retourna pailrblement en l’a malfon. L’vn des fils d’l l’aac,qui

elioit le mieux aymé du percé lçauoir El’aü, cliant aagé de quarante ans , elpoul’a

deux Femmes , toutes deux filles des princi aux chefs de gouuerneurs des Clima-
’ néens:l’vne nommé Ada, fille d’Helon,& ’autre Alibamé fille d’El’ebeonÆtilfit

cela de l’a propre auâoritié,l’ans endemanderconl’eil à l’on pere. Car ll’aac l’on peo

re ne s’y lut iamais accordé,li l’on filsleutvouluattendte l’on confentement, d’au-

tant qu’il ne prenoit. oint plaifir en l’alliance des ens du pai’s:nonobliant ne vou-
C. leur pas attril etl’on ls,en luy commandant qu”il’îaifl’altl’es femmes,il delibera de

laitier couler ’l’afi’aite,l’ans en dite mot. -, , s I p . ’ .
Et Comme lfaac fiat deuenu defia fort ancien, et que l’a veuë s’abbaill’oit 5 flap-

’ pella l’on fils El’aü,& luy remo’nPtra- qu’il elioit delia vieil 6c fort caduque: 6c que

quand il [ne fut pas aduenu que l’esyeux fuirent ébloüys sa; que l’a vieillefl’e ne
infatuoit point qu’il l’cruitplusâ Dieu d’une telle façon qu’il auoit accouliumé,

&Poumntil luy commandad’aller fila chaire , se faire tant qu’il luy apportali de
a, venailbn telle qu’il outroit-,dilantzD orme ordre que tu me prennesquelque befi .

2’ c’ a: appelle moyâ l’on pet, a; aptes que i’auray plis man, repas , ie prieray 8c le.
p ” "y rcflüclle à Dieu, qu’ilP te (citadiuteur &propiee tout le tempsde ta vie. Carde t ç ,.

D ’m’y’ "ne Gay quand (En la finde mesiours , ce amant quela mort me lurprenâ ’ I
"me Veux faire que Dieu te Ï oit faucrable’par’mes prieres a: orail’ons.El’aü s’en alla

5.3 a -’ Rebecca cependant qui aimoit beaucoup mieux que la’benediétion de
ieu fut Pour [on fils lacob, luy commandalcontre la volonté d’lfaac , de tu’e’r des

c cl" .9391: , a; en aman-fier Panda [huppe-r rie-l’on, pere. Sur’cela Iaeob le moulin
romptao-beïr 513 mçrc,fajlànt tout «qu’elle auoit ordonné. Et quand le l’OUpe’

la! prclhlacob miautourdc [95131-3912 eau du cheureau , afin ne quand l’on perd
c’voudmit’ manicm’l enfin que a; fulïEl’aü : car quanta tout’le telle; il elioit du

ml" cmblableaî [on rem, comme allant gemeau,-& d’vne mel’mc ventrée auec ’
uyuSc nedifi’croitcn rien qu’en c313. Cependant il craignoit qu’il ne fini l’urpris’en

Fila finell’c,& ne Pour benediaion il n erapportal’l quelque maledielionrôz en celle
perneil rire oitles viandes (in [a èâblcæour en faire manger â (on pere. Or ll’aaê
appereeuâtaucummët la gym); dc’ ! aCobmppella l’on 615,65 côme il ellëdoit (cabras, q

53.11 elloit cou nertdc la peau du chcu-rcau, ll’aaç luy dili:0 mon filma noix: roche
e celle (le lac-01,111,335 En bas velu me fait penl’er que tu e’s Elaii. Et ne pë a!

. qu il yiemauœne fraude, incontinent qu’il eut l’ouppe’, il le mit a favelas! oral n
e: a D.icn,djfmt : .0 sa fleur de tous flac es,’ô crea’teut de toutes creatures, tu as fait p
a) auCouP dcbim’s à mouPerc:& Clair âmoy,tn m’as oâroyé la prêsëte fe’lièite’Jè

a tu anauflï Prom 55 ne tu te môfhflois propice a: fumable à ma polleritéçôt que tu.
"leur dgnnçgois de Plus rands bien; : ie-ite luppligque’cel’ie tienuefilueur l’oit con: 1

.Tome 1’ ’ g ’ i . ’ ” .91s

anar. agi I ’



                                                                     

16’ DES ANT I QUI DAIQ.’ «mue; nancei’; arthurien:
. fumée, a ne me mel’pril’e point acaule de ma grande debilité a: foiblefl’e,qui melï A’ -

’ me fait que i’ay beaucoup plus grand bel’oin de ton l’ecours,& efi caul’e que ie te lu- *t

plie plus ardemmentt Sois maintenant propice a mon fils , 8c le prel’erue , 8e exem- «
te-le de mute calamité, Oâroye luy vne vie b’ienaheuteul’e , et fais-le joüir des si,

’ grands biens quilont enta puil’lance: rend le tedoutableâ les ennemiszfais-luy
trouuer graee art-honneur entiers l’es amis. Voilà la priere qu’ll’aac l’ail’oitâ Dien.la r

penl’antl’aire pour El’aü. Et à grande peine’eut-ilacheué l’a priere , qu’El’aü retour-

na de la challe,ô’c ll’aac lors cogneur qu’il auoit ollé deçeu : mais il ne fifi pas l’em-

, blant d’en elireemeu. El’aü te lieroit infiamment que l’on pere luy donnafi la be-
nediâion telle qu’il l’auoit defia dônée à laCob l’on furette que le pere luy refiil’a, .

damant qu’il. auoit employé toutes l’esprieres ont lacob.Et El’aü voyant qu’il n’a-

uoit pas obtenu ce qu’il deliroit’, s’attrilloit fr’îrt.Mais Il’aac del’plail’ant a merueil- B

les , de le Voir ainfi pleurer, luy donna vne autre’benediâion , luy predil’ant qu’il
l’eroit excellent en l’art de verrerie, de en fait de guerre , a: en toutes l’es oeuures 8c
entre ril’es: arque celle gloire feroit perpetuelle’ tant à luy qu’à les l’u’çcel’l’eurs ,

nonobfiant qu’il l’eruiroit à l’on ftere. L ’
n V 1 L Au relie,pource ne lacob craignoit que l’on frere ne l’e van eali de ce u’il l’a-

uoit l’urpris, 8c tant ait enuers leur pere. que la principale bene ici-ion luy au don-
née ,la mere le deliura de ce dan er.’Et pour ce faire,elle perfuada â l’on mari ll’aac

de donner a lacob,leut fils , vne âmme de M el’o otamie , ni fut de leur puenta-
ge. OrEl’aü auoit delia prisa femme Bal’emmar fille d’1 mahel. Et Il’aac 6c les ’

rens ne’Vouloient point de bien aux Chananéens , ellans ofi’enl’ez de la premiere C
. alliance .1 pour l’amour del’quels leur fils el’poul’a depuisBalemmath , qu’il ayma

plus que es autres. ’ ’ r-
i): ldfuite de Intel: en Jaq’opotanieâ en]? defimfrcre. a A ’1’. XVIII.

A E Il n c c A donc enuoya l’on fils Iacobwen Mel’bpotamie pour prendre a lem;
- me la fille de Laban, lon oncle.’Cela aulli’l’e falloit parle conl’entemem fi

de l’on pere Ilaac,& il pairs par la region des ,Chanane’ens: 8c pource qu’il auoit quela

, Abuham que inimitié contre ce lpeuple,il ne voulut. point aller loger chez aucun d’entre
fi ’°’""’"” eux,mais dormit au mi ieu deschamps , mettant des pierres l’ous l’a relie, au lieu

«ment efloit ’ . I . I .pz’îtrîïnff; d vn coulIin. Et en dormant il eut vne telle v1fion:ll luy l’embIOit qu’il voyoit vne

l l! . a . n p ’. .parensî’eom- el’chele, quid vn bout touchent au Ciel, de de l autre en terre: 65 il y au cit des figu-
IBC l’ICOHtC[me a, H, ses, qui del’cendoient,auec quelque ll’plendeur, l’armontant toute l’excellence de l
âufflgiïm la nature humaine, 8c au l’ommet de r el’chele Dieu le monflroit ouuertement: 66
i&euzoàunïe’pifvé parla ainliâ laçobl’a pellant par (on nom i Puil’queru es nay d’vn bon pere, a: d

il commença que tu anars vn ayeu fort renomméâ taule de la grande vertu , tu ne dois point p
à reprortueruhmfnmz perdre cou rage en ces chiales prel’entes , mais plul’tol’t el’peret des chofes meilleures. w

d°”’"”d’°” il y a me grande felicité aprellée pour toy,dont tu iouyraspar mon ayde. Car j’ay a

aduinr en!Il , . . i.à; aigrie; icy amené Abraham,le tirant de M cloporamie , lors qu ilaelié chaille de l’es pro- «
ronronnante pres pareras; j’ay Fait que ton pete [l’aaca velcu en bonne felicité: 86 feray que ta E

fifi

amfi se.

G

3 0d - - . .
à; fixoit condition nelera pornt pire. Parquoy ayes bon courage , 8c parfaits hardiment
à; Tram: cevoyag’egt’appuyant l’ur ma conduié’te. Tu paruiendras’ au mariage’que-tu pre. p.

au" Hc’m’ai’ tends,,ôetu en autans des enfans, 8: leur l’emence multipliera infiniment, 8c ils
quesadiouflët

. , , . CC
qu’il fur pre- laurant une plus grande generation aptes eux. le leur donneray celle terre en ol’o
micremët le: -

A ï. . . * t ficMm: En, lefiionv, de ils rempliront les bouts dela terre 6c des mers, que le l’oleilregarde.Ne p
&armba*’"?’tedécoura e oint ont uel ne trauailoudan et uit’aduienne. le ouruoi ’

c . g P P q q g q P "’7’ p,en chant mi- . . .razvlcnlèmët atout ce urt’adurendra dés celle heure , 8c encore plus par cy-apres. Vorlâ ce que

amure. . ’ x , . . .. . . . - . ceCaserne. Dacupredifi a Iacoh,qui le réiouillant de cela,0ignit les pierres ut lelqucllesil te- . 4
31322:: pofoit l’on chefipource qu’vne-fi grande el’perance luy fut donnée: b a: fit vœu a



                                                                     

I

’nuc, L’aumrÇacuaL’É OLIVE]! SEC ONVD.’ ’ ’ i , i7
A Dien’qœil luy ol’r’ritOit la vn l’acrifice , stilliry. cfldit donné de retourner (filin 8: mamans.

Bquequel vœu’il accompliltâ l’on retour,ofi’rant la dixie’me partie de tous esbie’s,

a: iugeanr ce lieu eûtevenerable 8c l’acré,il l’appella Bethel, qui fignifie mail’on’

de Dieu. Il tira lori chemin plus outre pouraller en Melopotamie, 8: fit tant qu’il
paruint finalement en Caran. Et aptes qu’il eut rençon’tré des bergers aux faux-
bouIÎsioc desieunes garçons 8: quelques filles,qui el’toientaflis aupres du puits,il
leur emandaâ boire. Et aptes qu’ils furent entrez en propossil s’enquit d’eux,
s’ils cognoil’l’oient oint vn citoyendulieu , nominé Laban , 8c s’il relioit encOre
viuanr.Ils rel’ponrlitent,qu’ils le cognoil’l’oient bien tous, n’eliant point vn per-

l’onnage qui ne fut de bonne cognoillanceÇDauantage que l’a fille auoit accoul’ru-
B mé de venir aux champs auec eux,& qu’ils s’ebaliilloient bien de ce .qu’elle’n’el’toi’t

deja venuë i.qu’el’tant lâ,il pourroit facilement l’çauoir d’elle ce qu’il defiroît. Ces

prOpos furent a grande peine acheue’e . que voicy: la fille accompagnée de l’es ber-
gets’.Et ceux -cy luy mouliretent Iacob,dil’ant ue cel’t homme el’tranger s’enque .
roit de l’on pere. Lors la fille Côme fillette qu’elle elioit,l”utl”ort ioyeul’ede la’venuê

de lacobiôt luy demandoit qui il el’toit,& de quel aïsil venoit,ôc pour quelle cau-
l’e il el’toit venu. De plus,elle adioulioit,qu’elle delEiroit qu’on luy peuli gratifier se

faire plailir en tout’ce dequoiil pourroit auoit beloin. Lors Iacob voyant la fille,
fut plus el’pr’is de la beauté que de toute l’afi’eâion qu’il anoit en l’on parentage, a: à

vœu auoit en!
fait à DICD,R.
Abahu auTal-
taud affirme
que Iarob fut
le premier, qui.
intrcrlmln la
conflum: de
faire ictu-

caul’e de l’afi’eé’tion qu’elle luy monllztoit:il fut fort ébahy ,comme celui qui n’auoit p

C point encore veu vne il belle fille,que celle-lès: illuy dil’t:Nous ne l’omm es point
fi vieux ni toy ni moy , qu’il n’y ait vne plus ancienne confanguinire entre nous 8:

mu Percivoire lita es fille de Laban. Car Abraham, Aran 8c Nachor ont elle fils
de Tharé. Bathuel ton rand pet: elioit fils de Nachor , de ..Il’aac elloit fils
d’Abraliamsôt de Sara, fil ed’Arani. ll’aac cil; mon pere,qui eli la plus prochaine se

la Plus frel’che alliance i qui loir entre nous. Rebecèa ma mere cil; leur de ton pere,
engcndrç’c d’Vûmel’mcpere &d’vne incline mere. .Par ce moyen nous lemmes

5::fiîmgcrmains .- sa: luis icy venu pour vous l’aluer,. 8c pour renouueller les
b] com (le PafCûfag’Cocomme il cil bien railonnable; Elle n’ayant point mis en ou-
l. aga; qu elle mon entendu d e l’onpere touchantRebec-camomme ordinairement

D me; zntil’çachantaulli que l’ es parons defiroient bien l’çauou’x des nouuelles de Re.

ficelé 10g rand amour qu’elle ortoita lori que, elle l’e prit a pleurer, 6c le recta
dal-m b1: ficeliez le tenant cm A tallé, luy dii ainfi: Tu apportes des nouuelles fort
m 5 a mon pere , a: âtou te la famille: car monpere ne peut ramais mettreta

etc en oubly,majs il. en parle lauuent,& il ne voudroit point pour tous les bien:
u,m°nÊl°n’auoir cesbonnes nouuelles que tu luy ap ortes. le te prie, dili.elle,’luy

m°YsôÇIete meneray vers mon en: , a: ne le franges point longtemps de ce
g’md.Plaifir-. A Pres qu’elle un ’31’ nfi’ parlé, elle amena Iacob a Laban:& Iacob.
d’an: RC0 aeu &aduoüc’dc (on oncle,l’e tint afi’euré de l’amitié de l’es pneu-nô:

en rcccutâ a venirë vn grand contentement. Quelques iours aptes l’on oncle L34
ban protel’ta quid [c réjoui-[Toit de (a [Prel’enCe plus qu’il n’eull l’çeu exprimer par

parc es;toutesfoisilnel’cpeûttenir dc’luy demander,’pourquoy il auoit laifl’e’ l’es k

pneus, qui ci’tojcmdcfia fort anciens , &defia chargez de vieillefl’e,& qui a grau-g
c peine le pouuôicmpaflrcr de fan (craies: Car au relie il luy romettoitde«letraia’
et humainement a; in), fournir t ou: ce dequoy i’l-auroit be oin. Iacob ne luy ce»

’ .’

. d f q c , uy remon tant qu aac auort eux s,7 a 56 E-l’aü, &aJÊÏ’àncifÎc’ËCvâyr’ÊËdtâ le ruer 5 pource que parla "finell’ede leur;

me." (la leigncurie a les biens luy auoient el’té transferez par les benedié’tions clef
0’11 pere. Celalcnzoit mure Guru sî’cfioit retiré vers luy», l’a mere luy ayant commun-2

a . ce faire a en la coflfàhèumitégquiel’toit entre-eux i printipalernent du enflé.
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2.8. ’ DES ANTIQ. IïV’DAIQY’E S. t - iaços,nna. ’
de la mm!- Aullï il remonllroît qu’au milieu de l’es angoifl’es il el’peroit ’ de trouuer A

vn refuge 8c l’ecours en l’on oncle aptes Dieu. Sur cela Laban l’on on’cle’luy’Îpro-

mitdele’traiéler autant humainement a: doucement qu’il luy feroit pollible,
tant a canl’e de leurs grands- peres a: ayeuls , ne pour luy monllrer en prelen-
ce la bonne afi’eé’tion qu’il portoit a l’a l’œur ab ente. En premier lieu il luy voulut

donnerla lutinienda’nce lurle’s’maillres 8c bergers de l’es troupeaux : luy promet-4

tant que quand il voudroit retourner vers l’es parens, il ne le lainoit aller fans bon-
ne recompenl’e 6c honneur, mais luy donneroit tel ellat’qu’il l’eroit rail’onnablc

de «larmer 5 vn parent li proche. Alors lacob rel’pondit a Laban l’on oncle,que vo-
lontiers il endureroit toute l’orte de peine de de trauail pour luy-l’aire l’eruice , tou-
tesfois qu’ildefiroit bien .ponr la recompenl’e de l’on tranail , l’a fille Rachel en
mariage , qu’il aimoitâcaul’e de l’on bonel’teté , 8c pource qu’il auoit ellé amené

au logis de on oncle par l’on moyen. Car à la verité l’amour de la fille le contrai-
gnoitiifaire mention de cela. Laban monl’trant vne face ioyeule , luy accorda ce.
qu’il demandoit ,dil’ant qu’il ne pourroit rencontrer vn gendre plus agreable:

. mais que cependant il elloit bel’Oin qu’il demeurall pour quelque temps auec luy;
parce qu’iln’auoit point deliberé d’enuoyer l’a fille au pays de Chanaan: a: qui plus

’ ell,qn’il l’e repéroit d’anoir marié l’a l’œur Rebecca en vn païs lointain. l acob s’accr-

da volontiers a tout cela: Gales articles l’uren t,qu’il l’eruiroit l’ept ans. Car il fut bien

content de l’e rendre l’nje& a loti beau-pere par l’elpacc de ce temps, pour auoir cel-
le qu’ildeliroit,afin qu’apres qu’il auroit fait éprenne de l’a vertu,il cogneul’l mieux

quel hommeil elloithpres donc que les l’ept ans furent pallez , Laban’apprella vn
banquet nuptial. De nuisît l’ans que lacob s’en apperçeull, Laban fit entrer dedans
l’on un l’on autre fille plus aa ée que Rachel.& qui n’elloit s fi belle à beaucoup

pres,Iacob ayant bien loup n’y regarda pasde li res, se estenebres aull’i y 311 1
dolent,& eut la compagnie de Lia. Œandle iour t venu, il cogneur la tro m pe-
rie ne Laban luy auoit faite,-8e lu obieàa qu’il l’auoit’ deceu.» Et Laban le pria
qu’i pardonnait a la necellité quil auoit contraint de «faire.

Ce que i’ay luppolé Lia. dil’oit.il , le ne l’ay point fait par malice: mais la coud ”
l’tume de ce pais icy m’y a contrainét’. Toutesl’ois cecy n’empel’chera point que, tu ”

n’el’poul’es ma fille Rachel : mais le te la donneray l’ans te tromper ny ab-ul’er , l’ous ” .

condition,que tu me l’erues encore [cpt autres ans. lacob le laill’a perluader cela: D
car ilne pouuoitautrement faire, tant il elloit épris de l’amour de celle fille. Et
quand les antres l’ept ans furent accomplis , il el’poul’ a ’ chel. Laban au oit donné

achacune de l’es filles vne de l’es l’eruantes , a Lia , Zelpha, a: a Rachel, Bala , ni
combien qu’elles leur fuirent fort l’ujetes, n’elloient point l’erues. Lia elloit ialoul’e ,’ ’

’ de l’amour que lacob portoit a Rachel l’a fissuras: s’attêdoitbien qu’elle l’eroit plus

ptil’ée,fielle pouuoit auoit des enfans: a: pourtant elle prioit Dieu incefl’amment
de luy faire la race qu’elle peull conceuoir. Elle eut puis aptes vn filao: l’on mari
fut plus enclinal’aymer; a: pource que ce fils auoit ellé donné à la femme par
lamifericorde 6c bonté de Dieu, il l’appella’Ruben : car ce mot lignifie cela. Or

quelque temps aptes Lia enfanta trois antres fils , a l’çauoir Simeon , qui lignifie E
que Dieu l’a exaucée: Leui , qui ell à dire , confirmateur de l’ocieté, a: Iudas, qui li-

gnifie aétion de graces. Cependant Rachel craignoit que l’on mari ne diminuait
quelque chol’e de l’on amour enuers elle,a’ caule de la fertilité de l’a l’oeurzôc pour ce-

la elle fit, que Bala l’a chambriere coucha auec lacob , a: lacob eut vn fils de Bala
nômé Dan,qui lignifie autant,que li on dil’oit iugcment de Dicuzôc bien-roll aptes

elle eut vn antre fils nommé Ne hthali, quilignifieingenieux , damant que. Ra-
" chelauoit vl’é de rul’e pour com âtre contre la fertilité de l’a l’œur. Lia fit incontio

aient apresle femblable, la inclure tuf: contre l’a lieur. Elle fit coucher

’ ’ ’ H Zelpha

,,A,...r

-2. :’.
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A à15A ac, ,ÏABAN, nattier; "sans , plus: L I V R E PREMIER. a;
A Zelpha l’a chambriere auec lacob: 6c Zelpha eut de luy vn fils nommé Gad , qui,

fignifie , Venu âl’auanture, ô: vnDau’tre fils nommé Al’et, ni ella’. dire,Bien heu-

reux,dantanthue Lias’ellimoit ellre accreuë en gloire a: ionnenr.
Or Ruben fils ail’né de Lia apporta des-pommes de Mandragore. Rachel voyant

’ celle nouuellc viande,en fut enuienl’e,ôc pria l’a futur de luy en donner. Lia luy re-
ful’a,ôc luy dill comme par reproche , qu’elle l’e deuoit bien’contenter,de ce que

leur mari commun l’auoit en plus grand honneur. Mais Rachel voulant adoucir le
mal talent de l’a l’œur, luy dill qu’elle luy accordoivvolontiersfque leur mari cou-

cheroitlanuit fuiuante auec elle. Lia receutvolonriers’oett’e o te,1&. lacob cou-
cha auec elle,ponr faire plailirâ Rachel.Et elle enfanta derechef vn fils,qii’elle nom-

fB ma Ill’achat,qui fignifie,Nay du loyer: a: bien-roll aptes elle eut vn autre filsnômé
Zabulon, qui fignifie, Gage de bien-veillance,’ôc puis vne fille , qui fut nom-

v mée Dina. Enfin anlI’i la l’oeur Rachel eut vn fils, qu’elle nomma lofeph, quifigni-
P fie , Addition. Durant tout ce temps-lai ,qui fut de vingt ans, lacob fut commis

lut les pallutages 8c les troupeaux de l’on beau pere. Et quand les vingt ans furent
pallez,il remonllzroit à Laban , que c’elloit bien rail’on , qu’il s’en retournall:
Vers l’ es parens,auec l’es fem mes ellant del’chargé de l’on office. Mais l’on beau-pet:

ne l’e vouloit point accorder â cela: cependant lacob penl’oita’. s’en aller l’e-
crettement ,l’ans le luy faire l’çauoir ,. eprouuoit la volonté de l’es deux femmes,

ô: efl’ay oit fi elles prendroient plaifir a ce voyage’ou nbn. Elles s’y accordetent vo-
C lontierszôc quant a: quant Rachel l’e l’ailil’t des figures desDieux domelliques 6c

paternels , que l’on pere adoroit couliumierement,’ôcles emportoit, s’en uyant.
auec la l’oeur: ô; les enfans de toutes deux,’& les chambrieres aullî auec leurs en-
fans s en alloient , 6c ne laifl’erent rien de tous leurs biens, qui el’toient en la
maillon. lacob aulli emmenoit la moitié du beliail , auant que Laban en penl’t ellre
aduerty. Rachel portoit l’ur l’oy les figures des dieux,non pas qu’elle eull: quelque -

u’ngitin cnuers ces dieux l car elle auoit el’te’ appril’e del’on mari de les auoit en

abomination y mais à ccljcfin qu’elle eull refugeâ eux; de peull plus facilement
Obtenir parti on , li dansnture l’on les pouuoit atteindre. Vn iour aptes Laban s’ap-

[C’Écm que lacob &l’es deux filles s’en clloicnt allez, 6c el’tant tout del’pité courut

afilucmçntapresmuecmain forte, orle l’eptiéme iour il les atteignit, 8c trouua ,
’ qu ’15 [è 1’ Cpofoient’ lût vn Petit coulian: 6c dautant que c’elloit l’urle fait,il ne

Ï°"’"âvfcr de force. La nuifl: ruinant Dieu luy apparut en dormant , 8: luy defen-
l’inde "91 attenterde fafcheux contre l’on gendre orles filles, 55 ne la ChOlCWnC
, Y flânera faire de nanars, mais Plutoll qu’il fiPt alliance auec uy, 6c qu’il ne

’ ’ ’, ’ Cfcarmouchafipoinc, comme s»;fl;i mant le plus fort contre vn li etit nombre:

p O «a; autrement DicuProt’cfl-ojcqufijfcroit leur protecteur. Le iour enfiiiuant Laban
delfmnda âpaflcmcn tex-auec lacbb, ne luy celant pointla reuelation qui luy auoit
du: filas. lacob [c fiant en (à arole, s’en alla vers luy,& Laban commençaâ 1’an
culer,&âluy reprocher, que flan il le reçeut en l’a mail’on , il elioit fort panure

E 8c necelfiteux , a: uquuyauo-ir bailléde l’es biens en abondance, ô: l’es filles en
4 mariage ,pcnfamrendrcfon amitié Plus ferme enuers luy a mais n’ayant. égard,

al’ameremy 5km fing commzun , ’n a l’es femmes efpoul’ees en l’a malfon,

i &Iilcttant en OHM), la nourrira": de l’es cnfans,dontil elloit grand.-pere,ill’auoit
traité Cqmmc V" cnncmyæiné pas b icns,folliciré l’es fillcsa’. s’enfuir de la mail’on

e leur parc, emporté les Dieux ac [on pais, qui ont ellé en grande reuerence dés
lo’ngacmps en une fammcLuv u i elioitlon prochain parennfilsdela l’œur,l’on
gedrc,qui chat cflrâgcr’auoit épié recueilly de luy li humainemEt,quiauoit vel’cn

ï enl’a table auec luy fi familiercmËbluy auoit fait des chofes , qu’à grande peine vu
1.393;ng gerçât à fou cmcmy. lacob rel’pondit a cela pour la defene , qui .n’ellmt.

. I i- - ’ ’ .3 "l
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rje ” ’ DES ANTIQ IV’DAIQ’ isaac,LABAN;RACHEL.
point l’eul â qui Dieu eul’t emgraint vne telle all’eétion naturelle de (on pays! A
Mais que chacun elloit naturellement mené Ad’vn tel defir : a: que C’Cl’toit
bien rail’on, qu’apres auoit demeuré en la mail’on de ion oncle parvn filono’

efpace de temps,i1 retournafi en la maillon de fou pere. Et touchant le blaf-
me que tu m’impol’esl dil’oit- il) que i’emporte tes biens , fi vn autre elloit iuge a:

arbitre de nolire dill’erentilte condamneroit toy-mel’me d’iniufiice. Car veu que
tu me dois recompenl’er de ce que i’ay fidelement gardé tes biens , 8c que ie les gy

augmentez,inaintenant quelle railony a-t’il de te fafcher 85’ plaindre de cc que cc
nous en’emportons vu bien peu , pour l’ubuenirâ nosnecellitez? Œantâtes filles, w
l’çache qu’elles ne me ruinent pour quelque rul’e dôt i’aye vie" enuers elles,mais pour p

le deuoit d’amour que les femmes mariees ont coufiume de porter a leurs maris: 8:
pour te mieux dire , elles lainent plullol’t leurs enfans que leur mari. Ce l’ont les re-
pliques dont lacob l’edefendoit. Dauantage, il reiettoit l’occafion contre Laban, fl’
remonlirant’que luy , qui elloit l’on oncle a: l’on beau-pere , toutesfois l’auoit ru- "
dement traiâé par l’elpace de vingtans, l’employant en des chofes fort faicheul’es
ô: difficiles Et combien qu’il eut el’te’ rude de l’eruir li long-temps pour l’el’pcrancc

d’auoir l’es filles en mariage , neantmoins cela luy auoit elle bien facile à l’u ppqrter,
au pris de ce (lèl’ll luy a falluendurer depuis, ë: que performe n’eult enduré , s’il

treuil elle de onne volonté. Et de fait, Labanzauoit traiélé lacob fort rudement.
Car voyant ne Dieu affilioit 6c fauoril’oit en tout 6.: par tout lacob , il lu’y ro-
mit de luy bailler tout le fruiâ de fan bellail, maintenant d’vne façon,tantol1 d’v-

ne autre. Car lacob deuoit auoit si vne fois les signeaux a: cheureaux qui nai- C
flroient tous blancs,fans aucune tache, a l’autre fois tous les noirs. Mais comme
ce quieltoit delline’ pour lacob , croill’oit en grand nombre, Laban ne gardoit
point l’a promell’e pour cel’te année-la, mais remettoit le tout à l’année fumante,

damant qu’il regardoit de prés a (on profit. Il promettoit bien encore pour l’adue-*
nir ,penl’ant qu’il n’en aduiendroit pas aiu’li qu’il en el’loit aduenu; mais encore

quand les chol’es elloient aduenuës à l’anantagede lacob; [clan l’accord fait en-
tre luy a: Laban , il le trompoit toufiours. Tant y aau relie, qu’il full permis à Lar
ban de chercher a; fouiller par tout , s’il trouueroit o’int l’es Dieux. Rachel la fille,
cognoill’ant qu’il l’e vouloit mettre aptes pour foüil er,elle mit les idoles dedans le
bali duchameau,l’ur1eque1 elle alloit , 6c clloit affile delÎus , s’excul’ant qu’elle

auoit l’es Heurs: a: Laban ne voulut plus chercher , penfant que la fille n’euf’t en

approcherfi pres de ces Dieux ,ayant telle maladie commune aux femmes. A res
cela il l’adiura de ne le fouuenir des oflienl’es qui luy auoit elle elle faiél’es’, a; lu ô: ,

lacob confirmerent par lerment,l’alliance faire entre eux.Celle alliance lut ratifiée
fur quelques montagnes , où ilsdtelTerent vn pillier en forme d’autel : 8c pour celle ,
rail’0n cel’t amas,futappellé Galaad, a: la reËion aulli a retenu le incline nom.
Aprelslaconfirmation de celle alliance, 6c le ellin achcué,’ Laban retourna en la
maifon: a: lacob pourfuiuit l’on chemin pour venir en Chanaan , «se il eut des vi-
fions l’urle chemin, oriDicu luy donnoit bonne el’perance pour l’aduenir, a: il
appella ce lieu-lâ,l’armée de Dieu. Voulant éprouuer quelle ali’eétion l’on frere E

luy portoit ,ilenuoya des gens au deuant pour s’enqucrir diligemment du tout.
Car il craignoit l’on frere à caufe du foupçon ancien. Ceux qu’il enuoya ainlï,
auoient charge de dire â Efaü, que lacob l’on frere auoitabandonne’ le païs,de peut

de conuerl’er auec l’on frere , qui citoit en cholere contre luy. Mais il penloit bien
qu’vn fi long el’pace de temps citoit fuliilant fpour les reconcilicr enl’emble : a:
pourtantil retournoit auecfes femmes 8c l’es en ans, a: ce peu de biens qu’il auoit
acquis a grande peine par l’a propre indullrie : a: l’on deli’r citoit de mettre tout en-
(relies mainsôcen la puil’l’ance tiglon frere ,6; l’a propre performe, enfemble tout



                                                                     

E d
pagner toute «fic famine de lacob v ers llaadeur pere. Mais lacob s’excul’a, di-’

lACOB,’ ns’llv,’2Mon. LIVRE PREMIER.” 31
A ce qu’il auoit de precieux,le plus grand bien quiluy eut peu aduenir,ellant (Parloir

a1 commun auec l’on frere,les biensque Dieu luy auoit donnez (Æand Elaüeut
ouy ces nouuelles,il le réioüil’i grandement, ôc vint tu deuant deul’on l’rere, accom-

pagné de quatre cens hommes armez.I’acob entendant qu’il venoit au deuant de
luy auec ligrand nombre de gens a: ainfi equip ez , fut l’aifi de grande frayeur:
neantmoins remettant toute l’on efperance en la onte’ de Dieu , il pouruoyoitle
mieux qu’il pouuoit l’elon celle commodité, à ce qu’il ne receull aucun domma-

ge, donnant ordre qu’aucun de l’es gens ne peull reCeuoir de tort , fi par fortu-
ne ils eul’l’ent voulu malfaire. Il diuil’a donc toute l’a compagnie en deux bandes :il

fit marcher l’vn deuant , ce les autres l’uiuoient les premiers de bien preszafin que
B li les premiers enlient fait quelque mauuail’e rencontre, ils enflent leur recours

aux derniers quiles initioient. Et ayantainfi equippé ceux qui elloient auec luy,
il en enuoya quelques-v’ns auec prel’en’svers El’aü l’on frere. Ce prelent elloit de

plufieurs l’ortes depbelles du païs,dont il venoit,de l’el’pece del’quelles il ne,s’en trou-

uoit pas beaucoup au lieu ou Ela’ii habitoit: 8c pourtant lacob pël’oit que pourla ra-
me, il y prendroit plus grand plaifir. Et ils marchoient les v’ns apres les autres, afin
que quand ils iroient ainfiâ la file , on penl’afi: qu’ils fuirent plus grand nombre
qu’ils n’elloicnt. Ily auoit aulli el’p’erance que les dons appaileroient la haine d’E-

faü , que par ce moyen ilmettroit tout en oubly, s’il relioit encore quelque ini-
miné en’l’on cœur. Dauarrtage , il commanda aux premiers de parler doucement à

C Elaü , a: aPl’CS qu’il eut employé tout le iour a mettre ordre arcures ces chofes, la.
nuit venuë,il lit marcher l’es gens.Et ayant all’e’ le torrent de.lobach,& ellant’reti-

ré à part allez loing del’es gens,quelque vil’ion luy a.pparut,contre qui il luiâoit en
forte toutefois qu’il fiat le premier allailli,ôc lacob ellant le plus fort,l’Ange s’écria

1Il)! clifzint,qu’il prit courage par ce ui efioit aduenu, 85 qu’il n’ellimall point, que
celuy qu’il auoit vaincu fut Vn tel aduerfaire,mais que c’elloit l’A nge de Dieu : de
fille cela lu y elioit vn prel’agede grandefelicité, que l’a encrarion ne manqueroit
33111315, ô: ne pourroit ellre iamais optimé par aucunes garces humaines. Et de fait,
Il YQUIUt que lacob full dorel’uauant ap elle ll’raël, mot qui lelon les Hebreux,fi.

Q SÈME Reliliant contre l’Ange. ces cho es furent preditesâ lacob, ui s’en enque-
rozr. Car cognoilTant que c’cfioit l’Ange de Dieu, il’le pria de luy l’aire entendre

(Pline [croit la dellinéc. Apnes cela lauvifio-ndifparut. lacob content des chofes
qu 1 auoit oüyes, appella cc lieu-la Phanuel, qui fignifie la face de Dieu. Mais

- pource qu ’en Iuiâant, (on nerflarge fut blel’l’é, il le deporta depuis de manger de

telle Vland e; a; à gaufra de luy , il ne nous cil point licite d’en manger.
0’ fSachant que l’on frcrcn’cfl’oit pas loin de luy , il ordonna , que l’es femmes

marCIhall’en c chacune auec [es flues de chambreôc l’es autres feruantes fée les fit vn
peu ecarter , afin que fi [on fra": vcn oit au combat, elles fuirent loin des coups que

s °mmcs s’entrcdonncreimt.Ec quand ilfiit pres de l’on frere,ilfe-prollernade-
"antlnyn 66 luy aufli ncpenlbjt a-aucun mal. Efaü falua fon frerc, ô: s’enquillrde

c res fÇmKIIcs a; de (ès amans, a; c [tant bien informé du tout , il s’ofl’rit d’accoms-

fant que l’es belles cfiojcm bacs . a; Elaü s’entetourna en Seir,qui elioit le lieu de
Édemcure , :1an nomméÀ cauI-c’qu’El’aü elloit velu. lacob vint en Sucoch,qui re-

tient encore aujourd’huv cenom ’ sa delà s’en alla en Sichem, qui el’l: vne ville des

C lananéens, En, ayanthuelquc farte en Sichem,Dina fille vnique de lacob , vint

en a ’ . l . . . . .-yfllmPourvou. comment les femmes lesl-illes de lCllCIl’îâliOlCDË accon
unît de l’eparcr Et Sichcm ms d,Emmor, qui ellorr Pri p e du pais , terra-inconti-

rient l’es yeux au, eue la maïa à: Couchaauec elle. Puis il en fut li amoureux, qu’il

l” -,’. ’ - * ’ ’ .pia 5011993, (la 1113m), fit mon a femme. Emmor Ççtlll’cgtlt yolontierisüîu v clin;

. . , c î
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sa. DES ANTIQ. I’VDAIQ, ISAAC,IACOB,RA(HEI.,DINA,SICHEM.
de l’on fils , 8c s’ad’rella à lacob, le’priant qu’il voulul’i donner la fille en mariage à A

l’on fils. Cela mit en peine lacob :xcar d’vn collé il n’oloit le refufer pour la maie-
l’lé de celuy qui le prioit z d’autre part , il penfoit que ce n’elloit point chol’e raifon-

nable ny permil’e de dôner fa fille a vn bôme qui ne full pas de la religion:parquoy
il demanda temps pour y penfer.Lo Roy Ëmmor s’attendant que lacob y confen-
tiroit,l’e retira. Mais lacob renionllra aux freres de Dina le tort qui auoit cfié fajtâ
lenrfoeur:il leur fit aulli entendre la requel’le qu’Emmor pere de Sichë luy auoit fai- " -
te , 8; leur commanda de confulter enl’cmble fur ce qui elloir de faire. La plulpart ”
d’entre eux ne fçauoit ce qui citoit expedient. Mais Simeon 8c Leui,qui elloiët fre . ”
res germains de .Dina,fortis d’vn mel’rne ventre,prirent vn-tel conl’cil entre eux.lls "
épierent entre autres vn iour de fefie,qtie ceux de Sichem deuoient faire banquets B .
8c vinrent de nuit allaillir ceux qui auoient la char e du guet , 8c les trouuans en;
dormis,les tuerent,& par Ce moyen ils le failirent âcilement de la ville, 8: mirent
Smart tous les malles, a: le Roy se l’on fils, ne touchans point aux femmes ny
aux filles. Et ayans execute’ leur dellein , fans que leur pere y confentill , ils rame-

nerent leur l’œur. , , .Orlacob fut fort ellonné d’vne telle audace de l’es fils , a: en fut grandement
irrité contre eux. Et Dieu luy apparut par vifion, 8c luy dill, qu’il cuit bon com-3,
ge: 8c quant 8c quant luy ordonna de purifier les tentes, 8c: de parfaire le l’acrifice,

u’il auoit au arauant voüue’ aukv oyage de Mefopotamie,apres la reuelarion qui lu

faite:AinlEi quand il voulut purifier ceux qui le fuiuoient ,iltrouu’a les Dieux de C
Labanrcar il ne fçauoit pas encore que Rachel les eut defrobez:ll foliilt la terre fous
vn chefne aupres de Sichem,8e les cacha. Et’partantdelâ, il vint offrir [on facrjficc
enBethel,oû la reuelation luy auoit elié faite,quand il s’en alloit en Mefopotamie.
Pais kWh 5’5 3113 en ’ BPhratasoù Rachel mourut’en trauail d’enfant: 6c ou elle fut

in! cnterréeÆlle fut feule quine fut point portée au fepulchre de les ancel’ires en He-
pelléeBethle5 brou. lacob menant vn merueilleux deiiil pour elle , nomma l’enfant Benjamin,

qui en le lien q n . - q . . .. ce nollreSCi- Ponte: qu il auort cité calife de la douleur de l’a mere.Et ainli on peut vont combien

n.
turf: 3 5.

a? "4’ dscnfans lacob a eu , à fçauoir douze fils a: vne fille. Les huit ont elle leg’itimes,.5,

l’çauoirles fi: de Lia,& les deuxde Rachel: les deux chambrieres Zelpha à: Bala,

en ont eu chacune deux , les noms defquels i’ay mis cy.deuant. D
fifi. De là ilvint en Hebron,qui cil vne ville de la terre de Chanaan, où fou pere

- Il’aachabitoit, œils ne furent pas long-temps enfemble.

Dela mon d’lj’aac (infernal): en Hebron. C H A P. XI X.

Confus. E B n C c A citoit delia morte, uand lacob vint en l-Iebron:& l l’aac ne vef- .
eut gu eres de temps aptes, a: les ls l’enfe’uelirent en la ville d’Hebron aupres ’

Sîzfïnon- de la femme, au-fepulchrc de l’on perelôede fa mcre. Or Ifaac a elle vp homme
5 ’bien-ayme’ de Dieu , fumant de pres fon pere Abraham,que Dieuael’lime’ digne

-d’vne particuliere prouidence. Ainfi Ifaac ayant vefcu long-temps, â l’ çauoir cent

cérame-cinq ans , el’t mort en toute vertu à: honnel’teté. E ’
l

. h Fia du premier liure.

murs.
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a LIVRE SECOND. . .
Efiù; (’7’ IdCoÉfiII dlfiacfirenfparrage entre-eux , I’ldumîc «filmai; Efiù’ Ch

41min ’ ’ .ICuar. ..PREMIBR., ’ ’
,w. 3,; P a a s la mort d’Ifaa’c, Efaü a: lacob l’es deux fils partage:

’ *- rem entre-euxlelieu’de leur demeure: a: n’habiterent point
. ’ , tousdeux au lieu où leur pere auoit habité : mais Efaü (luit;
a?” ,. ta Hebron alacob-l’on frere , Be il habita en Seir, ô: fut feu.

prieur du aïs d’Idume’e’, qui fut ainli nommé à caufe de

uy. Car if elloit l’urnornmé E-dom : 8c la caufe fut telle:

421440 ’

’ ’ uclfquefois ellantehcore ieune garçon , il retournoit de a, La une:
leur qu’il

A . la cha e fort affame”; &trouua l’on’frere qui fail’oit cuige fut rmsms in
Pour l’on dilue des lentilles,qui eProient de couleur roufle a dequoy il fut aull’i plus
penulcnxsôc ayant rand defird’enmanger,pria l’on une de luy en donner. Mais le-

saline luy en vouât ’ ’12,910? l’appetit outrer: d’ Efaü luy femir randement. Et de fait , la faim prell’oit li

carroufl’e deslentilles, es compagnons luy donnerait ce tocard, l’app’cllans Ê.-
so’â’ 9"! fignifie roux, felon les Hebreux,’ Cenorn depuis cil-demeuré au ai’ssqu’e Ï -

flan êîcsadoucifl’ans ce manant appelle ldumëe lieur" tin fils de trois . mmesr
et" la A da filleud’EIon Herbien,Elipha:&jde;la [inonde Ba ematli fille d’lfmaël il 1 u « f
C r fiel: Gade la troifi’êmc Ahilibama fille d’ Ana il eut lehus, Iolam3f8e’C0ré.Ce t ’

e antre? lesfilsd’Elàü.Eli ba cucaufli c’in’. filslegitimes;The’mâ,Omer,Opher Î ’ .

licitoit bafiarel, is de Tham’nal’a concubiheCeuxæy’oïl" 85 Cenezxar A malec
1 tuerait au pays d’Idume’e en la raglan qui el’i appellee Gribolisll’s habiterent sa

"à: Fuel-1L" en vne autre region, qu i du nom d’Amalech cil nôméeAma’lec’h’ite.Aii-v
- on autant que la tamponnoir and: d’e’llenduëmn l’appelloit ldum’ée: &d’epuis

E quelques Portions entretenu jcs noms de ceux quiy ont’demeuré’premieremenfi.

lofipl! encouru; 17,, initie; de [a fier: 5 à chu]: defi:fihges,parlchuds il prrdifin’t lafilici;

’fïüt’ la] deuoit aduertir: C H A P. l l. a
R lacobpmfpcmit en mu ce s chofes,autant qu’homme qu’on (gantoit dire;
Car il cfloit riche Fada-rus c 0115 les hommes de ce aïsJâ : fie el’iolt apparem-

, Preux Pont les v anus de ces en’fansnië ne leurdefail am, 8e tous citoient ho’üp.

mes"lgttriieux q doücz d’vne confiance a: force heroïque, bien duits au trauail,
d rodent Dieu and; les y aux drefl’ez fur celle generation, de va grand foin

e en: licité j en forte que méfmc parles aduerlitez il luy donnoit occalion de,

.- --.a 1-4
Stands bleues; dislogyüçommcn 9015 î faire enserra" 945MB à?!

i !°’P°59”P995Ë95tis b.anëâgïl’œï " ’

Le l’îfàüque’c’e luy elloit toutvn,-qu’il (t , pourueu qu’il coll â manper. Il quitta ’ ’

D C on drort de primpgenirure,voire auec ferment. Parqpoy âcaii ede la cou.

lirions, pm i g 3qu’il auoit le

poil tous.

31’,

enfin

1

t point-donner,qu’il ne luy quittallle droit de primogeniturei a f 4’ f a
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.-3’4 . DES ANTIQIVDAIQ. I IACOB,IOSBPH.
” r’dell’u’s tous l’es enfans ayniait I aleph , qu’il auoit rude Rachel Étant a A

carafede abelle taille ,que pour l’on Egentil elprit:car laleph cilloit homme fort
(age. C’elleall’eé’tion que l’on percluyïportoit , l’Utcaul’e que l’es freres continrent

quelque enuie 6e hayne contreluy. Les fanges aulfi de lofeph enflammerait Ida-
- tramage celieinimitié : car ildeclara l’es fangesâl’es freres , ô: à l’an pere aul’li , qui

enlioient des prel’ages de quelpue grande profperité , quiluy deuoit’aduenirz-ce qui w
mutique facilementâ ialou ne, mel’me.ceux qui l’ont proches parens. V oicy donc

l’es fanges de lal’eph:Son ere l’auoit ennoyé au rem s des maillons pour recueillir ”

des fruitisauec les freres. Il’vit lots vne vlilion , qui n elioit pas de ces vul. aires,qui ”
aduien’nenr ordinairement en dormant: Eliant el’ueille’l il la propola 5’ch freres, ”

pour voii s’ils la pourroient interpreter; ce leurrdiloit que la nuit precedente il
auoit langé, que l’a gerbe de froment demeuroit debout en place,8e que les gerbes
de l’es freres accouroiët pour l’adorer.Et cela sêbloit luy elire vn prognollic d’vne

’prol’pefité’exCellente , 6c que l’es freres quelqueiour luy feraient l’uieârsMais leur 4 *

interpretation ne tendoit nullementâ cela, a: ne donnoient pointai cognoillre
qu’ils l’entédill’enr de la l’orte,prians en leurseœurs,qu’vn tel prel’age deuint a orant,

- &Lluy’ panaris encore plus grande hayne que iamais.. Et Dieu ’combatant contre q
leur enuie ,Lfit l’on er vn autre longea Iol’eph de plus randeadmiration que le ’
premier. Car il vit e Soleil a: la Lunelôe auec ce onze elfoilles’ defcendre en terre,
a: l’e pralierner deuant luy. Il declara ce fange a l’on pere en la prefence de tous l’es

A freres, ne penl’ant rien de mal contre eux , 6e pria l’on pere de le voulairinter reter, C ’
- u . r qui y prenoit grand plailir. Il recueillait le prel’ape de ce l’ange , 8c con ideroit

”’ l’ . . prudemment quel en pourroit ellre l’euc’nement, eréioüill’ant de ce que quelque

. u: grande felicité pour l’on filselioit marque: par cela:âl’çauoir qu’il adùiendrait -
r . i,- auelque iour que lol’eph feroit cliqué a tel honneur,que l’on pere , a l’a mere a: l’es

.g.,5.l..., cresluyferoienthomma e. Parle Soleil, a: la Luneilentendoitl’on pere a: l’a
3;; :ffh.mere.çlautant Être la Lune «farine accrkaill’ementâ toutes chofes , 8c les nourrit , a:
«tu. p le Soleil leur, anne vigueur a: forme.- Et par les onze el’roilles il entendoit l’es on. --

au: c up. -u. «leur je freres tant pource que ce nombre refpandoit au nombre de l’es fieres , que dan;
22m: ’, tant qu’ils ont la vigueur du Soleil 6c de. la Lune. Voila l’interpretation que lacob
352;; donna prudemment. Mais ce pala e attrilial’prandement. es freres de lofeph, D. -
"Emma qui en furentaulli marris que li celle elicité eu elle prediâ-ea’. vu ellrangcr, a:

ceprrl’ngeful . ’ . . . . ,.. c , ’,mime: mon pour: pourleur frere,auee quads pourraient rouir de tous bien: opalemcnta
:ifl’aî’mlpy gitans allaitiez aulfibiçn de prol’periié que de lignee. Parquoy ils de ibereren:

à! m2622 arnaquera; detfaire mourir [aleph : éclatâtes qu’ils eurent pris celle refolution , la
;;5::dcfiînfiçuçillçtte des froidis eliant paracheue’e, ss’en allerent paillre les troupeaux de leur

[entablant et: enSAIichem, qui cil vn territoire fort propre ourles paliurages: 6c firentcela
:.Î’I’Effm l ans en aduertir leur pere. Mais damant que perl’r’mne ne retournoit pour luy. dire

nouuelles de l’es troupeaux,il fut en foucy de fes enfans: a: el’ranr tant fafche’ a: en
grande peine enuoyalafeph Vers les troupeaux,pou-r aüir des nouuelles de l’es, fre.
res, se pour l’ça’uair côment ils le portaient , a: pourluy raporter ce qu’ilsfail’oient. E

J..’exs *

’Iofeph,’aonol7’[l4nr le: remqnjirdneer de Ruèenmenduparfir fieu: aux marchais: Arabes,

mené en Égypte et; deliure’ à Rudpbçrgype’defàfimmegy- À [afin eflefle’çngtdnjedic

r i 8 l - N a. ’ . .. - v ’ N ’,1, l gnan? l interprerurfon defirfiugesJes fr en: la) rendue: obgfiuce. C BAIN If,

.. Esfretesede Ial’eph le voyans venir, l’e rejaüirent , non’paint pource qu’il

f e I elloitlâ enuoye comme frere de la part deleur pere, maiscommeli Dieu
leur. eue liure’leur ennemy entre leurs mains. Ils le vouloient tuer l’urle champ,
je n’en lail’l’eri pas l’oceafion: mais Ruben le plus aagé de tous les freres’,voyane

qu’ils auoient confpire’; contre laleph. tafchoit de septime: cette impartialité.

- ’ 1 .- .’ - leu:-



                                                                     

Incas,naia,nvn’sm’ i . LIVRÉ, SECOND.’ - 5;
A leur remôlh’ant l’horrible crime qu’ils commettroient,ôc quelle enuie cela engen- ..

dreroit. Et quand encor ce feroit vu bôme el’tranger,e’loigne’-de parentage,cc ferait .

vne chol’e merchante deuant Dieu a: deuant les hommes: mais cecy feroit beau-t
coup plus melchât,qu’ils fuirent coupables de la mort de leur propre frere: &quand
ils l’auraient mis à mort, cette iniure retomberoit l’ur leur pere, &auec ce ilsa çau- l w. dm:
feroient si la mère vne merueilleul’e trillelfe 8: defolation,lpource qu’il feroit mort en": au"...

. .i . , D l oisa) dîme façon ellrangc. non accoul’cume’e entre les hommes. Regardczl d”°””’ l ’c ’e’i’i’c’en ’ f5

. n . l . ou -h pcre 8:. la mere, 8c confiderez quelle fafChcrlC leur 3P01t°ï3l3 monade leur fils’qul mm "du

W e Ra.
,Iourrequ’.

. - . ,- Il - .a cil le plus ieune de nous tous, Je de fi bon naturel. Il les priait donc qu ils l’e depor- ;;;°";;,;f.
tafI’cmd’vnc aétion fi execrable, pëfant en cummel’mes’ nelle honte ce leurleroit, au: (:552

B 8c ce qui leur en aduien’droitapres auoit tué vn enfantfi in! né 86 fila-me: 55 da’ in: a ne
pp: -

tee qu’ il

uantage qu’ils craignill’ent Dieu , qui elloit l’pcâatcur 56 tcfmom du COHfCll Pfls poltÀeaufr-de.

. . . . . s ’ s - gç - .conrre leur frère. s’ils laill’ent leur C’ÜUCPIIl’Cs Il les Rama? rePcmanfci Îi’iiyfii’u’iie
mais s’ils Pafl’cnt outre, il ne le pourra faire qu’ilne les punill’e horriblement d vn 33:35:18:

tel meurtre deleur frere:la prouidence de Dieu s’eliendant par tout, fait que le sur; femme

.r - . o . . . i . . . a - . c mx crime l’ait commis en ’vnlieu. l’alitaire, ou en public au milieu de vne Ville. Car il mg? à"
faut peiifer quela où l’ont les hommes , la aulfi la maielie’ lactée deDieu Y dl: 1)fo

’ fente. Mais auec tout cela, aptes qu’il auroient cômis ce crimesqllc’lsîur propre COI?
’ .l’cience leur feroit vn ’perpetuel bourreau, qui ne quitte iamais fan homme,bonne

ou mauuail’e,s’ils auoient tué vne fais leur frere.ll adioulloit encor cecysquc quand
C mel’me leur frere leur auroit fait ’iniure , ou en quelque autre forte les aurait olfen-

fé a il ne leur feroit’pas permis de lemettre a mort, a: qu’il falloit pardonnerâ les
, amis s quand on penl’erait qu’ils n’auraient pas fait leur deuoit. QICJOl’eph ne les

ayant oll’enl’ez en farte que ce fut. 6: mefme l’onaage meritant bien s qu’on tua
. compall’ion. de luy , a; qu’ils fuirent proteéleurs-iôc garants-de l’a vie , la saule du ’

meurtreaggraueroit leur malchanceté. quand oncog’noillroit que les fracs luy
311K 016m ollé la riemannie- enuieux de la profperité à: du bon-heur, qui luy de-
uort aduem’r, de laquelleprpl’perite’ eux-inclines pourroient-anomal! minimale

f(plein canlànguinité. Car ils deuoient ellimerï, que ce que Dieu auroit aillé à Io-
eph ’ 1’" alfnuilirieux..Pour celle caul’eil falloit enfer ,que s’ils’metèoientâ: mort

’ celuy que Dieu auoit lugé digne de toute felicir-e., 8c en ce failansJuy auoient ollé
. «lima qui il vouloit bien gire , un; Plus foui feroit-il irrire’c’ontre eux. Ce l’ont

cslftmonliranees’que Ruben l’aifné r de tous -, fail’air a les fraies: 6: en-leur; tenant

Plus longpropos. les prioit de l’e garder de commettre vn tel meurtre. . En voyant
que toutesles amarinage, ne Prafitoient de rien, mais que L-urPcœurs bru»
(pâtît: 211.211; Piaf aptes ce mcdnrcjl leur confeilloir qu: pour lqirlrilïqs ihgiqgîiri:

I candeur fiers. us doucement , remon rarit qu au
l’uâflc amants! u eu la), suait Cfléafibl’cm’rais puis qu’ainfi elioit qu’ils auoientar.

faire aux , dole fifre in wifi-finie ne fil Pas Il???” ” q???”
- t fuma [on conga-L Ain [i adirienrlrmt.il,que eut va onreauroit on

P. CECÎ, &touicf’ois iln’y auroirpâs fi «rand mal, auprix du-meurtre-,:qu ils von- 7
drosentfaire. Paquay, il les lhppliol’

lettcrdans le ni: u . V. ! . Ï lque Pour l’e ’m’àgë’ljî’èïïd’l’âîâffcu r5 mqimpures. Il filtrent-Tous deo’eŒmluin

kaprcsquclc imine IDE: h au a lutât; , Ridicule thaqd’:vne corde, se le! tirailla
tout bellement dedans le? nm; .ùi ciæoitprel’quetarit. Baleine, ils’ealiiàllllpput

chCl’Cllctdcs manta ès- P H 1’ j; , 1- q ,2: u j à.) 1’. ’ n.
Or ludas,l’vn des âne-guis de hmb,3’Pperc’eut*l-üneoroupe de ,mazrcl’ians Aulnes,

a

(a :.ledeporter de refpaitdre’l’on (mg ,98: le

- .3.’ll°.5yric,&engins-Partis de Galaa’ 4535303311???Egreœrfitarrmiùcâühcs ’
ne

I5 de là,ôtlelhill”errnaumir petit-airait i icelle a

ni eliOIent de la Ligne: dqçmaë], a; erraient deseel’piceries.’ a: autres marchandât à in ne" ’
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’3’6 V’ DES AN’TI’QI’IVDA’IcL n’v’aànyios’ern’, 1s nantiras. i

CpnrêsupliIS’Cn fut al-lé,ludas confeilla aux autres freres de vendre lofeph aces Arabesgôe que A
ïffâuggâ’ïpar ce moy en il pourroit aduenir,qu’il feroit trahfporté en quelque pais laingtain.

du" mm" Be que la il mourr’oit,ôt qu’eux fe garderoient purs ô: impollus du fang de Iofeph.
c5! chameaux ,
de’ peut des us approuucrcnt tous ce confeil, sa letircrent hors du puits, 6C le v’enditent’â ces

b’ &be- . . , . , . .nÏÏ’r’a’Êngu marchaiis lfmaelites Vingt pieces d argent ’.’ et .lol’eph n’au0lt que dixfepr ans
qui (ont ar-
my lesdel” m. quand il’fut vendu. Ruben vint de nuit au puits , Voulant fauuer l’on frere , se
d’A”bl°’qu’" commença a l’appellenmais il n’y auoit point. de voix pour luy ’refpondre .- pen-

l’a in palier par , , . . .:3333: faut qu on l eul’ttue’ en fonabl’ence , ilaccufon les frcres : 6c lçachant ce qui luy

l 5, e; . . . , ’ . ’lmtqu’cntl’u cl’l’Qlt aduenu, il cella l’es plaintes. Ces chofes faites,les freres com m encerent a con-
dans la terremite. a. fuiter enlemble, commet ils pourroient faire,que leur pere’n’eull point de mauuais
gil’tflpçculgg loupçeri contre eux. Enfin , ils refolnrent de teindre du l’an g d’vn cheureau la rob- 3 ’

attroupai: be dont lofeph elloit’vellu, quand il vint vers eux, 6c qu’ils luy auoient olie’e
* gens Camio-

nez. fi quad ils le d’eualerent dedans le puits, 85 l’aparterêt aïoli fanglante a leur pere, pour
v la luy monllrer , afin qu’il penl’al’l’ que [aleph euli elle deuoré par les belles fauua-

ges. Ayansainli conclud , ils s’en vinrent à leur pere, uiauait ouy dire quelque
chafe de l’inconucnient qui el’ioit aduenu a fan fils , 6c uy dirent qu’ils n’auoient
point veu lofeph,8c fi ne l’çauoient point ce uiluylel’raitaduenuironiesfois qu’ils

auoient trouuécette robbedefchiree se fang’lante: parquay ils auoient Opinion
quequelques belles’l’eull’ent alfailli à: deuoréu, liainfi elioit qu’il l’euli vellue’,

quand ilparrit de la mail’on. lacob,quiiufques alors auoit peule qu’il y euli moins
e mal , a fçauoir que fan fils auoit elle mené quelque part en feruitude, C

perdit à celle heure-la celle opinion qu’il auoit conceuë , ellimant- que la
.tobbe de l’on filsainfi dechir’ée &touteteinte en fang , full: vn fulfil’ant argua

ment de l’a .mort.’ Car il reco smilloit bien que cette robbe el’toitcelle dans
fonfils cil: it’veliu , quand il ’enuoya vers l’es freres. Et des lais il le tour-
mentoit,fomme filon fils coll: elle marrez le regrettoit comme vni ne ., a:
priué dela canfolation des autres,dautant qu’il ne doutoit plus u’il n’eullélle’ de-

u’ore par labelles en chemin. il elloit donc alfis, ê: le canutoit vn fac,& l’ es filsle
confoloient,mais ils perdaient temps, carline pouuoit ap aifer l’on dueil. Iol’eph
diane amené en Egypte,fut venduâPutiphar,qui auoit la urintendance fur la cui-
(merlu Roy Pharaonsôc Putiphar traita lofeph humainement, a: en tout hon- D
rieur , donnant ordre qu’il full nourry a: traitéde bonnesviandes,& mieux que la
condition (quile ne le raqueroit, et enfin le conflitua gauuemeur de toute l’a la-
mille. lofe h ioüyli’oit de toutes. ces chofes, quiluyauoientelie oâroyees,en faro:
tetoutesfoPB quele changement de l’on el’iat ne luy fit point perdre fa vertu, se.

uantôe quant monllra bien que la prudence ne le laili’e point vaincre à l’in-L
Ïartune,’pourueu qu’on en vl’e comme il appartient, par raifort , 8c non point,
feulement durantla profperité.Carla femme de lori mailire el’tant éprife d’amour

"tant pour la beauté. que pour l’addrell’e de Iofeph , penfa que plus facilement elle
ioiiyroitdeluy , fi elle-mefme luy decouuroit l’anamour, 8c qu’il reputerbit cecy

’ pour unodefes plus grandes felicitez ,s’il aduenoit, qu’il en full prié par fa mai- E
.firell’ej’eliimant plulloll parla condition pre’fente , que parla confiance immua’» ’

e hle’del’es mineurs’honnellesAinfi donc elle luy decouurit fa concupifcence, et luy
’ eparhrdiiceucher enfembler’mais Iafeph la repoul’fa auec touteslesprieres, croyant

. ’ue-éeferoit vne grande mefehancetc’ de rendre vne telle recompenfe à vn
mai Hi hennin .mi’hiyfaifant vu tel outrage. plus ell,il l’exhortoit a reli-
l’tera ce mal violent , proteliant qu’il ne luy obeyroit lamaisfnuCC’CîlS-lâa qu’elle
pes’attenrlil’l’pius a iauïr d’une chofe,dont il neluy elioit pas permis de iou’i’r : que

1 f; parfceluiayen il aduiendroitqu’vne mauuuife cupidité ferait facilementeliein- ’
la a. re,.&.quiil.trad-tireroiiîplirlloli tumulaires (initiaux ,7 que de confentir a, celle

’ fleurie
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A lienncvolanté. Car combien qu’il ne fait ny bien.l’eant ny conucnable, qu’vn el’.

claue contrarieâ fa mail’trel’l’e: toutesfois la turpitude du fait crioit au contraire, ’ . ;;’ -
qu’il ne falloit point commettre vn tel crime. lofeph par fan refus enflamma da.
uantage l’amour de la dame , dautant qu’elle enl’oit que lofoph accepteroit vo- I , a ,.
lontiers celle alite , ô: de faiél: precipiree de ce feu ardent , elle luy dreli’a nouuelles ’
embufches. Ainli donc voyant la commodité qu’elle cherchoit, l’gauoir vne felie,

qui elioit prochaine,où les femmes auoient accOulÏumé de l’e trouuer , elle fit lem. l
blant’d’el’tre malade, epiant le temps qu’elle pourroit e’llre feule, pour folliciter

Iafeph mieuxâl’on aife: de latte, qu’ayant celle occafion , elle s’addrella si luy
auec des paroles plus douces qu’auparauant , difant ainli: il t’eull beaucoup mieux ’ l

B valu ne repoull’erla premiere prierequeie r’ay faite,mais confcntir,ôc defer’er pour u
sa le moins cecy alla di nite’ ou auâorite’ de’celle , quite prioit, ou à la vehemence ’ [j
a: de l’amour qui m’afifort prell’ee, que i’ay oublié d’elire maillrell’e, 8: fuis defcen-

a) duë iul’ques à des paroles fi abieétes 8: li balles:toutesfois’tu feras fagement,fi enco-!

n re maintenant tu y coulens,ôcl’1 tu corriges la faute que tu as par cy deuant faiéte.
n Car fait que tu attend d’ellre prié encore vne fois , ie le fay maintenant, voire plus
n infiâ’mengqueie n’ay deliafait, ayant contrefait lamalade pouf celle raifon, 85 ay

" v preferé ta compagnie a toute la réioüill’ance de la fcl’ie.Soit que tu te deliiali’esaupa-
3’ rauant, tu peux facilement aperceuoir que cela n’a point elle malicieufement pour ,
C t éprouuer,pource queie perfil’te encore dans celle inefme volonté. Parquoy ilte il,
,, faut choilir de deux chofes l’Vne , ou le’plaifir prefent , en obei’ll’ant a la bonne all’e- l4.- ’-
,, (lion de celle qui t’aime, en attendant aulii de plus grands biens a ou ma haine 6: ’ l
,. vîngeance contre toy , li tu preferes l’opinion de challeté à ma gram. Croy moy

a, hardiment , que celle opinion ne te rofitera de rien, fric t’accu e enuers mon ma- L E
a: "a. 5C li ie rapporte que tum’ayes l’isllicitée a la paillardife; quoi que tes propos ’
s, l’OICnt- plus vrays que les miens : car Putiphar adiouliera plus de foi a mes paroles-

Quelque chofc pu’il y eut, ny les paroles de cette femme , ny les larmes qui ou. I
"Olcnttendre te moignage de fes defirs , ne peinent induire Iafeph à compalfion,’ . y ’ ce

"Y le contraindre par la peur , ou empefcher qu’il ne perlil’rali en l’on fainél pro- . l l
D fî’nïll’fiudldtés quelques menaces Ëi’elle fit : tellement qu’il refilla conyllamment ’ y

lama] affile, qui luy brairoit vne a. ialou fiiniulle ,aymant mieux endurer tout i ’ a; ’
a] [q .Ondluy pourrait faire,que rouir du plaifir qui luy eliOit offert ,. l’çachant u ’ -

qu ’ cil," d ne d’vne punition fort grande, s’il commettait vu tel crime pour
complairea’. celle femme.Et auec ce , l’aduertilfant de fan deuoir, il luy remonl’tra

quçlle fidelité requeroitle mariage, si quoi il falloit plulioll regarder , qu’a vn
P’a’l’r’ d’une pourroit pas gucrcs durer, ne fe pouuant faire que le regret ne fuiuit ’ ’ 1
d”un? Pres.» u’il pou noir bien rêche la perfone marrie de fan crime,mais ne pour- ,5; ’- ,
mg la" que e crime ne fin commis, En outre tout cela,qu’vne crainte continuelle .
le Frel’cntcroic deuant fuyant a eue n’cl’timoit point peu,d’abandonner fan hon- r r’ r
rieur fi lcgercmët. (ac 13 com ’a ni c d c mariage,inl’iituee diuincmcnt, a vn plaifir -

E al’l’euré, et vne hac hardiclrcifm m c vn bouclier de la confcience’humaine, tant
entiers Dieu , quacnuers’lcs hommes. Dauanrage , que Cecy luy vaudroit beaucoup
mieux, que le gardant impolluë cl 1c s’éteint l’on droit de maillrefl’e tout entier l’ur

l’on, truiteur, Pjuflofl que daguoit. coupable auec foy d’vn crime commun. En-
dn qu il valait mieux s.aPPuycr (a r v ne bonne confcience , rendant rcfmqignage

c quelque chofc b1- cn faiâc ne f6 et en uelques cachettes de peche. Ainli
I°l’°Pl’l vfantde Ces m ’05 a; d’autres fembla les, tafcho’it tant qu’ilpouuoit d’e-

fielndre la concupifgenîc de «fie femme , a: la retirer de l’on all’eéiion peruerfe,

Pour la ramener à ml ne volôté Plus raifonnable; mais elle le paiirfuiuou de plus ’
é les mains l’ur luy,n efperant plus de le pou;

grande vehcmc11cc ,’& aptes auoir ie et d p p

Ïome I. . . ..
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uoir forcer , elle talcha à le perfuader par belles paroles. Mais ne potinant plus por- A
ter l’effronterie de celle paillarde; il luy laill’a fou manteau par où elle le tenoit , ôc
s’enfuyll dela chambre. Elle en partie marrie du refus,en partie aulli craignant que
fou mari ne cogneull quelque choie de l’on impudicité, delibera de preuenir , 8:
d’acculer faullement Iafeph vers Putiphar,& le vanger de luy par ce moyen com-
me d’vn luperbe,ef’rimant que ce feroit vne chol’e digne d’vne lmelle de femme ,li

elle acculoit la premiere. Parquoyelle s’allit toute trille 8c troublee a 8: quoi que
Celle trilielle ne luy vint d’ailleurs que de ce qu’elle auoit ellé frullree de (on in-
tention impudique, nonobllànt elle fail’oit’l’emblant d’el’rre falche’c de ce qu’on

l’auoit requile de paillardife. Et quand ion mari fut de retour, à: regarda celle piÂ ’
teul’e contenance, il fut troublé, 8: demanda quelle elioit la caufe de la trillelfe Bi
de la. femme. Elle commença d’accul’er lol’eph 3c luy dill : Monmari , ile ne delire a

plus que tu viues ,fi tu nepunis, comme il appartient, vn melchant 6c deloyal ler- a;
uiteur que tu as , quia voulu violer ta couche,ayantoublié en qùel equipage il el’t u
venu en celle mailbn , à: de quelle bonté tu as vl’é enu’ers luy. S’ell il monliré par n

cy-deuant bon leruiteur en tout ô: par tout î maintenant pour decouurir la vilaine a;
ingravtitude,en ce qu’il n’a point mclme fait difficulté d’all’ai-llit ma pudicité, ô: de a

vouloir rompre le lien de ton mariage.Et encore ce a cité en vn iour de felle,epiant c;-
finement ton’abl’ence , en forte qu’on peut cognoilire facilement, que la modellzie (c
qu’il a monllree par cy deuant , procedoit d’vne crainte qu’il auoit de (on maillre, 4

’ 6c non point d’vne bonne nature. Et rien ne l’a induitâ cela, finon que tul’auois
eleué en trop haut honneur, contre lori efperance, a: fans qu’il l’eull aucunement q
merité. Car voyant que tu luy auois donné tous tes biens en garde 6c en gouuern’e- u
ment , que tu te repolois fur l’a fidelité , 8c qu’il elioit conliitué voire pardelTus a
les lus anciens feruiteurs de ta mailbn,il luy la femblé que ce feroit bien raifon fi
aulliP u’il touchafiâ ta femme. Et afin d’efire creuë,elle va ’ roduire le manteau de (a

. L.,.,,’,, a, Iofeâamomme s’il eull: eflé contraint de le laifler pour la rc tfiance qu’elle luy au oie

Ëæàifg’ù faire. Putiphar vaincu des paroles la: desa larmes de l’a femme,& failant valoir [on

Mm: vn- amour plus que de railon, ne voulut pas proceder à de plus grandes enquelies pour
s’informer de laverité: 8c loüant la pudicité d’icelle,il condamna fur le chap lol’eph

comme grandement coulpable, 66 le fit ferrer en vne prifon oblcure,oti onau oit ac- D
couliumé de mettre lesmalfaiteuts. Prenant plailir a la pudicité de la femme,com-,
me bon «St fulfilant telmoin de lori lionneliet’é , qu’il auoit ouuertement cogneuë.

w. Or [aleph remettant l’on innocence enla proteâion de Dieu , ne l’envoulut
smfi 40- point defendre , ny declarer le fait tel qu’ilel’roit; mais portant paifiblement la ne-

celfité ô: falcherie deles liens , le confoloit en vne feule efperance, à lçauoir que
Dieu luy feroit meilleur 8c plus fauorable que ceux qui l’auoient conflitué pril’on-
nier.Et il ne Fut point frultrézcar il experirnenra bien-roll: aptes l’a prouidence. Puif-
que le geolicrconliderant comment lofeph faifoit diligemment ée fidelement la
belnngne qui luy elioit donnee en tafche, a: dauantage la beauté de ion vilage,l’o..
fla des ceps . Sz le loulagea en l’a niifere: a: quant à l’on viure.il le traiâavmieux que E

les autres pfifonniers. Aurel’re, toutes fois ô: quantes que quelque relal’che elioit
donné aux autres pril’onniers, qui elloient en vne mefmeprilon auec luy, ils deui-
l’oèent enlemble,come ont accoullumé ceux qui font compagnons d’Vne melme
mifere 6c c me ils s’enqueroiët l’vnde l’autre de la caule de leur emprilonnement,
vn el’châl’on du Roy,qu’il auoit autrefois bien honoré a: cheri,qui auoit ellé la mis

par la cholere de l’on P rince,prit amitié auec Iofeph, qui comme luy,auoit les fers
aux pie is Et pource qu’il auoit Ioleph en reputation d’vn bôme prudent,il luy de-
cl’ara, vn s age quiluy relioit aduenu,le priât de luy declarers’il n’y auoit point quel-
que prefage cache’lâ delTous,deplorât l’on malheur,côme fi cela ne fuffil’oit’poirla-t à

.. A i- on

s

V
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A foninforrune que le Roy fut falche’ contre luy,li auec cela il n’ei’toit trôublé par des

(angesqui luy fuirent enuoyez de Dieu.Il diloit dôc,qu’il auoit Veu en longeanttrois
lèps de vigne,ôc en chacun d’eux il y auoit des grapes de railin déjagrâdes, ôt [milles

adire recueillies,ôt qu’il les prefl’oit,& leRoy mettoit Vne .phiolcpu vne bouœme au
dell’ous pOur receuoir le vin: 8c puis aptes il oll’rit de te vin coulé au Roy,& ln)! en

donnoitàboire, se le Roy en beuuoir VolontiersQAprcs que l’cfchanfon entama"?
s cité (on longe,il pria Iofeph,que li Dieuluy en auoitdonné (111’6qu6 intelligence. a il

luy fit ce bien de vouloir inœrpr’eter la vilion.Iolèph luy donna bon courage,& luyl

dill,qu’il s’attendilt hardiment à cela,que dedans [mis ioursail (mon mis hors de Pr!”
(on, 6: que le Roy demanderoit encore d’efire (au)! de luy,6c qu’il retourneroit au ,

B lèruice de lori Princes Car il inter retoit en forte, que la vigne apportoit’vnpfruié’l:
, bon pour l’vfage des hommcszpuinuc par l’on moyen lafidclité ô: l’amitié l’ont du». .

1 à, blies entre les hommes,&les inimitiez rompuës.DauantagC,qUand on VË duvmslcs
h fafcheries font chalÎées, &la liclTe [Uruienu Tu disldifOÎt IÔlèPhà ce bouteillerlqifç
5, tu l’as preli’e’ en tes mains,& quele Roy en a beuts’çaclre donc , qu’v’n bon longe t a.

à, elié prelenté , &qu’il lignifiele relalche de Cette tienne mifere , dont tu feras mis
dehors dans autant de iours qu’il y auoit de le s en ton l’ange, dont tu as vandangé

A h l? fruiéh Maisapres que tu auras cogna Cette heureufeverite’ 5 ne m’oublie pas a 82’.
à, quand tu [bras en liberté,ne nous dédaignes point,nous qui demeurons icy en mile.-
» 3585001 nous fommes delaillez,cependant que tu t’en vas ioüyr de cette felicité, que
C le t’ay predite.Càr de moy,ie te peux protel’rer hardiment que ce que ie fuis icy dei-I

à, tenu,ce n’ell oint pour quelque forfait dontie lois coupable, mais ma Chal’tcté Cf?
à caufe que i6 lilis puni comme malfaiéteur 5 dautant que i’ay beaucoup plus eliimé
,, ’.honneur de la ,mail’on ou ie demeurois,& de celuy qui m’a icy mis,que mon propre
a, plaifir.Ainli le bouteillier du Roy le réjoüill’,comrne aulli il en Iauoittbonne occa nô,

PQurl’interpreration quiluy auoit elié donnée , dont il attendoit ’ ailiblement l’il;
en yauoitaulli en la priÏon vn autre lemiteur du Roy,commis (gr les boulengers

de la malfcinfluiauoitcllélà mis auec le bouteillenllconceiitvne bonneel’peran-
5:; quaddil oiiyll que Iolèph auoit interpreté le l’ange de l’autre A en cette façonæar

a .ÉO’ËÊUŒ En: vn ange la nuiâ precedentciêc pria lofeph de luy en ’donncr la
Dm . canon-Il luy’auoit femblë qu’il portoit trois corbeilles fur la telle,dont les deux
c’ÏOIÎHÏPICÎn es de pains, 6c la troilie’me pleine de chair 8c de diuerfes viandes , tel;
es qu on a accoufiumc’d’appareiller pour les Roys. Et les oyfeaux volans par la,

FmPoftfrcnt 1 e tour,& le mangercntiôc combien qu’il les voulult challer, toutesfois
gis nes eronn oient point. A prcs qu’il eut ainli parlé, il attendoit vn prefagc fembla-

. le au premier. Lors Iafeph ayant 1,an regardé à la lignification de ce l’ange, auant’

que de Pager plus outre diliau boulanger qu’il defireroit bien luy pouuoir dire de
p us heureufes nouuellc; (Inc celles que on longe luy marquoit,mais il n’auoit plus

. que deux iours à viure. (fie les corbeilles lignifioient cela, ô: que le troiliéme iour
E1 lèrOItpendu :1119th &- fcmit vis aptes mangé des dyfeaux, qu’il ne pouuoit

pas chauler. Et il aduinr à, tous deux comme Iafeph leur auoit predit, melrnement g
que le 10ur que leurs (on 6516m. ’ aiche prefix, le Roy Pharaon fit le banquet du
iour de la natiuiœ’ fit mime alfa ibcc fan panetier, &deliurer (on fommelier, le,
refiituant en fou Préau-cr dia M .516 fommelierfuting’rat enuers loleph, ui del
meura deux ans de ais euh pifoïœoutes ois Dieu n’ayant point mis en ou ly l’on
Humeur, il luy donpfia vne te le (madrure pour l’ortir hors de la calamité. Le Roy

Pharao 121,6: quant a: quant l’interpretjation d’icel-

,

n entdcux vilions en cette rallia:les luy fut donnée p mais il rat-m: feulement les vifions ,-& mitan oubly l’interpretaf
non , 8c commc in: (sembloit res (a rages ne pouuorent rien lignifier de ioyeux.
Lelendemajn il fit aPPeucr les Plus (çauants d’Egypte,ôc leur demanda l’expçfitio’r;

e . (cul qui en peul’t’ donner l’intelligence,

à?!c ’ " r a . I .ronges t mais un y en eut pas vn

:13 -
Il. I.’

l.

hui... A... ,fl. .
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lors le Roy en fut plus troublé.Le lommeliervoyant le Roy fafché, eut l’ouuenan- A ’
ce de Iofeph,& de l’indullrie qu’il auoit àinterpreter de telles vilions, &s’aprochât
duRoy,luy parla de Iol’eph,ôc du longe que luy’mel’me auoit fait , lors qu’il citoit

priionnier auecluy,ôc de ce qui en efloit aduenu,felon l’on interpretation : accom-
ment le maillre anetier auoit cité mis au gibet ce iour mefme,qui elloit choie mer-
’ueilleul’e,ôc’ qui d’onnoir plus d’authon’té aux deuinations de Ioleph. Il remonllra au

. Roy que Putiph-ar gouuernequrincipal del’a’cu’ifine l’auoit fait mettre en. prifon,

fltuflînl’hillo

tien au liure
go.fairmemîë

de cette billot
a. adiouliant
que Iafeph
fut le premier
qui trouua

l’art a: tuen-
ce d’interpre-

satisfasses.

l’ayant en l’on lemme-.6; que Io ep’h difoit qu’il’elioitI-Iebreumayde noble lignée 8c

de bons parens ’85 honnell’esÆt diloit au Royzçommandez, Sire, qu’on le’fall’e ve- p
nir deuant.vous,ôc n’e’lë’t’nefpril’ez pointa caul’e’de’l’a milere prefente: car vous pour- B

rez lçauoir elaireménr de luy ce que vos l’on-ges’fignifient. Le Roy donc le fit tout in- pp ’ r

continent venins; le prenant par la main,parla alu)! doucement en cette fortezMon «
amy,puis" qu’ainli cil: que ie cognois par le’rapport de mon l’eruiteur, que tu és vn hô- «

me prudent,declare moy les prelages de mes fonges,comme tu luy as donné l’inter- à
r’e’ration des liens , a; trimeroient. un, fort. grain. .rplaifir.Maiscependant garde toy g

bien de l’upprimerque’l’q’u’ezcliol’e’t n’cminte’tôcquem’a ’grace ou le plaifir ne te fal’. «

le rien dire dauantage que la vente, encore, que ce que tu auras adire,ne loir gueres ü
plail’ant ny ioyeùxrll me lembloit que ie me pourmenois le 16g de la riuiergëz que ie «
voyois (cpt vaches fort grall’es a; grandes,qu’i (erroient des petites riuieres pour al- «
Ier aux marers z sa le pt autres vaches l’ortoi’cnt. hors des marets,& venoient au deuant
des "premieres,ôc el’toientfort maigresSc mal plail’ant’es à voir,qui deuoroient les l’ept pt

autres grailles 8c grandesztoures-f’01s-cela ne leur-profita rie-rien: pource qu’elles de- «
meurerent t’ou’fiours maigres Seafl’améesApres cette Villon ie me luis reueillé,étât g.

fort rrdublé,conliderant’a part moy;que.vou1t’)ient dire ces figures qui m’ont cité «

prel’entéesen longeant. Puis aptes le fommeil me prelrant ainlique ie dormois,ie fis (p
vn autre fongqplus’ ellrange que le remisenquitaulli me trouble 8c ellonne dauan- n
tage.Ie voyois eptïel’pics lorrains divnèçmeline racine,chargez de grain à merueilles, «

d’ont le bout panchoit contre basas: efioient prelis a nioilTonner.-il y auoit aufli au- ü
pres de ces elpics,aurres fept,qui elloient llellris,8cprelis à mourir par faute de rolée p
&de quelque humidité.Ces leprderniersengloutirent les autres le t beaux 8c bien
grenez,quime fembla choie ellrange?ôc quime rendit fort étonne. Iofeph luy ref- «
pondir:0 Roy!combien que vousayez longe deuxl’onges de diuerles fortes: tontes- fi I
fois les deux n’ont qu’vne meline lignificationCarles vaches ( ui (ont belles defii- k
nées pourle labourage)deuorées par d’autresvaches maigregôcp es elpics confumez g
par d’autres fieriles, predilent la’fa’mine 8: lierilité en tour le pais d’Egypte pour au- n A

tant d’années que la fertilité aura duré; Bila fertilité 8: grande abondance des fept u
Premieres annees l’era Fonlumée parla lierilité des (cpt lubfequentesDn ne pourra n
pas facilement pouruorr ny remediera vne telle diletezôc ie prend ma conieé’lure l’a n
deiTus, ne combien que les vaches maigres ayent deuoré 8c aualléles autres graffes,
nonobfiant elles n’ont’pû ellre foulées pour cela.MaisDieu annonce de bonne heu- a
rc ces chofes aux hômes,non point pour les étonner ny attrillerzmais afin qu’eltans ,
aduertis,ils remedient &pouruoienr a la.neceliité,& ne fuient li malheureulement fi
furpris du mal qui leur cil proche.Faites donc, Sire, referuer les reuenus du temps fl’ ’
de l’abondance , a: donnez ordre qu’ils [oient bien dil’penlei , a: l’Egypre ne le ’c

fendra point de la Grande famine l’uruenante. a Le Roy alors ayant en admiration
a grande prudence 8c lagell’e de Iafeph , s’enquit de luy ,1 comment on le deuoit

gouuerner pour pouruoir à l’aduenir, ô: pour donner ordre au temps de l’abondan-
ce,afin qu’onipût endurer plus Facilement la fierilité. Aquoy Iofeph luy donnacet
aduis,que les Égyptiens le contentall’ent de peu,’& qu’il ne permit qu’ils abufalrent

de ce quileroit de ("ut-abondant durantlc temps de la fertilité , mais le referuallent
pourlla necelliréll adioufta aulii,qu’o’n deuoit faire denôbrement de toutes lorresde

bleds,

(I

l
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Iosniitinvtrëria’n; a f LIVRE SËCONIÊ’.’ ’ il;
A bleds,ôc’ cela fair,que les laboureurs les apportall’ent aux v reniers , acta dillribution

fin faiteau peuple autanthqu’il luy en faudroit , a: non plusÀpres que le Roy Pha-
mon eut bien loüé tarit le confeil que l’interpretation de Ioleph’, il letohllitua fur
frette difpenlation,& luy donna vne pleine authorité ô: pouuoit de faire tout ce qu’il
lugeroit ellre bon se expedient pour le profit du Roy 85 du peuple : ellimant qu’en
tout l’on R oyaiime ilne le pourroit trouuer homme qui full plus fuflilant pour exe-
curer ce coril’eil,’que celuy qui l’auoit donnéEllant éleuéà vne telle puilTanCe,il por-

tort aulii l’anneau du Roy,dont il cachetoit les leâresiil eut dauantage la prer’ogatiue
de porter la robbe de pourpre,,8celioit porté par toute l’Egypte l’ur vn char d’honeur;

Et de toutes partsil failôit emporte? le bled,& n’en laill’oir aux laboureurs linon au:

B fan: qu il leur en falloit tant pourlviure que poui- remet: 8c il n’y auoit homme à qui
dVOU 11R dire la caufe pOurquoy il falloitcelalæâd il fut ainli éleué àvn tel honeur
par le Roy d Egypte,il auoitîrente alliât à caufe de la prudence admirable , leRoy

. (ç furnomma Plantonipha’nec,c’elljâ dire, Ayant reuelarion des chofes oblcures se
ecretesDauantage,il efpoufa vne femme qui ellpit encore Vierge,de ’ ’arens hono-

Fables.) ne le Roy luy donna,â l’çauoirAl’ene’thfille de Putiphar,Sacril’li’careur d’l-Ie;

IIOPOII, ont il eut des enfans auanrla lieriliréæ’àil’né fin appellé Manail’es,qui lelori

98 Hçbreux lignifie, Oubliance -, butançqu’ayant recouuré vn bon heur 5 il auoit
Oublie les mireres 8c infortunesEt le plus ieune eut nom Ephraim, qui lignifie Re.
loâulffonœourcequ’il auoit cité reliitué.ou,ir’emis en la liberté de les ancelires.0r le-

. c; fr liperpreration Iofephe, les lépt ans furent fortferriles è 8c quand ils furent
n F1. ur le huiétiémede pais d’Egypte fut molellé de famine.Et potirce que ce mal

Poêler 2mn l’ansypenl’erde peu le prefl’é de famine, yenoit à grandes trou es à la

tu" utillPalaps licole appel a Iofeph, ui auoit charge de dillzribuer les b eds au-
Pellâe C Çnfallou a chacun, a: parle con entement de tous les E ptiens il fut ap.
gens du Cruateur du peuple. Et le marche ne fut POIHIÏ’ feu entent ouucrt aux
i y mûrit: s maisaullinauxeltrari’gersicar Ioleplppenl’oit pu entre tôus les hommes

les Plus rich- e confing’uimte mutuelle,& quqc elloit la rai on, que ceux qui elloient
cChanaan :5; aldalletit aux indigens en temps de laminoit pource que le pais

D tous lès enfin; effana?! regxons .el’toient aulli preffees de famine , lacob enuoya
mes caponnoit Égypte pour acheter du bled,ayant cognu que les efirangers me il
foy ÆujcmcntBnt-f’ecouurctdu marché quieltoit ouuerr en gyipte , sucrin: auec
epere 55 de Incrm’amm, qu’il airoit eu de la femme Rachel Ï 8c cul frere de l’oleph

raflèrentà [are a. 01- a Pres que les en fans de lacob furent venus en Égypte,ils s’ad-,
flclèfijfôitque a le prians .u’il leur fufiloilible d’acheter du bledà ca’ul’e que rien

te hantai. au R0 a; on Congo ou con [Entementz& lors on ne profitioit de rien de fai-
fccogmn res fieri; a quem-M; quanton n auoitacquispla grace a: faueu’r de Iol’eph. Il
1eme , . a qui ne entaient n’en a monts qu a lin,pource qu’il elioit encore’

quandllfut l l P u - I- u lde [à flafla: ils n, e mmcnc’ d’âme aux , de l age luy ailait deya change les lineamens
me (11mm dit nie ’ mm 1- 3m ais P tu au oircel’re opinion de luy u’il pût du: éleué il

[cd i damné CËÎ- Il vouyurépmuuer leurs poura’ges,car il re la deleurvendre du
"16,85 Combiehg à. . g tu obi-Cam: .. 11-115 ciblent venus ponreplier. l’ellat du Royaua
me fifres. Car :10 Ils filtrentlvcnus de figions diuerles,qu ils fadoient femblan’t d’é-

« a; entretenir tant Plant ne Pouuoir-ll 3’ 1’; ’flql’l’ m b0’.’”’.’ed- l’une mû Pu "W"?
p mm Pas mcfme aux enfang de marque gr o - ne? qui n A uiîrlnt guere l’auuenr,

comment les (a . 1I’xtivysillfail’oit cela Pour ente æ es nom" es c
uenu a l’on fie

traité fan &ch 13min: pource qu i
grande enfint ’Comme luy mel’meauoi
qu’àleur’frerf’cmïans el’rre tôbez en si?

. t FVOyans qu’il falloit qu 115

aires s.cfloiemporœz depuis qu 1l ne l airoit veu 5 ce qui elloit ad-
reBen- , effort en elne de l’ auoirs ils n auorët oint

.P,t elle traite par eux. Mais ils furent rains d vne
ex treme danger,& ne longeas à rien moins

[a purgeal’lent du crime qui leur efloit in?

’ d il

(on pere , sa .

."Q-

il.

HO. .-



                                                                     

I lf4: DE S ANTI &IV D A I (LVES. . IOSEPH’, È’rsss manas;
pofé,Ruben le plus âgé de tous,cômença ainlià plaiderla caufe de tous:Nous ne sô- A p, l
mes point icy venus pour épier,ny pour faire rdômage auRoyamais,Seigneur,vn al;

re famine nous a contraints de recourir icy , comme aulfi nous efperions en voûte
humanité, pour autant que nous auons oüy dire que vous expol’ez-du bled’a vendre
non feulement aux gens du pais &lujets dg Roy, mais aulli aux eflrangers. qui ont
leur refuge vers vous, 8c qui femblablemênt vous l’ont redeuables de leur vie. Pour
vous monllrer que nous lemmes frettas , ilne faut point d’autre tel’moignages, il.
non qu’on regarde nos faces,quiile [ont point flirt dilI’emblables.Iacob,quiell’hô- l
me Hebreu,ell noltre pere à tous,& a eu douze fils de quatrefemmeszôctandis que l
tous les enfans ont el’té enlemble (ains &gaillards , les allaites ’( graces àrDieu ) le l
font allez bien porteées.Mais aprefique l’vn (qui auoit nom Iofeph)a eflé ollé d’auec i
nous,les allaites de la mail’onôtde toute famille fontalle; de mal en pis. Nollre
pere n’a fait que gemir,& l’es lamentations nous-ont-attril’té autant comme’afait dés

long temps la mort trop loudaine de nol’rrefrere bien aimé. M aintenant- nous l’om.

. mes venus pour acheter du bled,&auons laill’é la garde à: foin de nollre pere a: de
toute nollre mailonànollre plus petitfrçreBenjaminÆt li;Seigneur, il vous l’em-
ble bon d’enuoyer quelqu’vn en laïujfifonÇde nolire .pcre ’, vous pourrez bien c0;

gnoilire,quc ce que nous dirons,ell; veriElee.Æinli Rubenmaintenoit par ces Ipro.-
pas leur caufe bonne,pour. citer tout mauuak foupçOn de ’lafantailie de Io eph,

ui entendant que [on pere 8c tous Es âcresle portoient bien,les fit mettre en prie.
àm,comme s’il les cuit voulu interro’g’gr par toitureà l’on loifir. Il les fit amener de-Ï C
uât l’oy trois iours apres,&: leur dillzPource qu’e’vou’sali’eurez, que vous n’el’ces point ’

icy venus pour faire dommage au Roy riy au Roya’ume,& que vous elles freres , ’85
tous enfans d’vn pere,que vous auez nommé, il faut que "Vous monfiriez qu’il cil;
ainli. l e veux que Vous lailliez en oflage par. deuers moy l’vn de vous,qui n’aura point
de mal,8c que les autress’en aillent vers voûte pereauec du bled pourvollre proui-
fion,quevgus«t.eçou ruiez içy,lôtque.29usgnïamniez’voflre petit fret-e,qu vous dites
auoit la laill’éicar vous monllreretoùuer’i’ement’ par ce moyen que vos paroles ne
(ont point meniongereslls furent encore plus éténnez de ces dil’cours , 8c penl’ans

bien ellre ventis au bout de leur calaminât): que c’elloit fait d’eux , ils deploroient 4
leur condition,&.repaffoient cecy bien louvent,que la ven eance de Dieu elloittô-
béefur eux pour leur frerefur qui ils auoie’t vlé de grande inâumanitéoutreplusRu-
ben les reprenoit de leurre pçntance friuoleëc trop tardiue,remonl’rrant que c’elloit
bië raifon qu’ils enduraflent patiemme’t les maux,qui-à b6 droit leur étoient enuoye:
de la iulle main de Dieu , qui el’t prOt’eé’ceu’r de l’innocence. Ils tenoient ces propos

entre eux, penfant qu’il n’y cuit la lperl’onne, qui entendil’tla langue Habra’ique,ôc

tous pleuroient ellans touchez des paroles de Ruben , &- ’condamnoient le crime ,
comme li eux.melmes n’en eull’ent as cité les autheurs, a: iugeoient qu’il eltoit die
gne de punition. iol’eph regardant Eisvfreres li attril’re’z l, a; ne voulant pas qu’ils co-

gneufi’ent qu’il fumeur frereed’autant que lestla’rmes luy decouloient des yeux ,

qu’aulli il vouloit cacher pour lors,il le retirade deuanteux, 85 incontinent aptes il L
retourna , 6c retint par. (bien loy Siméon pour oltage , iul’ques à ce que les au-
tres full’ent de retour,leuroétroyant d’acheter du bled,&:.s’en aller. Tant y a toute- z
fois , qu’il commanda à l’vn de les l’eruiteurs de remettre feeretement dedans leurs

hardes. l’argent qu’ils auoient apporté pour acheter du bled, ô: leurdonner con- ’
gé pour s’en aller. Et le leruireur fit l’elon ce qui luy auoit el’té ordonné. Et aptes ’

’ que les enfans de lacob furent de retour en Chanaan,ils raconterentà leur pere tout
ce qui leur ell’oit aduenu en Egypte,qu’ils auoient el’ré pris pour épies ô: mis en pri-
[on,ôc quand ils. dil’oient qu’ils eltoienr freres,ôc qu’ils en auoient aillé vn vers leur

pere en la malfonpn ne les voulut point croire , de forte que le gouuerneur auoit
retenu Simeon pourpilagcdufques à ce que leur petitfrereBenjamin luy fut amené

pour

. -

R
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Ourmonllrcr qu’ils n’auoient point forgé quelque men l’ongeEt fur cela ils prioié’t

eut perc, qu’il ne fit point difficulté d’enuoyer Benjamin auec eux.lacob ne prit
P°mt plail’irà ce que les fils auoient fait: a: outre ce qu’il n’approuumt pomt que
Simcon y eut clie’ delaill’é pour oflagc,il ellimoit quececy luy feroit plus .falcheux

que la mort, quand il feroit priué de lori petit Benjamin. Rubcn le prime, luy
donnoit l’es enfant. en oflagc, luy permettant de les faire mourir,li Benjamin aupit
mal en chemin;mais encore celte reque’lie dc’l’aifiié’nc pouuoit induire Iaeob a y

confentir. Eux ne" fçachans ce qu’ils deuoient faire ., furent encore plus cronneiz
quand ils trouuerent l’argent caché aux fonds de leurs lacs. Il aduinr comme le, bled
leur cômençoit a faillir,ôc que la famine’dclia les preffoit, que lacob par contrainte

B delibera d’enuoyer Benjamin auec les autres. Car il ne leur citoit peint permis de
retourner en Egypte , linon en gardant l’accord qu’ils auoient fait. Et combien que
la neccliitéles prell’all, 8c deùint plus grande de iour en iour, 8c que les enfans ne
cellafl’ent de le l’olliciter par prieres: neanrmoins il citoit encore en doutc,& ne l’ças

UOit que refpondreÆnfinludas , qui de l’a nature citoit homme vehcmçhnt a dll’c à

on pcre franchement, qu’il elioit en trop grande peine de Benjamin, qu il ne porta
uort rien aduertir que parla volonté de Dieu , sa enla mail’on &dehors , 8: Cepcna
dam qu’il voyoit toute (à mail’on abandonnécà vne certaine ruine ,g quand le lou-

.Ciant ainli pour neant de Benjamin ,il leur olloit le fccours de Pharaon , quilel’toit
le l’eul remcde pour pouruoir àlc’ur ’nccci’i’ité , qu’il falloit regarder à tirer Simeori

C hors de la peine où il citoit,dcpeur que cependant u’ils tardent à mettre Benjamin
en chemin,les Égyptiens ne facent quelque déplaih’r a Simeon. Il diloit clone alan
Paf, qu’ilremilt la vie de l’on Benjamin en la ’ arde de Dieu , 6c l’ail’oit promell’e

. A qu’il le rameneroit lainôtl’auf, ou qUe luy melâie y laill’croit la vie. Lors lacob leur

OÔ’Croya l’on petit Benjamin , &leur donna en garde, ce redoubla l’argent - pour re»
couurer du bled. Il leur donna ’auli’i des plus prccieux fruiâs de la terre de Chanaan

Pour portera Iol’eph, du baume ,delarclinei, de la terebentine , 6c du miel , 8c il y
weut beaucou de larmes relpandu’e’s d’vn collé 8c d’autre, 8c les fils de lacob prenans

m’a congé C lellïpt:t*e,s’en allcrcnt auec Benjamin: cependant le bon vici lard la-
cob craignoirf, 01T que les enfans ne tombal’i’ent en quelque mal-heur,& eux de leur
colle apprehendo

A

Ê’nfi ds Pallèrentvniour remanier en cette melancholie. Apres cela le pere s’en-
I ermaen la marlou farraffljgé, cyeux titans leur chemin vers l’Egyptepdoucrll’orét
eur rrilielTe prelènre

f- par- I’cfècmncc d’vne meilleure aduenturc. Ellans l’a venus , ils
magnifieriez?! I 01e’ ph,cm’gnans fort d’cilre acculez d’auoir emporté par’fraude

auec cuxlargentdu
bien toliïôe diligemment "me le mailla-c d’hollel de Iolcph a alleumns qu’en Wi’
p antleurs lacs ils trouuercnt lits m. Parmylc bled, qu’ils le rapportoient fans au-

. mue flânaMais Iofèph leur parêzn dit qu’il ne fçauoit que c’elioit,&ainli les frcres

furenrdeliurez de cette peurfîcpcommcncercnt à s’alTeurer. Bien roll aprcs il fin:

Perm’sà 5mm" d i f f res en liberté-Ce endant lofe h’rcl-, e Co es rc . p ptourhad aupres le nuerfer auec
qu’ils auoient api)0

bien. Et cognoifra
eux l il leur dem
toit luy - mel’me

nez." s’en ait de,1curperc»,ac ils relpondirent qu’il le portoit
arque Benjamin effort encore en Vie ( car il le voyou entre:-

anda fi cvcfioit là leur plus peut fiere , a; ayant appris que ce-
. , il ne leur dm: que ce mor , que Dieu full leur proteéteuriac fi;

’ "Un. ’ ne voulâlrn; 0m u’üs a crccul’l’ent es larmes , qu il ne pouuoit lus
retînir. Puis aptes il; t à n bfrîquce à louper, 8e les fit mettre par ordre, elon

, (Il? 11s auoient acco à? ’th f (con. Par ordre en la mail’on deleur (pet-e. Illeur

i’fi’” ”°"S humiliai? tcÎut’ésfois il (imam honeurà âchiamin ouble par:

tr - I . ; , I p , .. y.i on desUVlimdes. quiluy citoient (gruges. d iüj

i

le!" que durant leur abfence,la trillelle ne fit mourir leur pere, se ’

bled , qu’as 3110i cnt acheté l’autre fois. D equoy ils (circulèrent ,

7 ’ ’ es e ’e fuiéisGy, 8c fcs frères luy ollrirent ces dons a; c pr c1 ux r Il



                                                                     

44 DES ANTIQIYDAIQVES. IDSEPH,BBNIAMIN,IVDAS;
Apresl’ouper ils s’en allercntcoucher,& ainfi qu’ils le repol’oient,lolcph côman- A

da ilion mailtre d’holtel de faire mel’urer le bled qu’ils deuoient emporter, sa: de ca-

cher derechcf’l’argent dedans leurs lacs a: au fac de Benjamin il y fit mettre la cou-
pe d’argentoù il prenoit plailirà boire. Il fail’oit cela pour éprouuer l’afieétiOn de

l’es frcres , a lçauoir s’ils voudroient affilier Benjamin , quand on le trouucroit cou-
able de larcin,ellant en danger de la performe , ou bien s’ils le voudroient làlaill

l’en comme li ce crime ne les touchoit en rien a: ainfi s’en retourner vers leur pe-
rc.Tout cela fut fait comme il l’auoit ordonnèôtaulfi toit que le iour apparut,ils le
mirenttous en chemin , ’rnenans auec eux Simeon , ne l’çachans rien de ce qui auoit
cl’té lainât cllans ioyeux tant de ce que Simeons leur auoit cité rendu, que de ce que
Benjamin s’en retournoit auec eux,comme ils auoient t’ait promel’l’e àleur pcre de le

ramener.Mais leur ioye fut bien roll rompuëzcar ils n’allerent guere loin que voicy
vne bande de gens de cheual qui les enuironnna,entre lel’quels elloit le l’cruiteur qui
auoit misla coupe dedansle lac du petit Benjamin. Ils Fureur troublez de voir ces
gens courir ainli fur eux âl’cllourdie, si: leur demandoient pourquoy ils fadoient
de telles eourl’cs l’ur eux , leur ayant n’agueres fait cet honeur de les recueillir?
Mais les Egy tiens’crioicnt contre eux que c’elloient des melchans, qui oublians .
ce plaifirme me qui leur auoit ellé fait , 8c l’accueil du gouuerneur, auoient cité
fi hardis que de luy faire vn tel ourrage, a: les menaçoient qu’ils feroient punis du
larcin fait par eux. (Mus n’auoient point trompé Dieu,combien que pour vn peu
de temps ils enflent deceu le mailirc d’hol’tel du gouuerneur. Ils leur demandoient I
s’ils n’auoient point perdu l’entendement,cornme s’ils eul’l’cntignoré,qu’on les deût C

toutinconrinent mener au gibet. C’c femiteur la fur tous les antres leur faillait de
telles reproches. Mais eux ne fçachans rien de la fraude quileur auoit cité brallée,le
repou ll’erentà beaux outrages,dilans qu’ils s’étonnoient de la tu reur de cet bôme la,

.quilcur reprochoit ainli folcment d’auoir commis larcin , à eux , qui melme n’a.
noient voulu retenir l’argent du bled , qu’ils auoient trouué dedans leurs lacs. , mais.’
l’auoienr rapporté auec eux, quoy que performe ne iceul’c rien de cét argent qu’eux,
tant s’en falloir qu’ils enlient voulu faire dommage àquelqu’vn de propos delibcré.

TÔUtesfois, penlans bien que ce feroit le plus leur d’en faire enquelie que de le nier,
ils prierent les Egyptiens de foüiller leurs lacs a: toutes leurs hardes.Et n’y auoit per-
forme d’entre eux,qui ne le l’oubmill de bon coeur à ellre puni,fi quelqu’vn d’entre-

eux étoit trouué coupable de larcin,tât ils étoient certains 8: bien alleu rez de leur in-
nocence.Les Egy priens accepterentvolôtiers cette condition de foüillcr’dedâs leurs
lacs a: leurs hardes-,toutcsfois qu’aucun ne feroit puni,finon celuy,dedans les hardes
duquel le larcin auroit clle’ trouué.Ainli dônc ils foüillercnt les l’acs de chacuiipar

ordre, 86 C1151! ils Vinrent’ au fac du petit Benjamin, attirent tout ce circuit non pas
qu’ils ne l’ceull’cnt bien dés le commencement ce qu’ils y deuoient trouuer,& ue la

coupe de leur mailirc y clioit cachée: mais afin de faire femblant qu’ils faifioient
bien leur office. Parquoy tous les autres citrins déjà. bien all’eurez d’eUx-mefmes , e- .

lioient encore en l’oucv de Benjamin: el’perans toutesfois que luy aulli ne feroit E
trouué coupable de malice,ils vlbicnt déja de grolles paroles contre ceux quifoüil-
laient dedans leurs hardes, dilans queleurimportunitéelloitcaufe qu’ils n’a’uoient . ’

as fait vne bonne partie de leur chemin. Mais aptes que la cou e fin tirée hors du
En de Benjamin,il ne fut plus queltion que de gemir. Tantol’r dei’bhirans leurs rob-

bes ils pleuroient leur erit frete , qui ne pouuoit cuiter le gibet : ramoit ils
deploroient leur milcrable condition ,veu que par cet inconucnicnt il leur citoit v
force de faufl’er la promech qu’ils auoient faitea leur pcre de luy ramener Ben-
jamin filin à: l’auf. Et cecy augmentoit grandement leur douleur , que combien
qu’il l’emblalt qu’ils full’ent échappez de tous pcrils, neantmoins le mal-heur leur

portoit enuie. Etils confcll’oient qu’ils elioient caufes de l’infortune tant de leur

pere,



                                                                     

inconfiannxo’uï’ , LlVPcE’SECO-ND.’ . . 4.;
A pere, qu e de leur frerç: veu que par prieres importunes ils auoient’conrtaint le bon
. vieillard contre la volOnré d’enuoyer auec eux l’on petit Benjamin. Les E priens ’

dom; cm poigncrcnthnjaminfl le menerenîtàÎ Iafeph. , 8c tous les autres reres le.
l’uiuoicnt.A prcs qu c Io le ph eut fait mettre l’on frere en garde,voyât les autres a l’en-

tour de luy tous épieurcz, il leur dill: :Mel’chaia-s, voire les plus mcl’chans de tous les l i
hommageu ce ainli que vous. auezrrecognu la douceur dont ïay vfé enuers vous?ou
bienfaüoic-u que vous mefprifalfiez ainli la prouidence 8c la bonté de Dieu? 8c que
vous commifl’iez vn fi execrable forfait contre celuy qui vous-auoit fi humainement
recueillis,ôc dont vous auiez receu tant de biens?Lcs panures ’fr’ercs du toutdelel’pe-

. raft: prcl’entcrcnt pour eltre punis au lieu de BenjaminEtl’ur cela ils faifoient bien

B fOui-lentmention de lofeph leur frere,lere utans bien-heureux, pource que la mort .
c l’avoir deliuré de beaucoup de calamitez,fi’toutesfois il efioit mort;que s’il étoit en- I il ’

* (tout: viuant,il obtenoit de Dieu vne vangeancc fort rigoureul’c d’eux. ils confcf- a ’.
foient aull’i qu’ils cfloient pernicieux tout a fait’a leur pere,vcu’ qu’auec l’on premier

dusilsils’luy apportoient encore nouuel-le maticre de douleur. Cependant Ruben I ,.
i ne selloit de leur re rocher leur forfait. Mais lol’eph difoit qu’il ne le l’oucioit point 1.

(la. ilillirpesdiçachant bien . u’ils elloientinnocens,& le contentoit de la punition de .
Benjaminm’el’tant point (lofe rail’onnable,que pour l’amour des innoccns, le caul- - ’ 1 ï
pable full relal’chézcomme aulii ce feroit contre tout droit: 8c. raifon , que les inno- V
Sens fuirent punis pour le pechéàcoll’enl’e d’aurruy.Et ainl’i leur donnoit c0ngé de n .4 .

C s en aller ou ils voudroient,8ç promettoit de donner ordre qu’ils fill’cnt leur voyage .
en feurctcïhland les freres eurent ouy cette parole,ils le lentirenr touchez en leurs .
cœur 5,6613. triliel’l’e leur ferma a tous la bouche.Tant y a toutesfois,que Iudas,quiau
relie eltoit homme de grand couagga: qui auoit perfuadé à lacob d’enuoyer l’on li

S Bçûjaminxlelibcra de s’ex ol’er’au "danger pour lauuer l’on frere, s’il pouuoit. Et ’

t” Pour C? faire il parla ainlialol’éph;lvionl’eigneur ,bnous confelfons que nous aucun . â
”’ OECnfczsc que nous auons bien merité d’eltre rigoritcul’cment punis,& lommestous
”1Prelis d endurer la punition,com bien que nous ne foyons tous coulpablcs,mais feu-
” cnïcntle plus petitd’entre nous. Q0)! que nous ayons prel’quc perdu toute l’efljac- l

’ l

,. rancedefi Vie . 4ne r jl D vollre douce ’ . il!) tmoms quelque cfperancc nous fouillent encore,recognor an: . l
y (gardât ce L "(iour cette caul’e,rious’vouîtl’upplionsli ÇLuc zonaan’Îlyâî Épine mg p

,, vous 11th filiez . auons’eopm m1s,qu apiol re natuîp teflon e, .q Un c te cqp ,p
,r Inclinari’ona’ la bopolxjc en caleil voûre’c io etc qui e tu cmerfit coceue,ma)icsvo re !
,, [ergà qui les 1m a te. Faites que la gradeur de vollre courage urmonte vol te chef
a, C des grandes gales, mcl’mcs vu] 311’638, Ontaccoulturne c donner lieu dans les .
,, ’ on grêlé ,41, Pe tiges, Do m ce; onc la cholese,nc failant.mour1r ceux qui de leur p

ne d P” entez) z à la mon 5; defircnt de le rendre obligez, 8e neptenir leur Vie a
n q c ’Yous’ôCCc il En Pas de être heure qu’ils confefl’ent franchement le deuoirà ’

. , ’ fvolier:- 1 - ,. .a: Ç emecesc , f .* . .o e r - I - r vous nous aues deliurez de amine &nousmairez faitllurer du b hlgmtc.Car,Scigrl e u a a’ Ï Î I a l I;. . hE 51:10an fmiu g ça Par me gran d e 11 bcrahte,& donne conge de porter des Vint-es f
’ ’ ’ c 1 danger demourir de faim. Ces deux choies le

” r
1 filoit en ce fin e

me ’ - x . . x’ c . ’ e donner lavrea c-ux u1cl’torent relisaa, mourir de faim,&ü 11Milne limite dç bont a s q p
man . Pardonner la faute à ceint qui ont merité la mort, se qui ont eu ce, ..a, n rieur de n ellre eihmez dianes (1,fo r de volire cleme’ce. Et certes ce n’eii qu’vno’ p

. j I i’ ’c me glume, uGy qu’ily’ aië’diucrfité en la façon de la confcrerzcar vous’fauuere; 4;", i

-

. , la, la Vie a flux us nuez nourris sa l c a r donnerez derechef la vie, que vous n’auez
,i F91M voulu lambr- f .11. . a f ’. , afin que voltre grande clemenceôc bontéou coonuë ai ,1? par amine -

Ô I aquand ’ . s chofes uila conl’cru’en’tÆtcncoreil ’a’ I v a. dauanta n . . Nous donnezlavreôc le q v y , p, .1 Quille 1e pelait uc Dieu vous a donné cette ouuerture se matiere pour de?
3’ P Dye” vofire’Vcrru’ qfi ut faire mieux eméquue vous prelerez la volomé av ’

.. 3 V’ e Po v . V sUtesle’s off nf quivous aurÔîCfiéfâiCCS,& que vous n’exerce: posa . « r .5

. e es p g
y)

a

s4. l’ânfaireàto



                                                                     

’46 DES ANTIQ’IVDAIQ’ rosan,BENiiiÂr1N;rvBXSÇ
feulement voftre liberalite’ enuers les panures innOCens. Car combien que ce (bit A
vne grande loüange de donner fecouts au milieu des angoifles g (i elt-ce que la É
clemence ne donne point moins de lufire 8c d’ornement à vn Prince,ôc rincipale- fi
ment quand il fera quefiion de faire vanger vne injure , qui luy aura efle particulie- i*
rement faiteÆt fi ceux qui pardonnent des fautes legeres,raportent uelque loüan- «
gc meritee,que fera-ce au prisfi on retient (on reflentiment, quand e crime efi di- si i

ne de mortîVne telle bonté n’aproche-t’elle pas aucunement de la Clemence si"
ËOHtC’ diuine? ou; fi ainfi efioit,que cecy ne me fût Cogneu pour certain parla mort tr
de noflzre frere Io eph,combien nom-e pcre cit marry quad il perd quel u’v’n de (es «
enfans,ie ne ferois pas de prieres pour iauuer’ nos vies,fi ce n’efloit u’il emble que si
noflre falut doit donner plus grande louange à voûte clemence .- ôc s il n’y auoit pet- n
forme à qui noPtre mort deuil aporter de la trillefl’e, nous endurerions d’vn b6 cœur B
.la punition.Mais maintenant n’ayans pas fi grande compaflion de nous (combien B
que nous [oyons ieunes , 8: que nous n’ayons encore receu grand fruiét ni plaifi r de et
cette vie) que de noflte pauure pore , qui ei’tdéja tout cafl’éôc de vieilleile 8c deêcha; v

grin,nous vous oflrons auili ces prieres en [on nom,& fu plions que Vous nous oôho- ü
yez la vie fujete au dernieri’upliceà caufe du forfait quia efié au jou rd’huy commis. d

A dire vraymoflre perc n’efl pas mefchant,& il nous a encendrez à En que nous luy ri ’
fumons femblablesàôc il merite de ne voir iamais deuant Ës yeux vne te le calamité, ri
luy qui eii maintenant tourmenté de trifiefl’e pour noflre abfencelît s’il reçoit vne st

fois ces iteu (es nouuelles de noflre mort,8c s’il entend la caufe pourquoy nous au- si
tons cite defFaits , il ne pourra plus viure; ce l’infinie de noi’tre mort auancera les C
ion rs,& fera qu’il mourra malheureufement,tafchant d’ei’tre ofié de ce monde deuil: "

ue le bruit de nol’tre deshonneur puiiTe venir aux oreilles des au tres.Cecy donc c0- «
êderémombié qu’à bon droit vous (oyez émeu à eau le de noPtre forfaitmeantmoins ri

faites ce bien 8: cette grace à noPcre pere,que la vengeance foin: remife,& ne la c6- a!
. ailion ait lus de lieu enuers vous,que noflre crime. Faites cét honneur a la vieil- si
feiÏe,quiefîant vne fois prince de nous , ne voudra a: ne pourra plus durer en ce W
monde. Portez cette reuerenceà la memoire de voûte pere , ôta ce nom de pere, ü *
dont vous vous pouuez maintenant glorifienAinfi Dieu qui cit le pere de t0us,fe. es
ra par fa grace que ce nom Vous (oit perpetuellement heureux : que vous honorez æ
par vne telle reuerence àcaufe du nom commun , fi vous auez pitié de nolhe pauv D
ure pere,qui cil vieil.Vous pouuez bien nous ollerfans nous faire tort, ce que D ieu ii
nous a donnéznonobflant c’ef’t maintenantà vous de le nous donner derechef, en u
ne le nous oflant point;8c en cela vous imiterez la bonté de Dieu, 65 ferez (embler. si.
bleà lu en cet endroit.Car ayant autant de puifTance d’vn collé que d’autre,ilvaut’ ’i

mieux filaire bien que mal,& vous contentant de voûte puifl’ance a: autorité , mettre «
en oubly la rigueur du droit,de laquelle Vous pourriezlvfer fans faire tort , à penfer "
feulement que la puifTance vous cil baillee pour côferuer les hommeszôc quid vous ii
aurez (auné la vie à plus de gens,cela fêta pour vous aquerir plus grande loüange.En Q
pardonnant la faute de nollre fiere,vous nous (aunerez lavieâ tous; à: nous ne pou- "
nous dire fautiez, u’il ne le foitauec nous:nous ne pouuons retourner en la maifon E
de noflre pere sais Fuynnais il nous faut icy endurer tout ce que nôtre En: endurera. ii
Et de fait,Monfeigneur,fi nous n’impetrons cette grace de vou s,nous ne vous en de- ii ’
mandés point d’autrefinô que nous [oyons punis d’vne meime peine, Côme fi nous si
efiions complices d’vn mefine forfait: car cela nous vaudra mieux , que fivne trop ü

- grande triliefl’e nous côtraignoità nous deEaire nous mefmeslelaifle àtpourl’uiurc ii

, uantage,que noflre frcre el’t encor ieune,& que ion aage ne permetpas qu’il [oit il:
bien fage,& qu’on ne fait as grand difficulté de pardonnera telles gens;q,ue fi vous ii
nous côdamnez,cela me (bit imputé Côme n’ayât point defl’endu cette cauÎe fufifam- ii

genêt qu’au contraire,fi vous nous pardônez,nous foyôs entieremét redevables de i1

celie J

Il



                                                                     

las-Bru; ET sEsÀÉREREs.’ LI V R E S E C 0 N D. il?
A celie race àvollre bonté a: clemence: à la loüange de laquelle cecy aufli fera ad-
,, ÎQUReque non feulement vous nous aurez fauué la vie,mais aufli vous montrerez
a, auoit mieux defendu noflre propre calife que nous-mefines. Soit donc qu’il vous
,3 fclubie bon de faire punition, ie vous fupplie de me prendre en la place de mon.
n frere pour me punir , a: le renuoyer a nol’tre pere. Ou bien fi vous aimez mieux le
,, Iîduire en leruirudeflous me trouuerez plus’propre pour vous faitepferuice qu’il
a, in cpt s 8c beaucou mieux difpol’é ace qu’il vous’plaira clioifir, forts. receuopir la

a; mort. [oit à vous emir: comme vous le pouuez bien cognoifireludas prefl a en»

1,3 (Clam à [’65 Piedsôc entant qu’il luy efloitpolfible, tafclioit à adoucirfa cholere.
durer quelque mal que ce fui’t,pour fariner la vie à (on frere , parla ainfi a Iofeph, a;

’ Semblablementles autres freres le proliernerent par terre, (c Pl’Cantahs pour leur

,3

’9

a b

a”

3s

3’

E
ai

3)

3 3

J)
3),

3)

frere Beniamin. lofeph vaincu de cefle amour fraternelle, 56 ne pouuant plus’fein-
dre , lit retirer tous ceux qui efioient la prefcris , voulant eflre recogneu de les fre-
fes dans aucuns tefmoins. Et quand il vit qu’il n’y auoit plus que luy 8c fes’fretes:
il (e découurill,ôc leur dit: ll ne le peut faire que ie ne loüe grandement l amltfc
que vous portez a voPtre frete, que ie trouue efl’re’plus grande que ie. ne penfoxs,
cl’tant fondé fur les chofes, quevous auiez delibere’es de moy autrefms. Car tout ce
que i’ay fait, ie ne l’ay faitâ autre intention que pour ep’touucr fivous auiez de

Gantfi. 4,.

l’afl’eélîion pour voûte frere.Etpource que vous auez monflre’ bon tefmoignage de r

celte amitié, ie ne veux point imputer à voûte naturel ce que vous auez commis
contre moy :mais i’attribuë le tout alla volonté de Dieu , qui pour le prefent vous a
procure des biens,& nous en fera à vous a; à moy encore dauantage , tant qu’il ne
retirera point la gracc du milieu de nous. Puis donc qu’ainfi cit que ie fuis aduerty
par vous de la famé de mon pere,que i’ay plus defirée qu’el’perée , a: que ie vous ay

trouuez tels enuers Benjamin,que ie defirois,i’oublie volontiers l’iniure que vous
momie! l’Plittîsâl-ymant beaucoup mieux vous gratifier,com me à ceux qui ont eiié les
minimes des confeils de Dieu , qui pour ce temps-c7 regardoit à l’Vtilité commune

”” de vous a: C mont] ne me refl’ouuemr de ce que pourlors il feinbloit que vous cuf-
» fiez fait malitieuièment contre moy. I’entens aufli que vous mettiez en oubl ce
” tcîngshlà’æque V 0115 ’ reniez bon courage,ôc receuiez en bonne part l’heureuiïe’ if-
s, [ne d vn mauuais con cil æ que la honte de la faute paire: ne vous atttifie point en

l D [onc quCCdbil’c N0 VOUS’fafChcz donc point d’auoir execute’ vn fi mauuais defrein
a COmTCmOYJPUÎÎquC vous voyez que tout cil pafÎé maintenant; Mais réjoüiirez-

” vousdc age dili’cnfàtiondjujnc-æ vous en retournez en paix pour raporter’ tou-
” races Cholesânollrepcrc de au. qu’vn trop grand foin qu’il pourroit auoirde
”. volls’ "165531135: nele f h". fur res pieds, 8c queparce moyen le principal
h ftud.’ demafaifi’jl’c’rie "in cc t u’ilpuiile icy venir pour me voir , 8c auant
a, qu ilpuifl’e partici pcr à) ces be? au; gq moy mon intention cil: que vous le preniez
s, a; vosfemmesvëc voscnfinslcâsèoîs Ceux quiappartiennentâ la famille,ôc me les

3,, ameniez tousicy : à
,, gn ez de cefie mien
E A pre: que Iafeph-eut

couloient de leurs»

mure qui] ne ferai t Pas bié [casque mes bôs amis fuirent eloia
ne fclicitkéwcu m cantique la famine doit durer encorîecmq ans.

ainfi Parmi! un bt’a a fes freres: ô: d’autre part les tiarmes de-
yeux, 8: canoient-fort crifies,nc fçachans commentilfe pouuort

faire,quela bonté dt-Vn fiera furm ntafi la peine deüeaux defleins, qu’ils auoient fi
omalheureufement

tendant que les fr:
a que grand bië

a; leur fitprefleïîd’

ceurentaufii beauc

1’ et ’ . nP c3 Partlc Pour vu Chacu

eXecute’ coutre luy -C cPcnda’," fut Ercpafé’ôf ICR °Y cm
res de IOfCPh CR Dia: v enus,s en ieiouifi grademet,come fi quel.

’ t l m efme,leur dôma des chariots char gezde bled,
ëfïlâpa’îâeïï a; d’autres dons pour porter a leur pere. Ils re-

9

ouPdc Cholcs de d’eux : mais Benjamin en eut plus qug
1 ofc ph leur frere, dont vne partie efltoit pour Î

uninA-fi

qui"AMI

Æ.via
,1
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les autres: &ainfiils s’en retournerent en leur aïs. ’ - A

Or aptes que Iacob eut connu l’ef’tat de Iollïph par le rapport de (es enfans ,â
(çauoir que non feulement fou fils ePtoit échappé de la mort, dont il auoit fait fi
grand düeil, mais auili qu’il viuoit en grand honneur ,- gouuernant le. païs d’Egy.

pre auec le Roy , a: auoit pref que toute la furintendance fur cePte renion,il n’efii-
ma rien incroyable de tout ce qu’on luydifoit , confiderant tant la magnificence
de Dieu, que fa faueurenucrs fa maifon,combien qu’il femblafl que Dieu l’e’ufi
oublié pour uelque temps. Il ne tarda gueres qu’il ne le mit en chemin pour aller-

’ vers Iofeph on fils.

Iacob par: de Canddn,dflCC toutefi famille, (y vient en 15g yin: vers IofiprI-IAP. B

R quand ils furent au puits de iurement , Iacob offrit [acrificeiâ’ Dieu , crai-
O gnant que fes enfans ne fuirent attirez par la fertilité du pays d’Egypte, que
pour cela ils n’eufrent enuie d’y demeurer , a; que fa pollerite’ ne retournait point
en Chanaan pour la poilèdcr felon laptomdl’e de Dieu. Il-craignoit aufli que ce
prefent voyage faitlanslc confeil de Dieu, n’apportafl: quelque ruine aux ficus:
8c auIli qu’il ne mourui’t en chemin,ôe que par ce moyen il ne pcufl: voir (on fils Io- l’i

feph. Ainfi que toutes ces chofes luy paroient dans l’entendement , il eut fom- ii
meil, ô: Dieu luy apparut en fouge , 8c l’appella deux fois par fou nom. Iacob difl : ’t

Qui es.tu2 Et Dieu luy refpondit, Iacob,nc recOgnoisæu point ton Dieu, proteJi
(leur a: adiuteur perpetuel tant de tes predecelÎeurs quede toyequi contre la deli- D
beration de ton pere t’ay conflitué prince de famille , 6c quand tu t’en allas [cul en C
Mefopotamie,i’ay fait que tu as rencontré vu bonsmariage , 6e qu’en celle façon «
tu es retourné au lieu de ta naifÏance auec vn bon nombre d’enfans , Be airez fui-fi . «

i faut acroifl’ement de biens.1’ay gardé auflitaligne’e faine a: fauue,ôc éleué âfi hau- ”

se dignité ton filsIofcph,que tu penfois auoit perdu,voire a vn fi haut de ré d’hon- fi
neur a: prec’mine’ce, qu’il y a bien peu de diEerêceentre luy sa le Roy d’Egypte.Et fifi

maintenant wifi ic fuis venu à toy, afin que ie ce fente de aide en tout ce chemin, if a
se pour te predire que tu mourras entre les mains de ton ls Iafeph , de que ta po.
fieritéfera puiffantc a: ennoblie iniques en beaucoup d’aages se generations , se
qu’elle pofl’edera la terre que ie luy ay baillée en heritage. lacob ayant eu celle re-
.uclation , 6c le fiant en la parole de Dieu, s’en alla plus gayemeut 6c de plus grand
courage en Égypte auec fesfils (St-leurs enfans 8c toute la famille, qui citoient en
tout feptante perfonnes. Et dautant que leurs noms font vn peu rudes 8c non point
trop facilesâ prononcer,ce n’elloit point mon intention de les mettre icy par écrit,
fi ce n’cuPt cité a caufe de ceux qui ont ceiie opinion de nous , que nous fom mes E-
gyptiens , a: non point Mefopotamiens. Le nombre des fils de Iacob efidefia airez
cogneu,â i’çauoir qu’ils eiloient douze :-dont l’vn el’toit defia en’E ypte,â (canoit

Iofeph. Et pourtant il nous faut nombrer les autres.Ruben le fils ai né de Iacob eut
quatre fils , a Henocli,Phalu,Hezron a: Carmi.Simeon eutfix fils,lemuël, 12min,

du Patriar-chesfonteor- uoirGerfon, Caath,ôt Merari. Iudas eut trois fils , Sela, Phares 6c Zara: 8e Phares E
rompusen l’eL,ép.,i,,gm, auoit deux fils , Heron 8: Hamul, llTachar quatre , a fçauoir Thola , Phua , lob a:
"dm! f": Semron. Zabulon trois, Sared,Elon a: la
bien remisie-
gublaïâor-c qui menoitauec foy fa fille Dina: ôc faifoient le nombre de trente-trois. Rachel

C Ï! ne.

une: nom- Dhad, lacin, Zoat 8c Saur, quifut fils de la Chananee. Leui eut trois fils. a [ça-

clel. Et tous ceux-cy ei’toient de Lia,

n’eut que deux fils, à fçauoir Iofeph, qui auffi auoit deux fils, ManaflË, 8e E hraim:

et le recoud Benjamin, qui enauoit dix , Befa, Befer, Afbel, Getad, Naaman,
Ehi, Ros,Mulphin, Ho him a: Ared. Siauec les autres cy-deflus nommez on
adioufic ces quatorze,ceFeront quarante (cpt. Et c’ell cy la generation legitime
de lacob: gageruante de Rachel nommée Bala, auoit deux fils Dan 8c. Ncphtali.

Nephthali
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A Nephrlialiauoit quatre fils , lalizeel, Gimi , lezcr Silem. Dan n’auoit qn’vn fils

nommé Hufin. Ceux cy adioullez aueclesauries, feront le nombre de cinquante
quatre. La fermante de Liaà Îçauoir Zelma, auoit aufii deux fils , Gad 8c Ailer. Gad
auoit (cpt fils,Zephcon , Hagi, S uni, Heiboh,Eri, Arodi, 8c Ateli. Amer auoit vne
me 8: fix fils,lemna,- lefua,lefu’i,Be;ia,A bal 6c Melmi,ôc Sara leur futur. Et fi on ad:
Nulle ceux-Gy auec les antres cinquante à; quatre,on y trunnera le nombre de Pep: s
tante atcompli:mais ce fera fansy’com’pter Iacob. ’

Iafeph (’çachanfque (on pere venoit ( car Iudas efloit venu deuant,pourlny en
donner anis) vint au deuant de luy en vne ville nommée Heroszôc ne s’en fallut ’uef
res,quc le bon vieillard ne rendilll’el’pritde trOp grande ioye. Mais lofeph le remit.

B en a vigueur,cOmbien que luy mefme aufli fufl tranfporte’ de ioye,non pas toUreS- .
ois tant que le pere. Apres cela Iofeph le pria de venir à fou aile , Bt’ayant pris cinq ’ I «Î .

de res freres auec foy,s’en alla au Roy pour l’aduertir ne (on pere citoit la venu a- ’
nec toute fafamilche Roy ioyeux de ces nouuelles , demanda àIofeph a quoy la- . i
cobôt les enfans s’appliquoient principalement". Et il rcfpondit qu’ils efioient paï ’ L,
fleurs de brebis,& qu’ils ne fçauoient antre mel’tier. Et fit cel’te rCËOnÎC à cefie’ino y i
tention’ j. qu’ils .ne fuirent [épatez l’vn d’auec l’autre i mais a n que de’mcu- ’
Taxis tous enfemble ils enflent foin de leur pere t d’anantage, afin qu’il n’y culi

Pou." de ialoufie du cuité des Égyptiens, s’ils s’addonnoient auec eux à faire vne î 4
mefme choie-Car il n’eIloit point permis aux Égyptiens de le mener de paiilre les I ,

C .trouPeaux dequelqne bel’tail que ce finit. Iacob donc vint au Roy pour luy faire la alun", ’ f
Ruer 511°C, 8c aptes qu’il eut prié ont la profperité ôtfelicité du Roy, le Roy luy jïf’ü’ i

amande quel âge il auoit,& il te pondit qu’il anoit-vefcu cent trente ans.Et le Roy j
tfort étonné d’vne telle vieillefl’e: mais lacob luy dii’t que (es ancel’tres auoient . li ’

p us, ve CuàthuantôC quant le Roy ordonna la ville de Heliopoli pourl’habitation ’ I

ï l

f’h’ "

z. - -qvf-îîh c.l 4
J.

A”!

t

:- ;A;1.:

fgizsîaâgb Îade (a fanfillqauqnel lieu auili les palieurs du Royauoient des paflura- i
ce qué (Fin la Famine mouron en Egypte,ôcn y auortlremede quelconqueg’pour aux: pleut”
n.enuoyoit à; eIeNil negroifiKoit pomt , n arronfort pomtles terres : &Dieu p," Égypgtzlcrie

le peuple n unifies layes du Cid-11 y auolt yn autre plus grand mal, d autant que 31:35:50 "bris-l le
D part 1013?], 11,61?" Pas pourueu z. car tous eftoient fans prouifion de bled, ôtd autre 33:33,: . in

tout l’argent filtf Pnno’t fion" ’ (mon En Il Y mil argent content. Etapres que figions: r
les autres do no, a111y,vn. c acnn amenon (on bellail 8c les s’efiemens pour du bled, ,buîînggç,

tu defàIquol-em leur leurs efèlaues en eijchangeJît ceux qu1auoxentdes. polleffions, :ZËl::;?Mt

86 uand en Cet, f? e qution pour la bailler au Roy , a: pour recouurer. des mures, , q
ilsîc me", Conte ÊçOHstoutCS leurs poireilions furent reduites au domaine du’Roy, q . I f
antres d’vn aunera": es d’abandonner le -pais,& (e renrorent , les vns d vu cofie , 1:5

I rem priuilc je ’ afin que le domainç du Roy fiit plus affenre. Les Sacrificateurs ’
.15 timon fini z affranchis , ac leurs pofiellions a: reuenus leur demeurerent. 1
duits en fémiwd 311c les carPs,mais au Hi les efprits de’ce panure peuplefurcnt m. . p h:

E Cher moyen au: P?" ce*tteneceHir:é,cn forte (il; 115 n aÏIOIËmPaS boîte de Cher. I i A";
terre fur reœsm, 21m6:- honcfic ou flot). Apr-es que Ia-l’arnine fut pafl’ee, 8x. que la . q i
(Wh vira l . ce a fèPrcmicrc perd-lite Parle moyen del monda-non du.Hpuue,Ig- i 7,; ,,

a es "au; " c fit afremblerle peuple 8c rendit a vn cha-cun-les Pgflemons u pais,& en chacun ,
d’vi’ufruit leur mirages écheus à? domamCdu.R-OY’ Pour: en 1mm Par- ferra:Pro r b, Permettant ac les labourcrôcen recueillir les frurâs comme deleur

p e . rem,- [euh R oy la cinquiéme partie du reuenu, pour
"Dent referuant pou 1"1 e x . .t veritablementfiennc , a caufe del achapt.

de, ioye , n’efperans nullement que lents
sucerent a s’em ployer diligemment à culti-

Paycr la terre ’11 .Ils ruement eur donnOit, elian

c . . .peireifionsle tue COndition auec grafl
urfuffnet les teu- efit renduës,& comm l p . i A - I k

i * T es’ Et m Gêne forte l’autoritc de Ide?h CI 91mm r85 de plus en Plus q p

w

à. p
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peuple aimoit 8c portoit de l’afieûion au Royzôt ce droit de recueillir la cinquiéme A
partie des fruiâs,ell demeurée aux antres Roys,qui (ont venus apres. .

alfiïân. Apres donc que Iacob eu’t’demeuré dix fept ans en Égypte, il finill la vie entre les

5°. mains de fes enfans,qu’il auoit tous-benits auparauant , leur defirant profperité 8c
abondance de biens , &leur predill que les fuccefl’eurs d’vn chacun d’eux occupe-

- roient chacun (a part de la terre de Chanaan. Ce qui Fut fait longtemps apres.Ce.
la fait,& ayant loué (on fils lofeph , dehce qu’il auoit oubliél’o’utrage que (es freres

luy auoient fait , leur faifant beaucoup de biens,voirc plus que ne meritoient des
bienfaiteurs , il ordonnaà l’es enfans que les fils de Iofeph ,à fçanoir Ephraim sa
ManaiÏé , fuirent receus en leur nombre ,8: en partage de la terre de Chanaan,com-

musa mon. me il fera cy aptes rccité. Et enfin il les pria qu’ilfiift enterré en Hebron. Il auoit
ac ””’ ’ cent quarante (cpt ans quand il mourut. Il cfioit homme religieux 8c craignant

Dieu autant qu’aucun de (es predeceireurs: 8c par la bonté de Dieu il fut amplement
recompenfé de la fainfieté de vie. IoTeph ayant congé du Roy,fit porter le corps de
(on pere en Hebron , 8c le fit enfeuelir. honorablement en grande pompe 84 (om-
ptuofité. Au relie (es freres puis aptes faifoicnt difficulté de retourner auec luy, dau-
tant qu’ils craignoient qu’apres la mort de leur pere il ne le voulut vanger d’eux.
Mais Iofeph leur Cita toute crainte,ôc les pria de n’auoir aucun mauuais foupçon de)
luy,Et les ayant ramenez auec foy,il leur bailla des pofl’cfiions, Se ne cefl’a’iamais de

leur vouloir du bien,monfirant par experiencc la bonne volonté qu’il auoit enners
eux.lofephlauili âgé de cent 65 dix ans mourut aptes (on pere.C’efioitvn homme de

- grande vertu,prudent en tousaflÏaires,& quia figement &fan’s reproche vfe’ de (on
authorite’.Par tels moyens il cil aduenu, que la lignée a: generation elirangemy (on
mal-heur,dont il a ellé fait mention cy deflhs,n’ont pû empeicher qu’il n’ait elle ele-

né à vn grand honenr.Ses autres freres aulli aprcs auoirheureufement vefcu,mourn--
ient en Egypte,ôclenrs corpsfurent tranfportez aptes quelque temps en Hebron
parleur poiierité.Et quant aux os de lofeph,ils furent epuis portez en la terre de
Chanaan parles Hebrenx,quand par bandes 6e en troupe ils fortirent d’Egypte.
Car Iofeph expreiÎement leur auoit enioiné’c de le faire ainfi, anant qu’il mouruit.
Mais puis qu’ils nous faut parler de ceCy, a: des autres aélions de ce peuple , nous
monl’trerons premierement la caille pourquoy ils fortirent hors d’Egypte.

Le: affliflions des thrrux en Égypte par refluer de quatre cens 4m. .

C H A r I T R E. V.

aux; .E peuple d’Egypte cil delicat 8e parefl’eux au trauail , feulement addonné aux
voluptez, 8c à faire (on profit , (oit à tort ou à droiét. Les Egyptiens donc vou.

loient mal aux Hebreux, pource qu’ils elloient enuieüx de leur profperité , 8c mar.
ris de les voir ainfi croillre en tantes fortes de biens. Car voyans fleurir la race des
Ifiaëlites , 8c abonder en richefl’es, qu’ils auoient acquiles parleur propre labenrôc
induline, ils enferent qu’il n’y feroit pas bon pour eux, files lliaëlites conti-
nuoient ainfi a croiPtre’. Et comme le temps eut effacé la memoire-des bien- ’
faits de Iofeph,ôc quele Royaumeôe la couronne d’Egypte fulltombée en vne an-
tre famille ,7 ils commencerent de traié’ter fort inhumainement les Ifiaëlites se
les matterent de tropxgrands labeurs. car ils leur firent porter la terre pour di-
uertir le cours du Nil par diners 8c plufieurs conduits a: foirez-z ils. leur firent edi-
fier des murailles, éleuer des plates formes 8e chauffées pour arref’ter les inonda-

rions du Nil. ’ De plus ils tranailloient nolire panure nation , leur faifans faire
des pyramides excelliuement hautes , les. contraignoient d’apprendre ln-

, fleurs mcl’tiers, 8c les accoul’turnoient à endurer de grands labeurs. En cette flirte
. ils furent

I

c
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A ils furent trauaillez par l’efpaCe ade quatre cens ans. L’intention des. Egyptiens ne a Iît’cpiaenei

n . ne a:
tendOità autre chofcfinon que nos gens fuirent du tout cônfumez de labeurs,& nos Ë, .2", a:
lfi-aëlites s’efi’orçoient de refiller contre ton tes diflicultez. Puis aptes il y eut vn au- :Ëfflggfâ

tre caufe pOurquoy ils defiroient que nollre race fini du tout defiruite. Vn de ceux des Rabbin.
que les Egyptiens ontautresfois appellez Scribes ou’Secretaires des chofes lainâtes, 33:33:32: 3 J
ou diuines,quiveritablement elioient tcls,predifi v’n iour au Roy,qn’en ce. temps- 52’311? 3;”. ï
la militoit vn enfant entre les lfraëlites , qui humilieroit l’Empire des Égyptiens; a: 33:42:; ,. a
au contraire eleueroit grandement le peuple d’lfiaël,moyennant qu’il paruint àl’â- am- Cc que .

d. . . x . . . , . a nous auons j,e homme. Caril feroxt excellent en vertu , ôt atout iamais renomme en glorrea mais (aux 4.-;

I . .. . . , , . 1 ’.0 Roy fut fort étonne aptes qu’il eut Guy celle prOphetie: a; felon. l aduis de ce ËÂËÇÏ’CÏÎ’J.

B scribe , il fit vne ordonnance , qUe tous les mafles api militoient entre les Hee me Chww

. . sushis.breux, finirent itérez dedans le Heuue,& mis à mort.Et tcommandé aux fages-fem7 . i
mes d’Eg’ypte de diligemment obfcruer les enfantemcns de leurs femmes à il
penfoit bien auoit donné ordre par ce moyen que l’ediâ Royal ne feroit point mef:
ptife’ par les fages-femmesà caufe de la race. De plus,il propol’a la peine , que
quelqu’vn elloitfiofé de garder feCrettement vn enfant malle Hebren , queluy «St
tantefiifamille feroient cxrerminez. Cette calamité fut horrible , non feulement
pource que les ifiaëlites eiloient prinez de leurs enfans , a: poürce ,qUe les peres se
es meres efloient contraints de mettre la main pour les faire mourirzmais regardas

au temps avenir,ils s’attril’coienrfaris pouuoir receuoir aucune confolation , attcne’

C dans vne ruine certaine de leurlignée, les enfans elians tuez, 6c les peres deuans .
mourir bien toil apres,ôc ainfi ils penfoient eilre tombez en vne infortune extreme. ’
l M118 perfo’nnerne peutrvaincre la volonté de Dieu , encore qu’il controuue des En,"

moyens infinis pource faire.Carl’enfiant dontle Scribe auoit prophetifé, fin lecret- I ’ . a
tenîcm noIll’ry,qnel ne guet que fifl’ent ceux que le Roy Pharaonauoit ordonnez,
la: 1 mêmement monitrapque cette prophetie n’eiloit point faufle ny vainc. Amram
oîlëlme Hebreu , faire onnagenoble entre ceux de fa nation , efloit en grand

flan; s tînt pour le. auget public , quepar-faute denfans leur nation ne vinta
ccmte:8;1 ce pour ion inconuenient articulier , (laurant que fa femme citoit-m- h

D Notarial, n à? trouble ilauoitfaute Il e bon confeil. Pour Cetteicaul’e il (e mita im-ï
jours. elle, r3 CDieu, scie prier qu il euil compaflion de ceux, (lOCIltill-aLIOIt tour. p

"i memfibqïutî de honore,.& qu il luy pleufl mettre finla cette aixiliôtion prefente,

En Clairon lu extreme ruine toute lem- nation. Dieu fut émeua mirerieorde par
. (H. au Y apparutainfi qu il dormoit; &luy donna bon courage pourl adne.

.3"? 1 a"alu Il n’auoit Point mis en cab] leur picte, 8e qu ils ne feroient point fru-
nëcmzbq: lita recompcnf’c , non plus (me leurs pues: Car il auoit de ieu petit

, 41 r gmenœ leur hgnée maïa?! vn nombre infini. , 8c rendu Abraham
iep eurcnx qui efioitpartyrcul de M r i agamie pour venir en Chanaans à: ou- I

En: csautres aduamagcs qu’un, anal-t; .0 celluy-cy ciioit principalement digne a .- "l .
E cmcmolr°,1qu’il luy auoitfait 1101.1, d a’ts’fans de fa femme du tout fierile ; qu’il s

2mm donne a ses fuccefl’eurs des’r-e ’ 116261: amples , l’Arabie à Ifmahel, la Troglo-

fils (lbs: chaumai chaman î 1 1835511 difoit auflià Anitaszous ne pouuez
» que v0 en ou Il la viaoirc queie: luy ay miré entre les mains contre (es ennemis , q .
n cob enusnevous momifiiez mêmemeuremcn; ingrats se infideles.lît le nom de Ia-
” r renommé mue lesnaciom 6mm - es , tant pource qu il avefinicn grande , si . -
Pro Pente i ne A g t ion de cette mefme feltcrté com- à’q POUFCC (lucres fucccireurs on c Y ’ l,’ ’ a s . ’ a Ân inti tenues de leuran en céc endroit n’y ayant que fèptante perfonnes auec l .

p, si?) fJuand il entra en E ce - 8e maintenant en fi peu de temps le noms « g j ,
n ("inca Creu iniques à fix C’en); mific Et té); Ammm , fçachesqn’cncore auiour. f i

’ D - , . . 4 . q . ’ l ” I ’7. Ylay .zcœurôcle (alu: public de a muon , 86 ta gloue particuliere.Car cet en,2 L 33
e ii.



                                                                     

.5; D ES A N Tl 1V BAI Q V E S. MARIE,AMRAM, iocnxsiinmnsim mi,
faut dont les Egyptiens craignans la naiffance, ont delliné vos fils à la mort , nai- A
lira de toy. Il ne fera point apperceu par ceux quiont la charge de faire le guet:
a: aptes que contre toute opinion il fera nourry , en fou temps il deliurera les
Hebrcux de la [cruitude d’Egypre , a: obtiendra vne perpetuclle memoire, à eau.

. fe de cette action excellente, non feulement enuers les gens de la nation , mais.
aufli enuers les ellrangers: carie te veux gratifier 6c faire ce bienà ta poile-rué. Et

. auec cc,il aura vn tel frere,qu’il fera reputé digne d’exercer ma Sacrificat ure, 8c
’ de plus fa polleritél’exerceraàiamais. Amram aptes cette reuelation s’eneilla , a:

recita la vifion à Iocabcl la femme , a: cela les mit tous deux en’foucy. Car hon,
feulement ils craignoient que quelque inconucnient aduintà l’enfant ,mais auffi
qu’en quelque forte ils ne airent fruflrez de la felicitè qui leur auoit ellé’ promife. ’

Mais l’enfantcment de la femme fit adiouller foy à la reuelation , qui enfantafi y
à fou aile , que ceux qui faifoient le guet n’en apperceurent riçn : car elle ne fcn- °
tir rien des douleurs , que fentent couilumierement les autresfemmes. Or ils. ’
nourrirent fecrettement cét enfant par l’efpace de trois mois. Puis aptes Am-
ram craignant d’ellre déconnert , 8c que par ce moyen il n’encourufi la cholere
du Royi, 8e que periifant auec fou fils bien tofl aptes il ne rendifl la promeffe de

’ Dieuvaine , il ayma mieux commettre tout le falut de (on fils àla pronidence de
Dieu: penfant que quand encore l’enfant feroit caché ( ce qui tontesfois elloit
fort difficile) neantmoins ce feroit vne grande peine qu’il vefcuil en continuel
danger tant de la vie de [on fils , que de la fienneipropre. Et quant a Dieu, il en

’ auoit bonne &certaine efperance , qu’il pouruoiroit a: mettroit ordre , que l’e-
uenement monilreroir:.lç.,verité de la reuelation. Apres qu’ils eurent trouué ce.
confeil bon , voicy ce qu’ils inuenterent. Ils firent vn petit lia tifTu de ioncs croif-
fans en Egypte,de telle grandeurôc proportion que l’enfant y pouuoit bien tenir ’
au large , se l’endnirent de poix and; bitume,afin que l’eau ne pût entrer dedans,
a: puis aptes ils y mirent l’enfant , se l’expoferent à l’eau , commettans la vieà la
pronidencc de Dieu. Ainfi qu’il citoit ’orté par l’eau fur la riuiere, la mere com.
manda àMariam fœur de l’enfant de s en aller le long de la tine oppofite , ôc de ’

r i bien regarder oû’feroir porté ce petit vaifl’ean de ioincs. Lors Dieu monfira pu-
’ nettement,un rien ne fe fait par la fagefl’e humaine , mais que toutes chofes font r .

accomplies parla bonté toute-puiflante:& que bien fouuent il adnient que ceux qui .
machinent lamine des autres , ou pour rechercher leur profit,ou pour e donner re- ’
pas quelque grande diligence qu’ils employent , fi cil. ce que fouuent ils font fru-
flrez de leur attente; Grau contraire, ceux qui mettent leur vie 8e leur falut entre les
mains de Dieu ,e’chappentôclbrtent hors ’ des dangers contre toute efperance hu- .
mairie: ce u’on voit onuertement en cét enfant. Le Roy Pharaon auoitvne fille
nommée T ermuth , or elle ioüoit fin le riuage du fleuue, 6c vit ce petit vaichau
.de ionâs flottant fur l’eau , ce tout fondain fit mettre en l’eau des gens qui l’eau.

noient bien na cr , commandant de tirer abord ce vaiffeau 8c ce qui efioit dedans.
Et aptes qu’il uy-fiit apporté , elle-prit grand plaifir à l’enfant , qui efloir mer- E
neilleufement beau , 8c grand pour fou âge. Car Dieu fit vne fi rande fanent.
à qu’il le fit nourrir par ceux mefnies ,’ nia .caufe de à naifl’ance a-
uoient: deliberé de faire mourir tous les autres ligneux. Ainfi Thermuth coma
manda qu’on luy amenafi quelque femme pour donner la mammelle a l’enfant:
mais Moyfe refnla le tetin non feulement de cette nourrice, mais de toutes autres
Egypciennes qu’on luy pouuoit amener. Mariam la fœux fumintlà , non point
comme de propos deliberé, mais comme de cas d’aduenture pour voir ,8: diflàla
fille du Roy: Madamc,vous ne faites rien,& perdez vof’tre peine en donnantà cét r;
enfant des nourrices qui ne (ont de fa nation. Si vous faificz venir quelque femme r,

Hebreufe, ’

A - aux
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A Hebrcnfc, peut-clin? qu’il reeenroit la mammelle par quelqueinl’lii’iéldt l’entiment

naturel de fa natiOn.Ce confeil de Mariam l’embla bon , 8c la charge fini d’omie’c a
elle mel’me de l’execnter, 8c d’amener quelque nourrice , qui vfant de la puiil’an.

cequi luy auoit cllé donnée, amena leur prOpre mcre , incogne’u’é a tous ceux
qui efioient la prefens pour lors. On vit à Cette heure .12: l’enfant s’attacher vo-

lontiers 8c de bon cœur à la mammelle de cette nouuellc nourrice , qui à la prie- .
te de la fille du Roy , prit la char e de nourrir l’enfant. Et pource qu’il auoit el’té ’ l -
mis fur l’eau enla garde de Dien,i fut nommé Moyle. i "Car M-oyi’e leloh les Egy Léman?
tiens lignifié eau t sa ils appellent Yfes ceux qui ont el’té fautiez du. danger e lori en la a;
l’eau;De ces deux mors all’emblez’le nom de Moyfelny fut donné. Sans en excepë m4123 à; il

B tcrvn feul,ilaellé le plus l’age de tous les Hebrcnx,ainfi que Dieu auoit predi’t au pa- hm” " ("9* " ’
d’autre opi-

rauant. Il a eilé le feptiefine apres Abraham, fi nous Comptons de pores en fils. Car mon .4: deri- t’
un: le mot , rMoyl’e clloit fils d’Amram,Amram de Cathi,Cathi de Leui , Leui de Iacob, Iacob Morte du

d’lfaac ,-1l’aac d’Abraham.Cét enfant profitoit en intelligence, non point felon l’on gfiîbfi’g’âiîîï’l’;

âge-mais en s’ebattant’anec l’es pareils,il l’embloit auoit quelque fagefl’e plus grande :3332?

fine fou âge, 8c quelque chofe ’n’il fifi , il monllroit bien que [on naturel le pouf- 532:3;
croit quelque imita aire desc ailes excellentes 8e dignes de memoire. Or a res remarias;

qu’il eut trois ans pafl’ez,,Dieu luy donna vne grace merueilleufc. Car il n’y auoit 3533-212”
homme fi chagrin ny fi fafcheux à contenter,qu’il ne futrauy la beauté de Moy-s ’

(C , Gril aduenoit fonnent, que quand on le pOrtoit çà a: la entre les bras , tous ceux ,
C qui le’rencontr’oient,s’amu oient ale contempler, 8c laiffans là leurs affaires d’imo g .’

portance,ils aymoientmienx paiflre leurs yeux du regard de fa grande beauté,tant
Il efioitioly, 6c de bonne graCe:tellement qu’on ne le pouuoit fouler de 1ere arder.
Cela En eaufe que Termuth fille du Roy l’adopta pour l’on fils, comme anfli e le n’a. Q
non point d’autres enfans qui fuirent ficus. Elle l’apporta à (on pere pour luy monA "i ’

, rersdifant qu’elle pe’foit déjeta en faire vn heritier,Dien ne luy ayant point fait celle
a, grâce deluy donner d’enfans.l’ay nourry eét enfant, dif’oit-elle, autant eizcellent en
a: d î!) naturel qu’en bêaute’. Le Nil me-l’a mis miraculenl’ement entre les mains: a; ay V

,, e ibere de l ’adoPœr pour mon fils,& de le continuer voûte fuCceiTeur pour domi«

”1”erb& gouucmerapres Vous. Et en proferant ces paroles, elle mit l’enfant entre
Dé; 232*119 la? pere. Le Roy le tenant, l’embrafl’a contre (on ellomachtôt pour ra-

tel, r a] l 53mn ioli’mcntfon diadémc furia telle de l’enfantMaislMoyI’cl’olla efa

4 (36? 6131,15 chcojr en terre, &puisaprcs le foula aux pieds. Cela fembla tout
incontinent elh-c quc1quc mauuais Prclâge , se ne lignifier rien de bon ourle n
Royaume. Tofi aptes ce Scribe qui and: Predit que la natinité de ce’t en ’ant’ap-

Erre")? quelque jour du 11,31-ch r au Royaume d’Egypte,lc vouloit tuer,criantâ Î
n ure voixzsire, ce: enfant Par [a mord L161 Dieu nous promet aireurancc, a defiïa * A. A
a: confirme m’a prophedc m 5,616,131, t or u .1161; fement contre Voûte Royanmc,& en t ’
a: foulant aux pieds vomie comme R uc’ Il faut maintenant que vons’le facies! 1 r . à
E moumsïicn ce fanant vous défia e oïalcizgyptlçns de frayeur , &ollcrez aux l-Ic-
a, breux tout époi... ThC’Îmuth o. 5’ rez es os tira l’enfant horsdes bras de l’on pere,’ l , ”

il"! n y fit pas grande refinanœ le: t (à? Pro? (formoit vne telle all’eélrion,ptiuruoyaht *’
en cette façonau mut de Mo 3’ . mu luy (à elloitndurri fortl’oigneufement. Et-

our y e. Ainfi Moy . . -..P tantles Hébreux auoit l b0 ne cfperzce,que lenrlignée profpereron:
’cncoreaôëlCSEgyPn’c’ns au m qu? que nuoientinterpreter enbonne artvnc tel.
c "battitureMaj cogna?” ne Pou me,mefme du lang Royafïon des aux

tres rand l SPOU’CC qu un 7mm” hom d bonne Volonté de o ng S,Selgncurs’qui m0 un, an qu c1 qu c apparence e pr c -

r l ’ ’ x ’dË’JCCfP’ofi’dcs Eg)’Ptit:ns,voire quand Moyfe cm d’6 m” a mon’ds f: dcporte’en’

tu

Y. -n’a ’ ’

J. h»:

. a1re mourir. "

’ m” 409° aines (Reliant nourri ce entretc nu de cette fàçc’mïil au W2 en ’agg,

- e in » la,.
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V54 DES ANTIQIVDAIQÏES, koYsz.’
d’adolefcence,il moulina bien roll: aptes vne éprenne de la vertu , quel profit il ap- A
porteroitàl’a nation,ôc queldommage aux Égyptiens. Son occalion fut telle: Les

Ethiopiens qui l’ont voifins des Egyptiens, pilloient a: emportoient les biens des
Egyptiens. Or ceux -cy leuerent vne forte armée pour mener contre les Ethio. -

’ piens, le voulans vanger de l’outrage a: des injures qui leur auoient ellé faites. La
’ Chofe vint iul’ques la , que la bataille fut donnée. Vne partie des Égyptiens mourut

en la bataille -, les autres fiirent contraints de s’enfuir auec leur courte honte,
8c s’en retourner. Les Ethiopieqs orgueilleux de cette heureule ananturc , pourfuio

’ uoientlcs autres fuyans ,Aôc, ellimans que ce feroit vne lafchete’ s’ils n’vfoient de leur

bonne fortune, 8c ayans conceu efperance de conquellerle ROyaume d’Egypte;
ils pillerent a: gallerent le pa’i’s en beaucoup d’endroits , &ayans gonflé la douceur ..
des defpoüilles a: butins , ils ne l’e contenteront point de ce qu’ils auoient déja fait,

mais entreprirent de plus grandes chofes; Ils palferentoutre , marchans par les re-
.gions voilines: 8c voyans, qu’il n’y auoit lpoint d’armée qui vint au deuant d’eux
k pour les empefcher,ou pour les faire recn erarriere,ils marcheront inl’quesà Mem- L

his,ôc iufques à la Mer, &n’y auoit ville qui leur peull refiller. Les Egyptiens l’e
fentans prell’ez de telles qalamitez , enuoyerent vers les deuins pour fganoir quel re.
merle il y auroit à cela. La refponfe de l’O racle fut, u’il leur falloit appeller vn H e-

breuà leur l’ecours. Le Roy demanda Moyfe à la fille pour le conflitner chef de
l’armée. La fille yobeill, en forte toutefois qu’elle fit premieremcnt faire le fer.
ment au Roy, qu’il n’attenteroit rien au dommage de l’on fils adoptif, ellimant C
grandement vn tel aide, 8c quant a: quant reprochant aux Sacrificateurs,qu’ils n’a-
noient point de honte d’imp orer maintenant l’aide de celuy qu’ils vouloient faire

mourir comme cnnemyÆt Moyl’e à la requelle tant de la fille que du cre,receut
volontiers cette charge. Cecy fut occafion de réjoiiill’ance aux Sacrifizateursldes
deux nations. Les E yptiens cfpcroient qu’aprcs que la vié’toire feroit obtenuë pas
la vertu de Moyl’e , i s ne pourroient faillir de trouuer occafion de le tuer en trahi-
l’on : à: les Hebreux au contraire, voyans, Moyl’e conflitné gouuerncnr l’ur l’armée,

s’attendoient bien que par l’on moyen ils pourroient ellre deliurez enxbref de la
fernitude d’Egypte. Or Moyfe voulant furprendre l’ennemy auant qu’il penl’t cllre

aduerty de (avenue, ne voulut point faire marcher l’es gens parle Ion du riuage î
Nil ,mais parle milieu de la terre. il montra bien en ce faifant que le el’toit la

mangelcsrcr- dexterité &prudence. Pour bien entendre cecy, il faut l’çauoir qu’en cette contrée
pens.C’ellcet-
tebefle’qui a la ily a grand nombre de l’erpens 5 ô: entre les autres efpeces il y en ade li
montré auxun hm, elltanges, qu’on n’en tronue point defemblables aux autres regions , se toutes ces
niere d’vl’er de

elilleres, en ce
girelle fiche
on bec dans

efpeces font venimeul’es 8c horribles à regarder. Ogflqncs-vns ont des ailes , &vo-
lent de telle façon , que non feulement elles font du mal par terre , mais aull’i font

I. (www? beaucoup de dommage en volant en l’air , auant qu’on ait penfé. Ce chemin
1123311513; ellant fort difficile a palier, à caufe de la multitude des l’erpens, Moyl’e trouua vn

ne liure 8.
chap-17-
b Les Cerfs
fontaullî nor-

ubtil moyen pour faire palier l’armée en l’eureté. Car il fit faire allez grand nom-

bre de vailleaux de joncs en forme de coffre, 6c les remplifl, de certainsa oyfeaux E
relsmnemis qu’on trouue feulement en Égypte, nommez Ibis, a: faîfoit porter ces vailleanx
des l’erpens alel’quelsilsat- W6C luy: 8c ce , dautant qu’il y a vneinimitié mortelle entre les l’ pens 8c tels oy-

- mantra! le" eaux, Sales fcrpens les fuyent quand ils font pourfuiuis d eux, 8e fuyant 115 l’ont
roufle , voue
qui] entrain: retenus a; A art-allez tout court , b comme par des cerfs , a: l’ont deuorez a: auallez

e filent: .
les deuorent, Par ces oyfeaux. An relie, ce font des ,oyl’eaux faciles a apprinoil’er , a: ne le montrent
fans qu’ilsrumen, fait; violens 8c rudes que contre les ferpens. le n’en parleray pas daiiantagc pour cette
Tant cil forte
a; violente
l’haleine du

Cerf.

heul’C,comme de fait les Grecs cognoil’l’ent quelle efpcce de belles ce font, de
quelle cillent nature. Apres donc qp’il fut venu en cette contrce pleine de belles-
.yeiumeul’esnlfit mettre ces oyfieaux orsde leurs coffrets de joncs , qui luy (crui-

’ rem,l
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’Â rent tellement, q’u’il pail’a fans danger, &afl’aillifi les Éthiopiehs au ’dépourueu ,

ô: ayant donné la bataille, il en obtint la viôtoire, 8: chaira l’es ennemis fruilrez de
l’efperance qu’ils auoient de conquefier l’Egypte , les contraignant, de le retirer

en leur pais. Et ne le contentant point de cela , il taloit leurs villes , se fadoit
par toute l’Ethiopie grand carnageApres ces chofes ainfi heureui’ement ache-
nées fous la conduite de Moyfe , l’armée efioit fi bien delibere’c, qu’il n’y- auoir ,

trauail qu’elle ne voulull volontiers endurer , 8c il fembloit que les Ethiopiens e--
fioient déja bien proches de leur ruine , ou d.’ efire menez en Captiuite’. Enfin’ils

’ furent contraints de le retirer dedans la ville Royale ô: capitale de tourle pais, ,
nommée Saba. Cambyfes Roy des Perles la nomma depuis Meroe’ , du nom de

B fa l’œur,&furent afiiegezlà dedans. Orcette ville efloitmerueilleufement forte 65
prefque imprenable, efiant de tous collez enuironnee du Nil: de pour plus gratta ’
de fortetefl’e il y auoit aulfi deux autres riuieres qui pâtiroient à l’entour, àfçauoir,

Aüap a: Afiobor , &leur rencontre faillait qu’ily auoit beaucoup plus Grande difé
ficulte’â palier. En celle façonla ville ePtoit enclofe dedans vne-111e , a: fermée d’v:
ne forte muraille a: efpail’e, &quant a: quant fortifiée de ram pars 8c chauffées,qui
rafloient leue’es entre les murs a: les fleuues out garder la ville des rauines 8c inona
dations:& outre cela elles (auoient à empeêherl’entre’e auxennemis encore u’ils
enflent ,pafl’e’ toutes les riuieres. Moyfe fe fai’choit de voir (on armée oyfiuc.&de ce

que l’es gens .ne faifoient rien,dautant que les ennemis n’ofoient entrer en bataille.
Et ainfi qu’il efloit là attendant uelque occafion,voicy ce qui luy aduint. Le Roy
d’Ethiopie auoit vne fille nomm e Tharbis.Efiant fur les murailles,elle aduifa Moyu
fquUÎ faifoit approcher l’es gens,8c combattoit hardiment , a: s’étonna de la force

,55 l’alçur de cet homme, qui auoit remis au defl’us les Egy ptiens defia bien pro»
ches de leur ruine, 8c amené les Ethiopiens qui n’aguercs le glorifioient de leurs ex-
cellentes viftoires , àvn extreme danger, elle fut embrafée grandement de l’amour

de Moyfe a gui croîtroit de iour iour :85 citant ainfi prcITée , luy enuoya de les
191115536168 emireurs,luy declarantqu’elle defiroit d’ePtre mariée auec luy. Moy-
c S’Y acœrdâ s [bus condition, qu’il fitratifier par ferment,àfçauoir qu’il l’efpouh

frou 3191:3 que la ville luy fieroit rendue. Cela ne fut pas fi tofi dit , que le l’aime
Feu enfin-ait quant &quanr. T ouresfois ce ne fut point que les ennemis me full
cm dalliez. Apres il rendit gracesà Dieu , a: les? nopces efians faites il ramena
es EgYPÜCHS Viétodcux en leurs pais. Mais Moyfefut fort mal recompenfe’ :;car

au 1m? de rC’Ccmnoiflre ce grand bien u’il leur auoit fait , ils conceurent vne
11161116111601??- haincv contre luy ’ & aPP ’quoient tout leur eflude à luy brailler
211321141? trahrfën, Et craignans qusaPœs quelque grande profperîte il n’attentafi

q enouueaute’ au Royaumed’Egy te ils laccuferent de meurtre entiers leur
Romumgffi le tenoit dép Pour [M136 a Devra collé il fut men d’enuie , de ce. que

oy paucitconduit cana guerre bardaient a; prudemment: d’autre partil- crai-

gnoit fort que! ne d f - . ificatcursle’lollicitoient’incemm-

i e ai e 53ament a cela. q t a les Scrlbes 35155 t r ’ .

C

D

[Il ne s’enfalloit donc guères que Moyfe ne fiifl bien proche de la ruine: se ut x:

certain fient e ’ . , c bien de ce ne l’es ennemis taf.
oient contre hg): Linge ’ËEËÎ’I’C 3 (à (103’521 efloit temp20r el’tant aduerti que

de tous coflezfiu- 163chcmins .1 cure . ’ 5,15 pour le guetter,ils’enfuifi parles de-
fchstcar [es ennemis fleure; . ans: gîte qu’il s’en deuil: aller parlà.ll ne trouuoit
amanger nulle Part. mais il f’I’âîznœ’ît la faim par la parience.Et quand il fut venu
la ville chadia; qui eëâmfc fur le flua e de la Mer roufge, ayant ce nom
ch? desfils d’Abmha’m a: de chctura’üs’aflï: ur vn puits pour e repoÏerôt rafref-

a Cam; mcmcmeufemem las dugrand tramail qu’il autor enduré: a: c’ei’toie.

c in)
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enuiron le Midi,&’à la grande chaleur du iour,non pas loin de la ville,là ou il luy’ ad- Ai
nint ce qui s’enfuit,& ce acaule de la façon de viure des habitans du lieu z a: en cela
il monllra bien la vertu,qui luy fut vne occalîon de condition plus heureufe. Il y a

’ rande faute d’eau en ce pais-là , les bergers a: palleurs du bellial talchoiental’e ,

âifir les premiers des puits qui citoient fouis en ce lieu ,de peut que l’eau ne Bill du
sont épuifée par les autres,8c que par ce moyen leurs belles n’euffent de quoy boite.
Ainfi [cpt futurs ucelles,filles du Sacrificateur Raguel vinrent à Ce puits , que les
habitans du pais honoroient grandement,elles auoient la charge du el’tail de leur
pere,comme entre les Troglodytes les femmes ont celle charge. Et aptes auoit tiré
de l’eau,autant ue bon leur fembla,elles remplirent des auges exprel’l’ément fai-

tes pour donner a boite aux troupeaux.Les bergers furuintent,& repoufl’erentlour- B
dement ces ieunes fillettes pour ioüyr de l’eau.Moyl’e vit tout ce dill’erent, a: penfa
qu’il ne feroit pas bien s’il ne feeouroit ces pucelles ai’nli patientes,& permettoit ne

la violence de ces melchans eut plus de force que tout leur droit. Il chall’a donc es
bergers qui faifoient cette violence , &l’ecourut les filles autant qu’il elloit ex e-
dient.Elles ayans receu vn tel bien,s’en retournerentvers leur pere Raguel , 8: uy
raconterentl’outrage que les palleurs leur auoient fait,& le bon fecou-rs qu’elles a-
uoient receu d’vn ellranger pal’l’ant, 8c le prierent qu’il ne demeurai! point fans re.

compenle.Raguelloüant l’es filles de ce qu’elles n’elloient point ingrates du bien
qu’elles auoient receu, leur commanda d’amener Moyfe , afin qu’il receul’c le, loyer

qu’ilauoit merite’. Et quand il fut venu , Raguel luy declata ce que l’es filles luy a-
noient rapporté de luy,côment il les auoit fecouruës: a; ayant l’a vertu en admiratiô,
protefia’ que le bien qu’il auoit’fait , il ne l’auoit point fana des gens ingrats , qu’il

auroit la recompenl’e plus grande qu’il ne pouuoit efpercr.Apres celail le fit (on fils,
a: luy bailla l’vne de les filles en mariage,& auec ce le conflitua gouuerneur a: furin-
tendant fur tous les troupeaux de l’es belles,en quoy confilioit anciennement tout

’ le bien des. barbares. ’X11. or Moyl’e ayant rencontré cette bonne auenture en la famille de Raguel,l’urnom4
Exode g.a Gamme. me? Ierhegel,demeura auec (on beau pere,gardant les troupeaux. Quelque temps
les Mm!" aptes il mena paillre les belles en la montagne,qui’ell appellee Sina, qui cil la plus
difent qu’il
cutfept noms haute montagne de toute la regioanc fort propre pour les pallurages. Car l’herbe
lagmi , leau, letllto, y croill’oit en abondance, daurant que iniques alors aucun berger n’y cilloit allé , à
Hofef, Enfer.kummel caille-de la lainâtete’ du lieu:car il y auoit vn bruit commun , que Dieu y habitoit.

’Moyl’e y vit vne Villon admirable, &du feu autour d’vn buleon,qui fembloit de-
uoit-tout conlumer,ôc toutesfois les branches, ny les rameauir,ny les feüilles,ny les
fleurs n’en furent iamais endômage’es, quelque grande Hamme qu’il yeul’t.Voyant

vn tel fpeé’racle nullement attendu,il futmerueilleul’ementétonné, 8c encore plus
quand il oüit la voix for-tant du buyll’on,l’appellât ar l’on nom,&le reprenant de l’on

audace, parce qu’il n’auoit point fait difficulté de marcher fur lelieu,qui n’auoit
encore el’té frequenté parles hommes,à caule de l’a fainrete’.-Et cela fait , il luy con.

feilla de le reculer bien loin de ce feu,&: de le contenter des chofes qu’il auoit veu, E
I ellant’homme de bien,ôc de race de grands perfonnages,8cau fur plus de nes’en-
querir point plus curieul’ement. Dieu aulli luy predill quel happent il obtien-
’ roit entiers les hommes parl’al’lîllance de la grace diune, a; luy commanda d’aller.

hardiment en Egypte,luy difant qu’il feroit la gauuerneur du euple Hebreu,& de-
:liureroit (a nation de l’opprellion inique des Égyptiens, Carles Hebreux (diron- il) cc
doiuent polleder la terre, ou Abraham le Prince de vollre lignée a habité , 6: a
ioüyr de tous lès biens, 8c ils paruiendront par ta prudenCe à vne telle felicité. (C

.Mais quand tu auras tiréles Hebreux hors de’celle opprellion des Égyptiens, qu’il a":

: te fouuienne d’effrir en ce lieu vn lacrifice d’amitié de graees en recognoillance de la ce .
bonne ’

J
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A bonne iEuë.Voila quelle a elle cette villeuse oracle louant du buillon ardent. Et
a, Moyl’e plus etonné de ce qu’il auoit oüy,que deo: qu’il voyoit,dil’t: O Seigneur, ie.
,, ne fuis point li depOurueu de leus , que le fille difficulté d’obéir à ta pui ’ ance de

,, vertu que i’adore,8c que mes ancelires Ont recogneu.Tant y a toutefois que le n’en; .
,, tends point comme cecy le pou rra faire,que moy qui fuis homme priùé , 8c n’ayant
,, aucune force ni vertu,puill’e perfuader aux gens de ma nation,que delaill’ans la terre

,, ou maintenant ils habitent, ils me vueillent fuiure en celle où tu veux que ie les ,
,, conduil’e; &quand bien ie le leur pourrois peitfuader, comment pourrry-ie con-
» traindtc Pharaon de permettre qu’ils l’ortent,veu que fans le labeur &indullrie des
,, Hebreux,les Égyptiens ne pourrOient pas viure en delices. Mais Dieti-l’all’eura fur

B toutccll: ail-aire, 8c promit de ne luy faillir iamais: 8c en quelque l’orte que ce full,
ou qu’il cul): befoin de paroles, il luy donneroit ellicaCe de perfuader; ou qu’il eufi
belon) d’œuure de main,il luy donneroit allez de forCe : Et quanta: quant luy com-
manda de jetterlaverge enterre , afin que Molle radjoutall foyà les promelfes. Et
quand il l’eut jette’e , tout foudain elle fut conuertie en vn lerpent qui rampoit
ur la terre , a: s’entortilloit en rond , leuanr la telle comme out le defendre li I

quelqu’vn l’euûv0ulu’all’aillir :- 8: tantoll: aptes il retourna en à premiere nature,

&fut conuerti en verge. ’Orapres celail luy fut commandé de mettre la main en
l’on fein 5 ce qu’il fit ", a: tout incontinent elle deuint blanche, 8c femblable a la cou-

leur de chaux. : mais bien roll aptes elle retourna en la premiete couleur. De lus,
C vn autre commandement luy fiitfait , âl’çauoir de puifer de l’eau la aupres , 8c l’el’.

Faucher l’ur la terre, à: obeill’ant au commandement, il veit l’eau conuertie en l’ang. I

Il fut etormé de toutes ces chofes; mais Dieu luy donna bon courage, puis qu’il (ça.-
"umf qu’vnproteéteurôt garant luy fauoriferoitôc affilieroit en tOut 8c par tout, (sa

qufn faillant des ligneuse miracles il donneroit à cognoillre à tous les hommes
qu Il ÇÎÏCÀI ennoyé de Dieu , &fail’oit tout ar l’on commandement. Il luy fit donc.
commandement, que 6ms aucun delay il l’êmill en chemin pour s’en aller en Egye

Pal, 85 ne Cellàll de chemineriour a: nuié’t , ac ne rendillpoint la dure l’ermitude 55

:55: :il; fifres Hebreux plus longue , en demeurant trop longuement fur les
D cueilliflèu or e ne pouuant douter des promelles,comme pouuoitfaCilcment te",

da en [à rcertitudep par tant de tefmoignages 8c veus 8c ouis , pria Dieu qu’il l’en-
fcmic bb mg": rellepuii’lânccac force. au pais d Égypte , top cesfoæ 5c quantes qu il
luy auoit fait] e la deployer’, 111c prioiraufli en toute hufiïlllte, lue conga: elle 1:11
ne (En! "on; a; grau; de Parlanfamdleœmen; aueÊluy, i luy tamil au1 i eftuyifii:
ce; il le GUÉ n que quand il viendroità. 1 uy aire cruice, au ol turque que au I V r p 4 n
Fanal: ho Prierparfon nom d’y amer. Alors Dm luy CC, au (leur, au se, fixatif:

. ne amuï Plus; du mondenhuoiroüini cogner]. Et quant aimoy,1 ellime qui gamma,
l pomt Permis d’en Parler. M (c dans: auoit puill’ance ée vertu de faire fümnoimg

La; machs, mon feulement pour lOi’so [hais ,touresfois a: quantes qu’il en ferait Ëffgïzgfo

E-bËiÎË’n’,s’c’d’e’lÏm mut an’être dcla vérit’é de 1arcuclatlon W luy a°°1tcfie me w P°m1°"q"*h

d ’ nceut vne bonne elpcrancc que les pffiêioiâirdâs
ayent I ’ ’ Co Vs c am. airepauuteSHCbreu ieu l’on adaurcur’ t - f i de Hietulalê,l , fieroit-m u l . pal-(32,5; quelesEgyptiens fermentafili- «malm-

, ezdv a ,q Cqueiourdc 1 o A p c ., ,g negrandedeiraiœ. 4 - * 43233:Baal]: donc aduerty’unPharaon d’EgyPtc’ foùs lelrcgne 5C? auiourd’lmy
l’on feignen-

l ne finet] . f a: ’ ’ criait mcl’nica . (a ermi ioni u ., u ermis ala. en E f "3 [à bonne grace , 8c que P31 P y P bondir unes U I ’ I» de a i ,a pi,- agYPœ W le PME: commun de mW? êlmtçfi’ngmfg?’
46,,ng "ce foy la fille deRa ucl’Sephora ’ Q"! mm"; P9u ces 5ms 3:35:33:

. . S, GerfensŒICMar 8C e mit enchemisa! pourlallcr en Égypte. Ger’l’en a. sur.
fini C forain ou ellrangcraèc Eieazar’rfecours de Dieu , dautant qu il efioateehapé aux).

a in n’elloit.’

6&0" Fl’y’caoù momil Pris). l’on beau-pers Raguiddc luy donner Congésafin 3131 (smëwl’sle -

o AI.
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d’Ègypte , Aaron (on fret: ayant ordrerexpres de Dieu , vint au deuant de luy.
Et Moyl’e luy declara incontinent tout ce qu’il auoit veu 85 oüy en la montagne,
8c tous les commandemens que Dieu luy’auoit faits en ce lieu la. Apres cela , e- v
fiant venu vn peu plus outre , il rencontra en chemin tous les plus grands d’en;
ne les Hebreux, qui venoient au deuant de luy , ellans bien aduertis de Ci ve-
nuë: &pource’ qu”iln’ellzoit pas grand Orateur, pour perfuader de parole , illeur
propol’a incontinent deuant lCS’yCllx les lignes rendans telmoignage de la bonne

) . . . z L Ivolonte de Dieu. Et quand ils les curent veus, ils furent fort étonnez, &commen’- « i
ocrent à bien efperer de la prouidence deDieu,qu’elle ne leur manqueroit point,tel-
lement que par la ils l’eroient remis en bon ellatôc en leur premiere liberté Ainli B
il trouua es Hebreux plus obe’ifl’ans, luy promettans de. le foumertre de bon cœur
l’ousl’a uilTance, comme ils bruloient de delîr de recouurer leur liberté. Apres
cela il e retira vers le nouueau Roy, 8c il luy rameutent ce qu’il auoit fait pourles
Égyptiens contre les Ethiopiens, qui delia galloient tout le pays: &le grand tra-
uail’qu’ilauoit fouffertà faire la guerre en Égypte , aufli diligemment 8c ridelle-
mentqu’il eut fait ourles liens inermes. Il remonllra outre cela qu’on luy auoit
renduvne mauuai e a: vilaine recompenl’e pourtant de bien-faits. Puis aptes il de-
claraau Roy la reuelation qui luy auoit elle faire enla montagne de Sina, a les fi-
gues a: miracles , par lelqluels efiant confirmé 8c bien alleuré de la bonne volomc’
deDieu , il auoit elle: mis ors de toute doute. Auec tour celailpria inl’taniment le S
Roy de ne vouloir par l’on incredulite’ empefcherles ordres de Dieu.IMais voyant
que le Roy ne fail’oit pas grand compte de tout ce qu’il luy. diloit , illuy mon-
tra vne épreuue des lignes’qu’ilauoitveus au mont de Sina. Le Roy s’en fafcha , ’
&l’appella melchant , qui ellant fugitif d’Egypte,&: maintenanrvl’ant d’art magi-

que,venoit pour enchanterôcdeceuoirles autres. Il le vantoit d’auoir des Sac’rifica-
relus qui elloientexperts encela , a: qui (canoient bien faire de ces tours merueil-
leux,ôc propol’er deuant les yeux des hommes de tels prodiges , qu’il ne falloir point
que Moyl’e le glorifiait de cela,comme s’il n’y auoit autre que luy qui fullsgarni d’v-

ne vertu diuine, a: qui le fill valoir deuant vn peuple rude , comme s’il cuit el’té
haut éleué par dell’us la condition commune des mortels. Or aptes qu’ils eurent
ietré leurs verges en terre, elles furent toutincontinent conuei-ties en l’erpens.Loi-s
Moyfe ne s’étonnant pdint de ce qu’ilauoit veu , dill : le l’çay bien quelles lotit les
feiences des Egypt’iens, &nelesmel’pril’e point: toutesfois ie dy que les chofes que

ie fais , excellent d’autant plus pardefl’us l’art de ceux - cy , que les faits. de.
Dieu l’urmontent tout ce que les hommes peuucnt faire. M ais lie montreray main-
tenant clairement, que mes tenures ne font point des enchantemens deceuans les .
fimples l’ous ombre de ’verite’, 8c que c’el’t la mefme vertu de Dieu,qui rendra tel.-

moignage enuers les incredules de la volonté toute-puillante. Et il n’eut pas dit le
met, qu’ilietta aul’lila verge en te’rre,& luy commanda de deuenir l’erpenr,qui ren-
dit obe’ill’ance promptementau commandement de Moyl’c , allaillit furieulement a .
les verges des Égyptiensl’vne aptesl’autre,quirampoient fur la terre en "formule E ’
ferpens,ôc les deuora toutes fins en lail’ler vne feule. Et M’oyl’e la fit retourner l’ou-

dain en l’a premiere nature,& la leua de terre.0r le R"0y fut plus émeri de c’liolere que

rani en admiration , quand il vid ce que Moyfe auoit fait , a: luy dill que tontes les
fciences , dontil ,vfoitcontre les E yptiens , ne luy feruiroienr de rien,& quant 8c
quant il manda à celuy qui auoit la charge de faire trauailler les Hebreiix , de ne
leur donner aucun r’elal’che , mais de les charger d’oeuures plus ’ difficiles. Ce
Commilraire auoit accoul’tume’ de leur donnerde la paille pour faire leurs briques;
niaisilne leurendonna plus. Il les failoittrauaillet tout’le’iour ,r 8c quand la nuiâ.

diroit
l
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A elloit venuë ,il lesenuoyoit chercher de la paille,8c par ce mOyen le labeur des He. Brada a.

- breux elloit redoublé.Cependant ny les menall’es du Roy,ny les plaintes alli duelles
de cesHebreux ne pouuoient détourner Moyl’e de les propos : mais le Fortifiant
contre ces deux empefchemens,il ne le propoloitautre but finon de remettre lima-
tion en la liberte’tant defirée. Parquoy il s’adrell’a derechef au Roy , le priant qu’il
laill’al’t aller les Il’ra’e’lites en la montagne de Sina,pour y of’r’tir des l’acrifices à Dieu,

que tel citoit le commandement de D icu,8c qu’il ne ilelilbtll pointa la volonté. Par-
quoy il deuoit aduifer de ne melptil’er l’a faneur, 8c ne faire difficulté de donner
congé aux Hebreux de s’en aller,de peur qu’en tal’chant de faire le contraire , il ne
reiettall: toute la peine fur foy, s’il luy aduenoit de lentir ce quia accon llumé d’ad-

B ucnir à ceux qui refillentà la volonté deDieu.Car il faut par necellite’,que les cala-
mitez attrapent ceux qui prouoquent l’ire de Dieu contre eux, a; que la terre se
l’air leur [oient ennemis, qu’ils procréent vne generation malheureul’e, ô: que tou-

tes chol’esl’oient fufcitées contre eux pour en fairelavengcancc: Et les E yptiens
ne poufronr cuiter ces maux,out’re qüe les Hebreux fouiront de leur pais on-gré
mal -gré.Le Roy ne lèl’oucia pas beaucoup de toutes ces paroles de Moyle , a: fit la
lourde oreille à l’es prieres,d’oû plulieurs maux terribles furuinrent en Égypte. le
les resiteray l’vn apresl’autre, tant pource qu’ils’ont elle ellranges, n’ellans pour

lors iamais aduenus en cetteregit’m, que pour donner à cognoillre , que les proe-
pheties de nollre Prophere n’ont point elle vaines ,. se. enfin pource qu’il appartient

C bien aux hommes d’entendre de telles choles,afin qu’ils le donnent garde tant plus

diligemment d’exciter Dieu à fairevangeancc. ’ ’ ’
Premierement les eaux de la riuiere furent conuerties en fiiii’g , tellement que 5M, 7, ’

les’Egyptiens ne pouuoient recouurer de l’eau pour boire, n’ayans "oint de fontai-
nes. Et la corruption n’elloit point feulement enla couleur, mais l’quuelqu’vn prelÏ
fé de (ou, venoit’a en gouller,ilclloit tout incontinent faili d’vne douleur fort al’pre:

cependant cette eau n’elloit de mauuais gouli qu’aux Egyptiens: car elle CllÉOit dou-
ce &f’acileà boireaux Hebreux,&: retenant du tout la premiere nature. Or leRoy
voyant cette nierueillc , ne l’çachant quefaire ny quel conl’eil prendre,& craignant
que plus grand mal n’aduint aux Egyptiens’,donnapermill’ion aux Hebreux de s’en

D aller.Mais aulli tell que celle calamité fut cellée,il retourna alun premier lèns,8cre- ’ V
uoca l’on opinion. Cependant Dieu en cholere del’ingratitude de cét homme, qui hm ” ”
ne vouloit deuenir fage,l’e voyanthors du danger, enuoya vne autre playe fur l’liÀ,’

gypte.ll y enuoya vn nombre infini de grenoüilles,qui galloient toutle pais. Le Nil
aulli en elloit plein de telle façon, qu’on n’en pouuoit tirer de l’eau qui ne l’incor-

rompuë de bourbier 85 infeéiion de ces belli’oles , qui mouroient 65 pourrilî
foient dans l’eau. Et outre cela, la terre elloit remplie de vilaine boue, ôc de cet? ’
te [NUE limonCUÏC les arenoüilles el’toient engendrées, 8c puis aptes le reloluoient H ’

CËbOL’ë 55 l’ange. qui plus cil , les viandes appareillées dans les maifons en e:
liaient gallées : car il n’y auoit ny vin dedans les pots , nv fouppe ou potage

Ededans les vaill’elles Où on ne trouuall des grenouilles. Et elles fautoient par
tout l’ur les candies ’cn forte qu’il n’y auoit rien qui ne full: infeété de larptian-

teur procedante deg ’ reno’üjlles mortes. Or le Roy ne pouuant endurer cette le
conde playe, 6c vo’ t [es gens molellez de ces maux, commandaà Moyle de
s en aller OLlÀll iloudyal.1 auez; l’es Hebteux. Et aulli roll qu’il eull baillé ce congé,

les grenbüilless’e’ rouf. en; se la terreêc le fieuue furent remis en leur premierc
"mm: APÏCS ce Limon)!” ,ine le lilalCllOlt-ilcc’ll’é" . ne Pharaon en mit en ou°

.y A a . ndf: PC . . s q.- . ’bly la caufir, a; Il a 5-?” a m; plus de cequi auou elle fait auparauant,retintenco-
- e le loua?" voulu encart ellayer de’quelle nature ou de quel goulî

il refula la (ortie aux Hebreqx ,gqu’il leur auoit au:

re le peuplésëe c

clioi’entles auuânââf- à

. 1 l ’ ,.r’mA.
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arauànt par deux fois oe’troyée plus par crainte que de bonne a: franche volonté. À

’Derechef Dieu fe vangea de cet homme mefchanr a: plein de fraudes , ô; enuoya
en fou Royaume vne antre playe.Car fes gensôc fuiets furent tourmentez d’vn nom-
bre infini de poux,ayans leurs corps chargez de telles vermines,& ne ponnans trou.
net aucun remedc , ny ar lauemens ,’ny par quelques ourlions qu’on eut pû appli-

, quer,ils pétilloient mi erablement.Le Ray fut étonné a; fort trou blé de cette nou- I
nelle infetîiion incurable. Le; dan et luy faifoit autant de peut ne l’horreur 8: vi.
lainie , et combien qu’il full melgchant ,toutesfois il fe repentit a deniy ,’ 8c à gran-
de dilficulté. Car à cette fois il permit bien aux Hebreux de s’en aller , mais ce fut
fous condition , que leurs femmes actons leurs enfans luy feroient delailfez en offert
ge.Par ce moyen il. irrita Dieu plus qu’auparauant , penfant qu’il pourroit abu fer la B
prouidence diuine , comme lic’elloit Moyfe, &non pas Dieu qui pull vengeance
des Égyptiens, qui opprimoient ainli les panures Hebreuxll enuoya dOnc plufieurs .
6c dine es fortes de bellioles, 8c telles que performe n’en auoit iamais Veu de fem-
blables,’ôc en li grande abondance,que tonte la terre en elloit counerte, 8: li dru si,

Il que plufieurs en elloientetouffez: 8; qui plus cil, on ne pouuoit aucunement la.
bouter la terre.,Et quand quelqu’vn pouuoit échapper de la ruine prefenre,il fe feu-
toit galle de fon venin , 6c infeâte e rrrala die. Otle Roy ne peu li encore pour tout
cela ellre amené àvne vraye repentance , pour donner place à la volonté de Dieu. Il
donnoit bien congé que les femmes s’en allalfent auec leurs maris, nonobllant il
VouIOitretenirles enfans. Mais Dieu auoit bien encore en fes mains des punitions
plus horribles que les premieres, pour punir rigoureufement toutle peuple d’E- C
gypte , acaule de la malice du Roy, Il leur enuoya des vlceresqui el’toient entre la
peau &la chair . oc la po ulace des Égyptiens-mourut de cette maladie.- Encore le
Roy ne penll: ellre induit a’fe repentîmes: Dieu enuoya vne grelle li efpelfe a: fu rieu-
fe , que iamais on n’en auoit veu vne telle au Royaume d’Égypte. Lors le Printemps

.elloit fort aduance’; neantmoins cette grelleelloit la plus violente’qu’elle ne feroit
dansles autres pais en lein hyuer , ny enla région de Septentrion : a: cette grolle-

’ confuma a: brifa tous lies fruiâs dei» Égyptiens. Et la ou la grelle n’auoit point tou-

ché , il y furnenoit vne mnlritudeinfinie de fauterelles, de telle façon que cela feins ,
’bloitellre vne nuée obfcure :1 elles racloient tout ce qui elloit demeuré de relie , li
bien que tonte efperance elloit ollée à tous les Égyptiens de recueillir" aucun fruié’t D
cette année la; Qgçfile Roy cuit ollé mené d’vnefimple folie, 8c non point de
malice, il full venuàquelque relipifcence , ellant aduerti par tels inconueniens ,
de fin a chercher quelque remede pour obuier à tant de maux. Mais ce Roy

» mal- heureux ellant preocupé non, pas tant de folie que de malice , combien
qu’ilfcenlll’acanfe de eds maux , li ell-ce qu’il refilloit &faifoitla guerre à Dieu ,
lailfant de fa franche volonté ce qui citoit le meilleur.Ainfi à la finil permit auxHe’.

breux d’emmenerlenrs femmes scieurs enfans: mais il ordonna aulli qu’il laillaf-
lent leurs biens,& les donnaffent en proye aux Égyptiens,dautant queles Égyptiens
fe plaignoient qu’apres tant de calamitez,il ne leur elloit rien demeuré de leu rs biës.
Mais Moyfe re pondit que celle demande n’el’toit point raifonnable ,, a: que quand E
ils feroient ainlidefpoiiillez deleurs biens, ils n’auraient plus dequoy lacrifier à

. ,Dieu.Ét comme ce différent duroit trop long-temps , il y eut des tenebres .efpel’fes
refpanduës fur tous les Égyptiens, en forte que rien ne fe prefentoit deuant eux
pour regarder , 8c par ce moyen plulieu’rs moururent milerablement; les au tres crai-
.gnoient d’ellre du tout eng cutis par vne telle obfcu rité.Ces tenebres durerent trois
iours serrois nuiéts,ôcapres quelles furent efquartées,Moyfe voyant que ce Roy ob’.
fiiné ne pouuoit ellre Hechy adonner congé aux Hebreux de s’enaller en liberté ’,’

luy dilt; lufquesà-quand repugnerasatuàla volonté de Dieu,quivcut qu’il foit per-

ï . l mis fans
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A mis fans contradiâion aux Hebrtèux de fortir hors d’Egyp’re: 8c il n’y a ’ oint d’au A; ”

,,tre remede que celluy-cy pour obuieraux maux qui alHigentita maifbn a: ton - ’
9) peuple.Le Roy ne pouuant porter celle liberté de parler a Moyle,le menaça de luy p
si faire trancher la telle , s’il le venoit plus fafcher de tels propos. Moyfe refpondit, Excision

qu’il fe garderoit bien de luy en plus parlerzmais cependant il luy voulut bien te- ”°
monl’trer, que luy a: les plus grands laineurs d’Egypte viendroiçnt queque iour
de leur propre mouuementâprierles He tenir de fortir bien-toll.dè’leurEgyptriEt

. quand il eut ainli parlé , il s’en alla. Toutefois Dieu auoit deliberé delrapper enco-
reles Égyptiens d’vne playe, pour les Contraindre à lail’fer aller les Hebteux : 85
commanda à Moyfe d’annoncer au peuple , qu’ils enlfent vn lacrifice tout prell le

B treziémeiour du mois,queles MaCcdoniens appellent Xantique , les Egy tiens ,
Pharmath, a: les Hebreux Nil’an, pour luy olfrirle quatorziéme,8c que luy t for- il
tir fou peuple emportant auccfoy tout fou bien. Et ainfi qu’ils elloient prells à -
partir , il les diuifa’par bandes ô: com agnies , de les fit tous arreller en vn lien. Et
quand le quatorzièmeiour du mois ’ut venu, chacun fe trouua difpofe’ 9’. partir,
a: facrifia a Dieu , à: arroufoit les maifons auec de l’hyllope: a: aptes qu’ils entent
foupe, ils brulerentles reliefs, commqprellsâ fortir. De la vient, que nous l’ai;
fous encore auio’urd’huy vn faCrilice folemnel que nous appelions la felle de Paf.

ne, quifign’ifie pal’l’age , dantant qu’en vn femblable iour Dieu frappa de mala-

die les Égyptiens, 6c palTa outre fans toucher aux Hebtenx. Car en celle nuit la
les premiers nais d’Egypte furent frappez a la mort: en forte qu’en grandesttou-

C h s on venoit crier au palais du Roy , qu’il ne falloit plus retenir les Hebreux.Lors i,
- ËRoy Pharaon fit appeller Moyfe ,ôcluy commanda de faire fortir fes Hebrenx, ’

perdant que quandils s’en feroient en allez , le Royaume d’Egypte feroit foulagé h p ’ i; ’
de telles calamitez. lis firent aulli des prefens aux H-ebteux. (&lques Égyptiens
firent cela, afin que les Hebreux fortifient ulloll de leur region , les autres pour
l’acconl’tumance du voifinage, a: l’amitie familiere qu’ils auoient eue auec eux. p
.Ai’nfi ils fortirent : a: les Égyptiens pleuroient , de fe repentoient â bon efcient ’ u ’
de ce qu’ils les auoient mal traître: par le palle. Or ils s’en allerent par Latopo- a

, D lis,qni elloit pour lors fans habitans.Car quand Ca mby l’es galla tout le pays d’Egy.’ A

Plie” Babylone fut ballie longtemps aptes en ce li en la, Et chemina us en halle , ils «
arrinerentle troilie’me ioni- apres leur depart en Bcclfephon, qui ell Vue ville allife . jabylone I
fur le riuage dela mer ronge. Et dantant qu’ils ne trouuoient tien par les chemins :LEfàfiïrm ’
à caufe que les lieux elloientdefertsjls dellrempoient de la farine,ô: la faifoient tel- Caïn-film"

un r deslement quellement cuireauec vu peu de-feu , fc l’ullentoient de cela , a: n’eurent Chaldeenscfi ,
antrc’viande par l’efpacc de trenteioms pour fe nourrir. Car ils n’anoient point 2’ ”””””m

cml’o"é (l’aimes Vlures d’Egypte: 85 encore difpenfoienr . ils petitement ceqn’ils

auoient emportéplus par necellité que pourfe faonler. Parquoy en memoire d’v-
ne "Heindigmcca nous celebtons vne felle l’olemnelle,qui dure huit leurs,& ’ I
3PP°H°mf une fene. Les iour-s des pains fans lenain. Au telle la multitude des He-

E breux qu’fofllïcnthors d’Egypteauec leurs femmes 6c enlans , alloit infinie: que ’
fion "ut comPl’Cr ceux qui filoient en, aage pour porter des armes , il y auoit fit ’

x

cens mille 110mmes’ Le: Héra; En!" l’or, d’ Egyptefiu: la conduite de M CH Ai), V1. v
RlesHCbteuX (gnian: de la terre d’Egypte au mois Xantique , quiell Ni- 8m. sa,
En. en la au. .émc [une , l’an 4m. aptes «ilne nollre pere Abraham vint en au, ,4, ’*

Chanson Ô! b a m2” Iacob s’en fut allé en Egy pte,Ét pour lors Moyfe auoit 5.L"Talm- ’ 4

a Ï. a ,5un . . diques, neeC- .° antenne: -, n gérante &C’l’OlÔgllS orteientles os de loleph auec rauque un. ,

- ’ On rere Aaro I x ’ s au Versus r”:camomille il . - a ne donne charge a les sdc se faire. . . ». l Ë»
T - VQOltaiIPpl’aua s f « f , E’ °m e I. - ’I’ . p ”’ .x
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garou, ,’. Maisles Égyptiens le repentirent d’auoir laillé aller les Hebretîx. Et comme

h fur’tous les autres le Roy futmarry de cela, dilant qu’il auoit rlle’ ainfi fait par
in les enchanteinens de Moyfe,-tons d’vn commun confentement firent delibera-

tion de fe ietter fur ce panure peuple , 8c ayans fait tout leur appareil de guerre, les I
ourfiiinirent pour les ramener,s’ils lesflpouuoient atteindre: Or ils penloient qu’il

ne falloit plus craindre que Dieu full o enfe’ , puis qu’ils leur au oient oàroyé vne
fois de s’en aller. Car ils efperoient de pouuoit facilement ranger fous leur obei’f- ’
fance ce pauurepenple , qui elloit degarny d’armes, 6c las du chemin. Parquoy ils
demandoient àtous ceux qu’ils rencontrOient a de quel collé auoient palle les He-
breux,& quel chemin ils tenoient , les pourfuinansâ grande halle, combien que le
chemin fiill diflicile non feulement pour des gens de guerre, a: pour la conduite B
d’vne armée a mais anlli pour des voyageurs mefmes ni font a deliure. Et la caufe
pourquoy Moyfe mena les Ifraëlites par lâ.ce fut , afin que fi les Égyptiens chan-
geans d’opinion les vouloient pourfniure,ils fnl’l’ent punis de leur malice, 6c com-

me infraéteurs de l’accord fait par eux:afin anlli que les Philillhins qui luy cil oient
ennemis depuis long-temps , ne peull’ent ellre aduertis de ce depart. Car la re-
gion des Philillhins touche aux’frontieres d’É yptc. Parquoy lailfantlc chemin

ni mene en Paleliine,il Vpulut pall’er parle de ert ,qui elloit vn chemin fort afpre
a: difficile , pour enuahir le pays de Chanaan, 8c pour amener anlli le peuple au
mont de Sina a; y oll’rir des facrifices felon le commandement de Dieu. ’

Mais quand ils furent arriuez au riuage de la mer rouge , voicy celle grande ar- c
mec des Égyptiens qui les vient enferrer. Car il y au oit lix cens chariors en celle ar.
méela’i, cinquante mille hommes de chenal , 8c deux cens mille hommes de pied
portans tous boucliers. Ils tenoient tous les chemins alliegez ,en forte qu’il n’y
auoit lien par où les Hebrenx peulfenr echapper , mais fe trouuerent enclos entre
les rochers se la mer.Lâ il y auoit vne montagne inaccellîbleËeaufe des lieux rom-
pus ’&Ifort’afpres , a: celle montagne dure infques au riuage’ôc bord de la mer.Ét

ainfi ils alfiegerent ellroitement les Hebrenx , a; les ferrerent entre la montagne,
a: la mer: 6c du collé par où ils fe aunoient fauucr en la campa ne , ils auoient les
ennemis en telle, pour les empefcher d’échapper. Ellans ainlig enferrez en ce de-
firoit,ils ne voyoient deuant leurs yeux que preparatifsj la mort. D’vn collé ils D

a auoient telle faute de viures , qu’ils ne pouumentlon g temps porter le liege : d’aun
tre part , iln’y auoirpoint d’ouuertute pour s’enfuir , se outre celails elloient def-
armez’,en forte que uand ils enflent bien Voulu combatte , ils n’eul’fent peu.A infi
rien ne leur relioit, lqmon qu’ils fe rendil’fent honteufement pour fauuer lents vies.
Pour celle caul’e ils fe plaignoient de Moyfe , ayans oublié les merneilles, par lei;
quelles Dieu auoit marqué onuertementleur liberté; Et ne s’en fallut gueres que
comme gens defefperez ils ne lapidallent leurProphete, 8c que reiettans par leur
incredulité les promeffes que Dieuleur auoit faites, ils ne retournaffent en leur
premiere femitnde,en l’e rendît. Les lamentations des enfans se les pleurs des fem-
mes aigrill’oient dauantage:mel’me les panures femmes,ne s’attendoient qu’a mon- E

rit, veu qu’ils auoient les hauts rochers d’vn collé , la trier de l’autre , ô: en face la

furie de leurs ennemis, qui ellpient litons prells pourles opprimer, de il n’y auoit
nulle efperanc-e ny ouuerture pour échapper. Or combien que tonte celle multi-
tude full; irritee contre Moyfe , toutesfois il n’y auoit li grande difficulté
quiluy peull faire faillir]; cœur, 8c ne fail’oit que chercher des moyens pour re-
medier âce mal,met-tant toute fa confiance en la bonté 85 vertu de Dieu: comme
il ne pouuoit as facilement penfer , qu’apres tant de lignes 8: miracles montrans
ouuertement l’a liberté , Dieu permill d’il fuirent ruinez, ou qu’ils tombail’ent
derechef fous la puillanee- 8c tyranniç’laarbare delenrs ennemis. Et l’e tenant de-

i n . ’ bout

r-a A:



                                                                     

manitou? - ’ L I-VRŒ i S E C 0 N D; ’ . si
A boucau mi-lieurdes Hebreux , il leur parla ainf : Si’qnelque homme cuit bien ’

&prudemment adminil’tré vos affaires iufques à celle lieurc,vous deuiez pour l’ail; ’

nenir attendrevn femblable foin &diligence. Maintenant puifque Dieu liiy-
mefme vousareceus fous l’a proteétion , a: qu’il vous vent gouuernenquelle folie
enragée fera-ce,li vousn’efpercz point en fon ayde 2 de luy , qui de l’on bon gré, l
fans que vous l’efperalliez vous a donné par moy tout ce qui lembloit cl ire bon :85
expédient pourvol’tre falnt de libertéeMais il y a bien plus,celle difficulté extreiiie

vous deuroit bailler plus grande efperance, 8c vous alleurer de fon ayde. Caril
vous’a voulu enferrer en ce dellroit , pour vous deliurct d vne. li grande necellité

, outre 65 contre toute l’opinion tant de vous quede vos ennemis , afin avili quepar
ù B ce moyen il declaralt non feulement fa force se pnilfaiice,maisaulli la prouidence

8c le foin qu’il a de vouszcar Dieu n’a point accoullnmé de fe montrer fanorable,
8: de baillerlecours en des chofes petites, mais lors principalement qu’il y a bien
peu d’efperance. Parquoy vous appuyans furie fort lecours de celuy,quide petites
chOfes en peut faire des grandes , 8c qui peut alfoiblirla puill’ance de cenx-cy , ne
vousétonnez point de tout l’apar’eil des Égyptiens:& côbien que la montagne a:
la mer vous empefchent de fui’rsnonobllât ne perdez point contagczcar Dieu peut
faire bailler les inotagncs,ôz en faire des plaines,& connertirla mer en tette ferme. . .

La merfiiit paflagr aux H ebreux quifigyoiem de deuant le: 155 yptiens. C H A P. V1 I.

Pres qu’il eut ainli parlé, il les mena vers la mer , 8c les Egyptiensles regar-
doient faire:lls auoient bien l’es yeux drell’ez’ furies Ide-breux: mais pource ’

qu’iis"elloient las pour la grande diligence qu’ils auoient faire a les pourfuinre’, ils
penfoient qu’il valoit beaucoup mieux dill’erer la bataille au iour fuiua ut. Ét quand I
ils furent venus fur le bord de laMet, Moyfe prit fa verge , 6c le mit a faire fuppli. , ou"; u
cation à Dieu, a: l’appeller àfon ayde ,. difant: O Seigneur , tu’cognois qu’il n’y a inflige a: la

I . Q . . . . ,q l "Mr O j:svlndell’lC, ny vertu,ny force humaine, qui nous puil’Îe faire échapper d icy; 8c que ne: n’allait.

a, c’ell a toy leu! défaire voye 8c donner quelque ouuertnreâ ce panure peuple, qui ÎÂË’ËQÊÎ
a, ayant delailfé i’Egypte,a cité tranfporté en ce lieu-cy , fuiuant ton bon plaifir , 8: "tu
s, la fideliré a: vetité de tes promelfes, Nous auons nollre refuge a toy feul,ellans de; "ennuie:

D filmez de tonte antre efper’a’nce , de’tout autre confeil , ô: de toute autre af-’ 5222?: qd’cll’:

:,feurance. Nous-auonsles yeux dtclfez fut ta prouidence, laqiiellefeule nous peur PST: ’3
a, bien deliurct de la fureur 8c dela rage dCS’Ezy’PÎlCl’ISv Hallcrto)’ dQl’lC Seigneurs ÏÏ’ÊÎ,”rÎ’.Îe”a’

a, de nous montrer ra force 8c puill’ancc:déployefonvbras fort, se fonllien ton peu. Invendu li-

i Un b’ rr’ ’ ’J ’ -"’8””8”up e quiz: rom e en de e pOir,d vne bonne puante. Nous fommes reduits en deteau un...

. .. . à æ ... r a, -
u grandes diliicultez . mais cesdifiicnltezne font ellrangeûigneur , celle mer ell: à fîêïïdeajsû.

sa tOy.celle montagne, qui nous tient enclos, t’appartien ’ quand tu ordonneras p’l’b’"î.l’°"-

. , in! qui! au

G

l

,, 8e commanderasJa montagne fe pourra bien anurie , 8c la mer leconuertit en terre rancir. pas I

. I q L . ’ l as’ fermenions pouuons aùHJ’Cler’POIlÏCZ en l’air , 85 nous enfuyr en haut ,, s’il te fem- ËÏË’ÂÈ;
,, ble bon que nous foyons’ ainli lannez.Aya’nt aiiifi fait fon oraifon a Dieu , il frappa ;::’4,:’î’;:;

E la m" delà Verge, 8e dc’ce fcnl coupelle fut incontinent’ diuifée , se fe recula en d’un" "-
foy-trichine: laiflà je Fond fcc aux Hebreux pour palier 6c prendrela fuite a leur :inï’r’rlioï’:
aife.Moyfe fautant]a refend: de Dieu,cSc voyant que la merlenrauoit fait place, Â’ÈÊÏPËL’ÏË;
ËiÏïnne pelleouqurcfintra le premie’r,& puis aptes exhorta les H ebreux de le ’I’,Ï”°,’,’Â,Î,’:K;

,’ enraye .cul I lei.ch dqu auccwyc 1131m? (l; FHP’t races il Dieu de ce que par vnrnoyen incroyable il les "tintiez J:-
auraitli’foudainel-n 1 ce? ligilrczÉt eux le fuiuirent dcgtande promptitude de con- c’i’i’Ïi’i’ii’s’Ïî

rage, commcl’e, tan?" je Eux la prefence de Dieu. Les Égyptiens voyans celte 3,123233.
agrangeaducnturc tigroient premierement que lesl-lebrtux- fuirent hersOdufifif’g’àœfê;

i -. 5 a minai: Qu’au [a gifloient deleur propre gre dedans leur certaine ruine. un un» si

fil

cannoit faire s de quan’dils auroient palle le danger, lm 4’" W ’



                                                                     

"moût" 64 DES ANTIQ. IVDAIQVES. . ’ parangon
il demeure Puis aptes voyans qu’ils diraient déja fortauancez dedans la mer , a: qu’ils chemi- A

croirions au - . . .mg... un, riment fans qu’il y euli ny dommage ny empefchement pour cux,1ls le leuerent
ÎMWP’ de furie dedanscelle ouuerrure de a mer,pourfuiure les Hebrcux,c’omme’s’ils cuf-
rzgtàèfiï- l’eut deu trouuer feutete’par le milieu des ondes. Ils enuoyerent deuant les gens de

cendoientiufques au fond:mais déja les Hebreux el’roient.nitrifions cheual,8c du bord ils de

. D i n . . .
firfiflïl, paruenns a l’autre bord de la menât les ennemis ellerent’demeurez derriere,car la
J’Efaie.. m" tu d clameur des armes,& la nouueauté de ce miracle les auoit retardez: de voyans que
par «an?!- es Hebreux elioient arriuez l’ain’ls 8c l’anis a l’autre riuage de la mer,ils le promet-
au combienen entêtant raient aufli vu femblableeuenement. Maisils furent fruflrez deleur attente, ne
:233. v.. fgachans i qu’vne telle voye n’efloit pas faire pour tous, mais pour les Hebreux
:gfigfi feulemenr,qui s’enfuyoient pourle fauuer, 8c non pour les ennemis qui les pour- B
erg-arme fuiuoienr,en deliberarion de les ruiner 6c faceager. Ainii donc apres que toute l’ar.

Ï u s ’ . -
que Moyfe ’me’e fut entrée dedans ,les canes de la mer retournerent en leur premier lieu , a:
regorgerent fur les Egyptiens,qui furent tous councrts de vagues, a: auec ce l’im-

du"!!! au» ’ ’ * ’ .«a If" pauofite des vents fanion enfler les flots,ôcles pluyes vehementes auec grands ora,
au: dring: gestomboicnt du Ciel,les tonnerres-fadoient grand bruit de tous collez , au cc ef-

IGICI r . b a a .mua: larfl’u clairs épouuentables,6c les foudres citaient lancez d enhaut de grande Violence.
5m33; Bref,il n’y manquoit rien de ce tout que Dieu enuoye ordinairement fur les hom-
ü" M k mes,quand il eli en cholere,mel’mement qu’vne broüe’e obfcu re a: efpeil’e les enne-

iour,au mon! . . I . a .de Michel lapa. A mû route celle grande a: puiflante armée fut delfiute,vorre tellemet defl’ar-
Cn Diman-dic.Carourre te,qu’il n’en demeura pas vn feul pour en porter les nouuelles. Cependant les He-
a ue Dieu am a mon, breux elioient fi ioyeux de ce remede,qui leur elloit aduenu contre touteleurat:
""ûFÜü” tente ,qu’ils ne fçauoient ou ils en elioientLa ruine de leurs ennemis augmentoit
«en City . lamer-flicage I aufli leur ioye,qui faifoitqu’ils citoient plus alleurez de leur liberté , puis qu’ainfi
51’. Ë: ’1’:- efioit, qu’il n’y en auoit pas demeuré vu feul de relie, qui les peufl reduire en fermi-

ïfifimfi rude, a: que Dieu leur ennoyoit du recours de (on bô gré,&de proposdelibere’ pour.
giflé;- perdre leurs ennemis, &les faire recouurer leur liberté". Parquoy le réjoüiirans
sa flint tant pour leur deliurance que pour la punition de leurs ennemis, a: plus qu’aucun
adÏL’M. homme n’auoit encore fait,ils palierent tonte la nuiCt en hymnes a: cantiques , 6c
mât? toutcs’fortcsdc réjoüiflance. Et M oyfe’ com fa vn cantique en vers hexa’mctres,
amblhmm- contenant lesloüanges de Dieu,&;a&ion c’graces’pour afaueur prefente. I’ay D

me il et en. , , , . v . . ,. un. pable! redige par efcrrt toutes ceschof p en Soma , comme le les ay trouuees
2’23: i3. dansles lainâtes Efcritures. Or I une fe oit émerueiller de cecy commede
nm". s «chofesipcroyablesfi la mer afauvoyeaughommes, qui pour lors n’efloient pas p.

* encores fort ruiez â commune: quelque malice, Be qui citoient en danger de leurs
vie.s,l’oit que cela air dg par le bon vouloir de bien . ou par le gré de la Nature:

aveu qu’il n’y a pas fortl temps . quela mer de l’amphylie a fait ouuerture aux
Macedonienslousla conduited’Alexandre le grand, qui n’auoient point d’autre
chemin pour paner , puifque Dieuauoit deliberédefc ferait d’Alexandre a: de les

ens pour deliruire le Royaume cherfe , deqqoy tous ceux qui ont mis arefcrit a
En aétions de ce Roy,rendenr refmoignage. ais ie laiffe à vu chacun a liberté;
d’en penfer ce que bon luy femblera. Le lendemain l’impetuofité du vent a: les

, flots de la mer poulinent b les armes des Égyptiens furie bord, où les Hebreux
Inde! v: auoient déjadrefi’é leurs tentes a: pauillons. Et MOyl’e interpretant’que cela auflî

33:15:25: auoit du fait parla volonté de Dieu ,afin qu’ils ne fuirent plus fait; armes,il les fit
M "mm amafi’er, en arma les Hebreux, a: les mena ainfi bien équipez en la montagne de

’ comme tef-
noitnel-SP Sina,afin que la ils ofi’rifl’ent des lacrifiees à Dieu ,5: qu’ofi’randes fuirent. faites- ut

in: tu: la deliurance du peu ple.felon ce que Dieu auoit ordonné 6c commandé,ainfi qu’il

22”" a efté dit cy deflus. ’ n . "
Fin dufecond liure. ,
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” ’ ’ ’ LIVRE TROISIÈSMER È . .
M byfe ayant rire’ le peuple Hein" hors de la terred’Egypr’, 1è mon: ruilas montagne

ldeSindm i CHAT. I. W . . l
- E syll’raëlites furent bien ioyeux de leur deliurance ad«
ucnuë contre toute leur c’Ïperance de opinion, mais aulli

la fai’cherieedu chemin diminua quelque peu de leur ré;
’ joüiflanco : Car ils cfioient conduits par les deferts pour

aller en la Montagne de Sina: a: il leur falloit palier at’ . p. r a. ,.
. n, vner-egion fort diflicile,âcaul’e qu’il y auoit grande f5u4 ’ H

. te’de viures’ôe d’eau, 5:, nullement propresmoii feulement k

v -- u our la nourriture .des-hommes,mais aulli des ladies. i ’ P e
Ce pays efloit plein de ronces &rd’el’pines, n’ayant aucune humidité , dont , l

quelque fruiéi’peufiîeiire produit , se fiilfalloit neceil’airement qu’ils pafl’ail’entn 1
par lâ;caril.n’y auoit point d’autre panage. Ils portoient auec eux de l’eau, qu’ils - *
auoient puil’e’e par le confeildeleur conduûeur, auant que d’entrer au defert. En V

quand celle eau fut faillie,ils fouirent des puits: mais ce ne fiat pas fans grande
peine,:i caufe que la terre citoit fort dure: à: dauantage ,- l’eauë qu’ils troquoient

Deflzoit amere,ôe nullement bonne à boire rôt fiellc ne fuifiloit pas ont ce qu’ils
auoient befdin. Cheminans en celle forten’ls arriuerent le premier Æir en vn lieu I
qu’ilsap ellerent Mara,pource que les eauxyclloient corrompues 5c vitieufeszcat En; m
ce mat ignifie, Amertume.Er le fentanslas du chemin,commencerent lââfen- 1, -
tir la faimspour autant queleurs viures leurefloient des: faillis , voulurent loger
CDiCËlÎCn-lâ, ioint aulii qu’ily auoit vn puits, qu’ils auoient trouué dauanture.
quilesattiroit à y demeurer : ileilvray qu’il ne aunoit pas (nil-lui vne fi grande
multitude de gens: toutefois il donnoit quelque aulagementâ caul’e de la nature. l r”
dUlICuxar ils auoient defia’ouy dire -, qu’ils ne trouueroient plus d’eau. Et celle V

l eau aulii encharnera, 55 fort’inauuaileâ boire,nonlèulementpourles hommes; ’
’ Emarsaufli pourles Emacs. Moyfe voyant quele courage leur eiioit du tout failly, ’ ; .

a: ne [cachant que leurdïrdpoume qu’ils n’auoienr point a Faire à quelques en- . ’ ’
,nemis, (plus fuirent Cu repoufÏer par force: mais toute cellie multitude tant
d’hommes 4111ch «rem mes &Ïcnl’ans elloit fi Faible de langueur , quq tous citoient

bien prochains de la on. ) ne pouuoit trouuer aucun bon confeilt’rappprganr la
riuiere du peu 1 m rtunepropre. Et de fait. tousvenoientai luy pourrefiiy

gît: 1

n.b

c i - f A Ïge,lesmeresluy da [on 131:5 facours pour leurs enfans , 64 les maris pour leurs femg l’,’
mes,&touscn enfumai; c Priaicntdeneles dedaignerpointdmcde chercher Gluck g. *
(perm-de l’Il ïîdmliurcf’ deceflc angennes ’ ’ r " 1’ J a . a .. .lrflg’ Ç a

, l Il ferraitdgntlà Persi arabica , que (on bon plaifitfuli de changer le flashe-calta

. s e , h Il!



                                                                     

a ’ DES ANTIQLIVDAIQ. r Moulant".
eau , (a: luy ofier (on amertume ,’ a: de la rendre bonneâ boire. Dieu luy oé’troya A

fa re uel’te , a: il print vn petit efclar de bois , qu’il trouua la dauanture aterre, a:
, le fendit aulong parle mi ieu , &lc ietta dedans le puits. Et conicilla aux He-

breux de le rendre Dieu fauorable 6c pro ice, a: le fupplier de leur donner de
l’eau felon leur defir , eiians diligens à garder (es commandements, a: l’es fainâes
ordonnances. Ils demanderentâ Moyfe ce qu’ils deuoient faire a ce que l’eau full:
chan ce, qui prit tous lessplus forts d’entre eux , de leur commanda incontinent à
tous de puifer , leur remonflrant que quand la plus grande partie feroit vuidée , le
relie deuiendroit bon si boire. Le remuement continuel rendit l’eau beaucoup
plus purifiée, a; de fi bon gouli , que tous en pouuoient boire. Ils remuerent leurs
tentes a; auillons de celieu-lâ,& leur bagage, a; vinrent en vn champ nommé
l’lys,qui (in premier regard ne fembloit-poinr efire mauuais ny infertile; car il y
auoit des palmes.M ais quand ils en approcherent,ils fiircnt deçeus,â caufe qu’il n’y
auoit que l’eptantelpalmes , a: encore n’elioient. elles pas fort hautes a par la raifort

) eiioit,que ce lieu e oit fort foc. Il n’y auoit point de fontaines pour arroufer les pal-
mcsacombien qu’en ce lieu il y encut bien douze,mais elles n’eiioient point il am-
ples ou larges,qu’elles pcuircnt ietter des ruiil’eaux fuŒfans pour fournir de l’hu-
midité si la terre. Parquoy ilsfe mirât â tirer hors le fable: mais pour tout cela ils ne
pouu oient trouuer des veines, 8c li dauanture quelqpe eau commençoit à degout,
ter , tout cela elioit troublé de bourbe a: inutileâ cire. Les arbresauiii n’appor-

hale ici toient pas grand fruit pour celie melme raifon,qu’il y auoit grande faute d’eau.Par- C
’ quoy le uple commença à murmurer contre (on conduâeur , reietrant toute la

caufe de la: mil’ere fur luy feul. Ils auoient feulement cheminé trente iournées,
quand tous les viures , qu’ils auoient portez auec eux , leur defaillirent, et en defi- n
soient d’autres; a: d’autât qu’ils ne trouuoient rien a manger en ceiie terre deferte, .
ne s’en falloir plus gueres , qu’ils ne le defefperail’ent. Ainfi la difcttc prel’entc

leur ofloit la memoire des biens qu’ils auoient receus de la bonté de Dieu par la
1 main de Moy le. Et remblaient elire .tranl’portez de fluent, prenans des pier- ”

res pour faire violence à leur gouuerneur , a: crians qu’il eiioit caufe de leur
calamité. Moyfe voyant ce peuple irrité contre luy . mit toute la confiance en
Dieu, a: eflant bien certain en [a confcience, qu’il auoit adminiliré purement a; fi- D
delement la charge,l’e vint ietter au milieu de toute cefie bande qui crioit a: elioit. ’

relieâ le la ider, à; ayant vnegracc finguliere en fa face, a: l’çachant bien par-
Fer de d’vneËaçon attrayante,il commençai appaiferleur cholere , les priant qu’ils
na s’attachaiTent, se ne s’arreliafient point tant fur la neceflité prefente, que cefi
pendant ils mifl’ent en oubly tous les bien-faiéts paire: , 8: que defiournans leurs
efprits de la difficulté qui les preffoit pour lors , ils s’applicallent a bien confiderer la
grace 8c les dons qu’ils auoient receus tant de fois de Dieu, "encore contre tonte ,.
leur attente. Et maintenant aulli qu’ils attendifi’ent que Dieu leur en procureroit
vnebonne ifl’u’ézcomn’ie il elioit vray-femblable , qu’il leur auoit enuoye celie an-.

goule extreme pour éprouuerleur confiance , force,& patience , a: pour voir s’ils E r
recognoiliroient l’es biens, 6c lequel des deux auroit plus de vigueur enuers eux,ou
ce qui citoit paile’,ou ce qui elioit prefent. Il les reprenoit aulli comme indignes de ,
la mifericordc ô: faneur de Dieu par leur impatience ac ingratitude,en reiettant 6:
mel’pn’fant fa volonté,laquelle fuiuan’s’ ils auoient abandône le pais d’Egypte,& en

voulant mal, 6c portât haineâ luy qui elioit minilire a: feruiteur dela volonté a:
bon plaifir de Dieu:veu mel’me que iufques à refera: ils ne pouuoient à bon droit le

laindrequ’ils enlient elié deeeus en aucune choie de toutes celles ,dont il auoit pris
l’a charge a: adminiliration par le commâdcment de Dieu.Puis aptes ilraconta par
le menu,cornrnent les E gy pneus augient eiie’ affiigez,quand ils.taichoientâ les tc-

- F6533 u. ....-
I
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A tenir contre la volonté deDieuzcommcnt en vne mefme eau dont les Égyptiens ne ; ;

ouuoiët boire,dautât qu’elle elioit conuertie en l’ang,ne1ail’loir pas pource-la d’e- "

lire douce 6c bonne à boire aux HebreuxDe plus,comment la mer fc retirant,leur , ,
auoit donné ouuerture &pall’age pour échapper sa clire deliurez de la furieufe ’ î
pourfuite de leurs cnnemis:6c au contraire,les ondes retournans ’d’impetuolite’ en Î .
leur place auoient englouty tous les Egyptiens.Dauantage,comment iniques à ce.
iour lai ils auoient elle depourueus d’armes,&maintena’nt Dieu leur en auoit don.
néali’ez pour le defendre Et enfin il leur remoudra combien de fois Dieu les auoit .
deliurez de la gueule de la mort contre toute efperance 6c opinion des hommes, ;
6c gardez fains de faufs contre tous dangers.Et comme Dieu cil tout puil’fanr,aulli t’

B p’ourlors ne doiuent-ilspas-l’e deflier de la prouidence , mais patiemment porter J
toutes leurs ramifiions , a: penfer qu’il n’y axayde du bras de Dieu , qui doiue z ’
clin-e eliime’ tardif, quelque delay qu’il y ait, quand celie aide vient lors que tout A à
cil: encore en l’on entier.Ils deuoient aul’li ellimer qu’en ce faii’ant,Dieu ne fermoit

’ pas les yeux à leurs dan gemmais vouloit éprouuer leur confiance 8c force,s’ils ay.
nioient leur liberté,& li pour’ccdefirils pourroient foul’œnir la faim a: la faillait
bien s’ils aymoient mieux el’rre en l’emitude comme les belles ,qui feintent a leurs.
maintes. a: âceux qui les nourrill’ent bien pour leur vfage. Et quant âluy , il pro-

’ relioit u’il ne le foucioitpoint de la perlonne, a: que quand il auroit die misa
mort’iniuliemcnt 8c a tortcela neluy feroit point défaduantageux. Maisil craie f,

E gnoit fort qu’ils ne tombalfent en quelque malheur , 8c que l’ayans outragé a: la- 3
pitié ils ne montral’l’ent qu’iis condamnoientles faits 6c les confeils de Dieu Quand

il eut ainii parlé,leur fureur s’appaifa , a: retournerent tout incontinent a leur bon
feus ’: 8c combien qu’ils fuirent ptel’ts si commettre vn tel homicide , neantmoins - ’
il retint leur impetuofité’.& les’reduifit à repentance,de ce qu’ils retendoient fai-
re.M ais pource aul’ii que Moyfe fçauoitbien qu’ils n’auoient’eflfainfi émeus ont i I ’ 4

choie de neant,il le mit si faire fou oraifon a Dieu,& montaâ vne guette,fuppliant x
le Dieu vinant que fou plaifir fulide donner remede ide telles extremitez,où fait i
peuple elloit reduit,puil que le falut du peuple elloit entre l’es mains «St non d’autre, ’

de de? pardonner site panure troupea u,qui auoit oecalion de s’aiorir pourl’aduerfia- U p
p D te’ qui-’lê’prell’oit,ôt auoit failli de faire fan deuoit pour celle melîne taule , comme p 4

les hommes ont acoullume de faire. Et Dieu romir de le montrer fauorable si fou ’
peuple, 8c d’auoir foin de l’on falunât que le laceurs u’ils demandoient ei’toit de’o

ja preli. Moyfe ayantobtenu ce qu’il demandoit, defcendir de la guette , de s’en
vint au peuple. Eux apperceuans qu’il citoit ioyeux pour les prom elles de Dieu,pri-
sent vne face ioyeufe mettans bas toute triliefl’e. Et pour confirmer leur efpdir, I
Moyfe ellant au milieu de toute la multitude, leur dili, qu’il elloit là au nom ’ . 5
de Dieu pourleur bailler vn remede aux prefentes miferes. Et tout incontinent - ”
vmc)’ V" grand nOmbre de cailles ayans trauerfe’ la mer iufques au lieu ou elioient i

les chreux,fevinrenr jetterait milieu d’eux, ne pouuans plus voler , tant elles ’
E talloient lali’es: comme il y a vne multitude infinie de tels oyfeauxcn la contrée il."
’ d Arabiqregardanrccflv efldroinoùil’s’ el’toient pourlors. Et eux empoignoient ces ’. ’

failles aÏnIÏOfi’èrtes de la main de Dieu pour nourriture,donnantle remedeâ leur gr.’ A;
indigenCe:&Moyfcdcrcchcfl’e tournawers Dieu,qui les auoit li promptement

se
ficourus, par deltas fi ramené , qui apres que le peuple fut repeu de ces cailles,leur

, enuoya encorda.Jt in[mocar Moyfe leuâr les mains enliant &faifant l’on orai- K,
fonfvne rolê’ede c ’ch du fiel en bas,dont ayant pris en l’a main,ilvit que cela f -”
c’mfl’mtà Veü’e’d’œl’ln a? nfant que ful’t vne viande offerte de la main de Dieu, il ’ 4

en voulut taller ’ ’ Pcf r; ioyeux quand il fentit que c’elioit une choie 1:3

. . a 85 o ’ q î r. U ,, . un .. j” i
..II. . »   , . g
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bonne. Le peuple’pcnfoit que ce fullde neige qui Itomball en lal’aifon d’hyuer. A
a M oy le leur remontra qu’ils elloient grandement deceus, 8c cequ’ils voyoientainli

tomber du ciel n’clloit point vne roiée vulgairemais vne Jviandelenuoyée par vne
bonté nouuellc de Dieu,pour les empefcher de mourir de faim; aptes en auoit
gonflé le premier , il leur en donna pour eliayer quelle viandelc’elloit, afin qu’ils
crculleritzô: alors exemple ils en goulierent , eiians fort joyeux d’a’uoir recouuré

cette viande pour en manger,qui elloit douce commemicls 8: quanta la forme,el-
le reliembloit à vne drogue,qu’on appelle bdellion , qui e’ll: la gomme d’vn arbre
qui reliemble à vn oliuier:quant à la grolleur,elle’elloit comme cilla araine coè

I riandre; a: vn chacun en recueilloit pourfoy Mais bien roll aptes fut fait vn Edir,
que performe n’en cueillill qu’vn gomer par iour, qui, ciloit vne mefure certainei n .-
8: qu’également il y euli vne portion pour tous,afin que cette viande ne leur avine.
a faillir,8c que les plus foibles n’en enlient point necellité . les plus fortsgourrn’an;

dans les petits,comme les plus uilrans ont accoullumé de prendre tout pour eux-3’
de leur auarice fait qu’ils amalliînt plus qu’il ne leur en faut. ’s’il eull eu quel.

qu’vn qui ne tenant compte de l’Editeull recueillyplus que la melhre ne portoit,
il le troquit tout elbahy qu’il n’auoit non plus que les autres , (mon la peine qu’il.

. auoit prife: mefmement que tout ce qui el’toit trouué le lendemain par delÏusla
.mmoau- mefure gomer,ellpir rêdu inutile,ôc corrompu d’amertume a: vermine,rant étoit

jet Hebreux. . . . . , fi ,in un am. cette Viande diuine. Et la nature dione. telle,que qui en pouuortauoir , il n’en fous
pretêt ce mmde Man,don, luiroit point d autre Et qui’plus ell,aujourd’huy mefine de noilre temps,ôç’cn en- C

’, 4. a, . . . . ’I t a -3421:;de «te regron,il y pleut de telle rolee extraordinaire, comme ancrennement’en faneur
Dieu . poum de Moyfe Dieu fit pleuuoir vne telle viande,que les Hebreux appellentMan. * Ce

ne Dieu il: - -g, "qui." l a mot lelon nollrcplanguemii: vne façon d’interr . ger,comme fi ondifoit, u’ell.ce-

f e: ce r ’ -’ . ’ -afflua". in). mû cette Viande leur apporta vne alfeurace perpetuelle,dont purs aptes ils fut
31,333? rem fullentez par l elpace de 40.ans:carils demeurerent autât de tempsau defcrt.
viande rom: .. Orilsremuerent leurs tentes de celieulâ,oû ces chofes aduinrcnt premieremët:

liesâsqu’il . U . I - . ,y iman aï de quand ils furent venus en Raphidmnls mouraient de forf, d autan; (Nus nib

’ll - - ’ I . -. n . - ,2:21:32? umcnt pas trouue beaucoup de fontaines les iours precedenss 6e lors ils Vinrent en
Toutefois fim regarde! vne "25mn du tout tarie.E.t derechef ils murmurerent contreMoyl’efluidîdjm
1m [du a: Pour (Plaque temps la fureur du PeuPI’c’ôc musiqua lenom de DieuilePriantrque ’
rhifloue en

, . . l x l . sand. s tu comme il leurauort baille a manger en leur neceflite, il luy pleuli aullr leur donner
trouurrasqne

A q . . l . l I
www aborre en cette langueur quiles prellortsveu que la vrandeleule ne leur profitoit.
mfâfîfï. pas denbeaucoup en l’ellat ou ils elloientDieu fans aucun delay promit a Moyfe de
:111], gicla luy donner vne fontaine a: abondance d’eau d’vn lieuLdont il n’eull in mais atterra

fi. Cne s’attelle à du vn tel lecours. il luy commanda donc fur le champ de fraper de fa verge .vn cors
la terminauôa: Mn. en Câll’iI’OClICr quielioit li deuant fesyeux,& que la il cherchait ce queie euple deli-

maline enlâ- ’Eucsquflü Ni! i luy remontrant. que la volonté elloit , que le peuple recouurall aboire en le,
:Ëçlzïbfpr; repofant,ôc fans le tourmenter.A pres que Moyfe eut receu vne telle refponfe de

riicblaàquc.’ Dieu,il s en retourna au peuple qui l’attention attentiuement, a: qui le regardoit
MM. c mePaniculmui d’v n œil fort vif: mef me qu’ils le voyoient defia del cendre de la guette; qui ellant E

i nier rogt D6 -immun dg approche d eux,leur declara que Dieules mettroit encor hors de cette necellité,ôc
hommesnnais leur affilierait d vne façon m1raculeufe,car il ferort fortir vne riuiere de ce rocher. ’
quelqntfolîr.ullidestho- Ils furent etonnez de ce propo«r,comme s’il leur euil falfu tailler ce roch, eux qui
gï’lfingffl’. citoient defra las ôc opprimez de foif:.mais Moyfe frapa la roche de la verge, 66
Ërctltlttîgï’h. foudarn elle s autant , retrant vnegrande abondance d’eau fort claire. Le peuple

ont: a eau. çfbahy d’vn tel miraclenon attendu,fut réjoüy du feul regardniel’e foriuenantlplus
’ f: de la com-

, . u .goûtionMan- devinafolfiôz aptes en beurent anec grand plarfir 8: contentement,dautât que l’eau
apèlgopgggj çfiqlt douce &.telle,quedeuoit ellr’e vne eau donnée de Dieu z, Pat quoy ils elli-

m: plus. morent grandement Moyfewoyans qu’il elloit’tant-bien aimé a; prife de Dieu; 8c

’ fendoient

A F- il;
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prendraient races a Dieu pour le bien qu’ilsauoient receu de luy , autant qu’il leur ’

alloit polIi le.O r les l’aintes Efcrit’ures qui l’ont confacrées au Templevren dent tef- 1
moignagc que Dieu predilt si Moyfe,que du rocher deuoit l’ortirabondance d’eau;

s Drla defaite des Amlechires de leur: confidercz , (y du burin que les Ifmè’lire:

apparurent derme def4ire. CHAP. Il. ’ ’

z

n

d. .51

É. ’M-hlo-goe.s -. -.À.- -he

Pres que la renommée des Hebreux eul’l ellé refpandnë par tous les lieux p
circonuoifins,& que tousles peuples à l’entour eurent ouy parler d’eux , les l I h, q

rhabitans de cette re ion la furent faifis d’vne grande frayeur: de de fait,ilsenuoye-n n” ’7’ ’
rent des ambafl’adcsîes vns yers les autres, ôt s’entr’exhortoient â challer,ou bien à ’ r l
deliruire du tout ( s’ils pouuoient ) ce, peuple venant à li grandes flottes.Les prin-

B ’cipaux. de tous ceux qui folliciroient à faire cette guerre contre les lfraëlites, .
ei’toicnt ceux qui habitoient en la region de Gabaon,ôc en la Ville de a Petra,qu’on a m E s

. . . . . ra ,appellait Amalechrtes,qur citaient les plus hardis 85 plus forts combatans de tous tinri nihilo i f
e de Arabie ’les Peuples dece païs.Leurs Princes 8c Gouuerneurs s’incitoient l’vn l’autre, 8c Mm. r

v les autres voifins , a combattre contre les Hebreux , ,difans qn’vne telle armée
’ elirangere fuyant les Egyptiensleur pourroitbien bralTer quelqueruine, de qu’il
n’elloit pas bon de n’en tenir compte,mais qu’il les falloit allai] ir auant que leurs
forces fuirent deuenn’e’s plus grandes, quand ils auroient conquellé quelque pays

’ a: region fertiles de quand ils feroient les. premiers alfaillans , i s pourroient facile.

ment opprimer,en prenant confiance de leur repos 8c oifrueté; 8c vaudroit mieux A i
E u’ils les allalfent l’urprendre au defert pour rompre tous leurs efforts, que d’amis--

re qu’ils enlient occupé quelques bonnes 6c puill’antes villes : car c’efi à faire si

eus prudens ,-de refluer du commencement de de bonne heure à la force 6c puii’w 5’
Étrier: des ennemis, 5c n’attendre point qu’elle craille de iour en iour,6c de procu. ’
ter pintoit qu’on ne tombe point en dangerîque de le tirer hors du danger, quand
on y cil vne fois tombé.A pres que ces amba adents listent ainli enuoy ez de ton.
tes parts,ils tinrent conl’eil tous enfemble d’allaillirles Hebreux , à: les repouiler.-
M oyl’e n’attendait rien moins pontiers que cela, à fçauoir ueles habitans du pa’r’s’ I 4 I ’

a ’fili’cnt quelque émotion contre les gens. Voyant donc qucle peuple trembloit , de
falloit .bruit,dautant, que tels ennemis bien equippez leur vouloient donner la ba.

D taille, a: ne leur auoient point donné loifir d’y penfer ny le preparer pour receuoir
le combat,les exhorta âts’appuyer du tout furia bonne volonté de Dieu , ( fous la s
conduite duquel de àfon adueu,ils auoient preferé la liberté a la feruitude,furmon. r
tansceux qui les vouloient empefcher) 8c ne penfer qu’ils fuirent moindres que ’
leurs Cnnemis ny en force,ny en armes, ny en argent,ny en viures,on autres chofes e.
femblables.Mais puis qu’ils auoient Dieu de leur party pour leur dcfenfe contre lès c
ennemis,il falloit bien qu’ils prilTent tel,courage,comme s’ils enflent cité plus forts
a: plus riches que tous les hommes du monde. Il leur remonllroit aui’li u’ils ne de. V - l a
uofcnugnorer quel ayde cl’toit celuy de Dieu,mefmement que de frefcclie memoi- l

p re ils ancrent expcn’mcnté fa puillance en de plus grandes aduerfitez, ’il ef’toit s i
’ E CDBCmY’dC lents ennemis , a: faucrable aux H ebreux , a: que ce e faneur l

’auoltelléall’ez moœrc’hq nanti il les auoit deliurcz’de la faim a; de la foifd’vne fa. ’ ’

çqn miraculeul’c , nana il leur donna panage contre toute leur efperance 6c
tout: opinion [m ors quela mer 8c les rochers les tenoient enclos. Banantaa - s,
ge, tantp’luliofl. 15 cfperer à obtenir lavié’toire , arce que quand ils l’au- M
raient vnefojs ,. -1 n’ auroit lus. rien qu’ils pcuflfnt defirer de tontes les

’ obtenue: l .y s f - ’ ’ ’cholés galpeuu a: c n 1; a vne acon de v1ure plus humaine ,86 plus comme.
de. Ayantainfi en") .1 donna courage au peuple,ar appellales principaux d’en-
tre eux , lesthîarle , 1 11::an a: vu chacun en particulier, les ieunes à

x ’ ’ S . ’ D Ip "1145: gobe trantroillPlus amucus, a: les anciens si obe’yr a leuâgouueg’rggtuy

maints] ,
deuoient 1

-ance aux
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Mais eux ne le foucians point du danger, se ayans grand defir d’entrer en bataille,
efperoient de donner fin à leur mifere quand cette bataille feroit acheuée. ils
prioient donc Moyfe de leur propre mouuement de les mener dés cette heure-là
contre leurs ennemis, ô: de ne permettre point que la promptitude a: allaigrelTe
des gens de guerre denim lal’che par quelque retardement fait mal à propos. Par-
quoy M oïle choifill quelque nombre de gens propres à batailler, 6c conflitua chef
de l’armée lol’ue’,fils de Naue,de la lignée d’Ep iraim,homme puillantgenercux, a:

dut aux trauaux, cloquent 8c de bon confeil,craignant Dieu, 6c qui feruoit à Moi-
le de Dofteur pour enfe’igner le peuple a la religion. Il difpofa and] quelques ban-
des pour donner ordre que les canes ne leur fuirent ollécs, au en lailla aulfi plufieurs
pour la garde des tentes ardu bagage, 8c pour la conferuation du menu peuple, se B
des femmes,ôc des enfans. lls le mirent donc de nuié’t en drdreôc rang de batailla.
a: ayans pris leurs armes,attendoient que Moïfe leur donnait quelque ligne par
le [en de la trompette, 8c eiloient attentifs à leurs Capitaines. Moyfe aulli veillant
toute la nulélî,confultoit auec lofué,ôc luy remontroit comment il luy falloit met.
tre les gens en ordre.Et ainfi que leiour ap rochoit , il exhortoit ce vaillant Ca i-
taineâfi bien faire,que les autres ne full’ént point frullrez de l’efperance qu’ils
auoient conceue de luy , 8: à s’acquerir repntation enners les gens de guerre par ’
des aé’tions genereufes.S emblablement il s’adrefl’oit en particulier à vn chacun des

plus vaillans,ôc les exhortoit a bien faire , 8c puis les excitoit tous. enfemble à
prendre bon courage Et les ayant ainli de paroles 8c de fait in llruits , il les recom- C
manda à la garde de Dieu a: de lofué, puis il monta en la montagne.

Or les deux armées elloient déja proches, 6c dé la la bataille le donnoit,&la mel-
lée biloit dure 8c afpre,&: coups ruez de tous collez , les Capitaines d’vne part et
d’autre faifoient leur deuoit d’exhorterleurs gens 3 a: tandis que Moïfe’auoit les
mains leuées en haut au ciel,les Amalechites elloient les plus faibles °. mais quand
il el’toit las de tenir l’es mains leuées,il apperceut que les Hebreux quittoient la pla-

Ce àleurs ennemis, se ne pouuoient foultenirle choc. Et pourtant il appella l’on
fret: Aaron a: le mari de fa lœur Mariam, nommé Vro-n , 8c leur commanda de
luy foulienir les mains fans celle,ôt qu’ils ne les laill’all’ent point deualer en bas. Et D

par ce moyen les Hebreux obtinrent vne noble viéloire. Les A malechites enlient
ellé t0us dcffaits,li la nuié’t ne full furnenuë,qui leur donna loifir de s’enfuir, a: cô-

rnodité aux autres de le retirer dedans les canernes’.C’ell l’vne des plus magnifiques

viôloires 6c mieux à propos obtenuës qui aduinrcnt iamais a nos Peres: car ils de-
firent lors ô: chafferent vn armée Venant au deuant d’eux , 8e donnerent grande
frayeur a tous les habitans d’alentoûr,’& pour recompenfe de leurlabeur ils rappor-
terent vn grand butin. Car aptes qu’ils eurent gaigné le camp de leur ennemis, ils
trouuerent allez am le butin pour s’enriqhir tous en commun, 6c chacun en parti-
-culi’er:au lieu que iul’quesâ ceiour liai grade peine auoient-ils en dequoy faire pro-
u’ilion pour le lendemain.Et cette viâoire obtenue fi vaillammët ne profita point
feulement pour cette heure la, mais aulli pour l’aduenir. Car en cette bataille non E.
feulement les corps de leurs ennemis furent abatus,mais aulli les courages leur fail-
litent: 8c depuis ce temps-la il n’y auoit nation a l’entour qui ne fuliefperduë de
crainte. De la les Hebreux deuinrët fort riches, ayans trouué vne femme infinie de
joyaux ’precieux d’or 85 d’argent,plufieurs vtenfiles de’cuifine,force ta pilleries tif-

Îuës, 8c de tout’esl’o’rtes de harnois de guerre,& bagages de camp,grand nombre de ’

chenaux,ôcd’auttes belles, a: de toutes chofes qui l’ uiuent vn camp ordinairemët.
De plus,cette heurcufc il’lnë de la bataille rendit les Hebreux beaucoup plus hardis
qu’ils n’elloient , &leur fit aimer la force 85 l’indullrie plus qu’ils n’auoient fait,

8c le promettoient de grandes chiales , s’ils fe montroient vertueux” ô; la borieux.

g s . r Voila
a
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A Voila quelle fut l’illuë de celle prefente bataille-.Le iour lainant Moyfe delpoüîl-

la les corps morts des Amalechites , fit amall’er les armes , que les fuyards auoient
là iettecs , les diliribua a ceux qui s’elloient plus vaillamment portez , se lom-
deuant toutel’all’emblée le capitainelol’uéâ quitOutel’armée portoit tel’moigna-

ge de vertu 8c valeur. Celle viétoire fut tellement fans l’ang du collé des Hebreux,
u’on n’en trouua pas vn (cul à redire , 8c le nombre des corps mons des ennemis

. elloit infini. A pres cela Moyfe fit drel’l’er vn autel,& fur iceluy il oli’rill des facri-

’ fices’â Dieu,comme à celuy qui elioit auteur de la viâoire,8r predit que les Amas.
lechires feroient du tout delfaits,en forte qu’il n’en relieroit pas vn l’eul de leur race,

’ dautant que fans ellre prouoquez ils auoient allailly les Hebteux , voire au defer t,
B lors qu’ils elioient en’plus grande pauureté. Enfin, il fit vn banquet de viâoire au p

capitaine lolué. C’ell: icy la premiere guerre qu’eurent les Hebreux apres qu’ils fa.

refit fortis d’Egypte,par laquelle ils repoullerent courageul’ement leur ennemy,
qui de l’on propre gré les elloit venu agacer , ôt en firent grande bouche.
rie. Cela fait,ils firent felie 8c chanterent des cantiques de victoire , &"aya’ns ioüy

, de quelque repos , recouurerent leurs premieres forces, &s’ellans mis en bonne
ordonnance, marchoient plus outre.Car le nombre des gens de uerrc elloit treu:
airili gaignans pays petit a petit,ils paruinrent en la montagne e Sina, le troifief-
me mois aptes qu’i s partirent d’1: ypte , où Moyleauoit veule buifl’on ardent,

comme nous auOns raconté cy-de us. 4
Les confiils que &agiiclldonna à fin gendre M oyfi. C H A P. Il l.

l I 1e

E

A guel beau-pere de Moyfe futaulliaduerty de cette noble vié’toire, 8: vint au, ".-
, au deuant pour lainer se recueillir M oyfe ion gendre,Sephora l’a fille ô: leurs

cnfans,auec defir de le réjouir auec eux. Moyfe fut fort ioyeux dela venue de
[on beau pere , a; de fait il orna: vn nouueau facrifice , sa traié’ta le peuple aupres
du buyll’on,quiayanteilé enflammé, toutesfois n’auoit fenty le feu. Et cependant

. quelepeuple,chacun felon l’a arenté,banquetoit enlemble,Aaron auec ceux qui
luy aliilloient,prit Raguel,ôt c auroient des cantiques et louanges a Dieudereco.

noill’ant auteur deleurdeliurancc ô: liberté.lls chantoient suffi des chants com.
ofez a la loüange de leur conduâcur , par la vertu duquel ils difoient toutes cho-

D les leur elire venues a fouliait. S emblablement Ra guel chanta plulieurs cantiques y
a’laloüangctant du gonuerneur que du peuple, loüant Moyfe de ce qu’il fait

ployoit l’a vertu a: prudence pour le falut de les amis. L I . f .
Orle lendemain, Raguel voyant que Moyfe fan gendre elloit accablé d’ali’ai- 37,

mais: qu’il ne pouuoit porter vn tel fardeau ( car il falloit les appointemens de tous
ceux qui dictent en dilfercnt, de chacun venoit plaider l’a caule deuant luy , peu.
fins hlm garder ’lcur droit quand ils l’auoient en pour decider de leurs affaires, de

. ri, I
fers ’ r

ceux quiauoient perdu leur caufe fous vn tel inge , prenoient la lentence en gré,
elirrnans qu’ils ancien t Perdu par faute de bon droit,non pour l’iniquité’du inge) le
teut pour ors , ne voulu, t c m pefcher-perlonne de iOüir de la initie: de l’on gendre

E leur gouuerneur a: a imine:mais aptes que M oyfe le fut depel’ché dela grandeur
des affarres,Ragucl (on bcau-Pcre le tîra à part, &luy remonlira ce qui elloit befoin
de faire, luy couffin t qu’il lailTall à quelques autres la cognoillimce des moine
dres caules,ôrquau in; ” qu’il ne le mellal’r que de traiterles affaires du bien pua:
bliczcar entreles’ t; ’2’; encore yauoit-il allez de ens propres pour luger des
driïerens: mais qui 1:3 au’o’ic Perlonne qui peull: loufienir la char ede maintenir
en paix 65133111: ta l n mich d’hommes , mon u’il full femblaâle àMoyl’ezTu

n ignorespointmiqt de les vertus que Dieu ami’les en toy , qui ont tant de fois
[MINI Peuple efiîr’l’t’ct; grand danger de, peut: parquoy il el’t expedient que tu

l
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t’tépaègne’s, 8c que tu laines faire cecy aux autres, qui appointerontles diEerens le A

ion ledrOit entreles Vus 5c les autresrôt de ta parti il te faut feulement adonner au fi
feruice diuin,cherchantles moyens de deliurct le peuple de la neceflité prefente. a
.Dauantage,autant que mon confeil peut valoit , ie delirerois bien qu’il y enfi vn ,g
denôbrement fait de toute la multitudedu peu ple,*& que tu filles partager ce grand (a
nombre par dix mille,coniiituant vn capitaine fur chaque legion, a: outre cela,que a
les dix mille fuirent puisqapres diuifez par bides,les vnes de mille, les autres. de cinq (t
cens*,de cent a: de cinquantetA pres par chambrees de trente , de itingt , 8c de dix a
compagnons foldats.Et quand tu auras ainfi mis vn tel ordre , il faudra inflituer a:
des Capitaines,Lieutenâs-,8c Sergens de bande,ou-d’autres ui feront apellez,felon a
le nombre de ceux u’ils auront fous leur charge. 1l faudraiemblablement, que tu B
ordonnes des IugesÎliommes devertu a: aymans iuliiCe , qui foient ordonnez a: n
créez par les voix du peuple,qui [oient pour decider les difi’erens, a: fi quelque cau- n
fe d’importance furuien.t,que la cognoifl’ance t’en (oit referue’eÆt par ce moyen il n

n’y aura homme entre tous les Hebrcux qui fait fraudé de (on droit, 5c performe n
aulli ne te viendra rompre la tciic quand tu feruiras Dieu,cSc tu auras plus de loifir p.

.de le prier, pourlerendre beaucoup lus fauorable au peu le. *
’ Moyfe receut volontiers ce confci de IRaguel,& fit tout ce dequoy il l’auoit ad-

..uertyme s’attribuant point cette inuention , 8c ne celant point celuy qui en auoit
elle l’auteur,mais fit pvne harangue au peuple,pour remonfirer qui elioitceluy qui
auoit donné ce confeil.Et qui plus ef’c,en iesefcrits il attribue â Raguel l’inuention C

des ordonnances militaires 6c des iuoemens,aimant mieux nepoint oliet la louvan-
ci ceux qui en [ont dignes,que s’vizurper l’honneur qui appartient à autruy : de

Forte que par cela mefme on peut efiimer fa vertu,dont il nous faudra forment par-
let entremps se lieu.Cependant que le peuple eiioit arrefié en ce lieu-lai, Moy Te af-
fembla la multitude, saleur diflï qu’il vouloit aller en la montagne de Sina our
parler auecDieu, &Jeur rapporter d’vn teldifcours quelque choie quileur croit
profitable , 8c leur commanda d’affeoir leur camp le plus pres qu’ils pourroient de
la monœgne,afin qu’ils fuirent plus pres de Dieu.

.Jh’àyfi brome en la montagne de Sina , (9’ [à il reçoit de Dinde: deux Tables de: dix

’ Commandement, qu’zl apporta au peuple. C H A P. l V.

’. . Pres qu’il eut ainfi parlé, il montaenla montagne de’Sina, qui cpt la plus
haute montagne de tonte la contrée; qui acauledc fa hauteur 8c des rochers

rompus qui y font,non feulement. laiÏe les hommes quand ils y montent,mais aufli
la veuë quand on la regardc:Etâ bon droit elle eli appelléel’aintc à caufe de la Ma-
jeiie’ diuine qui y habite. Les Hebreux , felon queleur Prophete leur auoit ordon4
né,campcœnt au pied de la montagne,efiant en fufpens quel bien Moy fe pourroit
rapporter de Dieu, commeil leurauoit promisi Et cependant qu’ils attendoient

’ leur conduâeurfils faifeient grande chere,gardans chaileté en toutes chofes, se
s’ab fleuris de la compagnie de leurs femmes par l’efpace de trois iours,i’elon le com- E

mandement qu’il leur auoit fait deuant que de partir,ne ceflans de prier Dieu qu’il
il: moulinai): fauorable âMoyfe, a: leur enuoya-Pr quelque don par luy quileur peuii:
feruirâ mener vne vie (aime a: heureufe.En attendant cela ils le traitoient de vian.
des plus delicates a: en plus grande abondance; a: eux,leurs femmesôc leurs enfans
relioient plusfomptueufement parez.Et en cette forte ils employerent deux iours
à faire des banquets a: feliins; à; le troifiefme iour venu deuant que le Soleil full:
leue’mpparut vne nuée extraordinaire futtout le camp des Hebreux , enduë en
l’airgxîouuram: toutes les tentes 6c pauillonsautant qu’il y en auoit a a: e rePte du.
sicleiioit [excita ficelaitpar tout. Il tomba des orages ô: greffes. pluyes de ceëte

r A nu e,
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A nuée, eclairs épouuantables reluifoient , 8c foudres tomboient de tous collez.

Toutes ces chofes efioient figues , que Dieu eiioit prefent 8e faifant felon les des
lits de Moyfe. Mais ceux qui liront cecy, le prendront comme il leur femblcra I
bon: quant à moy,il ne m’a point eiié permisde me reculer de ce qui eii trouué par ’ .j
efcrit dans les lainâtes biliaires. Les Hebreux donc voyans vu tel orage non ace ’
cofiumé,& voyans vn tel bruit frappant leurs oreilles d’Vne terrible façon,furenù
merueilleufement troublez. Car la nouueaute’ du fait , eiionnoit 6c efloient auili
tous effrayez dece commun 8c grand langage,qui s’oyoit en la montagne de Si.
na,â fçauoir que Dieu y venoit fouuent. Parquoy ils fe tenoient dedans leurs iten- i

B tes tous fafchez,penfans que Moyfe full mort, a: que Dieu l’eui]: oiié de ce mon.
de pa cholere, a: qu’vne sëblable ruine leur full aulli appreiiée. Ainfi qu’ils efioiét’

tous isafchez 8c troublez,v oiÇy Moyfe qui furuint remply de ioye, a: auec vne fa-
ce m onlirant figue de grande licffe. A pres qu’ils l’eutent veu,ils furent aufli tous n.
ioyeux,ôc n’eurent plus de frayeur, a: aulieu de la triiiefï’c de foupçon,il y eut vne

efperance de quelque grand bien. Cari fa venuë le ciel 6: l’air reCOuurerenLleue
remiere clarté 6c ornement. Il fit donc appeller tout foudaiu le peuple’pour diiyr

f; mandement qu’il auoit receu de Dieu,ôc ayant deuant fes yeux toute l’ail’emblee, I

il monta fur vn lieu haut, duquel onle pouuoit bien voit de tous cofiez,& parlai
,, eux en celle fortezHommes Hebreux,tout ainfi que-le grand Dieu tout fage ,tout -.
C bon 8: tout-puiifant n’a iamais par cy-deuât reiette’ nos otaifonszaufli auiOurd’huy ’ L i
n en ce temps’cy il m’a receu d’vne face douce,mcy qui fuis’vrqfire ambaffadeutaô:

5,, cil maintenant fauorable de propice au milieu de Voûte armée,vous voulât bailler
a vne façon de viure,ôc vn ordre de police le plus fainél: 8c heureux qu’on puiife ren4

n côtrer.Pour ceiie raifon ie vous fupplie par la fainte maieiie’,par fou nom.8c par (es e n f
,, fœuures admirables qu’ila fait entre , vousne mefpriiez point les chofes que vous ’

ï a entendrez de moy, en regardantma petiteife, 6c pource que c’eii d’vne langue hu.

,, mainezmais confiderans de l’Vtilité a: la bonté des commandemens , recognoiffez’ .
x la maiefté de cefluy,qu’i pour procurer volière Profit, s’efi: bien voulu feruir de moy, a ’ l
n afin que ie fufle confiitué entre luy «Se vous pour vous’certifiet de fa bonne volonté.
n Car ce ne fera point Moyfe fils d’A imam 5c. de Iochabel , qui parlera â vous : mais

D celuy qui pourvoflre falut , a conuerty les eaux du Nil en fang,qui a brifé l’orgueil
v a: obfiination des Égyptiens par tant de Beaux se calamitezs qui vous a donné.
,, panage 6c ample ouuerture parle milieu de la mense qui vousa ennoyé vne vian-
,,’ de excellente du ciel,lors que vous auiez indigence-de tous biens , qui a fait fouit
,, l’eau du rochet,lors que vous citiez opprimez defoifipar la main duqüel le premier .

’ ,, bôme Ada’ma receul’vfufruit de laiterre 8c de la mer, par la vertu duquel Noé cil;

,, échappé du delugegparla bonté duquel Abraham. pere 8c prince de noilre race, i
a: d’Vn homme vagabond a elle’ fait heritier a; [Teneur de la terre de Chanaan , par

, a, la puiifance duquel Ubac en nay de parens deâabbatusde grande vieilleffe , par la ’ . A i «
,, prouidence (influe! Iacob a clié fait pere de douzehonorables enfans, 8: par la la.

I- .A --..-.

a pelle duquel Io eph en: dcucnu gouuerneur d’Egypte.C’efi luy,diiÎje,qui vousbail-
a ae ces commandcmcns: a de moy,ie ne fuis rien que truchementd’vne fi haute ma, .’.
,, laie-VOUS lesaurez en grande reuerence, a; lersgarderezplus precieufement que ’i
a vos propres feu] à: . en fans:Car en leur obeïifantwous viurez vne vie hie-heu- . ,
n reufe,la terre mu es (luira abôdance de tous biens,lamer"vous fera paifrbleyofirç l a: l
fi lignée feraauaî si"? Hé: [clou les loix de naturergôc auec ce , vous ferez toufiours I . ".i
n redoutablea’ v mal"? 55 C ari’ay parlé âDieu face:â face, 6c ay oüy fa voix immun
n .telleztantila à C s "man PCrsônes et voûte profperité.Ayît ainfi parlé, il amena ’ il

lepeupleauec l au" a v; les fémes,afin quelesgtîds a: petiisoüyiient Dieu par. »
Iera eux. ô; qui? enfin” . au] leur faudroit faireÀ caque lavertu des parolesne " , ’l

Tom Ignctccfl v V v- ;. 5 a s
a a. Ir I , t Pls
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moindre,efiant publiée par la langue d’vnhomm’e,pour moins fermementlcur En- I -

Il: entrer ces Paroles dedans le coeur. Ainii donc chacun entendoit la voix defcen-v
dame du Plus han de la m°nmgn°’°n [mm Qu’il n’y auoit ny homme ny femmes
ny petit ny grand quine l’entendil’t. Au relie , quant aux ordonnances sa camp

mandcm’ms que Moyfe a lama Par efcritven deux tables , il n’efl permis de les di-
uulguer de mot a mot : feulement ie declar-eray le feus , Be quelle inflruâion. nous

en cil: faite. q

Enladlui- . æitou du deca- Q4471) 4 ronfla] Dieu, (7 que Iuyfiul dot: ejlre adoré au honora q
jogue il y a

quelquedilfe- L E S E C N Bmaïa" le nefuut adorer aucunefemlzlence de quelque animalque «fait. i ’V

Sérum LE TROISIES ME.regarnira: Qu’ilnefaur point inferfour chafe mine.

me: LE (LYATRIESME.la Q1431 ne fait: point profaner par aucune æuure la [uinfiere’ n] le repos dufeftie’me iour.

quelquestî ’. Q5054»: honorer [2ere 6b men.
îîfâflîlïïî LE SIXIESME. .
à; 33:12:: Qu’ilfdut s’ubjleru’r de meurtre. A

taquai? . LE SEPTIESME. t11:15:: «luis; Qui] ne [au point paillarder. , ’ . C32,2.Zîâîull LE H VIC TIESMqE.
33:; (fia Qg’il fr finet garder de commettre Idrrecin.

Icaplusfaîm LE NEvFVIEsME.
de cerneau te- , ’ . . .prouueuttoü- Qu’il ne faut pour: dire faux telmozgndge.

d" a . xEZZÏZÈÆII. . LE DIXIESME.
des Auguftin

I . I
min" 1 a" Q1411 nefaut connote" aucune chofe d autruy.
raïa. que Or aptes que tout le peuple remply de ioye eut rouyrces chofes de la bouche de

71. Ch t . n - - . . oa lamantins? Dieu,comme Moy fe-leur au oit predit,chacun le retira chez foy. Les iours fuiuans
u,.en laquelele il n’y, que ils venoient bien fouuenta la tente de leur gouuerneur ,6: luy faifoient requefie
i’ffîçïjâfgfc’ qu’il le prefentail encore â Dieu, se en rapportait des ordonnances perdes loix. D ieu

âaflcxfcï :311: leur gratifiant encore en cela,leur bailla des lorx, a: vne regle certaine,par laquelle
deelarans nô- ils cogneuflent ce qu’ils deuorent faire,& comment ils le deuoient gouucrner pour
E’mJÎJâÂÏ: lorszcomme il fera dit en temps a: lieu:mais ie laine à parler pourvue autre fois de
g’eïïgnufgf la plus grande partie des loix,ayant deliberé d’en faire vn liure a part. Les chofes

Ïïââïîe eiiansqeu celi eliat,Moyfe monta derechefau haut de la montagne , en la prefence

C , . n . a; a
ouléma: ne du peuple, layant toutesfors aduerti aliparauant. Or damant qu ridemeuroit l3.
conueitcr (cebien, trop long.temps( car il y demeura quarante iours, ils commencerent à s’attrii’ter,
gîngâbblî a; craignoient que quelque inconuenient ne luy full aduenu. Et ën toutes leurs
ÜWÜCM du fafcheries iamais ils ne furentfi aurifiez , qu’apres qu’ils eurent conceu celle opi-

Deuteronorue . . . . , . . ,I mon que Moyfe client mort. Chacun en difon fa ratelee; les vns qu’il auoit elle E
deuoré par quelques belles, 8c principalement ceux qui’l’aimoient le moins:les au- ’

tres aimoient mieux conieâurer que Dieu l’auoit tranfporté. Les plus prudens de.
mentoient en fufpens entre ces deux opinions,voyans quela premiere s’accordent
allez aux aduentures, qui peuuent efchoir communément a tous les hommes du.
monde, 8c que la feconde efioit plus conuenableâfa vertu. Celle penfe’e fail’oit
qu’ils fe comportoient plus doucement: cependant ils ei’toient marris de la perte
qu’ils auoient faire. ep luy,fe voyans priuez d’vn tel protecteur 85 gouuerneur,penë
fans qu’il leur feroit impoilible d’en pouuoir recouurer vn femblable. D’vn collé
la. follicitude 8c fafcherie ne permettoit point qu’ils peuffent conceuoir aucune cf.

w, a pe range
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’A erance,& d’autre part fevoyans fans efperance,ils ne pouuoientfaire "qu’ils ne fuf-

ïi’ent marry. Cependant ils n’ofoient bouger du lieu ou ils eflôient ,’ ny remuer
sieurs tentes,dautant que Moyfe leur auoit commandé d’attendre fon retour. Et en-
fin ayant la demeuré quarante iours Se quarante n’uits,il retourna,n’ayant en tout ce
temps-là pris ny gonflé aucune choie de tout ce qui peut feruirà la nourriture
des corps humains. Toute l’armée fut réjoüyë de fa venuë,8cil leur declara l’e foiii

que Dieu auoit d’eux,&: qu’en ces iours. la, façon d’eiire bien police: , 8c la trigle de
bien 8c heureu fement viure,leur auoit cité baillée.ll leur defclara auili que Dieu vouo
loir, u’ilsluy fifl’ent vn tabernacle,pat ou il defcendill air-eux toutes fois se quantes

ue’bon luy fembleroit,qu’aufii ils peuffent porter auec eux en quelque lieu qu’ils
B a laffent , afin qu’il ne leur full plus neceffaire de monter en la montagne de Sina ;

que Dieu non feulement les vifitant fouuent , mais aulli habitant ’ au milieu
d’eux,fût toufiours preiiales confoler,à oüyr 8c exaucer leurs prieras: Et aptes auoit
monfiré la fOrme a: mefure du Tabernacle, il leur declara qu’il ne falloit plusdiffe;
ter,mais qu’ils miffentincontinent la main à la befonnne.Ayant ainfi parlé,il mit en

n a b ’ a . nauant deux i tables,oû les d1x commandemens eiiorent grauez, 8: en chacune il y en ahane», a.
auoit cinq,& cette efcriture efioit de la main de Dieu.Or vn chacun fe mit à la besô- Ërfàttfiët
gne pourla côiiruétion du tabernacle,e’tans tous ioyeux de la profen’ce &dcs pr’opôs leur collez. ’

de Moyfe.Ils apporterentl’a toutes fortes de marieres qui y pouuonent feruir, or, ar- gîîïâLîî,

. gent,cuiure,vne efpece de bois qui ne le pouuoitgafier par vermoliffur’e du pourri« d" ’ ai m
L to 6E! il sé-

C ture.Deplus,ils apporterent des poils de cheure5,& peaux de Brebis, les vnes teintes «clamées:

, x paroles,qur é -de couleur d’azur,les autres de couleur rougeD’autres aülli relioient de couleur de mie: grenées
i en l’vne.étbi5c

pourpre,les autres blanches.Auec ce,in auoit des mes de femblables couleurs, 6c que; en
de fin lin. Et pour enrichir cet quurage commande de Dicu,.ils y mirent des pier- 23332:3;
tes precieufes,que ceui’tumieremêton enchaffe en or, pOur embellirl’ouutageDa- liesflsxuài"
tramage, ils adioufierent grande abondance de parfums , frimeurs se odeurs arc; 03,]. Ë.
inatiques.Telle elioit la matiere du Tabernacle ordonné de Dieu, qui ne (figeroit que o ep e,

efetit,que cha

en rien d’vn Temple portatif ou mouuant , c’cfià dire , qui pouuoit dire remué de 32:11:12" cf:
lieu en lieu.C’efl:oit àl’enuy, qui feroit de plus riches se beaux preferis a &mefme commande-

mens,tela ne
quelques vns donnoient plus que leur faculté ne pouuoit portenAinii donc M Oyfe me: à me.
commit des ouutiers felon le commandement de Dieu,8c a dire le vray, les ouuriers ËÀ’ËÂIÎËË’ËÎ.’

efioient tels,qu’il n’en falloit point choifir d’autres apres eux:car le’peuple les auoit gèîfïmïfi

éleus,en ayât la puiffance deMoyfe.On trouue encore leurs noms par efcrit dans les commande-
’ mensd entiers

Saintes Hil’toires,à fçauoirBefeleel, nielloit delalignée de Iuda, fils d’Vron (se de Dit-maria a.
Mariam,fœur de Morfe:plus,Eliab, ls d’Iiamach,de la lignée de Dan.A(.pres cela le ’°””° ” fi” d’entiers le

peuple OffrOit se fou labeur a: fon bien d’vne telle alaigreffe ,Qlu’il fallut aire vu edit "Mandat ’ . n,
expres pour le reprimerztellement qu’ily eut vn Heraut pour publier par toutqu’il îrî’izliiîo’r:

n’cfloit plus bcfoin d’y rien apporter,car,tel ciloit l’aduis des maiIires ouuriers.Ains mare?
fi ils cômeneerenta couliruire leTabernacle ordonné de Dicu,&Moyfe leur en m6."

E liroit la mefure 8c la grandeur,tclle qu’elle lu auoit efié moni’tre’e en la montagne,

. uand il deuifoitauec Dieu.Il ordonnoit aulli’ qu els deuoient ei’tre les vaiffeaux qui
feroient pour l’vfage des Sacrificateurs 8c du feruice diuin.D eplus,les femmes ne fe
monfirerent point moins liberales à contribuer pour fournir aux parures écorne-
mens des Sacrificateurs,ou pour enrichir le Tabernacle,ou pour ai trace quifem’z:

’ bloit’ appartenir au feruicc diuini
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Du Taèernaelefaieper Moyfe-au defèrr,qui ejioir fait à lareffimllante d’vn Temple, V

’ - montrant. CH A P. r
... N .- . --.-a.*.c w-w. .7 .-....4 A .a
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li Pres, ne tout futainfi apprefié,vaifl’eaux d’or,ouur;ges de cuiure , 8c tifl’ures,’

’ Moy edenonça lafeiie,ôc ordonna que chacunî o rit des facrifices feloP-fa
puiifance,& en cette forte il fit dreffer le Tabernacle. ’ ’ ’

I I
En premier lieu il fit l’entree de cinquante caudees de largeur, a: cent de lôgueur;

il mit des paux d’airain vin t à vingt parles plus longs collez hauts de cinq coudées ,
&dix-par le large du coiie’Ëe derriere.En chacun de lès pau’x il y auoit des boucles ,1)
&chapiteaux d’argent a: des foubaifemens dorez,& faits en pointe,séblables à vne
lance bien longueJls efioient faits d’airain, 8c profondement fichez en terre. Les
cordages pafl’oicnt par dedansles boucles,quiefloient attachez en terre depuis vn
bout iufques à l’autre à des cloux de cuiure d’vne coudée, qui efloient enclouez aux

aux contre terre,ôc r refiiler à la violence des vents,afin que le Tabernacle ne
bougeât de fa place] y auoit aufli vn linceul de fin lin tout à l’entour, commençant
depuis les chapiteaux iufques aux foubafl’eme’s,& enuironnoit tellement tout ce lieu
la , qu’il ne fembloit en rien diflerent’avne paroy. Voila comment fe portoient les
trois collez de l’enclos.Le quatriéme collé , qui aufli ei’toit de cinquante coudées ,

faifoit le front de tout cét ouurage.La porte auoitvingt coudées d’ouuerture , 8: de
chaque collé double paux,en forme de p0teaux.Et la matiere de ce collé eiioit d’ar-

I gent,couuerte de cuiure;mais les foubaffemens n’eiloient qu ed’airain ou de cuiure.
’ " Au relie , de cha ue collé ily auoit trois paux bien fermes, fur qui il yauoit auili vn

linge de fin lin tifl’u fort proprement.ll y auoit femblablement vn voile pendant ala
porte,qui auoit bien vingt coudées de long,& cinq de haut , une de pourpre, a: de
fin lin, 8.: d’azur, figuré de diuerfes couleurs,excepté les figures desvanimaux.’ Da-
uantage, dedans les portes il y auoit vn arroufoir de cuiure , appuyé fur les foubaffee
mens faits de femblable mariere. De là les Sacrificateurs prenoient de l’eau pour
huer leurs mains , et arroulèr leurs pieds. Voila quel citoit l’enclos de l’entrée

* a i ou du
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A ou du parais. Moyfe donc fit pofer le Tabernacle au milieu, 6c le tourner deuers O;

rient, afin, que le Soleil fe leuanr enuoyall: la l’es rayons de premiere arriuée. Il el’toit
long de trente coudées,8c lat ’ e de douze. L’vne des parois elloit tournéedu colié de
Midil’autre vers la Bife. Le riuiere regardoit 1’0 ccident,ôc il citoit aulli haut que
large.Semblablement de chaque collé il y auoit vingt tables de bois,faites en quarré,
&c’peffes de natte dei ts,lar es d’vrie coudée &demic,couucrtes d’airain ou de cui-

ure,& ayantdes lames or deâans ô; dehors,8e d’anantage en chaquetable ily auoit
deux gonts,tirans contre deux foubafl’cmens,qui elloient faits d’argent,receuans les
’gonts des tables en leurs pertuis. Or la paroy du collé de l’Occident auoit fix tables
dorées 8c dedans 8c dehor’s,li bien liées enfcmble,qu’il fembloit que ce full vne feule

B paroy.Et puis aptes de chacun colié ily auoitvingttable’s larges d’vne Coudée &de-
’ micseî’pefl’es de la troifiéme partie d’vne paulnie ,’ attente la inclure en celle façon

elioit e trente coudées.Et en la de’rriiere partie il y auoit fur tables failans neuf cou-
dées,où il auoit deux autrestables coniointes,diuifées par le milieu d’vne coudée .
qui furent, miles au coin félon la forme des’plus grandes tables. Et chacune, de mu-

. tes ces tables auoit des boucles d’or mifesau deuant V, attachées comme dedans des
. racines,8c pofées par ordre, fc regardans l’vnel’autre tout àl’e’ntOur. Par dedans les I ’

. boucles frittoient de gros’balbns dorés par defl’us, chacun de cinq Cou dées J qui ioi-
l. gnoient les’table’s fenfe’r’nble,&le bout de châque ballé entroit dedans le bout d’vn

; - mitre en forme de boille, 8: derriereles parois mifes enflongueurdl y auoit vn rang?
k C fumant toutes les tableszll yauoit aulll des crocs ou crampons, qui tenoient les co-
’ liez des deux parois liez enfemble,6c le tout elioit fort proprement enduit 18cv reuei

lin par deifus.Tout celafiit’faitfifln que le Tabernacle ne full: pas ex oféà la via:
lence des vents,mais qu’il demeurallfernie se fans fe bouger de la p ace.
. ’Quant au dedans,la longueur y elioi’t diuifée-en trois parties , aptes les dix cou;

I aces Plus baffes quatre pilliers elioierit ’ofez,faits d’Vn femblable I ouurage 8e d’vne

« m6531: matiere queles autres-,appuyez fur de femblables fOubaii’emeris,dill-ans bien

Peu vil del’autre,au trauerspar egaux intervalles; , , , , A
r , Carre les pilliers il yauoit vu lieu l’eczret’,o’u Oratoire caché , &lerelie du Ta-ber;

D" made FROIË bien. ouuert pour les Sacrifica’teiIrsÆt cellediuifiori du Tabernacle faire
. en. "î’s’rcprefèmou toute la circonférence du monde. Carla trorliéme partie,qui e-
. to" commué dedâs quatre pilliers, ou il n’cfloit point permis aux Sacrificateurs d’en-

trcral’t’Prelh’itoit en qUelque façon le Ciel de Dieu. Puis-aptes il y auoit vneâ’pace de

. v o .. , l . . ’ ’ l,VlngtCQUdCCS, qui comme la mer se la cette cil a’cceflibleaux hommes , au relion-

il ouuertaux (à ’
auortcznq’ colomncs Pol-685 par des [Oubdfl-cmms d’airain. Il y auoit aufli aptes cela

des Voiles tendus [in-1c Tabernacle piffas de finlin,ôt diuerfifiez de plulicurs cou-
lçuïslrdc PourPl’e,d’azur a; de mu c ic l.æfiiier voile auoit dix coudées de quelque

F°fi° que ce fil (hac cami- œndu r 1’65 cplofla ries , qui feparoient le fèc’ret Oratoire
de tout le relie , a; cm clèhoi ale e 016 de voir ce quiy elioitiît tout ce Temple

”- d’où aPPÇné le Sanauairc &în’f me Po 1agit-cire qui citoitlitué par. de la les quatre

commues d’ors’efioit a de 1 Ë a” été 5 ainétsEt ce voile elioit peint a: figuré de
toutes fortes de Hem îres a: un!) ricana ornemens que la terre apporte,il s’en

d V es figures d El; 213:; :561; au arc Voile clloitpareil: au. premier en
E)?!" a couleur , 35 dîme a, il «filmait Cinq colomnes qui dictent miles vers en-

tree. Il ci’toit tendu depuis: le han hip nés à 1 a, moitié des ealôn’es,& renoua destbouî

C es,& tu iceluy les SacrifiCat’cùrs e film c 1.-, t. Il yauoit fur cefiur-cy vn autre voile,de
emblaïle grandèunmais il’cfioi: du! de lin: a: vne-corde au trauers des boucles le

0. l - . . . r ’ e iours de Fei’te on le tiroitl’action: quelquefms il étoit touttendu,aufl’ Pendan” s

e . . ’ ’ nt ouuolt bien voir.Pen*«"V11 com,enf0rtequele. peuple fans amict-11” cmPe’Chcmlc P g üj x *

1118 sacrificateursÆr de front,qui el’toit le collé par ou on entroit,il y .

sur. ,3.

un.

w..-.«. ... :-

n .

’ ., V Î..- ëea’b’ * a;

I KIT? (Î

«à?
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i dam les autres iours a: principalement quand ilne faifoit pas beau temps,ce voile fi. K
r gure’ défendoit des orages 8c rem pelles quand il elioit tendu.De Cela la couliume cil:
’ demeurée mefme aptes que le Temple a elié baily, u’Vn Voile a elié mis à l’entrée.

L O utre tout cela,in auoit douze pieces de tapifi’erie,’dont chacune auoit quatre cou-
dées de lar eur,ôt vin gt-huit de lôgueur,8ce lioient attachées auec des crochets d’or;

a: ces crochets entretouchoient les boucles li proprenient,qu’il f embloit que ce full
vne mefme chofe.0r ces tapifl’erics clienduës couuroient ce lieu faim par ddfus a;
les parois de tous collez se au bout , 8c ne s’en falloit qu’vn ied qu’elles ne touchalÎ.

fentaterre.Aucc cela il yauoit treize antres pieces de tapilçerie auili larges que les
*premieres,mais elles el’toient plus longues;car chacune auoit trente coudées e lon- a
gueur se celles-cy elloîent faites de poils,& aufli fubtilement que les autres de lai; B
ne.Ellcs efioient fi ellenduës 6c longues qu’elles conuroient aulii le paué,reprefèn.
tans vne couche ou chambre de nouueaux efpoux.L’vne citoit tendue de front,qui
elioit adioul’tée par delfus les douze pour feruir la. l . ,Î «

Au furplus,les autres ta ilferies efioient counertes d’autres pieces faites de peaux,
ce ’celles-cy efioient l’a mi’fes pour garder ac garantir les autres de defl’ous contre les

pluyes se les orages.Par uoy’ ceux’qui les regardoient de loin,efloient ranis en admi-
ration , car les couleurs u Tabernacle donnoient Vn tel éclat 8c lueur , que li quel-
qu’vn eut ietté les yeux en haut pour regarder le Ciel.Au relie,il y auoit aulli des voi-
les de poils a: de eaux tendus pour repoufl’er la violence des orages, comme ce Voi-

le quieitoit ten ual’entree du Tabernacle. i I ’ c
De l’arche, ou Mg]? mit les deux table: efcrite: de 14 main de Dieu. De fi figure, bau:

a leur, longueur, a ornemensEt comme elle eflort portée par le: Jacrzficateurr.

- H A P r T a a V I.a); la R aptes que le Tabernacle fut ainfi conflruit,ils firent aufli vne arche facre’e
a Dieu,d’vne matiere forte,&qui n’elioit point fubiettea la pourriture:matie;

a. - ». n. . a

F

î

refilon les Hebreuxpppellée Heoron.CQant au refie,la figure de l’arche elioit de ’

- . . a ’ au;
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A telle modctEn longueur de cinq paulmes,hau te se large de trois,& dedans 88 dehors

citoit enduite se reucfiuëdelames d’Or,afin qu’On ne vil): point le bots ; elle auant fa
’couuerture attachée de gonts d’or,ôcefl:oit fi bien liée , qu’il fembloit qu elle full

faire toute d’vne piece.Aux deux collez plus longs il y auant deuXxboucles dot, qui
perçoient cntierement le bois,8c par dedans les deux boucles ô: anneaux encore y
auoit-il des ballons dorez,paffans au trauers,afin qu’ellq pénil élire portee par tout,
quand il en feroit befoin. Car on ne la faifôit perter ny a cheual , ny fur antre belle
quelconque-,mais les Sacrificateurs la portoient fur’leurs efpaules. Sur la conuerture
decette arche il y auoit des figures pofées,appelléesyCherub,felon les HebrcuxJÏCe
font des animaux ’uiauoient des ailes , d’Vne nouuellc elÈece 85 figure , telle qu on

B n’en vit iamais de femblableMais Moyfe en auoit veu la gu re au thrône de Dieu. Il
mit dedans cette arche les tables contenans les dix commandemens. Il yauoit en
chacune table cinq commandemens,& c en chacune page deux se demi, 6c l arche

fiat pofée dedans le ’fecret 0 ratoire. ’
De la mêle que M gyfi d’itfld dedans le Temple, compofie d’or, (9* du chandelier de (nefines

de fi: magnifiquefàfon, et: de: viure]: du Taleernetcle. C H A Pa V l I.- ’

L dtefl’a dedans le Temple vne table ptel’que femblablea celles qui font en Del-
r phos,long’ue de deux coadées,ôc large d’vne,ac haute de trois paulmesÆllq citoit

Le ’ art «il- E

’ " ’ a t s ’ ’ ’ ’ ’ ’ IlesDô’r’iEs’ibullenuc de trc’müxâdom la mbidércfiéblblent par le bagarrait pieds qgg . é ha I

I omaccouliume dament: en leurs chants , mais ils encrent lit; en quarre pari v I ut.
Ett’a’nt dell’us que (remous me auoit m bâta de tous c0(lethiutrepaigantF1 de figure

dolgts,&enchaquc Pied des tretcaut’il-Ï auoit des boucles renpres u au: out,

aLa contiend-
. te de l’arche

choit je: que
nos interpro-
tes ippellent
le Ptbpitiar’oi-

te.

b LesRabbînù

dirent que les
Cherubins a-
uoientla figu-
rede [01men-
ceaux parians
des ululât de
faitle liure a."
e Paralip.

chap t lamâ-
lire un: clai-
rament.

c Voy ce que
nous auôs re-
marqué au-
contraire fut
le a. chapitre.

&des deux cofiezü y and: comme deux frlandier. ou poignées dorées,faites par le

as d’Vn’bois fort l - 4 , ,Ces mànçhesn’efioièm Point mis au t:,,-;,u’.:lers comme les ballons,inars dictent-

’ e ’ i i le defl’ousCramPonnés a: aCercmhés auec le bord de la table par le deiTus , 8c par .

’ t - ’ ’ I . t ut
t0uCl101cntal2b0ucl9 du piedzpa; ce moyen Il cfiortfacrlc de la tranfpgortiqu par o

a

1: «&-

s-
ai:-

T.
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.86. DES ANTIQIVDAIŒfis; La CHA’ùBçtrngI:
A, où il cuû cflc’ befoin.0n mettoit Ordinaircmcnt cette râble auTabernaclc vers la Pa: A h
roy Scptc’nrrionalc,& non crcs loin du fccht oratoirc,ôc fur icelle efficient pofcz ’
flouze Faim lîqêinfg a light; gus fût les ana-68,8: rangez vis à vis l’vn  de l’autre.

î

----- l Ë! l l

à. I v
Or ces pains efloiët faits de la plus pure farine qui fuma: en chacun il y auoit deux.

omets ou deux affalons de farinc.Cefi:vnc mefurc dontvfchc coufiumiercmcnf
’ fis chrcux , contenant (cpt cocylcs Attiques. Sur les pains ily auoit deux phiolcs

d’or pleines d’encens.Scpt iours a res on a portoit d’autres pains, ui efibitau iour l
v de la Pelle, que les Hçbrcux appc lent Sab ac: car ainfi nous appe Ions le feptic’mc
iour,& il faudra guenons momifiions ailleurs quelle a cité la caufe d’vnc telle cuti

manie 6c dbfeguacibn. l , , l- I H 7 - l A l’oppofite,l
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A A l’oppofite de la table pres de la paroy Meridionale,il y auoit ’vn Chandelier qui

elioit d’or fondu; touresfois il n’elloit pas maffifipelàntce’nt mines.Ce Poids là félon 4
les Hehreux efiap elle’ a Cinchare’s , a: Talent (clou les Grecs. Ce Chandelier elloie a in": nous.
fait de petites boules rondes , 8c de lis auec pommes dâgrehade,& perirès talles ,qui m" Km”

- Enfant en tout le nombre de feprahre , d’vn (cul (ou ba emenr, s’e’leubienç en bains) büSiltla si. au

Moyfe l’ayant compofé damant de parties ue les Mathematiciens diuif’ent les la- ÊuiÏÎèÎËÈËË;

netes &le Soleil,8c auoit fêla: branches diuiP’e’es felon le nombre du Soleil à; des cpt adam

planetes.De ce Chandelier ferroient (embranches ou pommeaux , refpondàns par
ordre l’vn à l’autre,& defl’us il y auoit fept lampes pour chacun la fien’n’efelonice m6.

me nombre des planeçes,regardans vers l’Orienr 8c le Midi; car le Chandelier eIloit
B mis de muersÆntre ce Chandelier 8c la table (comme i’ay dit) il y auoit vn petit Au-

tel où on faifoit les parfums;& eét Autel efioit fait d’vn bois qui n’efioit point fujet à

fâïâîjïât auoientefle’Ëiirs les premiers vaiÎl’eaujî. llâtoitâugl reuefllàde usais 1 ’

«magne Aure cirafiiuedargcd cpud’çe en quarreêcl’ aut e euxcou ces.
l . . y mon vn Peut foyer d .or ayant tout a entour vne couronne.
g :213; and? deux boucles en ce faYcr’gc dedans les boucles deux bafions,afin que les

D3523??? le Êufïcnt Porter’ uand bcfoinfcmin I , . « ’ . . : l ’
. . geal entrée du Tabernacle il - àtuommaurre Autel, qui aufli effort fait " ” i

de l’OIs «kremlin de jaunes d’airain a au 29cl coudées en quarré 8c trois de hauteur I

tulle-hl d or l’a? dans [in-1c ad à yaut vne grille,au lieu que demis l’autre il ya. ”

"oit me 50men gonfle feue. r . à). .011: rambon en terre,pource qu’il n’y auoie  à
pomt de foubafl’emcnt (imbus?! c d 6112:; t31 ily auoit des entonnoirs ou pets àvin 1
tous Prefls , auflî des Phioles embus , araires avec autres vaifl’eaux Propres
Pourfaire le femice chum! a: le tout aboi; de fin Or tout pur.

De’v’fit’mms 1 - ’ ’ ’ i d I’ d d ’ l ”69’ 545m du Sacri «un». Ü- LCIÏWIMy’ e onrequegar ou e amfi.
teneur approchantà 1’ du a, L Été" nom’îmfo e a chaque 1941m. C H Il P; V111.

. Oila de quelle façon fut confirme 86 cnrichy le Tabernaçlc’ or mê’nœnam XI
à il . - ans, tant des Leurres 8c Sacrificateursizw, ’ .. renequènousparhons dcsveficm A , r

fi r 7:: uu- À;

-A ,r- .,.,..--....

- * A 4.

. .

"sa? ’

A.

.9-...1 ..

"a: "-«Îfîâi’j’ ’ c.
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si . D Es A NT1 (UV!) AIQY ES LES van. pas sienne;
a La vraye communs,que les Hebreux appellental Chances , que du fouu’erain ’Sacrificateur, A

.EIÇ’ÊÎÀËÏÉ’ÆÇqu’ils nommentb Anarabachen :- a: premicremcrrt parlons du commun ordre

azurai; es Sacrificateurs. Le Sacrificateur qui deuoit le prefcntcr pour offrir (sacrifice , ou
a. lofepheCo Pour faire quelque autre feruice diuin , venantà l’A tel pur 8c chaille felon la Loy;

h a , c - . .11:33..” a auanttoutcs chofes le veflort d vn accouflrement nommé C Manachafe , comme fi
I 32;; il; on difoit,Eflreignant : c’eflzoient des brayes a l’entour des parties honteufes,taites de
Bah-"W fin lin retors,8c pourles chauffer ils pafl’oient les pieds par dedans: ainfi ces brayes
«en -
&P!°Pïfïenîl les tenoient ferrez a l’entour des flacslls mettoient puis apres par deffus ces brayes

cvelini taire . vne chemife de fin. lm de double tOllC l’vne furl autre,que les Hebreux apcllét d che-
fi’zflfflïz: touen,qui fignifie autant que fi on difoit,Fait de lin;car nous appellôs le lin Chemin
attique. "1’, C ’eIlsvnc tunique pendante iniques aux talons , qui cil 1 ciboire 8: bienii’erre’e (in "

’ le corps,ayant des manches pour couurir lesibras,&ccs manches au (li l’ont clifoires.
Ils f’c’ceignoicnt par demis cette tunique à l’endroit de la poiétrine,vn peu au defl’oùs

des aifl’elles; a: le ceignoient d’vne ceinture large de quatre doigts , qui el’toit creufe
par dedans,& citoit tellement tifl’uë,qu’elle fembloit vne peau de ferpent.Elle citoit
aufli peinte’de fi ures ou fleurettes de diuerfes couleurs,de pourpre,de rouges; hya-
cinthe; l’ourdiflgre’ei’toit feulement faite de fin lin a a: efloit deux fois entortillée à]

l’entour de la poiârine,ôcpendoitiufqucs aux talons,& cela citoit cependant que le
Sacrificateur ne faifoir oint le feruice’ diuinzcar il efioit qainfi’accoullré , afin qu’il , ’

paruil au peuple qui affiloit, plus vcuerable calettent. Mais quand le temps efioit C
venu qu’il falloit offrir lacrifice,ou En: u’elqueautre feruice diuin , àcelle fin que
cette ceinture ne portail quelque empe chcment, il la jertoit fur l’efpaule gauche ç

e me: en Moyfe appella cette ceinturec Abaneth 3 a: aujourd huy nous l’appellons Emian;
Hebrtu a uie’li vu mot que nous auons appris des Babylomcns: cette tunique cil (ans plis,

» ’Ïfl’Ëfh. &avne grande ouuerture à l’entour du col -, 8c, fa [gueule s’attachoit deuant 8c der-

Ëxfêïlfm ri’ereauec de petits crochets , qu’aujourd’huy on appellef Malrabazen.

file n; fur Sur leurs telles ils portoient vn chapeau qui ne venoit point en pointc,8c fi ne cou-
. si 2:33. uroit pas toute la telle, mais vn peu p us que la moitié , qu’on appelle encores au-

mfirjlfi’m jourd’huy S Mafnaemphthesll cil d’vne telle façô, qu’il femble que ce foitvnvrübcn

dm: fi m" entortillé,ourdy ou tiffudelin, &faii’ant plufieurs plis en manicre de grolle coëil’e. D. .

(lift . ces": a . i l ’ ’ Lulula. Par deiÎus 1l cil couuert d vne autre fine torle , 8c defcend turques au front , a: ca-
ËCRËËËËË che les coufiurcs par deîl’us,& tout le fommet de la telle: cule lie pro rement,&y

mm cil-on fort diligent àl’attacher afin qu’il ne tombe ou (e lafche , (1113113211 offre les
v ficrifices. Tel efl le veflement des Sacrificateurs en general.

(filant au fouuerain Sacrificatcur , il vie bien d’Vn tel accou flrcment,& ne laifi’e
rien de tout ce qui a cité rccitc’; Mais il cil reueflu par defTus d’vne tunique de cou-

r. proprement leur de hyacinthe,pendante iu (ques aux talons, ue nosHebreux appellent hMethir,
2:2: u. &pardeflus il a vne ceinture fi re’e de fembla les couleurs que l’autre , excepté

qu’elle eûbroche’e 5c entreti uë de fil d’or. Au demeurant , le bas de la robbe el’toit

orné de franges,cntre lefquclles ily auoit des renades d’or fort gentiment faites, E *
.8: parmyles grenades aufli il yauoit des clocâettes ; en’forte qu’entre deux clo-
chettes il y auoit, vne grenade, ô: entre deux grenades auflijil y auoit vne clochette.
Çe vefiemët n’efloit point fait de deux rogneures, ou de deux pieces, pour dire qu’il
ieufl: des coul’tures ou attaches fur les cfpaules 8c aux collez : mais il efioit fait tout

r ’d’vne roilc,tifruë tout du long, ayant vne airez ample ouuerture au defl’us,non point .

de trauers,mais continuant depuis le hautiufques en bas par derriere, a: par deuant
veiloitouuert feulement iniques a la moitié de la poiârine: 8c pour ornement il y
auoit Ivne bordure Coufuë par defl’us, afin que la coufiure n’apparul’t point. Il efioit

fendu auifi ôtouuert de cette façon à l’endroit où les mains doiuent auoir ouuertu-
re.0utre ce ily auoit vu troifiefmc vefiemengduquel il efioit aulfi reueilu , qui cit

p . . . l h p V l H aPPcné
l
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appelléEphod. Les Grecs ont un aècoufirement qui reflèmbleà celluyvcy Q nil:
nommentEpomis; il efi fait de cette façon:Il a de hauteur vne coudée,8c cil fiât! de

ligure? couleurs Ane de l eilomachpn y laure vne 1:0anc de de: fofÎette ; 8c auec ce il y a des braire-

il!

,parmy jchucucs in, and: for broché,en forte qu’enuironla mon

letsfi b

. . . t . p I; I l
. ten Manne: , que la, tunique au apparent. En la Fofl’ette eRentrcmeflcc . La un,

v e lecclgr enfin: , ’- criescouleurs,& brochéed’or’côme Nm a’ - aulme,&:fi d dia . . I mm .lE KodaonlâppcueÎPEfl-m’quj (âme c: 1âgismevulgaur;rationatl,c.m crac p.8: efi
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lipropre’mcnt coufu,& li bien vny qu’il remplit tout cel’t erpaCe de l’Ephod quiel’te A

laillé vuide. Or il cil attaché auec la tunique par petits anneaux de boucles d’or, en
chalqu’e com, 8: parmy cela il a yvne bandelette d’hyacinthe ioinôte aux anneaux,
pour les lier enl’emble. Et afin que rien ne fait entr’ouuert entre les boucles,il y a vn
filet d’hyacintlie qui remplit la coullure.Sur cha ne clpaule il y a vne lardoine en-
challce en or,ôc ces deux pierres lenteur commede crochets 8: agra bels pour fer-
mer l’Ephod. Dedans ces lardoineslcs noms des douze fils de lacob ont engrauez
en lettres communes de nollre langue vulgaire, en chacune ierre fix, les plus an-
ciés font elcritslur l’elpaule droite, a; les li-x plus ieunes (ont En l’elpaule gauche.
Sur celle iece, qui cil: le peéloral, il y a douze pierres precieufes fort grolles d’ex-

- cellente beauté, ôc de li grand pris qu’ellesne pourroient ellre allez bien achetées.
Elles font diuilées en quatre rangées,& il y en’a trois en chacune,entrelallées de pe.
tires couronnes d’or, en forte qu’elles ne pourroient facilement tomber.En la pre-
micre il y auoit vne l’ardoine,vn topaze de vne el’meraudeEn la feconde,vne efcar-Â
boucle, vneial’pe 8c vu laphir. En la troifieme vn lycure , vn amathylle, &vne.
agate. En la quatrieme vn onyx,vn chrylolite ô: vn beril pour le dernier. Les nôs
des douze fils de Iacob elloient engrauez en ces douze pierres, qui font les chefs de
nos douze lignées,ôc chacun elloit mis en lori ordre lelon qu’ils auoient elle nais.
Et pour autant que ces boucles,delquelles nous auons parlé cy - dcll’us,elloient tro
foibles d’elles-melmcs, 8c qu’elles nepouuoient fouilcnir la greffeur 6c pelanteur C
des pierres precieules , on en fit deux autres plus grandes qui furent polees l’ur le
bord du pedoral,qui eli a l’entour du col, a: ces deux ferroient hors de la tilI’ure,ôc y
elloicnt pour reteuoir les chaînes d’or , faites d’vn ouurage ployable, 8c le venoient

rendre par vn tuyau iufques aux extremitez des elpaulcs. Puis aptes le bout de ces
chaînes elloit ierté en haut, a: puis defcendoit en bas par derriere,ôc ce bout ici-K
gnoit à vu anneau qui elloit derriere au bord de l’Ephod. Et c’elloit ce qui l’ouflzc.

noit principalement le peâoral ou Ellen,afin qu’il ne peull couler.Et auec le pelio-
ral el’toit couluë vne ceiné’ture , où il y auoit de 1’056: «alloit dinerlifiée de ces Cou-v

leurs dont il a elle’ parlé cy-dcllus. Celle ceinâure enrbralloitle tout , puis elloit
nouée par dellus la coullure, a: de là, on lalaill’oit pendre en bas. Toutes les fran-
gcs elloient encloles des deux collez dedans des bords pleinsde trous. Au telle , le D
grand Sacrificatcur portoitvn chapeaulemblable a ceux que portoient les autres
communs lacrificateurs,où il y en auoit vu autre broché à: peint d’hyacinthc. Dell
fusil y auoit trois couronnesd’or tout à l’entour : à: en ces couronnes il y auoit de
petits calices tels que nous voyons envne herbe que les Hebreux appellentDaccar,
8c les herborilles Grecs Hyolcyamos,& en vulgaire François lul’quiame ou Hane-’
banc. (a: li dauenture quelqu’vn n’a pas bien pris garde â celle herbe , ou fi quel-
qu’vn ne la cognoill,linon pour en auoir oüy parler, ie luis biencontent d’en par-

- lericy quelque peu. Ondoit l’çauoir,que c’ell vne herbe qui louuent a de hauteur
plusde trois paulmes , 8c la racine femblable a la racine d’vn nauet:car en tell en- E.
droit à grande peine y en aæt’il vne au tre plus lemblable:puis aptes elle a les fueilles
femblables à celle de l’ache. Elle produit de ces branches vn petit calice ou gobe-
let attaché aux dites branches. Elle efl velluë d’vnc petite peu , qu’elle laille quand

. le fruiâ cil; venu a maturité. Et ce calice ou gobelet ellgrand commela ioinélure
du plus petit doigt, &la circonfcrence rellcmbleâ vne couppe. le diray encore
cecy plus familierements’t caille des ignorans. Parle bas versle fond elle a vne de-
mie boule faire en rondeur: puis aptes elle va pcuâ peu ellrecillant en montant, a;

’ au plus haut elle s’elargit, 8c la le fait vne petite cunette ou ballïn sêblable au coeur
d’vne pomme de grenade,quand on l’a couppée en deux , a laquelle el’t attachée

’ vne ouuerture ronde , ô: aulfi bien faire, comme li de propos delibpre’ on l’auoit

’ ’ pohe

4

a

sa
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’ . * a -v . . * ï 1 l r . - ’ ’ . I. ’ ILA’ ains, . buvais T’ROISIESJVl 13., h a l à;
A ’p’olie au tou r,ayant des eil’eleures apparentes,comme on les voit dans les gramme:

ces cileleures’ fiuill’e’nt en pointe. P ar dcll’usla ténue’rture elle roduitlon fruit tout

lelong du petit gobeleticè’ fruit cll femblable au grain de l’hcr’be appellee A pparl- ’
boireElle’ périe vne. fleur qui rellemble aucunement’à la Heurhdu panet. . ’

Or retournons à la mitre cdrdriëeÆlle couuroit le derriere de la (telle 8C les, deux
Temples à l’eritciur des oreilles;car ces petites tallette’s n’enui’ronnoient pas le 50m;
mais il y auoit comme vne courroy’e d’or large , où le nom-de Dieu elloit grau’e’ de
charaé’teres l’a’cr’ez.Voila quel mon l’accoullrement du grand Saçrificareu r.

Or maintenant ie ne peux que le ne m’étanne Comment les hommes nous ont
I en detellationi pourl’dpinion qu’ils ont de tout temps conCeuëde nous, comme li
B nous méprilions obllinc’mcnt la diuinite’ qu’ils adorent fans celle. Car li qulelqu’vri

contemple diligemment la cenl’truétion a: le ballimcnt du Tabernacle, l’ac’cou;
lirement du grand Sacrificarcur,les vaill’eaux dont nous vlons toutes fois 6c (plantes
qu’il faut faire le fermier: deDieu,il trouuerà que nol’tre lacgillltcurâ elle’ vu homme
admirable , 8: qu’en nous Faitgra’nd tort,de dire que nous lemmes I poull’cz d’im4

piete’ a faire ce que nous failons.Car on peut Voir clairement en ces chofes vne viue
reprefentation du naturel de tout ce qui d’eau inonde,p’ourucu que le tout loir dili-
gemment conlideré, mefme pour Cc que ,Mo’ylea diuil’e’ en trois parties le Tabch

haclequi cll long de trente coudées,& qu’il en a permis les deux parties aux Sacrifié v
. Cateurs, comme li c’eul’c elle vnlieu profaneiil avoulu lignifier la mer a: la terre;
C damât qu’il cil permis àvn chacun generalcme’t d’aller lut la mens: de marcher fur " K. l

la terre.lla relerue’ la troilie’me partie àDieu (cul, dautant ne lcslhô mes n’ont point Ltl’ic’fiâ’kfiî

d accesau Ciel.Puis par les douze pains ordonnez 8: dilpolez lut la table, il a fignific’ "5Pi13: qu’a-ü

n . V . . I , n . , . -. lieudt l’epran.langui cil: ordonné 8: drutfe, en douze mors. ’Et ayant fait le chandelier de fèPtan-«tesil faille me
a trentc,en c5-O lte prec’es,ilaVOulu m. arquer les douzes fignes,p’ar où leslplarietes l’ont portez: ô: ar une hm,

- l - I v - . V . . . l I t I v .es (cpt lampes pofees,lc cours des [cpt p anetcs.Les voiles trifirsêxfigurez de quatre °" d’umfl’e

. fouleurs fignifientla nature des ’elemensLe fin lin ou le crel’pe reprcfcnte la terre t grugeait!
pource q u ’il en lorans: el’t produit à le pourpre figure la mer,dautant qu’elle cil: rein . 3551 yÊ’ÂË’rÎ

à: du lange ’v’n certain paillent, qui ell en écaille tyrant. fur le violet brunzie hyacinc fifi;
D’Dîuêfl le lym 59k de l’air,comme aulli la couleur rouge ou vermeille lignifie le fait Ë’C’ÀÎÎË’erËa’i:

a" tagc2Pu’5 qUCla robbe du grand Sacrificateur ell de hn,aulli peut 611° bleu fi’ 3532:3-
âmfier la le” 1’ eJîcle hvacinthe qui tire (in la couleur Cl’azuïsï’cPTCl’lï’ntelc Cielscom’ ï’j’flmm’f

C J . v - . ’ » .. in ne ees pommes de grenades figurent les éclairs: comme aulli le l’on se le bruit des drilrlbiioiraul’

chantres [lénifie les tonneresL’Ephod aulli tilla 55 figuré de quatre COUICUTS a de; il: ’ 35:;

mon lire la na v ’ rturc du mondemiuerfèhôz auec ces couleurs l’or efiadioulle’ 5 8c l’clori mussant
4 on drllribuë

. ,C Cfiàcaulè que la lamiere CR adioulle’e atonies chofes. Et quant au clhâqflll’: cer-

. . ’ a - -; 6. Peaomlallfiflcntreméfléau milieumy 1mn): mores quela terre cil allilç au mille "ç 3 ° m
mon opinion

d - bien en qua];,u mdËdCtDCPlus la œil, une dont le sacrificateur cil ceint,a la refl’emblancc de la gægl’m’fi

menqmembmll’e tomes chofes Dauama c [est deux l’ardoines quilont mis au velte- miens
ment du Sacnficateurau lieu de crochets a; agraphesflgnificntle Soleil Sala Lune; il infère le
Touchat les douze Pierres Prccicufcà (bit 11’011 les veille rapporter aux douze mois; mm. me l

- ’ I l G ont a ell ’ Zodia- ŒMWM’"A . des Parues de Ce cerclc)quç . es recs Cr . le contente deflueslaconreé’ture en f ’ bonnePursapres le chapeau ou la mitre dire qu’il a:hmm b. q . pourra tou iours dire f . . .. h l f l .1 r, .- Puremo" le,e un auorrla au - d Ci l . I p1 en ait d hyacrnt es, ans ce ai ne ou maremme;a . d - . ure u C ,vcu u 1 - r d. . d, . nombre deslCrl tort omt le - . eûenrrchyôr orne vne coronc or , .D .,x « n nom ClÇchu.Cc cha cal-1 . . . . . . . Pmm. ilacaule de a [plendeur en qui Dieu Prend Principalement lori plarlir. l ay interpre- "martien

I ’ , .
trouve pas de

te ce . . ’ ’e louuentôcen lulieurs lieux me a bb’n, u!Schol’es par occafion,pource que les mafia s P . - (affirmât:

n - . l . lnuent liner de conur- fur la (même de no arc Legrllatcur h m
î ’p

- ’ . Il ’ ’ x t ’ ,- z

chan clin, il-

1*”
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se DES ANTIQIVDAIQYES,’ ’ sancir. .
De la Sacrifirature commifeâ Aaron,p4r lecommandemenrde Dieu , (9’ de: loix données A

’ touchant les Fejlcs 0 Samficer. C H A P. . IX.
Pres que ces chol’cs furent ainli acheuées,auant qu’elles fiill’ent dcdiées,Dicu

AapparutàMoyle , 8c luy commanda de conferer la facrificarure a l’on frere
Aaron,qui elloit homme de telle vertu,qu’ il meritoit bien auoir lut tous les autres,
cét honcur. Moyfe donc lelon le, commandement deDieu,fital’l’embler le peuple,
8c leur propofa les vertus de l’on’frcre,remontrant comment il aymoitl’Vtilité publi-

.quc,& n’auoit fait difficulté de mettre louuent la vie en danger peut eux.lls approu-
uerent ce que Moyfe auoit dit,& declaroienr-all’ez par leurs contenances qu’ils deli-
roient bien qu’Aaron full Sacrificareur.Et Moyfe leur dill; Hommes lfiaëlites , les B

* œuurcs que Dieu demandoit de nous,& telles que nos facultez ont peu porter,l’ont æ
maintenantachcuées,& pource ue vous l’çauez bien que Dieu doit ellre receu en p,
ce Tabernacle,auant toutes cho?es,il faut regarder qui l’era propre pour exercer la «
lacrificaturefairc le feruice diuin ,. 8c prele’nrer deuant Dieu des prieres a; Orailons «
pour vous. me fi l’affaire eut ellé en ma liberté,ie me full’c adiugé cét honcur à moy-

melme,tant pource que cecy cil: naturelà tous,qu’vn chacun ayrne l’on profit Biho-
rieur principalement,un pource queles peines que i’ay endurées pour les allaites
8c le bien pu blic,dcmandcnt vne telle rècompenle fans faire tort à perlonnc. Main-

x .
fifi

tenant.Dieu,a qui appartient la lacrificature,a decreté quecét honcurfull deferé à C

(C

(C

CC

’ ’Aaron,& luy a donné la voix,conime à celuy qui cil homme iufle par dellus tous les c,
ll’raëlites,8c déja auparauantil luy a deliine’ le vellement lacté , 8c la charge des Sa-
ctifices’ëc oblations,de l’on Autel,& de toutlbn l’eruice. il fera Oraifonà Dieu pour

vous,& Dieu l’exaucera tant plus volontiers, que déja cy deuant il vous a el’té propi-
ce & fauorable,ôc qu’Aaron ne s’entrcmellera point de faire l’appointement , linon

dautant que Dieu l’a éleu 8: ehoifi a ce faire. p t
Cette harangue fut bien receuë de tout le peuple , a: chaCun donna la voix pour

apprOuuer l’eleélrion;car Aaron ciloit bien digne d’vn tel honcur,à caule de la race’,

sa caule de la vertu de l’on frere. En ce temps làil-auoit quatre fils, Nadab, Abihu,
Eleazar,& lthamar. Au relie, il fut commandéa ces quatre d’employer tout ce qui
tilloit de relie de ce qu’on auoit donné pourla confiruéiion 48x. bailiment duTa-
bernacle,pour fournir aux couuerturcs du Tabernacle.du chandelier &de l’Autel,
où le deuoient faire les cncenlemcns a: aux autres vaillcaux,afin que quand on por-
teroit toutes ces chofes par! pays,elles ne fuirent point galiées ny par la pouliiere,ny
par la pluye,ny par quelque autre chol’e pouuantfairc dommage. Apres cela il si:
l’embla le peuple , a; luy fit commandement de contribuer chacun par telle vn
demy licle , qui eli vne el’pcce de monnoye,dont vlent les Hebreux, valant quatre

CC

(C

C
Ct

CG

- drachmes Attiques. Ils obeyrcnt lans difficulté. Et quandils eurent tous contri-
bué,on trouua qu’ily en auoit lix cens mille , 8c encore outre cela cinq millecinq
cens cinquante pieces , 8c il n’y auoit que les francs qui contribuall’ent cet argent z
encore falloit-il qu’ils fuirent âgez depuis vin t ans iufques à cinquante.Et tout ce- E
la fut incontinent employé pour le Ta bernacFeJl (anémia aulii le Tabernacle a: les
Sacrificateurs de cette façon.ll fit vne confection pourlcs oindre ,’ 8c prit cinq cens
ficles de myrrhe choilie,& autant de glayeul,& de canelle,& de baulme la. moitié du
poids, aptes auoit fait batte a; brilcr tout cela cnl’emble , il le détrempa dedans vn
Hin d’huvle d’oliues,qui cil vne mefure du pays Contenant deux choës Attiqu es.De

* cette coril’eé’tion il fit vn onguent de bonne odeur,dont il lanétifia 8c oionit 8c le Ta-
.bernacleôc les Sacrificateurs.Aulli on offroit lut l’Autel d’or plulieurs 8c diuerles
drogues,&- fort precieulcs , pour l’eruir d’encens. le ne veux point faire maintenant

mention de la nature de ces drogues,afin que ie ne lois ennuyeux au leâeur par ma

a l l prolixité.
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1. A prolixité.0rilfalloit encenfer deux fois le iour,dcuant quelle soleil full leue’,&quâd

il feront prclla fe coucher , 8c garder pour les lainpcs de l’huile purifiée,dont il y en
auoit trois qui deuoient luire au chandelier làcré tout le long du iour z les autres :1

fhuent allumées lut le Velpre.Ces chofes ainli faites,B cfeleel’ôr Eliab fiirent el’timés

D :Cîgeurs ouuriers de tous les autres. Car non feulement ils l’ccurent bien polir a:
65?".an S 2111:6!) rions des aumes,mais controuuer beaucoup de chofes de nouueau ,
cette conàrlllénhçntbefilecl, qui-fiacrenommclc plus excellent des deux. Pour toute
retourôda de]. on il y eut lèprmors employez,qui fut la fin’du premier an,apres le
JesMaœdoniciu rance d’EgypœAu Cômenccment de l annee fumante, au mois que

1eme!" for a. "S appel-lent Xantiquc,& les Hebreux Nifan,le Tabernacle nouuel-
mcns u. â au: dedie au temps de]; nouuellc Lune, a: tous les vail’l’eaux ou infiru- En du mm

b q le client «43115,15: lcscjgncurmonllrabrentoll: a res , queie labeur des au". ,
He "a"? in)” .3013: de bon ne odeurôzagrca blé,declarât que fai’majellzé elioit refente
a" Pumatofre en cette façon Le Ciel citois ferein 8c beau ’ par tout,tou1tesë)is’ il ap-

E Pmm me Mec épeire si Chœur; feulement furie Tabernacle, non point li grande ,
Ïçommc ont amon (fumé d’cflrc les nids n hyucrzmais aufli elle n’efioit point li de-
lié.e,quc le regard humain la cû aux S âne tofée gracieufc diliilloit de cette nuée,
allant foy au peu Plequi le dffir- 0’11: . si a.” oigque Dieu el’toitl’a prefent.Au relie, a- « .
Pres que Moyfe en, recompmfë les ouuâîrs, [clou qu’ils auoient menteà il offrit des i * a y ’1’
Sacnfices a l’entrée du Tabernacl (-610 u’il luy auorr elle ordonné , a fçauoir vn
.gaureau,vn mouton,& vn bouc,poîir lcs’àg’enfes scies pechez. Mais quand il faudra

Parler des acfifi - . ra auec uclle ceremonic ces chofes e-s ces 8: oblations,ic monfil’c y q

«au»

01cm 03611,38: - - .- c toutes entieres icttées au feu a: celles -. qurfont lesbcfics u, (011 . ’ . . 4sur clonlaloy [ont refluera Pour "imager, Puis aptes Moyfe arroufa dupfang des .
l e 68,13 accoufiœmens d.Aamn 66 de» [es fils,&,les purifiadeau defolptaine,& de . H k!
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se DES ANTIQ lVDAIQ’ES. s I - ,msn’nî’snsrirè:
longueur , à celle fin qu’ils fulfeut faits Sacrificateurs- de Dieu. Et auoit foin
d’eux 8c de leurs ornemens par l’cfpace de fept iours entiers en celle façon.

. Il fanâtifioir aulli le tabernacle a; les inl’trumens ou vaill’caIix de cell onguent
par: I; ainli compofé comme on a veu qy-dcll’us,8c du fang des taureaux, des boucs 8c mo’u-

”’”’ ’ tous tuez vu pour chacun iour clonlcurcfpece. Le huitiefmeiourilordorina vne
felle , de commanda que chacun olfrili fac-rifice felon la puilfauce. Tous furent
prompts à luy obe’ir,& combatoicnt a qui oliriroit de plus belles 8c gralfes belles.

. Et quandcllesfurcur pofécs furl’autcl,tout foudainvnfcu apparut de f0 -mel’.
me, fans qu’aucun d’entr’eux y mill la main , &ce feu fondain citoit fembla lea la
flamme d’vnefclair, a: en la prcfeuce du peuple il-confuma fur l’autel toutes les be-
iles. En ce mefme rem saduint vne cllrangc malheur à’Aaron, 8c ce fut par les
enfans , ce qui fut di cile à fupportcr àvn tel pere: toutesfois il fe moudra fort

, vertueux : car il elioit homme Confiant contre les aducrfitcz, 8è fçauoit’bicn que
2:: ;’,Ç’;’;,, cela ne fc faifoit point laus la volonté de Dieu.De quatre fils qu’il auoit,lcs deux plus

Mmtfmble aagcz,Nadab 8: Abihu’ , voulurent ,olfriril des viélimes fur l’autel lacré,autres que le

z

pasicy ligule . . . . a. .ne: viaimc commandement de Moyfe ne portort : car ces v16t1mes ellorent telles qu ils auorcnt

hall ’ - a - ’:116, ,°q’.’,’,’,i auparauant accoul’tumé d offrir. Et la flamme du feu le tourna vers eux , &les bru-
que ce fait l’amm 6m, la; 8c leurs ellomachs 85 leurs faces furent confumées auant qu’on peul’t approcher
me". mais d’eux pour y remedier , &moururcnt ainli.Et Moyfe commanda à ou frerc Aaron,
meeusôLP-lt-
fum. rom qui clloit leur pcre , sa, leurs deux autres freres’,-de porter leurs corps hors du camp, C
3333:3 a: de les eufcuelir honorablement, &tout le peuple mena dueil deleur mort li fou-
le , fans fairematie. (un, daine 8c non attendue: mais quant au pcre a: aux freres. Moyfe voulut qu’ils fc de-
;rêfafgrifiîso ’portal’fcnt de pleurer , &regardali’cnt plulloli à l’honneur de Dieu qu’à leur tri-

e .Ol a , . .racle, (me, ileffe sa fafcheric. Car dcfia Aaron Cil:01t reuellu des faims ornemens. De lus,
:il: "viril: aptes que Moy fe eut refufé tous les boueurs que le peuple luy’prcfentoit , il s’adon-
Thûmim, quimon mûre, na du tout au feruice de Dieu , &ne montoit plus en Sina , mais venoit bien fouuent
de celuy ,6" au tabernacle , 8c toutesles fois qu’il clloit befoin, il rapportoit les reuelations qu’il

on ’tiatone, . n . . , . ’ . . .pou’i’lcequ’ill’e auorr receucs de Dieu. Dauantagc , il s habrllort comme vu homme priue’,& n’en. l

faifoit ai- I - - - . I"i, a? Pa, trcprenort rien pour lby plus que les autres .chreux,cxcepte la charge de la repu-
;lP°°(*’&°°f blique. llfit aulli des ordonnances a: des loix,8c quant a: quant ordonna des façOns

uyxcy client l zune: a: ram de vrurc telles,que ceux qui les gardoient,pouuoieutbien cllrc agreablcsà Dieu, a:
voix, Satbanvoulant ami. viurcenrre eux en dilection 8c bonne paix-,5: ne faifoit rien en cela qu’il n’en euil vn
gznfiîîcfï ordre expresdeDieu.Mais ie referue a faire mention de ces loix , quand il en fera

tierce.Euh and, tcmps.Cependantilme fouuient d’vnc chofe,qui ne deuoit point cllrc omife,quand
des Oracles. il a ellé parlé de l’armement du Sacrificatcur. Ce vellcmcnt’ lacté olla toute
comme leDelphique, occaliou de tromperies fous la couuerturc de prophctic à ceux qui en vfoient,’
par lel’quelulmm, un 8c moudra ouuertement qu’il clioitlen la liberté’dc Dieu d’alfrller ou de n’a’lliller

fifilfifï point les Sacrificateurs. Et celle demon’ilration fut faire non feulement au peu-
unit sur. ple, mais aulli aux eilrangers , qui pouuoient cllrc la furuenus [à ce fpeé’tacle.
d’autres . par
Iefquels il ne Car comme on a peu voir cy-dcl’fus , le Sacrificateur portait fur fcs efpaules deux
rcfpondoltqucparfigm, pierres precieufes , qui elloicnt deux’Sardoines, de la nature defquellcs’il ferOit fus E

amarils; Perllu de parler,pource qu’elle cil allez cogneuë de tous. L’vne refplendilfoit
de Inviter toutesfoisôcquantcs que Dieu auoit allillé aux l’acrificesfit fçauoit celle quieliqit
Eimonius enl Afrique , a furl’cfpaule droite, &rcudoitvne fi grande lueur, que ceux qui ellbient bien loin,
ceux des

. , . l H . . l . lRami", qui lapouu01eut vorr, &cela neluy ellou naturel ny ordinaire, 8c par ce moyen il eli:
regardoientl" "mine, bien digued admiration enuers tous,frnon que quelqu vu voulull; mcfprifcr no-
«sans lire religion , afin de palfer pour homme fagc. Mais ce que le veux maintenant

l e oit . * . - A . . .slilial. d’en- dire , ell encore plus admirable. Dieu auortkaccoullumé de dcnoncer la v16i01re en
neprendre,,.th°ç, guerre par les dpuzc pierres que le grand Sacrificateur pertoit en fou pectoralCar
En??? auant que larmce le bougeall, elles iettOientvne li grande fplendeur que tout le

peuple -
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.5 peuple cognoil’l’oitsbicn qu c Dieu elioit u prcfent,prel’r à l’aycler.Tou’s les Grecs,qui

ne dédaignent point nollrc Religiou,l’çauent bien que ce miracle ell: vcritable,& ne
le pcuuent nier.Car c’cli la caulëpour quoy ils outappellé ce peclorald’vn mot,qui

- lignifie Oracle.Mais tant les pierres du pectoral,que des efpaules, ont cell’é de ren- A
dre cette clairtéa deux cens ans auparauant que le mille-la mailla ce Commentaire, au: mm.
.Pource que Dieu elloit oflcnfé’ôcirri’te’a caufe de la tranfgrefiion de l’es faiuéies or. "lm a "’

ms R: hein
donnauces,dont nous parlerons ailleurs mieux a propossmaintenant ’ie pourfuiuray dlfimw en"

rentrent bienma narration commencée.Aprcs que le Tabernacle fut dcdic’ , se toutes chofes ap- [ChgùlëPr’au-i

’ ’ t .. par; an ’partenantes à l ordre a: cftat de la acrificaturc furent deuementacheuées,lc peu pl C l’çauoir dés le

(comme fi Dieu enfiellé receu au camp)fut fort ioyeux , ce s’appliqua à chanter des gggfigü?

B Hymnes &loüauges aDieu; 8c a facrifier,cfperant tout bon-heuràl aduenir,commc khme-

- . ( au il: direntfitous les maux eull’ent cllé retranchez. Or ils dedierent des prefcns à Dieu. a; en quelc’remple

’ ’ ’ 0 - t - u 7° ab -public 8: en particulier-chacun lèlon fa famrlle.Carles prmc1paux de chaque lignée Ëcs’eair’a,rie
aifoient vne contribution deux à deux de leurs facultez,ôc offroient vu chariot auec Ê"? d" "î

uni 1 ç (:11: en
deux bœufs.Ainli lix cha riors deuoient fcruirpour porterie Tabernacle par pays 8e :5512:le ï
par les chemins..0utrc ’celà,vn chacun d’eux offrit vne phiolc,vu encëloir,8cVn bou- sa. à: .

Cal-L’encenl’oir valoit dix dariques , scelloit remply de bonnes fenteurs a: de par- 32:31:”;
fums.Puis aptes la phiole d’argent sa le boucal pefoient enfichable deux cens ficlcs t 33:; a" i
mais la v biolCà part n’enpefoitque fcptante.Ccs deux choies elloient remplies de
farine dPellrempée auec de l’huile , dont on auoit acçouliumé d’vfer a: mettre fur

l’Autcl,quand on offroit des Sacrificcs. Dauantagedls offroient vu veau en holocau-
e &vn mouton auec des agneaux d’vn au. 8c vu. bouc pour les pechez. De plus ,

Chacun des principaux offrit d’autres viellâmes , qui el’roicnt a pellées falutairchls
oll’roient par chacun iourcin mourons auec des agneaux. 8c clicureaux d’vn me:
flCSbŒIIfs. Aiuli parl’efpace c douzeiours continuels ils lacrifierent , chacun fou

JOURCCPendant Moyfe n’alloit plus en la montagne,mais entroit au Tabernacle’;&t
*’dcmandoit confeil a Dieu,de ce qui elleitbefoin de faire,ôçquellcs loix il deuoit dô-
DCI’CCS loix ont cllé depuis gardées long-temps par les fuccell’eurs,tclles ordurinanà »
C65 enflés li fiinélcs 8c li bonnes,qu’vn homme mortel ne s’en pourroit pas attribuer

’ a °ua’,’g°:C’ôme s’ilen cuti: elie’ auteur-,qui cil la caufe que la poiler-né a crcu qu”el-

Ç C les effluent diuinemeut données , en forte qu’ils ont penfé qu’il n’elloit pas permis

a sicles ,VtOlcr,ny3u temps de lapai]: Pour Plaifir,ny en nette pour quelque necelh’te’
’ Hue C: FUR-Mais ie n’en veux. point par let pour cetteîeure , efperant en faire vn li .

’ "requ’c’quc 1011?, qui féra deiiinéà tramer de nos loix. - ’ - I I I -

(c.

f

. Derloz’xràuclmm le: Sdaifi’m-(yf Purifications. C H A P. V2 ’

- , E ncPQTIcray
al’l’am’mm’ï’îlt . * v v - , es urf u’ainl’r cil ue nous femmes

tombczrut le Proggïllyqa deux fortcc’s de Sacrificesiil y
Ea le Sacrificepartquüfl. æ le gui-566 ablic,TouS deux fe four en deux fortes Ou. .. -.
t- tourie Sacrifice eflœnfumv ac’f a u ut cette caufe il ell appellé Holocati- .1 ,

aile-,en bien ill’e fiirPomrenÂ Pun’d& (Traces ,’&cell:uy-cy cil donné pour ban- - a A:

quem à ce." quificfifitmægr; 13’611; à: diuin. le veux parler du premier. Si vnï . .. .
munie prlue’ veumgflr m Holoœufie a Prcliente pour celavn bœuf, vu agneau 8c

vncheurcaual’agnœu &lccheuœau fichus": qued’vn amurais. quant au bœuf, on le 1
peut bien oii’rir qu’il ait la chu au Cc- cndantil faut que. toutes ces belles fuient h

çmlllcsfion les grainages déifies-l aga on leur a coupé la gor Ie,lcsSacnfird:ateurs
Prcnnëelq 15mg, a: en amourent 1’ Auge! d c tout collés,ôc aptes qu ils les ontbie lavés,
ils le; *- v - a ’ . : » cil déja mis au bois,auât qu’ils les pofent
fur amç’â’â’ëàïfnîë 5 pieds a: les entrailles de ces belles,rxles .

,. huisUs

e ï

paumelle heure (Page quelque peu deloix a: Ordonnances ,. qui

3 **.Eo, I,



                                                                     

9o DES AN-TICLIVDA’IŒV’ES,’ ’ st’sÀCR’IE’IéEË:
. ietteut auec l’autre monceau,& les Sacrificateurs retiennent le cuit-Voila comment A

le font les Holocaul’tes.0r uand nelque Sacrifice l’e fait pour récite aélion de gra-
r ces,on tuë blé des belie’s dc’l’embla’ble efpece,mais elles font fans macule,ôc ont plus

d’vu an,& onoll’re aulli bien les femelles que les mallesrAprcs que ces belles ont les
gorges cou pécsîpremieremcnt les Sacrificaseurs arrou fent l’Autel de leur fan g: puis
aptes ils iettent ut l’Autel les reins,la coill’e,& toute la grell’e auecla robbe du fuye,

&la queue de l’agneau , la poiélrine se la cuill’e droite cli pour les Sacrificareurs ,
’ 8c quantau relie de la chair ils en font bonne chere l’efpace de deux iours,&t les re-
lies fout brulez. Vue mefme ccremonie cil gardée aux Sacrificcs offerts pour les pe-
chez.Mais ceux qui n’ont point de grolles belles à oll’rir,prcfenteutvne paire ou de ’
colombes,ou de tourterelles. L’vue de ces viéiimes fe donne en Holocaulie , a: l’au-s B

tre eli pour la nourriture des Sacrificateurs.Maisnous parlerons plus amplement de
ces chofes au liure que nous ferons cxprell’ement des Sacrifiçcs.Ccluy donc quia of-
feufe’ par ignorance,olfre vn agneauôc vu chcureau,tous deux femelles a: de mefme ’
âge que dell’us,& le Sacrificatcur prend le fang, 8c en arroufe lèulement les cornes
de l’Autel,& non pas tout l’Autel, comme deuant. On apporte fur l’Autcl les reins à:

le relie de la greffe auec la lobe du foye. Et les Sacrifica tcurs prennent pour eux la T
’ 1 chair,& la peau pour manger ce iour la au Canâuaite. Car la loy fait celle defcnl’c ,

qu’on ne garde point de relies pour le lendemain. Or quant à celuy , qui a peché
volontairement arde fou gré, n’y ayant - erfonne qui le li;a’che , celiuy la offre vu

A mouton felon le commandementdcla oy , à: les Sacrificateurs mangentla chair
- f leiour mefme que le mouton cil offert , aria man en: au fanâtuaire. Et quand les

Î A Chefs ou les principaux des lignées facrilient pourfe peché,ils oll’rent ce que le com -

mun peuple oli’rc.Seulemenr il ya dili’erence en cecy,que pourles viéiimes 6c facti-
fices ils ofl’rentvn taureau &chcureau tous deux malles.Semblablemcnt la loy or-

.- donnc,qu’aux lacrifices tant particuliers que publics on apporte de la farine fine , à
. fçauoir la mcfurc d’vn Gomer ou all’aron auec magneau , auec vu mouton de deux
. Gomers,ôc vu taureau de trois Gomers.lls coulâcrent celie farine fur l’Aurel deliri-

ée auec de l’huile.Car ceux qui l’acrifient,apportent de l’huile auec vu boeuf, demi

;liiu,auec vu mou ton la troiliéme partie de hin,&auec vu agneau la-quarriéme. C’cll
vne mefu te ancienne des Hebrcux,dont ils-mcfuroie’m le vin 8c l’huilc,qui contient

deux chocs Attiqucs. Or ils portoient vne mefme mefure de tous deux , 6c of- D
fioient le vin alentour deçl’Autel. Et s’il y aquclqu’vn qui fans lacrifier offre par
vœu de la fleur de farine , il iette fur l’Autel vne poignée de premiccs de celle fa-

rine, 8: les Sacrificateurs prennent le relie pour eux , ouils le mangent, ou ils le
fout cuire. Ils la dcllrempentauec de l’huile, ou ils en fontdcs galieaux. Mais aulï

q li il faut bruler toutce qUe le .Sacrili’catcur en offre. Semblablement la loy de-
» fend d’offrir auec la merc vue belte née le mefme iour, 8c autrement elle n’admet

point au lacrifice quelque belle que ce foir,qui n’ait pour le. moins buiél: iours. De
Nmm 1’. plus,.on fait d autres lacrificcs pour recouurcrla faute, ou bien pour quelque autre V
.c-.û1îs,ç,, caufe,ou on mange des galleaux auec les belles ailettes, a: n’el’t permis d’en refer-

ÊÇËJÏËÏ, uer quoy que ce loir pourlc lendemain , 8c les Sacrificat-eurs. en ont leur paru Au
5:13; relie , la loy commande , qu’il y. ait tous les iours vu agneau d’vn au tué aux def-
autre, aeu pens du commun a au matin au polira du iour , &au loir quand il finit. Et chaque

r u si "i - . . , . ,l (fifi: 4,32 eptiéme iour qui cil: nom me Sabbat,ils en tuent deux,ofl’rans làorrfice de celle mef-
fflgfgpfid": mcfaçon,& outreles viéiimes ordinaires ils facrifie-nten la nouuellc Lune vne-paire
rué pour la de bœufs auec fcpt agneaux d’vn au, &vn mouton. llsoli’rent aulli vu bouc pour le

[tarifias et. I a ’ I . - .’ "flinguai. peche, lid aucnture quelque chofe a clic omile. Le b feptiéme mois que es Ma-

,C 9l nÔ q ’ l - w . I ifi: ce, du, cedonicns ont appelle Hyperberctheou , outre. les choies lufdites ils offrent vu
SU L"1;.4:taprcau.., vu mouton, &lçpt agneaux ,auec vu boue pour les peebezJîn la dixiéme

« e I l v ’ Lune



                                                                     

mon une: s; us 1- a s. LIVR E TROISIESMEJ 9l
0A Lune de ce mois ilsa ieufnent iniques au ver pre :- 5c ce mefme iour ils lâcrifient vn a La Nids

I fi I titulariser de!. .taureau,deux moutons, a: fept agneaux,ac vn bouc vaut le pechê , 8c outre celluy. mésique ne
m g" abus

s . a . ’ - i .s cy ils arriment encore deux aunes boucs,l vn cf! offert Vif, se cil benuoye’aiuclellerl: mon. Mm
.horsles limites, afin que tout le mal qui en: apprellé au peuple à Calife de (es cf. "(d”dmm *

lequel temps
r feules, tombe fut-la telledu bouclL’aurre efl mené aux faux-bourg en vn lieu net; litt gémît!"

. . h . q q V e ou».8: onle nette tout entier au feu, a: onle brune auec (a Peau 55 mures res entrallles’ôc ""3 à 1""
mixte diuin ,toute fafiente. Etnuec ce boue on brule auflivn taureau , qui n’elî point aller: par à am, us

le Peuple, mais aux defpens du grand Sacrificateur , 6c aptes qu’il ell tué, a: que on "mm"! W
fing,& aulli le làngdu bouc a elle porté au Temple; il en arroufe de (on doigt (cpt menuisière-

tian (le, mn-fois le roidi, &le pauéfemblablementaurant de fois , a: autant de fois aulllle de- sternum?
B dans duTéple à l’entour de l’Autel d’ur,&puis aptes le relie qui cit à l’entour du plus ml: .132:

grand Autel, qui efiàl’enrréeàde’eouuert. A res cela ils portent fur l’Aurel les ex- gaïîfwgbfi

tremitcz,ôcles rongnonsôcles greffes auecla obe du foye , 8c le Souuerain Sacrifi; Rififi-rimai
.careury adioufi’e vn mouton du fieu, qui doit alite entierement oll’ertà Dieu pour l: 3333:":
titre tout brulé. Le quinzième iour de ce mois , qui cil fur le commencement de gîfljmfiffl
l’I-lyuer, il leur e11 fait cômandement de ficher leurs tentes par chaque fâmille pour far; 55"::

’refilier aux froidures à venir , ui ont ’accoufiumé de le faire [émir quand l’an (pour mât:

commenceàdeelinerDe plus, leur fiit commandéque quand ils feroient enfin cLÏÏËCJÉËrË:
arreflez au pays promis , ils allalfent en larville,qui deuoit ellre la ville Merro oli- ,3223411
raine ou Capitale àcaufe du Temple , se tillent, Pelle l’elpaee de huiâ iotJrs , lam-

C lants des belles entieres à Dieu , oErans lâcrifices d’aâion de graces, 8c’eependant du hum":
permirent des rameaux deMeurte en leurs. mains,de5aul e 6c de Palme,oû il y eüt desTaÎÎlÏSLËÈ
pefches pendantes. Le làcrifice qui le doit faire le premier iour, c’ell l’HolotàulleÀ f;f*îl"’cgîj

. gauoir de treize bœufs-,dïagneaux tant qu’on voudra,moyennant qu’il yen air plus 32;? :33;
d- m s auec, deux moutons,& aulli vu bouc offert pour le peche’l Les idurs fuiuans on armemen-
tuë femblable nombre d’agneaux a: de moutons auec le bouc: mais ils terreriehent ÏÊiuhÏËÏËI

païqhacuniourvn du nominale treize bœufs, iuf ues à ce q’uele nombré ÎOÏÉ me mon u.
duit: [epn Le hujajc’mciourilsfc repofent, et celant de toutes œuures ,’ 8c eom- 33:33;
me nous auons dit, ils tuent vn veau, vn mouton , a: fept agneaux, revu bouc pour Brada n. u-
lcs PeChCZ&ofienlès.Ce fonticv les ceremonies des Tabernacle’s,qüe les Hebreux in". q.

v . cha": ce qUîaelléoblÏtruë armas ancellres. Or au mois Xantique, le uel nos :ZZ’;6Î’
i Predeceflèursonra, pelléc-Nilamôeauquel l’mcommence, exilai uarorziemeiLu- 3:13:3-
flaquant! le Soleil efi en Aries commandement nous cil fait par lacloy, de renOuue- dîneur»
«la tous les ans le-lâcrifice 8c, oblation , que nos maïeurs firent enrouant d’E.
.gypre , comme on a veu (3,481515 qui dt appelle’ Pafque , layeras cité, deliurct
le?" mols de la [èmjmdc d’È i t; Et nous celebrons celle Pelle par campa.
gnlcssne œÆruang n’en des purifias. æ de toutes les oblations pour le lendemain,
(ram le quinziémc iour ’ & le ram-cr de la V Pelle des pains fins leüain. Car

.1221; 65:3: I(Efcedc à la pêne de Parques tout d vlne ll11re,& durefept ioËrs,pendat
mangcnmutrc a." qucpain flans quam, 8: on tue parc acun iour

E ,, , .d Vu momon & cpt agneaux) cfontles Holocaulles,qu on fait . &à mm;
ela on ’

Ç . adloufic V11 client-eau pourles caltez
cod iour, des pains ans 1c 03

qui en: en alitent ils offrentles ’, premices a?vîtes ou une gerbe d’elpics, puis aptes ils P1 Il

&wlnçfurl Aurelvn Corner en forme de fr
.. alettgçfurl Auteur. le relie cil; pour les 5

I c :ded moiflbnner les bleds communs 6C Paf h Îiij

refcâiongfant .

. V . a . . . . . m A,qui dort ferurr de Viande ordinaire au: me a M
in, qui cil le feiziéme iour de ce mois, peut «sans

. V l l v . M
il: commencercnt à ioüyr des bleds moiabnncz, a: aufquels on n auort pbmtencorc émaillât
limbe , a: croyans Cam raibnnablc de. faire tetognoiflânee de ces biens à Dieu , 3:53:33

l.arge en cette façon :l’ls grillent au Feuîeœzognx

cm. l’orge , 8c en cette maniere ils ol’. Ïagm
ameutée. Ils en prennent vne poi née , 552.:le
adrificatcürS,&flEour ,ceJa licéce e bail- "lev que no-

me France de
deuliersDn a re à Dieu en HoloCaullie suifera on

9.-

A-*,-e.e.:*----
Y w h.I-h».. «M un.

.p-n-

.4. i

n.

. mqr
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DEssiANTlQ l’VEAIQyES, - IfSACR!1’ICES,FESTES.
h au temps des premices vn agneau.» Aptes la felle de» Pafques , quarante men fions. A
l apres,qui l’ont (cpt femaine’s , on celebre vne autre. Pelle appellee Pentecolte, que

I les Hebreux nommenta Afartha, 8c on ofi’re a Dieu ml! pain fait de farine de fromët
. sans. en de deux Gomers ; ce pain ellleué , acon tué deux agneaux , de quand on 3.05611,
ÎËCÏÏË”: cela, il ell mis deuant es Sacrificateurs pour leur’loupegagils. le mangent ce mefme
"chic" °fl°ît iour ,tellement qu’ils n’en refetuent rien. Au telle ils Fontl’holocaulie 8c ofl’rande

roprement , , A’Oâm d: brulee de trOis veaux,de deux moutons , de quatorze agneaux , a: deux boucs

remerciiez: l l b f a l . .. , . .&l’oâaueou ofi’etts pour le peche. Et on ne ce e re elle que equ e le fort, qu il n y ait 11010.-
:ËËÉIÏÊ.R, lOcaul’re ,8; qu’on ne le repol’e de l’on trauail (mais la loy commande d’obf’eruer ces

m tabcmi deux chofes en tout ôc par tout. Et aptes qu’ils ont oll’ert le l’acrilice,ils banquettent: .

des. , . . , . -
ban: Bettina: acon donne aux defpens du commun Vingt-quatre Gomers de farine de froment, L

, tu oit . . . . . . .i’ÏrÏn’c’ia plus pour cuire des pains fans leuam. Et on en cuit deuxà deux le iour deuant le Sabbat, B
prochaine4.3,", le, se quant le Sabbat ellvenu,on les propol’e de bon matin lut la table filetée par deux

. - - X - s l .
Montrons . rangées,8c y l’ont mis c fix à fix, VISA a Vis l vn del autre.Et en celle façôn ils demeurent
on offroit
dm pains la auec deux efcuelles pleines d’encens iufques à l’autre prochain Sa bbat.Lorsau lieu

f ’ d - ’ a c . - ,agi: 233;. de ceux-cy,on en met d autres frais , 8: ces premiers l’ont donnez aux Sacrificateurs
La" a3.a mm", pour manier. De plus ils brulent l’encens du fainétfeu ,dont ils ont accoullumé
câmmifiz’" d’vfer aux olocaul’tes -, &au lieu de celluy-cy on en met d’autres fur les pains. Et le
Ce Ceflbienr grand Sacrificareur ol’r’re tous les iours du lien par deux fois de la pure Farine deilrem-

;::pgâii’iîîqu’i pée en hufyle, a: bien peu cuite:& dorme vn Gomer de celle farmeJl iertc. la monté

2’214": de celle arine au feu dés le matin, 8: l’autre moitié au l’air. Mais c’ell allez parlé de

sur" «in cecy pour celle heureznous expliquerons la rail’0n de toutes ces chofes plus diligem- C
non en rondcomme les ment vne autre fois.Au telle,Moyle fepara laliËne’e de Leui de tout le relie du peu-
communs.Luis, a. ple pour la confacret au feruicc de Dieu, 8c o rit vn lacrifice folennel, &appliqua
37:1: ,7, de l’eau de fontaine pourla fanétifier , a: leur donna la charge du tabernacle a: des
Mi” W U4 vailÏeaux l’acrez pour les entretenir en leur en tier,leur commandant d’accepter le mi-
I

. If. , , ,. . . . .a’ infatua: nillere [acre felon qu il leur ferme ordonné par les Sacrificateurs; a: ils furent des lors

grillas. :il cliimez facrez 8c dediez à Dieu. Ay am fait cela, il difcerna les animaux qui feroient
leur au: ou Purs ,3; dont on pourroit manger,&les autres dont il ne feroit permis d’en vfer:
pour le moinsen leur l’ansgô, mais de cela nous en parlerons, quelque autre fois ,quand l’occafion le prel’entera:
comme onchrist . ainl’i à l’çauoir pour quelle. raifon il a permis l’vfage de quelques-vns , 8c defendu de .-

3:53:53? manger des autres. Œant à .l’vfage du (mg, celtvne choie bien certaine , qu’il l’a D
defcndufi Pource qu’il penfoit que ce fulll’ame &l’efprit. Iln’a point aulli permis la
«quarter;- chair d’vne belle quin’auroit point elle’ tuée. Ilal’emblablement ordonné , u’on

me e o ’ .mequielhqe ne mangeant pomt de la coiffe 8c grell’e d’vne brebis , d’vn bœuf 8: d’vne cheure. Il

ÇËË’DÎfiZÎEÏI voulut que les ladres fuirent mis hors de la compapnie des hommes, 8c ceux à qui la

gré; ï: k femence decoule. Il défendit femblablement que es femmes qui le purgent mat u-
nies, «me tellement,ne conuerill’ent entre les hommes, qui ne deuoient ellte ellimées pu. ’
il a elle traité
au ewrdnenv res,finon le feptie’meiour aptes; Celuy aulli quiauoit touché à vvn.corps mort,
"ment Ilpremier liure. n’cltoit point ellirné net,- linon. le feptiémeiour apres. Et fi quelqu’vn demeuroit

z; agi k plus long-temps pollu ,il citoit ordonné qu’il facrifiall: deux agnelettes, dont l’vne *
Ofonabbrcp’lû- efloir par necell’ite’ lané’tifie’e, 8: la feeonde elloit baillée aux Sacrificateurs. Et fi E t

mu infixe:ont bien a? . uclqu’vn en dormant le full poilu , il elloit el’timé pur , en l’e iettant dedans vne.
lÏii’Ë’ii’c’ à; çauë froide , comme on a accoull-ume’ quand le mari a eu allaite auec la femme legi-

5k Mm rime. Et quant aux ladres , il les chall’a de la frequentation des hommesà iamais,a hi-
ïgltënâurlci: comme ne dili’e’rans en rien d’vn corps mort. Etli dauanturequelque ladre cuit ob-

êîllé c comte tenu par prieres entiers Dieu d’elbreguery de làladrerie , Gade recouurer la couleur
APPM’ -. de la lauré en la peau,cel’tuy-la deuoiopar diuerl’es oblations 8c facrifi’ees recognoL

I lire 8c fairehomniage ah bonté de Dieu. Mais nous maillerons de cecy vne autre I
fois. Parquoy nous voyôseôbienefisidieule la fablcf de ceux qui difent,que Moyfe

fut

l

I
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13s ioerostEs.’ LIVRE TROISIESME; .9;
A fut contraint de fortir hors d’Egypte à caufe de la ladrerie , a; que tout le peuple

citoit entaché de cette maladie,quand il le menaeii Chanaan , ou bien qu’il n’auoic
que des ladres auec luy,quand il mena les Hebreux en ce pays là;Car fi cela n’eltoit

- vne fable 8c faux bruit,iamais Moyfe n’eullfait vne telle loy,pour le rendrei nomi-
nieux.Et quand vn autre cuit donné cette loy,on peut bien enfer,que Moylë s’y- fût
oppofé,veu mefme qu’ily a plulieurs nations , entre lefque les les ladres ne lainent
de frequenter,ôc qui plus ell,l’ont en rande’ellime,& tant s’en faut qu’ils foient bé»

nis d’auec les aurres,&: que les autres Eom mes les ay en: en mefpris,qu’ils l’ont élcuez

’ aux honcurs,ou en guerre,s’il y a quelque voyage à faite,0u en la ville,s’il y a uelque

ellat vaquant en la Republique,&mel’me ne ont reiettez des Temples nydes ofli- ’
B ces concernans le fennec diuin. Or li Moyfe enfiellé infeé’te’ d’vne telle maladie , ’

k qui le pouuoit empefcher de donner telles loix à vn peuple,qui luy obeyll’oit en tout

&par tout , qui luy elloient plus honorables que dommageables r Pourtant on
peutcognoill’re ouuertement, u’ona forgé cecy de nous par malice 8c par hayne.
Car Moyfe ellant putôc net dola part,& frequentant entre gens de à nation fem-
blablement purs,voulut bien faire de telles ordonnances à la gloire de Dieu, pour le ’
regard de ceux qui en feroient attains.M-ais ielaill’e la liberté à vn chacun de pren!

dre cecy Comme il voudra. ’ . .Au furplus,il defendit que les femmes accouchées n’entral’l’ent point auTemple,& x1 a,
n’alli [tallent point au feruice diuin iul’ques au quarantie’me iour aptes, fi c’elloit vn

C fils,& li e’elloit vne fille,il falloit quels mere attendillt deux fois autant de tempsEt
quand le temps citoit ve.nu,encore elles ne venoient point au Temple les mains vui -

’ es,mais offroient quelques Sacrifices,qui el’toient prefentez a Dieu parles Sacrifi-
cateurs. Que fi quelqu’vn foupçonnoitfa femme d’adultere , il offroit vu Gomet. g
de farine d’orge , de en iettoit vne poignée fur l’Autel , 8c le telleefioit pour la 1
nourriture des Sacrificateurs. Apres cela l’vn des Sacrificateurs mettoit la femme à "wifi
la porte tournée vers le Temple,luy ollant le voile de la telle, 8: aptes il efcriuoit le ’
nom de Dieu en vn parchemin,ôc la faifoit luter auec iniptecation , que fi elle auoit
rompu la foy de mariage,la caille droite luy fut mife hors de fou lieu, a: le ventre luy
fut rompu,& aulli qu’elle finil’tïfes iours miferablement. Mais li le mati épris de
tropgrand amour , à: brulant de ialoufie,auoit’ foupçon de fa femme fans caufe , le i
Sacrificateur prioit pour la femme,qu’elle peui’i au bout des dix mois enfâter vu fils

malle.A p res que le ferment en: fait, le Sacrificateut efface le nom deDieu,quiefloit
efcrit au parchemin,8cl’efpraint dedans vne phiale , a: ayant amafl’e’ de la poulliere ’

du paue’ du Temple,il la iette dedans vn breuuage,& donne celaà boire à" la femme.
Que li lafemme cil faul’l’ement acculëe , elle deuient grolle , 8c enfanreà bonne

cheure , se quand le temps en ellvenu. Maisli elle a rompu la foy de mariage , &fi
elle s’ell: patiure’e, ayant pris le nom de Dieu faufl’ement ,” elle meurt honteufea
ment , ayant la cuilI’e- dénouée , 8c le ventre enflé de mauuail’e .eau. ce l’ont les

loix 8c ordonnances que Moyfe donna’afon peuple touchant lesbblations , fieri.
E fices a: purifications. Et voicy quelles ordonnances il fit: Il defendit entietement
I l’adultere,ellimant que le mati 8c la femme viutoient en. grande felicité , fi la pudio

cité 8c la loyauté de mariage elloit bien gardée , a; mefme que cecy concernoit le
profit a; le bien commun,qu’enfans legitimes fuirent procree’s d’vn le rime maria-

ge.De plus il a condamné l’incelle anec la mere, ou’l’a belle-mere , ou a tante , ou la, ,
lœur de fa mere,ou la fœur,ou fa belle. fille,& tontes ces cempagnies comme horri- in? "v
blés 8c execrables. Il defendit aulli la compagnie auec la femme qui auroit l’es fleurs, Inn-’1’:- :0.

a: aulli d’auoirà faire auec les belles. Il condamna aulli toute amour des malles, 8c ”’ ”’

.adiugeaala mort tous ceux qui feroient trouuez coupables de ces crimes. (fixant
aux Sacrificateurs,il voulut qu’ils fuirent challes deux fois plus que les autres. Car L’"Ï”*”-
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un». u. non feulement il les obligea a ces loix comme les autres:mais aulli il ne leur oâroya A. ’ ’

point de fe marier a la premiete femme qu’ils pourroient rencqntrer. Car ilne leur
elloit pas permis de prendreà femme celle quieull abandonne fan corps ,l ny vne L
feru e, ny cfclaue, ny holieliere ou tauerniere,ny vne féme’qul eut elle repudiee d vil
autre mari pour quelque occafion que ce full.Et fiant au Souuerain Sacrificareur”,
il ne luy citoit pas permis d’efpoufer mefme Vneye ezce que toutesfois il lailfa libre
aux autres Sacrificateurs,mais oâitoya feulement que les Souuerains Sacrificateurs
efpoufalfent vne fille,qui ne full ny mariée, ny violée,ëç qu’ils la gardalfentanlus,
il n’elloit pas permisau grand Sacrificareut de s’approcher d’vn mort , ô: toutesfois

les autres fe pouuoient ieu approcher de leurs peres 8c meres , "de leurs enfansôc’
freres’morts. Il citoit commandé àtous Sacrificateurs d’ellre fimples a: modelles ,

’ a; fans fard ny fraudefid’auantute il y auoit quelqu’vn d’entrer les Sacrificateuts , B

qui ne fût point pur ou entier de fou corps,on luy permettoit bien de prendre la pre.
bende auec les autres,mais il ne luy elloirpoin’t permis de monter àl’Autel,ny d’en.
trer au Templc.Et il n’el’toit point requis eulement qu’ils full’ent purs sa nets,quand
il falloit faire le femice diuin , mais aulli ils deuoient monllrer’ vne vie irreprehenli-
ble.Pour celle caufe ceux qui font vel’lus de l’orncment facré,fe fportent bien challe-
menr,purement a: fobrement,tant qu’ils font enl’ellat de fa-cri cature, s’abllenans
de boire du vin. Les belles aulli tuées pourles Sacrifices ,. doiuent ellre entieres de
corps,ôc fans aucune macule.Ce font icy les loix se ordonnances ,un Moyfe donna I
ce fit executet,lors qu’il viuoit encore.Et aulli il pourueut à d’autres affaitesxpour l’ad- .

ucnir, quandle peuple occuperoit la terre de Chanaan,combien qu’il futencore au
defert. De fept ans en fept ans ildonna relafche aux terres labourables , a; ne voulut
point que le foc y touchall,8c qu’ony plantall aucune chofe: comme il auoit ordono
ne’ auparauant,que le feptie’me iour le ipeuple ceffali de fes œuures. TOut ce que la
tette auroit produit celle année la de on bon gré,cela deuoit ellre commun , 8c les
ellrangersôc les habitans naturels du ays en pouuoient recueillir du fruit à leurs
fatailie.Moy fe àulli voulut,que le fem lable full obferue’ apres fept fepmaines d’ans,
lequel nombre fait cinquante-,8: c’el’t le Iu bilé des Hebteux de cinquante en cinqua-
te ans, ôz lers les debteurs font quittes de toutes obligations , 8c les ferfs font all’ram
chis,à fçauoir ceux qui auoient violé quelque loy,& pour toute punition auoient elle
reduits en feruitude,combien qu’aupatauantils fiil’l’ent d’vne mefme condition, que D

les autres.Et quant aux pol’l’ellions 8c heritages,le10n cette loy , ils retournoient aux
premiers Seigneurs en cette façonCQand le Iubilé (qui lignifie Liberté) ’elloit pro..
chain,le vendeur a: l’acheteur de la polI’ellion s’all’embloient,& comptoient le reue-

nu,& les defpens,qui auoient elle faits pour l’entretien,s’ils trouuoient que les fruits
fiill’ent plus grands,le.vendeur reprenoit l’on heritage,& li les frais furmontoient,l’a-

cheteur receuoit du vendeur ce qui refrains: tendoit l’heritage à l’autre. Mais s’il fe
trouuoit qu’il y eull côpenlation mutuelle des fruits 6.: des frais, cet herita e retour.
noir aux anciens Seigneurs.Autant de droit y auoitil pour les maifons qui lâvcndoie’t

. dedans les bourgs ou bou rgades non fermées : mais c’elloit autre chofe des maifons
I venduës dedans les villes.Carle vendeur pouuoit retourner en fa maifon, s’il rendoit E

l’argent deuant que l’an full palfé,& li l’an fe pal’foit fans reliitu tion de l’argent , l’a-

cheteur elloit confirmé en fa polfellion. Moyfe receut ces ordonnances a: loix de
Dieu au mont de Sina,pour les bailler au peu ple,8t lestedigea par efcrit pour les fai-
re obfcruerà ceux qui viendroient aptes.

- Lait. si.

Des loix (y’coullume: de lagune. C H A P I ’r R E X I.

grené-s mettre ordre fur le fait de la guerre , penfant de’ja dés lors aux guerres , qui
xv. * ’Pres que Moyfe eut ainli ordonné de la police ciuile , il s’aduila aulli de

. leur
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A leur deuoient aduenir.ll fit donc faire vn denombrement de toutesles lignées de.

familles,excepte’ de celle de Leui,8c en donna la commilfion aux principaux Chefi,
Î &voulut qu’on rapportait par deuers luy le nombre de Ceux,qui elloie’nt d’âge pour

v pouuoit porter les armes.Car les Leuites el’roient conlàcrez au feruice diuin , ôtes
xempts de toutes autres chofes. Le denombrementfiit-fait,8c on trouua lix cens mil
hommes propres pour porter les armes depuis l’âge de vingtans iufquesà cinquan-
tC,& au delfus de ce nombre on en trouua encore trois mille lix cens cinqùante hé. v
mes.Et au lieu de Leui,il adioulla pour vn Chef des lignées,Manalfe’,fils de Iofeph,&
Ephraim, au lieu de’l’on per’e’lofephCar Iacob auoit obtenu de Iafeph qu’il luy don-

l nalifes deux fils pour les adopter, comme i’ay dit cy-delfus. Aptes donc que le Tas
B bernacle futacheué de pointât en poinél,ils lCIPOfchnt au milieu du camp. Trois li-

gnées rendoient contre trois autres lignées par chacun collé,& il y auoit de grandes
places 8c chemins entre deux.Ils difpolerent aulli vn marché pour vendre tontes for»
tes de dentées,8c les marchandiles ordonnées chacune en fou lieu.Aulli il y auoit de
toutes fortes d’ouuriers &artifans de tous meltiets,ôc boutiques de toutes parts, en
forte qu’il lèm bloit que ce fût vne grande ville pour aller se ivenir d’vn lieua autre.

Les Sacrificateurs tenoient les places plus prochaines du Tab.etnaclc,ôt aptes eux les

Leuites. a p . ’ . iLes Leuites elloient denombtez à part,& leur nombre montoità vingt trois mil.
le huit cens celâteEt il n’y auoit que les malles qui y fulfent compris,8c encore’c’e-

C lioient feulement ceux,qui pall’oicnt trente ans. Et tandis que la nuée demeuroit fur
p quabernacle, autant de temps le camp’s’arrelloit en vn mefme lieu,côme fi Dieu
, eut ellélà prefentzmais toutes les fois n’en: le bougeoit,les Ifraëlites aulli partoient

85 délogeoient du lieu ou ils elloient. li trouua vne façon de trompette faire d’argét,
telle que ie vous diray.C’elloit vn tuyau vn peu pins gros qu’vne fleure, ayant prelÎ.
que vne coudée de longueur,& n’elioit pas plus large,qu’il el’coit befoin pour l’em-

oucheure,autant qu’il fuÆfoit a out fouiller,&: fur le bout’elle citoit faire comme
vnepetltc Campanc,cornme cil e bout d’vne trompette. Les Hebreux’appelleiit

feue lône de trompet-te,’Afofia.Il en fit deux de cette façonsl’Vne femôit Poural”
[muerle Peupleal’allêmblée,l’autre peut faire affembler les Gouuerneurs à: princi-

D palu: Cafitainespourconmlter des allaites publiques,& quand on les fonoit toutes
deux en emblc,c’ell-oirpourfàire allembler tout le monde en general.Et toutes fois
.65 quantes dque. le Tabernacle elloic remué de fou lieu, voicy quel ordre on tenoit.

uand-on onnoirlcprcmjer’ fignc parle fou de la trompette,il faillait , que ceux
qmauoœnt tendu du cofiéqucle càmp regardoit vers l’Orient,fe leualfent,& le fe-

.cond fon dClatromPctœ deuoit faire leuet ceux, qui auoient leurs paumons tendus
Vers ÛCCident flu- le dam-cm du Tabernacleù quand cela elloit fait, le Tabernacle
citoit del’tendu a: Porté au mal-CL, de fixligne’es,qui alloient deuant,8c des autres lix

qui fuiuoient aptes. Les Lames. m al-choientàl’entour du Tabernacle. Au troilié-
me fon,ceux qui citoient du coflé de Midi,fe bougeoientau quatriéme,ceux qui é-
tOICâlt du collé de septentrion Ils f6 [et-noient aulli de ces trompettes pour les ofli -

ces iuins ou onaac ” ’
es ieu 1-8 d; Sabbat’qîlïlîïuxfrgsîggrs. L93 aulli fut celebré le premierIPafqugauec

aCn’ficcsæobhtions mamelles , d ePtns le: temps qu ils ancrent elle remislen li.
Crte)& cüoiencéchappez de la tyr 3111116 des Égyptiens.

Dri’xfidin’on chimé contre e21 0.7l? à gal? de [gamina Ü de la Punitidn du

’ fediticux. , H A P’ X L
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u’on nomme Iferemorlyoù derechef le euple fut agité de lèditiohs,6c rejettoient A

a! Moyfe la faute de leurpelerinage fifa cheux,difans gu’à fa perfualîon ils auoient
laill’é vne region fort fertile, a: qùe maintenant nom eulement ils ne joüilfoienr
point de fa fertilité , mais aulli qu’au lieu de recouurer vne felicité qu’il, leur
auoit promis,ils ne faifoient qu’errer ça 6c la auec miferes extremes,ayâs faute d’eau:

t a; li par quelque auantute la manne leur venoit àfaillir,il ne fe pouuoit faire u’ils
ne mont-tillent de faim.lls adioulloientauec cela plulieurs reproches 6c opprocbres, ’
8c telles injures voloient de tous collez contre ce bon perfotinage qui leur auoit fait
tant de plailirs,& à qui ils elloient grandement obligez. (Eclqu’vn lors fe leua d’en-
tre le peuple,qui remoni’tra les bienfaits pa’lfez qu’ils auoient receus de leur Gou-

uetneur,ôc exhortoit les autres a conceuoir vne bonne efperance; 8c mefme ne lors "
ils ne perdroient leur peine a demander le lecours de Dieu. Mais le peuple s’émeut B
enCore de plus en plus par ces paroles , en murmurant contre le lainât Prophcrc.
Moyfe les voyant ainli defefpetez,les exhorta mettant bas toute peu r , de fe porter
pailiblement , leur promettant que combien qu’à grand tort ils l’euffent injurié,
toutesfoisil les fourniroit de chair en grande abondance , non feulement pourvn
iour,mais pour plulieurs.Et comme ils ne vouloient adjouller foy à les paroles , vn p
de la troupe luy demanda,commenr fe feroit cela,qu’il peull pouruoir à vne li grau.- g
de multitude degensëôc il refpondit: Combien que vous parliez mal de Dieu a: de;
moy: il cil-tee toutesfois que nous ne laillerôs pour cela d’auoit touliorirs foin de ira» à
uailler pour vous,ôc. vous l’experimenterez bien roll. A peine eut-il dit le mot,- ne s
tout le camp fiat remply de cailles , a; on les amal’foit àgrandes troupes. Toutesl’ois C
Dieu punili bien roll; aptes les paroles outrageufes et arrogantes. des Hebreux, car

out cela il y en eut plulieurs qui moururent. Ce lieu-la retient encore aujourd’huyi
le nom de cette auanture,le uclon appelle Cabrorhaba, comme li on difoit , Les
temeignages a: monumensâe concupifcence. x

Drs cjpitr, qui ayant: vifire’ la regina de Clamart , étonnerait le: H drenne à leur retour;

CHAPITREX-III. l
tu, au", APres donc que Moyfe les entretuez de la, sa les’eut amenez en vn lieu allez D. .

r riens que! peu Commode pour l’habitation humaine , fitue allez pres des frontietes des
li’icÎÎ’Ëuiz’iË’ Chananeens, qu’on appelle Pharan,ilfitaffemblet le peuple, &fe tenanrdebour (e l

13:13,,332: au milieu d’eux, leur dill: Dieu a ordonné de vous donner deux biens , la liberté ll
fpfnëfïrssegf 8c la joüilfance d’vne terre fertile; quanta laliberte, vous l auez défia par fa grau- ll .

fuirent en M- de liberalité; de l’autre, vous la deuez aulli auoit bien toll,car nous fommes lut les ll
1:33:53 Ï.’ limites a: frontieres des Chananeens ; a; tant s’en faudra qu’il yait aucune ville, ou ll
:Ïgfïfrïg; quelque Roy,qui nous puil’fe empefcher d’entrer en polfeflion de la terre, que guâd

i taïgas; le peuple de toute la contree 8c 11?ng ferort allemble en vn,1l ne le pourrort aire.
rimmel. Pour cette raifon préparons-nous a nous porter vaillamment en cette affaire ; car ll
slllll mm ils ne nous quitteront point leur pa’i’s , fans nous liurer la bataille: a mais a res de ll

grands Combats 8c allants vous la leur ollerez. Auant toutes chofes il nous feint en- E
uoyer des épies pour confiderer la fertilité du pais La: la force a: uilfance des habi- ll

.. * EMIËÊIII’. à; nous,il nousfautfurtout chercher la foncorde a: a paix, &rendreà ll.
nollte Dieu,qui ellfut tous nollre adjuteur 8: promoteur, tel hommage a: obe’ilfan- ll
ce que’nous lu deupns. A res qu’il eut ainli parlé , le peuple approuua fon confeil, ll
&douze des notables furent choifis pour épies,vn de cha ne lignée, qui comv
mençans du collé tirant vers l’Egy te , confidererenrbien di igemment toute la

a , terre de Chaman,& firent tant qu ils vinrent iufquesà laville diAmàtl’l, 8c au mont
u ’ Liban,& aptes auoit bien contemplé la nature tant des halaitarss que de la terre par

. . . l’efpace
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xxaomxosvmnxtm; . ’LI’VRE "ramèrent; sa,
A rapace de quarante iours entiers,ils s’en retournerent’vers leurs gens,& par la bôté.

des fruits qu’ils auoient apportez pour monllre de la fertilité du pays, qu’ils declap
raient,faifoient drell’er les oreilles au peu ple,&lehr bailloient contage d’entrepren;
dre la guerre.D’autre part , ils en ellimoient le peuple s remonllrans la grande dif-
ficulté qu’il-y auoira Conquel’cer’ ce pays,’qu’il faudroit. pall’er de grolles riuieres se,

proton es,qu’il faudroit monter par des lieux hauts 5c difficiles, et entre cela ilya-j
miellés villes fortes 8e bien munies de tamparts ô: des m’urailleles difoient de p us,
qu’ils auoient trouué ,vne nation de Ceans en Hebron.Etees efpies ayant rencontré .
les chofes beauCOup plus grandes 6c dilË’ciles en Chanaan, qu’ils. n’auoienr fait en.

. coredepuis qu’ils elloient fortis d’Egypte,ils furentremplis de frayeur, ’ôc étonne-
B rem tourie telle du peuple,qui felon e recit des épies perdant qu’il feroit impOllia.

bic de conquelle’r à gaigner sin tel pays,tompit l’allèmblée, t 8c chacun s’en retours

na en l’a maifon, 6c tous auec leurs enfans &femmes fe lamentoient,dilans par res
proche,que Dieu leur faifoit beaucoup de protilell’es,tnais que ce n’e’lloient "’ ne pas

roles,& n’accomplil’foit rien de de qu’il auoit, promis. Ils acculoient dereche Moy-
fe,8c crioient contre luyôt contreAar’on fou frere,leurf ’ fierain sacrificateut,&pa -
l’erent en cerce façon toute la nuiét’fans fe repofer , iniu ris de paroles outrageufes,
les deux fteres. Le matin ils le rall’emblerent auecinrention de lapider Moyfe 8c Aa-
ron fon frere,ôc de retourner en Égypte. , d’où ils elloienr partis.Or deux des épies,

V gui auoient cité ennoyez-,lofue’ fils de Naué,de la lignée d’Ephra’îm, 82 Chaleb de la

C mille a: tribu de Iuda,’craigiiaiis que ce peuple,qui elloit hors du feus , n’execut’alf

ce u’il auoit entrepris,fe ietterent au mi ieu de la trou pe,& Iteptimerent le tumulte
6:1 ruit, nielloit émeu,les fupplians tous âu’ils eulfent bonne efperanee , 6c fié
gardall’ent d’accufer Dieu de menl’on ’e a: fau eté,adiou flans plullol’r vne vaine foy

ceux qui par faux rapports aubient etbnné vn petiple léger se trop facile a-croire,’
parlans autrementdes all’aire’s,qu’il n’en elloitl’lulloll les dehoient-ils fuiure, eux,

qui citoient contefls de femettreles premiers en chemin pour conduire &guiden
les antres àla conquelle d’vn pays li fertile.Çat il n’y auoit ny profondeur de riuie-
res,ny hauteur de montagnes,qui peufl’enr donner empefchement aides gens prel’ts

° 8c difpofez à combattre vaillamment-fieu meftne,gue Dieux elloit leur condùéteur
8: guide,& qu’ils ne combattoient que fous fon en eigne, ou plulloll que Dieu cô-
battoit pour eux. Et difoient au peu ple:Mettez bas toute Crainte, à; matchez allai-ë
grement contre vos ennemis , n’ayans fou pçon de rieq et vous appuyans furla gui.-
de-, conduite se vertu deDieu,& fuiuez nous hardiment par touron nous vous ineâ
neronsr Ils s’efl’orçoientainfi d’appaifer la fureur du peuple» par telles paroles. (le;

pendant Moyfe a: fou ftere Aaron fe profiemans en terre, prioient Dieud’e grand
nele, non point pour leur lalut particulier ,- mais afin quête peuple,qul elloit hors
d’entendement,-full remis en fou bon feus, quielloit troublé de, tant de necellité’s
8c prefenies sa prochainesÈt tout fondain le leua la nuée fur le tabernacle,quiligni-’

fioit que Dieu «alloit la profenn i , , A ’ l t ’
- Or Moyfe s’encoutageantfpa’r cette Villo’nJ’e ietta hardiment au milieu du peuple,

8e leur denonça que Dieu o enfé d vne telle iniute , les punerlt , nonobllant ce w
ene feroit pointf on qu’ils auoient merité parleurs offenfes ému-tries, mais coin;

me vu pere auoit accoullîumé de chantier fes enfansi,pourle’s apprendre à bien
’ faire. Car aptes qu’il fut entré au’taberrfacle, 8: ’u’il en: prié Dieu all’eétueufe-

ment auec lamies, que l’on bon plailir. full de rie-Vou oit exterminer «papismes
; luy remonllra Combien de faneurs ils auoient receus de luy,&n0iiobllant se;

lioient touliours monllrez ingrats ; 8c maintenant ellans feduits. par la lafcheré de
ceux , quiauoient’ellé ennoyez peut épier-la ’terr’e de Chanaan ,- 8: les. habitans,

penl’oient qu’il y eût plus de «me en leurs paroles , qui en l’es promeli’es. Parquoy

ail vîaomeï q. ’ * ’ t i . I’

’ fie
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il auoit’deliberé , non point de delltuire entierement toute leur race , qu’il auoit A ’
proférée à tourie telle du monde ;r toutesfois qu’il ne leur donneroit point la terre y.
de Chanaan , a: ne leur citron-oit fa félicité: mais feroient errans parles d-eferts l’elÎ I
pace de quaranteans,lans maifqns ny villes, pour la punition de leur.peché-, qu’il Ï
donneroit pourtant cette terre a leurs enfans, a: les confiirueroit Seigneurs des
biens, dont leurs peres s’elloient rendus indignes par leur intemperance. Le peu-
ple,apres auoit oüy ce que Moyfe leur difoit par l’ordonnance de Dieu , fut fort’é-
tonné et abattu de triliell’e , a: le fupplioit, qu’il les voulull reconcilier à Dieu , se.

que pardonnantleut eché, il leur liurall des villes pour habiter. Mais Moyfe ref-
pondit , que Dieu n’econtetoit point ces prieres a qu’il n’auoit point ollé prouoqué

à telle indignation par yvne legeteté hUmaine,mais auoigproferé cette fentence con-
’ deux ,iullementôcen toute-equité. Cecy n’ell pointdi cileà croire,qu’vn tel pet.

fonnage que Moyfe,air feul appaifévne multitude prelique infinie: veu que Dieu-
qui l’allillzoit , luy rendoit ce cuple vaincu de ’rail’on a: arole , qui auoit delia fou-

ueiitcxperimente’a fon grau dommage , combien il uy elloit expedient de ne
contredire poinràla volonté de Diep. tfans cela aul’l’i ce perfonnage ell digne’de
grande admiration , tant à caufe de la vertu finguliere, que pour l’aut iorité a; repu-
ration d’el’tre creu,qu’il a obtenuë non feulement enuers ceux qui elloient de fou
tenips,mais aulli enuers la poileritém’y ayant auiourd’huy homme entre tous les.
Hébreux , qui ne l’ait en reuerence , comme s’il elloit prefent,ôc prel’l de punireeux C

. quiauroient commis quelque faute outre fon. commandement, 8: qui n’obeyll’e
aux ordonnances qu’il a faites , encore qu’il fe peull cacher. Il y a plulieurs tefmoig ’
gruges de fon authorite’ plufque humaine, &entte les autres Celluy-cy n’ell: plaint

es moindres , que quelques vns de ceux qui habitent les regions limées outre le
lleuue Euphrates , ayans cheminé l’efpace de quatre mois auec grands frais a: dan- i

ers pour vifiter molli-e Temple , &oll’ert lacrificeà Dieu , ne peinent obtenir d’e-
âreadmisàla participation de quelque portion de la belle ailette , daurant qu’il y
aubit quelque caufe pour laquelle nollre loy empefchoit que cela ne fe fifi. Les vns
n’eurent point permill’ion d’entrer au Temple , aux antres ne fut point permis de la.
enfler,le autres laill’erent le lacrifice au milieu.Et ainli s’en ’retournerent fans rien D.
faire,aymans mieux obeyr aux loix de Moyfe, qu’à leur intentionzôc cependant per- , .
forme ne les reprenoit, que leur propre confcience.Ainli l’Opinion qu’on auoit con; ’
ceuë de ce pet onnage’ la, 8c qucfit oy elloit de Dieu , faifoit qu’on l’ellimoit plus i
qu’homme.Ie diray encore cecy: Vn peu auparauant que la guerre des Iuifs com-
mençall,du-temps que Claudius citoit Empereur Romain, a: qu’lfmaël elloit no-
llre grâdSacrificareu r,lors que tour le pays de Iudée elloit opprimé d’une terrible fau-

mine,tellenient que la mefure’ d’vn Gomei; fe vendoit quatre drachmes,on apporta
’a la felle des pains fins leuain l’eptante Cotes , qui font trente a; vn medimns Sici- -
liens,& quarante vn Attiquesztant y a qu’il n’y eut pas vn feul de tous les Sacrifica-
iteurs,qui ofall prendre de u vne feule miette pour en manger,quelque famine a: E
necell’ité qu’il y eull.Cat ils craignoientla fureur de Dieu, 6c portoient reuerence à ’

, la loy,Dieu ayantaccoulluthé de punir grieuement mefmes les péchez occultes.
’ l Parquoy il ne faut point qu’aucun s’étonne des chofes qui ont ellc’ aires en ce temps

’ là,veu que fes efcrits qu’il a laill’ez a ceux qui font venus aptes luy,ont vne telle vertu

ôtautorité,que nos ennemis mef mes con elfent,que c’el’t Dieu, qui a ordonné vne

telle façon de viure par Moyfe,8c parla vertu,qui citoit en luy. Mais chacun ioüyr:

defon opinion comme il voudra. A
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Liv RE QVATRIESME,
Les H givreux combattent contre les Cibananc’ens fins le fieu le Mtyfis (5’ .

comment il: furent defiiits. . , ,
-CHllrrr a nfrnnmxnn." ..

A R combien que les chieux vefquiflïnt en grandeîauureï
Il té au defert, a: qu’ils fuirent affligez de beaucoup c mile.

l ’ res,foutcsfois il n’y subit rien qui leur fifi plusde mal; u:
ce que Dieu ne vouloit foulfiir qu’ils entrailènt au comïat

contre les Chananéens. Ils ne vouloient plus obeïr à Moy;
l le en ce qu’il leur commandoit de le tenir en repos ,- peu:
s fans mefmequc fans (a conduite ils pourroient obtenir la

’ viâoireÆtl’accufoient comme ne tcndantâ autre but J1.-
.non ’u’efians nimbez en grande difc:tc,ils eulleuttouf. I

gêna .befoiufle l’on ayde a; cœursÆt quant 8e quant ils delibercrene de combat;
c &IÎËSY qu il en funinsdifans que Dieu neleur ayiloic pas pour le regard de Moy-

D, &cflrèpïrcc qu ils elloienefous la proteôtio de Dieu déja depuis le tempsde leurs
- "mm que maintenant il neleur refileroit punit la vié’toirc,s’ils le portoient

leur venu 151119 veu qu me; auoicauparauant ethnie: dignes de la liberlté à caufe de
t SPCIIfojcm bien and; agoni allez de force en eux-mefmes pour tomba-v
R CËSPeuPlcsa en con ne Moylè v’oulull: «s’efforcer "de dcflour’ne-t d’eux la faneur

dîD’cÊl’æ qu’a Valoitîaeaucou mieuxlpour eux qu’ilsfilÏent felon leur fantaific,
qu au lieu de s’en", de

la falcheule tyrannie de M oyle , a; qu’efians ,feduits , ilsvobci’llentâ [on vàppetit,

P°uïC° (in Me vantoit de amuïe, familiers-ment auec" Dieu , a: tenir des. propos
aueclu)’ s qui luy donnagcm mais de ce qui efioit â faire, comme â vn homme
ay me de Dieu Par Jeans tous les autres, &comme s’ils n’efloient pas tous intimeri-

.E meut enfans d’Abraham,en [crie u’vn. feul par yne grime finguliere de Dieu deufÏ.
moula Incidence des chofes a venir. C’cfloit lelfait de eus prudens,difoient-ils,dç
mcpnferlianogmc, a; 1,01, un avr, [cul homme a: e crçircplutoll’auxipromelï
es de Djçu quileurauui: pëomis la poirelliou de celle cette, a: de ne le une; plus

lengucmcmabnù, dg Packs Tons la couuerturc du nom de Dieu. ils deuoient .
un Pa.a et ne y , aideuenoit lus fafcheufe de iouren iour si:

ms lieux âcfirts’ïnfî: i Ïëeatszlîuroiemde gin; : qu’il falloit (ausplustardcr

6.0an la humé aux chaàanéens ’ a; m’attendre plusle copieusement de En: le-

’ [latent Tous appmumzcm ce confcil, êt-d’Yn fondain’allèut attaqueront

au; chemisa tic s’ctonnaus Point de- !œt îml’ctufiw l’excmfi, a
a

Pcfircz de [a feruitudeQdes Egyptiexlgilsfe foubmiflent (ou; .
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loufe, ny de leur multitu de infinie, les ieceurent de grand courage , a: vne grau A
de’partie des Hebreux fui taillée en pieces; les autres furent contraints de tout.
net le dos honteufement 8c auec grande frayeur, efians pourfuiuis furieulement r
par leurs ennemis , ô: fil rent challez iniques en leur camp. Celle dcfaiâc aduenuë
contre l’attente à: l’opinion de-tous , abbatit grandement le courage à tout’lepeu-
Plc a qui craignoit que Pis luy ultima a .86 penloit que Dieu elioit oflènfé , Be qu’en
l’on courroux il leurzauoitenuoye’ celle fafcheufe perte, damant u’ils s’cfloicm

inconfiderément iettez contre leurs ennemis , fans demander confeilâ Dieu. Or
MoyfeVoyantd’ercofié lbn’peupldgfailly de courage pour la perËe qu’il auoit
ieœuërôc d’autre part les ennemis enHeà d’orgueil pour la ,viétoire qu’ils auoient

obtenuefrai’lchernent3 8: craignant qu’ils ne e coutemairem point de celle heu-
’ croule aduenture , mais qu’ils attendrirent de plus grandes chofes, delibera de rame-

net en arrierc , plus loingdes Cliananeens tout le peuple au defert. Et aptes que le
peuple eut promis de le tenir defcrmaisfous la puilfance de (on conchièrent, efiant.
aduerti par (on propre inconuenienr, que rien ne viendroitâ bien,fans fou confeil
8c la prouidence,le camp délogea du lieu où il ell:oit,& ils s’en retournerent au de-
fert auec cette refolution , qu’ils n’entreprendroient plus de donner la bataille aux
Chananeens’, que premierement ils n’euflent receu quelquefigne de Dieu. Mais-
commeil aduientcouflumierement en vne grande armée, 6e principalement au
remps’d’a’duerfité , que les gens-de guerre ne rendent point vne bonne 8c volon-

taire obeyilance à leurs capitaines 6c gouuerneurs s aullî le femblable aduinr aux ,
iniFles elioient fix Censmille’hommes de conte fait: ô: combien que lors que
leurs affaires f: portoient bien , ils le monfiraffentdiŒciles à leurs gouucrneurs,
eli-ce’,qu’au temps de leur aduerfite’ ils alloient beaucoup plus aigris tant contre

eux-momies que contre leur vconduéteur 8C capitaine Moyfe. Ainfi donc il y
eut fi grande fedition émeut: entr’eux , que ie ne fgache pas iamais en auoit oüy

atlèr d’vne’telle , ny entre les Grecs, ny entre les Barbares. Et certes il ne fal-
foi! que cela- pourles ruiner,el’rans defia proches du dernier danger , [il Moyfe ne
le” fouuena’nt plus dütort,qu’0n luy auoitfaitÀfçauoir qu’ils l’aunientvoululapi-

der n’*&iflde Donne heure donné remede aux chofes prefque defefpereés. llefi
bientv’r’açr, que ("lieu ne Iailla pas d’auoirlbin d’eux: maisnonobfiantil Voulait a i

punir "(eux ,’ qui non feulement auoient outragé leur Legillareur , mais aulli
selloient êle’u’éz orgueilleufcment contre les commandemens que Moyfe auoit
receus de Dieu.Si cil-ce qu’il deliura le peuple, de le mit hors de celle fedition,
terrible &fortpernicieulc , don-t on ne pouuoit attendre qu’vne mué fort faf-
cheule 3 fi’Dieu n’y cuit obuie’ par la prouidence. Il faut donc monflrer quelle
a el’l’é cette Édition, a: comment Moyfe g’ouuerna apres qu’elle fut appaifée,

mais ileflzlbon d’en entendre premicrement la cailler « .

’De lafidition émauè’par’CorÉ contre Moy[e (y finfierr daron-à carafe 41:14 Sari rature.

’ a * » CHA-P’XTRE. Il. ’ ’ 5
s Oré, homme de noble li ne’eôt de grandes. richelTes entre «lechbreux,
r 7 anf la gracc de bien parfin pour attirerle peuple,voyantMoyl’e’éleué au.

eplushaüt’ degré d’honeur, citoit fafch’é 5e enuieux. Il ef’toit d’vne mefmeLliënée

’que’Moyl’e 8c mefme (on coufin : 8c pour" cefie caufe il penfoitbien,qu’i n’e-

fËoitï-pôint raironnable qu’il full au delÏous de Moyfe, luy; gui efloit plus ri;
sche’.’ ’ "*- Moyfe, se pour le moins aulli noble. Et il d-i oit beaucoup de
ïchoïïes--êèontre luy ventre les autres Leuites, qui citoient de’fa lignée , a;
pis Bitte les confins 6c les plus proches parons , remballant que Erin.

* C cit
r

, A



                                                                     

l
l

conn,DaTHAN;A-KR0NI r LIVRÉ TROISIEKSME. - l to:
- A elioit contie toute raifon 8: equité,& qu’ilile la falloit pas plus longuemê’tpôrter;

a (çauoir que Moyfe el’tant mené d’ambition , ne cherchoit autre chofe, que l’a

a propre gloire fous pretexte d’auoir accez vers Dieu , au grand defaduantage , a:
pteiudice des autres , 8c que n’agueres il auoit baillé la facrificature â (on
frere Aaron , Contre les loix, 85 fans qu’il y eull aucun confentement du peuple,&
diltribuoitâ ’ui bon luy lËmbloitles autres dignitez , comme niant viurpé la ty-
rannie: C’el’roit la (chioit-il ) vne iniute par trop outrageufe , qu’il le fourroit fi fe-
cretrement dedans la domination,que la liberté de tout le peuple efloit opprimeé,

auant u’on s’en peuft apperceuoir.Car celuy. qui l’çait biëqlu’il cil: digne de la prin-
’B’cipautem’al’pireraiamais par force 8e violence a vne telle ’gnité , fans quele peu-

ple y donne (on confentementL-Mais ceux qui n’el’peren’tfploint y paruenir par bons
moyens,s’ablliendrônt bien d’vfcr de force de aviolëce , a n qu’ils ne perdent point
la; reputation de bonté 8c honel’tete’ ,toutesfois ils-eafcheront de l’obtenir par frau-

hdes se malices Àinfi que c’efloit,& que cela cdncernoit l’vrilité commune, que
tels efforts découuerts fuirent punis griefuementg auant que telle maniete de gens
traiflres feerets d’euiennent ennemis manifel’tes. Et quelle raifon(dil"oitail )pour-r
«toit alleguer M oyfe,pourquoi il a baillé la Sacrificature plutoi’t à Aaron ô: a les
fils a qu’à quelquesautreseCar fi felon la volonté a: ordonnance de Dieu cefl ho;
rieur citoit deu a quelqu’vn de la famille de tribu de Leui, ildeuoit dire prefere’ à

, Aaron àbondroitweu qu’auec ce qu’il citoit d’aufli noble ligné-e se race que Moy-
E (en! citoit plus âgé 8c plus riche que luy. Etfi on deuoit auoit egard à la plus an.
’ cicunelignée .la raifon vouloit que celte dignité full defcre’eâ ceux qui elloient

defcendus de Ruben,a fçauoirâ Dathan,Abiron, 8e Phala, qui elloient les plus ana
me?" à; les plus riches de toute la race. V ’ a Ce que propofa Choré , voulant bien
qu on penfaft u’il auoit foin du’bien pub , toutes ois a la vetité ilne tendoit à
’dm’c but a qu’aémouuoir le peuple pour-le fourrer dedans la Sacrificature. Et ces
qblafines-cy ne furent pas long. temps tenus cachez dedans vne feule tribu de famil-
-Ie:n1a1s petit à peut le bruirs’efpi’dit,8e chacun en ayât oüy quelque propos,adioul

go" Plus aptes du (ieu: actant le eam p fut incontinent abbreuue’ de ce difcours: 8e
D 351:1 chofe en bien peu de temps vint iul’queslâ, ne deux cens cinquante des plus
’ grands æ 3P Mens de tout le peuple fuiuirentlaiêaâion deCoré,6c tous tafchoient

quc,h 53m Caturcfirll allée à A acon, a: Moyfe deshonoré. Dauantage le peu le i
du)" [mon émcu,quc tous crioient d’âme voix , qu’il failloit lapider Moi’fe 8c En!

fi"? æ celî’cmulticudc «55,12: accouroit de routes parts auec grade foule ce grand

bru" Pou" allèŒblcgœ [c ramas deuantle Tabernacle de Dieu, crioient comme
. enragez,qu’il l:alloic mettre à mon]: tyran, 8e que le peuple deuoit efire mis hors

de ft-ruitudqdôc 1e jeu droit rude fous ombre du-eulte de Dieu 8: de religiô. Q;
çDlflllüy-mCch curât] é cleacu r du grand Sacrificateurul cuit éleué quelqu’vn
a vu tel degré,quicn cula me: a]. ne, a; non point celluy-cy,â qui beaucoup d’au-
u’cs mcfitoient bien d’cfirc. mâtez , Ou bien s’il au oit deliberé de le cofererâ A a-

E ron.ill’eull pintoltbaille’ paf les voix a: le confentement du peuple que par le bien-
fait de Moyfe [on fient M ni s Moy fa cagnoifl’ant bien les calomnies de Coté , de t
voyant je Peu le irrité: , ne gel-t oint ,i mais ellant allaité qu’il s’el’toit fidele-

i a mina P a . - 4 s .æ (ça-c liar- que [on frire elloit paruenu a la sacrifia
ajut en a faucarde Vint preseter hardrmët a
.12 t (cachant pbië cément ilfalloit traiter vne
Peuple,mais s’adrellant a 4s Coté, il (lift tout

"me "m1541 [c il)! bu C:(fl-é,quetoyou quelqueautrede tousceux.cy
r ("la U3" r YIN m c la inquâtc côl’pirateurS)efiesdignesde quelque

"macla mailles du": uns c tu: point. et ne mefpril’e le relie lieroit: l’ail: ’

a ’ à v il) I

2:5? Porté en on gouuememët,

l. me parl’eleé’tion de Dieu,8t non?
omcmble’eau milieu de tourie peuPlc’

nMine,il nedifi pas vnl’eul me: au

g-Înd honcur: 55. qui, Plus cime ne reis

«a
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l’embléezcombien’que les antres ne (oientâ comparer à vous n-y en ticliclles, n en a
"quelques autres dignitez. Came qu’Aaron cil Sacrificateur, ce n’elt pas qu’il full:
le plus riche. 8c de fait tu as de plus grands biens , que luy se moy enfemble. Ce°
n’ell pas aulli qu’il loir plus noble que toy z car Dieu a voulu que nous fumons d’v-

ne mefme race se origine , se nousa donné vn mefme bifayeul a, a: ie n’ay point
baillé à mon frerc par affeâion de frere ce qui citoit deu aux’autr’es. Car fi ie n’eufl’e

eu deuant les yeux Dieu se l’equité , ie ne me fuffe pas oublié moy-mefme , pour
faire plailir à vn autre, puis qu’il n’y ahomme qui me [oit (i proche que moy , a:

. que ie me veux autant de bien qu’à luy pour le moins. Et autrement quelle pruden-
ce y eull - ilaeu en cela , de me rendre coulpable d’auoir ienfraint l’equité , 8e de
quitter à vn autrele bien a: fielicite’ qui prouient d’vne telle adieu? Mais Dieu me B.
garde que ma preud’homic loir loüi lée d’vne telle vilainie , se Dieu n’eult peu ia-

mais endurer , ou qu’en l’eul’teuen mefpris , ou que vous enfliez ignoré ce que.
vous deuiez faire qui luy full agreable.’lla e’leu our foy vn Sacrificateur, se luy-
mefme m’a rendu innocent de ce crimeToutesibis combien qu’il l’oit paruenu à -
vu tel degrémon point par mon moyen,mais par eleâion diuine,fi cil-ce qu’il ne
fait point de difficulté de remettre l’a Sacrificature entre vos mains , afin que vous
donniez vos voix. pour elire qui bon vous l’emblera. ne defirant tirer aucun auan.
rage de ce que iniques a prefent il a vfé de l’on 05cc 8e autorité, sis faire tortâ pet.

fonne:co.nme celuy,qui’ollant de (on cœur touiteambition,ayme mieux vousvoir
fans faction 8c mutinerie, quoi qu’il ait elle a prenne par vos voix 6c voûte con. c
lentement. Car nous’n’auons point en cecy o enl’e’ , ny rien fait contre la volonté

de il. ieu,quand nous auonsprisce qu’il nous auoit donné, bien contens que voûte
confentement y full: ioint. Mais il ne luy a point el’té permis de ireful’er l’honneur,

ue Dieu a confere’ de fou bon gre’,quêCe ne full: contre la conicience,comme aufli
il cil bien raifonnable,que celuy qui a vnefois doué,rende [on don ferme 6: perpe-

, tuel.Pasquoy permettonsqu’irrlgiuge’derechcl’celwyy qu’ilveut conflituer fur vous

pour ellre vol’tre grand Sacrificateur, a; pour pr’efcnter des oblations a: factificcb
pour vous. Car ce feroit; vne chofe fort iniuilo , que C 0re afi’eëtantla principauté, D
voulull empefcher Dieu qu’ilne full en l’a liberté d’élire vn Sacrificateur tel ne.
bon luy l’embleroit. Il ne faut donc point que les redirions vous troublent ou al.- ’
client . quant a la caul’crprel’ente. Demain matin qu’vn chacun de ceux , qui deli-
rcntl’eflat , le trouue icy tell auec fun encenfoir , le feu étales odeurs aromate ’
ques. thuanti toy,Core,donne lieuâ la bonne volonté et au in eurent de Dieu,
attens l’on eleé’tion , ce ne t’vfurpe plus grande authorite’ que ce le de Dieu:mais

contente-toy d’eflreicy prel’ent auec res autres compagnons, qui briguent auŒ j
cell honneur, 8c fois ailis pour ellre iuge’. Or ie ne voy point qu’Aaron doiue dire ’
forclos de (a requelle ,veu qu’ilelt d’vne mefme race, a: qu’il a donné v-n bon tell

moignage de foy en celte charge. Et quand vous ferez tous aflemblez , prel’entez
hardiment des encenfemens deuanttout le peuple, et celuy dont l’encenl’emc’nt
ou facrifice fera le plus agreableâ Dieu,ce fera celuy fur qui on impol’era les mains, E.
6c fera voi’rre Sacrificateur, a: me mettrez hors de celle calomnie: a fçauoir que
i’ay eonferé à Aaron ce haut degré d’honneur pour luy faneriler comme à celuy;

quiclt mon fier: A (presque le peuple eut entendu ces paroles, il futappailë , le 4
n’eut plus mauuais oupçon de Moyfe: se outre tout cela, tous loiietent (on con.
fei1,comrne bon, se apportant grand profit à la Republique. Et en «ne façon Paf:

l’emblée fe dcpartit. , - i ’.
Nv; -.

v.
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A ’ D’e’lapunit’ien des embrun de la flflionpar magana diuine, Ù par ce m’y-enlia dCW’fiM-

’ tarerenfirmëeàwaron,(9’àfi5fil”. .C’H’Arï.” r "1’ À i

ces oll’erts , chacun fiat prefent pour oüyr a; affilier au nigement de Dieu, par
quiledebat deuoit cllLre fini- entre les competitcurs. Cependant encore yzauoir-il
quelquctumulte, la multitude veillant en l’ul’pemsstitans-116kmt l’cucncm CmfŒFle
queswnseufl’ent bien pris plaifirrque M oyfe eul’t elle conuaincu de mefchancete’s
mais les plus fagcsdeliroient que; les troubles et les fedirions fuirent dutout a ppai-
fc’cs : par ils craignoient que ce full fait de la Republifquc a fi la fediïion Primat 3C-

- B croulement. Le menu peuple aulli , qui de la» nature retille aptes les nouueautez,
ô: cil enclin si mal parler des gouuerneursùvrnagillrats , receuoit fans propos tous
lu bruits qui couroient , 8: citoit porté çà 6e la; fans aucun ferme affal- Moyfe
donc enuoya quelques gens vers Dathan 6c Abironsîmifi qu’ilsvinflcmiafifl qu’il
auoit. elle ordonnéeôeallil’tallent au feruice diuin. quoy ils ne voulurent obcïr,
mais refpondirent lierement -, qu’ils ne lailleroi’enr plusaugmenter la puillance a:
autorité que Moy le auoit obtenue fur le peuple par de l’ubt’ s se mefchans moyens.
Ceux qui y auoient elle ennoyez,firent leur report âMoyl’e,qui prit auec loy quel-
ques-vns des plus a parens, ni le fuiuirent volôtiers.ôtne dédai na point devenir
pour recherchetla êétion-re ellesôt l’orgueil deDathan au des rens. Lors Dathan

C ayant oüy que M oy le accôpagne’ des plus grands venoit vers’luy,l’ortit dehors au cc

f9; complices.ôc ils menoient auec eux leurs fem’mes ô: cnfans,fe teriansdeuant les p
tentes ,tcgardant ce que Moyfevouloit faire. ils auoient aulli mis à l’entour d’eux
leurs l’eruitcurs, afin quefi Moyfe cuit voulu-faire ou attenter silicique Girafe par
forces ils enflent moyen de le retrancher. Moy l’e donc ellant bien pres des autres, ’

h 3., eleua l’es mains 33071:1, &haufi’a fa, voix , en forte qu’il pouuoit relire facilement

N’Y de tout le peuple , 85 dill: O Dieu, Seigneur du Ciels delà terre s 86 de la me!»
” onaqui me peux rendre barrer Edele refmoignageque tout ce que i’ay fait ’iufques i

3) . , , . *
.3 cab: bNœud ay faitfelo’n ta farntevolontâqm e antémeu e compalIion pour

z les conditions milèrables des H cbreux , leur as du vu aide perpetu’el, exauce celle
D (mienne clairon. Car toutes ch ores te font manifefles se anisettes, &memcs les Plus

a le lendemain le peuple retourna pour-s’allembler,afin qu’apres’les l’acrili- NM" W:

p 36176365 pcnlces des 1mm me; Parquoy, Seigneur, vueilles mettre en lumierela
:5 depouurir la vilaine ingratitude de [ces gens.cy.Tuoognois Vrayement
,’ mûr (me me mes qui ont prccedc maCnatiuit’emon pas que tu les ayes appuies par p p

a A 2m31? Pource que tu les as Veucsmamtenant ayde moy de ton tefmoignzf-i.
Ê: en «la: Plus que quoi que ceux-gy n’ignorêt point ces chofes,pourtam:ils «n’ont

» ome- fout-menuet Dc moy, combien quei’eull’emayen de viure en repos, ,
ce une Kamis obtenu Par ma" vertu , Par ta vlo enté , 66 par, le bien fait de mon

s” beauvpcrc Ragucl,rouœsfojs nitrant: toutes-ces commodiœz a: gracieufes Volta. ’
Î, lit-Ê; a le me fait haha-,55 a mg", forces de maux pour ce peuple cy, 8e ay entrepris
” alaigrementdcgrands labours l rem icrement,pour les remettre en-liberté; a: pull

malmenant peut les y chauma: Pais donc que les hommes maintenantl’oupçoris
” nmt mal de magyare ceux ni fagne et ont cuité tantrle maux par. mes foings,’
” mysô Seigneur, qui m’es amura (a; la montagne dessus: en ce feu , de m’asfait ce.

” bic x . ’ I ’ ’ ’ ’n (hmm, a moy, a; ma manet des œuures admtrables,qui tu as confirme son
,i Œbaaàdw, un le R0 du; . sa, a; interpretede trivalente entiers tenir-Cytq’ui
a: ayantamomdn- lcgrichzflès Pçicnuaspermis que nous hayons 6(1);!qu

,’, il; rferuiwdc’ qui ès fait (vichy: ou lé auxptedsla Marelle Pharapn, qui a: I
u -° Peul; chemin par le mina, dalla, mata Ceux qui ne parou’éebappee,

qu’ desflots d’icellc ais couuert les Ega’PF’m’î 5m a fmytd’umuî’ :31: ’1’u

J
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m4 D E S ’A NT l QI V D A I ES. ’ basin-ficelle ,’ limon.
en citoient dégarnis, qui as fait.,’que les eau’és ameres se vitienl’es l’ont deuenuës A

douces se bonnes à boire, qui as remedié à 1101er foif tirant du rocher des eauës si ”
fuflil’ance qui as fait venirde la mer, vne grande abondance de viandesâ ceux qui ’.’

n’en pouuoient recouurer fur la terre: a: enfin 3 as enu oyé du ciel vne autreviaq- ”
de exquife, dont les hommes iamais n’auoient oüy parler , qui ’as ordènné-nt’i- ”

lire Repnblique." de bonnes loix 6c faintes ordonnances; allîlle moy maintenant ”
par ta vertu , ô Seigneur,lug’e de tous,6c tefmoin quine peux ellre corro :1?
Comme tu m’es tel moin bon sa fidele , que le n’ay iamais pris aucun don d’vn cul ”

de tousles, Hebrcux , qui ait voulu pourchallcr ma faneur contre le droit ou eqni- ” -
té ,.-& nele n’ay point fouffert qu’aucun panure homme ayant bonne canfe, ait ”
perdu en procez pour quelque grandeur qu’il y eull en fou aduerfc partie ,r que ie w
’n’ay rien fait on entreprisconrre le bien public. Et maintenant aptes auoit fidelle-
ment &fincerement gouuerne’ la Republiquc, il faut que ie fois foupçonne’ d’un ”
Crime, dont ie fuis du tout innocent, commeli i’auois confere’ ta Sacrificature a ”
mon frere , felon mon alfeâion particulierc, 8e non int felon ton bon comman- ”
dement se fainte volonté! Monilre que toutes cho es font ouuernzes se difpem ”
fées par ta prouidence , a: qu’il n’y a rien qui vienne â fou flâna l’anantnre, on par "

cas fortuit,mais par ta volonté,& que tu prens a cœur ceux qui procurent le profit œ
des Hebreux: et declare cela enpunill’ant inflement Dathan 6e Abiron , lefquels te ”

V font llupide, Br fans lentiment , comme li tu elloisvaincu a: furmonré par mes ”
tromperies. Et tu feras vne vengeance manifelle de ceux qui ont fiirienfement de- ”
trafic de ta gloires’ils perill’ent d’vne façon qui ne loir point commune,afin qu’on c
ne peule pas qu’ils n’ayentrien’ enduré , qui ne paille ellre ennoyé par les hem; ’i

mes : mais ne la terre , fur quoi ils marchent , s’onure pour les en glontir auec leurs ’*
familles ac eurs biens , par ce moyen ta’pnill’ance fera manifcflcc a chacun , 8e il y D.
aura exemple ont ceux qui viendront apres,qu’il n’y ait homme qui ol’e rien peu. "
[et de tamaieEeflqui ne fait bon se l’aint a et puis on cognoiltra question minillere ”
vient de’ta forcent pnillance. Que li les crimes, sa les blafmes qu’ils ont amallez ”
contre moy , font vrais , quela malediétion tombe liirma telle , a: que Ceux con- æ ,
tre qui i’ay fait ces horribles execrations ,demeurent fains et faufs. Et aptes que ’°
tu auras ainfi puni’les perturbateurs de la paix a: du repos de ton peuple, garde le ”
selle de la multitude enbonne tranquillité a: concorde,en l’obl’eruation de tes ”
laintes ordonnances, garde corolle-entier a: exempt du tourment ou de la puni; D

Î tien que mentent les mefchans, cecy-ne conuenant point â ta iullice, que le peuple ”
4 innocent foit puni pour le peché de ces rebellesll ne peull: faire celle orail’on fans ” i

larmes.& apres qu’il eut acheué de prier,il aduinr vn horrible tremblement de ter- ’
rafleront foudain le d’elfusfiit tout couuert d’eau , ne plus ne moins que files flots
d’vne mer agitée enflent paflé par la. Tout le peuple fut fort épouuanté,& du collé

’ ou les leditienx alloient,fe fit vn fou terrible, et en cell endroit la terre s’enfonça,ôc
engloutill tous ces mutins. Et aptes que ces profanes furent allez de la venë de tout
le peuple 5 celle ouuerture le ferma dereche , en forte qu’on n’apperceuoit aucune
trace de celle ouuertutescôme s’il n’y enl’t rien de fait. La punitiô de celle bande fe- E

ditieufeell vn argument manifelle de la prouidence de Dieu,& quant 8: quant de
la force se vertu, 8c celleauentnreaellé d’autant plus mil’erable, encore que de
foy elle full digne de deploration ,que performe mef me de leurs plus prôchains pa-
xens sa, plus familiersamisn’en ont en aucune compallion , se qui plus cil tout le
[peuple , depuis les plus petits iufquesanx plus grands , oublians tontes les chofes
Mes-,mioient tonsâhaute voix se auecioye , approuuans la lentence horrible
(de Bientôt tant s’en falloit qu’ils ellimall’ent ces orgueilleux di ries d’ellre plaints,

qu’ilsles manieur 011th comme pelles publiques de tout l”: peuple. Arpreshlîa

A ; . . I - tu e



                                                                     

I .parant; du"; linon: . 11V RE TROISIESME. Ira le;
A ruine cûrànge deDàthan 8c de fes comfâlices,MOyfe fis appeller ceux gus a même

ils Sacrificature, POur remettre derec efle-dron del elcânlon enlarrlxaP efi lefn.
afin que la Sacrificaturc demeurafiâceluy, dont on cognoxfirolt que e acn lce e-
nroitagreableâ Dieu. Pour cefle raifon,s’afÎemblerentla deux cens cmquânte lbom-
mes, qui ef’coient fort bien eflimezudu peuple, a: qui auoxent toufiours e sac-ln on-
nc reputation ,tanc pource qu’ils efioient de nobles 6c bons parens, queàautalrîlt,

(vœux: aum- n’auoiem: point devenue des bonnes moeurs de leurs ance a
auec ces gens cy Aaron a: Core fe meirent en auant: pués Ypres e tennis e ou:

’ * ’ ” ’ ’ * ° e encens u! sau01en .deuant le Tabernacle a: Sanôtuaxre de pleu’nls offronent .1! (a a: terrible a com ü
. apporté auec eux. Vn feu tout foudnm s’cleua en vne mleruex eu ef b] b1 fg"? c

’ ’ V ’ ’ nem a e yucca,B flamme ,tel, que nmats les hommes n en peurent Eure ou a lamer v ,
l Sicile ou Euh, s . . . , - ’ ’ .3 . ’CHCS-memCS 65 ÎCC- «iode: a:je n en -v1rent lanlals-vn Fatal, ou es terres, qm brulbent d l f a l a f1 :130!th (a.

ten: feu par coursôc mouuemens de tourblllons, Ou dedans c5 on S ors (lal SWFUWW

, . a - ’ a: bullez-sue(ont embrafez parla violence des vents : manse eflon vn feu ce] , que Dieu pou- mame ML

. . . ’ . l cg uinsenlmlîenoir bien allumer,ardent 8c relulfant outre mefme, par la Vlolence duque c 0d me h:

l Q. ’ ’ 0re en forte u on ne maïeur audeux cens cmquantefurenc tousvxfs confommeZaucc C . sf a Il Iql ’ e témæah
Vit iamalisdepuis vne’feule partie de leurs corps, tant Pcure u 4 °* n Y u mes Açores

’ ’ miam: me;’qn’Aaron feul,q’ui demeura entier &fans aucune blefrurc, pource qucc 65:01: diterranélemd

. . . v - j n V . Sil a troisDm, qui mon enuoye! ce feu Pour bruler ululement ceux qu 1! fallo t Apre mais. m.

» . - ’ ennoire de cefle hor. Mu a: b -que ceux cy fisrentalnfi confomme’z , Moyfe Yf’ulf’t 336,131? res o n-cn fun-cm lis vérin:-
E riblcvpunition durafi â iamais, 86 que «il! qm me" mœn a? ’ lemcnnd’oû

. s ’ a les poëiesonl. ointignorans, 3: pour ce fane, commanda a Eleazar, fils d nalron, d attîcher dg flafla ’
Peurs enccnfoirs à [rame] (varan, à celle fin (âne ce fuflvn memona Perpetue pour a Cu a ors.

X

. . .. de vulcainétonneriez autres, qui Penfent que la Mais; édlume punk eflre deceue par trom- b Comme!!!

peries humaines; . . . s z A - A ’ n . desmôtsPy- forums: bois

terrées en Ef-

l

w . , - . ’. ’ D t pugnenqnbn: s De: cbofi, ddfienhë, au," le dçfir: aux Helzretmpar l (fluate de trente 1mn? 4m. du mon me
anciens-mu

CHAPITRE "A 3352.4511?V l v . ’ , ’ kil . Par-0mm aptes vn fi cuident tefmoignage on cognât and sch la Sacrifica’ ÊÎrrÏÏheÏÏËË

vture eIÎoit écheuëiâ Aaron frere de Moyfdspar lugcmcm (hum? a non Pi" :3323:
mon, ou Par [a and". dclbn frere, elle’IUy efl; toufiours depulsdemeuree 2:13:13;

fins Cûml’Cdil’Si ca ce toutesfois queles Hebreux ne demeurerent Paslong-rcuîps mïrmm;
fans redirion;maîs 1-1.), en a" vne autre plus fafcheufe la prernnere. Cas es a mima
caufcs de cefle mutinerie enflent telles , qu’on pouuoit salement lugera qu ellle tigrai.
dureroit longtemps. Depuis que ccfiîc opinion» fufi: vn’efols cntree (île ans es ËŒËIË’:
çfpgits des hon] mes, uc de" ne [2: fiifoic fansla volénte a: expref-Te o’r enlisa-me mzlbh u
de Dieu,i]s Penfoiem que Dieu flûteur cecy en faneurde Molyfegôel accuüoxenfî .
du tout’comme fi. Dieu mû . Il), les autres , non 9mn: PoËr a falxlrlleiïqéuou .

l comme lem ogehrcs a: «ha, mais feulement comme e ant on l1c i: .uni .
E Fortuné Par-Moyfe. Etils efioien’c 15’13"75 non refilerais"; Poufce In :il]; :2115

de 1110!an fignmd nombre des la S appareils qu Ils (11.0151!!! auoxre danth me:

fi"0111111315 cIfoien’r tropaddonncz à 1.3 "galantin selgçcïitîoïfïâé la chjfi.
nuPeüpIc cfloitdethcméimpuniz’ma’s au ”P°°’ç° qu à!» I nuoit aruenir:

carme de [on [Ennui] ofioit toutc Îchrancî En au": Il: les aîtres sur
Perfonnen’ofoîr afpirer deforma i5 a "la te Pnelëzàâïfitîflé aida confia-1..
e °1°ntfimahrouuez.De plusdcs Pare"s c çquu-ll gaz l idem arma;
m" 85 louris’ ’ laid ientsîè’ur (Saura écuantlchp c, ’ Êtpr s I" ’ l Itréquelcngm [défi], 9 igame o-rguexlleufe a: excefiîuede Moy; , Cf a î?

l ma que e o s À Pu l F t Moyfe’fut aduerty de .lbonne 6&6qu ,3.

a, Kir-bœnfacne mue. cependan .

c in
b

s .



                                                                     

106 DES ANTIQ IVDAIQYES. cucunZlninou.
peuple Commençoit a s’ébranler,ôc craignant qu’on attentait derechefchofes nou- A à.

uelles,dont il en aduinr quelques grands inconueniens,il fit ailembler le peu le.Et
aptes qu’il eut oüy leurs requeftes , ils ne voulut rien refpondre ,de peut u ils ne
fuflent dauantage irritez. Voicy feulementce qu’il fit : Il ordonna aux chefs des

in. . , .www. lignces que chacun aportall la verge , oùle nom de chacune lignée fait efcrit , à:
âme-.14- Il quela (acrificature demeuremitaceluy , en la verge duquel Dieu auroit monfiré

Il .7 * - . .î ranimai. ouuertement quelque ligne. Apres que celle opinion eut femblé bonne a tous,les ’

es ap e .
3mm a autres des onze lignées apporterent leurs verges où les noms des onze lignées e-
eefie conflu-mm encore Reient efcrits, 8c Aaron apporta aulli la fienne.oû le nom de Leui efioit efcrit.
51:31:32: Moyle les prit toutes, a: les pofa au tabernacle. Le iour enfumant taures fui
siclesluifs. rent rodoites,& n’ en auoit as vne u’ - i - , ysa mon P Y . P , q me peull ellre finalement difcernee. car B.
pas faim tant les chefs quiles auoient apportées, que le refle du peuple les auoient mai:-
nsrw’fiu’ quees. Et on veit les onze demeurer en la mefme forte , qu’elles y auoient efie’ ap;

reurs.(ieft ce I , ,- .335:3: portees,quand Moyfeles prit. Mais on apperceut fortit de celle d’AarQn des ra-
m qui (on: meaux,des boutons,ôcoutre cela des amandes meures,dautant que la verge efioit
upriméesaululu à??? d’vn amandier..0r le peuple étonnéd’vn fpeétaclefi nouueau 6c efirange , oublia

giflera a . tousles maquis foupçons 6: les haines qu il airait conceuës tant contre Moyfe,

5 qu: par . . . .grixztmgngtfique contre (on frete Aaron ,. admira es iugemens de Dieu , à: craignant de
"flamant. plus refiflera Dieu,confentifl queila Sacrificatute demeurait a Aaron. Ainfi il

a 1: I c n c . o
saïga: x. ut appprouue fouuerain Sacrificateur pour la trailiéme fais par le tefmmgnage
«b Il V "3;: certain de Dieu,ôc performe n’y contredifl depuis. Ainfi le peuple d’Ifi’aël agité de

deuxfortes p V . . . . 4mussât: plufieurs troubles 65 fafcheufes feditions ,enlin obtint le repos par vne tell; in-

’n.n a . a ."la que pour UCDHOH.
certain tempsmalienne: Or aptes que Moyfe eutÇexempté de tout le faix de la guerre toute la lignée de i
1»qu a” Leui,qui el’tOit dediee au (cruice de Dieu, de peut que les Leuites ne fuirent accu.-
Lesauues l’e-

fioiept 1ms:- pez aux chofes concernantes la vie prefente,ôc que par Ce moyen ils ne fuirent trop
nullement ,commeSarn; areffeux âfaire le feruice diuin,n fit Çefie ordonnance ’ n’a res. ac] .P que aterre e

to s 1 - - . . .’ &uÎMÎÆÎc ’ Chanaan aurOit cité conquefie’e par armes, de par la faneur de Dieii,i y en: (iman-

moussai: te huit villes du paysdes meilleures 8c» des plus belles referue’es pour les Leuites,
dire, qgansâm- auec le territoire ioignantleurs murailles,tant que deux mille coudees le pour-

ront eee- i i l Ia. dernier: roient efiendre. Il ordonna aufii que tout le peup e payeroit aux Leuites 6c Sacrifi- ’

l - ’l . . . l . . -cateurs,la dixie’me partie de tous es fruiâs se reuenus annuels, a: depuis celle or-
Ë-lcspbaü- donnance,ces decimes ontlelh’: le reuenu ordinaire de la lignée de Leui. Il nous
fient premic- faut maintenant monflrer quel citoit le particulier reuenu des Sacrificateuis: De I

remenrfurenr . . . . . .intimez du quarante huit Villes il ordonna que les Leuitesen donnerorenttreze aux Sacnfica-

d . ,. . ,. .
fiïïmfœ teurs , a; des (lemmes qu ils aurOient tous les ans receu es du peuple , ils leur en don.
Îu’biâualëzz neroient la dixième partie. De plus, que le peuple offriroit a Dieu les premices de

à man sa: tonales fruits prouenansde la terre, 85 de tous les animaux 86 les belles qu’il el’toit
mina; Permis d’offrirJl deuoit amener aux Sacrificatcurs le premier nay , s’il elloit malle,

maffia?" pour eflre oEert en facrifice ,I 6c ils deuoient manger celte befie ainfi offerte auec
ancrez-1g: leur famille dedans la ville Sainéle. Et pour les belles, qu’il efioit defcndu de man. E
afigpgçfiïtb ger par la loy , le feignent de la befie deuoit payer vn (nele a: demy au lieu. du pre-r

:3: , en mier nay de la belle; a; pour lepremier nay de (es enfuis ,cinq ficles. Les premices
ËÎÊËiaiËÏ. auliidgstonfures de tous les moutons 8c brebis citoient deuEs aux Sacrificateurs: 84
3331.3; ceux qui faifoient cuire des pains,leur donnoient suffi quelques.a gafieaux.Q13nt à
5.... , un? ceux,qui fe contactoient par vœu,qu’on.appelloit b,Nazareens;portans vne longue
hmm i chou-elure,ôc ne beuuampoint de vin ,touresfois à: quantes qu’ils confieroient a;

fadoient vœu de leur chcuclure, leurs facrificcs a; oblations citoient pour les Sacri»
sueurs. Arum il y en auoit d’autres qui le nommoient eux-mefmes Corban , c’eflâ
damier; de Dieu,qui deuoiët donner aux Sacrificateurs quelque fourme. d’argent,

quand.



                                                                     

courammutum.’ LIVRE ŒATRIESME.’ roi
A quand ils le vouloient demettre du minillete , ou ils selloient obligez de lent bon

grézl’homme deuoit donnercinquante ficles,& la Femme trente. Et ceux qui n’a-s
noient oint le moyen de bailler tant, e’l’toient remis à la difcretion des.8aetifica-
tcurs. l y a bien plus,que fi quelqu’vn eulltuéen la mail’on quelque belle pour l’V-l a

fige de la famille, se non point our offrir en lacrifice,il deuoit donnerle gras boyau T
de la belle , la poitrine se l’eraule droite aux Sacrificateurs. C’efl ce que M0ny
ordonna pour les sacrificateurs ,. outre ce que le peuple ofFroit pour les pechez 5 " ’ y
comme nous auons dit au troifie’me liure.Or de tout ce quelle peuple donnoit àl’Oi’z
dre des Sacrificateurs,il ordonna que tant les femmes que les filles a: Êruiteurs en
fiillentparticipans, excepté des chofes qui efloientolïertes pour les pechcz. Car il. mais. un,

B n y auoit que les malles faifans l’office qui en mangeaflent,& deuoient mangetout.
difpoa

D

te oblation au l’anc’tuaire le iour me (me qu’elle auoit tallé offerte. A yant ain i

fe’ des allaites aptes la fedition , il lit dËloger le camp,ôc auec tout le peuple vint jure.
ques aux frontieres d’ldume’e Statuant que palier outre ,ilenuoya des gens en am.

amide vers le Roy , àqui il demandoit feulement congé de pâlira , filant prcfi d°
Frater au R oy telle fidelitc’ qu’il voudroit ,’ æ promettre qu’il Panerai Cime Paris
aire tort à performe, ’Dauantage il requeroit qu’on prefentafi a les gens vn lieu pua

Elle pour vendre leurs denrées,ou pour en acheter d’autres , Offranîmcrme à payer
l eau , fi le Roy le vouloit.Mais le Roy ne voulut rien’oiîlzl’oycr 3111 Ambâfl’adCUFSslc’

.«renuoya fans rien faire , leur refufa pall’age,& s’en vintau deuant des Hebreux auec

me grande 8c puiirante armée , pour re pouffer Moyfe , 6c tou tes les gens , s’ils enf-
fcnt attenté de le faire ouuerture par force. Mais’Moyl’e voulut auant que rien faire.

emanderconl’eilaDieu,qui ne luy voulut oint ermettre que les Hébreux Com-
menlçafl’ent la ucrre: 8c pour cette caufe il trecu er les gensen arrieregayant deli-
ôz concluâ de les conduire par le defert.En ce temps-là Mariam futur deMoyfe’

"www-5, qui fiat quarante ans a res qu’elle fortit d’Egypte en la nouuellc Lune 3&3”?
du 111918 Xantique, ni cil:a Ni au , à: full enterré honorablement a: en pompe m".- i
æïârzfguv; a (Seaux defiaens du commun , l’ur vne montagne ap ellée Sein. Le
malin Sacrifi 111018, &lapres cela Moyfetfanéhfia le peuple en cette arion: Le lfou- "m’- W
n muai" I careur prit vne genifl’e toute rquil’e,qu1 n auOit encore elle mile au iou

y eaulabourage,&l’amena en vn lieu fort netvn peu deuant le camp , 56
ma’ædCE’" 15175; arroulâ par [èpr Fois le tabernacle auec le doigt. Puis aptes ainli

que cetœgcmfiè elioit toute entierc auec la peau 8c les entrailles dedans le feu , on
ietta duxbois de catirc o
laine rein te en écarlate.

recueilly la cendre de c
qui étoient poilus
befoin d’ellre pin-i

utre le premier bois qui y efloit , ac aulli de l’hyllope a; de la
Orapres u’vn homme du tout purs: challe ou fanâifiéeût
erre geai 5,5; puis l’eul’t mile en vn lieu fort pur ,1 tous ceux

afiPOür auoit touché vn corps mort,8c qui pour cette calife auoient
ez, iettoient m peu de la cendre de a genifl’e dedans l eau d vne

f°m3m°aôly trempoient me Petite branche d’hyil’ope,& s’en arroufoient le troifié- ’
me iourôt le leptié

l &1.fiez.Et il comm
l’F’WmConquefi

[neumes (Plus au 01° en t ainfi fait, l s ellorent reputez purs a: fan,

A t l a. ’anda que cette cou [turne fut ainli gardee en la terre, qu ils au-p
I tce a force d’armes , . lA" relle aptes que l’armée qu 1- C ":0 if POIIÜE pour le corps de Mariam, eut elle ainfi Nm. "a

u ’ I p A ’ . cP filleul marchaPIUS entre Parle défet-[auec touth camp,& Vint en ArabieEflant

ne ’ . . . ’ I’ ’ ’j au tel-moue de la 1mn Clpalewu c des Arabes, qu on nommoit anCiennement

’ Aire . v ’ ’ * r. a; CR malmenant a 96116:6 P601, , il fit en ce lieu la monterAaron ronfler:

[&qu il deuoit mourir. Pour cette raifon (e tenant debout deuant tout
.UÏVne * ’ . n * Q , ’ nhaute montagne, qui fen- de de [turc au territOire,ou il fut aduerty par Moy-

e peuple
C3amnpmucmc fan en montant, il (à dçfpouilla des ornemens facerdotaux ,18:

tu a ’ fucccllion appartenon par droit daineile.a En fils" Elena: , à qui la

u
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Et ainfi il mourut ’a la veuë de tout le peuple le mefme an que fa foeur mourut,ayant A"

i231”. "’6’ vcfcu cent vingt a: trois ans.Le iour de la mort efcheut en la premiere Lune du mOis
l que ll’es Atheniens appellentHecatombeori, les Macedoniens Lens,ôc les Hebreux

* Sa a. v r. Le peuple le pleura trente iours,fans fe bougeas: apresque le dueil fut fini,lepeu-
’ le par la conduite de Moyfe vintiufquesàvn fleuue appelle Amon.Ce fleuue préd

âfource des montagnes d’Arabie , a: coulant par tout e defert entre dedans le lac
Afphaltite, diuifant les Moabites des Amorrheens. Et cette region cil fertile,8c les
fruits en font fuflifans pour nourrir les habitans, qui font au telle en grande multis

w rude. Or Moyfe enuoya des A mbalfadeurs Vers le Roy, qu’on’appelloit Sehbn, ont
demander panage parle milieu de fon Royaume à. telle alfeurance qu”il VOULlî’Olt,B

luy promettant qu’il feroit palfer fes gens par toute fa region, fans endommager
ny les terres ny les habitans, &payeroit au refit des fiens toutes les chofes’ qu’on
auoit accoullumé detvendre,voire iufques âl’eau,s’il leur fafchoit de la donner fans
argent.Mais Sehon leur refula fierement le paifage,& dreflà vne grande armée , a:
occupa de bonne heure les endroits de la riuiere d’Arnon, par ou on pouuoit pafs
fa a gué, pour empefcher les Hebreux de palier outre. . ’

a lainier.

Moyfe «un! Zut rien attenter, demande Confiila’ Dieu, s’il doit affaillir Saison et. 0g Ryi

des Amen manant" qui ilgaigne la viâoire,(’g*mer toutà jar. 0:14 grande Ü?x* L
tremefitfder Jmorrbcem. Et où Moyfe "suiffant: [on campa-[res «Il: 5mm: drfé- - .

I faire, donnant pourpar: rafle ragionà deux lignât: a dam]. ’ c

CHAPITRE. V.
i ’ R Moyfe ayant entendu que les Amorrheens fe vouloient porter comme
v ennemis contreluy , penfa en foy qu’il ne falloit point endurer vn tel mefe

pris. Voyant aulli que les Hebigeux citoient vn peuple difficileà manier, a: ne fan
cilement il pouuoit aduenir que la patelle a: difette les feroient renoua-tiller ,es tu-
multes 6c feditions allées, il neleur en voulut pas feulement ol’tei’ toute occafion,
mais aufli il voulut’bien demander confeilâ Dieu premietement , s’il luy fembloit p
’bon de donnerouuerture à la uerre. Dieu s’y accorda, ô; outre cela il promit la D.-
viôtoire aux Hebreux. Cette efperance-e’meut grandement les cœurs de Moyfe a:
du peuple,8c leutbaillavne pleine hardieffe. Et Moyfe leur difoit’, que le temps
elloit venu , qu’ils fe peuffent faculer du defir qu’ils auoient de combatte : veu mef-
me qu’ils auoient l’adueu de Dieu , 6c que fon authorite’ les pouffoit’à ce ’a quoy.

ils citoient defia affez enclins de leur propre mouuement. Ils furent tous fort
ioyeux de ce congé ui leurauoit elle donné de combatte, et prirent tant ’inconr
titrent les armes , 8: ans tarder,marcherent hardimentcontre leurs ennemis prells

a receuoir ou donner bataille. Les Amorrheens voyans les Hebreux approcher,
ne fe fouuinrent lus de leur premiere hardieffe , mais s’étonnerent , à: furent
faifis d’vnefi grau e frayeur,que tous perdirent le conta e qu’ils auoient.Par uoy E
auant que venir aux coulps, ils tournerent le dos , penëins bien queie mei leur

I’ Ï moyen’de fe (auner, ce croit de s’enfuir; car ils fe fioient en la fortereffe de leurs
villes , ce qui nonobl’tant ne leur profita de rien. Car aufli toit que les Flebrcux
apperceurent que les ennemis quittoient la plaCe , ils les pourfuiuirent viue- a
mettra: à grande halle, a: du ramier afl’aut mirent en route leurs premiers rangs,
ô: les rendirent" tous efperd’iis. Ainfi- les Amorrheens s’équarterent ça 8c la
par les champs , fans tenir ny ordre ny conduite; les vns s’enfuyoientauec’def-
ordre envne ville, les autres en vne antre. Les Hebreux ne fe pouuoient lafferâ.
lespourfiiiure, ne voulans point’laill’er la viâroire imparfaite. Et comme ainfi fait

qu’ils

FMJJ.
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A u’ils alloient bien experts à ietter de la fonde , irriter de mutes fortes de dards sa

de flelches,8c a s’ayder de toutes efpece’s de ballons ,dOnt on frappe de loin , &fi
l difpos de leurs perfonnes,que les armes ne les empefchoient point , ou c0urans en

halle ils deuançoient ceux qui s’enfuyoient deuant eux , ’ou titans de leurs flefches
defaifoient ceux que la frayeur auoit rendus agiles 5c legers. Et pourtant il y eut la
vne grande boucherie en peu de temps;&fi d’auanture quelques vns efloient échèp-
Fez par la fu’ite,eiicore auoient-ils à combattre contre leurs playes , de encore plus
contre la foif;car celale fit au temps des grandes chaleürsLÏalteration’ donc les fai-

foie allerpar grandes troupes chercher le. fieuue i au ils furent encore pourfuiuis
parles Hebreux, qui les pouffoient dedans , iettans de loin des dards & des flelches’

B contr’eux,& entre les autres l’vn des Roys,’a fçauoir Sehon,y fut tué.Et les Hébreux l

defpoülloient ceux. qui efloient tuez,r"apportans de cette viéloire vn fort grand bu»
V tin: [1s eurent des viuresen grande abondance , dautant que les fruiéls n’auoient’

point encore elle la recueillis.Et les gens de guerre courroient tour le;pays,pillahs .8:
gafians tout,fans qu’il y cuit aucune force pour leur refilier ,ils emmenerent auflî
beaucoup de prifonniers fans difficulté, toute la force dupays ayant ellé emportée
en Cette rude rencontre. Voila quelle fut la defaite des Amorrhéens , qui auoient
cité dépourueus de prudence à: de bon confeil au befoin,& s’efioient mon lirez laf.
ches en celle iournée-là.0r les Hebreux s’em’parerée de leur terre,fitue’e entre trois

riuieres en forme d’vne ille.Car la riuiere d’Arnon fait la feparation du cofié de Mi-
C di,& Iobach du collé de Septentrion, qui fiperd [on nom- en, entrant dedans le loura

dain,vers l’occident elle efiarroufee du euue Iourdain.Surces entrefaites il y eut
vn ennemy nouueau fufcité contre les lfraëlites, a fçauoir 0g, Roy de Gaaladtôc de

Gaulanite,qui venoit en halle au facours du Roy SehOn fon amyac campa non , a:
quoy qu’ilvil’t la ruine de fon voifin , efperant mutesfois qu’il pourroit o tenir la
viâoire, il voulut effayer qui feroientles plus forts ;ou fes gens , ou fes ennemis.
Mais au fin il fut auffi fruflré de fou efperance;earluy-mefmefut tué en la batail-
le,& ne demeura pas vu feul de lits gens , qui ne full: defait. O r Moy fe auec fou ar.
mée ayant paffe’ le fleuue de Iobac , entra au Royaume d’0 ,6: defiruifoit fes vil.-
les l’vne aptes l’autre , a: mettoità mort tous fes habitans , 8c ut tous il n’épargnoit

D point ceux qui auoient plus de biens tant en argent qu’en poffefliôs &r heritages. 0g
citoit d’vne grande taille 8c beau,& la force a: prom titude de mains n’efioient pas

moindres en luy. Le tefmoignage de fa force 8c de a taille s’elltrouué depuis en la
ville de Ra bath,qui efloit lanville capitale de la region d’Ammam. Car fon liât efloit
de fer,large dequatre coudées,&longde neuf.La mort dece .Geant non feulement .
fil! vu bon-heur prefent pour les ’Ifraëlites,mais aulfi elle fut caufe qu’ils paruinrent
a plus grandes chofes puis aptes. Carils prirent foixante villes fortes a: bien munies,

ui citoient fous la iurifdié’tion a; obeyffanCe dece Roy, 8e tous furent enrichis des

dépouilles a: butins tant en general qu’en particulier. -.
A presces chofes Moyfe .t déloger fes gens , a: campa pres du Iourdain en vne

’ E grande campagngqui e11 vis à visde Hierico.C’efl: vne grande ville a: fort peuplée,
où il y a des palmerais: du baume en grande abondance. Les courages elloient telle -
ment creus aux IfiaÎe’lites,qu’ils ne defiroient rien plus que des uerres Je affauts ; de
Moyfe penfant qu’il ne deuoit l’aiifer écouler celie promptitu e de fes gens, V0ull1t

fureela offrir des sacrifices a Dieu pour luy rendre action de gra’ces , a; traiâer tout
le peuple.ll enuoya les gens de guerre au pays des Madianites pour lepiller a; gap.
fichât pour prendre les villes de ce peuple la par forcesOrVOicy quelle a cité la four:

ce de celle guerre. ’ - I - v I r
. 61.- Â . . ï i ; . - . ,5,v d .Tomel. W . KI
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rio DE S ANTIQIV’D’À’IQYES’, nuant, Banc, rompait.

De lalrgeretéa impudence du Kg; Balac, qui enuoye de: Jmèafladc: au Propbet’r Ba-

’ 4m, qui ne veutpoimprefle’rl’oreillc àfi: requrjies.

CHAPITRE V1.1

NM" n, o Alac Roy des Moabites,qui auoitamitiéôc alliance ancienne auecles Madiaa
"-3 W B.iites,voyant profperer de iour en iour les affaires des liraëlites,coinmença anf-

fi à fongera fon RoyaumeCar il ne fçauoit point que Dieu, eull: dell’endu’ aux He;
breux d’enuahir autre terre que celle de Chanaan, &en cette forte il atten ta de faire
quelque chofe de nouueau afl’ezinconfidere’ment. Il cit bien vray qu’iln’ola affailg -

.lirles Hébreux par guerre ouuerte,comme ceux qù’ieiloient enliez etant de belles B
viétoires. Toutesfois voulant bien obuier aux .inconueniens qui pOurroientadue-
animât donner ordre qu’ils ne peufl’ent de la en auant paffer plus outre,il enuoya des
ambaffades vers les Madianites pour fonger aleur profit commun. Eux enuoyerent
les plus honorables d’entr’eux auec les Ambaffadeurs du Roy Balac vers vn Prophe-
te nommé Balaam,qui demeuroit par delà le fleuueEuphrates,qui elloit leur amy,
ce homme bien renomméen ce pays la,pour le prier de venir vers eux, 8c faire des
charmes &Iexecrations furia perditiondes Ifra’e’litcs’. Le Prophete receut bien les U

Ambaifadeurs,& les fit aifeoir en fa table: puis aptes il demanda confeil à Dieu de
ce ’ u’il vouloit ente fait touchant la. te ueite des Madianites, Dieu luy refpo’ndit, ’
qu’il ne leur deuoit point obeyr.Ainfi ils en retourna vers eux,’& leur dill qu’il defi- c
reroit bien leur gratifier,mais que Dieu l’en empefchoità qui il deuoit cette gloire
qu’il auoitiufques alors acquifc par les prophcries a; reuelations qu’on auoit trou- .
ue’es vrayes en lqy,qu’ilfalloit entendre, que Dieu aimoit grandement ce peuple
qu’ils vouloient aire maudire. Et leur confeilla,que pour cette raifon mefme ils al-
laffent vers les Ifiaëlites , &procuraffent la paix auec eux a quelque condition ou
defauantage que ce fufi.Apres qu’il eut ainfi parlé , il renuoya les .rAmbaifadeurs.
Mais pour ce quele Roy Balac follicitoit fort lesMadianites par’prieres,ils renuoye-
rent d’autres Ambaffadeurs pourla fecondc fois vers Balaam , ui ayant grande af-
feelion de gratifier ces hommes , demandasencor’e confeilç’àClDieu. Mais Dieu fut r

offenfé de cela,&luy commanda comme en fe dépitant,qu’il obeyfl aux Ambaffa- D
deuraBalaam pëfant que ce full à bon efcient qucD ieu luy fit ce commandement, ’
fe mit en chemin pour s’en aller auec les AmbalfadeursÆn allanr,apres qu’ils furent

’ venus en vn chemin,qui elloit entre deux petites murailles , Vn Ange de Dieu vint"
au deuant du Prophete.OtBalaam éliroit monté fur vne afneffe ,’ qui apperceuant
l’Angenvenant au deuant defiay , fe de (tourna du chemin, se flirta fon mainte contre
l’vne des clofiures, a: quelques coups qui luy fceult donner Balaam , àcaufc qu’il

enduroit grand mal, ellant foullé contre la muraille, elle ne fe bougeoit de la, le
preffant de plus fort en plus fort. Et comme l’Ange ne le defiournoit point du
chemin," a: que le Propliete ne eeffoit de battre cette panure bel’te , ui fe cour-
boit ’nefe pouuant tenir debout, enfin (Dieu le voulant ainfi) l’anfeffefirprit à par. E
let comme vn homme , a: à reprendre l’on mainte Balaam, luy remon litant qu’el-
le n’auoit fait chofe pourquoy il la deuil battre ainfi, a: qu’il n’entendoit point que
scelloit Dieu qui l’empefchoit de faire feruice à ceux la qu’il voulait ainfi grati-
fier. Le Pl’OPlICtC fut merueilleufement troublé , oyantxainfi parlersfabeile, con-
tre l’ordre de lu nature: à: lors l’Ange fe manifella ’a luy , 8c le reprit de cequ’il

fiappoit ainfi fonÇafneffe, damant que cette panure befle n’efloit point coulpa-
ble; mais c’efioit luy qui mettoit empefchementà fon chemin , quand il vou.

.loit fe bander contre la volonté de Dieu. Lors le Prophete fut fort étonné , de
vouloit retourner en attitre z mais Dieu le contraignil’t d’aller ou il auoit en-

- trepris,
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- A trepris,luy commandant qu’il ne fifi rien,finon ce dequoy il airoit elle diuîném’enr

aduerti. Or api-es qu’il eutreceu cét ordre, ilvint Vers le R0y Balac, de en fin ho-
norablement receu,&pour cela,il voulut cirre mené fur vne montage,d’où l’on pelait

contempler le camp des chrenx. Et lorsle Roy Balac avec fon appareil Royal
voulut accompagner Balaam infques à la montagne qui citoit prochaine de la i de
loin du camp des lfra’élites de foixante flades. Ayant bien confidcré l’armée , il dill:

au Roy qu’il edifiafl feptAutels, a: y ofl’rill: autant de taureaux 8c de moutons Ces
la fut incontinent fait ielon le commandement du Roy 3 il fit tuer les belles , afin
qu’il peût donner prefage de laviâoire. Puis aptes il parla ainfi: Vous elles bien-
heureux .à qui Dieu donne fi grande abondance de biens, ô: vous oâroye (apra-

B uidence ont vous conduire &guider erpetnellement. Car il n’y a aucune otte
de gens,a qui vous ne deuiez clive prel’érez en innocence, V en honefleté de moeurs ,
en aficé’tion de ve’rtu,ôc en zele de preudhommie i vous qui deuez auoit des fuca
ceffeurs 8c fils encore plus excellens ; comme ainfi foit que 1 Dieu ne fait conted’aua
tres hommes en tout le monde , que de vous , 8c veut bien donner ordre que vous
foyezles plus heureux de tous les hommes qui’foient fous le Ciel. Pour celle rai- l
fon’vous obtiendrez la terre, ou il vous a ennoyez , a: Outre cela vous la lailferez
en Pfoefiion perpetuelleà vos fils , qui fuccederont aptes vous en pareille felici-
té 8c bene’diéli’on: tellement ne la terres: la mer feront remplies de voûte gloi-
IC,& milite nation multiplierali fort , qu’il n’y aura ny nation ny peuple en tout le

C monde,où il n’y ait de vos gens mellez parmy. Vous elles vne bien-heureufe ar-
- vinée , fi fort augmentée d’vn fenil pere. La regior. de Chanaan vous écherra mainte-

.mnt en p0ffell’ion a: heritage , maiselle ne fera pas affcz ample pour vous,ny pour le
»gr3nd nombre qui fortira de vous; a: fçachezvque tout le inonde vous cit defiiné’ ,
f°ur y. habiter quelque iour, en forte qu’il vous faudra demeurer dans les illes a: dais

c5 Pays dela terre-ferme , acaufe de voûte multitude qui fera comme le nombre
des eftoilles du Ciel.Et combien ne voûte nombre doiue relire infiny, toutesfois
Dieu ne vous laifl’era point auoircl’au’te au temps de aix-., mais vous feranabonder
en touslbiens,& au temps de guerreil vous . donnera f’drce 8c viâoire. A la mienne
volante, que nos ennemis ayent afl’eérion- devons faire guerreafin qu’ils tombent

D en"? vos "141.08, 6c fentent la fureur de vos armes.Car il n’en retônrnera aucun’vi-
voî’lîïzïl-Xadie cette. bataille, qui apportè’ioyneafa femme 8c a fesen’fans; Telle force

nir ce qui d :fçntw par la race de Dieu , qui feul peut clic-n qtii cil de refie,& fonte.
pop me Baîiit.LeProphcrc Balaam rauy hors de foy; difou cecy vn efprit de
. aï ne réoit aÇcependant citait bien marry de l ouyr ainfifparler, 8c le reprenOit’
il . Poule les conucnances qu’ils ancient faites en emble , combien que
esamis luy enflen c donné vn ra nd falaire pour veniriufques ligot au lieu qu’il étoit:

’ venu Pour maudire les lfmëli’te’s illes loüoit-ôc renonçoit bien-heureux Cômegens

www! &Plç’n de fiinteœ’ Et Èalaam luy re’êonditz-Penfes-tu, que "tontes les fois
y q" IInOÜSFam renfiler les oing-les diuins,ce que nous voudrions dire ou taire loir en
. -nollre puilfanccsquand nous [0’31 mes infpirez de I’Efprit de Dieu? Luy-mefmemes

hors telles panifies a; oracles- u ’11 vcnr,fansque nous en fçachiôs rien,ou que. nous

Y Pcnfionchrtaincmmn-l me (ont: ient alfez àquelle fin i’ay elle icy amenéà la tee
Quelle des Ma hlm-tes a: pas ou r celaie fuis venus icy,defirant grandemet obéir
am’olont’e’. Mais meil cd MS , - giflant que mavolonte’ , qui auoit propofé de arà
lierai; gré &fèjomc dcfir des bômes,&du tout côtrela volonté de Dien.Car au i tôt

. qua: 6mm dedans ne; cœuœ’ü n’y demeure plus riendu notre.Dâ moy,il elleertain
au? film” de?” chié dm” ’ïÏ’Àî’LîÎÎÏËÂ’À’ÂÊÏ”ËËi’iËs ÎÂ’ËÂÏÎËÂËËË

quil de COfc’Çral-cu’s fucccm’ufs’ ’lle ourla felicité P le te os 8e la loire de’ceQlit-en du toutfauorable,quiv 51 P » i I d’un P .K gij -. .
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a

iUPlC, m’a mis ces paroles en ma bouche.Or fus maintenant, mon defir ellant de A
l’en-e chofe qui te (oit agreableôtauxMadianites(car il ne me ieroitpas honefie de re -
iettervollre authorite’ ) drefl’ons 8c baiiiilons de nouueaux Autclsôc renouuelons les
Sacrifices 8: oblations , pourvoit-fi d’ananture Dieu pourraeilre flechy, àce qu’il
me (oit permis de maudire ce peuple d’Ifraël , àquoy leRoy Balac s’accorda.M.ais

quelqpes nouueaux Sacrifices que Balaam pour la feeonde fois euPt offerts , il ne
pûto tenir permiflion de maudire lesliraëlites , mais feiettant furia face en ter-
re , il’Prcdii’oit tout ce quideuoit aduertir &aux Boys &aux plus nobles citez.En-’
tre ces citez il (emble qu’ily en a qui ne (ont point pour le pref’ent , mais quant à
celles qui (ont en nature, ce qui leur ell aduenu, tant par terre que par mer, s’en:
trouué fi bien atcordant aux propheties de Balaam , iufques à noi’tre memoire ,
qu’on peut facilement conieé’turer ,que le telle de cétOracle fera accomply quel-
que iour.Cependant le Roy Balac fut fort marry de le voir frullré de ion attente,ôc
rennoyale Prophete fans honcur , qui en s’en retournant en la maii’on , efiant dé-
ja venu itifquesau fleuue Euphrates , appelle Balac a: les princtpaux Gouuerneurs
de Madian, 6: parla à eux en celle forte. O Roy Balac , ôc vous Madianites qui
elles icy prefens-, puis qu’il faut que ie vous obeyfre , voire contre la volonté de
Dieu ,ie vous dy que la race des Hebteux ne perira iamais , ny par guerre , ny par
famine,ny ppel’tilencemy par quelque autre mal-encontre.Car Dieu a le foin de cet-
te’nation pour la preferuer de tous maux , pour les ’garder qu’ils ne tombent en tel- C

lecalamite’ ,que pour cela ils (bien: du tout defiruits.Tanty a, que quelque iourils
ne pourront cuiter qu’ils ne foient opprimez de quelques afflictions, mais bien-roll:
aptes ils fleuriront p us que iamais , au grand deplai ir de ceuit qui leur auront cité
eauiès d’vn tel inconuenient.Parquoy fi vous voulez obtenir pour quelque temps
viétoire fut les Iliaëlites, vous l’aurez faifant ce queie vous vay dire: Enuoyez des
plus belles filles que vousayez en tout voûte païs,qui par leur beauté puiffent vain-
cre leurs courages , qu’elles liaient bien parées,& aiul’te’esautant que faire le pour-

ra,& ordonnez qu’elles saillent pourmenetàl’entour du cam des .Hebreux, a: f:
rendent faciles aux ieunes gens ui envoudront faire leur plai tr. Et uand elles ver-
ront Ces ieunes hommes e prisj’amour , que tout incontinent ellesîe rirent hors de
là;nEt quand illes auront priées de demeurer , qu’elles n’y confentent point, que
Premierement elles ne leur ayent perfuade de laifl’er les loix de leurs peres, 8c le cr:-
uice de Dieu,dont ils ont receu ces loix , a: d’adorerles Dieux des Moabites 8c des
Madianites. Carpar cemoyen ils feront que Dieu fera courroucé contr’eux. Apres’
qu’il eut bailléce confeiLil s’en allaLes Madianites enuoyerentleurs filles,Comme
ilsauoienr elle confeillez; les ieunes Hebreux furent furpris de leur beauté, à:
com mencerent à leur tenir propos , les prians qu’elles ne fuirent point fafchées s’ils

tenoient .plaifir à contempler leur beauté, ô: qu’elles leur accordail’ent d’auoir .

leur compagnie; Elles efcou’tïerent volontiers ces ieunes gens ,. a: fe lamèrent ma-
nier a: embrafl’er ,’ 8c les ayans attirez à leur amour, 8: les voyans embrafez de con. E ,
cupifcence, elles s’écoulerent deleurs mains. Ces ieunes gallans furent fafchez de
voir ainfi aller ces filles fans ioüyr d’elles, a: les prioient inllamment qu’elles ne
s’en aliment point,mais demeurafïentauee eux poureflre leurs femmes à: maiflreiÎ.
(«de tous leurs biens. Ils confitmerent ces promefl’es par’i’erment , en inuoquant ’
DiEu pour tefmoin , ac en pleurant , afin qu’elles fuîknt plufiol’t e’meu’és à com.- i

paflion. Les filles COgnoiiTans que cesieunes gens eiioient ainfi afolez,& qu’elles
es tenoient comme attachez , refpondirent en cette façon : Bons amis, nous auons

des biens en nos maifons paternelles en airez grandeabondance , a: n’auons point
faute d’amis ny de bons parens qui nous portent del’afl’eétion 4; nous ne fommes
point icy ven’uës vers vous pour dire que nous ayons befoin de telles chofes. 5 a:

nous

&

NM" 1.5.



                                                                     

l l’ i lmamillaires ; CHosiii;ïAMRrI ’ ’ LIVRE QYATRÏEME. xi;
A nous n’auons point admis vos requelies pour faire marchandife se expofer en veu.

te la beauté de nos corps:mais ce que nous nous femmes môftrees faciles, c’eil dau.

tant qu’ayans celle opinion que vous elles bonnes gemmons ne vous auonsrefufé 1
- celle courtoifie , dont nous penfions que vous enliiez befôin. Maintenant puif.
que vous affermez par ferment que vous nous aymez,& que vous clics marris de

snollre depart,encore ne repouiÏeron’s-nous point ces prières que vous n0us faites fi I
vous nous promettez que vous nous prendrez à femmes , comme de fait Vous ne à
nous pouuez autrement contenter que par la foy a: loyauté de mariage, nous via-
urons volontiers auec vous comme efpoufeslegitimes. Car nous crai nous , que

, quand vous aurez fait voflreplaifir de nous , vous ne nous renuoyez chez nos pal.
î; rens auec opprobres 8c outrages,eliai’ît faouls de nolire compagnie: à: pardonner ’ il

nous,ii nous vous propofonsnoilre crainte:car il nous iemble que nous ne vous de- l ’a"
mandons rien quine foit raifonnable. lis promirent de donnerlafoy en quelque
forte que ce fuit: 8: la côcupifcëce les preffoit fi fort,que ce leur efioit tout vn qu’ils
fiifent. Elles clone refpondirent en celle forte: Puis qu’ainfi cil qu’il vous femblc
bon de faire ainfi 8: que vous auez-vne façon de viure toute diuerfe des autres,iuf. . I
ques la que vous vfez de a certaines viandes ô: breuuages non communs aux autres 233:5
permifes.ôc vous vous abilenez des autres deffendu’e’s,& mefmes que vous ne pou. Fgfgafgü

uez endurer que les autres ayêt vn breuuage communauee vous, i vous voulez vi- ire-fla en. i. l
ure auec nousiil faut que vous adoriez nos dieux. Car vous ne nous pOutriez faire 312;: li”. ’

a croire par autre argiimët,que vous ne feigniez ou ne faciez femblât de nous aimer,
fi vous n’adorez 8: honorez les mefmes ieux que nous adorés. Et il n’y aura point "f *"*id°1"v r i

.. . , . x . , et fous cou.d inconuenient en cecy,& on ne deum pomt tourner cecy a Vice ou inconfiancefi leur les pan-

. d l d. f .1. d l w x a . ÜÏC’ mifera.vous aymez mieuxa orer es ieux ami iers e aterre, ou vouse es arriuez,veu brumai.» .
un: encore , I;mefme que les noilres font adorez par tous les pays 8: toutes les re ions , a: quant "hmm

o a . t a .. a . d
au voilre,xl n y apeuple que vous,qui luy faire hommage. Ou il aut que vous Vi- Cïtmmf’
uiez a la façon des autres,ou que vous cherchiez vn autre monde , ou vous vfiez lira Nicolas

. x . * a - - .4 . ’ . .. deLyrafutle zvol’tre vie a vofire guifeEux aueuglez de folle coucitife,pefans qu elles dif01et fort premier chap.
’ bien,approuuerët ce que ces filles leur auoient dit,ôc fe reuolterent de la religion de hmm 5m ’
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. en l’on rishi.leurs percale laifl’ans traîner comme befles,& eilans induits a crOire qu il y auott
D plufieurs dieux,o&’rire’nt des facrificesâ la façon des Madianites, vfoient indiEev

rément de toutes viandes,ôc il n’y auoit rien qu’ils ne fifient contre la loy pour faire

plaifirâleurs nouuelles femmes :en forte que tout le camp clloit défia quafi in-
feéié de l’impieté des ieunes gens,&: vnefedition pire que la premiere commen. l
çoit a s’émouuoir,ôc la religion de leurs peres efioit en vn ex treme danger. Car a- i.
pres que la ieuneil’e eut vne fois gOulle’ la façon des elirangers , elle fretilloit aptes

d’vn courage boüillât, ô: mefme les plus nobles 8e les plus excelles qui auoient e116 A
ennoblis par la vertu de leurs peres le corrompoient auec le telle du peuple. Entre i i
autresZambrias,quic[loit chefde la lignée de Simeon , pritâ femme Chofbifille
de Ziir,qui eiioit prince de Zadian,offritdes facrifices à 1’ appetit de fa femme con-

B - tre les loix 8c ordonnances de Moyfe,ôc prenoit fou plaifir deuant les yeux de tous ’
auec fa femmcelh-an ac. En cell: ellat,ou plutoll: en. celle confufion,Moyfe crai-

. gnant que quequc il; grâd inconueniét aduinfl,fiflaffemblerle peuple.llefi bié I
gray qu’il n’aotcuf;l r(annale nommant par fou nom, ne voulant point amener .
au defefpoir eau i ennoie: dire reduits au bon ehemin,tâdis qu’ils pëfent dite
cachons; bien C0 "fics. Si CRI: qu’il difoit deuant tous , ne c’eftoit mal fait, a:
vnechaille[auneln’fudign.c d’eux,ny de leurs predeceffeurs, id eilimer plus leur Phi. I
fir,quc Dieu a; f au jamqupl citoit b6 qu’ils fe repêtifl’ent cepëdant qu’il yauoit, Il
encore lieu d a m g c moni’trallent hommes genereiixnion point en reg Ï’ a
ferrant les loi de Dieu,inais enreptimaritleurs conuqitifes folles?!

Il,

r;"’ .

clic entame, à:
x a; ordonnances
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a; peruerl’es. Dauantage,il difoit que c’efioit vne grande abfurdité,qu’au lieu qu’ils A

auoient vefcu modeflement a: honnefiement audefert,maintenant ils fe delbau-
chai’fent de celle façon en vne région bonne 8c fertile,& que maintenant ils iettaf-
fent ce qu’ils auoient acquis par difette. Oriltafclioit de corriger la ieuneife par
telles remonllrances, 6e delaramener par la penitence a vn meilleur fens. Lors
Zainri ou Zainbrias fe leua , 6c diil: : Toy Moyfe , vfe de tes ordonnances a ta gui-
ze , que tu as rendues fermes a: fortes par vnl vfage:quefi tu ne les eui’fes reni-
duës telles,in a défia longtemps que tu euffeÏIéËe’ puny , 86 tu eulfes appris a ton

grand mal-lieur, que les Hebteux n’efloient pas fors 8c faciles à tromper. De
moy,ie peux bien protelier, ée dire hardiment , que tu ne me tiendras iamais obli.
gé âtes ediéls tyranniques :car iufqu’â prefenttu n’as fait autre chofe, que nous

mettre en dure feruitude,fous ombre de Dieu a: de religion , 8c vfurper dur toy
l’autorité 6c haut degré par mefchans moyens 8e pratiques tufées, nous ol ant tous l
les plaifirs a: la licence de viure, quifont chofes de genslibres, à: qui ne font af-
fuiettis fous la domination ou empire d’autruy. Car cecy feroit plus dur a: plus faf.
cheux à porter que la feruitude d’lîgypte , de punir par tes ordonnances a: à ton ap-

’tit,le premier qui aura failly contre tes loix , au lieu que toy mefme as mente” L
Ëaucoup plus d’el’tre puny ,veu qu’aboliffant ce qui ell approuue’ par le conicnrv .

ment de tous, tu veux que tes or onnances ayent plus d’authorite’ que les flan :.c
de tous les hommes du monde. Quint a moy, le n’auray point de honte de cor. in. , ç
fer en celle. compagnie, ce uei’ay maintenant fait ,pource queie inge que cl à" 5
vne chofe fort bienfaite ,âçfçauoir, quei’ay eprufé vne femme ellrangere. ’I u 5’

entens ne ie declare mon-aâion hardiment de ma propre bouche, comme vn
hommeqfranc, car ie ne veux point que cela foit ca ché.Semblablement le fay obla.
tion aux Dieux , contre la couflume , pource ne i’ay opinion que cela cil bien fait,
de chercherlpour moy la verite’ de beaucoupi’le dieux, 8: non point viure comme
fous vnegriefue tyrannie,& comme dépêdant de la confiance d’vnleuliQn ne me
fera point de plailir,iion veut entreprendre plus grande authorite’ en mes propres
allaites que moyvmefme. Zamri propofa ces paroles tant pour foy , ne pour beau-
coup d’autres fes femblables, a; le peuple attendoit tout coy à ne but tqdro’ic
celieaudace,ayant crainte de ce quien deuoit aduenir , veu même qu’il voyoit D
que Moyfe leur gouuerneur ne vouloit plus contcfier , de Fur d’irriter outre me-
fure cel-l: homme arrogant.Car ilcraignoit que beaucoup d’autres ne liiiuilfent cet-
te. façon de parler orgueilleu’fe, a: n’emeuffent des troubles entre le peuple.Et ainfi *
.l’affemblée’le rompit pour-lors , a: peut-dire que ce mal eull tiré plus loin ,fi Zamri

n’euliellé bien roll: ollé de ce monde. Ce qui aduint pour la caufe qui s’enfuit; a
P binées homme excellent fur toute la ieuneffe des Hebreux,tai1t pour ladignité de
fou pere que pour beaucoup d’autres chofes ( caril efloit fils d’Eleazar grand Sacri-
ficateur,ôc par ce moyen Moyfe elloit fon grand oncle)fupporta mal patiemment!
l’audace arroganwde Zamri , 8c de peut que les loix a; ordonnances fainâes .
ne fuirent en plus grand mefpris , quand il n’y auroit point de punition faire de ce "i
mefpris,delibera luy-mefme en faire bien roll: la vengeance, a: ne permettre que i
celle mefchanceté courût en plufieurs autres,les premiersdemeur’ansimpunisgn’î-

gnorant point que les exemples des’pluis grands n’ayent grande eŒcace de quelque ’
que cefoit, ou en bonne part,,ou en mauuaife. Et comme il ’eftoit Egbui’te ac de
corps à; d’efprit, en forte qu’il n’entreprenoit’po-inr follement , ny à la volée quel.

que grande chofe,,qu’il n’en vint à bout,il s’en alla âla tente de Zamri a: le perça
tout outre luy. «St Chollai d’vn mefme coupcl’efpéefLa, ieunei’fe lors full émeuë a

une honefie imitation de ver u,& fe combatoicnt à qui plus roll: feroit le fembla-
bleâ aux qui efioienr coupables d’vn mefme forfaitJls tussent genereufement: la.-

. , plus7 5 I
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minimums; minuits? L la VRE QïAT RIE S M E. ’ 1U ç l
A plus grande partie , les autres furent frappez de pongo: Oliez de ce monde par ce a

moyen.Comme on Cognoill’oitfacilement, que toutes ces chofes leur elloient en- V
noyées par le courrouxrde Dieu,quin’e’pargna point mefme ceux qui au lieu que l

. par droit de confanguinite’ deuoient reprimer telle audace deleurs parens,ont
mieux aimé ou dilfimuler , ou bien’mefme allumer dauantage le feu, qui n’elloit . i j
delia que trop. allumé. ’Et celle vengeance ne cella point que premierement il n’y à Ë
eull quatorze mille hommes tuez. Pour celle caul’e Moyfe irrité contre les Maa ’
dianitesenuoya l’on armée pour dellruire celle nation: duquel voyage nous parle.
rons cy apres,quand nous aurons recité ce qui ne deuoit point el’tre obmis par cy-
deuantzcar il n’ell pas decent de pailler le confeil de nollre legiilateur en cecy fane , a

B loüange.C’efl3que Moyfe a porté fi grâd honcur à Balaâgqu’ila bien voulu mellei’ ’ Ï l V l p t

fes oracles parmy. fes’ efcrits. le parle de ce Prophete Balaam,qui efiant appelle’ par -’ ’
les Madianites pour maudire les Hebteux,’ fut bien empefche’ par la main de Dieu .
’defaire ce que les autres vouloiët:mais il ne lailfa pas pourtant de bailler Confeil par ’ t1 .
lequel il aduinr , qu’ils fiirent infeétez de fauifes 8c peruerfes opinions, ô; ne s’en ’

Ïfallut gueres que la religion du peuple ne fut toute corrompue. Et quoi que rien
n’empefchal’t M oyfe d’v urper les ’ropheties &oraclcs de Balaam comme liens

propres, 6c que quand il l’eull aiii ifait, il n’y eul’tIpoint cuide tcfmoins pourle re.’ p q
prendre:rant ya qu’il ne la v-oulutpointfraude’r de on renom entiers ceux-qui vien- I. ,2 ’
tiroient apres. Mai-s vn chacun pourra confiderer ces chofes comme il Voudraa ’ il l

C Cependant comme l’au-ois commencé adire (a Moyfe enuoya contre lesMa. Ï ,
dianires vne armée de. douze mille hommes de gnerre’ , mille de chacune li. - ’
gnée,’ôc commill Phiné’es chef de toute celle armée,par le moyen duquel les loix

6c ordonnances furent maintenues, ô: punition faire de Zamri , qui les auoit vio-

lées . comme il a ollé dit cy delfus. -

, tDe la rifloir: de: Hebreux contre les M «diantres-,0 comment la raglan de: dmorrhe’cn! , a; ’ ’
fur baillëepdr Mgfiàdmx lignée: (9” demie. ’ L C H A, ri V I l.

D OR les Madianites aduertis que l’armée des’I-Iebreux marchoit contre eux, de
qu’ils elioient defia bien pres,al’femblerentaullileurs forcenée mirent bon- .

nes garnifonsfelon le loifit qu’ils auoient du collé par ou ils penfoient que les end
nemis viendroient , prelis pour reportller leur impetuofitéj autant que leur puif-
lance a: forte fe pouuoit ellendre. Mais à la premiere rencontre il y eut en vn me.
ment vu li grand nombre de Madianites t’uez,qu’on ne pouuoit compter les corps .4 .
1130m, 8: mel’mes tous leurs Roysy furent tuez , quiefloient cinq , a fçauoir Hui, n -’
Recein,Hur,Zur; «se Reba. De Recem el’t nommée la principale ville des A rabes, . ” . .
laquelle retient encore auiourd’huy fort nom, comme de Coluy qui l’edifia. Les . ”
Grecs l’ontappelle’e Perm. Apres celle defaiâe les Hebteux pillere’nt tout lei i ’
pays , a; prirent soudeur ballai] , a; toute leur fubllance,’ tuerent les habitans li - A ’

Eauee’leu’rs femmes , ce n’efpargnerent que les vierges. Car Phinées auoit receu ce: ç - l, g.
wordre de Moyfe,qui cn’mmcnam fou armée faine 8c fauue,rapporta de merueilleu-
l’es defpoüilles &grahds butinait f çaiioir , cinquantedeux mille foixante 8c feptx
bœufs, foixante mine a-fncs’, vne quantité infinie de vailïeaux d’or de d’argent, . l
doliquels i’lsfclèmm-m.r our’vaiflèlle’de mefnage.CarlesMadianites prenoiërplair A ’
me faire grandecbè . 4 don jcuærichefl’esdlsemmenerent auflienuiron trêtedeux ’ .
mille Vier 65,5; M r? 4 dîna-hua tcllementle butingqu’il donna la cinquantiéme ’

- . portion âêlcazar fiÈydÎAamn se aux Sacrficateurs,& aux Leuitesl’autrc cinoquan:
même, a; ferme pu dçfiribuc’au Peuple. Par ce moyen ils eurent dequoy viure à

km du; 1mm bien? aguichages lagunes parîleur valeur; 6c recouur’çrent virtuel.

r. I ’ in; k .
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l un». :7, repospour fe donner du bon temps.0r Moyfe allant delia fort vieil,eleu’t lofiié par A

15:33.” ile commandement de Dieu,pour fairel’oflice de Prophete 6c gouuerneur aptes ’
fâgn’l’je’ luy pour lors qu’ilen feroit befoin. Car Dieu vouloit que Inofué luccedall au gou-

smficbuï- uernement, pource qu’il elloit fort fçauant en droiél diuinôc humain : 8: a M oyl’e
ques a: leschapitresdes l’auoitinfiruit en cela. En ce temps ily eut deux lignées de Gad 8c de Ruben , 8c
:.ÇÏÆËÆÎC’; la demie de Manall’é, riches en bellail ac autres fu fiances.qui-d’vn commun ac-

?" Mue cord s’en allerent vers Moyfe, «le le ,prierent de leur bailler la terre des Amor-
n ayant receu

Entcllaiazng. rheens, qui auoit ollé occupée par guerre peu de temps auparauant parles. H e-
minium breux.Car celte terre elloit fertile en paflurages.Mais M oyfe ayant fou pçon qu’ils

fîfilî’ff” fe vouloient exempter dola guerre contre les Chananeens,prenans pour pretexte
M°Yr°*’*dô’ le foucy de leur bellail , pour couurir leur coiiardife , commença à les rabroüer af-

na entreprit: . . , . u .Sam. me fez rudement,dilans que c eil01ent des gens mefchans 6c couards , faifans au rcl’te B

I I! 3* . e a a .. * .3m délutait! beau femblant, 8c qu’ils voulment vmre en oyliueté,6c iouyr aleuraife dela terre l
32°33’: a: quiauoi’t ellé conquellée a la futur de tous, refufans de porter les armes auec le

Pro hetes.& ’ ’ - - - . Ila graphe, relie del armee pour conquefter la terre qui elleit outre le Iourdain,que Dieu leur
:ùîfagflsc’ffl auort promife,& d’aider a vaincre les peuples,que Dieu leur auoit commandez de

in aux . . . . r . . . .scribes, l’ha- tenir pour leurs ennemis. Ceux-cy voyans queMoyfe ellOitirrite’,afin qu’il ne fem-
"r’m’ n” blal’t qu’il eulliul’te fuiet de s’émbuuoir, luy refpon’dirent que ce n’elloit , ny cili-
bine.
33?? u. ucté ny coüardife qui leur faifoit fuir les dapgers, ny lal’cheté de cœur, qui leur fifi
tri-i w- éuiter les labeurstmais ils regardoient feulement a ce que leur bellail or del pouilles

fuirent laillées en quelques lieux commodes, a: u’ainfi ils fullent plus prells ô:
appareillez d’aller auec les autres à la guerre. Ils difoientdiuantage , que fi M oyfe C
leur vouloit lailfer ballir quelques villes pour la proteétion de leurs enfans 8c fem-
mes, ôt de leurs biens,ils elloient prells de prendre les armes, 6c de fuiure le relie de
l’armée par tout où il iroit 6c de combattre fous vne’mefme conduite. Lors Moyfe
ellant appaife’ de ces paroles appella Eleazarle grand’Sacrificateur , lofué , Ce les

autres principaux gouuerneurs , a: enleur pre ence donna à ceux-Cy la terre des
A morrheens fous celle conditiô,qu’auecques le relie du peuple ils feroient la guer-
re aux ennemis communs,iufques a ce que tout full: acheué l’elô leur delir. Et aptes
qu’ils eurent en celle façon receu ce u’ils demandoient,ils baflirent des villes for-
tes, où ils mirent leurs femmes a: enfans, tout’leu’r bagage a: toutes autres choc
fes quiles pouu oient empefcher ri la guerre.M oyfe aulli fit edifier dix villes en celle

b 5mm ’4’ mefme region,bqui deuoient efire mifes en Compte auec les quarante huit,en trois

Moyfeor on- . l , . . t .noir que les defquellesilaumt ellably a: confirmé les franchrfes,qu1deuorent leulementferuir

Hebreux de I . . ç x . . .partanllatfei- aceux qui fuirent venus la a refuge pour auorr commis quelque meurtre non pornt
E2333: de guet-â. pens.Et ordonna p’our telles gens que leur bannilfernenr dureroit autant
Ëjzrfggïgpf que viuroit’le grand Sacrihcateur , fous qui le meurtre auroit efié com mis aptes la
quaravrehv’" mort duquelil permit qu’ils retournal’fent en leur pays. Au relieil elloit permis a
:i’lli’le’l’i’c’iiiÏ mils les parens de celuy qui auoit el’té tué,de tuer le meurtrierfans dire repris del u-

Ë’ÏÂZÎ’Îg, [fientant que le bannil’fement dureroit,moyennant toutefois qu’il eull: elié trouué

hors-de l’vne de ces villes de franchife, 8c ce cl roit elloit oâroyé feulçmêt aux parés, H ’

sa non point aux autres.Or les villes de fra nehifes,c’ell;oient Bozor furles frôtieres Ba
d’Arabie,Ariman en la region de Galaad,ôc Golan en Bafan; 8: aptes loconquellze
dola terre de Chanaan autant de villes des Leuites furent ordonnées a cela par le
commandement de Moyfe,pour offre refuge 8c feruir de demeurai ceux quiferoiê’t . *
ainli bannis. En ce mefme temps mourut vn des principaux de la famille a: lignée
de Manalfé,qu’on appelloit Zalphahad, a: lailfa feulement des filles , n’ayant point
d’hoirs malles. Les principaux parens de Celle lignée feretirerent deuers Moyfe, 65
luy demâderétfi on auroit égard aux filles deZalphahad,qui’id on viêdroit a faire les
partages des polleffiôs. Moy le leur fit refpôfe,que li elles enclôt doucesen mariagle

. l a que .0,- a-)
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. A à quelques vns qui feroient de la mefmeligne’el leur doüaire leur feroit conllitué ,

que fi elles ay moient mieux chercher leur party en vne autre li guée, elles lainoient
leur portion en leur lignée a: famille. Et des lors il infiitua qu’à chacune lignée fes

portions demeureroient à perpetuité. q q V h l
Or comme la quarantiéme année aptes l’ilfuë d’Egypte il n’y. cuit plus que un la me.

trente iours à dire que le temps ne full: du tout accomply,MoyÏfe fit alfembler le peu- de ’7 ’°’

. , V].ple au lieu où cil maintenant la ville d’Abilam,qui cil fur le lieu ne Iourdain , ayant Dm’d”
vn territoire abondant en palmesÆt voyant le peuple allèmble’,il parlaà lu y en cette

’ forte. ’ .
B Der Lois; de Moyfê , 0’ comment il fin retiré de ce monde.

CHAPITRl! VIIl."

Es amis 8c côpagnons de guerre,q’ui auez" participé en de grandsôc longs in: - ’ lî’f f
n’aux auec moy,puis que tel cil le bon plailir de Dieu,8c queçmon âge ayant: Q5: 7

, allé cent vingt ans,le requiert ainfi,que ie forte de ce môde,ôc qu’il n’a point fein- 25’ ”
lé bon à Dieu que ie lois prefent aux chofes qui lèront faites outre le Icardain, l’ay’ , 5:: il

penfé qu’il feroit bon 8c iullc de ne faillir maintenant à la prouidence-8: Volonté que a]
i’ay de voûte félicité,mais qu’il falloit pouruoiràvous procurer vne ioüylfance pc’r- l

.C petuelle de tous biens,vouslailfantmemoire de mOy,quan.d velus ferez en l’abon. i 4-1
dance de chofes meilleures.0rfus donc ievous vay monllrer par quelque maniere
vous ferezbiemheureuxôt lailferez avos enfans vne polfellion de biens eternelle; ..
Car puis apres,ie partiray hors de ce monde volontairement. Il me femblelq’ue ie’ ’

» merite bien que vous adioulliez foy âmes, paroles , ou pource qu’ayant fans celle , Ï fig.
procuré vol’tre bien , ie ne vous ay iamais abulez,ou pour ce que l’homme quiell ’ . ’
; rell a rendre l’efprit, deuient meilleur qu’il n’elltoit a: plus vertueux &nverita- A ’3’?

le en toutes chofes.0 enfans d’lfraëli il n’y a qu’vne feule caufe’ qui rend les hom- l 19’
mes bien-heureux, à fçauoir quand Dieu leur el’c propice 8c fauOrable. Luy feul t l’Î ..
peut donner cette felicité à ceux qui fe font rendus dignes d’elle, a; l’ol’ter à ceux

qui pécheurs: offenfent fa fainte Majellé. (fie li vous vous monfirez tels entiers z” l
Juy , qu’il vous delire ellre, a: quels ie vous ay voulu façonner felon fa volona i A

’ téjl ne le pourra iamais faire uevous ne foyez heureux , 8: ne tous les autres’rie a a!
prennent grand plailir’a vouscfuiure. Et qui plus cil, tous ces’laiens que vous airez il
vobtenusçvous feront perpetuels, se en bien peu de temps vous conquellerez ce. li-
’ ni cil: encore àconquel’ter. Obeylfez feulement àla volonté de Dieu , 8c gardez
fis faintes ordonnances, a: ne preferez point d’autres loix à celles quivous font pre- . ’ ’
fentées. Nemefprifez la picté a: religion,que vous auez maintenant entiers Dieu,
.6: ne la changez point en vne autre. Et li’vous le faites ainfi,vous ferez vaillans en

E guerre par delfus tons les peuples du monde , 8c ne pourrez rencontrer ennemy -
que vous ne furmontiez. Car quand Dieu déploye fou ras, on mefprife toutes me-s
liâmes fort facilement. Au relie on vous offre pour toute Vollre vie de grandes re-

’. g. T .. i.»- sa r

- -.1- 1 v-
.

s-w

a VA .AH-

.compenl’e3 s’quand vous vous monitrerez honellzes a: vertueux, a: vollre plus fiai
excellent [alairefera’vollre vertu mefme, a: puis aptes on obtient facilement tous ç ’52;
les autres biens Par la vertu! Et quand vous en v erez les vns enuers les autres , . ’ ”’
vous viiirezlieureufèmcn t’acacquerrez vne gloire immortelle tant entiers les étran-

ngI’Sfiü entiers vos a] ccdfcurs.Voila ce que vous obtiendrait. vous ne violez point
les l01x que le v°us a bêtifiées par le commandement de Dieu, li vous ne fouf-
fiez peint que les mîtes-les violent , a: fi vous meditez a toutes heures 8c à tous
propos leurinreuigmcc. De moy , ie. fors hors de ce monde tout réjoüy de vog

b
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’ :l’tre’profpe’rité , 8è vous recommande les loix de lavraye religion se prudence; le A.

vous recommande au m la vertu de Vos conduéteurs 6: Magil’trats, qui doiuent par
lcy aptes auoirle foin de voll:re profperité 8c felic’ité. Or Dieu , fous la conduite du-
quel vous auez vefcu iufques à prefent, ôta la grace 8c volonté duquel vous deuez
tout le bien que vous auez receu par moy , ne celfera de procurer voûte profit; mais
ce fera tant que vous luy rendrez vraye obe’ill’ance,&.fuiurez fa vraye religions cara-
lors vous demeurerez fermes accu feuretéfous fa proteétionÆtvous n’aurez point
faute de gens quivous donneront bon confeilzôc quand vous leur obeyrez, vous fe- I
rez bien-heureux.Car- vous aurez’Eleazar le grand Sacrificateur,ôc lofué,&les Sem-
teurs se Chefs principaux des lignéesDonnez-vous garde de vous rendre difficiles
à eux,&. f çachez que celuy qui fçair bien rendre bonne obcylfance,fçaura bien aufii B
commander, uand il aura vne fois obtenu la domination. Ne penfez aulli que la li-
berté confille a murmurer contre les Ratuts a: ordonnances de vos Gouuerneurs :
car iul’ques à prefent vous y mettiez vollre liberté. Œefivousvous gardez de ce
vice pour l’aduenir,vous verrez que vos affaires fe porteront beaucoup mieux. Ne
vous aigrill’ez point contre ceux-cy de telle forte que vous vous elfes dépitez con.
tre moy.Car il vous peut bien fouuenir,que vous m’auezmis beaucoup plus fouuent »
en danger de ma vie, que n’ont pas fait mefme nos ennemis .Ie ne dy point cecy
pour vous faire-reproche , car ie ne voudrois oint vous laiffer attrillez , par ce
recit fur l’heure du depart de ma vie , veu me me que lors i’ay patiemment par.
-té vos importunitez , mais afin qu’ellans bien aduertis , vous foyez fages pour
l’aduenir,& il ne fe peur faire que cecy ne vous apporte vn grand proligôt afin que ’
Nous ne vous éleuiez par outrage contre vos conduéteurs à caufe des grandes ri-

- cheires , dont vous ioüyrez quand vous aurez pall’é le fleuue Iourdain ,’ a: vous
ferez emparez de la terre de Chanaan. Autrement s’il aduient que l’affluence ’
vous rende orgueilleux , 8c fi vous venez à vous rebeller, oc mefpri et la Vertu, ne.
vous attendez point d’auoir Dieu pour vous. Et fi par vos iniquitez vousle vous
rendez ennemy , vous perdrez auec grande ignominie la terre que vous aurez ac-
quife par vertu ,ellans opprimez 85 difperfez par vos ennemis -, 8c il n’y aura coin r
en tout le monde tant enla terre-ferme , qu’a’uxilles que vous ne remplilliez , d’où ,
Vous ne foyez chaffez , el’tans reduits en feruitude. Et quand vous ferez venus iulï D
ques l’a ’, Vous vous pourrez bien re pentir’de n’auon pas gardé les loix de vos pe-

tre5,mais ce fera trop tard. Parquoy afin qu’il n’y ait point li grand danger de violer
ces lainâtes ordonnances , ne fou lirez point qu’aucun de vos ennemis demeure de
«relie a res que vous aurez obtenu la violone , 6: penfez hardiment , que vollte plus
court féra,& vos affaires fe porteront beaucoup mieux, quand vous les palferez tous
I parle trenchantde l’efpée.Car autrement il y a danger que vous n’aballardilliez les
ordonnances de vos peres,quand vous conuerferez auec eux familierement ,v ac que
cette conuerfation ne vous faire faire comme eux , a: fuiure vne mefme religion a:

o , inllitution. De plus i’ordonne que vous deltruifiez autant qu’il y a de Temples,d’Au-
tels,de forells 8c de bois dedie’es entr’eux,& que vous faciez palfer par le feu 8e ar le

glaiue tout ce ne Vous trouuerez , en forte que toute leur race &memoire (bit a;
bolie. Car. vos’laiens feront gardezen plus grande l’eureté par ce moyemToutesfois

a ont le - afin que vollre nature ne s’incline au pire par faute de fçauoir des chofes meilleures,
S’JËËÂ’ÏJ’QÎW i’ay redi é des loixôt Ordonnances par efcrit,& par le commandement de Dieusou-

Wh”! à” tre cela i ay donné la forme d’adminillrer les affaires tant publicques que particulie.’

nier de tous , .aux de Moi- re5àque fi vous ne vous detournez aucunement de ces faintes or onnances , vous le-
(«auquel de-

par, 10mm. rez les plus heureux de tout le monde. l , I
"M’a 1° dm Orapres que Moyfe eut ainfi parlé aux Hebreux, il leur baillaa vn liure conte;
nierchapirre .V

gifla?" nant des loix efcrites , et des ordonnances pour imprimer les hommesa bien viure.

’ y ’ a . Et.eux
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t ne tout in morse: Il, LIVR E. regarni-Essai. , A il;
A Et eux fondoienten larmes,& pleuroient defia comme fi leur .gouuerneur’e’ull el’té I. A"! amis-È

. . . J" 1 w l ’ ï . l"amortît fe fouuenans à quels dangers il airait elle expofc-,,8c de quellehprompti- iouli’siii’lcd
rudes: courage il auoit procuré leur lalut, 8: ellans en grand fOucy pour l’aduenir, 22:23,? ’

peinant qu’ils neponrroient iamaisrecouurer vn tel Gouuerneur, 8c que Dieu ne "en dm” :-t

.

I’.’ a

a!

- o «- n . n . o’ , a 7’ y , . long’l’léd’... ’eut feroit iamaisfi fauorable , quand ils n aurorent plias Moyfe pour intercelfeur; agriffant . p

. ’. - . -. . - .. v 1mm: et ,lors ils fe repentirent des chofes que par fureur ils auorentcommifes contreluy au la Circo’ncij " Î
defert, 8c en elloient fart defplai ans ,en forte que les larmes decéuloient des yeuîi l’ÎÂèiÎ’ÏoÏ

de tous, 6c il n’y enauoit pas vn leul quivoulull receuoir aucune confolatibn: mais If: 11:35-
Moyfe les Confoloit,& les exhumoit àfe deporter de leurs plaintes ôta receuoir les 15"in où i111

’ allo]! CHICI ordonnances que Dieu leur auoit bailléesë sa ainfi l’allerriblée le Idepartit pour pourfacrifler,’
B lors. Or maintenant auant que palfer outre , i’ay penfe’ qu’il feroit bon d’inferer icy °° ’7’" °° Ê

5-3".

f. "-7
.. - t.-

, irisoit faireles Loix d’vntel. Leg’illate’ur plein de grandemajelle’, &vertu , afin que le Leéleu’r ïfflg’àïg’f’ ç,

puill’e bieneiitendre quelles font nos lnl-litutions défia de fi longtemps receu ës 8c la; Dm; M55 l’y ;
donnéesNOus auons encore toutes les Loix &Ordonnances que ce grand perfon chdillll’dai’d’r’ Pi ”
nage a mifes par efcrit,afin qu’on ne penfe pas qu’il foit permis d’y rien châger pour Ëfiüêg, f
orner ôt enrichir lel’angage.’ Si .i’y ay fait quelque chofe de nouueau, cela a elle’ feu- T111: a J. ’

lement en l’ordreê car il a efcrit lès Ordonnances par cy par la, felon qu’il les receÏ- Ctaiî il J
uoit’de Dieu pour les rapporter au peuplai: les ay digerées par ordre, 8c millas cha- leurelloiiper 2’ î g
cuneà part en fo’n rang.Et de cela,il falloir que le leéteur en full’aduerti,de peur que m" 4° ’r’m’ . z.

i

t’a-y; Wns’r-x’ 7 façh 1,0L”; ’ 50 ’ "i

a ’ . t a i . , . " i ’ I nil quelqu’vn de noltre lignée venorr d auenture mettre icy l œil pour lire cc que 5322.12:

. . . . ( . - g . K - ” , I 4 u l . .l a -C i’enay efCrit,il ne me drelfall Ync calomnie a tort &fans caufe,come. fi 1e ne portors nuicdcnoy- a -
fe elloir ou ’

a
point allez de reuerence aux efcrits de Moyfe. le rec’itera’y principalement les Or- bien ruche.

, donnancesqui appartiennent àl’inliitutioii publique, 8c aux oblëruations de nos 2:3: .
predecelfeiirs.Mais quant à celles qui coriCernentle droit commun,& qui font oui- :Fîzgtd’ïg y n
formér les contraéts tant auec les ellrangers qu’auec les gens du pais , le le reférue lcpmpii’dené in:

ourle Liure que i’ay entrepris de-faire,Dieu aidant5t0uchantles moeurs 8c les call- ËÏÊ’JË’ËPÎLÎ” ’ ”’.

fes du feruice de DietirReto’urn’oiis à Moyfe. A pres que Vous aurez (dit-il)obtenu la ”
terre de Chanaaiigapres que vous y’aurez-bally desvilles,&: jouy- en feureré des fruits sârîëtcerfup

l . , , . A . . x , . . . . . r .. c u o e - 4’- de voûte viétoue en dbferuant ces commandemens vous rendrez àDieu vne Oble- il»: il: l’A- . ’

J 3lance quiluy fêta agreable,&c°nfirmerez’ lafe’licité que vous yçaurez’ acquife. Cm "ËZEÇRËË ’

, - vous ayez vne feule ville fainte en la regi0n de Chanaan , en vn lieu norablc 8c ferti- ËŒËÏ’ÆL
le,-lequel Dieuüaura choili par reuelation, &qu’en Cette ville-il yaitvri feulTemple, 4c, la «5p

8cm feul Autel confiruit de pierres ramalfées ou entietes , sa non point taillées ny i331: Ennui. i ’ ’
que de venirr polies, ou mifes en tenure 3 toutesfois qu’elles foient enduites,pom montrer par de- n, Binard, ,

hors vne apparence belle a; nettezqu’il y’ ait vne montée-mon point qu’elle foit faire à Mime En li ’

. . . , . , v , fi ce comman -par degrez,mais que la terre fou drelfee comme pour y intimer tout bellement fans abîment» n’o-
peine.Et en quel ue autre ville du cité que ce foit,qu’il n’y ait a ny Temple nyAutel: ccfi’mË-Ïi’â. p a
car il ’n’ya u vn cul Dieu, iln’y aqu’vn feul lignage des Hebreux. Celuy quiaura ’°”’.d’5fl°n- .

. tin ’ : car lesblafph’e’mé Dieu , 85- dit des paroles outrageufes contre lu’y,qu’il foit lapidé, 8c qu’il lèïb’r’aîniwô- r :
me Alexan-demeiJreïpeÎndu vn iourdurant; puis apfes qu’il foit enfeuely auec opprobre 8c drins,’Baby- à k I t

ignominie. me, les Hebreux viennentbtrois fois l’an en la ville fainte,pour adorer 23:23:33? q ET
au Templcficquelque-lieu ou contrée de la terre qu’ils le tiendront, afin qu’ils ten- :::3:°f,’°g; à?
dent gracesàDieu ont les bien’squ’ils ont receus de luy , facent leurs oraifo’ns lgrimgu’g; A ç

ut obtenircequj leur cll’befoin pour l’aduenir,&t qu’ils fe maintiennent en di- coullume in
muon-mutuelle al. conuerfations familieres a: feliins -:’ car il cil bon que ceux F3213 fi... .3:

d’v’ne incline mec a; Participent de’melineslofix, s’entrecognoilfen,t 3’ ce qui Êg’g’gg’f’f” Ï au?

. aduient parco’mml’mc affombléc , par laquelle la veuë 8c les propos des vns auec grs’ïiflgle: H
I les autres , contre ardent :Vne recognoilfanceet’memoire mutuelle dedans les pouîlemoifi! a ë ’ Î
cœurs;eommeau contraire ceçy’aduient ordinairement,- que ceux quine l’efori; naja. a: en .

»- mêlsyeuxny fie que 045:2,me afin-augets les vns des autres. De plus, (luirait a part - a î

il. I
o

r



                                                                     

”. qui cil appel

’ Il a oublié les

z

ne DES ANTIQIVDAIQIES,’ mérox’x’fiënorsz:
des decimcs des fruits,0utre Celles ui (ont deu’e’s aux saCrificateurs &Leuites, Pu’el- A

les (bien: vendues dedans le pa’is,& argent qui en reuiëdrafoit employé en la aintc
ville pour les oblations &les feflins.Car il ei’t raifonnable,qu’on faire bonne chere du

x . reuenu de la terre, en l’honeur de celuy ui l’a baillée.ll ne faut point offrir en Sacri-
fice chofe qui procede du loyer d’vne pas
fir en chofe faire contre le droit,& il n’y a point de plus grande turpitude , que celle
qui cil faire fur les corps. Aufli s’il y a quelqu’vh qui ait eu nelque recompenlè pour
auoir baillé le malle aux femelles pour en auoir engenceËvit d’vn leurier ou mafflu,
il n’eû point permis d’oflrir rien de cela à Dieu en Sacrifice. Q1; performe ne parle

mal des D ieux,un les autres citez ont en reputation.0n ne doit point piller les Té-
ples des étrangers,& on ne doit rauir les ailettes dediées à quelque Dieu-que ce fait. B
Perfonne ne (e doit veilir de robbe tiiTuë de lin a: de laine , car cela appartient aux

.n "and" (culs SacrifiCateurs.Quand on s’aiTemblera en la [aime cité pour lafef’te des Taber.
P’""""’*°*’ nacles (ce qui le fera de fept en (cpt ans) le fouuerain SaCrificateur montera en vne

l les dix com-
mit-demis haute chaire d’où il pourra efire oüy de tour le peuple , a; deuant tous il lira la Loy :

l Lo . tout . . a ..13m: ’ce que 8c les femmes ny les enfans ne feront pomt empefchezd ouyr,non pas mefmes les cl:
nous les auôsa: nantirent-I claues.Car il cil: bon,que la Loy foit tellement grauée dedans leurs cœurs,que iamais
hmm Wh elle ne s’écoule de leur memoire, 6c par ce moyen ils ne pecheront point par igno-
ment ruantâgrnæhgâs. rance,& ne le pourront excufer,qu’ils ne (çachentce qui cil: determiné par la Loy.

c . l . .
un: les pre Les loix aufli auront vne plus grande vertu dedans les conferences de ceux quioll’en-
mines quebien 40m feront,quand elles imprimeront dedans les efprits des auditeurs ce qui y cil ordonv
figaëmfi: né en predifantle mal-heur qui leur aduiendra. Ainfi l’intention de la Loy le pre-
Pu’i’! furent entera tou’fiours au cœur poury penfer,ôc l’homme le propofera-toufiours la puni-
orris de l’Ea
si?" , à fça- tionquiefi appreflée à ceux gui mefpriferont laLoy.Q1e les enfans aufli apprennetî
:ZIEÉ;.’Î°’s les premrereslorx,commela cœncela plus excellente du monde, a: qurel’t caufe de

51mm ’Pr la vraye felicité. (Me les faueurs du Dieu S ouucrain (oient repetées deu-x fois le iour,
pellent cecy q
Mmm crû afçauoir quand on Te leue,ôr quand on (à couche. Ce (ont les biens que’les liraëlites

vu breuet de y . , . i - . . ,. rparchemin a. outreceus ellans forcis d Egypte,carc cit vne chofe bien rarfonnable de recognor-
lié ou quarre11,,;m;?au, lire a: rendre graces pourles biens qu’on areceus,qui ei’r le chemin peur gaigner les
122’533: ’sz gracesàvenir. Semblablement on oit efcrire aux portesb les principaux bien faits

. cri" a afi- de Dieu,8c les. porter à: monfirer aux bras;ceux qui’demonflrent l’amour a: puifTan- D.

b z ’ leur: l . . V a .in; , 31cm. Ce de DICU,ll les Faut porter en des rouleaux à l entour de la relie, a: des deux bras ,
[nier en de?!hjtédc un, afin que de tous collez On puifi’e apperceuoir clairement la bonté de Dieu enuers fou
1mm 6- ù peuplemrlen çbaque ville ily ait fept hommes Sages exercez en toute vertu a: in!
DemeeLe (e.
cédâdcrrofide- flice pour gouuernerôc adminiiltrer le droitàvn chacun.Dauanrage qu’il y ait deux

me il l C . . . . . . . a .une]: Le Affefreurs ,01ntsà chacun Magxfirat , qui forent de la lignée de Leui.Et ceux à qui
.ÊËZÏËEË 3’: Cette dignité fera aduenuë deiuger 8: gouuernerles autres par les villes, (oient ho-

Deur .Il l a ’ ’ r ’ - i - . xm a; 511:1: norez,en fortequ en leur prefence il ne fort permis de dire outrage ny iniurea au-
:gzmsm- truy,ny luy vfer de’quelque rudefl’e.Car il aduiendra par ce moyen.un quid’les b6;
me: pipas, mes le (crontaccouflurnez a porter refpeél à ceux quifèront confiitue; en dignité,
mîæfïj’: aulli feront-ils façonnez à craindre Dieu , a: à s’éloigner de roui mefpris de fa fain-

iis arts h nr ’ ’ . . - . . ."fronça" &e Mayelie. La fentence des luges 8c Gouuerneurs dort auonrlieu en tout ce qui
brama vu leur aura femble’ bon de iuger , finon qu’on cognoilre manifefiement qu’ils ayent

. (il de foyer-ou
gc. un» elie’ corrompus par argenton par autre moyen, par quoy on les: uiffc conuaincre
a l’onm ’ ouuertement qu’ils n’ont point iui’tement iugé. Car il faut iuger ans auoir égard au

l: fifi-134:: train nyaàla digni:é,&: prefcrer l’equité à: la milice à toutes autreschofes, car vne tel-

»làeiniure retourne au deshoneur &tmcfprisde Dieu: comme fi on le deuoit efii-
’LÊÏËÎÏËËÏËËÎ mer plus foibleôc moins puiiïant que ceux dont on craint la puifl’ancc, ac pour le

3:33:35; regard del’quels on donne vne fentenc’e cornu’e’;car lalufiice el’r la puifl’ancc deD ieu.

mm , Celuy donc qui’fe’monfire fourbe. pour acquerir la grau: a; faneur des plus

’ - i v ’ grands,

larde,pource que Dieu ne préd point plai- .
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1A ’ grands,fait les hommes plus puiffans’ôc plus forts que DieuQLe fi les inges ne fça-

- uent prononcer touchât l affaire qui leur aura eiié rapportée , comme il aduient"
fouuent, qu’ils renuoyent la taule entierc en la iainte cité, a: lors le fouuerain Sa-
crificateur auec vnProphete a: les gës de iui’tice en in ët felon que bon leurséblera. Dm .I ,

On ne doit pointadioûter foy à vu feul tefmoin:il au: qu’il y en ait trois,ou pour ’ ”
le m oins deux: à: encore il faudra qu’ils foient gens qui ayent bien vefcu par le paf.
fé , pour rendre leur tefmwoignage vray. Le tefmoignage ne doiteiire déferé aux
fem mes à. caufc de la legereté ô: temerité bu audace du genre fcminin. Vn homme
ferfaufli ne peut eiire tefmoin, à caufe de l’efprit abal’tardy :car il cil facileâ penfer

que telles gens ne porteront iamais tcfmoignagepu par crainte,2u’ou pour délit de
B quelque gain. Q1; fi ona adioufié foy à quelqu’vn qui ait porté aux tefmoignage,

8c fi puis aptes on l’a conuaincu de fauffetc’, qu’il foi: puny de telle façon que l’accu-

fé eull ei’té puny,s’il enfielie’ condamné fous ombre d’vn tel tefmoipnage. y,

Œand quelque meurtre aura elié commis en quelque champ, fi e meurtrier ne mm. a. f
fe trouue point, a; s’il n’y a point de fou pçon que ’hom’mc meurtry ait elié tué par * ,

hayne,que la, deffus on faire bonne enquel’te, 66 mefme qu’on propofe bon falaire
â celuy qui reuelera le fait. Que fi performe ne viëtâ reuelation , les magil’rrats des
villes’voilines du champ où le meurtre aura efié fait,s’ailembleront auec les gens de
iuliice du lieu,ôc mefurerontdepuis le cham où le corps mort fera tombé, 8c les ci-
tadins de la ville qui fera la plus prochaine,aclîreterôt vne geniife, ô: l’ameneront en

C vne vallée a: lieu lierile , quine fera propreny pour femerny pour planter, 8c luy
coupcrôt les nerfs du col,ôc lors les Sacrihcateurs ë: Leuites de les gës de iufiice de
celte ville ou bourgade, apres auoit laué leurs mains,protefierôt haut 8: cldir qu’ils
s’ôt innocës de ce meurtre là, 86 qu’ils ne l’ont point fait, se qu’ilsn’eiioiét point pre-

’ feus quad il a elié fait’.AuiIi ils inuoquerôt Dieu , 8c le prierôt que fou b6 plaifir foie

de s’appaifer,ôc de ne permettre point que iamais vn tel mal aduiè’ne en celie regiô
liâ.Car c’eli vne fort bonechofe,que le gouuernemët des prindpaux,ôc de viure en
vneRepublique ainfi adminilirée, 8c il n’y a rië qui vous doiue faire defirer vne au-
tre forme,mais il vaut mieux que vous contentans de cefle cy, a vous ayez les loix un, (ma,-
pour feigneurs ô: maii’tres,fai ant toutes chofes fous leur autorité, et demeuriez en j; 513:2?!”

voflre puiliance. On fe doit bien contenter quand on a Dieu pour gouuerneur. gablé-Lnloy
Toutesfois fi quelque aH’eé’tion vous chatouille d au on vn Roy,gardez d’en re- fin: ont?

murmurent’ceuoir qui ne foi: de vol’tre fang, 65 encore que cefiuyJâ foit amateur de la iu-i’ticc];e magma:

ô: de toutesles autres vertus.Q1jconque fera cefiuy lâ,qu’ilaatrribuë plus aux loix g: Jas":-
ôc à Dieu,qu’a’ fa propre fageife,8c qu’il ne faire rien fans le confeil du fouuerain Sa- pale. ’ a

crificateur a: des côfeillerle ne doit point auoir plufieurs femmes, a; qu’il ne prenà’
ne point plaifir a amafl’er beaucOupd’argent,ouâ nourrira grand nôbre de chenaux: t L
car s’il a abondance de ces chofes , il mefprifera facilement les ordonnances. Et s’il
app lique la fou efprit plus qu’il ne feroit befoin,il vous faut prendre garde de bon-

’ ne heure que fa puiifance ne’croiifeiplus qu’il neferoitexpediét pour le bienrcômun.

, E ll n’eli point permis de remuer les bornes de leur place , tant de fa propre poffelÏ-
fion ne de la poifeflion d’autruy , dont il y a accord entre v ous: mais il faut bien ne». n;

’ prendre garde qu’il ne foit violé ,’ a: faire qu’il demeure fiable 85 ferme a iamais,

comme vne fentence de Dieu:pour celiez raifon que fr l’auarice n’ell arreliée dedans

certains limites,il yaura toufiours oecafion de guerres 8: feditions. Car celuy ui’
veut remuer les limites &les bornes des polleilions,’paifera aufli falcilementcles

limites Sales bornes des loix. , . p à ’ ’ s à
gland quelqu’vn aura mis des plates en vne terresfi les plantes appbrtët’des fruits

deuât quatre ans,il n’en. faut offrir aucuneS-premiccs a Dieu , 8c persône rifles doit
appliquler ara vfage particulier:car vn tel fruit viet de trop bône heute.0î de tout

ome I. ’ ’ * - .



                                                                     

In. DES ANTIQ IVDAIQYES.’ insme in: noise.
c e qui vient par force de la nature auant la faifon,l’vfage ne conuient ny a Dieu,ny A
à celuy à qui en eli la poi’feflion. Mais la quatriémie année on peut bien recueillir
tout ce quieii venu a maturité,oc on le doit portera la fainte cité , a: cela doit elire
employé en feliins faits aux amis auec les decimes des autres reuenus. il faut aufli
appeller en ces ieflins 85 banquetsles vefnes orphelins.Et la cinqniéme année le
Seigneur peut recueillir fes fruits afon plaifir.ll ne faut point femer vn champ ou il
y aura des vignes plantées. Car il futh que le champ nourriffe cel’te plante,ôc n’en:
befoin que l’aireau palle par deffus. La terre doit elire labourée ô: cultiuée par des
bœufs,ôc ne faut accouplera leuriong autre beiie , mais il faut toufiours mettre
en vn me fme ioug vne belle de femblable efpece. Les femailles doiuent eflre aulli
pures 8c fans meilange: 8C il n’en faut fpoint ietter en terre qui foient de deux ou trois
efpeces.Car lanature ne fe plaifi pas acilementâ la communion des chofes diil’em-
blables. llne faut aulIiadmettre la com agnie de deux bef’tes de diuerfes cf eces.
Car il eli à craindre que par tel exemple fes hommes ne l’aient amenez a mefpril’er

leur ente: comme on void aduenirconflnmierement , que de petits principes les
cholës prennent accroiifement en pis. Maisilfe faut diligemment garder de pet:
mettre quelque chofe femblable , dont l’imitation pourroit de raner les mœurs pu-
bliques. Etpourtant les loix ne fe taifent oint mefme de ces chofes qui femblent
clin: de petite importance voulans faire fem office en tout a: par tout.

mm. :4. ,Or quant à ceux qui recueillent la moiil’on , il ne faut point qu’ils glanent ,mais
il faut que de leurs gerbes ils en laill’ent quelque poi nec pour les necefliteux , que
les pauu res puifl’entcon’nertirâ leur vfage,.comme ficela leur efioit mis deuant eux

par cas fortuit. Dela vendanoe anlli il faut que quelques grappes foient refer-
nées pour les panures , ô: au 1 des oliuiers,il faut que quel ne chofe en demeure de

r relie,afin que les panures trounent quelque chol’eâ recueil ir,p’uis qu’ainfi cil: qu’ils
n’ont rien de leur propre qu’ils puiifent recueillir. Car la patelle d’amail’erm’appor-

te point tant de diminution,r[1ue la faneur faite aux panures apporte de profit. Dieu
auili rendra la terre mieux di poféeâ nourrir les fruits,quand vn chacun ne regar-

. - dera point tant a l’on profit particulier,qu’il ne fe [ourlienne auili de la neceflité des
pauur.es.Et il ne faut point l’ermerla guenle’aux bœufs qui foulëtle grain.Car iln’y

auroit point de raifon d’empefcher que les bœufs quiendurent vne patrie du tra- D
uail s: lia-boit ra ge,ne fuirent aniii ’participans des fruits. Les palfans anili ne doiuent
Poilu eflre empefchez de’cneillir des pommes menres,ou antres fruits f cmblables:

a mais on doit fouffrirqu’ils s’en raflafient comme de leur propre bien , foient gens
’ Ç du pays,’on elirangers:ac mefme on lcsleur doit p’refenter de bon coeur:tontesfois

il neleur en: point permis d’en emporter auec eux. Ceux anlli quivendangentme
doiuent point empefcherles paflans de tafier des raifins qui font portez au preffoir.
Car ce neferoit point raifon , de rcfnfer des biens que Dieu’a baillez, 6c mefme

uand les pallans n’en veulent que gonfler : veu anili que celle faifon eii la plus
’ fertile de tout: l’année , à: ne doit pas durer long-temps , car Dieu l’a ainii ordon- .

né. Que fr quelqu’vn a honte d’y toucher,les!vendan enrs le doiuent exhortera en E
prendre. S’ils font lfraëlites,qu’ils les exhortent â ce gire comme compagnons t a:
comme ceux qui lep euuent ainfi faire a canfe de leur Confangninité : 6c s’ils font
efirangers, , on ne les ’ doit pas tellement dédaigner qu’on ne leur faire de
tels petits prefens comme par forme d’hofpitalité des biens que Dieu a donné
pour le temps. Car on ,ne doit pas ei’timer comme dommage ou perte, coque
de bon coeur on doit permettre aux hommes de prendre, veu que Dieu ne bail- .
le point abbndance de biens,afin que nous en ayons feuls la. ioiiiilance , mais auili
afin quartiers en donnions liberalement. Et vent que par ce moyen fa liberalité’ôc
bonté dinguliere entiers les lfraëli’tes foit cognenë de tous les aunes peuples , quand

ils

par". If!



                                                                     

LES LOIX, on ricins: L I VRE QYA TRI E SÈME: . I si;
A ils cômuniqueront benignement aux. autresdqleur abôdanee. Et celuy qui fera au

contraire,receura trente neuf coups dofoiietde curas: cela’lny fera en opprobteôc
ignominie,s’il ei’t libre ou de friche conditiô,il s’efl rendu vilain,e’n s’aifnietitiflant

au gain deshonelle. Car cec.y.,e(i bien raifonnable,qne vous qui auez enduré tant
dcfmûl-hcurs mm en EgYPtc 353.1! dçferbfoyçz;tOUChCZ des ruilera pagircèdlissz

’ des antres qui font en pareille ’ ifette,&,qui auethbtenu de grâdsbiensypar. [la au;

de Dieu,foyez émeusdç compallion our en difiribuer auxhpaunresr En outre le?
deux deçimesyqu’il vouseil courtisan Î.de,payerton’sles guerroierions lq’SîLCUÎI’CS,’ .. -

l’autre pour les feiiins- facrez, il faut anili que vannet; payez une trqifi’efmedc trois i
605ml? a’nsaôcflcflc’ tipifiémt doitcfirc diii’flbllénmm panures-nitres ,6: orphelins, ’

l, Q1) doit porteran temple les premiers regrimpes limas, de! upas-quien au? r5?"
B du graçésâ Dieu pour la terre qui leur produits, &faitnles façrifieesdeuëmmtilflpri -

qu’il cit ,ordéné; par la;Loy,Londïoit offrirllesapremices aufoacriECateursuïnâd qqql ç.

qu’vrî aura accomplyoroutes ces chofes, 6c qu’il aura apportéles dCu’XdCClmèmnç

celles ,qniappartjçmren’ taux Leuites , que celles qui fontdeuës «pondes feltinsaqeç
les premiees lors. n’ilifevondrafimsrtre en chemingpour-s’en retourner enfa niaisé,

u’il le tienne visa vis du temple 9 .8: qu’il renduggaces à Dieu,a,,uant toutes chofes;
de cçlqp’ila deliurélesl-lcbrcux dcladurç feruimded’Egy ptcrêc puis laura .î baillé

en heritagg vne leur; fertile dé ample; desquaiId-il laura fait ;proteilati9n; d’unir
payé les decimes felon la loy «Se ord (muance de Moyfe s qu’il pris D ieu tant Pour

’ C tensl’es chreux en commun que pour foy en particulier , de leur ’el,’tre. (l’anarchie,

de conferuer les biens qu’il leur auoit baillez iniques salomé; doles augmehmanf-

fiielon fa bonté a: puiilance. l ;p Ç ph, w v ’
. (lu-andin f et ont sucrins en gage (le maturitflqu’il’s efpoufent.des fillesrvi’erge’s de

friche condition ’, forties de bons a; bonellies-(parmi; celuy qui neptundm; point
vne fille v.ierge,qu’il,rie prenne point à fe’me celle qui cil marie: à vnautre, et qu”il

n’attrilie pointh premier mari. (genreux qui [ont defranclic conditiongrie-prlrn’.
nent point des femmes ferues,non pas mefmescelles qu’ils om-aymées, 8c pour? cet.
te carafe violées. Car il cil bienconuemble,qne l’homme commande âfes pallions
ce tonnoitifes , de celavfert grandement à garder fa. dignité; tout droit: dema- à u 5mm.
riage’ fait el’te’ à la femme paillarde , d’autant qne’Dieu î ne reçoit les fumâtes àquicïtsm ram-

enfice a: be-D l’ont faits pour le mariage , à canfe de la feuillure qui a eiie’ faire à l’on cerps. Et,ilefi pediiïtip con-

bien expedient que ces chofes i’ oient ainfi obferuées , à ce que les en fans foient fifi; fi:
’ francs, 6: de nature libre, 6c addonnez à fuiurevlavertn &l’honnelieté,ce quiad- fixai? ,
nient.volontiers , quand les enfans ne font point procreeLd’Yh mariage vilain St Mi qui"
deshoneftc, 6: prouenant d’vne connoitife non libre; Î a a I ’ , , ’ Ë’Îv’i’aë’e’ie

I Si quelqu’vn a efponfé vne fille qu’il .el’tirnoit’ vierge-,- 86. ne, l’anta’ puanteu- ËËÊÏZÏË

ne telle purs aptes , qu’illa faire venir en milice , 6: n’rl allegne les argumens ce fîè’îifcfifjfg
probations qu’il peut auoit , se que le pore ou le fronde la. fille , onceluy quifera le bannirais ,J
plus proche apres,foit pour de endive la caufc de la fille. Etli le inge vientaabfou. ÎÂntÊri’ÊiËî
dre la.fille;qu’elle demeure. en mariage au ce celuy qui l’a accufémôc qu’iceluyrn’aeit ËÏÂZÏÎÏË: ’

la plus de droit puis aptes de la laifi’er, iman que la fille luy ait donnôit’elle-OCCaiion 35’333:

qu’ellefoit fans;contradi6iion..A u, relie , il fera puni de fa ternaire” 8c de fa malice, m Mr lm-

’i.i.’- ’L

e ce qu’il aura accufé &,b’lal’mévne fille innoœnte: à fçauein qu’il receura amure il?” "8°

neuf cou ps de foiietd sciera. contraintde donner citiqnàntefrcleiauperede lafrlle
pour repart-arion de fa faute. Mais, lion a trouué la fille ait ailé corrompue, fi
elle cit de race feeulie’reou laïqnçslle’l-Ëm lapidée , dansantrqu’ell’e n’aurapas sellé

aiffez foignenfe de garder (a pudicitéinl’qnesanremps’de (sa notices. :Et fi elle dt
fille de Sacrificateurqu’elle foitlbtulécstoute: vine".- u T5,”: 4; g Î ; mg"; .- 9 a;

Si quelqu’vnûysntequufé deuxièmes-embatus &honutepluslîumqnè

. p ’ ’ 1’ ’ . ’ . l if

au au. LA" - ne



                                                                     

tu DES’ANTIQ l-VDAIQËVES. 11:10!!! un morse.
l’autre,ou à eaul’e de la beauté,on’ponrqnelqne antre raifon; a: fi le fils de celle qui A
cit la bien aymée,eli lus ieune que celuy de l’antre , a: s’il demande à caul’e que l’a

’ mere l’a lus faner-if ,le droit de primogeniture,enl’orte qu’il ern orte double por-

tion des iens paternels felon mes Ioix,& non pour autre raifonÆnon que l’a-mer:
aura trouué plus de grace enuerr l’on pere,que cela ne fait aucunement permis. Car
il n’y auroit p’oint de raifon,que celuy ni en l’ail’né , full fraudé de l’on priuilege,

pour dire que l’on pere n’aura pas tenu-v r grand conte de l’a mere , que de l’antre.
am. sa. Si quelqu’vn a violé vne fille qui fuli’liancée à v’n antre, a: li la fille s’ell laill’ée per-

fuader de s’abandonner,tons deux l’aient mis à mort,pource qu’ils l’ont également
mefchâsd’vn 5 pource u’ila pe-rl’uadé a lafille de preferer vne chofe vilaine au ma.
riage le gitime: a: la fil e, tee qu’elle s’efl: lailfee gai ner par’argent,on par que]- B.

- que vilaine volupté; Et i-quelqu’vn a rencontré vne lie feule en quelque part , se H
l’a pril’e par force,n’ayant persône pour la l’ecourir,il doit mourir feul.Celuy qui au;

ra- viole’ vne’fille quine fera point encore promife,il la doit endre a femme: que f1
le pere de la fille ne la luy veut point baillet en mariagùle armateur dômeraflcin-
quante ficles pour la faute &l’in’iure faite â la fille:C’eluy qui demande d’elire l’eparé

d’auec fa femmepour quelque caufe que ce foie, comme on void ordinairement
entre les hommes,ildonnera- vu Breuet de dînette pour la l’eureté de l’a femme,qni
fera ainlirepudie’gpour moulin: qu’ilne la veut plus redemander.»Car en celle l’or’

te elle aura puil’l’anee de chercher vu autre matirantrement le diuorce ne fera point C
permis. Q9; li la femme ainli repudiee rencontre vu autre mari, 6c le premier la
demandeen maria e derechef, fait que ce l’ecoiid vienne a mourir, ou que le pre,
mier luy vueille mitent ne l’e’doitpoint faire. ’ . I ’

fifi". si uelqu’vn marié meurt fans enfans,& laill’eapres foy l’afernme veufue,que le
frere udefunâla prenne en meringua: s’il a vu fils d’elle,qu’il le nomme du nom
du defunâfie qu’il le nourrill’e comme hunier de la portion du defl’unCt.Car c’ell:

le bien se. profit de la Republique,quandles familles ne faillent point, 8e quand les A
- affairions demeurent aux parens.’Et puis la fafcherie de la femme cit allegéeen ce-
âe façon, uand le plus proche parent de l’on mari. lu cil baillé pour viure auec elle.
Œe’fi le Parent lavent point efpoul’er, la femme e doit retirer par deuers les gens
de in luce, 6c proteliet qu’elle vouloit bien demeurer en la famille, a: auoit enfans D

. du frere de feu’l’on mari,mais qu’il la reiette enfail’ant tort a: iniure au defunôt. Et

uand lesl’eignenrsde inflice luy demanderont la caul’e,l’oit que la caufe fait gran-

Peou etite , voicy comment on y’ procedera z La femme du frere defunâ de-
’ . chan orale l’onlier de ce refnl’ant,ôc luy crachera au vil’age,’ôe dira qu’il endure ce-

lte vilaiuie à bon droit,veu qu’il aurafait tort a la memoire de l’on frere. Et voila
comment ce teful’ant l’ortira du plaidoyer , noté d’ignominie pourtoute l’a vie , se

la femme le marieraoû bon luy l’emblera. p a ’
Si quelqu’vn a pris quelque femme mariee,ou quelque fille vierge caprine a: ef-

elaue,.& s’il l’e veut legitiinement conicind re par mariage auec elle,il le pourra fail E
re,mais’ce fera fousweondition qu’il ne touchera point l’a couche nuptiale, que re-
mierement’elle n’ait fait rafer la telle, 8c pris vn habit de dneiI, 8e qu’elle’n’ait p en-

né fes parens onamis , qu’elle aura perdu en guerre , se ainfr sellant faonle’e de ge-
miiîl’emens a: de larmes,elle pourra bien venir au banquet des nopces. Car c’ef’t vne

chofe raifonnable ,que celuy qui efpoul’e vne fem me dont il doit auoit des enfans,
s’accommode âfesali’eâions , ce ne reiette point lès defirs, en voulant feulement
’obtempereral’o’n plaifir charnel. Et quand’les trente iours du dneil feront palle:
:(lequel fuflitâ vu omme fagqpour pleurer l’es amis) lors il luy l’era loifible de le ’ *

v marier, Q15s’iladuient,qne c ui-cynela daigne auoit pour-"femme, quand l’a-
mupilcençecharnelle fra ai-l’ounie , il ruilera pointent fa” paillard de la râpi- -

i . sa et

ont: et.
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.133 mu ne "cm: ’ LIVRE QVATRIEsME, ï z ù ,1,
.’A ôter comme vne femmc.el’claue:mais il donnera pleine liberté àcel’te femme de s’en

ialler ou bon luy l’emblera. . A A
, Toutes ieunesgens qui auront mefpriféleurs peres on meres , ou n’auront tenu
compte deleur rendrevn tel honneur qui leur appartient,l’oit de honte,on bien par

.obliinationôc rebellion, «St-outre’eela’e feront monllrez fiers se hautains tuners

..enx,prernirement doiuent elire admoneliez de parole par leu rs parens. Car la na .
"turelesa faitsiu-ges competans. Et qu’ils leur remonl’rrent , qu’ils ne .l’e font point

.çonioinéts par mariage ut prehdrelenr plaint, ou pour ioüir de leurs voluptez,
gnon point au-lli pour e aire plus’riches en conférant enfemble leurs biens sa lacul-
gemmais afin qu’ils procreafl’ent des enfans qui les deull’ent honorer enlenr vieil-

,ül,elle,ôc leur fournir tout ce quileur feroit neée’lfaire. Etapres qu’ils les ont eus par
B la bon-té de Dieu,8c qu’ils en ont rendu gracesâ Dienpauec ioye, ils les ont cntrete-

,nus 8c nourris auec grand foin ôt’ diligence ,n’e’pargnans rien de tout ce qui fem-
bloit bien feruit- à leur l’alut St inl’titntion pour les rendre bons 8: vertueux. Main-
tenant- uis qu’il faut fupportcr les fautes de ieunelle, contente-toy , mon fils , d’a.
puoit inl’qnesâprel’ent oublié de faire ton deuoit. Pourtant amendc.toy , a: penfe
que Dieu.ell oEenl’é quand les parens font oli’entez , pource que luy cil anlfi pere
du genre humain,& repnte que l’iniure luy efi faire, 6c qu’il cil outragé , qua nd vu
outrage cil fana ceux qu’il a voulu faire participans de l’on nom. Danantage la» loy

A a ordonné que tels full’ent punis fans mil’ericorde,&c qu’il n’aduienne que tu en fa;

C ces l’efpreuue.S-i l’arrogance des ieunes gens el’t corrigée par telles paroles’,les fautes

qui auront. elié faites par ignorance ,vmeritent’le pardon. Car cecy l’ert à la louan-

...n»m Ï-
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ge de la douceur du Leg-iflateur , a: pour la felicite’ a: bonheur des parens, quand .
ails ne verront point leurs fils ousfi es-entre les mains de indice pour dite unis. Que
il ces. temonllrances ne profitent de rien , mais-que le fils ou la fille pet encre cula n ’i î Ï”
rebellion , se s’ils attentent orgueilleufement contre le pere’ou la mere , 6: ofent 7:5
entreprendre contrelesloix,les parens doiuent mettre hors’dé la ville tels enfans , ’ f
rebelles , qui loient lapidez cula prel’ence du peuple; a: tourle longdu iour ils doi- * , .Î
nent elire expol’ez en l’pe-dtaele,,ôe quand la" nuit fera venue ils feront enterrez. à
Comme aulfi on doit faire «de tous ceux qui (ont punis par lesloix pour quelque
caufe que ce l’oit-.Ily-a bien plus,les ennemis mefmesdo’iuent elire ml’euelis,ôc n’y . I

D a’hôme mort qu’ô doiue lail’fer sas fepulture,afin qu’il ne l’oit puni plus que de raisô. A la :i
Iln’elltpermi’s âaucun Hebreu de prel’ter â vfure ny-breuhuage ny viande. Car M"- ”’ ’

cecy n’el’t point raifonnable , qu’vn Hebreu prenne lesbiens d’vn autre He-
breu:mais au contraireil vaut beaucoup mieux fubuenir à leurs nccellitez ,’ 6c ’im-- ’
’puterâ gain quandils remercient celuy qni’prel’ie, ô: el’iimer grandement la te.

compenfe deDieu,qnine manque point volontiers apres Vu tel bienfait. Mais ,
ceuxzqui auront emprunté de l’argent,ou quelque autre frniét fec ou liquide,qn’ils
latisfacentt’t ceuxqui leur ont prel’té , quand leur reuenu le permettra , 8: le ren-

. dent d’aufli bon cœur qu’ils l’auront emprunté , comme s’ils mettoient leur bien

’ propre en referne, &sÎen deuoie’ntferuirâ leur befoin. ,
E .IQC s’ils fpnreÆmrcz iufqnes’lâ de ne vouloir rendre ce qu’ilsauront emprnna Dents. :4.-

te, on ne doit empatter les gages de la maifon iufques à Ce que les inges en ayent -
.ordônné,ôe on doit attendre que le gage l’oit’porté dehors. Or celuy qui le doit ap-
porter, qu’iI’ne camarine point, on ne murmureporntlc-ontre celuy qui eltvpenu,
.versluy armedl1 [ccourgdesloix. Et fi celuy qui a donne le gage, n’el’t pomtpapa
mutin)! qui Preflc’ retienne le gage, rufques a ce que le preli loit rendu :p maisàs: il i
.ellpauure,quc le èfcdiccu r Iuy rende l’on gagne auant que le loletl l’e couche, puni-4 * .
-4?’Pal°mcntquandil Yann vu babillement mis en gage, en forte que le pupitre, es’

9mm: reco I V . a eaumat quele l’oleill’c cou.che,pours’en le’rnirâ’l’on son. .

1 . mire fan g S à; 1 iij ’
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ne nedetraâe d’vn bôme abfentmy de celuy qui fera’i’out’d. quelqu’vn aura

l

ne pas ANTIQIVDAI’QVES. LES tout nanar":
cher: puis qu’ainfi en que Dieu cit naturellement miferieordieux a: debonnaire A
enuersles pauurele ne fera permis de Prendre vne meule pour gage, ny aucun
inl’trumentquipeut feruir â’la meule , afin que par fautede moyen, uelque in-
conuenieut plus griefn’aduienne à ceux a qui telsinlirumens feront calez , quand
la faculté de gagner leur vie leur manquera. De plûs,q-ùe celuy qui detient en ferui-

jtude vu homme de franche condition,eflt digne de mort’, à: celuy qui aura derobé
or ou argent , rendra le double. aura tué vn homme furpris enlarrecin , ou en.
perçant vne muraille,ne fera point panifiai aura derobe’ vne brebis, ou autre be. ..
fie, en rendra quatre fois autant, excepté le bœuf: car pour vu bœufil en faut
rendre cinq. Et celuy qui n’aura dequoy fournir à vne telleamende , fait mis en

fermage. Si quelque Hebreu a efié vendu â vu autre Hebreu,il feruira fur ans: mais
le feptiéme au il lera afl’ranlehy. (la; fi climat marié auec vne femme (crue, il a eu,
des enfans d’elle en la maifon de ion maiPtre, &s’ilaime mieux demeurer en (a
condition feruile pourl’affeé’tion qu’ilportea fou maifi’re, il doit ei’tre affranchy

en l’an du lubilé, qui ei’t l’an cinquantième, a: fa femme a: fes enfans doiuent
aufli dire affranchis. Si quelqu’vna trouué de l’or ou, de l’argent en (on chemin,

:il faut qu’il faire fouet la trompette pour trouuer celuy qui l’aura perdu . en mon-
.lirant le lieu où il aura trouué cel’i: or ou eefi argent , a: quandil lçauraâ qui il apo
’partient, qu’il le rende, fçachant que cela n’efi pas bon , quand au dommage

d’autruy on tal’ehe de faire fou profit. C
Autant en cit-il du beiiail,quand quelqu’vn trouuera vnebei’te e arec-dedans le

bois a: aux autres lieux folitaires,s’il ne fçait alqui ellea artient,qu’i l’a garde chez

foy,prote1iant deuantDieu qu’ilne veut point retenirle bien d’autruy. Il ne faut
ppafl’eroutre,quand on void vne befie dedans vu bourbier,d’où elle ne le peut tirer:
mais il luy faut aider à [e releuer , Côme fi la belle efloit â celuy qui la void en ce (la.
ger. On doit enfeignerle chemin âceux qui ne le (canent pas a: non point empef-
cher la commodite d’autruy,en (e riant 6c gaufrant de ce qu’ils s’e arét. Que persé-

r

elle Hem-(ans glaiue en vu debat ou noii’erque la punitiô en (oit faire tout foudain:
.8: celuy qui aura Frappé ou bleffé,doit autant endurer que ce qu’il a fait à l’autre.Si p

le. blché elizrameué en vie chez foy, a: s’il vit lôguemét aptes (a bleIrurc, à: que puis

hapresil meure,celuy qui l’aura frappé,ne fera pomtflpuny comme meurtrier. Et fi
l’aommeblefl’é renient en-conualefcence , l’aggre eur payera tous les frais qu’il

aura fait durant la maladie, 6e contentera les medecins. Celuy quiaura frap é du.
pied vne femme enCeinte, de fi la femme auorte pour cela,que les iuges accu:
payer l’amende pecuniaire à cet aggrefleur,dautant qu’en gaiiant fou frui&,il a (li.
minué le nombre du peupled’vn citoyen: qu’il (oit condamné auili a vne autreia-
mende entiers le mari de la femme. tr fi la Femme meurt de ce coup , il doit eût:
punide mort. Car c’efi raifon que la vie fait ofle’e à celuy qui l’aura ofie’eâ vn
autre. Qu’il n’y ait aucun Hehteu ui ait chez foy du poifon , fait qu’il fait mortel,
ou’autrement nuîfiblesque s’il en eiltrouue’ faifi,qu’ilfoit puni de mort, 8c qu’il en-

dure ce queluy-mefmeeuli faitâccux , pour quiil auoit prepare’ le poifon. Si vn
homme a creue’ les yeux a vn autre, il faut aufli qu’il ait les yeux creuez,efiant priué

de ce dequoy il a priue’ vn autre, fi celuy qui a eu les yeux creuez,-n’aime mieux
une l’arisfair en argent. Car la-loy luy donne option de faire eliima’tion de fan in.
conucuiët,& permet de n’èiire point feuere s’il veut.Celiiy, ui aura vu bœufcou-
(fumier a frapper des cornes,il faut qu’il le tuë:.ô,c fi le bœufa aappé quelqulvn en la

lace,on le doit lapider ce couurir de pierres. a: ne l’efiimer digne d’eflre donné en.
viâde.Et (i le mailire du bœufefi côuaincu,qù’il cognoifl’oit le naturel de (on bœuf,
ecce-pendant n’y a point donné temede,il doit ellre auili puni de mort,côme.efiâft.
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A ’caufe de la mort de celuy,qui aura elié’tue’ par le bœuEEt fi le,hoeufa tué vne hotu.

me ferfou vne femme ferue,lebœuffera bien lapidétmais le fugueur du bœuffera
uitte en payant trête facies au maiiite du (cricri de la ferue. Et vn" bœuf a eii’é ainfi

"grippe par vu autre bœuf, 8c s’il cit mort de ce Cou p,tous deux laient vendus tant le
mort’que celuy quia frappé,ôc les maiiires partagerô’t l’argent entre eux.Ceux qui

’- creufent vn puits,ou qui canent vne foire-Je douent bien de garde de les laiifer fans
’couuerturemon point qu’il ne fait en la liberté d’vnchaCun d’aller puifer de l’eau

qui y fera entrée,mais c’ei’tafin que tout dâger fait ofl:e’,ôe que perfone ne iôbe de.

"’dans.Et s’il aduient que quelque befie d’autruy fait tombée dedans vn tel puits,ou

dedans la foffe qui ne fera point fermée. par dellus,& f1 par la cheute la bette vient
a a mourir,fa valeur doit efire renduëâceluy , a qui elle appartient : 8e celuy qui au-
ra fait faire la foffe,fera tenu de mettre quelque chofe par demis pour leruir de mu-

« raille ,iafin que les hommes 6e les beiies n’y puiffent pas tomberfacilement.
Celuy à qui on aura donné quelque chofe en depoli la doit garder diligemment Dm. un

côme vne chofe faCrée’,& perfonene doit permettre,que celuy qui l’aura (une: en
’ ï arde,foit fraudé,foit bôme ou femmegvo’ire quandi de’uroit gaig’ner vne - rand:

- Ê’mmed’argentjans en eftre repris Car il fe faut du tout gardenpue la confîiencc
"’ quifçait ce qui eft dans le Coeur",ne fait aucunemêt blefl’e’e,& il ne aut point d’autre

r tefmoin que’la bonne coufciëce, pour appr’ouuer t-outce qui merite louange entiers

les hommes. Cependant on doit principalement regarder a D ieu,qui ne peut dire
C trompé par les hommes ,tant malins 8c rufez foie’ritils. Si celuy a qui on a donné la
’ ’chofe en garde,l’a perduë fans aucune fraude,efiant appelle par deuât les fept iuges,

1 il fera proteiiation deuant eux,& appellera Dieu à tefm’oin que rien n’a eiie’ perdu
’â’fon efcient , ny par fa malice oupar fraude , de qu’il ne s’eii point aydé d’aucune

partie de la chofe baillée en depof’t, 8: ainfi il’s’en retournera abfous. Et fi on trouue 5; - à
u’il s’eft aydé de quelque partie de ce qu’on luy auoit baillé en garde , tant petite i ;

foir-elle,& fi depuis il l’a’perduë, il feraient: de payer entierement ce qu’il auoit en , l "Î ’Î

garde , a: contraint de reprendre’ce qui efi de relie. ’ . il ’
Autant’en fera-il des loyers qui font gaignez au fureur du corps. On i’e don dili- MEN . jà

. ’ pâment garder de frauder vu panure homme de fou (abimât fe fouuenir que Dieu ” . w
D uy a donné (on bras a: fou tra’uaii au lieu de poifeflionS. Parquoy il ne faut attendre ’ ç if

le lendemain pour luy rendre fou falaire ,mais, on le doitpayer le ipurmefme :car
Dieu ne veut point que l’ouurier foit retardé du fruiâ de fou labeur. i "
’ Les enfans ne doiuent. dire punis pourl’iniquité. 5c ofi’enfes de leurs peres : mais Dur. sa. 4
pour leur Vertu on doit plufioi’t auoit côpaiiiond’euxfie ce qu’ils ont eiié procreez

de’tel’s parens, queles hait a caufe de leurs vices. Les oEenfes des fils ne doiuent
aulli eflre imputées aux peres, veu que mefprifans la correé’tion des peres. ils fe
donnent licence de beaucoup de chofes , contre leur remonfirance. QE-ant a ceux
qui font chaf’trez de nature , on les doit auoit en dédain 6e abomination , damant

u’ils font priuez de ce que Dieu a donné aux hommes pour faire’croifire 8: multi-
E plier. Ü faut Chail’erloin telle maniere de gens, pource que non feulement i autant

qu’eneux e’li filmai. perdu la poflerite’, mais auili leur propreinnocence 6c pureté
bug-temps auPar’njam, Car on fçait airez,qu’ils ont premierement les efprits clie-
minez, uis aptes 1-15 ont les corps mols Comme femmes. Semblablement ’on doit
auorren orreurwu; ce qui eli repuré entre les chofes moni’trueuf’es. Il ne faut
ehalirer n y hon, me ny b 51h; quelle qu’elle fait.

ce font donc les 1.0i x a; o’rdonnances de paix,qUe Vous gardent en Voûte Repu.
- queux Dicupar r race confcruera cefl: ordreen fermeté 8e fans aucun trouble

. oudrlfenfiom si? n-aduicnne iamais , que ces loix 8c; ordonnances. (bien:
Changes , a; transi-crées a quelque forme contraire. Orlpource qu’il e19: n’encefl’aitl fi.

. ’ au) ,1 ’
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. queles hommes tombent en quelques debars a: dangers, ou de leur propre gré A
ou malgré eux,il nous faut aulli ordonner quelque chofe lâdeffus , afin que fça-

c - chans ce qu’il eli befoin de faire, -v ousayez promptement ,5: en main des confeils
.. bons 8c falutaires,quand la necellité le requerra : «Se afin quevous ne foyez pris. si
a dépourueu , quand la commodité aduiendra. Et Dieu face par fa grande bonté,
à . que vous labouriez en paix 8c tranquillitéla terre qu’il vous a donnée pour voûte
. trauailôc vertul,4qu’aucuns ennemis ne vous attaquent , à: qu’il n’y ait aucu-
’ ,ne fedition domeliique qui vous trouble, quianeantiiÏant les loix ô: infiitutions

q. de vos peres, vous induil’e à receuoirvnedifcipline contraire : mais que foyez per-
l petuels obi’eruateursdesloix qui font approuue’esde Dieu. Des gnerrcs qui doi-

uent’eflre faites par vous ou par vos fucceffeurs, Dieules vueüleldefiourner hors

de voûte paysôc de vos limites. ’
A u relie,quand on deura faire la guerre, il vous faut premiérement enu oyt-r des

. Herauts vers vos ennemis declarez. Car il et): conuenable,qu’auant que verticaux
’ armes,on’vfe de paroles,leurremonfirant que combien que vous foyez, l’uflifam-

’ me: equipez 6c de gençe- de chenaux, a: outre cela que vous ayez Dieu propice a;
fauorablc, vous aymez mieux n’elire point contrains a faire la guerrefic Inedefirez

.. point de faire voftre profit deleurs biens. Et s’il aduient qu’ils oientlperfuadez de
Q faire cequi cit raifonnablqfll vaut beaucoup mieux ne rompre point la paix,

penfans en vous-mefmes qu’ils font grandsôc en puiil’ance: mais s’ils conflituënt

leur droit en la force de leursarmes,menez hardimentl’armée contre eux, refi- c
.g’nans a Dieu la domination,8celifez quelque vaillant homme ,,quifoit comme ’
l Lieutenant deDieu , 65 commeViceroy. Or quand plufreurs commandent mon
feulement cela retarde les ail-aires ,au lieu qu’on fe deuroit fourrer. dedans de
Ù grand courage: mais aufli appOrte fouuentesfois beaucoup plus de dommage que
l. de profit. Cependantil faut chqifir feulement des gens magnanimes , prompts de
courage, 8c robulle de corps; &leslafches 5C couards n’y, doiuent efire receus,
de peur quefr la querele doit dire debatuË par bataille, ils ne foient tournez en
fuite, à: que fuyantils ne facent la condition des ennemis meilleure. Ceux , qui
auront baliy nouuellement maifon, à: qui n’y aurgnt habité vn an tout entier,
iraient exempts de la guerre. Il y aura femblable condition pour ceux , qui auront D
planté la vigne, 8c n’enauront encore recueilly aucunfruit. Outre ceux-cy , on
exemptera aulli delaguerre ceux qui auront efpoul’é femme , a: feront nouuellc-
ment mariez,de peur que s’épargnans pour le defirde ces chofes, &rfe referuâs pour

’ d’autres plaiiirs qu’ils auront laiffez,ils ne f: monitrét lafchespour l’amour de leurs

femmes. Et quand vous aurez campé», gardez de commettre quelque cruauté, 5C
’d’vl’cr de quelque violence.Et quand vous afficgerez ou. voudrez donner l’aifautti

vne ville , fi la matiere vous defaut pour faire des machines ou engins pour battre
la ville,ne defigurez point laterre , en coupât les arbres fruitiers, mais é pargnezJes,
fçachans que tels arbres ont. eflé creésÏpour l’vfage des hommes , de que s’ils

auoient voix 8c bouche pourparler, ils feroient leur plainte contre Vous, dautant
qu’encore qu’ils n’ayent donné occafion-de faire ny émouuoir la guerre, nonob- r

liant ils font iniufiement affligez , 6c changeroientdelieu 8c habitation,s’ilspou-
noient , &s’en iroient demeurerailleurs. Or quand la vivotons: vous fera demeu-
ree en donnantla bataille, fr quelques-vns font encore la pour refilier , vous fai-
fans tefle,tuez les:les autres foient épargnez, 8c faits tributairesxxcepté les Charla;
mens:car ceux. cy doiuent elire du tout exterminez auec tous leurs mefnages 8c fa-
milles. Donnez-vous.garde, de principalement cula guerre,que les. femmes ne s’ha-
billent â la façon des bômes, a: que les homes ne foient point deguifez en femmes.
çOùr’ ce font icy lesloix politiques que Moyfe laiffa au peuple, a; donnawiii pelles

’ ’ ’ ’ qui ou



                                                                     

Les Lori: on dans; ’V LIVRE c ŒATRlEsME n,
qui auoient’eité miles par efcrit la quarantième annéeaupa rauant,do’nt nous par le.
rons’en d’autres liures. Les iours enfuiuans il ne ceil’oit de faire ail’embler le peu le,

le recommandantâ Dieu,ôt faifant prierecsflpour luy z comme au contraire il ou-
droyoit maledic’tions fur ceux,qui tranfg croient les ordonnances qui leur au oie: l
cité données. Puis aptes il leur recita vn cantique .qu’il auoit eompofé en vers hexa-

metres, u’il laiil’a’ par efcritau liure facre’,&: contenoit les propheties des chofes fu. I
turcs ô: a venir,i’elon lefquelles toutes chofes nous fontaduenuës 6: aduiennët tous

’- les iours,n’ayant en rien qui foir,failly de la verité. il donna en garde aux SaCrifi;
careurs ces liures a: l’arche , où il auoit mis les dix commandemens efcrits en deux
tables.Outre cela, il leur donna la charge du tabernacle. Et auiii il ordonna au peu-

B le, ue quand il feroit emparé de la terre,& auroit li fa demeure truellée, il n’ou-
blial’l point le tort a: outrage qu’il auoit receu des A maleehites , mais entreprifl: la

guerre contre eumpourfe venger des dommages qu’il auoit receu d’eux au defert. ,
li commanda suifs que uand ils auroient occupé a terre de Chanaan .xd’eflruie Dm ù?- ar. 1
toute celle nation , ils fi eut dreii’er à: bailir vu autel,qui full: tourné vers Orient, g
non gueres loing de la ville de Sichem,entre deux monta gnesÀ fçauoir le mont de .1
Garizin a droite,&. le mont de Gibal si gauches a: que l’armée full diui’fée’ en deux, ’Î
(in: lignées d’vn toilé): les fi: autres de l’autre colléique les Leuites y fuirent prea f
feus auec les Sacrificat’eurs, de quepremierement ceux ui feroient en la monta- g

i gne de Garizin beniiient &priail’ent pourceux qui o feuleroient les loix don- j
c ne,es , a: garderoient fainâement la-religion, a: ne tranfgreiieroient point les (la.

ruts 8e ordonnances de Moyfe:ôc les autres qui feroient ur le mont de Gibai , taf.
ondiifent de leur collé , a: approuuail’entles benediélions prononcées de l’autre ’ ’ .c

collé, a: ainfi s’accordaii’ent en chantant les vns apr es les autreles fedeuoient auiii ’
accorder en confirmant les vnsa res les autres les malediâions a; execrariomAin-
fi il fit mettre par and: tant les iene’diâtions que les maiediëtions, afin’qu’elles
fiiil’tnr a p rires d’vn chaumée enfin les fit grauer aux deux collez de l’autel,â l’en;

droit où 1 ordemna au périple de fexenir,pour offrir des holocaulles, a: de n’y pofer
plus autres facrifiees aptes ce iOurglâ,:cela n’eilant point ermis. Ce font les com; ’
mandemens a: ordrinnanees que MOy le a données aux l raëlites , qu’ils obferucnt 4

encore auiourd’huy. * r ’ ’ p « ’
Le lendemain M oyie fit aiiembler le peuple auec les femmes se enfins,& les ef- à," l

claues mefmes n’y furent pointoubliez,& leur lit refit le fermentpour s’obliger ’ ” ’
"a garder feà loix. Il les exhorta a confiderer diligemment la bonne volonté de

’ Dieu,& ainfi qu’ils ne fiifent pasfi grand conte de a faneur de leur.parentage , ne .
era’igniifent point rancies (langeras: ne s’arreflail’ent point tant ton te autre cha.
le, qu’ils laiii’affent les loix 8c ordonnances qui leur auoient efle’ données, 65 fe de- 3-
ilournail’ent de leur obferuation. Mais quand uelqu’vn de leurlignée , a: mefme a
quelque ville voudroit émouuoir’guelque trou le, 8e tenuetfer leur elles: paiiible’, ’ ’
qu’ils démirent feeoursâ ceux qui eroitt en digerou en partielier ou en public, Et

E s’il aduient u’vn telle ville le reuoltant de l’obeïil’ance desloix,i’oit vaincue, u’elle

fait rai’ée iquues aux fondement ra: qu’on ne foudre point que le fond d’iee e de-

meure en l’on entiem’il cil poiiible. (lu; s’ils ne pouuoient venir à haut de cela , ny -«
punir reisrebeiies feion leurs demerites,que pour le moins ils .pr’oteltafl’ent qu’ils ne ’ r,
confia raient oint â l’impieté des autresLe peu le iota en pleine ail’emblée de sac-- ’
de: routes ce, chofes. A pres cela , il leur remon toit comment leurs fierific’es fez ’
raient plus 3’ mues a Dieusôc commentiis deuoient entreprendrois voyages de.

- guerre, a’ (arguoit en Prenant pæi’age des pierres recieufes,eomme on aveu ey- . ”
demis. Mais nua; 1011.5 en la prei’ence de Moy e, qui viuoit encores, prophitxï

tu taïga deugit pour. conduite. le peuple lieu (infirmé e M
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un, DES ANTrIœIVDAI-QVES. ..: r. nous
- ’dehorspourles mener en puer-repu durant la paix pour leur’rlomer derrick: a: on ,
a dormances, a: en les prepar’arit à viure felon la façon qui leur auoiqeilé drefifee leur
- prophetifoit ce qui luy auoit cité declarépar infpimtion diuine , que s’ils violoient
5 la religidn de leurs peres,il ne fe pourroitfaire qu’ils ne tornbail’ent en des calami-
- irez horribles, leur region ellant remplie d’ennemistleursvillcs ellant demolies , le
temple brulé, de eux vendus poureilre menez en captiuité. se. pour feruira des

. peuples qui ne feroient iamais émeus a compallion’ entiers eux :’8c lors ils fe repen»

tiroienede leur forfait, mais ce fêtoit trop tard,’&.larepentance ne leur profiteroit
. de rien.Toutesfois que Dieu leur c’realeurdeuoitcuftn remettre les paburesluifs en
- leurs villes,& leur rendre le templenEt ces chofes deuoient aduenir non feulement
vnefoismaisplufiwrs’ ’3’. ’ * .’ n a V îA . ’ . . .

au". w, r. ecla,Moyfe’exhorta Ioi’ué de mener l’armée contre les Chananéen-s, ac. luy
o..:..,;.; a. :Promit que; D ieu fauoriferoit fes entreprifes,& benii’i tout lepeuple,dii’ant:Pour-

’ ; coque lem! vay à mes perce . a: que Dieu’m’a limité ce iour pour m’en aller vers

. feux (apuraient que ic luis encore en vie,ie luy rends glaces en vos vprefenees pou r
riafolicitudcvôz poumoyance qu’il a euë de vos «affaires iuf très à prefentmpn feule-
1trient’àitpouii’er les aduetfitez,mais aprocurervofi’re profit e’n beaucoup de forces.

- Et pource’qtril a toufioues par l’a grau aydé âme diligence, quand i’ay tafché de
a vous réduire à vne meilleure condition: a: pomamie’ux dire , luyamei’me: a fait’ie

-« commencement , &aparacheue’ , feferuant dermoyl comme de fonminiflre a: vi-
. .cairc,pout faire ce qui .embloit appartenir avoine felicitézileildonc bien raifon-- ’

nable,qu’auant que ic m’en aille de ce monde,i’e tende louangea la puifl’ance de ce-

’;luy qui’nemanquera point cy aptes, 8e queie m’acquite de ce deuoir , me recom-
.mandantâ vous, a ce que vous ayez memoire de moy, a: fur toutvous imprimiez
envœei’prits, que Dieu cil celuy feul qu’il faut adorer ô: honorer. a: que vous de-
uez auoinfesjaintes nedonnances en grande efiime’, comme celles qui doiuent
eilredebeaueoup preferéesâ tonales autres donsquervous auez defia receus , a: a
ceux que vousdeuez: receuoir de in; cy.’ aptes. Le, Legiflateur, Oncore qu’il foie
bornnæ,vousi’r:ravn terrible aduer ailreyquand il cognoiitra que l’autorité de fes

filatuts a: edits fera diminuée par quelqu’vn de vous. Et. que,i’era-ce,fi vous auez h
Dieu pour partie aduerfe? la n’aduienne, ique vous e’xperimentiez fou indignation, ’
qui pourroit eilre emeuë,quand vous me priferiez l’es loix 6c ordonnances.Ce font

des dernieres paroles que Moyfe diil au peuples a: comme il prenonçoit ces paroles
se prophetifoit a chacune lignée ce qui uy deuoit aduenir , toute la multitude fe
prit a pleurer,en forte que les femmes en frappant leur poitrine, declaroient la deu.

«leur qu’elles auoient conceuë pour lamartprochaine de leu-t conducteur, Et qui
- plus cibles enfans pleurans pour la grade triileifequ’ils auoient,mcniiroient airez,
sque la vertu 8e magnificence de ce perfonnage elloitvfi excellente, que mefme elle
ne poupoit eilre tachée si oeil aage la. Ainfi par-maniene de direil y auoit vn com-

:bacen’tre les ieunes de le; vieux , à qui monllreroit mieux la triileil’e que’ chacun
.auoiten [on cœur. Les. vieux cognoiil’ans quel Gouuerneur ils’per’doient , appre- E ’

lieudOich defia les chofes il venin. Les autres eiloient marris de me qu’ils deuoient
adire bien roll priueZ de fa vertu.vauant qu’ils enlient eu le loifi-rde la bien confie r.
90.: perttbicn conieâurer par cc qui aduinr lors au EfOPthC:MOYË, quels
-ont mité les pleins de: complaintes du peuple. Car; combien qu’ileuii: toufiours
ailé planque. CCÏÊRll’IIdC.Cœy,I qu’il ne le faut point aurifier quand la mort eii
. ’ cogitant: admirant .qu’ordinairernent elle vient par la volonté de Dieu 66 par
es loindewlematuœ,toutesfois voyarml’aifeélion dupeuple ,g il ne fe euil te-

Q’dit’de pleuvota Et comme ils s’en alloient au lieu où il deu-oit ei’rre pilotis: si;-

eux fumoient larmes? Lors .Moyl’c fit figue de. la, mini, peut

r qLIll
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A qui citoient bien loin, qu’ils s’arrellall’ent,8e prioit ceux qui elloieut .pres de luy,

qu’ils ne pleural’l’ent plus, 85 ne rendiilent point fou depart lamentable par leurs
lar.mcS.MaiS eux pëfans luy deuoir encore celle derniere recognoifl’ance,& ce du-
nier plailir,â fçauoir qu’ils le laillaffent retirera part comme il defrroit,s’arrellerenr

leuransentr’eux.ll n’y eut que les confeillers qui luy firent compagnie, sa le grand

Sacrificateur Elcazars ô: le capitaine Iofué. Et apres qu’il fut venu en la monta-
gne nommée Abat ( qui cil vne haute montagne vis à vis de Hiericho, 8c li haute,
que quand on cil monté dell’us,on peut facilement voir toute la terre de Chanaan)

’ il s’attella lâ,& donna con é aux confeillcrs. Eleazar ôc Iofué demeurcrcnt [culs
auec luy, et aptes qu’ils le ânent embrail’ez l’vn l’autre , 8: ainfi qu’il leur diroit le

dernier adieu, 8c parloit encore a eux,vne nuée l’enuironna, 8c il fut tranfporté en
vne Vallée. Toutesfois en l’es liures facrez ila efcrit qu’il cil mort, craignanta que iallêptulielel
pour l’a vertu excellête on ne publiall qu’il ne s’en fu allé âDieu.ll vefquibcn mm au 2:20]:

fix vingts ans: 86 fut quarâte ans gouuerncur 8c côduéleur du peuple d’llrael: il s’en fâïaï’ïâflf:

fallut feulement vtn mois.ll mourut le dernier mois de l’an,le premier iourïdu mois animât
que les Macedoniens ontappellé Dyliros,les Hebreux bAdar. Ce fut le plus fage cria, un.
homme qui futiamais , 8c canoit fort bien mettre en execution de bons confeils. .g’ggemmbe
Dauâtage iln’y eut iamais persône a côparer a luy en eloquëce,& qui eull vne te’lle àïâdcrflw

grace ou dexterité a traiter ô: goupuerner vn peuple. Il a ronfleurs tellement domi-
né fur fes pallions,qu’il fembloit qu’il n’en eull point du tout,& qu’il ne fceull que

c’elloit d’all’eétion ou paillon, linon qu’il eull cognoiffance du nom feulement par

leschofes qu’il voyoit dans les autres hommes. il elloit aulli bon capitaine, 8: fage L
conduâeur. Auec Ce,il n’y eut iamais vn tel Prophete qu’eluy, en forte que routes ,
[’65 Paroles n’ciloient que Propheties a: oracles. Parquoy le peuple le pleura tren .
te iours, a qui il n’auint iamais chofe plus fafcheufc que la mort de Moy le. Et non.
feulement il lailTa vu defir de foy aux hommes pour celle heure.lâ . mais aulli vne
grande réputation enuers tous ceux qui ontleu l’es efcrits, quand ilsy emmener;
vertu. Voila ce quei’auois adire delafin de MQYSE. p
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Injué Capitaine des Hebreux, defirit a" tu? le; Chanam’ens, (’9- dzflrilm’è’ leur terre en

heritdge aux lignées d’lfiaè’l. ’ ’

CHAPITR a PREMIER.
(3 [7 ’, PRÉS que Moyfe fut retiré dela compagnie deshômes, ’

’ comme nous auons veu cy delrus , ô: que chacun eut fait
g ’ ce qui elloit poliible’pour la ’l’ouuenance d’vn tel perfon-

);Ëz, nave, &quele dueil fut appaifé,lofué Commanda qu’on
(j’use full prel’i pour faire la guerre, a: enuoya des elpies vers

3l . la. . . . n s. l .’ Hiericho pour cognorlirel intention a; les forces des gens
’ du pais. Puis’ilfitdélogerl’armée, ayant deliberé de pall

fer outreleIourdain.Bi’en-toll apresilfit appeller les prina

à
. ’76; ,1

A A. A
C’P’luxc”°fs ’ ouuerncursdelaligne’e de Ruben,de Gad à: de Manailé , car on

gonflai garoyc’ a: la demie lignée de Manailé d’habiter en la terre des Amoï:

l . . I
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rhe’ens,qui efioit la l’eptiéme partie de la regiô de Chanaan.ll leur ramereur la pro- .
mell’equ’ils auoient faite à Moyfe,ôc les pria d’accomplir allaigrement 8c de bon
cœur ce qu’ils auoient promis,tant pour l’amour de leur bon côduéieurM oy fe( qui
ne s’efloir point laffe’ de procurer leur bien iuf’ques au dernier four ir de fa vie) que

pour l’vtilité 8c bien publiedeleurs freres. Ils obeïrent genereu emenr aux com-
mandemens de lofué,ôc le fuiuirentaôc Iol’ué mettant cinquante mille hommes en
armes,fitauancerl’arme’e foixante liades,depuis Abila iufques au fleurie I ourdain.
Et aptes qu’il eut campé,l es épies retournerent bien a propos,qui auoient diligem-
ment confideré se regardé toutes les chofes de res. Car du commencement ils ne
furent peint cognus,ayans loifir de faire ce qu ils vouloient,& de regarder de quel
colié les murailles ef’toient plus foibles ou plus fortes,& quelles des portes eiioient
les plus faciles à prendre.Etil.n’y eut performe de tous ceux qui les rencontrerent,
qui leur fifi mal,eepeudant qu’ils confideroient le tout l’vn aptes l’autre , comme
on a accoul’tuméde penfer des eflrangers, qu’ils font cela par curiolité , ôc mefme

quand les gens du pais n’ont pas encore pris le loifir de fouger e, fi ceux qui épient
ainfi,fonr ennemis ou non. Surle vefprc les épies le retirerêt en vnehofielleri-epro-
chaîne des murailles,oû on les auoit menez premierement, 8c ayans loupé ils ibn-.
gerent a leur retour.Cep.endant on donna auis au Roy, foupant encore , que qu 61-:
ques-vns des Hebreux citoient venus la’. pour égier la terre, qui pour cette heure la V .
elioient logez chezRahabme’tendan’s a autre n qu’a faire leur affaire fecrettemër: C

Le Roy enuoya tout foudain des gens pour les empoigner,deliberant de les mettre A.
âla torture pourleur faire confefler la caul’e de leur venue. Leur hollell’ea Rahab
apperceuant venir ces gens , couurir Yes boites de quelques perbes ’ôc poignées de»
lin qu’elle faifoirfecher le long des murailles: 8c ayant fait ce a , elle difl a ceux que
le Roy y. auoit enuoyez,qu’elle auoit bien logé en (a maifon quelques gens ellran-
ges qui luy elioient incognus,qui auoient foupé de bonne heure,vn peu deuant l’oo
cil couchant, 8c s’en elioient allez apres fouper.Toutesfois(dil’oit-elle)s’il y a quel.

ne mauuaisfoupçon fur eux , comme efians icy venus pour nuire au bien publie
ou au Roy,on lespourroit encore aifément furprendre en chemin. Eflans deceus V
par cette holieil’e, 8c penf ans qu’elle parlaflâ bon cfcient,ils ne voulurêt point s’en-

qu erirplus outre,ny chercher deuantape en l’hofiellerie, mais s’en allerentEt cou- D
rans les chemins par ou il fembloit qu’i s s’en fuirent allez,mefme par ceux qui me--
noient à lariuiere, 6c n’en trouuâs aucunes nouuelles ny traces, ils laifferent la leur
entreprifeme fe voulans pluStrauailler en vain. Apres que le bruit fut appairé, Ra- *
hab les l’auua,les deuallant parles murailles : mais ce fut apres qu’elle leur eut re- . p
monfiré bien au long en uel danger elle s’efloit expzol’e’e pour les l’auuer,où fi elle

eul’t el’te’ furpril’e,il ne luyÎlalloit attendre autre chofe que la mort,auec toute la fa-

mille, 6c pour ce les prioit qu’apres qu’ils auroient occupé la terre de Clianaan,il le
fouuinfl’ent de ce bon tour qu’elle leur auoit fait, 6c luy rendifl’ent la pareille. Et
ainfi elle les laura aller,difant qu’ils ne crâigniiÏent point,leur ayant fait prefler l’er- E
ment au parauant,que. quand ils auroient gaigne’ la ville , a: faceage’ tous leshabi-
tans,elle fufi [aunée auec lesfiens’œarDieu luy auoit defia monfiré par fignesaupa-
muant, u’ilen aduiendroit ainfi.Eux pour l’heure la remercierent , 6c pour l’adue-
nir luy 2mm ferment qu’ilsla recom eiiferoientamplement , luy confeillans que .
quand elle apperceura qu’on voudrabatre la ville,cll’e retire tous fes parés ôc amis, ’

écrous les biens dedans (on hoflellerie, 8c qu’elle efiende deuant fa porte du drap
d’écarlare,afin queleur Capitaine voyant la maifon.empei’che qu’il n’y ait homme

en toutle camp qui l’oit fi harcl y d’y toucher , ny Faire mal , afin que par ce moyen
elle foie fauue’eæar ils premettoientde faire entendre a leurCapitaine,la bonne vo-
lonté dont elle auoit vl’é enuers eux pour les l’auuer. Que li quelqu’vn de l’es parens

’ a; amis



                                                                     

guignasse: p ’L,iVRE-,LCI*NQiE.SME si;
A ac amis elloit tué en uelqiie allant ou combaàcelaluy lèrôitimputéàfaueè ,Ï à: ’rion’

" point a eux,& de fait,ils ne [a vouloient p’ointbbliger à ceux qui feroient trôu uez
telles rencontresIls s’en allerent donc auec Ces;c0nditions,ôc (e deualerene eux. mégi
mes au bas des murailles par vne corde,ôcefl:an’s retournez vers leurs germais ratoit);l
terent leur aduentureLors lol’ué declara au-SacriECatCUr 151cm: a: auxge’nsndu cent:
(cil, cequeles e’ . . .. V..s’ A..-lofin’.les ancrent promis par fermentaRahab i lequel ferment fut ratifiéz ’
parleur au toritc.0.r corne Iofue’ efioit en, peine de trtiuuettmo’yen de paires la riuiere
(car le Iourdain efioit creu a merueilles,il n’y auoit point de ponrepour pail’e’r,’8: fem:

bloir’bien que l’ennemy ne permettroit iamaiszqu’on en film; ou tre tout cela il n’y;

auoit la aucuns bateaùx prells) Dieu fitvne promeil’e nouuelle,qu’il donneroit Ordre;
B que bien roll il y auroit palTagegôc feroit bien’toPt decr’oifire les eauLApr’cs donc que

mais eut attendudeux iours,il fit paner ou tre àl’autre riue du fleurie tonte Tan armée
a; tourie peuple’en celle façon. Les Sacrificateuts alloient deuant l’armée ailec l’ar.1
ehe5apres eux. marchoientles Leuites porransle Tabemacleiôcles Vaifl’eaux defline’z’r;

ont les lacrifices.Puis apres fuiuoit t’ou’te l’arméediuifée bâcles (clou les lignées;

les femmes 8: enfans mis au mi ieu, pourles mieux fleurer contre l’impetuôiité’d’uï

fleuue. O r aptes squales S acrificateurs le furent mis dedans les premiersgleur ayant)
[emble qu’on peurroit palier la riuiere à e’ 5 damant que l’eau el’toit .abbaifl’e’e , se

que le grauier-n’elloit plus porté par la l’âge de violence des va es,rriais qu’ils trou-

uoient par tout bon-fonds fous leurs pieds , ils Commencerent a le ietter hardiment ’
C aptes eux dedans le gués: pafl’oient fans crainte, voyans que le Hèuue ei’roit deu enu

. tel,que Dieu l’auoit promis. Les Sacrificateurs s’arrefierët au milieu du canal; arren-
dans qËe tout le peuple full palle Erin 8c faufi Et quand cela fut fait , cuit auïfli for;
tirent eus du, fleuueà le laifl’ant puisapres courir à (on ordinaire 5 qui fut incanta.
tient enflé de les premieres eauir,& l’es ondes brayoient comme au arauan’tiE’t l’air-cx

mec marcha ourre enuironcinquante [fades , a; campai diir [la Es pres de Hic-
riche. Au demeurant , Iol’ue’ fit drelTer vu Aniel 3 qui fut baily de douze pierres à

ue les douzeChefs de chacune lignée auoient ap o’rte’es du grainier du Iourdain;
Peler) l’expreil’e ordonnance de leur Prophete MOy e, afin que cela full vn memo;
rial du panage miraculeux donné par le fleuue Iourdain. Et il ollrit facrifice fur ce’t
Autel. La Pelle de Parque fut celebre’e en celieu l’a,8c tous biens yabondoi’entde’Â

a ja , dont ils auoient eu faute iufquesà cette. heure la. Car ils moilronnoient lors
les bleds des Chananéens , qui citoient déja meurs , a: butinoient d’autres cho-

, les. Car la Manne leur mon faillie en ce tem.ps-là,quarante ans apres qu’ils (sont
mencerent aeu mangenEt commeles filiiaëlites’ rr’el’toient in: empefchez de Enà

te ce qu’ils vouloient,dautant ueles Chanane’ens ne les oft’ii’ent venir rencontrer ,

mais le tenoient dedans leurs êortcrefl’es a: murailles,pour la crainte qu’ils auoient;
lofue’ delibera de donnerl’afl’aut illeur villc.Ainfi le premier iour de la Fefie,les Sa-
crificateurs portans l’arche,ayans bonne cumpagnie de gens armez a l’entour d’eux;

E enuironnerent la ville, 8c priment (cpt cornes, 8c en lontierent,8c exhortans les au-
tres a le porter vaillamment , ils alloient à l’entOur des murailles raccompagnez de
gens du confèil , 8c performe ne (humoit dedans les cornes, que les SacrificateUrs 5’
qui puis aptes retournoient au camp.Et ils firent ainfi’lpa’r lin: iours,& le (eptie’ me iour
Iofiiéal’lembla tons les gens de uerte,il lit venir anili le relie du peuple, 6c leur, an.-

flonçaà tous de bonnes nouUel es , afçauoir que ce iour la , la ville feroitprife faire
peine, que Dieu la liureroit en treleurs mains,que les murailles tomberoient d’elles-
me mes , &r que Par ce moyen il y entreroit facilement. Il commanda aux gens de
guerre enjeu-r8 à mon mus ceux qu’ils rencontreroient 5 8c d’e’n’e le lall’er point de

wcrnxparcôpa moiti-l),Z a,- quelque defir de butiner-Lac de palmier cutter-tuteurs; l
CMCIllIS-thr sbnfijyîîmais de faire palle: par letrëchar de l efpée tout c; :qu aurais.
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vie 8c refpiratiOn,& de ne rien referuer pour leur profit partÎCulier de tout le butin A
qui leur pourroit écheoir. Il voulut auili que tout l’or a; l’ar ent qui feroit trouue’là,

full apporté en vn monceau , afin que telles defpoüilles la premiere ville prir-
fe,fuifent confacrées a Dieu.Il voulut aulli que la vie full fauuée âRahab auec la

famille; à caufe du fermem fait par les é ies.Apres que lofué crient’ainfi ordonné,il

si a fit approcher l’armée pres des mutai] es , qu’ils etiuironnerent derechef auec
l’arche,& les Sacrificateurs alloient deuant,incitans les gens de erre à bien faire
au fon des Cornes. Et aptes qu’ils eurent fait le tout des murs parïpt fois, ils s’atte-

l.fierent,& les murs tomberent d’eux mefmes,fans qu’il’y euPt aucun engin appliqué

à l’entourny aucune autre violence faire par les gens de guerre.Et les H ebreux en-
tirerait dedans Hiericho,ians aucune refiiiance,tuans tous ceux qu’ils rencôtroient, B
comme il leur elloit facile de’ce faire,dautit que ceux de la ville elloient tous éros)-
nez de laruine’foudaine de leurs murailles , 8c comme eflourdis d’vne frayeur non
attenduë,mefmement que les rués furent en vn imitant couuertes de Corps morts ,
les habitans ne trouuans lieu ny. pour fe retirer ny pour s’enfuyr , en forte que les
femmes mefmes 8.: les enfans n’efloient point épargnez. Or la ville qui,
eiloit pleine de corps morts , fut mife à feu , 8c enfin les corps furent confumez e
.ar ce feu , qui fut fi grand qu’il vola iufques au pchamps 6c brula la region. Et

l’es épies fauuerent du an et a Rahab auec tous fCS parens qui selloient retirez
2,523331 en fon hollellerie. Elle fut amenée à Ioftse’,quila remercia de la gruge qu’elle auoit C

f é . mais ’ ’ ’ - h - . . .:3 1eme en faire aux epies , &luy dii’t qu il la recom n erort comme elle auoit bien menté.

marias: par Et bien toit apres il luy donna des po ellions Be des reuenus a fuffiiance , 8c luy

l f é. . . . ’ s . ,rîci’ieî’inn”: porta toufiours honcur depuis. Apres cela il fit demolir les mafures de la Ville ,
l’es au liuredmommq- que le feu auoit épargnées , maudiflant tous ’ceuxqui attenteroient de rellaurer
ismmEth les ruines de cette ville l’a ; priant en la malediétio’n que celuy qui y mettrOit la
puis par Salo-
mon, felen s. premiere pierre pour les fondemens , full priue’ de fon fils aifne’, 8c quand l’œuure

’ ch - . I ’ s . . ’33”” ’ CrOlt acheuee , que cefiuy-l’a perdifi le plus ieune de fes enfans.Et Dieu ne vou-
lut point que cette malédiaion ful’t vaine , comme on pourra voir , quand il en
fera temps. Au relie , on ail’embla en vn monceau vne grande femme d’Or 86’
d’argent , 8c grande quantité de cuiure de ce pillage, qui fut fait en la ville de
Hierico,8c n’y eut performe d’entre tous les H ebreux qui ne gardafl: l’edit, ne prenait

quoy ne ce full du butin pour fou profit particulier. Iofué donna aux Sacrificateurs
ces de pouilles en garde pour les mettre au threforpublic. Voila quelle a cité enfin
la dellruéiion de Hierico. Or il y eut vu homme , nommé A’chan , fils de Zebedias, .
de la ligne’ede Iuda, qui rencontra la corte.d’armes du R’oy, qui elïoit toute tilfuë
de fin or, 8c vnlingot d’or pelant bien deux cens (ides. Et penfant qu’il n’y auroit
point de raifon , fi le danger ou ilss’eiioit mis, ne luy apportoit quelque profit partie
culier,mais qu’il valoit mieux faire quelque offre a Dieu du gain que la fortune luy
auoit mis entre les mains,fit vne folle profonde dedans (a tente ou il mit ce butinjpé-
un: u’il pourroit ainfi deceuoir les autres H ebreux,& Dieu mefme. Le camp citoit
pourclors allis en Galgala , qui lignifie liberté. Car ayans paffé le Iourdain,8c ellans
échap ez des Égyptiens, se Ivenusàbout deslmaux qu’ils auoient foufferts au de;
(en ,i s penfoient bien ell:re en liberté. Peu de iours aptes que Hiericho futainfi
délimite , Iofue’ enuoya trois mille hommes de guerre contre la ville d’Ain, allife au

dcifus de Hicricho. Et ces trois mille hommes feietterent contre les habitans d’Ain,
8c furent mis foudain en fuite, a: de ce nombre il eut bien trente fix hommes tuez.
Les nouuelles de ce mal-encontre furent incontinent apportées au camp , 8c pour
cela il yeutvne trilleffe entre les Hebreux plus grande que ne meritoit vnfi petit
nombre de ceux uiauoient el’té tuez. Et ils furent ainfi aurifiez, non point tant
pour ceux qui e oient tuez , combien que ce fuirent tous gens d’elite a: gigëes
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d’élire honorez,quepour le defelf’poir. Car penfans auoir déja gaigné toutle pays, ’

8c qu’ils feroient pre erriez fans e te blefl’ez ny tuez,comme Dieu leur auoit pro-
mis, ils voyoientàceiie heure-la les courages de leurs ennemis merueilleufement
enflez d’orgueil ,à caufe de celleheureufe rencontre. Pour celle raifon’ ils fe vel’tia

rent de facs , &pafferent tout ce iour en cét habit de dueil, se en pleiirs,8c nezfe fou-
cians cependant de boire 8c manger,s’ell:oient du tout addonnez aux gemiifemens.
0’: lofuévoyant l’arméé ainfi émeuë,8c n’ell’perant plus aucune bonne auanture,fe -

prefe’nt’a deuant la face de Dieu auec vne b0 ne confiance,parlât’ainfi.Ce n’a point

ellé par noftretemen’té , que Igustçuons IeIlé induits acefaire, ny que nous nous
elforçalfions de conquel’ter ce e terre àfo’rce d’armes ; mais Moyie ton feruiteùr,’

ô ,Seigneuri nousya incitez, a qui tu as promis, 8: ratifié ta promeife par beau-
coup de lignes 8c miracles , que tu nous donnerois celle region en héritage , a;
. ue mûr-e armée , s’appuyant ur ta force &vertu,obtiendroit reiifiours la via-cire,

il en bataille ou allant contre les ennemis.Nous auons déja plufieurs fois expert
menté l’acccomplifl’ement de ces tiennes promeffes. Or toutesfois la perte ei’t ad.-
uenuë maintenât’de noflre cofie’pù quelques vns de nos gens ont cité mis à mort,&

étans fort étonnez de cét in’conuenient,8cdoutans de tes promeffes faites parMoyfe,

nous nous deportons défaire plus la guerre ; 8c aptes tels commencemens nous ne
pouuons efperer aneunes meilleures ilfuës,ny auancemës plus heureux.OrSeigneur

C donc donne fecours,car tu le peux faire, a: ollé du milieu de nous celle prefente tri-
.3: fieffe,en nous faifant obtenir laviéloire”, 8: miette loin de nous pour l’aduenir tout

danger de d’efeipoir. Iofué prioit ainfi Dieu , ellant prolier’né la face contre terre.
Èt’ Dieu luyrefpondit qu’il fe leual’t , a: allaflàl’entour de toute l’armée,quiefloit

pollue de facri ege , 8c foüillée du larrecin de l’argent qui luy ef’toit confacrép a:

ue délioit-la eaufe des leur calamité prefente ; mais que quand il en auroit fait
inquefie, a: puni celuy qui auoit commis le facrilege , les Hébreux vaincroient
leurs ennemis. Iofué fignifia celle reuelation au peuple , a: ayant appellé le Sacrifi-
cateur Eleazarôc lesconfeillers, ietta le’fort fur chacune lignée. Et le fort tomba
furlaligne’e de Iuda. Et puis’le fort futietté furles familles 8: parentages : sa il rom!

ba furia famille de Sacharias , ou le larrecin futrrouue’, a: les hommes furentpuis 1
aptes examinez l’vn apres l’autre,8c Achan. fut trouué coupable du fait,qui voyant
qu’il n’eufi de rien profité en cherchant des échapatoires contre la reuelation de
Dieu ,confefl’a fOn larrecin , &apporta deuant tous ce qu’il auoit pris , a: incon«
tinent fur mis à mort , 6c fut enfetieli de nuié’t auec ignominie , Comme on a ac-
.coufiumé de faire de ceux , quiont. eflé publiquement executez. Apres cela lo-
fue’ [fanâifia l’armée , 8c la mena vers Ain , 8c mit de nuiél: des embufches a l’en-1

tout de la ville : se auffi roll que le iour parut , il attira les ennemis au combat.
Eux le ietterent hardiment fur les Ifra’elites à caufe de la viétoire n’agueres obtenue.

Iofué fit femblant de s’enfuyr pour les tirer bien loin de laville. Et les enn’t:mis
penfoient que les Hébreux fuirent déja tous defaits, faifans déja les braues , com-

E mefi la victoire cuit au»: en leur main. Mais Iofué fit tourner tout foudain fon ar-
mée,& entra hardiment en bataille contre fes ennemis,& donna le lignai tout ’a pro-
posàceux qui efioient en embufche,qui fe leuerët du lieu où ils’étoient, se s’en alle;

rent villemcm contre. la ville,& fauteren’t dedans,cependât que ceux qui étoient de-
meurez,elioien t fur les murs 6c que les autres auoient l’efprir atrentifà regarder ceux
qui côbattox’em de dehors.Ainf1 les Hébreux entrais dedâs fans difference mettoient
au fil de lapée tous ceux qu’ils rencontroient. D’autre part lofuémit en fuite ceux ’

. ; . l ’ l . ’ . a A ; . ,quiluy ciment-venus au «une: fe voulorent retirer dedas leur v1lle,penfan’s la troua

je: .mcoïe aine a; macre. Mais quand ils virent que les Hebr’eux citoient de-
. ans’æqpuep déja eue citoit prefque toute brulee auec leurs femmes a: enferras , ils

m1)
i

9.1.4; r ,n’.n

air-41; ;

il: -aa...

ru; m



                                                                     

r36 DES ANTI Q IVDA IQYES, aimantazan,cABaoNI’rn.s;
couroientfans ordre parles champs,s’efquartans ça oz 151,85 tant s’en falloit qu’ils fe A

q peulfentdonner fecours les vns aux autres,que pluliofl ils tomboient l’vn fur l’autre,

ô: chacun opprimoit fou Compagnon. Apres celle piteufe defaite des habitans
d’Ain,grand nombre d’enfans,de femmes a: d’efclaues furent pris,& menez en fer-
uitude. Les defpoüilles 8: burins elloientaulli ineflima bles;carourre les grands’trout-
peaux de befies,on y trouua vne quantité infinie d’argent monnoyé,melme que. cet-
te region-l’a el’roit riche à merueilles. Or. Iofué departil’t toutes ces chofes entre les

gens de guerre,au lieu où le camp elloit pofé,à fçauoir au lieu de Galgala. x p -
’ Au-furplus,apres que les Gabaonites ui n’ef’toient pas fort loin de Hierufalem ,

Mu; eurent entendu ce quiel’toit aduenu auxcliabitans de Hiericho 8c d’Ain,ôc elliinans
’ que Iofué marcherort bien toilaufii contre eux,ne delibererent point-d’adoucir leur

ennemy par prieres, penfans que ce feroit peine perdue de prier celuy , qui ancien.
entrepris de faire guerre mortelle aux Chananeens: mais ils aimerët beaucoup mieux
faire alliance auec leurs voifms,a fçauoir , les Cepheritains 8c Cathierennitains , die .

’ fans qu’ils ne pourroient pas auIli facilementeuiter le danger, fi eux premierement
citoient pris:mais que s’ils vouloientfuiure leur confeil , il y auroit bon remede. Et l
quand ils leur eurent perfuadé cel’a,fe propofans d’euiter la puiffance des Hebreux ,

enuoyerent des gens en amball’ade vers Iofué pour traiter de quelque bon appointe.
ment les plus fufiifans qu’ils peurent choifir pour manier vn tel allaire.Ces ambaf-
fadeurs eflimas qu’il y auroit danger peut eux,s’ils fe confeffoient ellreChananeens,
a: qu’il vaudroit beau coup mieux dire qu’ils n’auoient aucune confederation auez:
eux;mais u’ils auoientleur demeureà part bien loin d’eux , remonllrerent à Iofué ’
qu’eilans emeus de fa haute renommée , ils auoient fait vn long chemin pour venir
vers luy,& de fait pour prouuer leur dire,ils monfiroient leurs habits, difans, que les
robbes qu’ils auoient prifes à’leur depart,efloienr déja toutes vfées. Mais cependant

Iavetite’ citoit tclle,qu’ils en auoient pris de vieilles routai propos,8c prefque du tout
examinéesnoutesfois ils vouloient qu’il y euil quelque vray-femblance en leurs du:
cours. Auec vn tel habit donc ils fe prefenterent aux Hebreux,& dirent, que les Ga»
baonites &autres villes voifines fort éloignées des Chananeens les auoient la en.
noyez pour faire alliance auec les Hebreux,moyennant que leurs ordonnances sa in-
fiitutions anciennes demeuraifent entieres. Car ayant bien cogneu que Dieu auoit
donné aux Hebreux en pur don la terre. de Chanaan,ils vouloient bien leur gratifier, D
6c defiroient d’obtenir d’eux le droit de bourgeoifie. Ayans dit cela , ils monPrrerent
leurs vel’temens fort examinez, pour fignifier qu’ils auoient fait long chemin pour
venir iufques la , à: prioient d’élire receus en l’ alliance des Hébreux. Iofué croyant
,( felon le rapport que ceux-cy auoient fait ) u’ils n’el’toienr point’Chananeens I, fit

paix 8c alliance aueceux, 8e le Sacrificateur E eazar se les gens du confeil, confirme-
nrent’ celle alliance par fèrment,qu’ils repu teroient ceux-cy pour amis a: confédérez,
a: qu’ils n’attenteroient rien iniul’tement contre eux,alliance ratifiée par tout le,peul.

ple.Apres que par telle rufc ils eurent obtenu ce qu’ils demandoient,ils s’en retour;
nerent vers leurs gens.Puis aptes Iofué mena l’armée vers la contrée montueufe de

’ Chanaanzôc ayant entendu que les Gabaonites demeuroient airez prez de Hierufalé, E
se qu’ils elloient de la race des Chananeens , fit appeller les plus honorables d’entre
eux,ôcles accufoit de la tromperie qu’ils auoient faite.lls s’exculbient qu’ils n’aiJoient

point d’autre moyen pour fe fauuer,8c pourtât que la necefliré les auoit contraints a
vfet de finell’e.Et fur cela Iofué appella Eleazar 8c les gens du confeil.La il fut arrel’té ,
qu’on ne deuoit faufl’erla foy promife 8c confirmée par fermât: mais u’il feroit bon

pour l’aduenir de deputer les Gabaonites &lesaurres aux feruices pub ics.PourcePte
caufe depuis ils ont eilé tenus en celle condition ,, 8c par ce moyen ils fe retirerent

hors vn grand danger. . - . - -Or



                                                                     

r

r
O

.nL’nazaR; arraisonnes. LIVRE CINQYI E’«S:M.E.. e ily
A. Or le Roy de Hierufalem futfort marri de ce que les Gabaonites s’elioient’ainfi Iofué Il
. reuolrenjrourchercherl’alliancedes Hebreux.Et de fait ilappella àfor]’l’eeour’sfiquaL

tre autreszoys voifins pour leur faire la guerre Ceux cy Voyâs qu’on les venoit af-
faillinôzque les ennemis auoient déja campéàl’entour’d’vne fontaine , qui n’el’toie

. pas loin de leurville,’& mefme s’apprelloient pour donnerl’alfaut, appel lere’nt la.
ué pour les fecourir’.Car la choie el’toit déja venue iufques la , que les Gabaoni’tes

ne s’attendoient à autre chofe que d’ellre malfacrez,s’ils citoient vaincus,& ne fçav-

’uoient plus ou mettre l’efperance de leur falut,linon en ceux qui citoient la venu-s
ut ladellruâion de tous les Chananéens,ôc ce à calife de la nouuellc amitié que

litîGabaonites auoient contractée auec les Hébreux. Lors Iofué auec tonte fon’ ar’--
I

B.me’e s’auança’pour aller au fecours,faifans marcher fes gens iourôc nuié’t, 6: Com-

l

nie-les ennemis s’apprel’toient pour donnerl’alfaut fur le peinât du iour , Iofué les

vint alfaillir,ôc de premier rencontre lesmit en route,ainfi qu’ils s’enfuyoient,ôc les
pourfuiuoit par des lieux penchans , qui font les vallées - appellées’ Bethoron.»
on a peu cognoillre par figues 8c miracles enidens,queDieu allilloit a celle bataille,

.8; que (on lecours elioit l’a prelent. Car le foudre tomba du Ciel par plufieurs fois,
les tonnerresclloientoüys’ de toutes parts , a: la grelle tomboit plus elpell’e’ et plus
- forte que de cou Rume.Dauantage,il aduinr vne chofe que iamais on n’au’oit-i veuë, à»

fçauoir que le iourfut prolongé,afin que la nuiél: luruenarite n’empefchall: Iofué de

toient cachez en vne caucrne pres de Maceda,&les fit tous pendre.Or que ce iour ait
. ellé ainfi prolon é,il y en a bon tefmoignage dans les Saintes Efcritures,quitont elié’

miles depuis en cure garde au Temple.
’ A res que ces cinq Roys qui auoient al’lailly les Gabaonites, fiirentainfi défaits ,

Iofué menal’arme’e aux lieux montueux de Chanaan,& ayant l’a fait de grands car»-

C pourfuiure entieremenrfa victoire; Cela fut caufe , quelofué prit ces Roys, quis’é- .

"Il! tr.

nages,emmené grand nombre de bellail,& emporté plufieurs autres butins 8: clef. -
I ouilles , il reuin-t a l’armée qui elloit en Galgala. Et le » bruit c0urolt par tontes
lés regions voifinesdes viéioires obtenuës’lpar les Hebreux,& du nombre infiny des

gens tuez,&les Roys qui habitoient au Liban , qui citoient aulli de la race des Chat:
.naneens,s’émeurentcontre les Hebreux , a: appellerent auec eux au feeours autant

D qu’il y auoit de Philillhins dans les lieux champellres de Chanaan,”& alfirent leurcâp
deuant vne ville de Galilée,nomm°é Bercth,qui n’eli pas loinde la haute Cades, cité

aullide Galilée.Et le nombre de toute celle armée biloit de axois cens mille hem.-
mes de pied, dix mille cheuaux , arde vingt mille chariots. Cela étonna tellement
quué 8c les lfraëlites,qu’il ne s’en fallut gueres u’ils ne remballent en defefpoir, têt

elioit grande la frayeur.Mais Dieu leur reproecha celle vaine frayeur, au lieu qu’ils
fadeuoient’tenirafl’eurez fous fa garde 8c protection: 8c derechef leur promit qu’ils"

obtiendroient la viéloire,& leur ,enioignit de couper les larret’s à tous les chenaux
[qui feroient pris en la bataille. 8c de bruler tous les chariorsrAinli ils-conCeUrent vne
bonne confiance de celle romel’fe , ôc lofue’mena fes gens contre les ;ennemis w,’

qu’il rencontra leic’mquieme iour , 8c leur liura la bataille. La il y eut vne dure
mellée,& vn grand carnage plus qu’on nefçauroir croire. Plufieurs aulli furent’mez
en fuyant,& ne s’en fallu t gueres que toute l’armée des ennemis ne full entierement
.defaitçToUs les R oys, femblablement y furent tuez , fans qu’il en échapafl vu feul.
La vicioirefut fi cru ellc,qu’il y auoit faute d’hômes pour tuer , ainli on s’adrell’a aux

Cheüëuxsôe les chariors furent aul’fi brulez.Puis aprps il alla par rouie la regimbât pern-

.lone a blair Plus [c monfirer deuant luy pour faire telle:ce ridant il battoit les Vil-
les,.&le’ Prcnoicpar forcç,& tous ceux qu’il-prenoit,il lesfai oit palfer ar le tren’châ’t

de I Écho 1. la guerre auoitdéja duré cinq ans , a: n’y auoit Iris de whanan’eens de

’ te cl - a ’ ’ I I . . . .Il a non aux qu; s cfloientrenrez aux fortereli’eslofuc tdeloger foucampth

m in
I
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’ . roirde ’Hierufalem,ce ne fera quali rien,encore que les champs, qui font aupres de

.l’e’ptie’me mois aptes s’en retournerent vers Iofué en Silo,où elloit le fie e du Taber-

, macle. Lors Iofué prit Eleazar, les Confeillers , 8c les principaux Che s de chacune
- lignée,& diuifa toute la refgiort aux neuf lignées,qui étoient encore à pouruOir , 8c à

.33 - pas FA’NTIQ 1voAiQyEs, neutrinos",
Galgalamarcha aux montagnes 6c pofa leTabernacle en la ville deSilo,dautant que A

’ ce lieu luy fembla propre,à calife-de fa beauté,poury faire relidence,iufqu es à ce que z

quelque plus grande 8c meilleure commodité fe prefentall pour ballir vn Terri ple.
LDe 1;. il s’en alla vers Sichem auec tout le eu le,ôc en drelfa vn autre,l:’tor’1 Moyfe de-

nant que mourir,luy auoit ordonné qu’i le t 3 à; ayant diuifé fon armée en deux , il
en lailla la moitié en la montagne de Garizin,& l’au tre moitié en la montagne de Gi-
ballôc de, ce colié-cy el’toient les Leuites,les Sacrificateursôc l’Autel,& la les facrifices

furent offerts,8t les malediâions prononcées a: grauées en l’Autel,8c cela fait ils S’en

retournerenr en Silo.OrIofue’ fe fenrant déja vieil,ôt voyant que les villes des Cha-
naneens talloient prefque: imprenables,tant ’acau fe de laforte (lutation du lieu, que
pour les fortifications adioul’re’es par l’indullrie des hommes qui les auoient fi bien
fortifiées,qu’ils efperoient facilement ol’ter tout murage aux ennemis de les alfie- B
ger(car les gens du pays cognoiffansque les Iftaëlites elioient fortis d’Egypte pour
les venir ruiner-durant tout ce temps là, selloient employez a fortifier leurs villes)fit
alfemblet tout le peuple en Silo. Il fe fit la vne fort grande alfemble’e,&. ellant au mi.
lieu il reprefenta’ mutes les chofes quixleur elioient heureufement aduenuës,comme
il ello-it bien conuenable qu’elles ful’fent ainft faites par vn peuple Saint fous la con-

duite de Dieu,cqmmcnt ils auoient vaincu trente 8c vn Roys , qui auoient bien ofé
mettre la main aux armes’conrre eux comment ,ils auoient obtenu victoire contre
des armées li puill’ar,1tes,& tué vn nombre infiny d’ennemis,en forte qu’il-n’en elloit ’

pas demeuré vn (cul de toute la rachais pource qu’entre leurs villes il y en auoit
déja quelques vnes prifes,les autres elloient plus fortes , 6c par confequen’t plus ob- -
fiinées,& pourtant il elloi’t befoin qu’on tint le liege plus long-tem ps deuant,tant à

v caufe 46,13. force des murailles,que de l’obllination de ceux qui el’toient dedans ,’ il

fut d’auis,que ceux qui citoient venus de la region fituee outrele Iourdain pour fai-
re la guerre en commun auec leurs freres,full’ent renuoyez aux lieux de leur demeu-
rçapres auoit rendu graces premierement. Puis aptes que de chacune lignée ily
eull vu home éleu de bône preud’hômie,&que ces douze finirentdepmez pour me»
furet la grandeutde la terre en bonne con fcience,& fans fraude,& cela fair,en fifse’t
leurrapport en verité.Tout le peuple fin de cette mefmeopinionaôt quand ces hom-
mes ainli éleus furent ennoyez pour mefuter la terre , a: auec ceux-cy il y. cuit d’au;
tres adjoints , qui elloientfçauans 8c experts en la Geomettie , qui à caufe de cette D
l’ciencene ouuoienttromper ny faillir ,I Iofué leur enjoignit d’arpenterëc mefurer
la terre en bonne fonts: de faire vne ellimation des pollellions félon la bonté ô: fer-
tilité. del-a cette. Car la nature de la terre de Chanaan cil telle,qu’on y trouue de Ion- q
gues campagnes fort fertiles,ôc rapportansvne abondance merueilleufe de fruits,ôc
fi onÏfait com paraifon de celle terre à d’autres,il y aura grande dill’etence,& celle-cy

femblera ellre fort fruâueufe 8c abondantes mais aulli fi on la veut comparer au ter;

ces deux .villes,loient.bien petits,& pour la plufpart montueux.Mais quant à la fer-
iilite’,c.e font les meilleures terres de «toutes.Pourrcelle caule,il voulut que le partage
en fûtfait plulleoll: felô l’ellimation,que’ felon la mefure,dautât qu’il y a tel ar eut de E

terrequi vaut mieux que mille autres.Les dix perfonnages donc qui furent «l’epu rez
a ce faire,apres auoir’bien Vilité tout le pays , 8c acheué l’ellimation de la terre , le

lademielignée de Mana é,partageant les pofl’efiionsût les heritages felon que cha-
1que lignée el’toit, grande. Et quand ce vint’a faire les lots , la-Iignée de Iu da choifrïl

zpour fa part , toute la haute lude’e aboutill’ant alla ville de.Hierulalem , ce fa
largeur
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MA.

g;



                                                                     

- W, tu:
tannions DE LA rentrai- LIVR’È CINQ’IESME. 1go

.A largeurs’ellendoit iufques au lac" de Sodomesces deux villes Gaza ô: Afcalo’n,elloiët

en ce partage.Le pays de la partion d’I dume’e ui tOucheàl’Egypte à: al’Arabie,é-

cheut en partage à la lignée de Siméon qui fut la econde felon le fort. La lignée de ”
Benjamin eut pour fa portion la région qui s’ellend en longueur depuis le Iourdain
iufqu es à la mer,8c fa largeur efi depuis Hierufalem iufquesà Bethel. Or celle par-
tion a ellé fort eliroite, pour la fertilité du territoire,car ceux cy eurent en leur part.’
Hierufalem &Hierico. La ligné d’E phraim eut la region,quia fa longueur depuis le
Iourdain iufques à*Gadara,8c fa largeur depuis Bethel,iufques au long champ.La de-
ntielignée de Manalfé eut le terroir depuis le lolurdainiufques àla ville de Dora ,
8c fa largeur s’ellend iuf ues’a Bethfan,qui cil auiourd’huy appellée Scythopo i5. La

B portion de la lignée d’l achat fut aptes celle-cy au mont de Carmel,ayant pour ex-
trémité de fa longueur,le lieuue de Iourdain , 8c fa largeur finiffoit au mont ltaba- ’

fim- ceux de 2313111011 eurent la terre iufques au lac de Genefareth, qui cilla terre
contiguë du mont de Carmel a: de la mer. Et toute la region , qui ell apres le mon:
Carmel,qui ellvne plaine enuironnée de montagnes,e’cheut toutea’t la famille d’A. ’

; fendu collé oppofite de Zidon.En cette portion élloit la ville d’Arcé,autrement ap-
pellee Atipus.La haute Galilee,8r la regiô iufques à la ville de Damas deuers Orient, ’
’ ut donnee en partage a la lignée de Nepthali,iufques au mont du Liban,& aux four.
ces du Iourdain,qui prend l’on origine en cette" môtagne,du Collé ou font les’limites

C a: frontieres de la ville d’Arcé,tirant vers le SeptétrionPuis a la lignee deD an échcut

’ tout le pays des vallées tirant vers Occident.& leurs limites elloient Azot 6c Doris. Il
yadEux villes en cette portion,’a fçaumr,lamnia a: Gitta,& tout le territoire qui com-

. mence a Acaton,& finit au mont,oû la titre dela lignee de Iuda auoit fon commen-
cement.En cette forte-Iofué diuifa la terre de fix nations, ayans’ leur nom des enfans
de Chanaan,& la bailla out poll’eder en héritage li neuf lignees a: à la demie ligner:

. . de Manalfé. Car MoyfJ
deux autres ligneesôc àl’autte demie e Manal’fe’. Cette terre auoit nom aulli d’vn

l des fils de ChanaanJl a ellé parlé cy-del’l’us de ce partage fait par Moyfe liu. 4.chap.

7. Au telle les héritages 8c territoires des’Sidoniens, Aruceens, Amatheens se Ari-
theens n’appartenoient de rien a cette diuifion. l

D Au telle,comme Iofué el’toit delia fort vieil, a: qu’il ne pouuoitde foy-mefme
’ mettre fes deffcins enexecution , 8c que fes Lieutenans elloi’ent parel’feux au gou-

uernement de la Republique,il commanda il chaque ligneeÏd’exrerminer lesCha-
nancens qui elioient demeurez de relieau partage de chacune; leur alfeurance

F confil’tât en cela,quela difciplineôcreligion ne pouuoit bien demeurer en fon entier
que par vn tel moyen.Et eux mefmes auoient bien’ap’ris cela, non feulement par les
remonlirances de Moyfe , mais aul’fi par leur propre experience. De plus , il leur
enioignit de rendre aux Leuites trente huit villes, qui leur elloient del’tinees ; car ils
en auoient defia eu dix outre le Iourdain en la terre des Amorrheens. Il voulut nil

E y en eull trois, qui feruillënt de retraite se franchife aux fugitifs. Car fur toutes c104
fes il auoit cecyen- finguliere recommandation , de ne lail’l’eroucune chofe de tout
ceque’Moyle auoit ordonné.La premiere de ces villes fiat en la famille de Iuda , a
fçau oit Hebron :la féconde en la famille d’Ephtaim,a fçauoir Sichemzôc la troiliefme

,.---

en lafaniille de Ncphtalià fçauoir Cades,qui en en la haute ’Galilee.Apres cela il di- .
me; ce qui relioit du butin;car il y en auoit beaucoup de relie Par ce moyen il y eut
grand aCCFOiII’e’m en t de richcfl’es tant en particulier qu’en cômun.On trouua de l’or,

’ æ des vfalunés 6c autres hardes ’a foifonzoutre ce,que le nombre des belles,tatbre-
bif.qu’oâailles a; fin la trouué,elloit infini.Puis aptes il fit affemble’r l’armé-.:,8c par-

a 060511111" addem,enus dalla te ’on qui cil. outre le Iourdain,qui elloient en rio-
b’c dccmquqmc mine bômes com atans,en cette forte.Pource que nollrie Dieu fic

- e - m l Il...----.r-----r--
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eauoitdéja auparauant baillé la terre des Amorrheens aux ’

. . mare PHI;
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Pere,qui el’t le (Seigneur de lalignée des Hebreux,nous a fait ce bien,que nous ayôs A
conquelle’ cette tcrre,& a promis que nous y demeurerions à iamais-,8: quant à vous, K
puifque par le commandement de Dieu vous auez alaigrem’ent 6c d’vn bon cœur ce
fubuenu à la neceflité des indigës: puis avili qu’il n’el’t rien demeuré quil’oit difficile ce

âfaire, il e11 bien raifonnablc , que congé vous l’oitdonné,& qu’on n’abul’e point ce

de voûte promptitude,comme de fait nous femmes bien affeurez,quefi nous auons a
affaire de vous par cy apres,vous ferez toufiours prefis de nous ayder , a: qu’elle ne a
nousvl’era plus lal’che,qu’elle a elle iufques icy.Parquoy nous vous remerciés de bon la;

coeur,de ceque vous auez voulu ellre participans de nos dangers,8c vous prions que ce
vous pet-[encriez en cette mutuelle bien veillance, vous (ouuenans de vos amis , 6: gc’
qu’aulli vous auez obtenu vos poffeflions par nofire fecours; comme aufll denoPrre B
colié nous fommes paruenus àcette felicite’ par la grace de Dieu,& ar le mayen de «
vollre feeours,8c cecy n’a point el’ce’ fait, ue voûte labeur n’ait elle bien recompen- (g

fé,commeàla verite’ vous auez cflé enriccliis, de cette guerre , a: en rapporterez vne c;
quantité infinie d’or 8c d’argent, 8c de grandes d’efpoüilles 5 &ce qui elià efiimer .g’

beaucoup plus,vous en rapporterez nolire bôme grace, que vous trouuerez toujours (a
prelle à vous rendre la. areille,quandbefoin fera.Car vous auez fatisfait auxmande- (a
mens a: ordonnanCes (le Moyfe,ne mel’prifans point ion autorité combien qu’il full ç;

mort,& vous n’auez rien [aillé de ce qui nous pouuoit feruir , pour vous (canoit bon a;
gré 8c vousremercierNous vous donnons donc congé de vous retirer ioyeul’ement .«
en vos polieflions a: partages, vous prians feulement d’vne chofe,que vous ne péfiezc
nullement qu’ily ait aucune borne ny limite ui puifl’e feparer nofire ’conlangui- a
nire’, &que la riuiere qui CH: entre deux , Qui e faire que nous ne (oyons toufiours a.
Hebreux auec vous;car nous fommes tous de la race d’Abrahnm , tant ceux qui ont cg
leurs pofl’cflîons par deçà,que ceux qpihabitentoutte le fieuue. Vn mefme Dieu a cc
mis en ce monde aufli bien vos àncel res,que les nofires,qui veut que l’es ordonnan’ c;
’Cesôc (a religion in (titue’e par Moyfefoient diligemment obferuees-,car en ce-failânt, a;
il le monflrera fauorableacômeau contraire,fi vous vous reculez de fes faints’fiaturs, q
fuiuans ceux des autres nations,il dellournera auflifa face de vous , 6c vous ruinera; a;
,Apres qu’il eut ainfi parlé , il prit congé des plus grands , leur donnantla main aux ’
vns aptes les autres,& puis il prit congé en generalde tout le peu ple,& quanta luy,il D
s’arrefla au lieu mefmezmais le relie du peuple c0nduifoient leurs Compagnons auec a
larmes, a: ne le pouuoientlaifl’er les Vus les autres.

Ainfi donc apres que la lignee de Ruben 8: de Gad, a: la demie de Manall’e’ , qui
fuiuoit , eurentpafl’é leiourdain , ils drefl’erent vn Autel fur la tine du fieuue,pour

feruir de memorial aux autres qui viendroient aptes eux , a; de tefmoignage de la
conionéiion qu’ils auoient auec les autres,qui el’toient demeurez de l’autre coite du
fleuuc.Cecy Fut rapporté’aux’autres lfraëlites, a: quand ils feeurent que ceuxcy a-
uoient dreilévn Autel,ignorans de quelle afl’eâion ils auoient fait cela,ils mirent en
leur fantaifie tout incontinent,que les autres auoientvo’ulu forger quelque religion E
nouuelle,& introduite quelque nouueau feruice de Dieux efiranges.Et ellans émeus ,
par cette vaine opinion,que la religion auoit elle violeepar les autres,ils auoient dé,
ja pris les armes pour maintenir les cetemonies a: obfemations de leurs peres,& pour
punir ceux qui les auoient ontrepairees , il le preparoient pour pailler le Heuue;
ear’ils eliimoient qu’ils ne’ falloit pas tant regarder au lignage nyà la dignité de

ceux qui efioient coupables de ce crime,qu’à la volonté de Dieu seaux exercices de s
religion,aul’quels il le plaillJît en ce defpit ils (a preparerët pour faire la guerre. Mais I
Iofué &le grand Sacrificateur Eleazar tafcboient à les appail’er, remonflrans qu’il
falloit parler auât que devenir au faim: s’enqu erir à quelle intétiôn les autres auoiët
fait-cela , a; ayant recogneu qu’vne mauuail’e afl’câtion les eut pouffezàfaire cela,

ily



                                                                     

i’os’vn’,ELEÀz1’ii’t.’. LIVRE CINQYIESMÈ.’ p in

A ily faudroit proceder par la voye des armes. Ainfi donc on deputa Pbinées , fils d’E-
leazar,ôc auec luy dix des plus honorables d’entre le peuple,p0ùr les enuoyervers les
autres en am’bafl’ade,& pour entendre la raifon qui les auoitfemeusà ballir cellau-
,tc’l fur le nuage. Et apres qu’ils eurent palléle Iourdain. , 6c fait allemb’lcr. les aimes

qui elloientlà babitans , pourleur declarer la caul’e’de leur ambafl’ade , Phiiiees a:
-, tint debout au milieu de l’affemble’e,& dilizLe forfait que vous auez commis , cil fi
,, grand,qu’il n’y a re’monlir’ances (i (encres [oient-elles, qui le puifl’ent corriger; pou-

,, tesfois nous n’auons point elle [Budainement emeus par la grandeur de voûte fau.
a,» ce Pour çrierl’alarme, a: pourlen prendre vangean’ce,mais ayans égard à nolise con;

.« fanguinité , 8c efperans que vous pourriez ellre redults par. bOnnes ethrtations,’
B nous auons entrepris de venir enam’bafl’ade vers Vous: afin qu’apres que nous au-
,5 rons entendu la caufe , qui vous a emeu de drefl’er cell autel ,4 nous vous dot-i-
A» nions-à cognoifire que nous n auons point pris les armes contre vous , fans
,, en auoir vne iulie occafion , fi vous n’y auez el’té partez par bonne railon.
à, (fie fi vous elles trouuez coupables , que l’on cognoifl’e qu’à bon droit que nOus

à) aurons pris vengeance de vous 5 pource que vous aurez violé la religion z car àgran.
,, de peine auons-nous peu Cr01re,que vous qui l’çauez’ bien, quelle cil la volonté de 4
fi Dieu , a; auez entendu les loix , qu’il nOusa données , foyez maintenant repars:

I. ,, de nous; depuis "que vous. elles retournez en vos poilefllons, que yous deuez re-
’, cogppiflre ellre’ venues de la pine-bonté à: raceyde Dieu , 8’; qui vous (ont echeuës

Par [à prouidence, 8c qu ayans mis en oub y l’es biensfaié’ts, a: laifl’é le tabernacle;

l’arche , l’autel, se les ceremonies l’acree’s de vas ancelires , Vous laciez, maintenant

. p ” honneur aux dieux changes-5 8c vous vous rendiezcompagnonssdel’impieté des
’ ” Chananeens. Aufli-tofi que vous aurez auoüévollre crime ,ilvous fera pardonnéfi

” vousvous repentez 5 a: fi vous ne vous debordez à vne plus grande rage, mais
” quand vous vous réduirez à porter honneur aux loix de Vospercs.0xi1-e fivous perle-
” uerezopiniallzre’ment en ce que vous auez mal commencé, afl’eürez-vôus qu’il

” aura traùail qui nons puiiTe l’archer, que nous ne maintenions nos loix: 8è de fait;
” . nous paîtrions la riuiere pour defendre l’honneur de Dieu: 8: n’yaura ny race ny
” confanguinite’î qui tienne , que nous ne Vous reputions comme Chananeens ,6: ne

vous mettions au trencharit de l’efpée comme ennemis.’ Vouslefktes hors de nos li-
” mites z mais ne penl’cz pas pour cela que vous foyez hors de la puifl’ance’de Dieu. En

” quelque part que Vous foyez, trimes chofes [ont à luy, à: perfone ne peut c’uiter
- ” fou pouuoirny l’on iugement. (kali vous penfez que le lieu où vous elles, Vous

” . empefche de prendre ban aduis , il vaudroit beaucoup mieux faire nouueau parta’-
”. ge des pontifions, 8c laifl’er cefie region ,Qû il y a tant de paflurages. Il vous cil: donc
” expedient , que volis vous repentiez, 85 qi’Je changeans de propos , vous vous de-
” » portiez de toutes ces nouueautez. Et nous vous prions autant que vous aymez vos,
” femmesôc enfans, ôts’ily aencore uelque’autre chofe digne d’elire ayme’e,’ que

,” vous ne nous contraigniez point à Paire la guerre : car ce n’efl pointa vous à qui
E nous en voulons. Le peinât decefleliarangue 8c deliberation gill: à choifir lequel
” vous aimerez le mieux A ou a’uoir tOufiouts paix auec nous, sa ioüir perpetüelle-
” ment du falut de ceux’que vous aimez, efians perfuadez de nous , ou bien expo;
” fer de vos perfonnes a: tous vos biens 8c poll’eflions au danger a: hazard incertain de

” la guerre. 1 . .” Orapres que Phinees eutceffé de parler, les plus apparens de toute l’affemblée
” refpondirentainfi pourla défenl’e de lacaufe commune: Hommes freres, la verité
”’ cit telle , que nous ne voulOns point nous departir de la douionétiOn de nollre con.
” fanguinité, ne rieninnouer en la religion, dont nous ne nous repentons poirier
.’-’ Nous i’çauons, bien que tous les Hebreux n’ont qu’vn Dieu commun , qu’il x a vu.

x
l
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feul Autel d’airain , qui ell deuant le Tabernacle,oû ils doiuent olfrirles facrifices: A .
carce’t Aurel que nous auons n’agueres drelléôc bally , 8: qui vous a donné occa- (c

k fion de mal ibupçonner de nous , n’a point ellé drellé pour religion ou pour faire et
oblations 8c facrifices , mais pour feruir d’vn tefmoignage perpetuel de nollre con-m
ioné’tion se pour nous exhorter d’ellte fages 8c de demeurer en la religion denosxc
predecefl’eursmon point. pour violer la religion,comnie vous penfez. Et Dieu luy» t:
mefme nous foit telinoiii,qu’il n’y a eu autre occafion qui nous ait incitez à le ba. se
frit. Pour celle raifon nous vous prions d’auoir d’orefnauant meilleure opinion de ce
nous,&:ne nous condamner d’vn crime,quiell tel, que fi quelqu’vn de larace d’A- qui
braham s’en el’t rendu coupable , 8c s’ell éloigné des moeurs a: obferuations des pe- a

res,il n’en puill’e el’tre purgé 1ans punition de mort. Phinées ayant oüy ces pr0pos, B

loüa leur confiance a: s’en retournant vers Iofué,en declara à tout le peuple,la veri- ce
’tC’.l..C peuple ioyeux de ce qu’il ne falloit point choilir des gens pour aller en guerre, ce
1&qu’ils n’auoient point befoin de tel’pandre le lang de leurs freres,rendit graces ar
oblations sa facrificesà D ieu,l’allemblée fut rompu ë,chacun s’en retourna chez gy,

ôt Iofué choifil’t fa demeure en Sichem. Le vingtie’me an aptes citant tout abbatu de

vieillell’e,il fit allembler les plus honorables de chacune ville, a: les Magillrats auec
, les gens du confeil,ôt quelques vns du peuple autant qu’il citoit befoinEt les voyant
tous allembleznlleur remit en memoire les bien faitsïde Dieu,qu’ils auoient receus
en plulie’urs se diuerfes façons , qui les auoit tirez de grandes panuretez,&: fait par-C
uenirà de fi grandes ticlielÎes,&.à vne gloire fi excellente.Puis aptes les exhorta de il. n
bien faire,que Dieu pour l’aduenitleurfull autant fauorable 8c propice , puis qu’ils: ’
fgauoient que fa grace 8: faucur’ne pouuoient ellre confetue’es par autres moyens
qu’enle craignant &luiuant la religion.Cat ce luy citoit vn grand bien 8c (tombola-
tion de les exhorter de leur deuoir,auaut qu’il partill hors de ce monde. En fin il les

ria de prendre en bonne par-t celle exhortation , 8c de ne la mettre iamaisæn ou-
ly.A pres ces remonilrances ce bon Capitaine mourut,ayant vefcu cent a: dix ans.ll

fut dil’ciple de Moyfe l’el’ pace de quarante’ans. 6c aptes la mort de fon mailire il gou--

uetna les Iftaëlites vingt cinq ans. Ce fut vn homme bien entendu a; excellent en
prudence .3: eloquence,8c auec cela homme magnanime se diligent à. conduire les

v allaites de la Republique , bon se profitable en temps de paix, a: vertueux en toutD
temps.ll fut enterré en laville de Thamma,qui citoit de la lignée d’Ephraim.En ce i -’
mefme temps le grand Sacrificateut Eleazar mourut aulli , auquel l’on fils Phinées
fucCeda en la Sacrificature.Son fepulchre ell encore enlaville deGabatha.

a quelqu" Apres la mort de ces deux excellens perfonnages, Phine’es ’declara au peuple
En e332: que Dieu entendoxt quelalignee de Iuda eut en celle guerre la lit-tintendance se
perfonnagts charge de defl’aire les Chananeens; car le peuple auoxt foin &all’eéhon d entendre.
ËËÏH’ËJÎË fur celavle bon plaifir &volonté de Dieu. Et fur ce le mefme Iuda appella à. l’on ai-

quclofcplmà’ de la lignée de Simeon pour celle guerre , à la charge que les ennemis de Iuda
le refie des
Mm" in- ellans vaincus St rendus tributaires , on en feroit autant en la conquel’te de ceux

rerprrlcnttles . . . . Aentierts n- qui ell01ent attribuez pour le partage de Simeon.
gnérsdeluda
atSimeou.

Iofué :3. :4.

affre: la mon de Iofiæ’ le; Ifiaëh’te: reietterçn: la religion de leur: par: , ramènent en a

l A calamite; extrëmeim’y’ il)» en: vne guerre ciuile contre aux de Benjamin , quifurenr

tous tuez izfiuer àfix cens.

C H A r l r a a I I.

OR les affaires des Chananeens le portoient encore allez-bien pour lors quand
’ ils leuerenLvne grande armée pres de la ville de Bezc’z, 8c la ils attendoient I

t - les lfra’elites
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’A les Ifiaëlites fous la conduite du Roy du lieu , qui .l’e nommoit communement

Adonibezec, c’ell a dire,Seigneut des Bezeceniens ; car Ce mot Adoni, ligni-
fie Seigneur, félon les chrcux. Ils mettoient l’ef erance de leur viéloire en ce
que le Gouuerneur a: Capitaine des Hebrcux Iol’ue elioit mort. Il y eut feule.
ment deux lignées , de Iuda a: Simeon, qui cômbattirent contre ceux cy , à:
s’yporterent fivaillamment, qu’ils en tuerent plus de dix mille , 8c mirent le
relie de l’armée-en fuite , a: entre autres ils prirent le Roy Adonibezec , a ui
ils coupperent les mains 8c les pieds. Ce pauure Roy en cét el’tat recognutla iu-
llice de Dieu , confe ant qu’il n’auoit point eu de honte auparauant , de fait: .

le femblable à feptante deux Roys. Et quand les Hebreux eurent ainfi aCcou-i
B l’tré ce Roy , ils le porterent, iufques aupres de Hierufalem , 8c la il mourut , a:

fut enfeuely par eux. Puis il firentla guerreaux villes d’alentour,en prirent beau-
coup par force , ôt enfin donnerent l’alIaut à Hierulalem. Du commencement
ils prirent d’affaut le bas de la ville , à: auec le temps mirent au fil de l’efpée
tous ceux qui y demeuroient z mais ceux qui demeuroient en la plus haute par- 4
tie refilietent, pour autant que le lieu citoit fort de nature a: d’artifice. Parquoy
ils allerent allaillir Hebron, &prirent la ville par force, &tueîrent tous ceux qu”ils ,
y trouuerent. Entre ceux cy uelques vns de la race des Geants elloient encor-7 .
te demeurez de relieiul’ques a ce iour u , ne tellemblans point aux autres hom-
mes ny de llarure ny de face , ayans la voix se le regard épouuentable, dont les

Ç os le voyent encores auiourd’huy , fi grands qu’ils ne font aucunement l’embla-’
bles aux chofes, qu’on a de coul’tume de croire. Celle ville fut donnée aux, Lc- A
unes par honeur auec deux mille coudées: on donna le relie du territoiteàChaA’

. leb,comme Moyfe l’auoit ordonné. Chaleb citoit l’vn de ceux que Moyfe auoit en-
noyez pour épier la terre de Chanaan. Semblablement on eutégatd à Ietro,dont ’
Moyfe auoit equufé la fille , 8c on donna vne bonne poll’ellionàfes fucCelIeurs,

” pour ce qu’ils auoient lail’l’é leur pays , s’efloient joints aux Hebreux, &auoient

ellé’eompagnons de leurs angoill’es au del’ert. Apres que les Hebreux eurent,
pris. par orce les villes qui e oient aux montagnes , ces deux lignéesdeféen-
dirent en la campagne , a; aux lieux maritimes , a: prirent Afcalon 8c Azoth. Ils
nepeurent prendre Gaza ny Accaton , dautant qu’elles elioient (nuées en vne

" plaine , à: elloient bien garnies de chariOts , 8: par; ce moyen peuuoient facile-
ment repoull’er les all’ailians. Ainli ces deux lignées gaignerent de grandes ri-

’chefl’es en cette guerre , a: puis s’en retournetent en leurs [mail’ons , ’& mirent

bas lesiarmes. Or la lignée de Benjamin , ’ qui auoit en la part la ville de Hieru- gênez;
« falem,fit appointement auec les gens du.pays,ôt fe contenta de les rendre tribu? and: i. u. A

tait s; a: de la en auant les Hebreux cell’0ient de tuer; les autres s’alI’euroient co.n-V,5.’;:i’a’a’fa’c’°i’ii

tre les dangers,& les vns 8c les-antres l’emirent’alabouret les champs.» Les autres li- a” * lm
ne uel un -

guées émeu’es de l’exemple de celle de Benjamin, firent le l’emblable,’& le contentais ne 3:51:33:

de tributs 8c abelles , oâroyerent la paix aux Chananeens. Ceux d’Ephtaim furent in. lignéedc
’ E long-temps a tenir le liege deuant la ville de Bethel, et n’y pouuoient rien faire. ””””

Toutesfois ils s’opiniallterent au liege, 8c enfin ils prirent vn habitant, qui y portoit
des viures,& luy promirent auec ferment de fidelité, que quand ils les auroit intro-
duits, luy 8c toute fa famille n’auroient point de mal.Et par la trahil’on de celluy cy. i
ils obtinrent ce qu’ils demandoient , 6: tuerent tous ceux qu’ils y trouuerent,excepa
rez ceux-cy,à qui ils auoient promis la foy.En cette lbrte la lignée d’Ephtaim occu-
pa la ville de Bethel,

Apres cela les llraëlites deuinrent lal’chescontre leurs ennemis,8tcel’l’ans de com- ’

battre,s’-adonnerent au laboura e;& ainli la longue paix les rédili mols 8c elfeminez,
a: s’addonoient pima la volupte qu’à l’honellete’,ne le fouuenâs plus de la dilèipline

l
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ne des ordonnances de Dieu; Il fut irrité d’vn fi vilain Outrage, 8c les aduertit A.
premierement , que ce n’elloitpoint de l’avolonté qu’ils épargnoient les Chana- ’

néens’, 8: puis aptes les menaça, que quelqueiour il, aduiendroit, que pour cet;
t’e benig’nité exercée fans propos , ils feroient cruellement traittez.Et combien que

celledenonciation les euli fort etonnez , neantmoins il ne leur plaifoit pas de faire
la guerre ,tant burce qu’ils receuoient degrands profits des Chananeens , que
damant que l’a ’ondance 8c volupté les tendoient inutiles au labeur , 8c n’y auoit;
furme de Republique qui ne full c’orrompu’e entr’eux’: les gouuerneurs nattoient:
plus d’autherite’,les confeillersrn’elloient point eleus comme au parauant , les ma- y

I . illrats n’elloient point folemnellement creez , a: n’yaUOit plus perlon’ne ’quil’e’
î, fi’ç’fnî’fi: afouciali des affaires publiques, mais chacun tendoità ion profit particulier. Due
du Leuite vio.ne, ne un. tant cette licence aduinr vn trouble merueilleux , qui cati-l’a. vne guerre ciuile, B
signas :53: a; la caul’e en fut telle : Vn homme de la lignée de Leui habitait-en la terrer d 155

que endure, .phraim-, quiauoit vne femme de Bethleem ,qui elimtvne Ville de la hg neede lu;-
31x351. da, Celt h’ommeaimoi’t fafemme d’vne ali’eétion veliemente,à caufe de la: grande

.’ . eauté ne oit marrv ece ne ’amout e a em ’c’vont oit o’n à ’.251?.*î:qb -1211 .d q l. d ff muni i g" 1*druze: le? Genne.’ Ï Cela fut caufe qu’ily auoit dillention perpetuelle enttÎeux. La emme ne

"Î: Il I [CI , l .. . ’ i . . , . .des lu «Je. ouuan 91’th es te roc es es aimes continue es e o mati e ai a e ua--P3 ptistp l phôcll lldfn ,lllÎlqh ’ ’ .- , . .1 . . - , » ’ . ,1?,” 4339,. ° triéme mois aFIÊSfiC s enret0urna chez fes parens.Cependantle panure mari ellant
4°"*""** lm fort greffé de on délit ,vint à fon nbeau-pere, 85 par fou moyen il laill’a fes plain-i
diantre ou.
ËQWC’I’Émh tes, .8: sellant purgé retourna en grace auec fa femme. Il demeura quatre

Othoniel. .- ’ . ,Tourelosze- iours en ce lieu-làpi’iilfut bien traite par les parens de la femme. Le ciiiquiel’m’e’C

ÎËiÊc?’Ëi’:’o’Î iour il delibera de retourner chez foy ,8: aptes midi il le mit en chemin, car les .-
:ïgllîâsz’k parens ’ltievpuloient point laill’et’ aller leur fille, a: de fait ne la lailI’ercnt que plus’.

mises; E; dela moitie du iour ne full pall’ee; Ils auOient vn feruiteur qui leur-"faifoit co-m-
omnium. pâ me, a: la femme elloit mo,ntec fur vne afnell’e. Or ils ancien: defia cheminé
mfepâêë’ trente ilades,8c citoient bien prcs de-Hierufalem, ôt le feruite’ur lesconl’eilloit.
ziggufelflffjt d’aller loger enquelque part , de peut que la nuit ne les furprill , s’ils faifOlcnÇ.’

aduinr entre plus long chemin, &ne tombalTent en quelque inconuenient parce moyen, veu

l a -, . le a. i . a ’ . ’l. o v v -52:32.1”: a: mefme qu il y auoit des ennemis bien pres de la , 8: qui plus eli .l heure du fou ren-
Îflrfllgfiâlzi’: doit les lieux des amis mefmes l’ul’peélle ne lèmbla pointa propos au mary de loger

mi "mm" chez les clitangers. Car les Chananeens tenoient encore celle ville la , parquoy il D’
du liure desluges l’a (un, aimoitinieux faire encore vingt Raides , 8c aller loger chez quelqu’vn de fa na.

- ’. M ’ le . r * . . , .lignifiai. tion. La femme a: le feruiteur enfin y coul’entirent-,& arriuerent. bien tard en la
312?, 151?: ville de Gabaa ,qui cil: dela lignée de .Beniamin. Et comme ils ne .ttouuoient pet-
m: un: fennecn la lace qui les in’uital’t à prendrelogis , vn vieillard qui retournoit des
L’Ïfi’f’AÏ’c’n Champs en,» a mai on , qui elioit de lalignée d’Ephtaim,ôt tontesfois habitoit en

ËRIIZ’ÏË’Ï. Gabaa,qui trouuant ce Leuite en la place , luy demanda qui il Cl’tolt , 8c comment il .

m dèmeuroitfitardà le loger, 8c louper. L’autre luy refpondit qu’il elloit Leuite, 86
qu’il venoit querir fa femme de la mail’on, de lès parens pour la ramener chez foy,&;

’ ’ ’ . ’.au telle qu’il faifoit l’a rcfidence en laterre d’EphtaimLOi-s le viell’ard ayant égard à ’

laçonlîanlguinitéù ala lignée,& penfant que cell homme luy full enuOyé’là de D ieu, E

non par. ottune , comme pour le loger ,-le receut’ en famaifon. Certains ieunes
hommes , qui auoient veu la femme du Leuite au marché ,furent rauis de fa grande
beauté, 8c l’çachans qu’elle elloit logée chez ce’vieil’lard, qui elloit (cul 8c fans:

force out refiiler, vinrent frapper à fa porte. Il les prioit qu’ils ’s’en allall’ent, 85 p

nefi ent aucun effort, 8: eux demandoient qu’il leur monllrall fon hollefl’e, s’il
ne vouloit ellre battu 8c bien frotté. Le bon-homme refpondit ,qu’elle elloit l’a”
patente, 6c de la lignée de Leui , ôt qu’ils oll’enl’eroient grandement, s’ils tranf-

gtell’oient les loix pour .fatisfaire à leur yilain n’eût, .Ces ieunes mûres au cana

’ traire
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A traire mefprifans tout droit a: iullice , et fe moquans duvieillard,le menaçoient de

tuer , s’il les empefchoit de faire leur plaifir. Le vieillardl’e voyant en, tellelnecellité
leur offrit fafille pour en faire aleur gré, afin que par ce moyen le droit d’hofpitali-.
te’ demeurali: fauf’ôt entier,voulant,autant qu’en luy elioit,rendre fes holies alleua

rez contre tout outrage a: violence,& leur’remonlira,que par ce" moyen ils fatisfe-
raient à leur volupté ôta leur delir,& mieux felon les loix , lans. faire injure a fes ho-
fiCS.Et ainfi que ces aillardeaux bruloientapres celle femme,& vouloient (faire efa I
fort pour la prendreîc pauure homme les fupplioit de tour fou coeur de ne faire rien
contre les loix.Mais ces enragez prirent par forCe la femme du Leuite, 8c l’ei’nme;
nerent en leur mail’on,ôt en firét le r plaifir toutela nui&,&au poinét du iour la lailÏ

B fetent aller.La pauure femme ainfi vilainement traitée,s’en retourna au logis,& c.
fioit fi ferrée de douleur,&fi conful’e de honte , u’elle n’ol’oit’fe monltter deuant

l’on mari,penfant qu’ill’eroit grandement fafchéde ce qui elloit aduenu,& fur cela.
elle tomba par terre,ôc mourut..Son mari penfant qu’elle. full affommée de l’oma
meil,& ne penfant rien de tel,ta l’choità la reueiller. ôt la vouloit conloler , damant

i qu’elle ne s’elloit pas prollituée à. la paillardife de fon bon gré, mais que l’on l’auoit-

traifnée par force envne autre mail’onIQand il cognent qu’elle elloit trefpaflégil
le porta al’l’ez l’agement felon la calamité qui luy clioit aduenuë,& fans faire grandi
bruit,prit’le corps de la femme,ôcle mit furl’al’nelI’e,ôt l’emmena en fa mail’on 5

C puis ildiuil’a ce corps en douze pieces , «Essen enuoya àchaque lignée vne piece. Il

donna chargea ceux qui portoient les pieces, de declarer les auteurs de la mort de
fafemme,8c de remonllrer’l’opprel’lion violente de ceux qui en elloient caul’e. Lors

lesHebreux, ui iamais n’auoient ch ny oüy. parler d’vntel forfait,fu rent irritez, 85..
à bon droit. l s allignerentiournée enlaville de Silo, 8c ellans all’emblez deuantle.
Tabernacle,ils prirent refolution de faire gu’erreaaux Gabaens, a; de les pourliii- lGabIem 55: ’ "
ure comme ennemis.Les gens du Confeil voulurent reprimer celle impetuofité , e’.’m""’éll’e l"

Gabaunitei, a
flans d’auis qu’il ne falloit pas ainli legeremereiit entreprendre la guerre contre filial-1:41"?!
ceux qui elioient de leurli nage , que premieigement ils n’eull’ent benneçognoif. me feule;
lance du crime qui auoit e é commis,veu queçles loix ne permettent point mefme iliÂ’.”””’

l de prendre les armes contre les elirangers,que-premierement les Amball’adeurs ne
’ D l’oient enuoyez pour en auoit la reparation.C’elloit donc bien raifon,que gens fulèét

enuoyez vers les Gabaens felon la loy.,pour demander que ceux qui citoient cou pas.
I bles,ful’fent punis-,84 fi on les panifioit, comme ils auoient merité, que cela deuoit

fulfire.Qe s’ils ne le foucipiçnt de leurs plaintes,8,t n’y vouloie’t entendre, puis a prés

qu’on y procedall par la voye des armes. Parquoy gens fure’ntenuoyez vers les Ga -i .
baens pour acculer ces ieunes rufires" de ce qu’ils auoient fait forCe a. la femme du a

* Leuite,ôt pour faire requel’te,qu’ils fulTent unis felon leur demerite,pour au oit vie...
lé les loixôtordonnances , par lefquellesi deuoient monrir.,Mais les Gabaens ne
voulurent point rendre ces ieunes gens,penfans que Ce leur feroit honte, s’ils obeyll
l’oient au commandement des autres,par crainte d’auoir la guerre,voulans bien don-
ner à entendre qu’ils n’elloie’nt en rien moindres que les autres, ny en multitude,ny .

I . envertu ou en force.Et toute la’lignée fit vnlgrand appareil: car les autres ,aulIi firent
- ferment qu’ils ne manqueroient aufecours , quand on les viendroit allaillir. Apres -

A ne les Gabaens eurent fait celte brauadeaux autres Ifraëlites, tous enl’emble firent
’ Permet que persône d’eux ne dôneroit fafille à aucun Beniamite en mariage,&qu’ila

feroient vneguerre plus griefiie contre celle lignée,que iamais leurs pores n’auoient
faitcontre les Chananéeris. En peu de temps ils mirent aux champs vne armée de
quatre mille hommes. Les Benjamites auoient de leur collé vingt cinqmille .
a; fix cens hommes armez,& de ce nombre il y en auoit cinq cens fort experts à ti- ,
ter delalfonïde de la main gauche. Ainfi donc la bataille fut donnée aupres de Gai

Tome I. .n
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ba,& les Benjamit’es furent viétorieux en ce premier rencontre’,ôt tuerent bien vingt A
deux mille hommes de leurs ennemis ,6: pollible qu’il. y en eull eu plus de tuez , fi
la nuiit n’eull fait Cell’er la bataille. Les Benjamites ioyeux de celle viéioire, le reti-
rerent dedans leur ville,8tlesautres le retirerent en leur cam ,ellans fort étonnez ’
de leur defaite. Lelendemain la bataille recommença , 8.: derechef les Benjamites

’obtinrentlaviélzoire , se du collé des antres lfraëlites il y en eut encores dix huiét
mille hommes tuez.Pour celle tai’l’on ils abandonnerent leur fort,& le retirerent en
la ville de Bethel,qui n’elloit pas loin de la. Le iour enliiiuantil y eut ieu fne’denon.
cé par tout le camp,8c ils firentleur requelle à Dieu par le Sacrificateur Phinées,que
l’on bon plaifir full d’appail’ervl’on ire ,I a: le contenter de ces deùx grandes defaites

qu’ils auoient receu’es,&qu’il leur cétroyali maintenant la viétoir’e cotre leurs cime- ’

mis.Ils furentexaucez,&Dieu leur promill par Phinées deleur fauvorifer. A pres donc B
qu’ils eurent diuifé leur armée en deux bandes , ils’en mirent de-"nuiétla moitié en

embufcheal’entour de la ville : l’autre moitié l’e monl’tra pour liuretla bataille aux

Benjamites,& du commencement ils f’e reculoient petità petit,comme s’il n’eull’ent

pas elle allez forts pour foullenir le chocde leursennemisïant plus les Benjamites
les pourl’uiuoient,ceux cy le meuloient tout a propos, pour’attirerl’ennemy plus
loua de Gaba:en forte que ceux-là mefmes quiauoient el’té lailI’ez en la ville comme

- . p gens nullement propres aux armes,couroient en halle, efperans d’auoir part au bu-
tin. Mais quand ils furental’l’ez loin des murailles , les Ifiaëlites fe tournans,leur

a firent telle,ôc quant 8: quant donnerent le ligne à leurs compagnons qui étoient
en embulche , qui le monllrans fans y penfer , allaillirent leurs ennemis’par der C
riere auec de grands cris a: hurleinens. Les B’enjamites apperceurent bien lors l ’
qu’ils elloient vendùs,8t ellans dellituez de tOut bon confeil en celle crainte dou- t
teufe , furent contraints de s’enfuyr en vne plaine enuironnée de montagnes:
mais quant et quant ils furent enuelopp’ez des plus villes , qui l’çauoient combat-
tre a: frapper de loin, 6c tranif’percez de leurs ennemiscomme belles. De tous les
Benjamites il n’y en eut que ix me fautiez, qui le rallierent de grande hardiell’e,
rompirent’la prelI’e de leurs ennemis ,vôé s’en uyrent aux montagnes quielioien’t

res, a; denieurans la pour la forte alliette de lieu , ils euitc’rcnt a fUrcur des au-
tres lira’elites. Le nombre de ceux qui furent tuez el’toit enuiron de vingt cinq
mille hommes. La ville de Gaba fut-mile a feu par les [fraëlites , ,8: performe n’yD
fut épargné , non pas mefme les petits enfans, ny les femmes. Ils en firent au;
tant aux autres villes des Benjamites , tant ils citoient épris d’indignation , que

. mefmes ils enuoyerent douze mille hommes d’élite contre Iabes de Galaal ,dau’-l "
a tant qu’elle auoit refufé fecours contre les Benjamites. Ces douze mille homg

mes prirent la ville par force , 8: ’tuerent hommes, femmes a: enfans ,’rel’erua’ns

lèulem’ent quatre cens filles Vierges , tant ils el’toient atttillez émeus de chole-
I re pour la mefchanccté qui auoit el’téfaite à la femme du Leuite, &dau’antagele I

ne" u. gterrible carnage de leurs gens auOit au mente leur dépit. A pres que leur cholere
’ ’ fut refroidie , ils fe repentirent,pen ans bien auoit perdu l’vne de leurs lignées. Et

combien qu’ils ellimall’ent auoit eu une raifon de s’armer contre les Benjamites,’ E

damant qu’ils auoient péché contre les loix a: ordonnances diuines ; toutesfois ils
denoncetent le ieulne à caufe de la ruinede leurs-freres.Et tout foudain enuoyerent
gens vers les fix cens,qui s’en elloient fuys,pourles rappeller. Ceux-cy auoient gai--
gnévn rocher au defert , qu’on nommoit Rhos. (kana les Amball’adeiizts furent
venus vers eux,& qu’ils eurent fait leur plainte de la perte receuë d’vn ’colié’ ôt d’au--

tre,’ ils. exhorterent ces l’ix cens fugitifs ’de porter patiemment leurn’i’â’ll’heur, ne

pouuans faire que cela ne full: aduenu. il leur-’conl’eillere’nç donc” de fe’vc»

nir rÇioindre auec leurs frctes , «St qu’ils nefull’ent point caufe que toute la li.
guée.
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A gnee de Benjamin fullentierement deliruite , qu’il leur feroit permis de reprendre

toutes les terres ôt polIell’ions de Benjamin , 85 d’emmener autant de eliail qu’ils
pourroient. Orces panures fugitifs cognoillans qLie leur crime auoità bon droit elié
puni parle iulie iugenieiit de Dieu,retoutnerent en la iurifdiélion de leur lignee, ô:
alnli obeyrét aux aduis des autres.LesIl’raëlites leur donnere’t en mariage Ces quatre

’censVierges de Iabes Galaad.Et quant aux autres , ils confultoien’t entre eux où ils
prendroient d’autres filles, de qui ils procteall’ent lignée , pour reliaurer la perte.
Car auant que la guerre comniençall, ils auoient tous iuré,que performe ne bail.-
leroit la fille en mariage à aucun de la lignée de Benjamin. Sur cela quelques vns
clloient d’anis , qu’on ne deuoit faire grand conte du. ferment,d’autant qu’il auoit-
el’té fait en cholere, de non point de feus taillis &en’iug’ement , remonllrans quece
ne feroit point vne chofe defplail’anteà Dieu,fi on pouuoit reliaurer vne lignée , qui
elloit en danger de s’el’taindre en quelque forte quec’e full,aifin que toute la lignée

ne perill: point,& que les parlures ne font point dâgereux ou dômageables,quand ils
font faits par necellité,mais bien quand ils font commis auec vne audace malicieul’e. 1
Ily en eut vn entre les autres , ui oyant crier les principaux Gouuerneurs contre. le

i pariure,côme l’ayans en grand erreur,dill qu’il auoitVn bon expedient,s’ils le vouJ
loient oüyr,commcnt ils n’enfreindroient le ferment qu’ils auoient fait,& toutesfgis " a ,
les B enjamites ne lail’l’eroient d’auoir des filles pour époufes. La dell us commande-

C ment luy fut fait de produire ce confeil,& il dili: Ce nousell vn Ordinaire tons lésans,
” de nous all’emblera trois fois en Silo pour celebret les Pellicule en celle compagnie a C’çfloît m

’ ” l’errouuent les femmes &les filles.Les Benjamites pourront tendre de ces filles au- :3: 1233:;
” tant qu’ils voudront, fans que punition en foitfaite.Vous ne l’eUr côinandetez point fïïlsïèïçîz

” qu’ils le facent,8c vous ne les en empecherez point aulli.Si les peres des filles en (ont bernacle.
” marris,8t demandent que iulliceleupfoit faite pour vn tel rapt,iious leur refpondrôs l’”’”’ ”’

” que c’el’ileurfaute, dautant qu’ils n’aurOnt point efie’ foigneux de bien garder leurs . ’

” filles,&’qu’il ne faut plus fe dépitërcontre les Benjamites,qui fondeurs fteres, con- ,
;” tre qui leur fureur n’auoit que trop duré.Ayant dit cela,fon opinion fut trouuee b6-

’ nesôt là il fut attelle qu’il feroit licite aux Ben jamites de ourchall’er des femmes par

. le rapt. Et quand la Pelle fut prochaine , ces deux cens (le tenoient deux à deux , ou
D trois à trois en cachette deuant la ville,& guettOient les filles qui venoient,ellans ca-

chez dedans les vignesô’tbuill’ons,& autres lieux l’ecrets. Les filles ne ’l’oupçonnans

rien de mal,alloient leur chemin en fautant 6c dançant.0rles compagnons fe leuâ’s
de leurs cachettes , rauill’oient les filles qui elloient éparfes çà à: là par bandes. Et
ayans en celle l’or te pourchall’é des femmes en mariage,ils s’adonnoient au laboura-

gc,voulans recouurer leur premiCre felicite’,s’ils pOuuoient.La lignée de Benjamin ,
qui auoit elle’ prefque totalement delltuite , fut fauuée en celle façon parle confeil
Puma" des amuïs Hebreux,& en peu de temps elle creut en nombre 6c en richell’es.
Telle a elle la En de la guerre contre les Benjamites. ’ . l p

01’ en CÊIËPSlàla lignée de Dan ne fut gueres plus heureul’e-,& voicy la caul’e pour v u.

quo? eue H353 en CérinconucnicntLes l-Iebreux auoient defaccoullumé le fait a: e- "4" *-”
16’055 de [agnate & ne shdonnoient lus qu’a labourer les terres.Pour celle cau-
fe les Chpanan c’en www la s conte (les Hebreux , all’emblerent grand nombre ’

d° 8° .1", non paint un a: quelque crainte qui les pouliallà ce faire , mais pre-
tendaient de faire q y en tand carnage des Hebreux , a: habiter dorcfnauant l

Ënplusgrandc Enrgusàgâengs les villes a; bourgades. Et ayans comploœ’ enfem- b en 3m
le s mirer] c a ’ r; grand nombre de gens de pied, 8c quelques cha- filles daim:

a n’es auxne de Iuda, b Afcalon se Accaron,& aulli beauçoup in: a" phi.

cils contraignirent ceux de Dan de le retirer l:
a campagne aucuu lieu ou ils paulien: «mon à".

... n ü .

fi0t8,&Ppir n caîlipa ne vu f9
H’autr’esv’il en: Par. force deux V1

les champcfiœs: dama!1m
- ’ na:gnes , neleur-1315m5 c
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le pied.0r eux voyans qu’ils n’elioient pas allez forts. pour millier à leurs ennemis,8c A
’n’auoient allés de terres ou pollellions pour le grand nombre qu’ils el’toient,eiiuoye-

rent cinq homn’ies de leurs gens aux lieux me itetranez pour regarder s’ils trouue-
*roient point quelque lieu propre pour s’y tranfporten Eux ayans paillé la grande câ-
pagne de Sidon,& cheminé déja vn iour tout entier par celieu la,trouuerentvn bon
territoire a: allez fertile ptes du Liban a: des fources du petit Iourdain, 8: el’tans re-
tournez vers leurs ens,ils leur rapporterét ce qu’ils y auoient tr0uue’. Ainfi fe met-
t’ans en armes, ils y a lerenta enfeignes dé loyéessôt elians lavenus,ils ballirent vne

.ville,qu’ils nommerent du nom d’vn des ls de lacob,’a fçauoirDan ,’ ui efioit aul’li

le nom de leur famille &lignée. Cependant les affaires des Hebreux filoient de mal ’
en pis,dautant qu’ils ne s’exerçoient point au trauail, ôt fine supplieroient plus à
feruir 86 honorer Dieu. L’ellat de la Republi ue elloit bien changé;c ’
fou plailir, 6c ’a l’a propre fantaifie3tout el’toit débordé en licence,en lotte que les vi-

ces amiliers des Chananeens regno-ient par tout entre les Hebreux , a: ne s’en fai-

foit aucune punition. e i

acun Viuoit à B

Q

Dieu hum Icrlfi’a’e’litcr enfirm’tudr aux wflyri’enmi (dufe de Icarimpieté. C H A P. Il I.

au," i. ’ leu fut irrité peut cela, 8c la feliclté du peuple obtenue par plufieurs 8c longs
, trauaux,perili foudain ôc en bien peu de’temps par dilTolutions &volu rez -,

car Chufath , Roy des AlI’ytiens,leur fit la guette , &plulieuts des Il’raelit-es fluent ç v
tuez en la’bataille , 6: molel’tez de vfilëen ville, de bourgade en bourgade,entre c
lel’ uelles plufieuts furent prifes par o e &ruinées, a: plulieurs rendues par com.
po ition a: parcrainte. Puis [aptes ils furent chargez de tributs infupportables , 8c
contraints d’endurer’ beaucoup d’autres violences à: opprefl’ions par] l’efpacc de

huié’t ans , aptes lefquels ils furent remis en leur premiere liberté,en cette façon.

. De la un"; rendu? par Entez g autrement nommé Otbomeli -C H A P. IV.

a," ,. ’IL y auoit enla lignée de Iuda vn homme indulltieux de bon efprit 8c de grand t;
courage,nomme Cenez.Celiuy-cy eut vne reuelation, qu’il ne deuoit lplus laifI’er D

endurer telles iniuresôcopprel’l’ions aux Ifra’e’lites -, mais deuoit prendre ardielI’e ; d,

pour recouurer la liberté du peu ple-,il appella quelques vns de les plus fidelles com-
pagnons , qui n’eulI’ent point voulu faire diliicplté de fe mettre en danger auec luy,

abusât": qui toutestis eIlOient bien peu,les autres ne, s émouuans guerede leur condition
rondira". prefente 6c encore moms defirans quelque changement. Premierement , il tua la
fâîfâllfàî: ’ arnifon que le Roy Chul’ath auoit mile ur l’es gens, 8c ce premier effort profita fi

"Mi P” Ëien,que le nombre de fes genslcroil’l’oit de iour en autre;& déjails fembloient ellre
par futcellion
23:42:51,115: allez bon nombre pour faire guerre ouuerte aleurs ennemis. Et de la premiete ba-
’raineoiunfian- taille u’ils liurerent aux All’yriens , ils recouurerent leur liberté. Et le telle de l’ar-
àâîâ’lâ’thà’ââ mée (lit tellement chall’é’en l’on pays, qu’ils fiirent contraints de palier outre le lieu-

f3°mgélï ueEuphrates. Et out ce que Cenez s’elioit ainfi vaillamment porté,il fut éleu Gou-

câlin du". uerneurôt Chef etout le peuple ’ pour Iuge , &exerça cette dignité furies He-
breux l’efpace de quarante ans , et puis il mourut. ’ ’ ’

Le peuple d’lfraè’l derechef [dingué par le: M cabim , a? fut deliuré defèrm’tude par

’ 412ml. .C à A P. V.

Il il u, ç mes la mort de Cenez, la principauté, vaqua , arpent ce qu’il n-y auoit
«a. il , - - plus; contamines arairesdcs.1&aëhœsfep noient plus maline ia-

l mais.
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A mais. Et dautant moins , qu’ils rendoient à-Dieu l’honeurqui luy’appartenoit , de

l’obeyllance a les loix qu’ils deuoient, d’autant plus leur mal s’augmentoit. Eglon

Roy des Moabites , fut emeu par cette occafiona leur faire la guerre , ayant
our occalion, ce luy! femboit, le defordrc de leunpolice. Il clip vray que les Hed

bren lbul’tinrent-quelques batailles contre luy; m ’ au fin ils furent contraints
de faire ioug, 65 le tendirent tributaires. Eglon enlie de Cette viti’toire , v0uli’itfai-
re [a relidence en Hiericho , la conlliuIant VillesRoyale , 86 cependant mole-
lioit fort ce pauure peuple en diuerlès fortes, tellement qu’il fut en grande mil
fere par. l’ef ace de dix ’huiét ’ans. Mais Dieu eut pitié de leurs calamitez , se fut:

flefchy parleurs Orail’onsz, parquoy- ils les ’deliura de celle dure tyrannie en caté
te façon :Ï En la ville’de’l-Iiericho ’oi’i le Roy faifoit fa demeure , il yauoit vn iene.

ne hOmme fort recommandé pour la reuerence de l’on pere, ôt peut la promptitu-
de qu’ilauoit» aux armes , 8C de taille fort puillant pour ex’ecutetrquelque haute crie
trepril’e , qui aulli fe l’çauoit fort bien’aidet’ des d’eux mains , plus. toutesfois adroit de

la gai.iche,nommé.il Ahud , fils de Gera,de lalione’e de Benjamin , q’uitrouua façon 3m: ifs]
dcïs’infinucr aux bennes graces du Roy Eglon , en luy faifant beaucoup’de prcfens,’ :Tlîîdàflàîfe »

&pource le rendoitamiable aux familiers du’Roy.Iladuint vn iour qu’il pOrta des; gaucher et ’
prefens au Roy auec deux ficus feruiteurs , ayant vn poignard fous (on hoqueton l, ”°”’””
ceint’furlacuill’e droite , a: entra chez le Roy en cet equipage. C’ell’oit’ en Elle , 8c

C enuiton midi,& les gardes n’elioient point trop (Oign’eux alors de faire leur ofiice ,.
tant acaule de la chaleur,que pour autant que les officiers du Roy s’amufoient à dif.’
ner.Ce ieune homme donc oŒritfes prefens au Roy,qui pour lors citoit logé en vne ’
chambre’ptopre pourl’ Bilé , 5C commença à’deuilèr auec luy. Or ils étoient feuls; -

car le Ray voulant deuil’er auec Ahud,auoit fait retirer tous les officiers lèruiteurs ,
8c el’toit alIis en vne chaire , 8c Ahud craignoit que l’on coup ne gauchill arque la.
playe ne fût pas allez mortelle.Parquoy il fit tant enuersEglon qu’il fe leua,luy dilarit
qu’il auoit eu vn fonge,qu’il deuoitreueler au Roy parle commandement, de Dieu,
Le Roy ayâeaffeéiion d’oiiyr-ce fonge,fe ietta de fa chaire a: feleua,&Ahud le frappa
droit au cœur de fou poignard,qu’illailla en la playe,8t fortit de la Chambre , ayant
ferméles p0rtes.l,.es feriiitcurs du Roy fe repol’oient , penfans qu’il dorniili. Ahud
découutit fecrettement aux habitans de Hiericho ce qu’il auoit fait , ôt les exhorta .i x.

. de reprendre leurliberté. Ceux’cy accepterent volontiers ces nouuelles , couru- .i’gil..rfr’ç.a-c

rent incontinent aux armes,&enuoyerent gens pour foncr des cornets par toute la "° "u MP7
gar ou Sam-

region, car on auoit accouliume’ de féner ainfi le toxin en ce pays ’pôur faire allem- 51’, en "fg

I I A. ’ . es u es, iblai- lc Peuple. Les remueurs du Roy Eglon , furentlongtemps fans l’çauOir ce (11.11,’ "qui: temps

luy eliou aduenu. Mais ainfi que lanuiél: approchoit , ils craignirent que quelque io’llluil’z’lld’i’t
chofe de nouueau ne fût aduenu’e à leur Roy.Pou r’cel’ie raifon ils entrerent dedans la "m" ’"f’

quesà pouuoit
chambre, 6c le trouuerenrgilànt par terre tout mort, 8: furent fi étonnez qu’ils ne 465m me

’ n , . . .feul, fi: en:191101611! quelconl’eil prendre, &auant’ que tous les ollic1ers 8c feruiteurs du Roy homniesf’aus

surfent eu 1mm des’all’cmblcr, si: de fe mettre en garnil’on,vnegtâde troupe d’Ilra"- f,°.’:’.".::3.":: .

lites liiruint la r r . r . f. -Il y en: des Moabites qui furent tuezfutlechamp,les autres enui- â:"j.°,’a:’i;’g:
’ r0" (lm m1115 [èlânuercntà [a fuicc,ôc fe retirerent’en leur region deMoab.MËs auant l°f°Ph°»t°"’ r

” . ,.. . ,. . , m au. inqu ils peulIE-ntparuCnmup fies n, les Ifraelites auoxent deja occupe le pa age du en’r..ca’i.’a:Ï

Iourda’n’ôffierri’œmjcs ennemis en la fuite , sa principalement’à, l’endroit des H”’°”q"°’

uez,tellcmcm I , c
Ë chellrerent dqe’l’ eâous la n des Moabites.Céthoneut fut fait’a Ahud auteur de vaurien de
cette félicité. uC a lommî-cntement de tous il fut declaré Gouuerneur,8t de fait, il leÏË’Ïi’uÎolc’i: r

gouacmâ [fi-35:1 P531”, îconc de quatre vingts ans. C’clloit vn homme au telle digne. EÏZQMW
dégraine (man r e Px, ouuernabSanagar,fils d’Anathiôt’ne gouueinapas à tressailli.

Pelucvna I geaiÂPrcs ÛY g .1 - , l , . . . . - kdigniteg. Rtoutemien .

par" que
s à vn , furent mis au fil de l’épée. Ainli’ les Hebreux ü" W b

toit-n: en 1c.

n iij
l
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Les I [mêmes furent derechef reduitsfins la finitude des" chaumaient , (j puis que; (a-

’ . , mi: en Merle par Baud). , .
CHAPITnc V1.7 e.

l R les Ifiaëlite’s n’efian! point deuenus meilleurs pour toutes les calamite:
O palïées, retournerenrà leur première impieté 8c defobe’iflance, auant qu’ils

enflent eu a peine le loifir de refpirer depuis la feruitude-ôc oppreflion des Moabite’s,
à furent derechef fubiuguez ar Iabin , Roy des Chananeens. Ce Roy auoit (on pa-
lais en Azur , qui cil vne ville auec fur le lac de Samachon. Sonarmée citoit. de trois
cens mille hommes de pied, de dixlmille hommes de cheualzô’coutre tout cela il ’
auoit trois mille chariors de guerre. Syfara efioit capitaine general de toute celle B
armée,& principal de tous les amis de fanon-i5 duRoy,& aptes auoir donné la bataille
aux lfia’elites, ilmit leurs alïaires en telle extremité ,’ que leur plus Court fut d’acor-

der qu’ils demeurairent tributaires au Roy labin. Ils fixent contrainéts de porter.
celte feruitude l’efpace de vingt ans, n’ofans leuer les yeux,& ne fçachans que faire, -
ny’q’uel confeil prendre, tant ils el’toient oppreflez d’vne dure tyrannie. Et Dieu
le vouloit ainfi pOur rabaifrer l’orgueil a: punir l’ingratitude de ce peuple. Enfin llS

le repentirent ,&recognoiflans figement la caufe de leurs oppreflions (qui pros
cedoient de ce qu’ils auoientplmel’ptil’e’ les ordonnances de Dieu)’s’adrefl’erent avne

Prophetefl’e nommée 3 .Debora , qui fignifie , Abeille, felon le langage des He-

fril’t plus qu’ils fuirent ainfi opprimez par les Chananeens. Dieu exauça celle orai-
fon, a: accorda la-deliurance aux Ifra’e’lites , elilantBarach,quifignifie Efclair (qui
citoit de lalignéede Nepthali) pour luge entre eux. Debora ap ella Baracb, à:
luy diflqu’il prinl’tauec foy dix mille hommes d’elite , 8c menait ardiment celle
armée contre les ennemis. Ce nombre efloit airez fuflifant pour obtenir la viitoire,
puis que Dieu l’auoit promife par oracle. Mais Barach refiifoit celle chargefinon
qu’elle le voulait iqindre au Fouuernementauec luy. Elle irritée de celle refponl’e ,

luy’difleroicy vne belle cho e vrayment,tu quitteras à vne femme vn honcur que
Dieu te donne,ie ne te le refuferay point.Et ayans enrollé dix mille bômes de guer-

reux:& la prierent de faire requel e à Dieu qu’il eull compaflion d’eux , 8c ne foufÎ- C

re, ils allirentleur camp en la montagne de Thabor.’ Or Syfara les vint la rencon- D
trer,(elon qu’il auoit ordre expres de on Roy,ôc Cam aafl’ez Pres des HCbrCUX.CCt-
te multitude infinie d’ennemis etonna Barach 8c es Ifraëlites , a: ainfi qu’ils le
vouloient retirer en quelques lieux forts, Debora les retint, I8: ordonna qu’il falloit

’ , ce ioursl’a donner &receuoirla bataille , afl’euranr que la viâoire feroit pour eux,
a: que Dieu ne feroit faute de les affilier. A "peine auoit-on commencé à donner
dedans, que voicyyne grolle 8c forte pluye, 8c de la grelle mence parmy , 6c le
vent contraire qui la pouffoit contre le vifage des Chananeens , tellement qu’ils ne .
pouuoient vorr,& leurs ietteurs de fondes 8c leurs archers biloient inutiles, 8c ceux
qui portoient des boucliers 8L des armes,auoientles mains gelées de froid! a: leurs
glaiues leur tomboient des poings. Les lfiaëlites auoient le vent à dos , a: tant s’en E
falloit quela grelle a: tempefie leur fifi empefchement , que pluflol’r ils en eiloient
plus prom ts a: alaigres, comme enflammez d’vn figue manifefie de la faneur 8:
prefence eDieu. Parquoy ayans mis en route la premiere pointe de leurs enne:
mis,&leurs rangs en defordre a: confiifion, ils fe ietterent dedans 8c en firent vne
terrible boucherie; Ainfi vne partie fut tuée des dards a: flefches deslfraëlites,
les autres furent foulez a: brifez par les pieds des cheuaux, 8c par les chariors de
leurs feus mefmes. Et quand Syfara vit queles gens fuyoient ainfi, il fauta du .
liant e (on châtrions: fiiyoit aulli bien queles autres , ad: vint trouuer au taber,

macle t
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À nacle d’vne femme Cenienne,nomrnée laël,quÎle receut ainfi qu’il cherchoit, quel.

quelicu pour le eacher.Syfara lu’ydemandaà boire ,81. elle luy donna du laiét, qui
citoit aigre a: corrompu,dqnt il beur beaucoup. , tant il. ciroit pr’efÎé de foif, a; fiat
abbam de fommeillajël le voyant ainfi endormi;prit vn gros clou , a: le fichaen la
temple, le ceignant d’vnmarreau,&t0ut incontinent furuinrent les gens de Barach,
&ilajel leurmonfira le corps giflât par terre. Vne femme ar ce moven fut taule
de la viaoirle , (clan -qu’vne femme auffi l’auoit ptedite , à lfi,:auoir Debora. .Et lors
Barach mena fringance contreçAzor , rencontra le Roy Iabin en fou chemin,ac

- le tuaauec les gens, 8:, tala la ville iufques aux, fondemensÆaraCh gouuerna le peuï
pl: d’Ifiaëlquarante a A I

Les mdæbites eurentla larbin ramie. les, lfrâêlitèr,g’9*ler tourmentèrent l’affaire dtfepr

aux; iufquesà ierlcontraindrede [a reiircr aux defc’rti; dans , (9’ fojfis g
où I4Pl’uflmrr 7225m: dcfàim, ’

V Ô
1 V V r chum: V112. ’ l I v»

R Baraeh se Debora moururent pratique en vn mefme téps:&bien peu aptes I 1X-
les 3 Mâdianitesayans faitalliance auec les Amale’chitesô: Arabes, firent la ."fliâafliim,

C guerreau peuple d’llraëlLa bataille fut do’nriee , 5c les même; furent vainCusLeâ
ennemis gareront tous les fruiéls a: les bleds,& emmenerent le beflailLCette violet? :ËÊI’itrî-ss)ld5:
ce 8c oppreflion amaigri: ans entiers, a; les. panures Iliaëlites furent contraints de menas: Ëcncs

I v I ’ i ’I . " v Ï 7 , d(e retirer aux montagnes , 6c d abandonner les campagneslls firent des eau ernes a: roiÎÏuÏËÎËÎ

folles cre’iifes , ac des balEmens fous une , gardoient la dedans tout ce qui pou- 21,23: fifi;
unit cuiter-la violence des ennemis.Car les Madianires faifans des voyages en Elle - finis P"

’ le: anthrax!
permettoient aux Iliaëlites delabourer leurs terres en H’ lier , afin qu’ils Peulrcnt pour"
derechef piller leurs labeurs. Parquoy’ils mouroient de aim , 8c el’toient en conti- Êïabç’inâ;
nuelle incfigence , ô: ne fçauoient plus ou recourir,fi-nonà Dieu par humbles prie- ’l’ www

. . Arabie tout:1’ CS 55 0111110118; 1 p «(le "gnon« qui cil depuis

’ a terre fain-’ ’ ;.’sa’r*» Cadran en: une diurne reuelation qu’zldeuoz: delmrcr les I [racines repu Il fit; c "’ q’m ’D
la grade me;
’Occane un:

I Cil-11L? [TRE V111: 1mm, en;’ .« ’ A, . Â p , f A l : A 1’ tr: 1&1.qu-’ GEdeoh fils de Ial;l’vn des principaux de la ligner, de Manafl’é,porr’a feerèt’emét gaga m

’ en ce temps là des gerbes de bled eh [on prefl’oir,ôebattoit (on bled; car il’n’o4
Îoit faire cela publiquemefitenl’aire de (a grau e pourla crainte des ennemis. Et
vnevifion luy apparut en forme d’vn ieune adoleficent , se l’appella amy de Dieu se
bien-heu re’ux. Eril refp6ndiri Le plus’gran’d argunient de nia felicité prefiente,c’ef’t,

queie me fers de mon Pfdrojr en lieu. de grangeEtl’Ange luydifi : Ayes bancou-
E ragçiôë PCmClC’ÎCCouuremmf de la liberté du peuplé. Sur cela Gedeon rèfpo’ndii,

qu il nele aunoit fèüewis qu’il auoit lignée qui ne full: plus grande 8c, plus

forte que. igame 55h; cadi; ieune homme, qui n’efloit aucunement luffifant ï
Pournvcn," a bob: fi muas affairesMais Dieu promettoit qu’il fourniroit à-Êout ,
ce (la! manqueroigac - 1 [gazâmes obtiendroientla viâtOire, fous (on gouuerne-

Fentôccondujtc. quc es ’
UTC!" r i s v . -refit ale’JfiCÎ à

l

Et chcdn communiqua cet all’aireà quelquesieune’s gens , qui
la reuelfatlon, 8c fans attendre beaucoup fi.

, .. refis à aire tout ce ’u’on voudroit ont recou-f un; j.-
urcrtlalibe é James à? gne: 1:1; gougeà Gedeon,&lb’y dia: Les hd’mmes l’eut

JCFCHCM ré, ’9’ gPPamnsbcaucoüpjls le font accroire qu’iln’ya performe
(1111le vaill s [’1un chromcua» titans ennemis de Ceux qui ont en eux quelque

I I C vertuhalccra forccç , . ’ a n fig. .
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r excellence,s’artribuent la victoire pluflofi’tqu’ît Die’u,& le fient enileurstg-randes nia A.
mees.Afin donc qu’ils entendent bien qùe le tout depend’ de l’aide celél’t’e’,’il com;

manda à Gedeon de mener les gens verslla riuiere, enuiroii’lc midy à que.
de chaleur du iout,& qu’il ellimafl hommes vaillans a: forts tous ceux ’qui (chieri-
troient basl’ur la terre pour boire.Et quanta ceux quien grande peine prendrOient
à boire , il eflimafi qu’ils feroient cela pour vnérrop grande crainte de’s’ennemi’s. "Il

fit comme illuy auoit ei’té ordonné,& ne s’enrtrouua queti’bisicens qui prirent de

l’eauà boire fans le troubler; 85 du creux de leurs marris la pertinent- enlia bouche.
Et Dieu luy commanda de prendre ceux-cprourLaller combattre contrôleurs en-
nemis. Gedeon ayant expreITe ordonnance de Dieu d’afl’ailfiiïde nuiâ’feseniie’mi’sî,

elloit en grand foucy comment cela le pourroit faire: mais Dieu luy voulufl oflag
ce trouble,8c luy commanda de prendre vn homme de, guerre au ce foy, &s’en aller
aux tentes des Madianites’ le plus bellement qu’il pourroit , 8c qued’eux il pren-
droit occafion de le porter prudemment 8: de s’afl’eurer. ll s’en alla donc où il luy v
Cflîoit ordonné,ayant feulement vn l’oldat pour toute compagnie. l ls vinrenriu fques
à vn Tabernacle, 8c trouuerent la des gens de guerre , qui veilloient , 8c en oüyren’t
vn-qui racontoit vn fouge a [on compagnon, en forte que Gvedeon l’oyoit fort bien. p
Et ’voicy quelefloit le fouge du foldatJ’l luy l’embloit qu’ilauoiiiveu vn lopin de pig- ce

Pre fait de farine d’orge,& toute cettepafie ne valoit pas qu’on l’amaffal’t,& ce lopin ce

le rouloit par toutle camp-,8: premierement il mit par te’rrela tente du Roy, puis a- 1a
. pres de tous les autres.Son compagnonrefpondit, que cette ,vifion luy fembloit fi- C

gnifier la ruine de tout le camp;& pour faire entendre que cecy citoit vray, il difoit ce
’ i que de tous les bleds,l’orge el’t de moindre fpris,8centre toutes les nations d’Afie on ce

n’entrouueroit point de plus abieére,que ont auiourd’huyles Hebreux, tellement a
qu’onles pourroit proprement comparer à l’orge. Maintenant (dus la conduitede «-
Gedeon ils ont affemble’ vne armee. Pour autantdonc que tu dis auoirveu celopin ce
de palle reuerl’ant nos pauillons, iecrains fort que Dieu ne donne ce: auantage à cc
Gedeon,qu’il obtienne la victoire fur nous.Apres que Gedeon eut oüy le recit &l’in- a
terpretaton du fonge,il conceut vne bonne efperance,&: s’aiTeurant,commanda à les
gens qu’ils fuirent tous en armes , leur ayant raconté la vifion qu’il auoit aufli oüye

’ auICamp de leurs ennemis.Et les lfiaëlites firent lelon ce qui leur auoit elle commâ- *
dé,prenans bon courage par ce figneà fou fienir tel labeur,& à s’expofer à tel danger -
qu’on voudroit.Lors enuiron la quatriéme v’eille,”(”3edeon fit marcher l’es gens,&: les

diuifa en trois ban,dcs,& en chaque bande il yen auoitcentgôc chacun portoit en fa
main vne bouteille vuide , se dedans vn flambeau ardent ,afin que par ce moyen ils

riflent enuahir feerettement leurs ennemis, quin’attendpient rien moins qu’vne
telle alarme, a; en la main droite ils porroient vne corne-de belier 8c en vfoientau
lieu de trompette. Le camp des ennemis auoitvne fort longue ellenduë , dautant

u’ils auoient grand nombre de chameaux,& quoy qu’ils, eufi’ent leurs tentes drel-

ëes felon les nations diuerl’es , neantmoins tous efloientcontenus dedans vne en- E
ceinte. Les Hebreux aduertis de ce qu’ils deuoient’fa’ire, &Ivoyans qu’ils n’efioient

sas loin de leurs ennemis,ilv firentfignel’vn à l’autre , 8c commencerenta enrouer
leurs beliers : 8c quant se quant vn chacun rompit en. pieces fa bouteille , se s’el’crie-
rent à haute voix alafaçon de la guerre,el’tans afTeurez que Dieu affilioit leur Capi-
raine Gedeon,& auec leurs flambeaux ardans entrerent de force dedans le camp de
.leurs ennemis.Auec cette rufe,il y eutldes étonnemens de nuiér enuoyez de Dieu, 8c
vne telle frayeur laifill lesMadianites a: les autres,qui efioientà derny endormis 8c
comme effarouchez,que (ans com paraifon il y en eut plus de tuez des coups de leurs
compagnons,un par les glaiues des lfiaëlites;dautant qu’en vn mefme camp ilya- ’
noircies gens de plufieurs a; diners langages, ne s’entendans point les vnsles autres.

, . A A pres
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A Apres que la fray eut les eut vne fois-lailis,ils tuoient tous ceux qu’ils rencontroient i

penlans u’ils” fuirent ennemithlandhle bruit d’vne telle victoire de Gedeon,& d’v-
ne fi terri le boucherie &def’aite desennemis, paruint i’ul’ques aux oreilles des au.
tres ll’raëlites,ils prirent les arm’es,ôc pourl’uiuirent les Madianites,qui s’enfuyoient,

ôta la fin ils les atteignirent à l’endroir’des lieux où les torrens l’ail’oient empefche-

mêt,de forte qu’ils ne pouuoiët pal’l’er. Et les Iliaëlites les enuironnerent,ôc en tuoiët

autât qu’ils en rencontroient,ôc entre autres il y eut deux Roys tuez",à l’ çauoir 0 re b,

8c Zeb.Les autres qui éclraperent pour celle fois là,tant Capitaines qpe gës de pied,
qui efioient enuirOn dix-huiét mille hommes -, l’e retirerent en vn ’eu le plus loin
, u’ils peureni’: de l’armée des llraelites. Gedeon ne le potinoit lall’er ,58; fit marcher ’

3, l’es gens le plus haliiuement qu’il euli,& enfin en celle leçonde bataille il defiit tous
’ l’es ennemis,en Orte qu’il n’e’n ée apa point vn l’eul,&il prit les deux autres Capitai-

nes,Zeb’e’e &Hezarburi,&les emmena captifs.En celiebatailleil y eut bien enuirô
fix vingts mille hommes tuez tant des Madianites que des Arabes , qu’ils airoient
appellez au lecoursLes Hebreu’x aulli prirent grande quantité d’or a; d’argent. , de

tapifl’eries,& grand nombre de belies , 8c principalement de chameaux. Gedeon e;
s fiant de retour en l’on pays d’Ephraim,fit mettre à mort ces deux Roys des Madiani-

tes,qu’il auoit ris. Au telle la lignée. d’Ephraim fiat marrie dela profperité de Ge-
deon à: de l’on On-heiir;ôc ils delibjererent de luy faire la guerre,dautant qu’il auoit

C donné la bataille aux ennemis,l’ans leur l’ceu.Mais Gedeon qui elloit homme mode-
ré &vertueuit en toutes fortes,leur rel’. ondit modeliement, qu’il n’auoit point liuré

. la bataille aux ennemis l’ans eux,l’elon l’afan’tailie , mais par ordonnance ex pre ll’e de,

Dieu,qu’il n’auoi’t rien plus En la viétoire,ny ceux qu’il auoit am ené,qu’eux s’en pou-

uant aulli bien vanter que ceux quiauoient combattu.En celie façon il ne profita pas
moins’aux Hebreux en appail’ap’tla fureur de ceux-cy par les douces paroles , que
quandil obtint Celle noble violone l’tir les ennemis. Car il obuialpar ce moyen à vne
guerre ciuile,qui auoit déja l’es flammes allumées. Tontesf’ois ce e lignée fur punie .

de l’on orgueil,cornme nous dirons quand il en l’era temps.0 r Gedeon le vouloit de-
porter du gouuernementgmais llfist contraint de l’exercer par l’el’pace de quarante

. ans,l’ail’ant les a poinétemens,&iugeant des eaul’es entre es Hebreux,& le peuple
ratifioit toutes es l’eiiten’ces , ôtle’tenoit à ce qu’il auoit prononcerEflant deuenu

vieil,ilmounit, ô: fut enterré en Ephra,quielioit l’on pays. * n
AÉim’ekclr, bafiard de Gabon, tuê’fisfreres vjàm d’onagrande Iyranm’qu quelque:

l ’ flccejfcurr de Cedeonfont la guerre aux peuple: voifim à fientai".

CHAPITRE .lXi
GEdeon eut de plufieurs Wges l’eptante lfilsnlegit’i’rnes , vn à bal’tard d’vne légat.»

. concubinenommcc pluma. Cc baltard auoit hom Abimelech , qui aptes la a Abimdëih
E mort de am perc s’en 3114 en Sichem,d’dû la mer: el’toit natiue , oc les parens de la fgïlî’fmbl:

merda)” aide’mtd’afcm’ Cc baflard donc. ayant pris accointance auec ceux u’ "flamm’

a . I I o v x .1 foisl’cfcrirureC me!" es P US flafla ans Arnemens qui fullent,gens prompts 8c prells a mal ai- ne luire":
re, retourna aucc’ ” lie fils d’nic A

nommé lotban, Ca
c 1g maifon de l’on ere , &tua tdus l’es freres , excepté vn c ambrierr,

ux en a . s a i - têtue "un!lIl r Cab c), [c [auna par la nite.Apres qu Abimelech eut vne fois maman,

occ ’ . t a» -- - I t - l i si .go uPî) a dominanonfl faifoit Irom par tyrannie felon l’on appetit,foulant aux pieds gram:

ures .onnes & [ail-laïcs . V . . baflard,par c6ceuxquide - uite.Vn iour donc comme on celebrOitvne Pelle qu. Inhum-
bricrc A A”

- SIC e i ’ - le . . , . .fic"? l qui sic-fioit Ë’oufo”: lapfisite , comme il a elié dit) montal’ur la montagne 1223:; "-
de 63min ’ une Pa . e de Sichem,ôc éleua tellement l’aVoix5que chacun ’ ’

dormances , efiant mal voulu 8c ennemy de tous lemme ou

Irolel’n; t ’ - 1’: , 0 ,flemme e v maman” au ple s elfott all’ernblé de toutes parts ,IOthan [on mon kgnâu

squi’eli bien Prochain



                                                                     

154 DES ANTIQ iV’DAiQIEs, ’s’xcnnM, ZEBVL; sur,
le pouuoit bien oüyr , &le peuple luydonnoitaudiance ; encore ne lecontenta-il A
point de cela -, mais pria derechef u’on fifi filence , a: (qu’vn chacun voulufi oüyr
quelque peu de paroles qu’il auoit aleur dire.Le peuple e rendit encores plus atten-
tifpoure’couter. 11 leur (lift donc. Qufle les arbres auoient autresfois parlé. Et aptes

u’ils le furent allemblez, ils rierent le figuier qu’il voulut accepter le gouuerne-
mentl’ur eux. Le limier refufa cét honcur , dilant qu’il le contentoit deceluy qui
luy elioit propre de porter l’es fruiéts,8cqu’il n’en vouloit point d’autre qui luy vint de

dehors; mais les arbres ne lail’l’erent pour cela de chercher uelqu’vn qui voulufi do-
miner l’ur eux,& leur l’embla bon de prelenter ce fie dignite à la vigne. La vigne aull’i
le reful’a ,alleguât les mefmes rail’ons qu’auoit fait le figuier.L’oliuier aullï enfit tant

autant. Les arbres puis aptes s’addref’l’erent au buill’on , luy faifant femblable re- B
quelle , le bois duquel efi bon à faire feu. Le buif’l’on leur promit de prendre celle

’ dignité 8c de s’y porter diligemment, dil’ant en eel’te forte. Si c’elià bon el’cient, que et

vous me demandez pour volire Roy 6c Seigneur, repol’ez vous fous mon ombre; li- s:
non,li vous me drefl’ez quelque finell’e , que le feu orte de moy,8c qu’il vous con- cc

fume.1e ne vous propole point ces chofes (difoit Iorhan) comme pour conter des x
v fables,& pour vous faire rirezmais pource qu’ayans receu de gratis biens de Gedeon,
vous l’oullrez que le ballard Abimelech meurtrier de l’es freres legitimespccu pela
princi aute’,dont le naturel ne diflîerepen rien du feu.Et quand il eut ainli parlé , il
s’en a la , a; vel’quit par les cauernesôc cachettes des montagnes l’el’pace de trois

ans,fuyant la tyrannie d’Abimelech.Et ceux de Sichem l’e repétirent bien roll aptes C
des meurtres commis aux perfonnes dés fils delGedeon , &chafl’erentAbimelech
hors de la ville a: toute la lignée.Abimelech ne faifoit ne penfer,commét il punt-
roit faire quelque dommage à la ville.Les vendanges effiloient rochaines,& les ha- ’
bitans n’ol’oientvendanger,craignans qp’Abimelech ne leur li quelque ’déplailir.

Il aduint en ces iours lit,qu’vn puifl’ant omme,nommé Gaal , arriua la, auec quel-

que bon nombre de gens armez a: doles parens.Ceux de Sichem le prierent de les
receuoir en l’a proreé’iion tant (111e. le temps des vendanges dureroit. Les habitans
ayans obtenu cela deGaal, commencerenta s’afl’eurer, 8c porteront hardiment les
fruits,& louppans enl’emble par com pagnie,ol’oient bien dire des paroles iniurieu-
les contre Abimelech à bouche cunette. Gaal aull’i dref’f’a des embul’ches à l’entour

de la ville, ourattraper des gens à Abimelech , a: ces guetteurs en tuoienttautant D
qu’il en roboit entre leurs mains. Oril y auoit vn des princi aux de Sichem,appellé.
Zebul,quiauoit elie’ Hello d’Abimelech.Cefluy-cy luy fit l’àauoir par vn mel’l’ager,

commentGaal irritoit les habitans contre luy , l’exhortantpque de l’on colié il mifl
des gens en embul’che au deuant de la ville contre Gaal,que luy mefme ameneroit,
8c par ce moyen il pourroit rendre facilement la pareille a lori ennemy, comme il le
meritoit bien.Et uand cela l’eroit aduenu il donmroit bien ordre au relie, qu’Abi-
melech le reconcidieroit auec les habitans.Abiniél’ech fuiuant cela, choilili: a: prit
"vn lieu à l’on aduis fort propre pour drefler l’on embufche.Et’ Gaal l’e trouua aux faux-

bourgs auec Zebul,l’e tenant allez mal l’ur l’es gardes,&voyans des gens armez,com- E
mençaà s’elcrier: O Zebul: ie voy des ennemis qui courent l’ur nous armez.A quoy c
Zebul rel’pondit:Ce font des ombres de rochers. Les voyant approcher aptes auoit ’
l’oigneul’cment regardé et côlidere’il dili:Ce ne l’ont point ombres,mais vne embulï î

che d’hommes.Sureela rel’ponditZebulzNe reproches tu pointa Abimelech qu’il c
eli failly de coeuraPourquoy donc ne montreS-tu s’il ya quelque encroûté en toy? ’

ne pourquoy ne luy fais tu relie pour le receuoir au combat a Gaa efiant falche’ a: ”
troublé, receur les premiers coups de l’on ennemy,& apperceuant bien queles gens
n’elioient pas allez forts,il le retira tout bellement dedans la Ville, mais il y perdit des
ficus. Alors Zebul’ prit occafion de le calomnier , dil’ant au peuple qu’il s’elioit

perte
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ABiMBLEèH, un: , niaisas; ’ ’ Ï. F’VR E CIN (QUE?) ME; , if;
A porté fort la-l’chement en la bataille contre les gens d’Abimelecli , a: fit tant , que. t

Gaal fut chafI’e’ de la ville.P uis Abirnelech fur aduerty que ceux de Sichem deuoiët .
encore l’ortir pourcfaire le relie de leur vendange, 8c ilmit des embul’ches a l’entour

île laville. Et quand-l-eshabitans furent fortis,il initia t-roifiefme partie de l’es gens
à part pour guigner lespor’tes, afin que les citadins ne peuil’ent rentrer. Et les deux
autres parties enuironnerent’les habitans . qui eliolent efparsÇâôc la. Ainli ils en"
tuerent beaucoup par cy par la. Abiirœlech ayant pris par force la. ville de Sichem,
voyantqu’il’ne la pourroit tenir, s’il y el’toit vne fois allie-gé,la fit ral’er iufques aux

fondemens, de lettrer du l’el fur l’es ruines ,* sa enfin fit retirer l’es gens de la: «Sc ainli’

les habitansde Sichem furent deli’ait’sOr. tous ceux,qui elioient échappez sa écar-

B’tez ça 8: lâ,fe rallierait, a: gaignerent vne roche,qui elioit vn lieu naturellement
fort, 8c le voiiioientenuironner de murailles outre la forteref’le naturelle. Mais
A bimelech voulut foudaine ment rompre celle entrepril’e,qul aulli tol’t’qu’il en fut ’ .

. aduerty5amenafes gens,& il prit le premier vn fagot l’ec, &commanda a chacun du I
l’es gens-d’en faire autant,ôc en peu de temps’leua vn haut tas de bois à l’entour du

rachetât aptes qu’il eut ainfi fait,il y fit mettre le feu, a: d’autres marieresprel’re’s,

àbruller,& incontinent l’e leua vne grande Hamme,en forte que performe n’ecliap-
pa, mais tous auec leurs femmesôc enfans furent confumezLe nombre des hom-
mes,qui furent la brulezfelloit’enuironmil cinq cens,l’ans les femmes 6c enfans.

CTelle a elié la deliruôriOndes habitansde Sichem qui eli-vne chofe pitoyable à la .
véritégfi ce n’elioi’t qu’ils auoient bien metité d’el’tre ainli punis, pour au nir elié li and, à rap.

vilainementingrats enuer’SVn homme qui leur’auo-it fait tant de biens. Or A’bi. 9°": à G”
dron.d tiquai

melech étonna les autres I’l’raëlites, quand ils oüyrent la defiruéiion qu’il auoit lfmîrmwé
faitede Sichem à: de l’es habitais. Etil»l’embloit’bien qu’il ne l’e Contentetoit err- râlis’iimc’zs-

tore pas d’audit fait ce" grand mallaere,& qu*iil ne l’e tiendroit point coy iufques à ÏÂÏËil’Â’I’à

’ ce qu’il en cul”: fait autant airons les autres. ’Abimelech donc mena-l’es gens vers f: :3193?!-

Thebes, 6c la prit du premierafi’aut, &apres le mita allieger vne tout où tout le "insuffle
peuple s’en el’toit enfuy,car elle’elloit allez ample 6c l’pa-cieul’e. La voulant battre; uzllt’ni’v’l’é’e’;

il s’approcha dola p*or’re.Lors vne femmeietta vne grolle pierre de meulelur la te- 33:32:33.2
ne d’Apbimelech. Le coup le fit tomber par terre, 8c il pria l’on coufiillier de le tuer; -’*"*mü*i

D afin que ce reproche ne luy fut fait, qu’vne femme l’euli tué. Cela fut fait comme il
auoit demandé,at ainfi il fut puny comme il auoitmerité,pout’la Cruauté comme
QIIL’ICrS’l’CS freres’, 8c pour l’inhumanité d’outil auoitvle’ entiers les habitans de si;

chan, laquelle dell’aiéte leuraduint comme lethan auoit prédit. Œand le capital:
ne del’arm’ee fut-ainli meurtry ,l’armée s’en rétourna. h Ï ’ l ’

Apres cela taïr.Galaadire,de lalignée de Manafl’e’,gouuerna ll’raël,hom me heu.

"un: enlignée, de aufli en beaucoup d’autres chofes. Car il auoit trente fils tous
àdÎOÎtS î Chenal s 8: qui efloient les principaux 8c plus remar "nables, voireles ’ v
Plus heureuxiqui fuirent en toutes les villes de Galaad.Apres qu’il eut tenu le goué ’

E l’enfcmcnt P" fellaga de vingtzdeux ans,” il mourut en» bonne vieillefl’e,ôc furen-
» terre en Camion l’en è da vines de Galaad. ’E-t les affaires d’ll’raëlitOmberèntencot i

’ ’ n flérCChCFcn Pireeflat uns [fendent : car les loix 8: ordonnances de Dieu n’as . q .
u°ÎËmPlus leurauthon-té a aussi: leur portoit lus aucune reuerence ny hon-Ç
neur. En ven’grean’C’e de u.’ les Ammonitesôclfl ili’ltins’entrerent autevne forte ’ i ’ *

3T mC’CJ’Cd-ms le Pars. dcsH’z’flcux’. Ceux-q faifoient de merueilleux ’d’egalis par ê
IÔUtjæpl’Cln’

, le a ,’ " entilsoecul’iiËîîLî’îi"t à le Parleurs: me.

de deDieu 015 chattiez par un:
la moderaii JCY’lfians le Prioieïlt
’ en quelqugfa’ço-n.’ D le

a; P(n’eut les lieux quil’ont delà-le Iourdain, defia le
hit le’relie de laregion.’Mais lengebreux qui auoiët é ,

de calamitez,iniplorerent en toute humilité l’ay-
de mettre’fini’i la choler’e’mu pour lemoins’q’u’il’

l
o

a. eliant’delia appailé -, ne leurÏrefula point la fa: . ’ r ’



                                                                     

ne DES ANTIQL IVDAIQL’ES, parsan,"rnrn’rn’.
ueur a: l’on affiliance.Apres donc que les Ammonites furent entrez dedans le pays A.
de Galaad,les habirans de la region vinrent au deuant d’eux auec vne armée;tomes-
fois il y auoit ce mal,qu’ils efioient fans conduéteur.Oril y auoit vn certain perlon.
nage nommé le phté, homme renommé à caul’e de la vertu de l’on pere, qui entreteo

noir des gens de guerre à la l’olde. Les Ilraëlites luy enuoyerent certains perfonnages
pour le prier de venir à leurayde,luy promettant de luy laifl’er le pet etuel gouuer-
nement de l’armée. Iephté ne voulut point admettre leurs prieres , les acculant de
ce qu’ils n’auoien’t point v0ulu le lecourir quand l’es fieres luy fail’oient tort mani-

felie.Car n’ella’nt point né d’une femme legitime , mais d’vne femme, dont l’on pe-

re auoit Cl’té amou reux,ôc l’auoit entretenue en la mailon,les autres enfans le nié pri-

ferent de ce qu’il elioit l’eul de l’a condition , 8c le chaflerent.comme eliranger.Et B
lors il habita en Galaad,donnant gages à tous ceux qui le retiroient versluy,de quel-
que part qu’ils vinll’ent. En fin aptes auoit elié long temps. en prieres , les lliaëlites
obtinrent de luy ce qu’ils demandoient,& ayant receu ferment de. fidelite’, qu’il ’ de-

meureroit Chef ô; Gouuerneur de l’armée , il ioignit l’on armée auec les autres. Or
ayant pourueu de bonne heure à tout ce qu’il citoit befoin de faire , il retira l’on ar-
mée dedans la ville de Mafpha,ôt enuoya des A mbafladesvers le Roy des Ammoni.
tes,pour le plaindre de luy. , qu’il auoit enuahy des terres quine luy appartenoient

int.Ce Roy luy enuoya d’autres Am ballades , pour luy remonlirerque c’elioient
l’eîiI-Iebreux pluliofi qui failoientiniuliement,de ce qu’elians fugitifs d’Egypte , ils

. .. vlurpoient les biens d’autruy, 8c demandoit qu’ils l’ortif’l’ent hors du ays des Amor- C .
rhéens, dautant qu’il. elioit des appartenances de la principauté de l’e’s ancellres. Au

contraire Iephté’difoit,qu’il auoit tort de l’e plaindre de ce que les Hebreux auoient
,occupe’la terre des Amor’rhéens;& que pluflol’tilleur deuoit l’çauoir bon gré de ce

qu’ils luy auoient lail’l’é la terre d’Ammon.Car Moyfe la pouuoit bien prendre aull’i.

. Il; quât aux He breux,qu’ils n’elioient point deliberez de quitter lesheritages &poll
régnai: mon- l’eflions,qu ils auoient de’Ja tenues trorscensans par lavolote-de Dieu,ôc que plulioll

t ’ ’ ils mettr01eiitla main aux armes pour debattre de cette querele.Or aptes quelephté
eut ainli parlé, il renuoya les Ambaf’l’adeurs du Roy,& quant 8c quant fit voeu, que
s’il obtenoitla’vitïtoire 8c retournoit l’ain en l’a mail’on , il lacrifieroit à Dieu,ce qu’il

rencontreroit le premier.La bataille fut dOnne’e,& Iephté vainquit l’es ennemis, qui
fuyoient deuant luy,8t les pou rfuiu oit , tuant tous ceuxvqu’il rencontroit iufques en D;
la ville deManiath. Il entra iufques dedans-le pays, des Ammonites , tala plufieurs

’ villes , a: donna le pillage aux gens de uerre , deliurant ar ce moyen le peuple
de feruitude, où l’a nation auoit elle reÎuite parl’ef’pace e dixdmiâ ans , ce qui
talloit vu grand heur , li vne calamité nullement femblableà toutes les:çhol’es , qu’il
auoitdéja’bien execute’es, ne luy ful’r l’urue aeu retournant chez l’oy , il: trouua l’a

fille qui luy’lvenoit au deuant , qui elioit Vi’Ë’ge, 8c luy .el’toit Vnique , fans freres ny

lueurs. Le pet-e voyant ce: rencontre , deuint fort trille, l’e fentantnavré iufques au
coeur.Puis le plaignant du deuoit que l’a fille luy auoit monllré li mal àfpropos, il luy A ..

1, a, au, à, declara qu’elle elioit deliine’e à ellreofl’er’te en l’actifice àDieu.Mais la lle ne receut E
h âçpgqeîgxâæ point àregret ces nouuel’les,à l’çauoir qu’ellerfufi le lacrifice d’aétiqn de graces pour

gaga? L: a vidoir-e defon Parque, pour la reltauration 6c libertedu peuple d Il’raël,failant leu-
ron’a-ïims, lement vue requellzeaqu Il luy full loilible de pleurer laieune e auec l’es compa nes
’ ":il; il? U par l’efpace de deuxmoisfic’apres cela,que l’on pere s’acquitall de l’on vœu, a; a a fin
W îm°lé° elle obtintce’ qu’elle demandoit, 85 quand le terme des eùx mois fut pal’f’é , elle te»
si’îcr’gpi’fiiïetëcgourna vers [on pere,qui fit d’elle l’on vœu,’ l’immolant a: aptes l’ofl’rant en lacri-

. mm"; rçà.-fice-qu1njeliolt ny le grume ny agreable a Dieu,& ne l’e l’ouc1at de ce qu son diton de
fj’êjâïf; - [on aériôp r aptes cela,ceux de la lignée d’Ephraimlfire’t la guerre à Iephté,& ce non

-’ ficüaïqw , pour autre railon,lmon qu’ilelloitalle’, donner la Ammonites fans eux ,

Æ’œf’ æ qu)



                                                                     

rumine. LIVRE CINC’L’VÎESME: . .5.)
A ac qu’iln’y auoit que luy l’eul qui eût ioüyllance tant du butin qùe de la gloire. lei ’

phte’ s’excufaÇfl Premier lieu, qu’ils (gainoient aufl’t bien que les autres fliaëlites. ’

cfloientopprimez de guerre, a: toutesfois n’elioient point venus au lecours, ce qui

î . - A . k . L In elbit nullement a lupporter;car quad on ne les eut pomt appellez,cela elioit de
leuroffiee de venir auant qu’elire priez. Plus aptes il les accula d’iniuliice -,’de ce
qu’ils n’auoient ol’é affaillirleurs ennemis, ô: maintenant Vouloient faireles braues

controient-s propres freres.Enfin,il les menaça de les chaflier, auec l’ayde de Dieu;
fils ywloicnt Parfum: en leur folie, Et quand il Vit qu’il ne profitoit de rien pour.
toutes l’es paroles 8c reinonllranees, ilvint hardiment au deuant de l’es ennemisqui.
defcendoient auec vne forte arméc,qu’ils firent Venir de Galaad.Plufieurs d’eux ne.
rent tuez en la batail-le,& aptes qu’il les eut mis en fuite,il ennoya Vue partiede les
gens paur aller de bon-ne heure occuper, les panages du Iourdain,lel’qiiels y arriue-
rent fibien àpropos, que les ennemis n’auoient ouuerture quelconque pour s’enÀ
fuyr. Et ainli il y en eut en tout enuiron quarante deux mille de tuez. Or lephté I
gouuerna .ll’raël li’x ans,puis aptes il mourut 8c fut enl’euely en l’a ville de Sebei , qui,
eli,fituée en laregion de Galaad.Ap’i-cs cefiuyscy fucccda a Apfim ’ de la lignée de

Iuda,de la ville de Bethleem. il auoit foixante enfans,trente fils a: trente filles , a; les
laifl’a mus viuans aptes foy,toutes les filles elians mariées,& ennuyées deliors,ayant
aufli attiré d’ailleurs trente filles pour l’es ofils. Durant tout l’on gouuernement qu’il

C exerçalept ans,il ne. fit chofe digne de memoi’reJl elioit fort vieil quand il mourut,

D
i

E

ê: fut enterré en l’on’paysHelon gouuerna aptesluy,qui elioit de la lignée de la-

bulon’.l..e gouuernement de Celiuy-cy dura dix ans,& aulli il ne fit chofe qui vaille
le parler.Abdon fils d’,Eliel,de la lignée d’Ephraiiii,de la ville de Pharath luy fucceda.
Aufl’i il n’y a rien de celiuyaCy dequoy on doiue faire .compte,linon qu’il eut’beau-

coup d’enfans. La caul’e el’t,pour ce que fous fou regneil y eut vne grande paix,& le

peuple viuoit en repos 8c bonne triquilité,& aucune occalion ne luy fut donnée de.
faire quel lies aé’tiOns memorablesll eut quarante fils,& trente fils de l’es fils,& am-
fi’allantà flicard ou en liâiere, il elloit accompagné de l’eptante fils ou neueux, qui

elioient tous excellens caualiers qu’il laifl’a tous viuans aptes l’ay. Il meurut efiant
fort vieil,& fut honorablement enfeuely en Pharathon;

Lçchâreux vaincus par les Plaihfiliins, leur fintrenalm "Jardins. De Manet: par: de
Jamfimflcfim amour murale femme; (9 de la [fertilité d’elle. De Linge; qui 119

apparut , (y- du confiil qu’il luy donna. De: maux (a. calamite; , que
Ier Philzjihin: receu rem de laper: de Samjon.

C u a P 1 T a li X.

- Pres la mort d’Abdon,les Phililih’ins vainquirent les Hebreux,8c les rendirent
tributaires par l’efpace de quarante ans.En fin ils furent deliurez de celie ca-

. lamité,& oppreflion en celie maniere.
Il y auoit Vu homme de la lignée de Dan,homme de Grande preùd’homm’ie,& le

plus apparent de rom l’on pays,nommé Manoa, quielioi’t de la li . née de Dan. ll a.
uoit vne femme excellente en beauté par defl’us toutes les autres fêtâmes de l’on âge.

Mine pouuoitauoir d’enfans d’elle, a: en elioit fort mari-y , de forte que s’en allant
par couliume pourmenef auec l’a femme en vne metairie qu’il auoit hors la ville ,-
qui elioit au milieu d’vri grand châp,il faifoit la fouuent Orail’on à Dieu,& le prioit
de luy donner des enfans.Or il eltoir tranl’pOrté d’amour Vehemente entiers la fem-
me,tellement qu’il en el’toit ialoux.Et ainli que l’a femme elioitl’eule , vn Ange de
Dieu le prel’enta en vilion douât l’es yeux,en

Tome L ’ . oJ .
orme d’vn beauêt grand ieune homme, . ’

aSelon lesÂr’i.’

naira Hebtaï-
ques, Aix-l’en;

en celuy , qui
en nommé
Bo’oz , dans
HINDI" de
Ruth.

[un si.
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153 a DES ANTIQ iVDAiQIEs,’ . sinisoit:
luy appportant de bonnes 8e ioyeufes nouuelles , à l’çauoir qu’elle auroit vn fils par A.

la grace 8c prouidence de Dieu,qui feroit beau par excellence , 6c fortâ merueil-
les , se que quandil feroit paruenuâl’âge viril ,’il reprimeroit l’orgueil des Phili-
l’thinsll luy commanda que l’es cheueux ne fufl’ent point tondus , a: qu’il s’abl’tint

de boire autre cholle que de l’eau,difant que le bonplail’irdeDieu elloit tel.Et pour
conclulion ,l’Ange adioulla u’il elioit enuoyéde Dieu,& s’en allaQiand l’on
mari fut deretour,elle luy dedlarales propos de l’Ange j oc loüoit grandement l’a
taille 8: l’a beauté,commed’vn ieune adolel’cent, en l’orte , que Manoa l’on mari

oyant celle loüange,fut el’rneu a ialoulie, ôc commençoit defia a mal l’oupçonner
de la pudicité de la femme,qui defirât que celle folle trillelle full olie’ezz’i l’on mari,

fit fonOrail’on :iDieu en grande humilité,qu’il luy pleuli derechefeiiuoyer l’An- B
ge, afin que l’on marile peul’t voir aufli. Or aptes auoit obtenu ce qu’elle deman -
doit, 8c comme derechefils el’ioient tous deux en leur metairie,l’Ange apparut à
la femme feule, qui le pria qu’il luy pleullfle demeurer vn peu iulquesâ ce qu’elle
eut fait venir l’on mari.Elle obtint encore cecy,& s’en retourna en halle vers l’A n-
ge amenant l’on mari.Et l’ayant veu , il ne laill’a encore pour cela d’auoir mauuais
loupçon de la femme,& luy fit tequelle qu’il luy decl’arall ce qu’il auoit denouçe’ a

la femme.L’Ange luy refpondit, que c’elioit allez que fafemme le lceut. Manoa
le pria derechefde luy dire qui il elioit , afin que quand ils auroient vn fils , ils luy
peuflent rendre graces , ô: luy offrir quelque don. L’A nge dili qu’il n’auoit’point .

befoin de telles chofes; orque ce qu’il leur auoit apporté ces bônes nouuelles qu’ils C
auroient vn fils , ce n’el’toit pour en rapporter quelque recompenl’e. Manoa luy fit
encore celle te uelie , que pourle moins il l’ouffrill qu’on luy fit quelque hol’pi-
talitéâEt en finfl obtint cecy de l’A n e,qu’il demeurall vu peii,iul’qiies ace qu’on

eul’t apporté quelque chofe. Manoaligt tuer vn chevreau , ,8: le baillaâ laiemn’ie
pourle faire cuire.Et quand tout fut apprelié, il cemmanda qu’on mit l’urla pierre
es pains a; la chair, l’ans aucune vaille le. Et quand cela fut fait , il toucha la chair

d’vne verge qu’iltenoit en la main, 8c la flamme tout incontinent apparut, ô:
cosnl’omma les pains 6’: les viandes. Ils virent monterl’A nge au Ciel parla fumee ,’

comme li elle luy eut l’eruy de chariot. Et Manoa fut en grande perplexité,cra’i-
gnant que quelque inconuenient luy aduinr, pour auoit veu l’A nge de Dieu.Mais
a femme luy dil ,qu’il prit bon courage,’luy alleurât que ce qu’il auoit veu Dieu, D

c’ellzoit pour l’on grand bienApres donc qu’elle eut conceu , elle retint diligem-
ment ce ui luy auoit ellé enioint.Et quand l’enfant fut né,ilfut nommé Saniloii,
qui lignifie robulle,qui croifl’ant auoit déja les marques d’vn bon à: excellent na-
turel, tant en loii corps qu’en l’on el’prit, se monllroit bien qu’il y auoit quelque
chofe de fingulier en luy ,ayant déja la cheuelure longue , 8c l’a façon de viure e-
liant déji l’obre 8: inoderec.Et quand il fut venu en âge, il s’en alla auec l’on pere

p 85 la mere en Thamna,qui elloit vne villedes PhililihinsÆt cela fut au reps qu’on
.vm, ,"s’all’embloitl’olennellement.ll fut épris del’amourd’vne fille eliranger’e , ô: pria

dquSanî- l’on pere oc l’a inere dela luy faire el’poufer.a Ses parens remonlirerent que cela ne E

l’on donc prit I , .. , . . . . .en mnriagcl’e poquit faire,veu qu ils ciment de dinerl’es nations , 8: ue la religion deffen-

celle eflr . . . , V .5ere a i’t’:’f’i- dort de tels mariages.5amfon demeura oblhne’ en l’a volonre,& importuna tant l’es

P355212” parens,qu’il les fit condel’cendre, a: coufentir qu’il efpoul’al’t cette fille,dont Dieu

l’imiîmh" elloit auteur pourle bien a: le profit desI-Iebreux. Il aduint qu’en vilitant les pa-
choit occafion
parlage lestens de la fille l’ouuent,il rencontra vn Lion en l’on chemin à à: combien qu’il fût

Il HI". ’Infra s. Aug. del’armé,li cil: ce qu’il ne l’e deliourna pointdc deuant la belle,mais Itempoigna à:
’Jfgïîâifgfluy fendit la gueulle, a: defchira le Lion, fans qu’il y eul’t rien en l’es mains; ô: cela

"i P°"°m’* fait,iliettale corps delà belle en vn buill’on qui elioit proche du chemin. (LueI- t
ques iours aptes retournant versla fille’par le mel’me cliemin,il trouua vne grande

IIOIJPPC

tout t a.



                                                                     

.u sL . , l .x1 1 .A trouppc de moufchèsrqui failloient leur. mielen lai poitrine. du lyoi’l, .85» prit trois
’ rayons de miel 8c les ol’Erir àfon.amie,8c.d’autres prêfe’ns qu’illuyporèoiLEt quandle

iour des efpoufaillçs fut «au , ilconuiàrau banquer tousles gens de Thamm , qui
. amenda force de Samfon Pour [ufpcétyc’l a; pour celle caufe luy donnerenc trente,

ieunes compagnon; ,çommc pour luy faire’ho’nneur: mais cependantvils auoient

charge de donner ordre que ngfonne fifi quelque folie; 12:4;qu que le banquet
effare defia échauffé,lôcl.es inuitczzefloiehr tous gauss: ioyeux, comme, il aduiehi
management en tel temps, Samkfoln dill quïil émiait VnÎC QUCÏÜOnà Pl’Of’Üfet Elfes

compagnons; iquç s’ils la pouuoientrefoudrcdedans feptiôurs aillent donneroit à
chacun vn linceulde fin lin 8: vn hoquetô.Eux dcfirâs qu’on cpgncufi qu’ils CHOÏCM

B. biens (signa: Aaufli aryens aHÏeâionà ce qui leur efioitloffert , luy dirent qu’il propo-j
[En]; Ce’quÎil auoirà dire; ll dill donc è;Là viande CH: (ortie de celuy,qui dCuQKQÎI: 8614

’ douceur ellllbrtie du cruel. lls furent troisiours àf0nger,s’ils ourroienc trouuer
quelque (durion). telle difficulté imais ils n’en pouuoiçmpveniï a bout: Parquôy 119

. s’adrcgctçn; à. (on efpoufe: tantoPc’ils lamenaçoiëL-de la bruler, tahtol’çils la prioiens
âge qu’elle tir-ail ce caret; du cœurrle (on mari, qu’elle leur declai’afi, Samba .

pour quelque temps repoufïa les pr’ieres de là; femme; toutesËoisà la fin comme elle

moellon de le prier,ôc par [es larmes luy faifoit marinais vifage, il luy dlefcouuriç
fans aucune opinion ou màuuais (oupçon, ce qui efloitaduenu du lion , a; d’où

C audit: recouuré ces rirois râyonsde miel,qu’il luy auoit apporté; Sa femme deCouurit

le [Out auxieu’fues compagnonsŒaiid le leur Ordonné out refondre la; quelliorl
fut venu ,cesieunes gens le trouuerent deuant: que lof il le couchalb ô: dirent à
Samfonzll n’y a rien de plus cruel que le lionlqü’on’ trouue en la.V0yC,ny rien de plus

gracieux ny de plus’doux au goufi queie miel. Et Samfon y adiouta: Ny rienlplu,si
cauteleux , que la femme qui vous a ouucrt 8: declarc’ la difficulté de me; juefiion’:
Tant: y aqu’ilne. laura de payer Ce . qu’il auoit promis; Mais Ce fil: en, cfpoüilfi.
Jan: l quelques Alcalonires qu’il rencontra ldauànture. en chemin. Et d’une

. depiré contre [a femrne , il luy enuoya dire par v’n mclTager qu’elle fifi les be;
[bugnes , ôc qu’elle ne s’attendifl plus 3 luy. Cefie ieune femme le iroyant ainfi mef;

. .-prile’e,voulutauoir fayreuenche, a: le prità conuerler auec le. compagnon de Sain-
fon,qui auoit procuré le mariagelLequel efiancirrité de au outrage,delibera de le
venger d’elle ë: de toutelanationLes bleds efioienr meurs pour ce temps-121,8: prefis
amoifl’on’nenll prit donc trois cens renards 5 si puis arracha des flambeauxà leurs r luge: th.

queuë5,&: les laiflà ainfi aller par leschamps des Philîl’chins. Lesrenai’ds 3 couruteut a Cmmmù

çà 8c 131,8: le feu le print par tout ami bleds desPliilillhins,qui Fureur en vu moment
brillez a: Confuimcz, Les principaux gouuerneurs de ce peuple oyanslce’la , a: fçæ;

mon: l’on m-
tcrpxttclc lm: ’.

des luges, que
lcsvrcnards de

Chans ce qui airoit efmcu Samfonà faire vn tel cou p , enuoyerent des magifl’rats. à 55f°"°fl°i"’°
liez (a? en-

. . I s . . l . . . »Thamna pour firman corpsgcclle,qu1 auoit elle (a femme,auec les parens,& apreslës (emble aï l" .
ucuës. au:aPl’CS. le auOÎl’ (romaine-us de crime,comme ayans donné occafion àSam [on de leur in un: lem-

(les (cl aréna:E faire vu tel dommagejcs gréa-t bruler publiquement tous Vifs.Si cil-ce qu’il ne biffa me, a,
’de faire bCâUCOUPi de maux aux Philifiinsz’il en meurtrilïoit a: blefroit autant. qu il Mais le in]

(En: de Un;3:1 trduuott’;pu15 vin t âme [on ha birationen 1&3ch lieu-làlefi vu rocher d’vne fora": Roi" (m-

Ilamctæ’quj CE C111 née au: [qd’aLCsP’hiliflbins firent- lq; guerre à toute la lignée:alig
mais (:1611de .- ’ « ’ I . » L i i - v v z .rnard cfloit àmanif clade; firent te ucfiçflu on mules nombril peint ainfi far guerreprc- fa" , dm

1. l ËaÛS;QUe,ce habit oint iullçqu ils par-raflentlapeme des antes que Sam- 3:; lÎ-ÏËÏË
°ÜË9°1tfarœs, veu uns ncpdimniuoicm’rien du tribut ordinaire: La refponfezlem «un. I(impur

t 31tC,qu’-. x . bfou d c ’ ’sl l. l ’ ,1 tontes est."-, ç . , .. l. - s ece crime s i ancien aient Sam on. Eux r. de. ph u.
VOUIÊIÛS ne fercnent Polnc a , Minis .furlnÉ. m & . acce- fOuP-çqn fila cité du milieu d’eux-,mircnren alènes troismille-boxn.

cs’ "fit l s » V i . i de luisa’ resfir’entleurs .laintes-àSamfon nil."Moule ma C°fl62rochcht3mi P p ,9, .. q, ,s . A A. ylaililihins par felsforfairs j quicfiansgirmezpoupH e - tu aux , . r u .7 ..c in; 051.16 ., h, , p i a. Il ,

i l

bla en" qu:
chafquc re- I

cmbraféca. l



                                                                     

160 A DES IVDAIQYESQ sinisent:mient facilement faire quel ue grand dommageà toute la nation,8c luy dcçlarerët K
fouuertemenr, u’ils efioient la exprefiement venus pourle faifir au co.rps,8c pour. le

* liurer aux Plailicllhinsx &le prioient u’il l’endurali volontairementSamfon aptes a;
.uoir receu le ferment d’eux,qu’ils ngluy feroient autre mal que le bailler" entre les i
* mains de Tes ennemis, defcendit de [on roeher,& s’abandonna- en la puiffanc"e des

eus de (a nation.0t ils le lierent pre-miere-meht de deuxicordes,ôc le menoient pour
il limer aux Phililiins. Et quand ils furent venus envn lieu , qui au parauant n’auoie
point de nom,& qui maintenanuefl’renomme’ a caufe de ce que Sa mfon y"fit,eflane l
appelle’ MachOireaen forte qu’ils efioient bien pres du camp de leurs ennemis , les
Philifihinsleur vinrent au deuant,& crioient en ligne de ioye , penlàns ellre venus à
bout de leurs defirs;Mais Samfon rompit tout àcoup les cordes dont il-elloit lié Je a
prit vne maChoirc d’vnafne, ,u’il trouua d’auentureà fespieds,8c feinta hardiment I ’

au milieu de les ennemis,ôc e celle macboire frappoit a tort 8c à trauers,tellement
qu’il en tua mille hommes,& contraignit les autres de s’enfuyr. ’Ayant obtenu cefle

violone, il denim trop arrogant, 8c mit en oubly le lecours deDieu,attribuant le tout
à la proPre for’ce,ôc le glorifiant que n’ayant qu’vne macboire pour toutes armes , il

auoit en partie tué,en partie renuerfé a: mis en fuite l’armée de [es ennemis; Maisil I
t fut furpris d’vne alteration vehemente,çc lors confefla que les forces humaines ’n’é- .

toient rien,quelques grandes qu’elles fufient,& quant a: quant recogneut que fa vi.’ t
âoire obtenue efioit de Dieu, 8c le fup lia defiluy pardonnei ce’t orgueil, l’aflifier,ôc

nele mettre point entreles mains de es ennemis,mais luy donnant lecours, le de- C
liurer de fa prefen te affliëiion. Son Qraifon ne fut point vaine; car tout incontinent il
fortit’vne fontaine abondante d’un rocher,ôc Samlion appella ce lieu M*achoire,ôcefl

"1’? 1* encore auiourd’huy ainfi apellélApres celle batailleil mefprifa les Philil’thins,& s’en

vint en Gaza,où il le logea en vne hofiellerie publique.Les Gouuerneurs cyans ce-
la,mirent des garnifons aux pqrtes",afin queSamfon ne peuli feererement fortu- hors
de la ville.Samfon de bonne heure aduerty des embufches qu’on luy auoit blairées,
feleua enuiron la minuiét , &atrachaïles ortes auec leurs gens &verroüils a: tout ’

; leur a pareil,ôc les ayant trouffées fur fes eêaulesfles porta fur vne haute montagne,
nie fur la ville d’Hebron, 8:,le pofalà. Or peu de temps apresiil commença à le ,

’del’tourner des ordonnances de les petes,&à s’abafiardirfuiuant les façons des en;

l gerssce qui fut le cémencement 8c origine de tous festnauxll deuintamoureux div- D
” ’ i ne femme Philifibine,qui efioit paillardemommée Dalila,8c prenoit grand plaifir en

(a compagnie.Lès principaux Gouuerneurs des Philifiins s’ad (infiltrent à celle fem-
me,& luy firent de grades promeffes,â ce qu’ellearra-chal’t ce fecret de Samfon,d’où

luy procedoitvne fi grande forCe,qui le rendoitinuincible enuers les ennemis. Da-
q lilay confentitzl 8: aulli tol’c qu’elle eut trouué la premiere occafionfollal’trant auec

[on amou reux,& loüant l’es faits vertueux,en*beuuant auec luy, elle vfoit de toute fi-
. mile pourlçauoir de luy d’où il pouuoit auoit vne telle puifl"ance.Samfon ayant en-

i cure l’ef prit rams,vfa aullî de contrerufes enuers celte Fetnme,& luy dill à celle heu-
refilâ.Si on me lie de (cpt lerme’nts plbyables,i,e deuiendray plus foible que les antres. E

, Elle licteur, penfant qu’il luy dilll.vray,8e ayant ris confeil fur cela auec les Gouuer »
neursfit’ enfermer occultement dedans le plus lamer lieu de lamaifon quelque ban-
de de gens armez,ôç ayant ain’fi (on cas tout prefifit’bien boire (on amoureux: 6c le.

t I voyant afÎosupyJe lia eflroitement comme elle auoittefie’ enfei ne’eparlny. Et aptes
« "mon éueillé’Samlon,elle luy dif’t qu’il y auoit la quelque ban , de gens,qui le vou-

4 bien: affaillir. Ayant; rompu (es liens , il le mit en efiat de refifier. La femme le
, voyantdeceuë,voulutiattendte quelque autre commodité,qu’ell’e recôuura bien tôt ,
I (apre5,8c commença àfaire [es plaintes, que ne le fiant oint aflez à celle fini l’aimoit ’
’defi grande. affeâionjl luy celoit ce dont elle le prioit ien fort,lco’mme l. elle n’cuft

’. , ’ a ’ . I pas bien
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pansa; SAIMSON.’ LIVRE CI’NQYIESME. ’ 16:
l A pas bien feeu taire ou celer tout ce qui ne l’eroit expedient pour l’on amy que les ana

tres iceull’ent.Mais elle fut encore trompée d’vne femblable bourde, à (canoit que l
s’il elloit lié de l’ept cordes neufues,qui iamais n’auraient elle’ miles en ceuu’re, il de-

viendroit foible commeles autreshommes,ce qu’elle efl’aya’ , 8c ne fit rien. Elle né
cella pour cela de le prell’ermiais elle fut’encore abufe’e pour la troifie’me fois:car il

luy difl qu’il falloit entortiller les cheueux du fil de. la traitne du tixier, a; le lier en
Celle façonEt elle trouua que c’ellzoit encore’vn menl’ongeÆn fin,elle mit en mg:
toutes les rufes a; finefl’es qu’elle peull innenter, 8c ne cella de le prier iufques à tant
qu’il fut vaincu par importunité,copmme il falloit qu’il tombafl en mifcre a: en cala-
mité ,puis qu’il vouloit faire plaifiral’a paillarde,& luy découurirlon l’ecret, chiant à

B Dieu aiette’ l’es yeux fur moy , 85 cil mon proreé’teur. ll a pourueu à ma naifllm.
” cc,& pour cela ie lail’l’acroil’tre ma perruquegcar il m’a fait ex pres Command emêt de

ne me faire tondre,&toutes mes forces confillen’t en celle cheuelure,&s’augmentëü
n (clou l’on accroifl’ement 8c: continuation. CLuandDalila’em oüy ces propos,elle’trou«

na moyen de le faire endormir,&:le tondili fans qu’il s’en apperceull,& l’ayant renj
du’impuiilâr parcelle Façô,elle le liura entre les mains de l’es ennemis,&il ne pouuoit

plus refillerà leur allant. Les Phililihinsluy ereuerentles yeux,& l’ayans garioré,
’l’emmenerentl’ar l’uccelfion de temps fa cheuelure creut: ainfi que les Philillhins
ef’toient afremblez pour ’celebrer vne grande, l’olennite’ 5 se les principaux Gouuer-i

C neurs elloientaflis , 8: banquetoient env,n mefme Palais gui auoitvne couuerturc:
fouüennë de deux gros pilliers,Saml’on aufli y futappellé,a n qu’il feruill: de palle--

temps,cependant que les antres feroient grande chete , qui ellimant que ce Lili le
plus grand de tous les maux , qu’il ne le pouuoit vanger de ceux qui le gaufroient 51e-
luy,il commanda au arçon-,quile menoit par la main,de l’amener aux pilliers pour
s’appuyerfaifant fem lant qu il elloit las.Et quand il en: mis les deux bras a l’en- .
tout des pilliers,il les ébranla d’vne telle façon,qu’en tombant,ils firent au’lli tomber

’toutle bafiiment , ,8: de celle merueilleuf’e ruine trois mille hommes furent acca-
blez,ôc luy aufli mourut entre les autres.Telle fut la fin de Samfôn, aptes auoirgou-
uerné vingt ans. Ce futvn homme digne de grande admiration , tant pour la mer-
neilleul’e confiance de l’on el’ prit , que pour la force inefiimable de [on corps, a: du

. D grand cœur qu’il a euà mourir , ne s’épargnant point iufques au dernier foufpir, au
grand del’auantape de l’es ennemis.Car quanta ce u il fut deceu par vne femme , il
le fautimputerà infirmité humaine,qui cil incline à tels vices Au relie il en: bien di-
gne delperpetuelle memoire,à caul’e de l’a vertu. , qu’il a monl’tre’e en toutes autres

chofes-Ses parens emporterent l’on corps en (on pays, &l’enterrerent au fepulchre
de l’es anceflres entre Zaraa 8c Eflhaol.

’ Les fils du Sarrifirateur Eli tuez à» la bataille par les Philiflln’nr. C H A P. X la

Pres la mort de Saml’on , le Sacrificateut Eli gouuerna lfraël , a: durantl’on X H Il.

E gouuernemenml y eut vne grande famine par tout le paystn citoyen deBe- 252;; billai.
thleem,quieli: vneyille de lalignée de Iuda,nomméAbime ech,ne pouuant porretlîîkëihggîlî"

celle dure famine , prit (a fem me a: deux fils qu’ils auoient,à fçauoir Chilien 8: Maà figé: fig;
halon , a s’en alla-au pays des Moabites, ou il fit allez bien les befongnes , a: anfaurarailîi
trouua moyen de faire-efpoul’er à l’es fils demi filles du pays.’ Celle qui fut. m’a-E”

.riée à Chilon , elleit nommée Orpha , a: celle qui fut donnée à Mahalon , e.
lioit appelle’e Ruth. Et la femme Abimelech ou Elimelech, elloit nommée Noël:
.m’i. Or aptes que dix ans furent pallez , Abimelech 6c l’es deux freres moururent
en peu de temps l’vn apresl’autre. Noëmi fur grandement defole’e pOur celle mel’a-

nenmre,l’e voyant priuée des perfonnes qu’elle aymoitle plus en ce mode, dôt la fa-
. miliatitéluiauoit elle plus chere que tout l’amour du pa’is,&: fêlonl’état ou elle étoit,

I o il)
A
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elle changea de defl’ein , a: delibera de s’en retourner en lon p ,ys.Car elle auoit oüy A
dire , que les allaites s’y portoient mieux. Ses brus’ le plaignoient d’ellre le a:
rées d’elle , celuy vouloient faire compagnie , voulull ou non. Mais Noëmi leur;
foulmitant beaucoup plus heureux mariage que celuy où elles auoient vefcu auec’
les fils , a: profperité en toutes autres choles,ôt’ leur remonl’trant qu’iln’y auoit en ’

’elle aucun lecours qu’elles peul’l’ent attendre , les pria infiamment de demeurer , ’

de n’abandonner leur pays, 8c d’oller celle fantaifie qu’elles auoient de vouloir
fuiure leur mil’erable belle-nacre , veu qu’elle ne fçauoit comment le porteroient
l’es affaires. Orpha s’y accorda :mais Ruth voulut faire compa nie à (à bèllçmeœ

à quelque prix que ce full,qui par importunité fut contrainte (le l’emmener.Apres
qu’elles furent venues en Bethleem , elles furent receuës par Booz coufin d’Abi- h
melech. Et Noëmi’oyant que les Bethlemites l’appelloient par (on nom, elle dili: B
le meriterois beaucoup mieux d’ellre’a pelle’eMara.Cat felô les Hebreux,M ara li-
gnifie douleur,&Noëmi lignifie feliciteou prol’perité.On commençoit lors à mail:
l’onner les orges,ôt Ruth parle congé de la belle-mete, s’en alloit glaner,afin d’a-

maller quelque peu de bled pour leur viure.Elle donc le trouua d’auanture dedans
vn champ de Booz,qui l’uruint bien roll aptes , 8c regardant celle ieune femme ,.
s’enquit de [on fermier qui elle elloit. Il raconta le tout à (on maillre; car vn
peu auparauant il l’auoit .l’ceu d’elle. Booz loüant grandement celle bon-
ne afi’ee’tion que Ruth auoit moralité n’agueres enuers a belle-mere , 8c l’a bon-
ne volonté enuers l’on mari,voulut bien qu’elle s’en allali chargée plus que de l’a gla-

nc,& luy octroya de moill’onner la: qu’el e pourroit,&d’emporterâ pleines brafl’ées, C

a: commanda à l’on fermier qu’ il la laill’al’r faire,ôc dauanta e qu’il la fit all’eoirtpour

mînger se boire auec les moil’l’onneursÆlle eut auffi [on eficulée de boüillie, a quoy

elle ne voulut toucher,mais la garda pour la porter à la belle-mere.Elle emporta dôc
la bral’l’e’e du bled qu’elle auoit cueillie , a: la porta auec la boüillieâ la belleamere

qui aul’l’i auoit relerué quelques parties des viandes, que les voilins luy auoient don-
néesRuth recita aulfi à Noëmi ce que Booz luy auoit dit 8c fait;& oyant qu’il elioit
l’on parent , elle penfer qu’il le pourroit bien faire qu’à caufe de [on parentage a; par

charité au fil,il auroit é ard arcures deux. Ruth donc les iours-enluiuans s’en alla en-

core glaner auec les fieruames de Booz. Quand les laboureurs eurent acheué de
battre les orges,Booz vint en la metairie a: y coucha. Et Noëmiayant oüy que Booz
elloit la venu , elle penla que ce feroit pourle grand profit de toutes deux, fi la bel-
le-mere couchoit auec Booz, ce de fait, elle y enuoya Ruth ourcoucher tout belle.
ment à les pieds.RUth penfant que ce feroit mal fait de n’ofieyr point a l’a belle-me;
re,fit ce qu’elle luy auoit ordonné. Du premier coup Booz n’en l’entit rien; car il e-
l’loit fort endormy : mais s’éueillant enuiron la minuiéi, il lentit qu’il y auoit quel-

u’vn couché au pres de luy,ôc demanda qui c’elioitÆlle rel’pondit: le luis Ruth ta a

fieruanteprelle a faire ce qu’il te plaira me commander. Booz le teut pour celle heu- a
res maiSle lendemain de grand matin,auât ne les leruiteurs fuirent leuez pour aller
à la belongne,il la reueilla, a: luy fit prendre de l’orge autant qu’elle en pouuoit
cm orter, 8c: s’en retourna vers la belle-mere, auant qu’aucun eul’t peu apperceuoir

qu’elle eull la dormy5cat il le falloit donner garde de tels bruits,& principallement
quand ils ne l’ont l’emez pour n’eant.Booz aulli luy dill: Voicy quel el’i mon aduis «

8c confeil.ll yenavn,qui en: ton plus prochain allié que moy , tu luy demanderas (p
s’il te veut auoit pour femme.Si tu vois qu’il y conl’ente,tu demeureras auec luy :li-

non, ie te retiens pour ma femme legitime. Ruth rapporta ces paroles à Noëmi la
belle-men: , &lur ces paroles,elles conceurent toutes deux vne bonne efperance ,’
que Booz auroit leur affaire en linguliere recommandation. Enuiron midi, il IC°
tourna en la ville , 8c fit all’embler les gens du confeil , deuantlel’quels’ ce coufin a:

- Ruth. x
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A Ruthfiirent aulli appellez.CLurand ce parentfut venu,Booz luy dili:Tu polledes les

fi” biens d’Abimelech ôtde fes s. L’autre confell’a qu’il les poll’edoit Comme le plus

” proche heritier.Et Booz dili:llne le faut pas fouuenir des loixôcordonnarlces feule--
”,ment en partie: mais il conuient de faire en tout ôt par tout ce qui eli enioint par el-

’f’ les. Il y a-icy vnefemme,dont li tu veux retenir la ioüyfl’ance des biens, la loy’aulli te

commande de la prendre pour femme. Mais , le parent quitta à Booz a: les
biens 6c la femme , comme aul’li il elloit parent d’Abimelech 8c de fes fils: ôt l’autre

parent auoit déja femme 8c enfans. Sur cela Booz appella les Iugesà tefmoins’, sa
fit approcher la femme de ce parent , qui felon les .oix des Hebreux luy ol’ia fou
foulier,8t l’en frappa en la ioüe. Etcela fait , Booz efpoula Ruth: a: apres que l’an

B fut pafl’e’, ils eurentvn fils. Noëmi en auoit le foin comme vne nourrice,& le nomma a
Obed,par le eonfeil des Matrônes,comme efperant qu’il la l’eruiroit en l’a vieillelle 5 J
car felon les Hebreux ce motObed, lignifie lèruant. D’O bed cil forti lellé,pere du
Roy Dauid,quilaill’aa fes fuccell’eurs le Royaume a par vingt ôtvne generations. Il R x v.
me falloit necell’airement reciter ces chofes de Ruthzcar ie voulois mon liter ouuera la; d, m.
tement la puil’lance de Dieu,a qui il el’r facile de faire monter à quelque haute digni- "la "1 dm

, . . . . . I . . met Roy Ze-te,vorre les plus Vils 8c abiets;car il l a monlire en Dauid,qu1 de moyen parentage a dallais]:

. a a GUY"! Ï neelle exalté iufques à la dignité Royale. ,mflîm de
pere en fils, ouOr en ce temps-l! lesalfaires des Hebreux le portoient mal,8t ils vouloient faire la me (mm

c guerre aux Phililihins pour la raifon qui s’enfuit.Le Sacrificateur Eli auoit deux fils, Ëù’ffglfif:
Ophni 8c Phinéeszces deux cy el’tans iniurieux enuers les hommes est im ies enuers 7?"; mafia;
Dieu,vouloient contre tout droit 8c équité que toutes chofes leur fufi’ent’l’icites,&ne m2335.»

le contentans point des refens’ qu’on leur faifoit par honcur , commettoient aulfi ;,g.,,,,,°,; m
des rapines.Et qui plus el’l,ils follicitoietit les femmesà la paillardife , lefquelles ve- æginfiffi:
noient au facré ieu ont faire leurs deu0tions , 8c quand ils n’en pouuoient venir a ciron: achi-
bout’par dons,ilsvl’d’ient de forcezen forte Cqu’ils lembloient lulioil ellre Tyrans l’es’dîfiï’llfîu”

qu’autremër. Leur pere aulfi auoit en tan e detellation l’in olence orgueilleufe de ÈÏ’Ç’ËfÂÆÎn

ces deux ieunes hommes,attendant d’ cure en heure que quelqùe vengeance barris m s- ton.
tiuu’éla gran-

ble de Dieu tomberoit l’ur leurs telles Le peuple en elioit aulli fort indigné.0r Dieu «kurde. mm
D predil’t leur ruine tant àleur pere,qu’auPropliete Samuël,qui elioit encare petit gara iÏi’i’Jl’tii-Ëîi’i’.

çon,ôt lors mefme le pere les pleuroit,comme s’ils eu fient ellé déja morts.M-ais anar ,33? Zj;’,mm:"iï

que parler de l’inconuenient aduenu aces deux cy sa aufii à tout le peuple des He- fil fig à"
breux , il me faut dire certaines chofes de ce Prophete. Il yanit vn homme de Dauid. ’
moyenne condition nommé Helcana,qui elioit de la lignée de Leui,& habitoit en
Ramath qui eli vne ville du partage d’Ephraim.Il auoit deux fémes,Anna &l’hené-
na.Phenenna luy enfanta des enfans; 8c Combien qu’Anna fût lierile , fiqell: ce qu’il
I aymort grandement.Helcana donc vint vne fois en Silo poury oll’rir facrifice, ou le 4
Tabernacle elioit,comme on a veu cy delTus.Et de laviande du lacrifice il en, bailloit

uelque portion ales deux femmes a: aux enfans.An na voyantl’autre femme ayant
E es enfans alfis à l’en tour Je": comtnençaà pleu rer,àcaufe de la lierilite’ a: folitude..

Son mari Laconlôlojt amant qzl’il luy el’toit pollible: mais cela ne profitoit de rien.Et

Anna Il? "Un au Tabernacle Pour prier Dieu qu’il luy voulût donner des enfans’. se
pour lui faire vœu, ne si," ’ laifoit de lierile la rédremere fertile,elle lui dedieroit
lepremierfils u’elqlc m0.”);5; feroit nourrir d’vnefaçon non accouliumée pour le
fem ce de bien. Ain; , 11:1, demeuroitlon -temps alaire cette priere, Eliquie’toit

anis deuanclc’rabe ’ ’1’ e. e a (a; yeux fur elle,8c penl’a du premier coup u elle fût

Y "1’ caœ’luy ’ "me c’œa c ne: celle pauure fémerel’pondir,qu’el e ne beu-

. 1 n . ,"o," que de ’eagutâl’c, (a ’Êî’lrâ’iîæqu’clle full yure; mais la trillell’e de ce qu’elle n’auoit

Po’d’ltdfn ans la: faitfzçrîàïrîcfler Pour demander à Dieu quelque lecours pour re-

me Ici-a i o ’ il: . A . , ’ .. fa (hmm. sur cela Eh luy dill qu evlleeull bon courage luy PÏmiciÏjtant que.

aumesdes dix ’



                                                                     

164 DES ANTIQÇIVDAIQYES, stanÇiiLi,’
par la grace de Dieu elle auroit des enfans.Et enfin elle s’en retourna toute ioyeu- A
le ôt pleine d’cfperance vers Helcana fon mari, 8c mangea des viandes dont elle e-
lloit dégou liée au parauant à caul’e de fa triliell’e. Puis ellant de retour en fou pays ,
auant u’il fût peu de temps,elle fe l’entit grolle d’vn cnfant.Et quand le temps d’en-

fanterî’futvenu,elle fit vn fils,qu’elle appella Samuël,comme fi on difoit: Demandé -

a Dieu.Le pcre a: la mere de Samuel retournerët en Silo,pour rendre graces à Dieu
pour leur fils qu’il leur auoit donné.Et la aulli offrirent l’acrificcs,8c y ap ortcrent les
decimes lelon la couliumc , se Anna obligée par le voeu qu’elle auoit ait,dôna fon
Samuel àEli,qu’elle auoitconlacre’ à Dieu au parauant,afin qu’il fût Prophete;Ainfi
on luy laill’a croillre l’es cheueux,& il ne beuuoit que de l’eau , 8c conuerl’oit aupres

du Tabernacle,& elioit nourry ô: entretenu des chofes qui y citoient offertes. He]. B
cana aulli eut d’autres enfans de fa femme Anna,à lçauoir trois fils 6c deux filles. Au
rei’ce,Samu’el n’auoit que douze ans,quand il commençaà faire office de Prophete.
Vnc nuié’t ainfi qu’il dormoit,Dieu l’appella par l’on nom,& Samuel peul’ant que ce

full le Sacrificateur Eliqui l’appellall,accourut vers luy;mais Eliluy dili qu’il ne-l’a.

uoit point appellé.Et Dieuqfit cela par trois fois.Lors Eli regardant de presce. qui a-
lioit aduenu,luy dilizMon fils,ie n’ay point parlé à celle fois non plus qu’aüx autres;

mais c’eliDicu qui t’appelle.Rel’ponds luy doue? Me voicy.Parquoy afpres que Dieu
l’eut derechcfappelle’,il dill:Seigneur,me voicy; que veux-tu que ie aile? Et fe pre.
l’entoit pour luy faire feruice.Er Dieu luy dilizPuis- que tu és prefi d’efcouter, oy ce.
cy,qu’vne ruine eli bien prochaine de tomber furies enfans d’Il’raël , 8: plus grande C
qu’on ne pourroit dire ou croire;& les deux fils d’Eli,O phni 8: Phinées,mourront en
vn mefme iourzôt ma Sacrificature fera tranl’ portée en la famille d’Eleazar. Car Eli a

fait lus de conte 8C eliime de l’es deux fils que de mon feruicezôt cela mefme neleur
profitera pas beaucoup.Le Sacrificateur coniura Samuel pour luy dcclarer la reuela.
tion qu’il auort euë,luy promettant de ne s’en attriller pointzôc ayant oüy parler Sa-
mu’el,il eut plus certaine attente de la ruine de l’es fils.Et la gloire de Samuel croill’oit
de plus en plus,& l’ilfuë monllroit ouuertement, que tout ce qu’il predifoit 8c pro-

phetil’oit,elioi’t veritable. I
En ce mefme temps les Philillhins entreprirent de faire la guerre aux Il’raëlitcs,8c

. de fait ils vinrent camper pres de la ville d’Ampher:&voyans que performe ne venoit I
au deuât pour les empefcher,ils pal’l’erent outre.Mais à la fin la bataille fut donnée,& D

les Phililihins tuerent enuiron quatre mille Ifraëlites : les autres tous tremblans de
peur,furent repoull’ez iufques dedans leur fort. Parquoy les Hebreux penlans elire
venus au dernier de leurs dâgcrs,,enuoyerët des gés vers leur Sacrificateurôtles autres

ouuerneurs , pour les prier de faire apporterl’arche au cam , afin que l’e flans en 4
fia prel’ence,ils peull’ent obtenir victoire furleurs ennemis,ne çachans point que ce
luy qui auoit vne fois prononcé la fentence de mal-heurcontr’eux, el’toit plus grand
que l’arche,qu’on deuoit reuerer feulement acaule de luy.L’arche donc fut apportée

au camp,& auec l’arche vinrent aulli les deux fils du Sacrificateur,ayans commiliion a ’
de leur pere que fi l’arche elloitvne fois perduë , ils ne fe trouuall’ent plus deuant fa E
face,mais plulloli defirall’ent de mourir. Phinées déja faifoit office de Sacrificateur ,
à: fon pere le luy lailfoit exercer , à caufe de fa vieillell’e. Or la prefence de l’arche

p donna grand courage aux lfraëlites ; car ils penfoient que leur vié’toire confiliali en
elle; au contraire les ennemis craignoient fort,que l’arche ne rendill les Il’raëlites les .
plus fortsztanr y a que d’vn collé 8c d’autre ils furent enfin ftulirez de leur opinion. .

Car aptes auoit liu ré la bataille , la victoire que les Hebreux elperoicnt , fut du
collé des Philillhins: a: la defaitc que les Phililiins craignoient auparauant, rom- I
ba fur les Hebreux , qui cognurent bien que la confiance qu’ils auoient mife en
l’arche , ,elizoit vaine 8c trompeufe. Car des’la premiere rencontre ils ’ furent mis

’ en fuite,
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A en fu’ite,&cn cette melle’e il ’y en eut trente mille tuez, entre lel’qucls furent rurale

l[fils du.Sacrificateur Ophni ac Phinécs,&- qui pis eli,l’arche fut prife par les ennemis. ’

Elipaydnt oüy [avionneurs dab: mon dej’esfi’lr , (y il: la; prifc de l’Archr,tomIJeà laina.

i rififi-du haut de[on j’z’ege, a rend l’tfizn’n

. ’ ’ ”ACHAI’ITRB XII. n
. î f N ieunc’homme de la lignée de Benjamin ni elioit âgtande’peine écharpé

de la bataille , vint apporter" ces trilles 8c fa circules nouuelles en Silo, de la
B de aire de leurs gens , se de la pril’e. de l’Arche’, a: toute la ville incontinent fut

. remplie de dueil ce de triliefl’eLepSacrificateur Elielioit allis en haut fur vne chai-
re à l’vne des ’portes,ôt ayant oüy les lamentations,penfa ce quieltoit Vray, à fçauoir,

qu’il y auoit quelqùe mal de nouueau aduenu aux Ifraëlites, a: fit appeller ce ieu ne
hommeBenjamite pour l’çauoir l’ilfuë’ de la bataille. Et’apres l’auoir ent’endue’ , il

1.89114? J ’

porta le toutafl’ez pailiblement,comme ayant déja elié aduerty par la reuelation dl- .
uine’de "ce qui deu oit aduenir en cét en droit. Car ceCy adulent ordinairement ,p que l
les chofes qui l’urniennent foudain a: lans y penfer , font plus griefucs à forum

Ç offusque le: Pbiliflins eurent Mm le: 14:5"!!th emportent l’Arthc en leur page;

CHAPITRE X11 Il

0R quand ileut entendu que l’Atche elioit aull’i cula puill’anCe des ennemis;
il futfrappe’ en l’on crieur de ce mal non attendu,ôe ne pouuant plus porter la

’ douleur qu’il l’entoit,iltomba’du haut’de l’on fiege en basas: mourut,ayant’nonante .

a; huié’t ans,apres auoit gouuerné quarante ans.Ce mefme iour aulfi mourut la fem- i
me de l’vn de l’es fils,à fçauoirPhinées,ne pouuât-l’oufi’rir qu’elle full: furtiiuante aptes

la mort de l’on mari,ce qu’elle môl’tra bien’e’n enfantant. Car elle accoucha ’d’vn fils

quin’auoit ne l’ept--mois,toutesfois il vefquit,8t fut nommé IoaChab, à caufe de l’i*

D gnominie a uenuë en l’armée; car ce mot fi nifieignominie. Or Eli a elle’ le re-
niier,quiobtint laSàcrificature de la famille ’Ithamar,l’vn des fils d’Aaron..Car au,

auant la’SaCrificature’ el’toit en la famille d’Eleazar, a: celle dignité écheoit de ”

pcre en fils. Car Eleaz’arlaill’a la lacrificaturefiPhinées l’on fils, ôt ’Abiezer fon fils

luy fucceda lequel eut vnfils nommé Bocei,qui fut Sacrificatcur apresluy: et aptes i
Bbeei, l’on ls Ozi : &cpuis apres Eli , duquel. nous faifons maintenant mention, l’uc."
c’ed’a a la dignité,qui emeura en la genetation d’Eli,iufques au temps deSalomon, » ’
quand elle retourna derechef à la famille d’Eleazar.

5 I FIN DV’CINCLYIES’ME LIVRE. »
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Ldprfle (se lafizmz’ne contraint la: Philifiliin: à repayer [Arche aux H eèrènx.

CHAPIT ne PREMIER.

Aviëtoire ga née par les Philillins fur les Hebreux, a: l’Ar-f
. .7 che l’acrée elfantprile , comme on a peu voir cyldell’us, ils »

l’emporterent en Azor,auec lesautres del’poüilles,&la ol’e-I

’ rent au Temple deleur Dieu Dagon,entre les autres offran. C
des. Le lendemain ils vinrent au Temple pour faire honenr’

I à Dagon leur Dieu 8c l’adorer,mais ils trouuerent qu’il citoit

’ tombé bas du lieu ou il elioit foulienu , a: renuerfé deuant
l’Arche Comme luy portant honcur.Elians irritez’de- celle

, cliente ,ils le remirent en la premiere place ; mais’autant de
fOis qu’ils venoient au Temple,ils le trouuoient couché . ar terrc,ôt comme prolier-
né pour adorer.0r tout le peuple fut l’aili de grand trou le -, 85 enfin la ville d’A zot
8e toute la contrée d’alentout furent infectées d’vne merueilleul’e pelle-car ils furent

frappez d’écorchemens de boyaux, de trenchécs de ventre,& mouroient encore
de plus rudes tourmens. (Quelques vnls auoient les entrailles gallées’ôr rongées de D
maladie , tellement qu’elles leur fôrtOien-t hors du ventre. En toute la rc ion elioir .
pleine de rats,q.u-i galioicnt-tou t,ôc qui mefme n’épargnoient point les b eds ny les
zautre fruits.Les Azoriens p’rell’ez de ces horribles cala mite’z,& ne les potinans plus

fupportcr,cogncurent bien que l’arche en elioit caul’e,ôtquélqnes defpoüil’lesôc bu-

tins qu’ils eulI’e’nt gaignez,leur viéioire leur confioit bien cher , comme vne victoire

leine de dueil. Ils enuoyerent donc vers les Afcalon’itcs, les prians qu’ils voulullent
faire tranl’porter l’Arche en leur ville,&. tout incontinent ils furent frappez des inef-
mes maladies qucles antres auoient endurées-,car auec l’Arche les calamitez aulli 8e -
les maladies furent.tranfportées.ParquoyilesAl’calonites la renuoyerent aull’i à d’au- ’

ttCS,O,L’l elle ne peût demeurer-,51 canfe qu’elians a irez de séblables maux ,- ils fiirent E

côtraints del’oller du milieu d’euxztelleme’t qu’c le,fi1t pourmenée en cinq lieux de

ville en ville,punil’l’ant chacune d’icellcs pour la reli ion violée,& Côme exigeant vn
tribüt qui luy full deu pont l’avenuë.Elles elians lalfies de tant de maux,&: pr0pol’ées
pour exe’ple aux autres à ce qu’ellesnereceull’ent l’Arche rendant de telles rccôpen-

es à ceux qui la logeoiët, voyoient qu’il n’y auoit plus d’autres remedeâ,finô que par

quelque bon moyé ils la renuoyal’sët.Ainfi donc les principaux Gouuerneurs de ces i
cinqvillesà fçauoir de: Geth,Açcarop,Al’calon,Gaia8t Azot,s’all’emblerent,8tcôl’ul-

roient ce qui cl’toit befoin de faireaôt en premier lieu ils furent de celle opinion de la

’ ’ ’ ’ ’renuoyer
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A renuoyer aux Hebreux,puisque Dieu faifoit vne telle vengeance de la pril’e,Veu que

tant de maux elloient entrez auec elle en leur ays,8e ne cellolent de galier les hom-
mes &lcs terres.D’antres contrediloient biens cette opinion, dilatas qu’il ne falloit
point imputer ces manx â la pril’e de Cette archegôc leur raifon étoit , que s’il y eût eu

vne li grande vertu se force en elle,ou fi Dieu en eût fait fi rand cas , iamais il n’eût
permis qu’elle full robée entreles mains de gens de diuerl’î religion E t étoient d’a-

nis qu’on fou fi’rill ces accidës,&q’u’vn chacun peinât en loy-melmc que rien n’clioii:

aduen’u,qui ne penli bien naturellement adnenir,8c que la nature engendroit ordi-
nairement de tels changements dans les corps,dans les terres , les plantes 8c autres
chofes naturelles , 85cc par certaines reuolutions des l’ail’ons. Les troifiémes , qui

B elloient éprouuez par longues années les plus prudens,& dont l’aduis l’embloit el’tre
, plus propre pour l’affaire propol’é , furent oüys par del’fus les autres.Leur opinion e-

lloit , quel’arche ne fuli point renuoyée ny retenue ; mais qu’au nom de cinq vil--
les qui au oient elle alliige’es,il y eut cinq lla’tuës d’or dediées à Dieu,cn. tel’moignage

de recognoill’ance qu’ils auoient elle par l’a grace 6c bonté prel’eruez d’vne maladie

telle qu’il elloit impoll’iblc d’en échapper par remedes humains , ô: qu’anec ces lia-

tuës il y eull autant de rats d’or , femblables a ceux qui auoient galié leurs terres 8c
pollelfionslît quand tout cela feroit proprement enfermé dedans Vnc chaire mil’e
fur l’arche,in enli’aulli vu charior fait ex prel’l’emët pont l’emmener. Il y deuoit anf-

G fi auoit deux vaches, qui enflent nouuellement fait le veau,& on les deuoit attacher
au charior,puis on deuoit enfermer leurs veaux en la mail’on,afin qu’ils ne fillent em-

l pel’chement à leursmercs,ôc qu’elles pour le defir de leurs veaux,fiillcnt tantplus ina
citéesà cheminenAullion deuoit mettre les vaches en Vnc place où trois c iemins
fe rencontroientgôt les laill’er l’a,lafin qu’elles ptill’ent l’vn de ces trois chemins, tels

uebon leur l’embleroitÆt fi elles le tournoient vers le pays des chreux, 8c tiroient
de ce collé la,ils croiroient que l’arche auroit ellé caufe de leurs calamitezMais files

vaches prenoient vn antre chemin,ils fuiuroientapres pour les ramener , elians af-
l’eurez qu’il y auroit en cela vu argument infaillible,quel’arche n’auroitny force ny

vertu.Ce confeil 6c aduis fiat appronue’ de tous gencralement , se fut bien roll aptes
. execuré. Et quand ils eurent apprellé toutes les chofes l’ul’dites, 5c emmené le cha-

D rior en cette place des trois chemins,ils le laifl’erent 121.8: retournerent en arriere.

De la miliaire de: Hebréuxjuw la conduite de Samuel. H A 1’. . Il.

R les vaches entrerent au vray chemin , ô: riroient tout droit comme li on les t Ray: c.
coll conduites,ôc les principaux Gouuerneurs des Philillhins les fuiuoient , ’

delirans de fçauôir ou elles paruiendroient , 8c ou elles s’arrelieroientJl y a vn villa-
ge,cn lalignée de Iuda,appellé Bethl’ames:quand les vaches furent venues la,quoy

. qu eues CUlÏCnevne belle plaineôt campagne deuant elles , fi cli- ce qu’elles ne
E pall’erentpoinr outre , mais attellerait la le charior. Les habitans du village accou-

r "1’ a" Pr omptement à ce l’peé’tacle,& auec aâion de graces.C’elioit en Ellé,ôt lors

’ 0’? CmPol’m’tles mais des champszmais aulfi roll: qu’ils virentl’arche,la ioye leur fit

Ï’çfCI’tOUÏC’la baron nc,8c accouroient au charior.Et a res qu’ils enrêr ollél’archc

q; Êgâg’âôç a chaaè où elioicnt les figures a: les rats,i s la pol’erent fur vne pierre,

Dia], a: bal! men dwn champ,ôcolfrirent les vaches auec c chariot en l’actificc à
www cela [leuerent aliénable. Et les prmcrpaux Gouuerneurs des Philillhins
les Baba à sen retournaient en lenrzrîgion. Au relie Dieu fiat courrouce contre
qu’ils ne f ites , dom il en. fit incurir cptantekhommes , damant que com bien
lamée de Ëqcm Point sacrificateurs , neantmoms ils anorentofe toucher larchc
A . un mains Profanes. En cela diminua aucunementla ioye des Villageon
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’ Bethl’amites ,acla conuertiten nonneau dueil: 8c ce d’antant plus,que leurs gens e. A.

lioient morts non point de mort naturelle on ordinaire , mais par van geance diuine
vn chacun prenant le dueil pour l’on mort particulier. Parquoy fe reputans indignes -
de loger l’archc,ils.enuoyercnt des mclfagers vers les He breux , pour les aduertir en
commun que les Philillhins auoient rendu l’arche. Euxl’çachans ce qui Cl’lOlt adue-
nu, la firent tranl’porter en Cariathiarim,villevoifine des Bethl’amites , a; la pol’erent
en la mail’ori d’vn homme renommé en l’ainteté de vie ,8: en obferuation de religioit

nommé Aminadab,de la lignée de Leuitayans opinion que là où vu homme de bien
habitoit,-là aull’i ily a vnlieu. propre pour le Sanétuaire de Dieu. Et fesfil’s eurent-
la charge de garder l’arche,qni l’e porterent fidelement en celle charge , 8c l’exercea

rent auec grande louange par l’elpace devingt ans. Car l’arche demeura autant de
temps en Cariathiarim,ôc les Philil’thins nel’auoient gardée que quatre mois.

Il aduinr donc que durant tous ces vingt ans, le peuple futaddonué aux prieres 84
orail’ons,à faire vœus,& a offrir des faCrifices , 8c moulin vne grandereligionù zele ’

au feruice de Dieu.Lc Prophetc samuel voyant leur facilité 65 promptitude,penfant
auoit trouué bonne occafion de les exhorteràrecouurerleur liberté se autres biens
quis’cn cnfuiuent,leur fit vne harangue,s’accommodant au temps a; au prefent.

aume", afi’aire,vl’ant de tels propos pour les induire sa perfuader: Hommes tfra chies, com-a
lignifie pro-! f ne me ainfi l’oit que vos ennemis ne cell’ent de vous m,olelier,ôt que Dieu commence a

ri’lWCH il ’ à , . n I .l’acnfiees si o- fe monilrer tauorable à vos prieres,1l vous faut non leulemen t defirer la liberte,mais
binions de(me, Mm. aul’l’i appliquer vos efprits ôt toutes vos forces,àce que vousla ouilliez par cy aptes
des . tommedu", de vin, açquerir.Gardez-vous donc de vous en rendre indignes par vos façons defaire,ôc par

tin LibanCe qui rem ayans chaille toutes ordures 8c vices de vos coeurs, retournez vous à Dieu auec vne

r l l ’. ’ I . * ’ ’fi°j142’;,r: a vraye, pureté d el’prit,ôc perfeuerez confiamment en la reuerence de lbn famé]: Nom;
cfi’ul’ion. en"(mm-t Car quand vous ferez ainli ,’ tous vos biens vous viendront en peu de temps . ô: fur ’
"’4’ dm"? t0!!! vous obtiendrezvnc liberté,ôc nouuellc victoire l’urvos ennemis ,tce qui ne-l’e’

men! du vin . ’ ’ . aou de l’eau PCUtvfali’C ny par armes, ny par vertu ou force corporelle,ny par multitude de gens:

quïls met- ’mimmmn, car Dieu n apoint’propol’é de prix aces chofes par vn tel moyen’, mais par preu-
vn calice, enme mm, d’hommie a: milice t &croyez-moy hardiment,qu’il ne vous frui’rrera point’en vos

Tabernadcv attentes. Le peuple recentvolonticrs 8c de bon cœnreelle exhortation auec excla-
ou à l’entour

damnant» volire matiuaife viezmais qu’vn chacun en lon endroit l’uiue la iuliice 8c l’equité : a: ’

del’anrel. Les mations de liell’e,& s’ofi’rit promptementâ faire ce que Dieu luy vouloit ordonner. D
Grecs auoient"un". fa- Le Prophcte Samuel commanda que tous fufl’entall’emblcz en Mazpha,qui lignifie
m; gag: Vifible,où ils pnil’erent de l’eau , l’acrifietent Dieu , ieul’ncrcnt ce iour-là, a; fi-

divins ils les; rent prieres publiques. Les Philillhins furent aduertis que les Hebreux s’elioierit’al;
’toiêt en ’Il

quelqnepanie femblez pres de Mazpha,ôc tout incontinent fe trouuerent lia-auec vne Grande ar-
du vinqui c-m, du, l, mée,penl’ans les l’urprendre auant qu’ils peull’ent auoit loilir de l’e delfendre. Par-

. couppe aou, la Plus. quoy les Hebreux tremblans de pentaccoururcntàSamuel,demandans confeil en
laminoir"! telle perplexité,ne dillimnlans point qu’ils auoient crainte de combatte contre vn l’i’
et brimoientrime .Amo- puill’ant ennemy,dont ils au01ent elle déja vaincus &forcez de s’en retournerzôr: que
be defcritvncme mm, s’ils pouuoient,ils l’e voudroient bien repol’er,afin de n’attirer ce dommaoe l’urleurs
tmgïcmîf t’elles,lls s’clioient bien affemblez pour prier &efacrificr’ a Dieu , 8c pour faire fer- E

, .floflïfirécacn ment d’aller a la guerre:maintenant el’tans l’urpris par l’ennemy fans auoit en le loifir

tr. C: 0’mais , ces defc mettre en ordre, qu’il n’y auoit nulle efperance qu’ils peul’l’ent échapper,fi
W” le Dieu ayât exaucé l’on Prophcte neles receuoir en l’a proreétiô au milieu d’vn tel dan-

notnt capot ade vin 0 CH) ger. Samuel leur dill, qu’ils enflent bon courage que le l’ecours de Dieu ne leur

a: en refpan- . - ’ «daim: m peu manqueroit point. Il offrit à Dieu vn agneau de lait en holocaulie pour le peupler, a:
dans en vail-l’eau de cette pria Dieu d’el’tre promoteur de l’es feruiteurs efperans en 1in , arde les maintenir con-
facté,pourcellmg, ’ «a, tre la violence 8c opprelfion des Phililihins, a: de ne permettre point que l’on peu-
gaufrai": ple full molelie’ par tels ennemis. Ce facrifice fut de bonne odeur deuan

m . p I .
t Dieu, qui

u

i i monflran;

B
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A monlltrant ’ptel’enceôt l’a faucnr,donna aulfi’à cognoillre que les Il’tâëliies l’etoien’t ’

vieïorieux. Mais a-grande peine le feu audit-il conf umé toutle lacrifice,que les Phili-
- lihins le vinrentietter dell’us, penfansbien auoit toutgaigné , comme ayans l’urpris

les luifs,qni.n’el’toient point encore preparcz au côbat,tant s’en falloit, qu’ils fu lient

armez,car n’elioienlrpas l’a venus pour receuoir ou donner la bataille. Mais ils fit -
En: tout autrement traitez qu’il n’eull’ent pehl’e’,voirc quand ce qui adulntdcurçufi x

(ne preditÇar premieremcnt par la volontéde Dieu il y cur vn grand tremblement

.1 fifi) fans, y penfer,trouuoie’nt deuant eux vne’ouiJetture deterre , 8c rom boienrdc,

33mg (alluma salifiant étonnez de grandesfoudrcs drues a: épelles, 8e d’éclairs;
3’ tellement qu’à subies; les yeux a: les mains à demy brulez. «se laiflans tomber leurs

’ ballonsme fgauoien’tcomment échapper de ce danger, linon en fiiyant. Samuel fit
foudaineme t ietter, l’es gens fur les enneniis,qui elloient ainliell’arouchez,& en tu e-

, rent me gyrin a nombreuse ne cella depourl’uiure les autres in fqucs au lieu,qm’ en a,»
.. Èhlléiçoréfl ficha en ce lieu,vne pierre,cn ligne de l’aviétoire,ôcde la fuite de f es en -
... nemis.,cornme plantant un arc triomphal, qu’il appella , Le fort , en ligne de la ercë

atvcrtu ueDien auoit donnée aux Hebreux contre leurs ennemis,qui ne furent plus
’ depuis fi I a’idis’de leur faire la ’ ucrrezmais la crainte 8: la memoire de la perte qu’ils
a auoient remue , les tenoient errez dedansleurs limites, a: les Hebrcux entendent
C tout, tellement qu’ils abaill’erent bien, l’argueil, des Philillhins. Ainfi S’amuël

. q ayant comba ttu contre ein,cn rua vn bien grand nombre,iul’ques à ce qu’il eut dom-
’ téÇdu tQUtla’fiCf’îé de ce PCüPlCfi orgueilleux,& conquel’ré fur eux tout le pays qui en;

entre Get 8c Accaron , qu’ils auoient gaigné furies HebreuxiLe relie des Cananccns l
’ auoit paix auec les Ilijaë ires en ce temps lai

34mn è’l "du," «un» en vne extraite virillcjj’e,lzti[]ïi legouurrncmèm li [es enfer". Cyan; un

’ Vaud Samuel eut remis les allantes du peuple en bon ordre, il inllitua vne vil-
, le our reli’ort,où on alla pourl’exp’editiô des protée. (Eh aluy il alloit d’eux

’ ’ fois par chacun an aux villes deça,dela,ôc lugeoit des difi’erens. Il exerça la principale

’ D. charge long-temps , à Ce que la Republiquc full gouuernée par les loix anciennes ,

qui auoient ellé aillées à lents peres. . l . t ’
Apres cela il deuint vieil,en forte qu’il ne patinoit fournir aux charges acconliue

mécs,6t laill’a la princi autc’ 8c ouuernement’à l’es enfans : l’ail’né elloit nommé I o-

hel,& le plus ieune, A ’ia,& or onna qucl’vn full luge en Bethel, et l’autre en Ber-
’ fibéLe peuple fiat diuifé,& chaque Iuge eut l’a part a inger.Au relie,il .y eut vn exem-

le manifelie. propol’é en cela, que les peres n’auront pas taufiours des enfans fem.
lables à eux, a: bien fouuent les mauuais peres auront de bons enfans 3 85 au con-

- a

"ail’dcommeil aduintlors) des bons percs l’ortiront de mauuais’enfans. Ceux cy
laillanslesbonncs moeurs de leur pere,l’niuirentvn autre train tout au rebours, 8c le

E biffins Vilaincmem corrompre par dons,op’primoient laiul’ciee 8: en lugeant anoiëf
Plus d’cgard angajn qu’àla verité. Dauantage ils’cl’toient dillblus , 8c àddonnea a

mures Vo’uPïCz,& ne tenoient conte des fainâes ordonnances tant de Dieu que de

leur etc u’ t . * ’ ’ ’ rHébfcuxaq la quo", rien plus acœur,l’inon que la influer: regnalt l’ur tout entre les

47”74’m4m afin]; du mauuaifcs mœurs de: fil: de Samuè’lidcmandd lm Re].

’ a CHAPITRE [11L .
me -Peu I . -’ uelaRc’ublique,quiauoitelié fortbieninliituée aria
"a: P1°V°yamq ’ --1 1 à" a a ’ 1” fait" ’p Tdmeql’ligenCCdcsamu”a?” en «a encch’ mu me: deliltas, 8,qu

. x

de terre lôus leurs piçds,& ils nefail’oieu t pas,qu’ils ne ,chancela’ eut. Œelqgçgyns i

l

in. v
110]; Il
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olfenl’é grandement , a: eut l’on recours au pcre , qui lors habitoit en.la,vill’e de tu- A

’ math , &quand le peuple luy eut raconté les iniquitez de l’es fils , 8c remonl’rré que

. luy eliafit alfoibly de vieillell’e,ne pouuoit pas gouuerncr les affaires il le pria infiâ; l
ment de luy créer Vn Roy qui’fût éleué en autorité par dell’us tout le penv’ple,’&le vc’rii

i geât des outrages ce violences,que les l’hilil’rhiné leur auoi’ét faites par p nfieu rs foil:

Cette volonté du peuple attrilla grandementSamuël , acaule de l’on e uité nil
tutelle,& pource qu’il n’aimoit point la puill’ance royale comme trop exceæue. C
il prenoit grand plaifir au gouuernement des plus excellensôrmeilleurs’qu’on and
coufiume de choifir,penl’ant que cepte façon de gouuerner,full; lapins propre pouf
la profperité du peu ple.Samu cl fut en li grande’peine politc.’e’.t’âlÎfi’air’e,qu’il ne manif

geoit,ny ne beuuoit point,ny ne pouuort dormir,tant il ellôit ’prefi’e’ de. foins’,8;’ne: É
faifoit que l’e tourner dedans l’on liât toute la nui-â ,ï’penl’a’nt &re’p’enl’snt aberra.-

cou p de chofes en l’on el’prit.Ainl’i qu’il elioit en telle perplexité ,’ Dièpliiy ’apparu’il

en vifion:& le confolant,luy dill; , (Mil ne full: point marry de larequell’e,qne lé ,,’
"peuple luy auoitfaite,luy remonl’rrant’ que c’ello ta luy,â uis’adrel’l’oit cét outrai

ge,pluliol’t qu’aux hommes, iris qu’ain 1 elloitque les Hebreux’ne le contentoient
oint de l’auoir l’eul pour Roy,8c qu’ils’auoient éja commencécctte faute ’.. depuis

qu”ils auoient elle tirez hors de la feruitude a: ’OpPrCll’lOfl’ d’Egypte ,18: adioui

lia : il aduiendra bien roll apres , u’ils le repentiront de’c’e confeil’ ., mais! il c,
yaura danger que ce ne l’oit trop tar , &eux mefmes condamneront’lenrin "rai ,2
titudc tantenuers moy qu’enuers toy. Or ie te commande maintenant , que tu l’eut C I
crées vn Roy,que i’auray cleu,& auant que tu le’fa’ces,il faut que tu les aduertill’es déî « «

bône heure,combien de mauxils attirent fur leurs telles de leur propre gréât prote; «
lieras qu’ils s’auancentà changer leur ellat en pire condition. A pies qu’il eut oüy ,,

ainfi, parler D icu,le lendemain au matin,il fit allemblcr les chreux, 8c leur promit s
’de leur créer vn Roy,8c auant que palier plus outre,il dill: (En leur vou loir premie-

ce

et

et

(C

dilatais en .aunes, ternies ment declaret a les choleslqn’ils deubien’t endurer fous leur Roy,& à côbien Ve maux
Î’xlçi’s’ti’it’é ils lèroient l’ujets.0r il leur dilizsçachez en premier lieu,qu’e vos Roys vous Olieront

:0333, vos enfans,8t feront les vns chartiers,les au tres causiliers,ou gardes de leurs corps,les
Ësffdnî’cî,’ antres coureurs,A mball’adeurs,Herauts, Dixeniers,’Centeniers, les autres artilans, ,,

parâdite cô- forgeurs,f0urbill’eurs de harnois, faifeurs d’autrcsinllriimens de guerre ; les autres D

l a . ’ . u u . p. .2,23 35?: Vignerons a: laboureurs de leurs terres ôt herttages,ôc n y aura rien qu ils ne forent
au: Princes ,que le Roy contraints de faire à la façon de gens cl’claues qu’on achcte par argent. Ils feront

’ ’ v v I l 0 I r. 3:53:53 anlh faire à vos filles des confeéhons odorifcrantes. Les vnes eront cuifinieres , les «
figurai: autres pntilliercs 8c boulengeres,ôtlcs contraindrontà faire d’autres ountages,com-
«m’en r, me on fait aux l’cruantes fur peine d’elire batuës.Dauantage,il vous ollerontvos pol-
Êjfiïfiïuâz l’el’l’ions pour les donner a leurs olficiers,gardes- corps,& eunuques, ac bailleront les i

2mm; trou peaux de vos belles à chacun de leurs feruiteurs. En fin , vous ô: tous les voûtes
menai: feruirez au Roy,ny plus ny moins qpe li vous elliez lès feruiteurs .domeliiques. Et
.c.,,,m,,l,,’ quand vous endurerez toutes ces c ofes,vons remettrez en memorre ce queie vpus
.jïfifèf’wfj ay maintenant predit,& elians nonchez de repentance , vous implorerez la mileri- p,
ËŒËEËË corde de Dieu en tonte humilitc, a ce-qu’il vous deliure de la luieâion de vos Roys; E
’gnifie manie- mais il n’exaucera,ny ne prellcra l’oreil e a telles Orail’ons,ôc vous repoull’eraôc fouf-

8’ frira que volire mauuais confeil foit puni. Ce peuple fut lourd a ces adnertill’cmens,
, eliant obliiné en l’on entreprile,& ne ouuant olier de l’efprit,ce qu’ils auoient vne

fois refolu,mel’pril’ant d’vne fanuage fiiçon tout ce que Samuel leur propol’oit pour

leur profit. En cette opinialircté donc il prcll’oit Samuel de mettre en oubly le
chagrin de ce qui deuoitaduenir,8e de luy donner vn Roy: veu qu’il ne l’e pouuoit t
venger des ininres 8c outrages des peuples cnnemis,qu.e fous la conduite d’vn Roy,
8c qu’il n’y auroit point d’inconuenient en cela,s’il prenoit vne forme de gouuerne-

ment

(C

(C

(C

(Q

CC L
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A ment femblable aux autres peu’ples,qui elloient fous la fujetion d’vn Roy. Samuel

’ voyant que l’es adue-rtifl’emens ne profitoient pas de beaucoupi, mais que les He-

breux demeuroient.obllinez,il leur difl:Œyn chacun le retire pour celle heure .cy I
. en la «maifon;8c quand il fera tèmps,ie vous feray ap peller, aulli roll que ie cogna-

Ibay,q’ui fera le-Rquue Dieu nous voudra donner; . . .
Saüldcclare’ ’ Ü Parl’Ccor’nmande’mentdeiDieu. C H AP.

’ * R il y auoit vu homme de laligéede Benjamin, qui efloit vn perfonnage bien "’7’ 5:
ne 6c ,doüe’ debonnes mœurs , nommé Cis.ll auoit vn fils nommé Saül,qu1 ée

B toit de belle taille,&de beauté excellère,ôcauec tout cela-,il étoit ieune home de grâd
courage,ôc de meilleur efprit a: prudence , que tous ceux qu’on voyoit commune.
ment.Ce Cls entre toutes les autres belles prenoit plaifirà auoir de belles arnelres.
Vn iour elles s’efquartereht du troupeau ,6: le perdirent. Il enuoya (on fils auec vn’
feruiteur pour les cherchenEt’apres qu’il eut bien cherche par toute la lignée , il. ne
les trOuua point,& vintiul’qu’es aux autres lignées,8c ne les trouua non plus, a: ainfi
il delibera de s’en ret’ourner,afin qu’il ne mil’c (on pere en peineEr ainfi qu’ils appro:

clierent de la ville de Ramath,le feruiteuraduertit Saül,que la habitoit vu Prophete;
qui découuroit la verite’ des ehpfçs .cache’es,luy côl’eillât d’aller par deuers luy,&que

C par ce moyen ils fçaurmenr qu .efiment deuenuës les afnefl’esSa’u’l refpôdit,qu’il n’a;

uoit rien pour recompenfer le Prophcte, quand il leur auroit reuele’ la verite’;car ils
auoient déja defpenfé l’argent, a: le relie qu’il auoit pris pour faire leur voyage. tr le

- feruiteur furcela dillzà Saül, qu’il auoit encore de telle la quarrie’me partie d’vn fi-

’ cle,& qu’ils pourrOient bien donner cela au Prophere; car ils ne fçauoient pas que le
Prophcte n’auoit point accoùfiumé de prendre de (alaire ou recôp’enl’e. Ils allerent

donc vers luy,& trouuerent des filles pres la porte,qui alloienrà l’eau.lls s’enqulrent
y’ d’elles où ailoit lasmail’on du P topheteLel’qùelles la leur mon flrerent: mais elles les

aduertirentâqu’illeur falloit aller en halle-vers luysauât qu’il le millà table pour fou: ,
per,qu’il deuoit faire vn banqueta plufieürs perl’onnes,& qu’il auoit inuitées,& qu’il

[ s’afl’eoiroit le premier.Er pour cette mefme raifon Samuel auoit’inuitë beaucoup de
. gens. Car le iourlau parauantapres l’au aire.nploye’ àprier Dieu qu’il luy plcût le rê-

dre certain de celuy qu’il vouloit dire ordonné pour Roy,Dieu luy promit de le fai.’ -
re lelendemain’,& ’qu’enuiron celle mefme heure il luy enuoiroit vn ieune homme ’

Benjamite. Parquoy il le tenoit aflis en (on domicile,attendant l’heure qui luy auoit
elle alligne’e;& quand. l’heure fur afl’ee,il le dil’poloit pour aller fou PCF.CèandanË

Samuel rencontra Saül , 8c Dieu luy marqua à: mit en l’el’prit que c’efloir celuy qui
deuoitiefirè Prince du peuple d’lfiaël.Et quand Saül futapproché de luy , il le falüa,

8c luy demanda ou le Prophete habitoit , car il elloitelli’anger’, 8c ne fçauoit pas ou
elloit le logis du Prophete;Samuël rel’pôdit,qu’il efioitle-Prophete,& quant 8: qui:

E le mena fouper,& luy dil’c,que non feulement les’al’neflfles qu’il cherchoit,cf’roient l’ai-

nesôc enflammais aufli que tous les biens des autres-feroient mis en la puill’ance; Â
a: aül’luyvdilbsej aeu r,ce’s chofes furmonten’tlmon efperance. Car ce n’ell point ma

” 113’766?!" Produit des Roys,& ma famille cil plus abieâe’ôz de plus balle condition ’

” que, "mm les autres. Mais il me femble,que tu te mbques de moy,& les paroles que
tu dlS)fbnrfi s qn’alles’ne me peinent appartenir. Le Prophere le fit affecir à ,

tableflfim e al-””’:u’rau dClÎus des autres quiy auoient efte’ inuitez,qui efioient’fepJ’ i
tante d’eco un? k En Çomiflai’nda aux feruiteurs de mettre la portion Royale de.

uam saUI’Ë [ne a r’h un: de s’aller coucherfut’ venuë,les autres le leuerent de ta-b’sôcchac t quandl c r Ton Mai s ülôcl’on (cru se ’ - a
mua cula h s’en receu rna en amai K . a s î . f iteur v raquirentnce- e

aifOnkdu ProPhetCÆt au 1 to que te iour ut venufiamue euei a , 8;

i pij
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luy fit compagnie iufques afon chemin.Et aptes qu’ils furent fortis de laville de Ra-’ A
math,il dill à Saül u’il fifi aller l’on leruiteur deuant,& qu’il s’arrel’tallvn peu,& u’il

auoit quelque châle à luy dire en l’ecret.Lors Saiil enuoya l’on Èruiteur,& le Molle-
te mit hors vne burette,oùil y auoit»de l’huile,& en oignit l’on chef, a: le bail’a 6c l’a--

liia comme Roy,dil:ant,Sois Roy de Dieu ratifié,pour el’tre protecteur des Hebreux,
a; pour prendre Vengeance des torts &qoutrages que les Philillhins ont faità ll’ra’él. ,

Et luy difoieTu auras cecy pourtefmoignage: car tu rencontreras en chemin trois a’
hommes,qui par damtion’s’en iront en Bethel pour adorerzle premier portera trois «
pains,l’autre vn aheureau , à: le troilie’me quifuiura les antres, vn’e bouteille devin. «

Ceux cy te laluëront gracieulement,ôc te bailleront deux pains,que tu prendrasDe c,
la tu viendras au fepulchre de Rachel, où tu rencontreras vn homme , qui t’annon- B
cera que les al’nelles l’ont,trouue’es.Pafl’antoutre,tu ,arriueras en la villede Gabath,oû (t

tu rencontreras vne compagnie de Prophctes , a: l’elprit de Dieu te l’ailira, a: pro- n
phetizeras auec eux,en l’orte que tous ceux qui ente’drontôcverront cecy,l’erontéton. «A
nez , Iôc’s’éme’rueillans , diront :.D’où vient celle felicité au fils de Cis 2 Quand tu ,c

auras veu ces lignes , lçaches pour certain-que Dieu ell auec toy : puis ayant fait ,c
cela , va falüer ton perç se tes arens; Tu viendras en Galgala , quand ie t’appelle- «
ray, afin que tous deux enfem le nous offrions desl’acrifices pacifiques en aelion
. de graces de tout cecy.Quand Samuel eut predit ces chofes à Saül,il le laill’a aller,qui
puis aptes rencontra en l’on chemin tout ce qui luy auoit el’té predit. Luy ellant de
retour en la mail’on de l’on pere,vn lien parer (qu’il aymoit fur tous l’es autres parens,

nommé Abenar) luy demanda commentil auoit fait en tout l’on Voyage , a: Saül ne C
luy en cela rien , non pas mefme ce u’il auoit elle en la maifon du Prophetc,8c
.commentil auoit l’ceu de luy que les a nefles el’toient trouuées. Tant y a , qu’il ne

luy voulut rien dire du Royaume, afin que ce bruit ne luy engendrall quelque en-
nie, ou bien qu’on ne le creut point.Car combien qu’Abenar luy fut parent ôtamy,
neantmoinsi .penl’a qu’il luy vaudroit beaucoup mieux le taire. Et il me [emble ,

u’en cela il confideroit l’infirmité de la nature humaine,qu’il n’y a homme auî’miô.

Je qui l’oit ferme en amour,& quand encore il y auroit vneapprobation manifelle r

CC

, de Dieu , 8c que quelque bon-heùraduint par vne telleapprobatlon: toutesfois les
hommes ne peignent oufl’rir queles autres hurloient preferez. Or Samuel fit al’- D
[embler le peuple en Mazplia,&yvoyanr’vne ’ rand’e multitude arriuée , il parla à

. eux en celle façOn: Le Seigneur m’a commanÊe’ de vous faire ainfi fou rapport : le «a

vous ay remis en liberté,vous deliurant premierement’de la leruitude des Égyptiens, æ,
puis de la tyrannie des Roysvoifins , qui vous ont vaincus ac lubiuguez tant de fois; 3
ôtvoicy larecompenfe de tant de bien-faits , que v0us m’ollez la domination , tant g,
fqu’il vous cil pollible: comme fivous ne [caniez pas , que le plus grand bien a: pro- (t

t qui peut aduenir aux hommes,c’cll qu’ils l’oien’tgouuernez de Dieu, qui el’t bon K

par del’l’us tous. Vous auez ellimé u’vn de vollre nombre full plus digne que moy (c
pour vous conduire , qui rangeant en obeyll’ance l’es l’u jets à lori appetit , comme li tr;

c’efioient des belles , voudra que, toutes ces chofes luy (oient permifes enuers a;
tous. Car il ne le petit faire , qu’vn homme loir all’eélidnné enuers vn homme de tCl- E
le forte, queie leray enuers vn que i’auray faitôç cree’ moy mefme.,Sus donc , puis g
qu’vne impetuolite’ d’el’prit a plus de uill’ance enuers vous,quela religion ou la me- fi

moire des bien-faits , que le peuple Édith mis par ordre , 8c diflribue’ par lignées 8c fa-
milles, a: nele fortlbitfair..lls firent ainfi,ôc le l’ort’cheut fur la lignée de Benjamin.’

Puis apres e’s noms des familles 8c mailons furent iettez dedans vne cruche , 8c le
fort cheut fur la famille de Metri.En fin le fort fut ietté fur les hommes,& leRoyau-
me e’cheut à Saül , fils de Cis. Ce ieune homme qui l’çauoit déja bien cela, s’elioit

caché, vpulant donner à entendre, que s’il elloit Roy , ce feroit contre l’on gré.
’ Tant
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.Nlfi’çé; sang; :1 v. anima ’ six IÈSME .3 l la;
A Tamil tilloit modem: , a: (paulien que pluficurs -, qui auroient quelque peu d’a-’

nuage par dell’us les autres,l’eroient [(1mech de vaine ioye,qu’ils ne l’ çauroië’t

ce qu’ils feroient, et amusprbpos voudroient ellre veus des autres , Celluyæ e-
flam declare Roy ce Seigneur deuant de peuples , non feulement ne Vouloir l’aire

’ monlÏrçfielÀ Zperl’onne,mais1mmle.retlroiigtlela prel’enCe de ceux qu”il duroit god-

uerner; ,enlorççrqu’ongne le . peul): trouuer lans’ grande difficulté. 4E: comme Sain
ne comparoill’oit pour: , a; quelchac’un talloit-en peine de ce qu’il falloit faire ., Sa:
mua priapicu qu’il1deelarall le-lieu ouI’Saül s’elloit retiré -, de miten lumiere ce-
luy-que’tpus defrreient..A?presi qu’ilfue exaucé, il enuoya gens pour amener Saül 3

3 a: quand l’çurehramenc’,il le mit au milieu du peuple.0n le pouuoit voir facile?!
! î [rient par demis [0955C3r il elloir plus haut que pas vn depuis les el’paules iufquesrr’l

5, haut, 8e l’a taille monftroitvne Majellé Royale. Lors le Prophcte dill :Dieu vous a
,, ordonné celluy-cy pour Roy. Contemplezpcommcnt il cil: haut par defi’us tous, ô:
À, comment il amigne d’vn tel honcur. Et aptes. que le pehple eut crié vlue le Roy,Sa-

muël el’criuiten vn liure toutesileschol’es quileur deuoienradüenirl’ons la domina-
rien Royale , se les, recitaà toutlepeu ple en laprel’ence du Roy , a: mi: celiupç 3p

a rTabernaclede Dieu , afinique ce fufi vn memorial de l’a prophetie entiers ceux qui
viendroient apres.Ces ch-ol’es’ainliacheuées,Samuël rëuOya- le peuplégô’trerourna en

kamala qui elloitl’on’paysÆt beaucoup de gens de bien 8c d’honeur accompagne.

rent Saül retournant enGabath,qui ellqitle lieu de la nailÎance,comme l’ailans oflî.
ce deliijets 5 a; rendans, honcurà leurnouuea’u Roy, tel qu’il luy appartenoit. Mais

Ç d’autre Pan il yauoit plulîeurs gens malins,qui mépril’ans ç Roy,l’e mocquoientdes

autres ’, 6c ne luy daignoient faire aucun laqueur. , ny. acqucrir les bonnes- graees ou
par prel’ens,oupar quelquel’eruiçe. , ’ w I f ,1 - ; a I - î .’ ’ 77x ’
I Or. vn mais aptes,que 5.4.11 eut acceptéleyReyaumeal y, eut uerre e’m eue cour Il R fra.

Nahas Roy des [A mmonites,8e cel’tçgguerre acquill autorité a Saül également. en: q
tiers tous; Car Nains fanant beaucoup de marneux luil’s qui habitoient outre le
Jourdain,enfin il entra dedans leur;pays.,aue’c vne forte 8: grolle armre’e,8c Commun

. , ça a l’u biugçerleurs villes se fortetelles,&- ne le contentant [point de leur auoit ollé la
liberté-pourlÎheure , il voulut auec cela leur volier pourl’aduenir toute occalion de
l’e rebeller.Car il faifoitiarracher l’œildroit,ranr à ceux qui s’efioien’t’ pendus de leur ’

p bon gré qu’a,ceuxqui auoient elié’pris par,l’orce,afin qu’ils fuirent du tout inu tilts i l

la guerre au ila bataille. , pource que le bouclieroltoit la veuë a l’oeil gauche. Ayant
ainli traité ceux qui habitoient outre le Iourdain,il mena (on armée vers Galaa’dr, a;
au]: l’on cam p au pres. dola principalleville du pays,qu’on nomme Iab’es,ëc’y enuoya t

des Herauts pondeur Offrir des conditions,ou que s’ellâs rendus,ils eufl’ènt les yeux
droits creuez comme lesaut’res,ou qu’ils s’attendill’ent-sde Voirie laccagement vnis’ r

uerl’cl des hommesfiz la mincentiere des villes. Et leur donnoit le chois d’elire les
’ quel ils aimeroiët le m ieux,ou qu’ils, perdurent vne, bien petite portiô- de leurs corps,

ontombafïenpçn d’an y cr de perdre teusleurs biens a: lavieLes habitans de Galaad
. E étônncz d’vn chois 1; (fangeux, n’ol’erent donner rel’ponfeinyld’ennemis ny de gens

delirans Ia.paix;mais manderent’treues de l’ept iours , durant lel’quels ils peullent ’
. ennoyer vers les autgès.,fl’raëlires pour demander lecours ; que s’ils pouuoient l’obr.’

W!" a [agame f mit A augette , linon , ils promettoient de e rendre,& a telleeong.
d’ami?" liplairgî s ’1’! ennemy. Et le ROyNahas , quinc- tenoit pas. grand compte

dcsbabltfnsde (la; d leur accorda volontiers les. treues qu’ils auoient requil’es,&
JCUIPC’Ïmu’d’i . Lier ’3ch a: (cœurs-par tout où bon leur fembleroiulncontinér,

(131315112074? l I A a, toutes les villes desllmëlîtèsgdonnans anis que les menace! °
e a ales ; à Pana vn delel’poîr cintreuse; Les llra’e’lires cyans capitales

nouuelles l’le hâlccgfènl Fines’mig’pour la crainte 8.: trillell’e,do.nt

i A . . P a) V .* l
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’ lis , il n’y auoit homme qui’s’ol’all bouger. Au refle,ilsvinrentaulfi 5; la mailon du A

Roy,où le peuple elloit grandement troublé,comm’e dans les autres villes, agnelai-
1 l’oie ne pleurer 8c gemir.Ec en c’elle’milere voicy-Saül,qui retournoit du labourage ,

des Éliampsast apperceuant les larmes du peu ple,demavnda files affaires reportoient
bien,& qui elloit caul’e de celle nouuellc trillell’e, et puis apres’ il Cogneutle’tout par
les rnell’agers.E’t tout introntinentil fut pouffé de l’E’l’prit deDieu, a: commanda aux

mell’agers de s’en retour-tiens: de dire aux, gens d’Iabes, que deuan; troisioursll «vie; t
droit vers eux au lecours,8t ehall’eroit les ennemis auant ue- le soleil full leué,afin
que quand il feroit leué,il : peull regarder les Ammonites defaits &cha’ll’ezgî les p’auL

ures cioyensi de Iabes deliurezi dudanger.’ Apres qu’il eut donné ce mandement; 1’
il retint quelques vns de ces gens enuoyez, dont ilauoit deliberé de l’e’lër’uir pour la B

conduitedescheminsr l A i- .1 r - ’ I ’ - V w
, , l * Delgzvifloire de Saül contreles Ammonites. C H in». V l, I p

I "’1’ "’ a Aül donc commença par 15., qu’il voulut par crainte de puniriOn inciterl’e peu;
S ple à alleuà cette" guerrelcontre les Ammonites. Et afin qu’ils s’al’l’emblall’ent

plus villeme-nt, il couppales iarrebs à des bœufs qui venoient de la bel’ongne , ôe
menaça d’en faire autant àtous ceux qui ne le trouueroient point le lendemain au-
pres du Iourdain en equipage delguerre, pour fuiure l’aoù luy 65 Samuëlles voua-
droient m’ene’r. Celle crainte fut caul’e’, que tous le trouuerent au iour nommé, 8e

stupres de la ville de Balale peuple fut nombré *, Sala fuetrouué qu’il y auoit l’ept
. cens mille hommes ,l’ans compter la lignée delu’da, qui feule fournilll’eptante mil. C
- le. hemmes. (baud il eut palléourr’e’le Iourdain,8t fait vingt grandes lieues de che.
A min en vne.nui&, il paruint ou il auoit delibere’, auant que le Soleil .l’ull’leué.Ee

ayant diuile’ (En armée entrois bandes,ilall’aill’tll: l’on ennemy de tous collez qui n’at- t

tendoit rien moins qu’vne telle venue , ou ilfit vne mémeilleul’; boucherie de les
gens , &entre autres le Roy deiNahâs y fut tué: Celle victoire relpandi’tila renom-
niée de Saül entre tous les Hebreux 1,8: le bruit fut commun, par tout de la forceôc
generolité; Ceux qui n’en auoient pas tenu grand conte au arauant, lehangerent ù
ors d’opinion tour au’rebours,ôc pu blioientpar tune qui! bilât digne de grand ho- ,

’ neur. Car Saül ne l’e contentant point d’auolt (auné les habitants de Iabes , entra par 1’)

. farce dedansle; pays desAmmonites, le galla :tout,enrichill toute loi: armée du
butin 8: des delpoüilles , 8: retournaen l’a mail’on auec grande gloire. De quoy le
peuple s’égayant outre mel’ure , ellOit glorieux d’auoir recouuré vn tel Roy , a: A ’

’, ï ’ crioit contre ceux ui auoient ditipar gaul’l’erie, que ’Saiil feroit inutile,-& par van. ’

terie il dil’oit, 0113m: maintenant ces niocque’urs a Et requeroit que ceux-cy fui:
(en: menez au gibbet , 8c iettoit en l’ai-r plufieur’s autres ’propos,’comm"e vne com; ’

mime mutinée a accoullumé de faire toutes fois 8c quantes qu’ayant recouuré
quelque profperité 8c bon-heur ,’ elle ell irritée contre ceux qui l’ont ennemis de
la’f’elicite’Cependant Saülloiioit leur delir si la bonne aflieâion qu”ils auoient,- tou-

v tesl’ois il alleura par ferment, qu’il ne l’Oull’riroit point qu’auCun du peuple envn tel E

, ” iour de Pelle full: mené ’a la mort. Car ce l’eroit vne chofe fort dérail’onnable, que

laviéloir-e que Dieu leurauoit écumée, full pollue par le làng-dexleurs fieres : mais
plulloll il falloit que toute haine «(un entre eux , se que tout ce jour full: employé

l à faire bonne chere 8c à l’e réjoüyr; Apres celai le Prophcte Samuel deçlara au peuple ’

. , u’ilelloit befoin , que Saül pour la leconde fois fut Confirmé en la poll’ellion de
am Royaume. Ainliils s’allernblerent tous par l’on com-mandement ennla ville de ’
Gal ala , où derechef en la rçl’enee de tout le peu ple,Samuël oignît Saül du Saine’t ’

Huilefic lit que le peuple le lila- ôtf accepta pour’Rôy; Par ce moyen il aduinr ,’ que l

de ERepublique fut changé,& la domination Royale fut introduite, car fous

. . ’ . s Moyfe,
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A Moyfèîût fous l’on dilciple lofué,qui elloir Capitaine,les plus anciens elloient ordonë

MZPOUI’ gOuuerner.A prés la mort de Iol’u’e’ le peuple a elle dix-huit ans sas magillrar

louuerain:de la en apres ils retournerent à la’premiere forme de gourre-mementzc’ell
qu’ilsordonnoient pourriuge l’ouuerain,celuy qui fçauoit mieux mener la .guerr’e,&

conduire les all’aires. Pour celle caul’e ils ont appellé le temps des luges , tout le
temps, durant lequel vn tel ellat adure’. A uare’l’le, auant. que l’allemble’e- full rôpuë

, a Samuel parla ain tau peuple: le vous coniure par le grand Dieu,qui vous-a ennoyé
a ces deux bonsl’reres, MoyleôeAaron, &qui a tiré vos percé hors d’Egypre, que
sa vous rel ondiezzl-ibrement (ans aucune honte n’y crainte, ny autre all’eé’tion uelle
a) qu’elle à: , li i’ay fait quelque chofe contre droit 8c rail’on , ou pour mon profit, ou
B pour acquerir la faneur de quelqu’vn.Reprenei moy li i’ay pris ou la bre is, ou le
,5 veau’de quelquîvn , ou quelquechole , combien qu’on n’ait point accoullunié
u d’imputer avice , quand on prendide tels prel’e’ns , qui l’ont depurez pour les viures

,, Ordinaires , ou lipour mes necellitez ie me’l’uis aidé ou feruy de la belle de quel:
n qu’vn , ou li en chofes l’emblablesi’ay iamaisiolfenl’é quelqu’vn d’entre vous: (il; i

,, tes le maintenanren la prel’enc’e de vollre ROy.Alors tout le peu ple s’écria tout d’v-

,, ne voix, a; d’vne bouche,qufil n’auoit rien fait de tout cela , mais. qu’il auoit gouuerl
p né lainâemenr 8c iullement.A quoy Samuel relpondit: le luis; ioyeux de ce que vous
,, ne vous plaignez point de moymonoblla-nti’ay quelque plainte à faire de vous’,s’il
,, ell permis de dire la verite’,lequel tort toutesfois s’adrel’l’e plullollà Dieu qu’aux.-

C mes , qu’à la verité vous auez griel’uement ollenl’e’ en cette aclion,qoû vous auez

n quis vn autreRoy. Car il vous falloit louuenir,que vollre grand pere lacob accorné.
» pagne feulementde l’eptante hommes de voûte generation,fiit par famine côtra’int’

fi de feretirer en Egypte. Apres que l’a race fut-là multipliée en fort grand nombre ,Ç
I x voyans qu’ilsel’toient opprimez par les Egyptiens d’vne l’eruirude outrageul’e, ils in:

fi uoquerenr le nom .deDieu,qui l’ans aucun Roy deliura vne ligrandemultitude’,’
fi enuoya les deux fracs Moyfe 8c Aaron pour faire celle deliurance, qui vous ont in;
à traduits en cette terre, que vous polI’cdez maintenant; 6c tenresl’ois a pires auoiere.
u ceu tant de bien-faits del: bonté de Dieu, vous luy auez feuillé la foy par rant’,de’ ,
a fois, 8c encore toute’celle infidélité n’a peu empelcher la bonté de Vollre Dieu , . .

qu’il ne. vous. ait deliurez de vos opprell’ions 1- par plulieurs l’ois- , quand par l’on aydef

fi vous auezobtenu viéloire, premierement l’urles All’yriens’, puis apres l’urles Ami

» incuites et Moabites , a: enfin furies Philillhins Et vous auez fait toutes ces Clio;
a l’es, mon point lus. la conduite des’Roys, mais. fous la conduite de Gedeon a:
a lephte. Ouellelîolie enragee donc vous apo’ull’ez à ce que reful’ans la domination
’, de Dieu , vous ayez mieux aymé ellre fous vn Roy 2 Toutesl’ois ie vous ayrobey; en:
» cela, savons ay Vdeclare’ qui elloit celuy qu’il auoit ordonné pour ellre vollre Roy’.’

à Et afin que vous l’çachiez que Dieu ell courroucé contre vous , 8c que ce’cy ne
,, .Plalll point, que vollre Republique l’oit conuertie en Royaume ,iie vousrdonn’eray; ’
E vil ligne d en aut; car l’obtiendray maintenant de Dieu, qu’il enuo era vne tel;
5,? Peul-963mm lcrl’onne n’en vitiamais de femblable au milieu de l’E i c’en ce un

0335 Cet Ofage donnera authoritéà mes’parolesA grande eine eurzil buuert hibou.
Che POUFdIFC’ceja ne voicy desïtonnerres horribles qui bruyoicnt parl’air’çles é-

,ÏIIClairs Yîlg’ehc dc;outçsfartsfëe la grelle tomboit gro e a: épelle , enl’orte que tout ’
. [255W 57 .trhememcu empent étonne , 8c craignant que ce full fait d’eux , corifell

I s ’ A v t i -,. ché,ôt elloienttôbezencellel’aure ari noran-ce. Ils une;
agît: qëëe’îïspîymant d’une all’e’élion. paternelle , ilPIes êemill en la gr’a’i’c’è’ de

ramifia, P863135, a; u’illuyidemandall Ipardonltle ce pechéqg’ils auoient
.r. ,- se tr 1 .5 sué-cg ollences dont ils el’enrorenr coupables.VSamuel’l-ççur

. 0111339 Il e. C à; Dieu Pour.eux;ôtquantôequantleurdonna confeil de’vlt’ile.

L ’ En? ’ ’ i p in; ’ .,..l:
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l’aintïtement &îullement à iamais ,6: qu’ils n’oubliall’cnt point en combiendecalaLA,

mitez ils elloient tombez pour auoit. méprilé lavertu. De plus , qu’ils le fouaillai;
l’en’t des merueilles de Dieu , a: des ordonnances &loix données par M oylè , voit
le s’ils’aymoient leur propre vie , leur felicite’ ô: celle du Roy. (me s’ils auoient

ces chofes en mépris , il leur prediloit qu’vne terrible vengeance tomberoit tant
l’ur eux , que lut le Roy. Et ainli ayant prophetiÇé ces chofes, a; derechef confirmé

’Saül en lonRoyaume , il donna congé au peuple. a
’ ’1 ,1!

Le: Philijlhin: firent layent: aux Ifiaè’li’tfi . (’9’ furent vaincus,

.CHu’r’rna VIL
b .333, ’ R leRoy éleut a: entoila trois mille bômes,dont il en prit deux mille pour étre

de l’a garde , auec qui il le retira en Bethel pour y demeurer. Les autres fus ’
rent officiers’ôç pour la garde de lonathas l’on fils, qu’il enuoya en Gaba. Et [ona-

thas prit par force vn Challeau des Philil’thins qui n’elloit pas loin de la. Car ceux
- qui tenoient Gaba , aptes auoir vaincu les luif’s , leur ollerentles armes , 8c s’ellans

emparez’des lieux plus commodes, yauoientmis bonne garnil’on , de leur auoient -c "
defl’endu tout vl’a e d’armes a: ballons de guerre, a: mel’ me de tous ferremens. Pour -

celle railon quan V les laboureurs 6c vi nerons auoient quelque befoin de ferre- i ’
mens, comme d’vn l’oc de charrue, ou (le pioche , ou de uelque aurreinllrument

I necefl’airea labourer larerre, ouacultiuerles vignes , il lelalloit emprunter des Phi- c
lil’ohins. Bilans donc aduertis que le challeau auoit ellé forcé par les. ll’raëlires, ils fit.- ,

rent irritez , a; difoient qu’il ne falloit point endurervn tel outrage: 8c ainliils mi- .
’xfenty’en campagne’trois cens mille hommes de pied, trente mille chariots,&lix mil- .

le hommes de,cheual,8c camperentau pres de la ville de MachmasSaül Roy des He;
breux cognoillant cela ,, s’en alla en Galgala, à: enuoya des Herauts par tout l’on . .
Royaume, , pour denoncer que qui delirerôit le l’alut a: liberté du peuple,ilvint en ,
armes pour combattre contre l’es Philillhins. Cependant il l’e gardoit bien depropo- . .
le: leur pui fiace,mais dll’Oit qu’ilsin’étoient point à craindre. (Qid on cogneur pour .

certain , que les ennemis citoient en fort grand nombre, tous lesl’ujets de Saülfu-
réntl’ailis d’vne grande crainte -, quelques vnss’allerent cachet dedans des canern’es D

&lie’ux fous terre , &la plus part s’enfuyrent outre le’ Iourdain,region qui elloit» oc- (’

(étripée parla lignée de Gade; de Ruben. Et Saiil appella Samu ël; afin que rien ne l’e l,

que parle on confeil de tous deux: Le Prophcte’luy manda , qu’il ne bougeall ,
du mefme lieu où il elloit , a: qu’il preparall des belles pour lacrifier, 8c que lept
ib’li’irsapres il viendroit vers luy pour-offrir des lacrifices ’a Dieu au iour du Sabbat , 8e 1

ce la fait, qu’onpourroit bien marcher hardiment au deuant de l’ennemy. Snül at.
tendit bien autant de temps que le Prophcte luyiauoit mandé , mais il ne fut pas o- -
bey ’ anti en touts; partout. Car voyant que le Prophcte demeuroit trop , a: que les .
gansa; guerroie lail’l’oient .petit apetit,il oll’rit des holocaulles lurl’Autel.Et quand

enluy annoncé que Samuel venoit, il s’en alla audeuant de luy pourle recueil-.5 ,
lit-’11 Ï ’ frilt’ilemenr. Sa’muël luy dil’l, qu’ilauoit mal-l’ait, de ce que ne tenant conte

Je ërdrefil’s’dloit follement ingeré à faire des ’ YÎÉICS’BC oll’rir des (aorifices pour

’ ’ i ’ ’ le,l’ans atendre l’a prel’ence,8c que toutcelalEedeuoit faire lelon la volonté de -

au. Mais Saüls’excul’oir , arum qu’il auoit attendu iufques au iour prefix : mais ’

gaina les gens de guerreeurent oüy , que les ennemis auoientlaifl’éMaehmas pour I *
Contre luy en Gal ala’,ils.le laill’oientlà de frayeur qu’ils auoient,parquoy prelÎ. r

l’é ’vne necellité, ils ellpitvhallé de lacrifier. Et le Prophctelluy dill: Tu eul’l’es
pâleur) mieux fait ,- li tueufl’es obey’a ce qui; and, ordonné à a; fi a, aima-es

” ” ’ ’ m’onilré-q .
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A monllré vn mel’pris de Dieu en te ballant trop,qui m’auoit l’ait le truchement’de l’on

intention. Car en obeyll’ant tu enfles peu faire quele Royaume te un demeuré fer- -
me à: a tes l’uccell’eürs pour beaucoup d’années. Samuel ainli oll’enl’é de ce que le

Roy auoit fait, retourna enfla mail’on.Et saül ayant feulement lix Cens hommes de
guerre,s’err alla enlaville deEabaon auec l’on fils Ionathas. Ces gens cy n’clloicm:
pas armez pourla plus parr,dauranr qu’il nÏy auoit pomt de l”er en celle regiori,ny de
forgeurs de ha’rnois,comme les-P hi’lillliins auoient mis ordre u’i’l n’y eul’t point de

fer en ce payslà, ainli que nous auons ditvn peu deuant. Les P iilillhins donc diui-
l’erent leur armée en trois bandes , 8c par trois ouuertures entrerent au’pays des He-
.breux,qu’ils gallerent tout, a: Saül a: l’on fils Ionathas v0yoient deuant leur yetix ce
mal-heur, a: n’y pouuoient remédier, pource qu’il y au oit peu de gens auec eux , à

B l’çauoir lix cens hommes. Car ils auoient déja gaigné vn collau au ce leur Sacrifica-
, teur Arhia , quiel’toit des luccell’eurs du Sacrificateur Eli. Et voyans que les allaites
. d’ll’raël le portoient mal, a: quela violence 8C opprellion des ennemis n’elloit point
A repoul’l’ée,ils en elloient l’urt marris , ô: ce d’autant plus qu’ils ne pouuoient donner

ordre pour le lècqurir. Il aduinr que Ionathas 8c l’on collilliercomploterent enl’eni-
blé d’entrer lecretemçntdedans le camp des ennemis,& de l’u l’citer la quelque trou; un]! w

ble a: ell’royLe garçon de Ionathas pr’omit’à l’on maillrc de ne luy faillir poinr,quel-

uechol’e qui en peût aduenir,voire quad il deuroit laill’erlavie.Ainli eux deux feuls I
C ’ el’cendirent en bas deleur collau , &marchoient vers le camp des ennemis. or les

Philillhins auoient all’is leur camp en vn lieu fort difficile ’a aborder , qui s’ellendoit
en long en trois angles. Il elloit enuironné de rochers toutàl’entour,com me de fer-’
ter-elles pour refiller aux ennemis.Parquoy ils ne failoient pas grand conte de le tenir
l’urleu rs gardes , dautant qu’à caule de la nature du lieu,non l’eulément on n’y olbit

pas monter , mais non pas melmes en approcher. A pres donc qu’ils furent ap-
prochez de la, Ionathas donnoit bon courage àl’on collillier pour entrer dedans le
fort des ennemis,8c luy dil’oit:S’ils nous apperçoiuenr,& nous dil’ent que nous mon-

, c’ell ligne que nous obtiendrons la vié’toire; mais s’ils le tailent , 85 s’ils ne

nous appellent point , retournons nous-en. Et ainli qu’ils le furent approchez plus
prés du camp des ennemis l’ur l’aube du iour,les Philillhins les apperceurent , a: di.

D oienreqtre eux:Voila les Heb’reux qui l’ortent de leurs trous 8c caucrnes.De plus , ils
crioient a Ionathas sa l’on collillier,Mont.ez hardiment, a: venez icy receuoir la pu-
union de vollre témérité. Ionathas receut celle parole d’vn grand defir,comme vn
prelage indubitable de la viéloire;ôtlors il l’e retira du lieu où ils auoient ellé aPPCI’a

ceus.Mais ils virent l’autre rocher de l’autre collé,qui n’eiloit point’gardé à caule de

la forte alliete du lieu,& gaignerent le haut à grande difficulté , a: al’i’aillirent les en.

nemis qui elloient encore endormis, a: en tuerent vingt du premier abordTout in-
continent le camp fiat remply d’étonnement se de frayeur , en forte que quelques
VHS P°f3n8 les armes s’enfuyoient ,8: les autres ne le cognoill’ans point l’vn l’aUre ,

damant qu’ils tilloient allemblez de plulieurs peuples , s’entretuoient , comme s’ils
cumin: elle CÜHem’js les vns aux autres , ne l’çachans pointqu’il n’y auoit que deux
Hebfcux q "1’ filmant encrez en leur camp. (maques vns craignans d’élire b’lel’lcz, l’é’

terroient du haut en bagou bien les vns pouffoient les autres,comme il aduient entre
vnemulritua’c l

e C-0: les (fifi 11210th
IËILÏÂËÊËÏÏ (g: gâta (16an da fi quelqu’vn de les gens elloit abl’Cnt. Et aptes qu’on

a l a; [on collillier en elloient partis , il commanda au Sacri.
ÎÏBUFdd” vlhl’le’fcc’l: phod , &de prédire ce qui deuoit aduenir. Il rel’pondit’
q le" Pr "’ Hébreux a viétoire 6c la dell’aite de leurs ennemis.’ ux
Le Roy tout (ËÏÂËÀ’ fiat marelicr l’es gens contre les Philillhins, ce les trou:

bren: annoncer au Roy, qu’ily auoit grand bruit au camp de? V"- ’.

,1;- s.- ov- - 1

; -e,;-A .-
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uant ainfi troublez, l’e ietta l’ai" eux.Ceuxqui selloient auparauant cachez dedâs les A
cauemesôcles lieux creux,oüyrcnt que Saül auoit gaigné la bataille, ô: l’or-tas dehors

,l’e.vinrcnt aulli ioindre auec l’es l’oldats, tellement qu’en tout il y auoit déja bien dix ’

’inille hômes,8cpourl’uiuirent leurs ennemis,qui e’lloiergrel’pandus par tout le pays.

Lors le Roy fit vne digne chofe de grande reprim-entQ, ou ne l’çacham qu’il faifoit,
Côme el’tant l’urpris d’vneioye démel’urée, damant qu’il ellibien difficile de le gou-

uerne modellemét,quâd on ell: Venu’a quelque profperitépu pollible étant trâl’po’rî

té d’entendcmët. ’Car le voulant l’aouler de vengeancecontre les Pliilillliins,il man.

.dill’ quiconque lailleroit de pou rl’uiure le carnage,& prendroit la viande pour man’-

er,auam que la nuiâfull venue, ne voulant point que deuant la nuiél les gens celle
àllent de pourl’uiure ô: detuer..Peu de temps apresellans venus en vne lofe": appar-
tenante à la lignée d’Ephraim , Voùily auoit vne multitude infinie de mouches a3

’ miel , Ionathas fils de Saüln’ellant point aduerty des imprécations que l’on-pere a-

uoit faites,& ne l’çachant point que toute la multitude y cull confenti,ayant rencon-
tré vn rayOn de miel, en goulia,&apres qu’on l’eulladuertiquel’on perse auoit mati.

dit quicon ue mangeroit,auant que le Soleil full couché,il s’en de porta : toutesfois
il dill que 3m pere n’auoit pas bien l’ait de faire telles cxecratioins , a: que s’ils cul:
l’eut réforcé leurs corps de viandes, ils eull’entpourl’uiuy leurs ennemis de, plus grau-

de promptitude de force , 8c en culI’ent pris , 8c tué plus grand nombre. Ainfi apres
que les Hébreux eurent tué vne multitude infiniede leurs ennemis, enfin l’ur le vel’;

pre ils le mirentàpiller toutle camp des Philillhins, de entre autres dei’pOüilles ils
prirent &tuerentvne grande multitude de belles ,45: mangerent des chairs cille C
lang el’toit encore mellé. Ce queles Secrétaires rapporterent tout foudain au Roy ,
à l’çauoir, ne les compagnons de guerre auoient oll’enl’é Dieu , a; au oient mange 8c

fait cuire des chairs encore toutes langlantes. Lors Saül fit rouler vne grolle pierre
au milieu de tous , a: fit vn Ediél , ne les gorges fuirent coupées aux belles l’ur cet-
te pierre , 8c que perlonne nelull 1 hardi de manger de la chair auec le lang, dan-i
tant que cela Cl’l:0lt déplail’ant à Dieu. Et comme chacun obeyll’oità vu tel Edit , il
fit drell’er u vn Autel,& y oll’rit des holocau lies , a: lacrifia a Dieu des oll’ran des bru-à

lées.S aül Fut le premier,qui fit l’a conllruire vn Autel,& ui y Oll’flt des lactifices.Cet-

te mefme nuiél auant que les gens de guerre eull’enr loi tr de reprendre force sa cou-
’ravge,Saül bruloit de defit de défaire le relie des’enncmis arde prendre le l’urplus de Ü

leur camp,pour piller ce qui y elloit deuant que le iour vint , a: les l’oldats failoient
y volontiers ce quileur elloit commandé , 8c moulinoient vne grande promptitude.
Toutesl’ois auant, quele Roy pallall outre , il voulut qucleS’acrificateur Achilob -
s’enquill de la bonne volonté de Dieu l’ur cela,a- leauoir s’il permettroit que le telle
des Philillhins full mis au trenchant de l’el’pée. Le Sacrificat’eur rapporta que Dieu

. ne vouloit point faire de rel’ponl’e.Et çaül dill:Ce n’ell point (ans caul’e que Dieune (a

veut point, parler,veju que par cy deuant,il nous qonl’eilloit bien ce qui elloit necel- se
faire de faire,lans que nous luy. demandall’ions corileil. Mais il faut bien qu’ily ait ce
quelque péché [caret entre nous,dôtil ell ollenlé,puis qu’il le taill ainfi.Mais le iure ce

p fpar la Maiellé diuine,qu’e quand ce l’eroit Ionathas mon propre fils,quiauroit com- E
mis ce Ipéché , ie ne feray point de difficulté de luy faire trancher la telle, afin que a
Dieu oit appail’é , a: n’en feray non plus d’ellat , que s’il falloit ennoyer au gie ce

a p .pœlaet quelqu’vn qui ne feroinpoint de mon parentage. Tout le’peu ple s’écria , que le ce

[Roy fill comme il aüoit dit.Le Roy doncfit mettre tout le peuple en vnlieu, 8c luy ce
auec ionathas,l’on fils l’e tenoit à part, pour ietter le forgée cognoillre celuy qui auoit

commis la l’aurez ’ I , . . v *ï Le fort toba lut Ionathas,& l’eRoyluy deniâda ce qu’il auoit l’ait,ôt de quel péché il

plei’cntoit coupable. lonathas rel’pondit,Seigneur mon pere,ie ne lçache pointaimir

rien
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Aria) fait, 6min qu’hîeeen p’ôurfiiiuànt l’ennemjme [galant-rien de la malediâion ’ -

.” a: fermegïfqùe tu auôié fait,i’ëyjfàfiëld’yn 144’376?! deimiel. Et iSaül aloræ proeefiàÏ Pari .-

let-merle quüHë feroitlâwufir,’ faifânt Pl-uslelefcaslde [on ferment. que défi genér’a-J
a) «En; aideîfëh afieâial’l’mufuellje.îlonatliàëil’tlfiantpoint étamée du danger pre:

33 finefe’ptdedta baratinent se déigmnçl’cdurâgé là’la mort ,8: difl:8ei.gneur a: Pere ,

a: iene œfiiæzpoint faulpevlq’vie; en i’endçirç volontiers telle mon; qui ePc’dô-*
a» née pwrhrpiczée’cblarefigïonrçsqù saure dîme tiaoir’efi magnifiqüe’fûr les 1mm: l

a: Mnmccmplclls vne grande cônfôlafiçn delàllfer lesJPhllîflinsr’ddmte’zôe vaincus
i pnrièyHMulfiefimenaçumdatcieu-ne hêm’cïëîn’eât’tbiitle peuplèàïla trifiefle

&scomPgflîmglazilsrfirem communarde leur limé;:efulilsn’endurëipient iamais ,
que Maihmfiui iàuoië efléeàiflë me (amble Viétoi’regfpfi’ misà mon.Ainfi ils ac-

B «cheminîlonachhfldlqateclesnixinë de lampera qn’i’eflolt fifi-ire, a: nerent. Dieu * .
«Pal I - à dè,Pgd-;6;Açsres pefleviétbire fifillrctoum’æ en fa niai on ,ljayiantngis. ’i
àfmbït Ü lion faixàhbdmillezènneqfiâ;iDËfiisï-il Ttëgmen kprOfperite’, a: en: beigne.

chipai: W119! lava goualée 0011W? bagages! voifms ,’ à! 4Çauoir les’A’mmmü’z’esi;-’

MonbübsgïàhüflthhmmqmflàgAlmailêclnlcwavionnetteMoy Zdba; ’11 eût redis”

flamine;WiæMeiehiruaghadaoxjfillesMcrob &lMichëlzll fic Abn’cr" (api-A
miner-Mû gâanni Eflëitlfilsde NeiiorrCle ’d’e Saül:Cis ipereïdeSaül, a; Nef
ptied’Abnefiefloibàafiens; fils alinbielillgniapit aufli grande b’aual’efie’ ,  8e grandî-

.C ambrezdç chafiotsg’ôtcbnimqùéquefémemy. qu’il «au faim ,"il retournoit tous
jam viéboflenxfçw (baraqu’flremâalestafilaiuesdds Hebreux en bon effane , 8c aug.

mcnanùncnhlw Miragqu’ilsefioient redoùreèfde tous les peu les voifins; (I
PhyténoiE nourfægamiç tous ieun sans puilfans , bien formez. -,. de liantes! d: .

braieqàgilkil Î lu .1124 .- .:,.;,,I:”u’n. Il! .ru’fzçl: ’ l: l. .1; l. ” e e

u z, ,  5U??U3’(Î’.J r " a.»a uÎZA’Kl *; "full e lïh’flT’. L ’ l i: ’ i": n
Ïi’fl’DezllflWterÏ’îë il? a"?! [ts,Ànidlechim.». a . tu m .51

O
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flirt" l film-l ’12"; l .I Il. L. ,. ) 514 . .» Amuël’kfonc’ Gintilv’ers Sàülfllfiyldlll: que Dieu l’amie enuoye ’pOin’l’aduer’tir: vx 1 x. v

8e luy mettre en niemoirel,’"e16"1llaubie Elle" paf eleétioli jêliuine lprlefe’réeâ tons l a”: l”

D les autres enIla dignité Royale, ce penrtant que c’efioit bien tairoit, u’illlu’yl ôBèyŒ

, l en toutes. leholësA; puis qulilleftoie”ëonftitue gduuemeiir des peup es mais Dieu
prefidôit fui-18m les Rdys Balin: toutesles autres cliofcs.Voicy donc ce que D’ich
te mandeéPbm anéanti ne les AmaleCl-xitcs ont fait plufieùrs outrages’. aux Hebreùx;

quand’ilseflbientau de ergs: bind’àu fouir d’Egypte , ils alloient en belle regiom2

films ’Oëàdpent maintenant eflf commuable que ces iniures a: murages [oient
auget au” iüfiei’guefre”, a: qùancllaviétoire ferà obtenu’éfur eux , qu’ilskfoient du.

(ont de fuies l; fins’épargner" erlbnne, non pas mefme les femmes ny les enfants,i
85 que la paireillelleùrfoi’tren uëpourles outragesiqu’ils ont faits autresfoisà nos i
FÊI’CÊ,&-mefmes neles chenaux Gales autres belles (bien: miles au trenchant de

I efface, &ncfiz’udm qu’il yait àùtùhelchofe elfe de tout cela pour faire (on profit;

’ a? P0"? ’ miner mais que le cout’foit COHFaCfé à Dieu , afin que le nom des A-
m3164?" .55 lôjt dl; tout errerininé-,&ofié de dans la terre,’fclonl’ordonnanee de i

ÀÏÂ’ÉÊÏRQ Frank (de fairetOUtes ees chofes , &penlànt qne (on obeyfTance ne

.tcmcntœ [peut æulemcne’a obeyr (lm lemme , iriens aluni s Il executpxe .promÆ;
dcsgmsdc 1 luy auqit en: cominande,illè mit incontinent en deumr d ama et
dag mini tth coflez’æ ayantlfai’fle dennmbreinent des gens de guerre au res

- tans La e Q 1 a] , il trouua qu il mon: enuiron Pliante cens mille cdm ar-
’ "9 a g e a Iuda , qui fourmfl toute cule trente mille hommes

delà"?- Sïlüle âgïëïïæ France dedans- le pays des Amalechites , 6c mit des emj
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’ bufches en plufieurs lieux, le long du [prrcntfifin que non feulement illesmolcfiafiïæ

par guerre .ouuerte ; mais aufli les (urprifi par les chemins , fansvy PcnltraEt W le ,
faire) courtiapresleur auoit liure la bataillai les miten flamme ne GÇQË écries pour;
fuit; re,iufques à ce qu’il les eut tous;dclÏaits. Aprçs,quÎYncrtellcquan gâtifié. çuilà x;

acheuéefelon que Dieu l’auoit ordonné a: prodigilpourfuiuità faire la grainai-ai; a: i
villesôc fortereflele pritles vnes parengins, les autres par mines ôçmurailles 6,1994 u
uéqsipar dehors, quelques vnes par famine, les duitespçnîfâutc ü’câudçpdutmq pan u-

les autres moyens,& y tua tout CC quîil rencontra.voirc iufques auxfnnmeôLpntitâ si
enfansmc :p’epfam pointeommcttte cruauté ny lflhÜQIanlmfinÜÙJfÈlmeICfi
ment pourceque celle boucherie qu’il faifŒtfifiGiÉflp lès ennemiydamâiagçm i
quÎil nefaifoitrien que par le comhiandemçm écumez! g a; celle
luy, alloit renduëiel’tfan; dangclîll primanflî le RoyAgagr&qfibnddlsvlfxqucvccfliortéï

efioit de grande se belle taille, il delibeua; de luy [auner Invite! ficela WMBb
de la yolonré de Dieusmais proçedoitde ,laipropreuagcfiiomdcôaül 5- " ilvllflnpa’. *
me licengqnpn permife.de faire niifcri’cordcm quÏ il fit àl’ongmmtmalàbmuëôt

aiguage, Car Dieu auoit ancelle haine les Amalechitesfluemefine imvpuloit que
les enflais fanent exterminez 3 que naturellement les ihdmmestienmmjligncs d’d
cpmpaffioufqrçus les autresMais Saülpreferualc Roy &lefiapiuinicidqs manque
legHebretIX auoient endurezfaifam lus de Cèn’dc de la; btaùnédece Roy; quekdeq
commandemens de D-iflilît lapeupïcfiit incout-incnI-imitatfiur i de ce pariétal 3 I
iLéparg’m les befies,qu’ilpemmena contre le comma!) demeurât ordonancdàupmü i
fe de Dieu, qui aunoit cbmdnde’ de ne rien referuerJlspillerent wifi l’organe: 3mm - A
rgçhçffçs , a; ne lamèrent rien perdrefiuoncequine valoitpaszellreamçflié. :Aptdd
qu’ils curent fubiugué toutle pays depuis Pelufion,qui cil vne ville furlesiiftonticâ
res d’Egypte,iufques àla mer-rouge,Saül gaula toute celieregiOn-là 5 il n’y eut que
le peuple de Sichem,oùilne toucha’pOint -,’cz’r ils habitoient au milieu de la region

de Madian.Auantle commencement de la guerre, Saiilleurauoit fait dire, qu’ils le
retiraffent, a: n’euffent tien delcommun auec les Amalechiies,afin qu’ilsne fuirent
Papçjçipansrelc la defaitgôc ne receuifen’t. quelque Vopprobre ou dommage de celle
guerre.Car ilprocuroit leur bien,à calife del’alliancclque les; luifs auoient auec. R211.
’gdel bedu- père de Moyfe.

En celle forte Saül ioyeux de la viüoire qu’il auoit obtenue fur les Amalechites,
S’en retourna , comme s Il n’euit rien obmis de tout ce que le Prophctelluy-auoit

q l A Î . ’ - o .l commande touchant lefait de celle guerre,felonla volonté de .Dieu5mms; comme
èîilzeull: obferue’le tourlàns rien biffer. Cependant Dieu efioit fort irrite dece. que
le Roy Agag auoit ellé.epargne’,& que les beltes auoient cité menées en, proye par
le peuple, pour celle raifon qu’il mutoit permis ny l’vn ny l’âutràC’elloit fait con?

tre toute raifonrdifoit-ilfie melprifer le. commandement 8c ordonnance expreffe de
celuy,par l’ayde duquel on auoit obtenu la viaoire , a: de n’auoir obey au Roy qui
cil bien autre que les hommes-Dieu donc aduertir fonProphete de cecy55c luy difi,
qu’il le repentoit d’auoir éleu Saül,qui ne faifoit conte d’exeCuter (es commande-

mens,mais aymoit beaucoup mieux faire ce ui luy fembloit bon.Samuël oyant ce- E
cy,fut grandement troublé;ôe toute la muid: t (on Oraifon à Dieu,tafchant de faire
l’appointement de Saülauec luy. Mais combien que ce fuit par vn Prophcte qu’il

, full prié,toutesfois il ne voulut point pardonneràSaül, dautant qu’il ne luy plaifoit
point pour lors,non pas mefine en faueur de celuy quile prioit,de pardonner les po»

’ -.cbezôc offenfes, qui procedentpluftoli de la. trop grande facilité 8c d0uceur- de
ceux. qui auront cité irritez 8c offener rque d’ailleurs ’, qui en cherchant (l’eût:

l efiimez gracieux, donnent plus grande occafion de pecher, fans y enfer. A res
donc que Dieu eu: reiette’ les prieres de Samuel , ce donné allia. a cognai re p,

qu’il .
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A u’il ne peineroit efire flel’chy’parl’a requelielauffi roll qu’il fut iour, le Prophcte s’en

- glla vers Saül,qui pour lors faifoitla vrefidence en Galgala. Auflî roll: que le Roy le
. vir,il accourut pourle lalüer,& luy dili qu’il rendoit graces à Dieu pour la victoire,
sa se qu’il auoit fait toutes chofes félon la VOthtC’rLOl’S Samuel refporidit : Comment

5: donc le fait cela,que i’entende le cry des belles dans le camp? Et le Roy difigque le.
a: peuple auoit referue’ les belles pour les offrir en ’facrifice iamais que toute la nation
a: des Amalechites auoit efié ruinée (clou le commandement de Dieu, de qu’il n’y, en
a) auoit pas vn l’eul demeuré de refle.Seulemet qu’il auoit emn’iene’ le Roy captipour

9a deliberer entr’eux de ce qu’il en Palloit faire.Et Samuel reprndir furicela, que Dieu
’B ne prend point plailir en oblationsny l’actifices,mais en ceux qui (ont gens de bien
a: 8: iufiesÆt ce (ont ceux qui obeyil’entà l’on bon laifir,& qui execurent l’es cômvan-
a) demens,8ç ne penl’ent rien bien faire, linon qu’il oit fait felon la l’aime ordonnance;
a: CarÏle mefpris de Dieu n’efl: point quandon ne l’actifie point, mais pluflofl quand
a: on ne rend point obeyfi’anccÆt Dieu ne demande a: ne reçoit point des belles bien
a: graKeS,ny des dons a: prèlèns forgez d’or ou d’argent de la main de ceux Ëli ne ten;
a, dent point obeyflanceiden’ofi’rentice (Sacrifice, qui elile vray à: (cul fieri ’ ceagrea;
a. ble àDieüimais il a tout cela en horreu r,8cl’efiime vne marque de malice,nô aâes de
à Piste.» &rçfigiomAçcontrairepeux qui le fouuiennent feulement de ce que Dieu a.

a: commande,& qui aimeroient mieuxi’nourir, que de s’en éloigner, ce faut ceux , en
’ qui Dieu prend’l’on bon plaifir,& mefme il ne demande aucuns lacrifices d’euxLEti’i

telles gens veulent làerifier quelque chole,Dieu prendra mieux à gré de leurs mains
’ce peu d’honeur qu’ils luy feront,qu’il ne feroit de quelque autre, tant riche fui! il. a

Sçaches donc(diflw il)quetu as encouru la cholere deDieu,pour auoit mefpril’é l’es or-

donnances.- Penl’e vn peu à cecy , a: confidere de quels yeux il pourra regarder ton
fierifice,que tu veux oil’rir des chofes. qu’il a defliné a perdition : fi tu n’a scefle fan- a

taille, ne ce l’oit tout vn de petit 8c d’efire lacrifiéa Dieu. Et pourtant il faut que tu
t’attends de perdre le Royaume 5c ce’fie puifl’ance ne tu as,qui t’a fait éleuer en or.

gueil contre celuy qui ei’toit auteurde ta profperit ,Üdont tu as reierté les comman;
miens. Et Saülconfefla qu’il auoit trial fait, a: ofi’enfé, de ce qu’iln’auiot point

*rendu obeyfl’ance aux paroles du Prophcte, Banc nia pointl’on peche’; difant neant.
moins qu’il auoit fait cela par crainte,dautant qu’il n’ofoit pas reprimer la fureur des

D gens de guerre,qui bruloient aptes la proye 8c le butin.Mais pardonne moy, difoie-
il, &ne te falEhe point , car ie me garderay pour l’aduenir de tomber en vnef’em.
blablc ofl’enfcll le prioit de demeurer la , &d’ofi’rir des l’acrifices pacifiques pour

luy. Mais Samuel qui voyoit bien que Dieu ne pourroit clin: appaifé par oblation

quelconque , s’en alla. I ’ l ’
Jdmuè’l transfère la puiflànce Kayak 104ml.

’ . ’ ’ Canna; IXe ’
5 E A Lors 53171 voulant retenir le Prophcte, le prit par la robbe , a; ’ ource que Sa;

mua [ébahit .5; s’efforçait de s’en 811613 il déchira la robbe à orce de tirenEt’
”.’ "OMC" d’un; sàül: ’ Ainfi fera ton Royaume’de’chire’ , et tombera entre les mains

d m hommc’de b. n 5; iuflc. Car Dieu demeure ferme en l’on propos, a: n’efl Point
d’an-gantço ’evh hommeSaül’confefl’oinque c’ei’toità bon droit que Dieu é.

m”co””’°"°ë me l : mais qu’il ne pouuoit faire , que cequi auoit cité faitnefizlladucn Contre 07 "l 4 l a , ,11 1 f . I h ’ ,dorera-Cu 11.15: Prioitgamue ,que pour e momsr" uy vou ut aire cet oncurd a- .
«la 63.6 fic la V en la Pref’cnce du peuple. SamUel luy voulut bien com plaire et!

ne; ’ ’ 1” a] ü a yl-er auec IUY’APTCS Cela Agag,Roy des Amalechites, luy futaine-f.
qui Chaqdaisâ o. hmre amereŒt le Prophcte luy diflzTout amfi que tu «En:
" * mue °* i q
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mourir beaucoup d’enfans des Hebrcux,& parce moyen tu as fait gemir 6c pleurer A
leursmeres:aulli eli-il railonnable que tu apportes de la triliell’e a ta mere. Et il
commanda quelà il full tué en Galgala , 8c ayant fait Cela , il s’en retourna en

Ramarh. v ’ . A aOr le Roy commençant’a lentir en quel mal-heur il «el’toit tombé, ourauoir ofë

feulé Dieu,l’e retira en Gaba (qui elioit le Palais Royal) lequel mor lignifie Copeau.

ce

à

et

Et depuis ce iour la il ne vit plusla face du Prophcte. Et comme Samuel plaignoit le . ’
mal-heur du Roy , Dieu luy dili u’ilnel’e fafchal’t plus de Cela, mais qu’i rit du
Sainél Huyle , a: s’en allali en Ber leem vers [elle fils d’0 bed, &oignill livn de les
fils,celuy qu’il luy monilreroit pour elire Roy. Samuel rel’pondit , qu’il craignoit

l que fi celavenoit’a lacognoill’ance de Saül , il ne luy fifi quelque dép ailir; ou par
trahil’çnpu par violence ouuerte.Et Dieu luy commanda de ne. craindre point , l’af-

, l’enrant de le conduire par leur: voye; 8c Samuel s’en alla en Bethleempu plulieurs .
accoururent pour le l’alücr, a: luy faire la reuerence,& s’enquirent de luy’ pour uel-
le occaliô. il elloit la venu. il dilt qu’il elloit la venu pour y offrir làcriliceæe’ qu ayat .

fait,il conuiaIelTé auzbanqpet auec les fils,& quand il vit le plus grand quine oit de
belle taille,& bien propanionne’ de corps,il prenoit fa conieéiure de là,que c’elioit i

luy qui deuoit regner; Mais il litt bien loin de fou compte ,n’entendant pas uelle
efioit la prouidence de Dieu en cet endroit.Etaptes qu’il eut demande’à Dieu i c’e-
floitce ieune homme qu’il deuoit oindre,qu’il auoit eliimé digne du Royaume,côe
fiderant la belle taille, la relponfe luy fut faire, que Dieu n’auoit ioint l’on re-
gard,comme ont les hommes. Et Dieu luy dil’oit: (baud tu as veu la
ieune homme,tu l’as eliime’ digne de la dignité Royale ; cnuers moy la beauté cor.
porelle ne merite pas le gouuernemenr,mais la Vertu de l’elprit.Et voilà les gës que
ie demande,qui l’aient ornez de vertu,de iuliice,de bonté,de vraye religion, crainte
de mon noms, pure obeyll’ance ce confiance de courage , où gili la beaure’ de l’ai-

, Aeaute de ce c

me. A pres que Samuel eut oüy ces propos , il commanda a [elle de luy mortifier -
tous les fils , 6e tour incontinent il en fit venir cinq autres. Le premier le nommoit
Eliab,le l’econd Aminadab,le troilie’mc Samma,le quatriéme Natliana ël,le cinquiés

me Raol , le fixiéme AlamŒgnd il eut veu ceux cy qui n’elioient pas moindres en
beauté que le premier,il demanda à Dieu,li C’CfiDit l’vn de ceux cy , qu’il falloirélire

&oindre. Et ayant a entendu que ce n’elioit pas vn de ceux-cy , il interrogea Ielï D
le , s’il n’auoit point encore d’autres fils. leli’éluy dil’t,qu’il en auoit encore vn nom-

me Dauid , qui gardoit les belles ,8: Samuel le fit appeller en halle; car il ne falloit
p point que ce banquet l’acre’ s’acheuali l’ans luy. Ce ieune garçon vint, qui auoit la

ace 8c la cheuelure blonde , a: vn regard qui auoit prelage d’homme de guerre , au
demeurant ayant la face belle. Le Prophcte le tourna vers le pere,8e luy dili à l’oreil.
le: c’elt celluy-cy que Dieulveut eleuer au Royaume. Et aulli ’toli qu’il eut dit celalil

. k le firl’eoir aupres de foy,puis aptes le pere auec l’es autres fils;ôc quant 8e quant il tira
l’huyle lacté qu’il auoit,8e en oi nir Dauid,luy dil’arit en lecret, que tel elloit le bon
plailir de Dieu,qu’il regnall: fur e peuple d’ ll’ra’e’l,&’luy commanda d’aymer la iufii- E

ce , a: tal’cher de ne le deliourner iamais des commandemens de Dieu 3 que par Ce
moyen l’on Royaume feroit de longue durée,& toute l’a famille feroit illulire et bien

renomméeDauantage que les Philillhins feroient lubiuguez par luy, 8e côtre quel-
l que nation qu’il eulià faire,guetrc,il retourneroit touliours victorieux ,’obtiendroit

loire immortelle pour foy,& laill’eroit vn grand honcur à l’es luccelleurs. A pres que
Ëamu’el eut donné telles inl’trueiions à Dauid , ils’en retourna en la mail’on , a: Saiil

fut deliitue’ de l’Elprit de Dieu, de Dauid en futlaifi , 6c commença à Pr0,phetiler,lc
Sainâfilprit, le transferant en luy , . 8c Saül tomba en rieues pallions 8c denim de.
grigniaquc ,en forte qq’il fembloit qu’on l’étoufal’t ou erranglalt, 8c les Medecins ne

.’ a ’ trouuoient
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A trouuoient point d’autre remede,finon que quelque bon chantre 8: ioüeurd’inliru ’

mens luy fuit amené. lls luy confeillerenr qu’il en fil’t chercher par [OU[,45C quand le
Roy feroit ainli agité de l’efprit malin , ce chantre ful’t aupres de luy, pour chan-
ter des Hymnes a 8c ioüe’rëde quelque infirument de mufique. Et fans delayle Roy
enuoya chercher par toutvn ioüeur,& l’vn de ceux qui clioient 1:1 pitefens,dil’t qu’il

auoit veu en Beth eem vn ieune garçon fils de Iel’fe,beau de vilage,qui outre ce qu’il
elioit bien appris, lçauoit bien chanter des Hymnes &Cantiques fur la Harpe , 8c
mefme qu’il fçauoit fort bienle fait de la guerre. Ainli tout incontinent on enuoya
vers lell’e’ pour tirer Dauid de l’on beliail,& annoncerent au pere,que le Roy Saül a-

uoit oüy parler tant de la beauté que de la vertu est force de Dauid l’on fils ,65 pour
B celie caul’e il defiroitlevoir.A quoyplel’l’é obeyll , 8c quant 8c quantil enuoya des

dans au Roy par l’on fils.Et quand il futvenu,le Roy fut fort ioyeux,& le fit homme-
d’armes,& l’eut en grande eliimeôc honcür.Car toutes foisôcquantes qu’il étoit agité

de l’elprit malin,il n’auoit autre remede pour le l’oülager que de recourir au fou de la

Harpe,8c il n’y auoit la que Dauid qui en feeul’t ioüer, 8: qui l’œuli faire retourner
le Roy à fait bon iens. CCCy donc fut obtenu de [elle , qu’il laill’all: l’on fils au fer.-
uice du Roy , veu qu’il prenoit li grand plailir à le voir.

D’vn autre Voyage de guerre des Philiflbins contre les Ifiaëlz’tcs. CH A P. X; z
l

R quelque tëps aptes les Philiflhins affem’blerent vn forte ô; puill’antearme’e,’

C. emeurent vne nouuellc guerre contreles lliaëlites , 8c allirent leurcâp entre
p deux villes,a l’eauoir Soco 6e Azeca.5aül fans l’eioumer,fit marcher l’es gens contre les

ennemis , 8c mettre en ordonnance de bataille fur quelquecoliau , tellement qui:
les P hiliflhins quitterent la premiere lace où- ils auoient cam pe’ , 8c le retire-
rentlur vn copeau plus fort vis à vis des I raëlites. Il y auoit vne vallée entre les deux
armées.bGoliath de Geth depl’cendit du camp des ennemis en celte vallée,homme de

fort grande taillezcar il auoit quatre coudées a: vne paume de hauteur, bien propor-
tionne’ de mëbres, 8c armé felon la forte taille de (on corps. Son haubergeon peloit
cinq mille liclcs.A celie pelant’e’ur refpondOicnplesiambieres d’airain,& le heaume.

Il portoitaulll vne lance fort grade,non point en la main,mais l’ur les efpaules,& cet-
. te lance auoit vn fer pelant lix cens ficles.Et apres luy marchoit vne grande bande de

gens armez. A pres qu’il le. full arrelié entre les deux Camps,il cria d’vne Voix épouuâ-

tableaSaül seaux ngbreux: levons veux deliurer doguerre Sade danger. Car quel
befoin eli il , que vous vous mettiez en hazard de gaigner ou de perdre la bataille?

a) D onnez moy vn bôme pour combattre contre moy,& que le difi’erent l’oit vuidé par
a! la mort de luy ou de moy,8c la viéioire demeure du collé de celuy qui leravainqueur:
a: fi ie luis vaincu,les Philil’thins vous feront lujets,8c aulli livolire hô me luccobe, que
a: vous foyez fous nolire obe’ill’ance 8e domination, &Ivou’s teniez pour vaincus. Caril
n vaut mieux mettre vn l’eul homme en dâger,quc toute vne arméeilAyant ainfi’ parlé,-

E il retou ma vers l’es gens.Le lede main il reuint au mefme lieu,oùil lesprouo uoit en-
cure de femblables paroles,& en celle façon durant quarante iours il ne celât d’a au:
cerles Hebreux,leur propol’ant telles conditions que dell’us.Et le Roy Saül 8e tous les

gens furent étonnez. ils fadoient bonne mine les vns. aux autres,mais performe ne
cômençoitla barajflcÆn ce voyage de guerre Saül auoit re noyé Dauid vers l’on» pe-

re, le contentant de "01’s autres de les fils , qui pour lors lu uoient les enleignes du
Roy,& Dauidreprit la charge du trou peau,qu’il auoit lailTe ’Orvn peu aptes Dauid
furenuoyé au camp al. [on Pere , pour voir,comment les freres le portoient,& pour
leur apporter ce ’ ’ auoient befoin. cependant Goliath comme de coufiu.

. de uo ils, , . . ..m 6,lè V6119" omiraecàanyt enflé d’orgueil,8c reprochort finement aux Hebteux,qu il

. ’ ’ q 1) ’’ a
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n’y auoit pas vn l’eul hôme entr’eux , qui ofalife prel’entee pour combatte feulàl’eiil. A

Dauid alors deuil’oit auec les fiacres de leur pere 8c des allaites de la mail’on; 8e a pres
qu’ileut entendu les paroles outrageul’es de ce barbare,il fut grandementémeu, ô:
courroucé contre ce mefchant , 8e dill a les freres qu’il elloit preli de le joindre àluy.
Mais Eliab l’on frere aifne le tança , le blal’ma’nt de ce qu’il le faifoit valoir plus que

(on âge ne portoit,luy quin’eltoit nullement exercé au com bat,8c luy commandoit
V de retournervil’lement vers l’on pere, pour garderle bel’tail.Dauid porta honcurà lori

frere,& s’eliant retiré à part,vers les autres gens de guerre , il protel’ta qu’il n’auoit

point faute de courage, 8c elioit prel’t de combattre hommeà homme;en l’orte qùe

cecy vint incontinent aux oreilles du Roy.Parquoy il le fitappeller, se luy deman-
da ce qu’il vouloit dire.Et il refpondit:Sire,il ne faur point que nous perdions Coura- a
go , 8e que nous tremblions de peut. Laill’ez moy faire, s’il vous plail’r. l’iray hardi- B

ment allaillir cet ennemy, le renuerleray par terre auec toute l’on arrogance , 8e a
au lieu qu’il le monl’tre maintenant terrible, ielc rendray confus se ridicule,& d’au,- ce

tant plus ta gloire de la Gloire de ton peuple fera excellente , quand vn tel Geant le- a
ra abbatu , non par vn homme qui loir puill’ant, 6c quilçache combattre, mais par ce
vn ieune garçon. Saiil commença a loüerle cœur genereux de Dauid : toutesfois il ce
n’oloit mettre vn affaire de li grande importance entre les mains de ce’t enfant , di- a
faut qu’il n’elloit pas allez fort pour le battre cotre vn bôme li expert aux armes. Et ce i
Dauid relpondill; Il ne faut point que tu craignes : car ce que ie promets, ce n’cli ce î
point par remerité , mais c’eli dautant que ie me fie en la bontéôc vertu de Dieu. a A
Car i’ay experimenté par plulieurs fois fou allillance. Vnc fois comme ie pail’l’oislc C

troupeau de mon pere,vn Lion vint qui rauil’c vn agneau,i’allay aptes , le pris ,8: le ce
:luy arrachay de la gueulle,& voyant que celle befie fiirieule le drefl’oit Contre moy, ce
.ie la pris par la queue , la iettay contre terre , 8c la tuay. l’en fis autant a vn Ours,qu’i a

elioit venu enuahir le troupeau. Et maintenant ie ne fais non plus de conte de celle a
belle enragée,qui dégorge icy les blal’phemes contre Dieu , 8c l’es outrages contre ce

les hommes;& pourtant la Majellé Diuine ne le lailÏera point allerimpuni,mais fera ce
que par mes mains il fera renuerfé a: mis à bas.Le Roy voyant la prompte hardief- ce ’
le dece ieu ne garçon , luy donna congé d’aller combattre , luy defirant femblable
ilTu’e’,ôe auant uel’enuoyer,il l’arma de l’on propre haubergeon sa de fon heaume , 1

se luy ceignit au efpée. Lors Dauid qui n’elioit point accouliume’à porter des ar- D E
mes , lentant qu’il el’toit accablé d’vne telle pelanteur plu lloll: que fortifié , dili au 3
Roy: le te lailie ton accoul’trement,car tu es fait à le porter;mais permets à ton lerui-
.teur de combatte à la fantailie.Er ayant dit cela,il le depoüilla,’& mit bas les armes’,ôe r.

pour toute deli’enl’e prit feulementvn balion,ôcietra dedâs la mallette pafiorale cm? g
pierres prifes du grauier du torren t,ôC auoit en l’a- main droite vne fondeEllant am 1 1
equippe’,il marcha hardiment contre le Geant.Œand Goliath eut veu cet appareil, à
il le méprila,ôc luy demanda par gaullerie,s’il penfoit qu’il full: vn chie’n,yeu qu’il ve- &

noir la armé se equippé d’vn alion,qui elioir plus propre pour chall’erles chiens , h Ho;
qùe pour combatte contre vn homme.Et Dauid luy dili : Encore t’ellime-ie moms 1E - M
qu’vn chien. Goliath emeu de celle parole , maudil’t Dauid” par les Dieux, 8c le
menaça de’déchirer l’on corps par pieces ,ôe de le ietter en proye aux belles se ci.
Il’eaux. Et Dauid luy dil’t : Tu me viens allaillir , te fiant en ta lance a: en tes armeszdo
.moy,ie n’ay point d’autre balion ny armes pour t’alTaillir que la vertu de Dieu , qui
renuerfera auiourd’huy’ toyôttpute l’armée des Philillhins parles mains de les fer-

uiteurs. Carie t’ol’teray auiourd’huy la telle de dellus les efpaules , 8e donnetay
ton corps aux chiens qui l’ont res femblables pour el’tre deuore’. Et touscognoi-

liront que Dieu a pris les Hebreux en la promotion , 8e que fa prouidence nous *
fournit d’armes& de vertu. Comme au contraire, la ou la aueur n’eli point,q’uelé

que
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Aline appareil 8c Pompe qu’il y ait , tout cela ne feruira de rien. Ce pendant c’e grand

’ eant ainfi chargé de les armes , ne pouuoit pas aller plus ville que le pas , a: ainll il
Venoit tout beaupà petit pas 6è marchoit fierenient,ne tenant conte de Dauid,& s’al’»
fleurant de le de’fl’aire laits peine5tant pour ce qu’il elioit defiirme’ , qu’aulll il elioiè

ieune garçon. ’ s - v p
Du combat fihgulz’er’dë Dauid contré le Citant Goliath , (5* de la defaitc de: Philifibinr 7m” e

. s’en en inuit. ’C i4! A 15. X l. ’ .
me T Dauid vint hardimentau deuant de luy ; ayant Dieu auec luy peur (on aide

. feeret;ll tirade la panetiere vne pierre choifie du torrent,& l’ayant a ’encée à ("a
3- fondc,laietta contre loft-ont de l’on ennemy,ôt d’vne li grande .force,qu’e le lu’y en-

tra iufques au cerneau-,d’uquel coup Goliath fut étourdygae tomba fur la faceen ter-
re.Et Dauid courutde grande viliell’e l’ur luy,&pour ce qu’iln’a’uo’it ny arm’ es n’y ba.

(tonde.guerie,il prit le glaiue du Geanr,&luy trancha la relie. Et celle mort fur de
li grande importance aux P hilillhins, unils tournerent le dos au lli roll qu’ils le Virer
mort.Car voyans le plus l’ort sa le plus vaillant d’entr’eux mort par terre,i s penferenè
qu’iln’y auoit plus d’efpcrance,8e talblioientà le l’auuer,en fuyant vilainement ô: ho:

teul’ement.Lor’s Saül 8c tous les Hebreuxcommencerent à s’éc’rier,& le ietterent (ne

leurs ennemis tous épouuantez, 8e en tuoyent autant qu’ils en pou’u0ient attaindre;
Ils les pourluiuirenr iufques aux frontieres de Getli,ôe iufques aux portes d’Afcalon;

l Ily eut en cette bataille trente mille Phililihins tuez , 8c deux fois au tant de blell’ez, .
Et Saül retournant de la pourfuite,fit mettre le fcupdedans le camp des ennemis ,- a:
pilla le bagageQEr Dauid emporta en la rente la telle de Goliath , a: confierait Dieu

une aine l’ecrete en l’on cœur,ôe voicy ce qui en fut la principalesoccalion. (au! D a-
uid retournoit auec l’armée,rapportant.la gloire de celle vietoirc, lesfemmçs se les
ieunes filles Venoient au deuant pour luy faire honcur,danlans auec tabours 8c cym-
balCS;Et la chanfon des femmes elioit, ne Sàül en auoit chaire mille ,- Cela clianlon
des filles,que Dauid en auoit tué dix mi le. sati] donc .Oyant’ qu’on attribuoit dola
viâoire dix fiais plus à ce ieune garçoxhôe pantin: eii’l’o’ydmel’me n’aptes vn tel’moi-

. gnagne li g’lo’rieu;Ë,il ne relieroit lus rien à Dauid à efpererque’le &oyaumexomî
v . mença acraindre de l’aiioir pour ufpeé’tgôc ellimât qu’il y auroit peu de l’entête quad

Dauid feroit armé conuerfant familièrementen la compagnie (car ill’auoit fait déja
homme d’armes de la compagnie)il le fit incontinent cirer d’auto l’Oy , &l’e’leuant

en plur» haute dignité,le confiitua Capitaine de mille hammam regardant toutes-
fois point tarira l’honeu-r de Dauid,qu’a la proprel’euretefail’ant cela,afin qu’ellant

fouuent expolé àtla fureur des etfnemis,il peûtellre tué en quelque rencontre on ba-
. tailleMais-la vertu de Dieu 8: de (on alliliâoe-fauorablene defailloit ianààisà Dauid; ’

a; quelque part’qu’il fût enuoyé,il exploitoit heu reufem en: charge 3 en forte que
non feulemcnt’ilelioit agreable à tout le peuple-,àeaule de la force &generofite’ ex.

a celieu-se , mais aulli M ichol fille de Saül l’aylna , dequoy le pere mefme fut. ad;
i3 netti. Ponant auoit trouué plus grande oecafion de. l’utprendreDauid , il difoit
a) iceux qui luy apportoient lesrnouuelles de l’am0ur de [à fille , que .de bon cœur’
a) il la donneroit en mariage à Dauid f mais ce ,endant il perdoit en l’on cœurà la
u luy donner pour fi ruine.Î 1;! voicy ce qu’il di oit: Ieprtimets de donner ma fille ’
n en. mariage a Dauid j P’ogriieu qu’il m’a porte (la enhardies d’ennemis.-Ie lçay ’
,, quÏil elifi comateux d’honcnr,qu’il ne era point-difficulté de s’eXpofer aux dan;-

n gras pouracquen-rrqudquc gloire , mais qu’il-allaillira hardiment: est Phililihinsi A
a, celqm me un me chah auantageul’e ; par un tel moyen on alune ponta «
u ipomtrcptocbçtfi Dm, a; quanta: quant ie.demeureray en.leuretei.j.Puis-.aprcs

.. a . , , - . q J .I

l’on glane. Depuis le Roy fut emeu ’d’enuie contre Dauid,& commença à porter ” n’y ”’

-....-.....-. 4.. s-whh.i.u si
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il enuoya de lès l’eruiteurs vers Dauid,p’ou’r l’çauoir de luy quelle l’eroit l’on intentiô , A,

&de quelle afieétionil l’eroit porté cnuers la’fille. Ces l’eruiten’rs firent leur rapport a

Dauid , que Saülevouloit qu’il full l’on gendre ,tant pour l’amour qu’il luy portoit,

que pour e credit qu’il auoit enuers le peuple. A quoy Dauid leur rel’pondit: Pent- (g
ellre , que vous penl’ez elire peu de cas d’el’tre fait gendre du Roy: mais quant à moy a
ce n’eli point mon opinion , l’çachant bien ne l’uis forti de balle condition ,” 8c n’ay c;

rien fait par quoy ie merite telle gloire oc ioneur. Cela fut rapporté à’Saül, qui ce
. derechef luy enuoya dire , qu’il ne l’e l’oncioit ny d’or ny d’argent, ou autres ioy- «

au que Dauid peull: donner pour douaire à la fille , que ce feroit plulioll: expo- «
fer en vente l’a fille , que de la donner en mariage. Mais qu’il defiroit vn gen. « .
drc , qui full courageux, a: doué d’autres belles vertus , telles qu’il auoit déja’ 3
trouue’es en luy; qu’il ne demandoit à Dauid que la ruinedes Philillhins, a: lix B

r cens telles de l’ix cens hommes de celienation. Car il n’ya don ( difoit-il) ou an- «
tre chol’e quelle qu’elle l’oie, que le delire tant, Sema fille l’era bien hongrée , quand «

’ elle ne receu ra point de ces prel’ens vulgaires , mais quand elle el’poul’era vn homme «

dev’ertu&degenerofitééprouuée. Apres que Dauid eut oüy les paroles du Roy’,
penl’ant qu’il parlallt rondementôc fans feintile , 8c que ce qu’il demandoit l’on alb

’ iancefulld’vne bonne volonté, ne regarda point à la difficulté de celle haute en-
trcpril’c , mais l’ans delay a: plus longue deliberation , il prit feulement vn.compa-
gnon auec l’oy , a: s’en alla pour receuoir les boueurs du Roy, a: comme il auoit ex-p
perimenté l’affiliance de Dieu en beaucoup d’autres allaites , aull’i la lentit ilen cet-

te-c’y , a: fit lelon fou defir ce qu’il auoit alaire-Car aptes auoit tne’ vn grand nom- C - l
bre d’ennemis, il en coupa lix cens telles , 8c les apporta au Roy en ligne de vieloi- ’

te, lelommant de l’a promell’e. , ’ ’ r ’
O

d’ail admirant la generofize’ de Dauid, la] donna [a fille en mariage.

.Çi-rart’rnn XII.. 1 ’ l
Aül ne pouuant plus reculer , ellimant chol’e vilaine de mentir , on d’ellre elli-

S me tel,que l’ous ombred’alliance il voulull brall’er vne trahilon àvn homme gc- D
nereux , en luy don-nant des commillions li dange reul’es, il luy bailla l’a fille Michol

en mariage. ’ ’ ’ i ’ ID I’ Toutesf’ois celleafiinite’ ne changea point le courage du Roy. Car voyant que

Dauid acqueroit de plus en plus de la faneur tant entiers ieu , qu’enuers les hom- ,
mes ,il eliima qu’il yanroitbien peu de leureté tant pour la perl’onne que pour l’on ü
r’egne , li cela auoit longue durée -, a: ne pouuant plus dillimuler la crainte . pource

* qu’ilelloit quellion de denxdgrandes chol’es , a l’çauoir de l’a vie se de l’on Royau.

me , luy cirant vne chofe ru e à fupportcr d’el’tre en danoerou pour l’vn ou pour
l’autre , il deliberade faire mourir Dauid , 8c. ordonna que l’on fils Ionathas auec

L quelques autres de l’es plus fidelles domelliques full’ent exeCuteurs de l’a delibe’ratiô. .

Or Ionathas s’ebahil’lant de l’inconllance de [on pere,.ponr ce que non feulement il E
auoit châgé d’ali’eétioncnuers ce ieune hôme,mais aull’i pourchall’oit à le faire mon- .

rir,l’ut emeu tant pour l’all’eâion qu’il luy portoit, que pour la vertu heroïque quié-

toit en luy,& luy declara ce que l’on pere brall’oit l’ecre’ttement contre luy , a: quant
&quantluy donna conl’eil de s’enfuir ourl’auuer l’a vie,&: qu’il l’c gardall pour tout V î

le iour enfumant de s’approcher 8c de l’emonl’trcr deuant le Roy. Cependant (diloio v

il) le parlerayà mon pere,& quand le verray la commodité , ie luy feray mention .
de toy , a: ayant cogneu la caul’e de l’on indignation, ietal’cheraya’repoul’l’er cette a

fantaifie. Caril ne le peut faire qu’ily ait-aucune railon l’ulfil’ante, que celuy qui

alain: tant de bon feruices au Roy ,3; à la Republiqne , doiue ellre opprimé. Car
I quand
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A quand ainfi feroit qu’vn tel homme auroit peché, Ces bienfaits mériteroient bien
” pardon.0r aptes que l’auray deuiféauec mon pere,incontinent ie te feray certain
” defavolonte’. Dauid obeill; à’ce confeil , 8c bien roll apres il s’ofb. de la prefence

g? du Roy. » lil
Iondtlw remet Dauid augure duper defin Pare Sari]. C H A 13. X I Î I.

l E iour fuiuant Ionathas s’adrefr; à [on pere,& Voyant qu’il auoit la facejoyeus’l

a) le 6c riante, il luy commença à parler (le Dauid, et difi: Seigneur 8c Pere,
quelle caufe y a- t’il (oit grande ou petite, en quoy tu te fentes tellement oiïenfe’ ,

” que tu veüilles faire mourir un homme, qui atan arauaille’i pour lefalut du Royau-
B me a: de ta performe , a; qui s’eft fi hardiment employé pour mettre les Phili-

à)

(Huns en ruine , 8c qui a deliure’lepeuple Hebreu de ces Vilains outrâmes 65 repro- hmm.-

’ . a 1 . a o a I .î: ches qui luy auoient cité faits parl efpace de quarante iours, luy qui ieu] a oie far-
» te relie àvn tel ennemy que Goliath ,qui agaçoit tout le peuple? Et voicy ce qu’il
t a fait dauantage: Il a ap orte’ autant duelles. de Philifihins que tu luy en deman-i
x dois, a; pourrecompen e tu luy as fait cet honcur de luy donner ma [œuf en mâta.
Z: riage sa: qu’aduiendraâl de cela, (mon que (a mort nous àppdrtera plus de dueil sa

falcherie, tântà canule de fa valeur, que de l’alliance qu’il a auec nous v? Car cette in-

ï jure touche auffi à Michel ta fille, quiexperimentera la douleur de viduité plui’tofl:
v que les fruicïts de mariage. Confiderant clone ces chofes, permets quem fois porté i

’ C àde meilleurs deflèins , sa ne te lame point vaincre iufques là, que tu vies de cruau-i
à té renuersvn homme quia tantfait de bons feruicesà toute nolirelfamillefic ce fe-
” toit airez , quand ilpn’y auroit autre chofe, finon que tu luy, dois ta filmé a: profperi-
e” tél; car il t’a allegé en ton mal,lors que tu ePtois agité de l’efprjt malin,& t’a remis en

” paix 8c tranquillité d’efprit; dauantgge il a faitan memorablei vengeance de nos
.” ennemis perpetuels.0ril ne feroit pointhonefle,de mettre enjoubly" tous les bien-
p faits.Saül fut perfuade’ par [on fils de jurer, que dorefnauant il le deporteroit de
i faire outrage à Dauid :car l’equité de cetteharangue furmonta la cholere a; fa

crainte. Ionathas fit venir Dauid, sa luy declara que l’on, pere ellôitappaifé, a: ne
ClCfil’Olt rien plus que de le voir fainôcfauf; 8c quand il l’eut ramenéà la Cour ,lil fit

u (on, appointement entiers (on pere, en forte qulil feruoit le Roy comme il auoit ac-

coul’tumé. r . , A A - . r lDauid éhitc à grande peine plufie’ulr’: lemlzujchcs’pdu Roy à (9’ neantmoin; l’ayanttronue’

deuxfoikrpour enfizire àfinplaifir, il nageur afin port! à le tuer.

CLHAM’rRitHXIV.t f
Nce mefme temps les .Bhilillhinsp recommencerent la guerre , 6c Dauid fut r
enuoyéeontre eux auecques bon nombre de gangster: peu de temps il 0b-

tint vne merueilleufeviétoire,&fit grande boucherie de (es ennemis , 8c puis tee
tourna veule Roy, Mais il niqutpasrvn accueil, comme ilefperoit bien , a: com-
me il epfloitïconueaablequ’il fuit accueilly aptes vnc’fi bonnè a: heureufe ifl’uë;

Mais- lit-ROY eflantniarry degcettergrande profperitézde Dauid, efiima que (on "v i V V
bon-heur et Là fauché ju’y feroit quelque iour- du dommage. Et comme il fut

i agité derechef dcfcprit maling’ ,6: troublé d’iceluy, il appeller Dauid ainfi i
que de confirme Icfifyeniren le chambre où il, fi: sepofoit , 8c tenant vn ja- .
uelot enfla main in commanda à, Dauiddechant’erides Hymnes 8c des Pfeaumes
[in la harpe; à Dauidjoüoit.,,Saül dardai-ceu jaueloncontre luy : mais
il le détourna

56.411136 que.

damer , le q iiij
a s’enfulfi. en [a nia-ilen: ,’ il demeura tourie long Ï ’

me

I
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que fi mon pere te trouue , il te fera mourir fans delay. A pres qu’elle eût ainli parlé,

1’88 - [DES ANTIQIVDAICLYEÏS,’ . DAVID”,SÂVL.’.
de ce iourlà. (baud la nuiét fut venue" , le Roye enuoya des gens pour garder (a A.
maifon iufques au matin,afin qu’il n’échapafl: (Ccretement, 65 qu’eflant appelle’ en

iùgement, il fart c0ndamné à mort. Mais apres que Michol fille du Roy, 8c femme .
de Dauid, eut cogneu lavolonte’ de (on pere , elle s’en vint en halle. vers (on mari ,
8c lu y remonfira en queldançer ilelt’oit, 8c elle auec luy,veu qu’elle ne vouloit ô:
ne pouuoit viure lans luy :Et uydil’t, Garde bien quele Soleil ne te furprenne icy;
mais fuy t’en,cependantque tu asiles tenebres de la nuié’t pour te fauoril’er, &"Dieu

faire que la muât foit plus longue , afin que tu te puifl’es fauuers autrement [caches

t!

elle prit vne corde, 8: deuala (on mari en bas par la fenei’tre, 8: parce moyen ode-»
liura’du danger. Puis apres elle accommoda le liât comme pour vn’malade , à: mit B
Tous la couuerturc a le foye d’vne chevre mute frail’che tuée.’Sur l’aube du iour,’ .

ceux que saül ennoyoit vers Dauid, vinrentà Michol, 8: elle leur monilraqle hernié-
couuert-,8: pource qu’ils virent que les couuerturcs (e remuoient (se celafe faifoit,
pource que le foye ui el’toit frais &cliaud, trelÎailloit encore) ils creurent farci-
lement que Dauid ci oitymalade, 8;un par (on fouflle il faifoit ainfi remuer les lin-
ceulxôc la couuerturc; a; la femme adjoûtoit encore 4, qu’il n’auoit point, repofé

toute la nuiét. Chaud on eut rapporté au Roy, que Dauid cette nuiét la elloit rom .
bé malade, 1l commanda qu’il luy full amené en tel (flat qu’il citoit, car cela (filoit

tout refolu, qu’il le vouloit faire mourir; Quand ils retournerent , ils découurirent
le liât , ô: apperceuans en fin la mie de cette femme, aduertirent le Roy détour ce q
qqiauort elle fait. Saül donc fitappeller la fille, 8c luy reprocha qu’elle auoit don-
ne ouuerturea fou ennemi, &dcceu [on pere. Elle trouua En le champ vne extu- ’ .
fe,qui auoit quelque apparence de verité, difant que (on mari la menaçoit de la l p p ’
tuer,fie’lle ne luy obéifTort, &donn’oit aide, parquoy elle mentoit qu’on luy par-
donnaPt, veu qu’elle n’au’oit point fait cela de’l’on bon gré, mais comme contrainte".

par force , ôc que la vie de la fille luy deuoit élire plus’prccieul’e’, que la mort de l’on;

ennemi. AinfileRoyluy pardonna. EtDauidqui s’ei’toit (auné par Fuite; le retira h
vers le Prophcte’Samuel,quielloit en Ramath, &luy declara tout le Fait,qutçl ePtoit V
l’efprit du Roy enuersluy,&commentilne S’en eiloi’t guères” fallu que le Roy ne ’ . f)
l’eull percé tour outre de fou dard ,nel’ayant ofl’enlé en forte que ce Full -, a qui p

plus cil , qu’il s’efioit porté fidelemenwc vaillamment en la guerre , 8c par la glace D
est faneur deDieu auoit fait toutes chofes felonlileldelir de (on coeur, ô: que c’el’toit
cela mefme qui auoit plusincitéSaül. à le haïr ô: luy porter enuie. A pres quelsaÎ

muel eutc0gneu l’injullice du Roy,il fortit de Ramath, mena Dauid a Gabaath,ôc »
demeura la auec’luy. Et quand oirrap’porta au Roy que Dauid el’toit auec le Proà V . , ’ q

phete, il y enuova des gens armez pour le prendre , à: luy amener. Bilans doncve» ’ D:
nus vers Samuel , ilsle trouuerent en la compagnie des Prophctes , 8: le fentans , Dl.
pouffez d’vn mefme Efprit’,’gils prophetiferent aumcomme les autres. Saiil oyant "il
Cécy,en enuoya d’autres pourprendreDauid, 8c il en aduinr a ceux-C)! comme aux Un];
premiers;& derechef ily men-enuoya d’autres, 6cGestroifiefniesïfemblablenient fa- 5, -
rent laifis de l’EÎprit de prophetie. Saiilvoyant wut’cecyv,tfutremply de haine, 8è E
luy mel’mes’y’ en alla ,8: citant bienrprochc du lieu, auant que’ Samuel levil’i’,il le

fit proplierifer. Ellant venuïfur b leilieu il fin: agité’d’vn véhément eiprit, 8: de).

faut nud tout. le long du iours: de la: nu-itît , enlapr’efence’ de. balaie! ce du Prophe-

-te. Or de là Dauid s’en vint à Ionathas, ferplaignant’ grandement des embulches
que (on pere drefl’oit coutre luy,rafchantdofout (on pouuoit de l’accabler, com-
bien qu’il ne luy cuit-Fait aucun déplaifir,,& ne l’eui’t aucunement offeni’é. Mais 4
Ionathas le prioit qu’il ne mifl pointu Mamaifie tellescholes legerementpu’qu’il

ne creull:
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A ne creut point facilement au autres , l ui luy faifoient tels rapports; mais le Hall:
n feulement en luy , qui fçauçit bien quecl’on perche brairoit rien de mal contre Da-
3’ uid,qu’autrement il luy en eufl: donné aduis,fi fon pere eull machiné contreluy ,
3’ ne faifant rien fans bon confeil.Au contraire , Dauid affeuroit par ferment qu’il ne

difôitrien quine full vray, le fuppliant de grande affeélion qu’il le creuPt, 6c qu’il
aymafl mieux procurer le falut de (on 31’113”, que mefprilant fes paroles comme
menfongeres ,attendre lors feulement aya ioufler ny , quandil verroit ou enten.
droit dire, que fou amy fCl’OlttUéjcal’ la caufe pourquoy le Roy fou pere ne le faifoit
point participant de tels deffeins , c’efloitq’u’il fçàqut bien l’amitié mutuelle qu’il y

auoit entre eux deux. Ionathas perfuadé de ces paroles , fut fort attrillé,& demanda
au à Dauid , en quoy il le pourroit aider. Dauid luy (lift: le f ’ay que tu me portes vne
a: bonneafl’eétionfic que tu as defrr de me faire quelque plaifigr. C e fera demain la pre-
» miere Lune-,8cle Roy feravn banquet folennel , ou i’ay de couilurne de me trou-
» uer.0r, s’il te femble bon, ie t’attendray hors la ville en vn champ, 8c quandle
a) Roy demandera,oû cil Dauid,tu luy diras, que ie fuis party pour aller en mon pays
sa 6c en la ville de ma naiiÏance , Bethléem , afin que i’ailiile à la Pelle , qui cil la cele-
si brée ordinairement par maligne’e de Iuda , ac qu’en cela ie n’ay rien faitfans ton
a) congé. (fie fi le Ray dit, comme coufiumierement on dit des amis , que fou voya-V
n ge luy tournea quelque bonne fin , fçaches qu’il ne couue point de mal contre m0
a; en fon cœur. Ou bien s’il refpond autrement, cela te fera pour vn argument ou reg
C moignage , qu’il me porte vne mauuaife afl’eétion t 6c tu me reueleras ce 1qui aura
,, cité dit: commela choie merite bien que tu m’afliil’es en celle calamité pre

,, felon celle bonne volonté que tu as enuers moy,ô; felon nollre amitié mutuelle,que
,, tu as voulu côtraé’ter par ta bonté auec moy,qui fuis ton feruiteur. Qqe fi tu me tiens
,, indigne de celle amitié,ou fr tu "peules que i’ay fait outrage,ou tort à ton pere, n’at- ’

,, zens point (i; te prie) qu’il te fa e quelque fupplication’; mais dés à prefent perce

moy tout outre de ton efpée.(&an,cl Ionathas eutoüy ces paroles, il fut fort marri ,
a: quant a: quant promità Dauid de faire ce dontil l’auoit prié, 8: que s’il apper-
ceuoit quelbn pere eut quelque mauuaife penfée ou inimitié côtre luy,il luy en dé-

D neroit aduis. Or afin qu’il adioutafl plus de foyàfes paroles , il fOrtit hors auec luy
à découuert , &confirma par ferment qu’il n’obmettroit rien qui full pour le lalut

2: de Dauid, 8c diil:Dieu.qui gouuerne ce monde vniUerfel., 8: remplit toutes cho-
n (es, a: quicognon mon intention, auant que! aye la bouche ouuerte pour parler,

fait tefmom de l’alliance qui cil: faire entre nous deux, que ie ne cefferay de fonder
ï la volonté de mon pere , iufques à tant que le fçache s’il y a quelque haine cachée en
» fou Coeur contre toy , 8c ne te celeray rien de tout. ce que t’apperceuray,foit d’amir’

ne ou lnimltic. Dieu fçait comment-ie le prie , qu il te fort fauorable a iamais , falÎ
” fe ronfleurs profperer , se donne bonne iffuë à tes affaires , comme aulli maintenant
” ille fait, ôc le fera cy apres ,8; quoy ue mon pere te full aduerfaire , ou moy-meil
” me, fi eil ce que tu demeureras [OUËOUI’S viûorieux,moyennantfon aide.Èt quant

à toy, ne mets point en oubly celle mienne afl’eélion , a; s’il aduient que ie meure ,
a” garde mes enfans,& transferes fUr eux la grace 6c fanent ne tu me dois.Apres qu’il

eutainfi iure’, il prit congé de Dauid, 6c luy alligna quâquelieu en vn champ où
il auoit de ceui’tumc de s’exercer. Car Ionathas promit de le venir la trouuer auec

a) vu Page, aulli tofi qu’il auroit cogneu la volonté de fon’pere , 8: dil’tà D auid: le ti-
» reray trois Heches con me vne butte,comme f1 l’auois a tirerau blan c,8c il ie dy à mon

a) Page, amatie ces flaches 55 me les rapporte-,car les fieches font deuant toy -, fçaches
a: qu’il ne lampai", ne a; craignes quelque chofe mauuaife ny facheufe de mon pe-
a) re.Etfi’tum’ois (mâle con t’1-9,ire,peufe aufii que l’afl’eâion de mon pere fera rom au

si rebours, tanty a que. quelqucchofc qui aduienne, s’il m’eli pofiible, ie feray un:

ente,&q

fi-sï.
.’«4
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que rien ne t’auiendra autrement que nous le defirons tous deux.Er quand tu feras A
venu àvn meilleur ellat, u’il te fouuienne de ces chofes , 8c ayes mes enfans pour ce
recommandez. Dauid fe’fentant affeuré de ces promell’es de Ionathas, s’en alla au ce

lieu allignéLe lendemain,qui elioit le iour de la nouuellc Lune, le Roy ellant puri-
fié,fe vint mettre à table pour fouper,comme c’el’toit fa coullume. Et fon fils [ona-

ithas elloit affis à fou colle droit , 85 Abner Capitaine de la gendarmerie, elloit allie:
au collé gaucheLe Roy voyant que la place de Dauid citoit vuide , fe teufl , ayant
opinion que la caufe pourquoy il elloit abfent , c’e’ftoit dautant qu’il n’elloir point

pur de la compagnie de fa femme. Voyant aulli le lendemain , ne Dauid n’ello’it
point venu aulli,demandaafon’fils la caufepourquoy Dauid ne s el’toit point trou-
uéà fou banquet,tant ce iour-là mefmeque le iour precedentlonarhas refpondit , B
que (on beau-frere s’en elloir alléen Bethleem,en vne Pelle folennelle,qui deuoit v
Cfer celebrée,& qu’il luy auoit demandé congé.Etil y a bien plus,qu’il m’auoit con.

uie’ôc a la Pelle a: au banquet; &s’il te femble bon que i’y aille , i’iray; car tu fçais

bien de quelle affeé’tion i’ayme ce perfonnage là.Lors Saül ne peull plus tenir fa liai-

ne cachée deuant fou fils, acon cogneur la euidemmentquelle inimitié il portoit
à Dauid g car il fe fafcha contre Ionathas, difant: O traillre, quitteras-tu le parti de
ton pet-eiôcIuyIErasïru ennemy, pour aidcrôc fauorifer Dauid? N’auras-tu point a
de honte de faire complor auec mes aduerfaires , fans auoit egard à tes pere 8c ce
mere P29 ne tu pourras iamais ellre porté àcroire,que nous ne regneronsiamais ce
en ’feurete’,tant que Dauid fera fain a: fauf? Et quant 8c quantil commandaà Iona- a
thas de faire venir Dauid,afin qu’il full puni, commeil auoit bien merite’. Et lona- C
thasluy demanda,pourquoyil vouloirfaire mourir Dauid? mais la cholere de Saiil
ts’échauffa grandement,& il fe ietta de fa place,&prit vne halebarde, 8c en voulut
frapper fon filssôc de fait il l’eulltue’, fi quelques.vns de fes amis ne fe fuirent mis
entre-deux, qui firent dellourner le coup. Et en celle forte il moulina. lors ouuerte-
ment à fou fils combien fon efprit elloit irrité contre Dauid,ayant prefque tué Iona-
thas de fes propres mains,à caufe de Dauid. De’s lors Ionathas fortit hors du ban-

uet,ne fe fouciant point de toutes les viandes , quiylelloient apprelle’es, &r ellant
l’afché tant du diger où il auoit ellé,que de l’inconuenient de fonamy,qu’ilvoyoit
deliiné à la mort,pall’a toute la munît en cellefafcherie 6c trillelfeAulli roll qu’il fut
iour, illBrrit hors de la ville 8c s’en alla au champ , ayant pour prétexte qu’il s’alloit D
exercer: mais à la verité c’elloit pour donner aduis du tout à ion ami. Et ayant fait ce

u’il’ auoit promis de faire touchant les fieches , il renuoya fon Page enla ville, a;
ânonnant feul,il-fe balla d’aller parle-r à Dauid,qui aulli roll qu’il apperceut loua.
thas,fe iettaà fes pieds,l’appellant fou fauueur. Ionathas le fit leuer, 8:: le baifa, a;
ainfi le tenans long- temps embralfez l’vn l’autre,ils pleuroient leur condition mife-

i rabie,qui les priuoir d’vne compagnie douce 8c amiable,& feparoit deux amisfi bien
conioints,voire les feparoit contre leurcoeur,qui leur fembloitvne chofe autant fa-
cheufeôçrude à fupportcr,un la mort.Et aptes qu’il fe furet faoulez de pleurs,&priez
l’vnl’autre de fe ouuenir perpetuellement de leur fidelité,& des promel’fes qu’ils

auoient iuré l’vnà l’au rre,ils fe feparerenr. i E
14’331 . Dauid fuyant la perfecution de Saül,fe retira vers le Sacrificateur A chimelech, en

la ville de Nob,qui voyant que Dauid elloit la venu tout feulôcfans aucune côpagnie
d’homme ny de feruiteur,en fur étonné , &luy demanda la caufe pourquoy il elioit
ainfi tout feul.Dauid luy refpondit,que le Roy luy auoit donné quelque commillion
fecrete,8cque pour l’executer,il n’auoit befoin d’aucune côpagnie;car il auoit coma-

dé à fes feruiteurs de le venir trouuer en vn lieu,où il leur auoit dit. Il demanda quel-
que chofe à Achimelech pourluy aider a faire fou voyage-,6: qu’en ce faisâr,il luy fe-
roit tour d’amyôc luy aideroit ’en celle affaire.Ayant obtenu cela,il luy demanda aulli

quelques



                                                                     

sur»; LIVRE tSIXIESME. 19-:A uelques armes,ou vne el’ échu vne lance. Dauenture vu. l’etui’teurdu Roy, Syrien
denationmommé Do’e’g errouualà , qui auoit la charge du bellail du’ Roy. Achl-

melech diffa Dauid, u il n’auoit point d’armes, mais que le glaiue de Goliath le .
Philillihin elloit bien la , qUeluy mefme auoit confacré à Dieu ,apres l’auoir tué.Da-
nid le prit, s’enfuill hors de la iurifdiétion des Hebreux , 8c fe retira vers Achis

. Roy de Geth. La ilfur recogneu des feruiteurs du Roy,qui l’ac’cufoient , se difoient
auRoy,que c’ellzoitce Dauid qui auoit tué tant de Philillhins. Dauid donc craia

, au: qu’Achis nele fifi mourir, 8c qu’il ne tomball en vn tel danger que celuy ,
final venoit de forcir , contrefit le fol 6c infenfé , de telle façon , qu’il faifoit for-
tirde l’écume de fa bouche, 6c monllroit autres lignes d’v’n homme forcené, par

B lefquels il vouloit faire croire au Roy de Gerh,qu’il elloit malade.Ai’nfi le Roy fe la-
chantcontre ll’esferuiteurs de ce qu’ils luyauoi’ent amené vu homme maniaque
a: hors de feus, commanda qu’il full chall’e’villement. Dauid donc échappé en

celle façon des mains d’Achis, s’en vint en lalignée de Iuda ,fe retira en vne cas
nerne,qui elloir pres d’vne ville nommée Odolan,ôc enuoyave’rs lès freres pour leur

donner aduis du lieu ou il habitoit. E t eux auec routieUr parentage fe retirerent vers
luy,& plufieurs autres aulli qui elloient chargez d’all’aires a: de necei’litez a 8c d’au,

tres , ui craignoient le Roy Saül , vinrent de leur propreip’mouuementà Dauid
luy o sans leur feruice,& fe difans ellre à fon’ commandement.Ce nombre creut in -
ques à quatre cens.Mais Dauid fe liant en celle multitude de gens qu’il auoit, le reo
mua du lieu ou il elloit , s’en alla vers le Roy des. Meabites , a: le pria de vouloir re-’

C Ceuoir l’es parens dedans les limites de fou Royaume,’iufques ace ue leurs allaites
fe ortail’ent mieux.Ce qu’il obtint,& le Roy des Moabites traita fes parens hono-.
rafilement , tant qu’ils demeurerent l’a, a: luy par le cornmandeinenr du Prophe-
te lailla le defert,ôc fe tranfÆorta en la lignée de Iuda auec fes gens,& demeura en la ’*

ville de Sari.0rle Roy en tincontinent aduerty,8c mefme qu’on l’auoit veu auec
vne compagnie de gens de guerre:ce quile troubla grandement. Car il fçauoit bien
quelle e oit la generofité ce hardiell’e de Dauid , parquoy il penfoit que Dauid
bralfall quelque grande choie , quiapporteroit quelque danger , ou bien quelque v
grande diH-iculté aux affaires du Roy. il allembla donc fes amis, les Capitaines de
a gendarmerie a; de l’on armée , écrous ceux de làligne’een laville Royale de Ga- 1

D ba, scellant allis en vn lieu , qu’on appelle Aruon , il dill en la prefence de tous,
les plus honorables , 8e de tous fes feruiteurs domelliques a; autres oll’iciers. Mes

” amis , ie penfe bien que vous n’auez point mis en oubly cumbien de laifirs vous
” auez receu de moy , a: de combien de bienfaits vous m’efles redeuab es, de com.
” bien de polfel-lions à: heritages vous auez cité enrichis par moy , 8c a quels boueurs
” ievousayéleuez. le vous demande- donc , fi le fils de Iell’e’ peut faire que vous a;
” tendiez de luy de plus grandsbiens. Carie fçay que vous elles tous plus enclins à

’ ” luy faire feruice,&ie peux bien commencer par mon propre fils Ionathas , ui cl!
” caufeque vous ayez vne telle,volonte’ 8c opinion.Car ie fuis bien aduerri de la fureta
E alliance qu’ils ont faite enfemble ,ie fçay avili que tant de l’on confeil , que de l’on

” bien il ayde mes parties aduerfes contre moy 5 ôc vous n’elles nullement touchez en
” vos cœurs de tourcecy,mais lans aucun foucy vous attendez quelle "feral’ii’l’uë de cet-
a) te affaire. Or aptes que le Roy eut ainli parlé,iln’y en auoit pas vn feul qui ouurillla

bouche pour dire vn lèul mor,excepté D oëg,qui penfoir les mules du Roy,qui refpô-
dit qu’ilauoit veu Dauid en la ville de Nob; &s’ellant retiré vers le Sacrificateur A;

x. Kg! à la

chimelccli,ilauojt au reuelation de luy des chofes à-venir;& outre cela luy auoit don, ’
ne ce qui luy étojmcccaàirc Pour faire sô voyage,&le glaiue d’erliath,l& l’auoit fait
coduire oui] voll Manet Le Roy fit venir’Achimelechôc tQUtC la famille 8c fon par»
F5133 6’54 la! Jill; (1,51 to’fl: fanois-le fait, que tu receul’f es ainfi le pfils’de’ ieflë,& qu?

’ .I-pîgî 4.-. - u

"nua. . a;

sa; -’
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’ tu fournilles de viures 8: de glaiue celuy qui confpire contre le Roy 2 Pourquoy aulli A ,

luy as tu prophetifé , 6c rendu Oracle de ce quiluy, deuoit aduenir? Car tu pouuois ce
bien fçauoir,que ce qu’il s’en ell fuy d’icy , c’el’t a eau fe de la haine qp’il porte à ma ce

familleJît le Sacrificareur ne nia rien de tout cela,mais confell’a franc ement que ce ce
qu’il auoit fait,ce n’el’toit point tant pour l’amour de Dauid, que du Roy mefme. le ce

l’ay recueilly(difoit.il) se l’ay receu beni nemcnt,non point comme ton ennemy. , ce
. mais comme vu ridelle feruiteur , 6c vail ant Capitaine; ôtqui plus ell,comme ton ce

gendre a: allié de bien pres. Car qui penferoit qu’vn tel homme full ton ennemy , à te
qui tu as fait tant d’honeur,& non plulloll: bien aimé entre beaucoup d’autres a Et ce
quant ace qu’il ma priécle luy declarer la volonté diuine, ce n’a pas ellé la premiere ce

fois queie luy en ay donné refponfe,mais ie l’auois dé-ja fait par plufieurs autres fois. ce
Dauantage,apres que V i’eu oüy de luy,que tu. l’auois ennoyé à vn affaire de fort grau. B

deimportance,& qu’il citoit ballé,i’ay penfe quefiie ne lu y baillois ce qu’il me de- ce

mandoit,celie iniure plulloll fe full addrel’fée au Roy,qu’a Dauid.Parquoy il ne faut ce
point qu’il y ait en ton cœur quelque mauuais foupçon de moy,ou que tu penfes que et
ie le fauorife contre toyà caufe de celle humanité, dont i’ay vie enuers luy , encore ce
que maintenant tu byes qu’il entreprenne quelqpe chofe de nouueau contre toy. se
Car tout le bien 8c plaifir que ie luy ay fait,ie l’ay ’ ien Voulu faire Côme à ton amy 6c (t

ton gendre, 8c commelàceluy que tu as ordonné Capitaine fur quelques vns de tes et
gensmelque chofe qu’il y eut,Saül ne voulut point croire a ces" paroles, pour celle ’ « .

raifon que la crainte du danger auoit plus de puilfance a: force enuers luy,que rou-
te l’excufe d’Achimelech,quelque raifonnable qu’elle full. Parquoy tout foudain il C,
mit des gens d’armesàl’entour de luy, &comrnanda qu’il full: mis à mort auec l’a

familleEt comme tous les autres faifoient ferupule de bielferou tuer par glaiue ou
autrement ceux qui elloient ordonnez a: conlacrez au feruice de Dieu , craignans
plus Dieu,que de defobeyr au Roy,ilenioignit à Doëg de faire celle execution, qui
prit auec foy d’autres pendars 8e mefchans garnemens femblables à foy a: mit à
mort Achimelecli a: toute fa famille,iufques au nombre de trois cens octante cin ’
perfonnes. Et bien tolle aptes le Roy enuoya ces rullres enla ville de Nob , ou les
Sacrificateurs faifoient ordinairement leur demeure, a; ytuerent tous ceux qui y

I furent trouucz,fans épargner ny homme ny femme,ny,vieil ny ieune. Et enfin aptes
ce carnage ils y mirent le feu 8c la raferent. il y en eutvn feulement qui échappa, D
a fçauoir Ablathar fils d’Achimelech. ’Et tout cela elladuenu felon la prophetie faire
auSacrificateutEli, par laquelle il luy auoit ellé reuelé, que fa polleriré’ feroit rui-
née , à caufe de l’iniquité de l’es deux fils; Saül ayant commis vn crime il exe-
crable , à fçauoir, ayant faitcruellement mourir toute la famille limaceî du Sacrifi-
cateur,ôc n’ayant point eu de compallion des femmes a: petits enfans,ny reuerence
enuers les vieillards qui elloie’nt ordonnez pour le feruice de Dieu; dauantage ayant
fait brulerfic . rafer laville queDieu auoit choilie pour ellre la refidenceôc nourri-liie-
re des Sacrificateurs &Prophetes , voire pour lors feule par vn priuilege lingulier, il
aaffez euid’emment motilité combienle naturel des hommes cil mauuais.Car ce-
pendant qu’ils feront d’vne condition abicé’te , pource qu’ils n’ont moyen d’execu- l5

terleur enuie , ny de faire ce qu’ils oferoient bien , ils aurontquelque apparence de
eus de bien ,& melineliiiurontl’equité de la iui’tice , monilrant tout zele a; aile."

ânon de vertu. Et qui plus ell: , durant ce temps-lad femble qu’il y ait quelque crain.
te deDieu cn’leurs cœurs , 8c eux-mefmes Ont celle opinion en eux , que Dieu affilie
&ell prçfentà toutes les operations des hommes , ô; regarde toutes leurs penlées.
Mais aulli roll qu’ils fe voyent éleuez àquelque puill’ance &haute dignité , ils met-

tent bas 8: quittent leurs premieres façons de faire , a: comme s’ils auoient chan é
d’habitat d’ornement fur vn efchafaut pour ioüer vnnouueau perfonnage , ils fe dé-

bordent
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A bordent à touteaùdà’ce 8c inlbleneeflc viennent a mefp’ril’e’r orgueilleul’êiriè’ii’titoü’tes’ , l .

cheiks diuines-ôe humaines. Et combien quepour fu mien ter i’enuie,ils ayent befOin ’ J ”
[in toutes chofes de: la crainte de: Dieu , a: d’vne vraye bonté a: infliceicombien--aufii
que mon feulement toutes leurs operationsmaisraulii leurs volon’ rez ’l’oi’eiit" ex purées

aux yeux de tourie monde: neantmoinsc’eliz. lors princi laieraient qu’ils ’s’empor: Ï
,tentd’vne façon tresfurieufe contre leursfujets ,6: feibaifl’ent’licence de, toute cho- .
zl’es,comme liDieu fermoit lesye’u’x , ou commes’il redoutoit-leur puill’anee. Et il: i 1

onropinion que tout’ce qu’ils ont tiqueté ou par vne crainteliiaine, ou par haine,- o’tl r ’ ’ r ’

par faueur déraifonnable, doit ellrë’ratifié roustirieontinent’ par les’hoirimes, 8c que

Dieuy doit foubseligner porirl’ap’prouuer , 6e au telle ils n’ont point d’égard’à ce

B ui en peut aduenit.Car s’il-faut parler de ceux qui auront(pris de grandes peines, se
e feront expofezà beaucoup de dilficultez pour l’amour e ceux-ey,pre’mieremeniè

on les verra éleuet ’a quelque dignité, 6c aptes qu’ils les auront éleue’z,il-s Conç’inenê

telle enuie contre eux , que non-feulement ils les priuent degleui’s’dign-itez’, mais aufJ

fi bien Ëuuent les oppriment par calomnies , ne "confiderans- point quelle l’iraifon ils
ont de ce faire , se n’adioullans point foy finon aux faux trappistes qui (ont fait: fans
aucune preuuelegitime’,ils traittentrudement non pas ceux qu’il falloit ainfi traiter;
mais ceux enuers qui il leur cil bien facile d’vfer de cruauté. Nous auons vu exemg
Plemanifcfic de cecy propofé en Saül fils de Cis , qui aptes que le gouuern’emenè
des luges 8c Anciens a celfé entre les H ebreu.x’,va ellé le premier creé Princes ouue-
rai-n fur eux ; a: quand il fut éleué àcel’te dignité ,il fit’ mettre à mort trOis Cens Sa;

crificateurs a: Propheres , a: non pour autret.raifon,.finon pour le mauuais foupçon
qu’ilauoit d’Achimeleeh, (se les.ayans tous fait mourir, il les couurir des ruines de
laville,& n’a pas tenu àluy,qu’il n’ait priué le Sanc’luaire dulDieu Souüerain de Sacri-’

ficateursôeProphetesJans pouuoit foull’rirapres vne fi grande boucherie 5 queie
’ ays full referuépourleurs fiiccell’eurs , 8c que qu elqu’vn demeural’r de relie pour

leur fufciter femfience. V. e , I s - I ç ,. Î - - *
OrAbiathar fils d’A chimelech , qui fenl elloit échappé de fa race, du carnage

des Sacrificateurs , s’enfuill Vers Dauid , &l’aduertili: de la mort de fou pere 8c de
fes autres parens.Et Dauidluy dili qu’il s’en elloit déja bien dOutév, quand il vit là
Doëg ,I 8c auoit penfé qu’il calomnieroit le Sacrificateur deuant le Roy. Et au relie il
el’toit fort marri de ce qu’ilauoit elle oecafion d’vn li grand mal , 8: quant a: quant
pria. Abiathar de demeurer auec luy, dautant qu’il ne trouueroit lieu plus l’eut ,- où il *

fe peull cacher. - ’ h aEn cemef me temps Dauid fiitaduerti que les Philillhins elloient entrez par for.
ce dedans le territoire de Ceyla, 6c qu’ils gauloient 8c pilloient tout,&’fur cela deliæ
berade les affaillir;mais il demanda premierement Confeil au Prophete ,- a fçauoir
Dieu luy donneroit viôroireÆ-t s’e-l’tant alfeuré fur la refponfe du Prophcte , auec li
peu de gens qu’il auoit en fa compagnie,’il s’en alla ai’faillir les Philillhins , enfit’vn

I merueilleux carnage,en rapporta grandes dépoüilles 6c burins,8cfecourur les habi-
E tans de Ceyla’,dcrneurant’ auec eux iufques à ce qu’ils eul’fent amalfé leurs fruits en

leurs granges. h " , . ’ p aOn rapporta toutesnoes choies au Roy Saule, de mefme le’bruit c0mmun de la vis
droite obtenue par Dauid ne pouuoit: ellre éelé,ôc ne fe pouuoit faire que ce «bruit la
ne paruin’ll aulli "iufques aux oreilles du Roy,& cela ne fe faifoit point que Dauid ne
full lnüéquantôc quant.Ces*nouuelles réjdüirent le Roy; car il penfoit el’rre venu a
bout de fou entreprife, daura’t que Dauid selloit enfermé dedans les murailles d’v- .
ne certaine ville,fe:glorifiant commue fr Dieu luy eull: ennoyé celle occafion pour
opprimer fonennemy. Et foudain il fit alfembler les gens pour enuironn-er la ’ville
de Ceylalat leurcommanda de n’abandonnerpoint-le liege iufques à tante-qu’ils cul?

- Tome I. r
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fent contraint Dauidxdefe rendre a ce quand il feroit pris , qu’il full tué fur l’heure. A’

a Ce ne fentant Dauid,& tillant aduerty par reuelation diuine; que s’il ne mettoit
ordre a l’es alfairés,les habitans de Ce’ila la rendroient entre les mains du R0y, ne l2:
voulans poinr’mettre au danger d’encourir la mauuaife grace de Saül pour l’amour

de luy,il lailfa la ville,& fe retira au defert auec les quatre cens hommes qu’il auoit;
8c fe tenoit en vn collau qui elloit fort , vulgairement appellé Hachila. Et quand
Saül eut entendu que Dauid s’elloit enfuy de Ce’ila,il rompit ce voyage.Puis Dauid
fortit hors du defert,& fe tranfporta auec fes gensen larerre de Ziph, en vn lieu ap.
pellé Cen, où Ionathas le fils du Roy vin-t en diligence pour voir fou amy , a pour
deuiferfamilierement auec luy des chofes à venir. il le pria de prendre bon cou-
rage , se d’auoir bonne efperance , a: que les diliicultez prefentes ne luy riflent
point faillir le cœur , qu’il. re neroit, 8c auroit la domination fouueraine fur les B
Hebreux, de telles felicitez a arriuans (ans de grands .trauaux. ,lls renouuellerent
donc leur alliance, appellerent Dieu en tefmoignage pour confirmation de leur l
amitié, a; firent des execrations terribles contre celuy qui romproit le premier la
fidélité qu’ils selloient promife l’vnà l’autre. Cela fait , lonathas lailfa Dauid en

ce lieu-là , qui n’eut plus li grande crainte ny tant de foin qu’il auoit auparauant,
8e s’en retourna chez foy. Ce pendant ceux qui habitoient en Ziph,voulans acque»
rit la bonne grace du Roy ,l’aduertirent que Dauid y faifoit fa refidence , 8c pro-
mettoient d’allillerôc faire feruice au Roy en cet endroit , se que de toute leur for-
ce ils s’employeroilent à ce que Dauid fon ennemy luy fini liuré entre les mains,
s’il luy plaifoit dry venir. Ce qu’ils difoient ellre facile aptes auoit occupé quelques a
cntréesxellroites ,tout, paillage luy ellant fermé par Ce moyen , 6c tout efpoir ollé

d’échapper. .«Saül loüa la fidelite’ des Zipheniens, a: les remercia grandement , de ce qu’ils.

auoient acculé fon ennemy,& leur promit de recompenfer ce plaifir amplement. il
enuoya donc gens pour chercher la cachette où Dauid s’elloit retiré,8c fouiller tou-
tes les retraites du defert , dilant u’il ne manqueroit point dele trouuer bien roll
apres eux auec vne armée: Ainli ils s’en allerent deuant pour chercher Dauid 8c
l’empoigner , voulans monllrer la bonne alfeétion qu’ils auoient enuers le Roy,
non feulementà deceler fou ennemy , mais aullià s’employer de toute leur force à
le liurer entre fes mains pour en faire à fou plaifir .Mais leur mauuais delir n’eut D

I . point fou elfet.Ces gens icy ne pouuoient tomber en danger, quand ils n’eull’entia-
t mais ouuert la bouc

s. la]: :4.

e pour en’dire vn feul mot; de toutes ois par Haterie 8c auarice
ils cherchoientà faire mourir vn homme de bien qui elloit cherché ala mort con-tre
tout droitôt equité,ôc auoient promis de le liurer au Roy. Car- Dauid cognoill’ant
leur malice,& ellant bien informé de la venuë de Saül,il abandonna ces dellroits ou
il s’clloit retiré,& fe fauua au grand rocher qui ell: au defert deSimon.Et Sai’rl ne cella

dele pourfuiure;& ayant entendu enfon chemin que Dauid auoit gaigné l’entrée
ellroite, il paruint al’autre collé du rocher. Dauid elloit bien pres d’ellre pris; car
il elloit enuironné’ de toutes parts , li on n’eull apporté fur l’heure des nouuelles E’

facheufes au Roy,àlî;auoir que les Philillhins les ennemis clloicnt entrez par force
dedans fou Royaume. Caril penfa qu’il luy vaudroit beaucoup mieux fe vanger de
cesperpetuels ennemis de fou Royaume,ôe empefcher quole païs ne full pillé par
gux,ny galle’,que de s’arreller a prendre vu feulennemy,ôc ence faifant ex pofer tout
le Royaume en proye aux Phililihins. Et par ce moyen Dauid fut fauué pour lors
contre tonte opinion , 8c fe retiraau dellroit d’Engaddi. ’ - ’

A pres que le Roy eut chall’é fes ennemis,on, luyannonça que Dauid selloit retiré
és confins d’Enggaddi i, foudain il prill trois mille hommes des plus vaillans’de ton-
se fou armée,qu’il fit marcher en diligence au lieu qu’onluy auoit defigne’Æt quand

. - il fut

I i
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A il fut bien pres du lieu,il trouua vne canerneJufques bien auant,l’entre’e de cette ca-

uemeelloit noire se obfcure,& au derriere’elle elioit fort fpacieufe.& ouuerte,ôc fur
f ce derrich Dauid el’toit caché auec fes gens,&ç Saiilfe fourraroutfeul dedans cette
’ canernepour y décharger fou ventre.Vn des compagnons de Dauid apperceut bien

roll cela,ôc luy dill,que Dieuluy prefentoit vne bonne commodité de fe venger de
l’on ennemy , qu’vne telle occalion ne deuoit point ellre mefpril’ée , se que, un; de.

peines peurroient elllre mifes à fin,en ollant la telleàce Roy,qui luy vouloit li grâd v
mai.Mais Dauid ne luy fit autre mal , linon que deluy. couper le bord de ion velle-
ment , ellimant que .ce feroit mal fait démettre la main fur fon Seigneur pour luy ’
faire quelque violence ,Dieuluy mefme par fon eieôlion l’ayant éleué à la dignité.

Royale g car encore qu’il full mefchant enuers eux,li cil; ce. qu’il ne deuoit recipro- I .
quement ellre mefchant enuers luy. mm le Roy fut forti dela cauernc , Dauid v- x
aull’i fe produifir en criant aptes Saiil’,qui cognoil’fantla voix de Dauid , le t0urna en.

sa arriére,ôc Dauid felon fa coullume le prolierna .deuant luy,8c luy. dill-zSire Roy, c’ell:

à vne chofe bien déraifonnable , que tu prelles l’oreilleavn tas de calomniateurs , a:
sa [que tu. adioulles foy aux gens pleins de menfonges,&quepar ce moyen tu ayes mau-
a) uaifc opinion- de tes amis éprouuez de longatemps, qu’il falloit plulloli Yflimer par
sa leurs propres aérions; Car les paroles peuuent eilre arilles ou veritablcs,mais pour- v ’
in toit-on recueillir vn plus certain tefmoignage du courage que par les aé’tionæCom-
sa me maintenant tu peux bien iuger , li c’el’r follement 8: fans çaufc que tu asiadionllé

a: foy aux rapports de ceux,quim’ontrenducoupable enue’rs toy d’vn crime , dont ie
C n’ay iamais euaucune peu ée , &ils t’ont tellement aigri , que tu ne penfes àautre
a) chofeiourôc nuiét qu’a me del-buire. N’apperçois tu pas bien , que ton opinion elle ,
a: vaine, par laquelle tu t’es perfuadé,que i’ay en haine ’ ta famille,& que fur tout ie des

» lire "ta mort? De quels yeux peules-tu que Dieu regarde ra cruauté,de toy (di-je) qui
sa as foif du fang d’vn homme, qui a eu maintenant celle occalion dele vanger de
:3 toy , a: toutesfois il t’a épargné, &lequel li tu eufi’es peu tenir, iamais ne full échap,-

» pe’ que tu ne l’eull’es fait mourir , l’ayant pour ennemy P par il m’el’roit aulfi. facile

a: de te trancher la telle,que’de couperce bord de’ton vellement ( Et quant 8c quant
a) il luymonllra cet échantillon de drap, afinqu’ il le creut) Vraycment ie n’ay pas
D voulu me . vanger. , combien que i’en eul’fc bonne 8: iul’te occafion , 8c tu ne
a: crains point de couuçr’des haines 8c rancunes contre moy à tort 6c v fans calife.
a Dieu fuit in go de ces chofes , se mo’nljre lequel de nous deux vit plus iulle, .

’menr.,’ ’ ;. ’ .’’ Alors Saüls’ellonnant de quel grand dangeril el’toit échappé, a; de la grande ’

modal-le de Dauid, il commença algemir, se voyantque Dauid pleuroit auil’r,
et il confel’fa que c’elloitluy qui deuoit, pleurer , 8c luy dill: Tu m’ase’l’té caufe de beau.

a coup de biens ,8: moy au contraire, ie t’ay procuré beaucoup de maux. Et mainte-
a nant mefme tu as montré ouuertement,que tu ne t’e’s point éloigné de la douceur a; àLrsl-lebre’nx

a bonté de nos’A ncellres, uiauoienr bien trouué commodité de; fe’ vanger de leurs monement,

E ennemis dans les lieux defertsfic toutesfois aimerent beaucoup mieuxles lanier aller 5mm "Wh
tu: vn peu (tu.’ (C fains &faufs.Pour cette raifon ievoy auiourd’huy manifellement, que Dieu t’a or. parauârSaiil.

’ en: l’année

B

et donné pour ellre Roy,& qu’il mettra toute la nation desI-ieb’reux fous-ton obe’ilfan. mefme: mais
le centraireeûa ce.Parq,u oy le se demandeaque tu me faces promel’l’e par ferment,que quand tufcras- plusprobablc.

4K Pamenu au Royaui’ræ,t11,mcttcs,CnIOqllPly toutes les ininres, tous les outrages 8c les d’amm’

. . . . . , . .. . .qulentre la *ce torts que 1e t ayfims ., sa a; tu foulfres que ma famille demeure entiere. Dauid . au feutrai

. - I - a . . ’ . . . . a A "i a ’a te ,a promit aueclërrn .m- u’il le ’fer01tpa1nfi,&.a1nli lailfa aller le Roy en fun Royaume, ’plufieurs am.

3’ klaxû remangé gens au dellroit des Malliciens.’ I i . l figgftïï’
a.LelionProp amucl mourut en ce temps lâ.C’elloit vn homme de grande affixes:

reputayl’ilFmè les lfraëliFÇs” a; à bon droit le peuple rendit vn excellent refluoi- "curer am fi

. .- , . ’ . l ’ , a ï il
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gnage de la reuerence qu’il luy portoit,& de (a vertu,en portant le dueil long-temps A”
&celebrant les funerailles du deffunt auec grand appareil,& faifans grands frais en
fa fepulture.ll fur enterré en Ramath,qui efioit le lieu de (a naiil’ance,&le peuple le
pleura long-temps, non point tant par le dueilppublic, que par trillefl’e particulie-
re d’vn chacun,comme fi cette mort cuit appartenu à vn chacun en Particulier. Car l
ce perfonnage la efioit de (a nature porte’à toute forte de iufiice 8C.l30nté , 8c fort a-
greablea Dieu pour (es vertusApres la mort du SacrificateurEli,il gouuerna le peu-
ple premierement douze ans feu ,56 fous le regne’ de Saül dix-huit ans,ôc comme i’a’y

ditfes iours ont dure’iufquesa ce temps la. ’ V ’ . -
Dans les lieux accoutrées où Dauid conuerl’oit , il y auoit en la ville de Maori vn

homme Ziphenien,puiflant en biens,ayant grande multitude de befiailtcar il auoit
en [ès- pafiurages propres trois mille brebis,8c millecheuresTanr que Dauid habita B
un ne luy fit pas tort d’vne feule belle-,mais menaçoit les gens,à ce qu’ils ne luy fil:
fent aucun dommage, fût qu’ils fuirent incitez à cela ou par conuoitile, ou par in di- ’-
gence,ou efperans de fe cacher,ou par quelque autre moyen , 8c les exhortoit àefii- ’
mer beaucoup plus la iuflice 8c la volonté de Dieu,à qui ont toufiours defpleu ceux
gui auoiené cômis guelque iniuflice,& pris par force le bien d’autruyll entretenoit
es gens en Cette di cipline,peni’ant bien faire plaifir à mwmme de bien,ôc qui me-

riroit d’eflzre aimé. Cét homme auoit nom Nabal , 8c efioit vn homme rude 8c de
mauuaifes mœurs,quiviuoit’de la cliail’e,mais (a femme-efioit doüe’e de grande pru-

dence;elle efioit honefie femme a: belle.Ainfi que Nabal’faifoit tondre (on beflail, a
Dauid enuoya vers luy dix de les gens pour le falüer , &Ipour luy fouhaitter’toure C
bonne profperité Babou-heur en (on nom , a; le rier de luy communiquer quel-
qlie chofe de (on bienzPouuant bien entendre de à; bergers &aUtrCS feruiteurs,que
combien que déja il y eût long-temps que luy 6c (es gens demeuraffent au defert, -

neantmoins tant s’en’falloit qu’il enflent fait quelque dommageàiès troupeaux ,
que pluflofl ils s’en efioicnt moni’trez gardiens , acqu’il ne fe repentoit point d’a-

"uoir fait vn tel plaifir à Dauid,qui pour le prefent en auoit afl’aire. A cette requefic
c6: homme felon fa façon rendit vne ref’ onfe rude. Car il s’enquit qui eiioit Da- ’
nid , 8c quand il eut entendu qu’il efioit lsde’Iefl’é, il diPt: Maintenant quelques ’

figitifs laifl’eront leurs maiflres,& feront des orgueilleux &hautains. Et quand Da- .
nid eut oüy cette refponl’e , il fut fafche” , a: prit quatre cens hommes armez auec D

ï foy, 6c enlaifl’a deux cens pour garder le bagage ( car lors il auoit amaiTé iufques à ’

(in: cens hommes) a: commençoitàmarcher contre Nabal, auec ferment que cet-
te nui&-là il mettroit à perdition (a famille 6c tous fes biens. Car il n’ei’toit point
fi fafché de ce que ce’t homme eiloit ingrat du plaifir qu’on luy auoit fait , ne -
donnant rien à ceux qui auoient vfé enuers luy d’vne grande humanité , que de -
ce qu’il auoit ainfi outragé a: luy 8c [es gens , fans elire aucunement prouoqué , ’
8c fans qu’on luy eût fait aucun tort. Cependant vn des pafleurs vint rapporter à.

’ (a maiiireffe femme de Nabal , que Dauid auoit requis (on mari de quelquepeu de ’
chofe pourfe fubuenir, a: que non feulement il n’auoit-rien obtenu , maisauoit ’ .
elié outragé d’vne façon intolerable , combien que iufques à. cette heure-là il ’ l
n’eufl: touché à la moindre de toutes (es cheures a: brebis , mais’gardé’qu’aucun

n’y touchât. Il remoni’tra aufli à la maiflrcfl’e , que’ l’or ueil de (on mari luy

pourroit apporter quelque grande perte. Œand la femm de Nabal nommée 4
&igail eut oüy ces propos , elle ichargea quelque bon nombre d’afnefl’es de r
beaucoup ’86 diners preiens0fans le (ceu de (on mari, qui ei’toit yure , a: s’en

vint en halte à Dauid , a; le vint rencontrer en la defcente d’vne vallée , menant
. (es gens armez a: bien equi pez contre Nabal. Et le voyant approcher , elle
égiçendit foudainement de if monture l, 8c en, r: iettant par terre fur (à. face,

- au" - , ’ ellel
l
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elle le prioit de grande aileâioficqu’il nele fafchâ’tfpoint des paroles que l’animari

auoitdites, quiàlaverité corr pondoient bienà on nom; Nabal, l’elonles He-
» bteuxjignifiât fol.Car:elle s’excufoit qu’elle n’auoit veu perlon ne de ceux qu’il auoit i

enuoyez vers (on mari-Et difoit : le te prie, pardOiineinoy , 8c rend graces à Dieu ,
a qui CC dell’end de fouiller tes mains du fangid vn homme. Car-fi tu demeures pur de

meurtre , il punira ceux qui te traiâtent mal ,Çôcle mal-encontre quieil deuà Nabal ,
a tombera fur la tell-e de tes ennemis; Reçoy. donc d’vne bonne vo onze ces petits pref
n feus, que ie t’ay apportezsôc pour l’amour de moy remets ce mécontentement que
r tu as contre mon mariée contre la famille. Car la clemence cil: bienql’eante à ce uy

a . . , . . . s. ,Aa que Dieu aeflably,’ &ordonne pour dire Roy-E: Dauid rit les prelens de bon gre,
H &difl : Il. e’fi certain, qu’auiourd’huyp par la bonne vo onte de Dieu tu és venuë

à vers moy: fans cela tu, n’euiles point veule iour de demain. Car i’ay iure’,’que ie dé- .

» truirois Cette nuié’tqtpute voûte famille , se ne laifl’erois perlonne de refle de; toute

* . la mailOn dece’t homme ingrat,8c qui a outragé fi vilainement 8c moyé: mes gens.
Mais Dieu t’a mis maintenant»enlÎel’prit de me venir trouuerdebohnexheure pour

appailer ma cholere. Et combien que Nabal obtienne maintenant; pardon pour
a l amour de toy , tant y a qu il ne demeura pomt impunyr’ mais la mefchante’volon-
,î

r z té le ruinera quelqueiour par vne autre occafion. Quand il eut ain.fi.parle’,il donna ’
. con é àlafimme dç2s’en aller, quiau retour trouua (on mari yurongnant auecles

fem lables, a; pource que poutrelle heure-là il citoit Nommé de vin, elle ne
« luy vpulut rien dire de ce qu’elle auoit fait. Mais le iour [binant , aptes qu’il eut en-

Ç uc’ [011)!an ellcluy declara toutle fait, accerecit le mit en telle trilleil’e, qu’il de-

nint perclus partout le corps , &mourutle dixiéme iour aptes. Cela fut rapportéà
Dauid , qui dilt ne Nabalauoit eilé puni "par vn iufle Jugement de Dieu. Car il
s’efioit ainli ruine par fa propre malice , a; s’efioit erpofé à la vengeance diuine: se
cependant les mains de celuy qu’il auoit ofi’enfé, efioient demeurées innocentes.Et

par cét exemple mefme il apprit , qu’aucun homme mefclrant ne peut cuiterrla
vengeance de Dieu , a: que les chofes humaines ne (ont oint conduites à la volée ,’
mais que Dieu les gouuerne parla prouidence ,’ que les ons 8c nilles [ont recom-
penfez de bien-faits , 8c les melchans reçoiuent ce qu’ilsbnt merité. Et bien toit a-
ptes ilenuoya de. les gens Vers la femme deNabal, pour luy donner à entendre qu’il
la vouloit bien auoit pour’fenime. Elle ref’pondit qu”elle n’el’roit pas digne. de tou-

cher l’es pieds: tontesfois elle vint vers luy auec tout l’on train , 8c de uis Dauid la
prit pour femme , a: elle obtint cette grace enuers luy, tant acaule de amodeflie 8:

onelleté , que pour (a grande beauté. Dauid auoit pris pour femme aufli Achi-g
noam de la ville’de lezra’él. Et quant à Michol , Saül (on pere l’auoit donnéoen

mariage à Phalta fils de Lais, qui demeuroit en la villes de Galim. Peu de temps
aptes quelques Zipheniens rapporterentàSaül, que derechef Dauid s’efioit retiré Ù
en. leureontrée’, 6c que s’il v0uloit bailler lecours, Dauid feroit facilement pris. . A

E Saül’ y alla auec trois mille hommes de guerre , 8c quand il fut muet. il aflît [on
camp en vn lieu nommé Ëicelle. Or Dauid efiant-aduerti que Saül citoit venu en’ar-
mes contre luy , enuoya des épies pour fgauoiriul’ques oû’ il efioit venu ,l a: on luy
rapporta que Saül elloit en Sicelle ou Hachila, 8c de nuiét, fans faire (çauoir fortin» ’
tentionàhomme ui full de toute l’a trouppe , excepté à deux , à [canon à ’Abilài
fils de Saruia la l’œur, a; Achimelech Chettéen ,-ôcn’ayant pour mure compagnie

1 que ces deux-cy, il entra dedans le camp de (es ennemis. Ainfi qu’il entra,
Saül a: toute [à arde a; Abner Chef de fa gendarmerie dormaient, 8c il le fouu-
ra dedans la tente du’Roy, Il cogneur bien la couche du Roy parla lance qu’il
auoitpic. née au res de (b), , mais il ne leÛvoulut pas tuer , a; s’il ne peull’fquf.
fin qui! liliale, ’ ne Permettant pas a Abil’ai de le frapper», combien .zquilweufl:

Ï ’ " r Il] l
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grâd defir dece faire;car il retint le bras d’A bifai,dilant que ce feroit mal’fait de tuer A
celtiy que Dieu auoit ordonné pour Roy,quelque mefchant qu’il fût,& quela van;
geance appartenôit a celuy qui luy auoit donnéle Royaume.Et afin qu’il emportallz Çt
quelque enfeigne pour donner à cognoilltre,que quoy qu’il enfila puifl’anee de tuer a:
le Roy, tou tesfois il s’en citoit bien voulu deporter , il prit filante 8c foulaiguiere, .7
quielloient en fa chambre , 84 fortit hors du camp , (ans quïil yen cuit vn feu! ; k;
qui s’en apperceufl,ayant paire hardimentparmyfes gens endormis,8c’comme ayde u
bon loifirdece faire,fe fiant en partie aux tenebres- dela nuiét,’en partie a’uflià’fa hac? ,1. .

dieilc.thuandil eut parlé outre le torrent,il s’arrel’ta au fommet de la montavne ou1
on le pouuoit facilement oüyr,ôc cria aux gens de guerre , a: à Abner leur principal «L
Capitaine,& les réueilla.Abneroyant u’onrl’appelloit par fon’mOm ,»deman’da qui t?

elloit celuy qui l’appelloit,8c Dauid re ponditzle fuisnDauidJe fils de lefl’e’; que vous B.
auez chafl’é.Mais-comment s’el’t fait cela,que toy, ui ésfi’grandperfonnaggôc plus 4

honoré’que pas .v.n de tous les amis du Roy,as elle i peupfoigneux de garder le corps (fi.
de son Seigneur,que tu. as beaucoup mieux aymé dormira to’n aife,que veiller pour ff
ringardePCar’ tuas commis merime digne’de mort.ll y en a eu entre nous, qui n’a- if
gnercs fontentrez tout bellement au camp du Roy, ’85 aucun devons ne s’en cil api g:
perceu.Re’ arde donc,Abner,qu”ell deuenuë la lance du Royflclbn aiguiere,&a a Q
r fCDS:qIJCl e mefchancetéa e é commilè encecy. Saülrecogtnutla voix de Dauid tr
fou beauJîls; &cognbiffant que combien qu’il l’eul’t furpris’ en fommeilôequ’il

l’eult comme trahy par la nonchalance de fes gardes, ce nonobl’ra’nt’ilnel’auoit ’

point voulu tuer,.quoy qu’il eufi iufic occafion de ce faire , il le remercia dece qu’il C
l’aurait ainfi épargné , 8c luy difl qu’il eufl bon courages: n’euii plus de crainte qu’il « ,

luy fifi: aucun mal d’orefnauant, 8: qu’il s’en retournât-hardimenten la haaifonCar
’ ilcognoiil’oit-bien qu’il ne fe vouloit point plus de bien-a foyame’fme que faifoit Dae

aidât uanvàluy , il netteffoit de perfecuter celuy qui l’auoit’fauué , dont il auoit cf»

prouuel’amiriéen beaucoup’de fortes g l’ayant chaire du payai, reduit par plufi-eurs
fois au’danger defavie,8c priué de la conuerlation familiere de lès amis :mais-D auid
panneautes ces ipourfuites ennemies luy auoit fauuéla vie par plufieurs fois; En lars
Dauid diil,qu’on ennoyât quelqu’vn pour rapporter la lance se l’aiUuiere du Roy ,

. . . ,. aproreflangque Dieu feroit le Iuge de la nature des aftronsôcdes moeurs de tous deu x,
agui fçauoit bienque ce roman mefme il auoit efpargné l’on ennemy , qu’il cuit pû D

" acilement tuerÆtainfiSaül citant derechef échappé fain a: fauf des mains de Da." -
nid , quiauoit yfé de cette feconde bonté enuers luy, s’en retourna enfa maifon

Royale.- - . I a . t - . .- - s.. Dauid crai nant ne s’ilarrefioibpluslong-temps en ces lieux-là, il ne fiifi enfin
attrapé , peiné. qu’il uy vaudroit beaucoup mieuxp’afl’er en la terre des Philillhin-s , ’

se y habiter , ce qui fembla bon aufli à tous fes eus, a: il le retira ’vCrs Achis Roy de
Gethauec fi’x cens hommes de guerre. Geth , efbit l’vne des cinq villes de cette na.
tion-là ,où Dauid fut receu humainement Roy Achis auec fes deux femmes A- f
chinoam &Abigail’, 6c tousfes ens , à qui il donna ’maifon pour demeurer. Saül
ayant-oüy cela, fut mieux aduilë depuis , 8c ne marcha plus contre Dauid, a: n’y E

’ enuoya plus de gens, voyant que’celaluy citoit tourné par deux fois a mauuaife En,
.8; que peu s’en efioitfallu,qu’en penlànt prendre,il ne full: pris.Mais Dauid ne vou-
lut-point demeurer en la ville de Geth , 5c il demanda au Roy qu’auec ’Cét accueil

. humain il yadioutafl encore,cecy,5. fçauoir,qu’illu(y donnât quelque terre, ou luy a;
fcs genspeuil’emhabiter. Caril craignoit qu’en fai am fa refi ence dedans la ville de

h ’Geth,il.ne’ full en chargea luy étaux habitans de cette ville. Le RoyAchis luy octroya

tee. qu’il demandoit , 8c luy dOnna vne bourgade , nommée Ziceleg , ou Dauid.
.vçllantdcpuis [rameau ais-dignité Royale, prit fi grand plailir, qu’ila depuis voulu

. que
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mais; ronunis. ïLi-VRE sinuas-ME. - ’ a ’19!)
A que ce full fou heritage perpetuelae’de les liiccefleuis ::m:iis nous ferons plus ample
” mention de cecy vneautre fois en terri ps8: l-ieiir.Dauid demeura quatre moisa: vingt
” ioursen Zicelegi, a: durant tpuc ce temps là:;il n’e-cefl’oitl de faire des courfes l’es-ret-

” tes contre les autres voifihs de la region des Philiiihins, a fçauoir, les Geliiriens,Geri
’f mens 8c Amalechites,& fe ietta fur eux,& prit grand butin de chameaux,a (maman
” brebis «, maiSiIlaifl’oitles hommes, craignant que parLceuii-by-il ne; fullaceufé cris
3? mis le ROy’A’chisÀ qui il! en’uoyoitvne bonne partie de fes defpo’tiille’s;& qui s’en; I

qui: d’où iliaUDlt eu cette oye, à qiioy Dauid .refpondit , qu’il auoit c0uru’ fur: le Ï J
pays Meridional de Iuda, celuy quÎ’Cfloit fituéaux plaines ,Ï à: fit facilementïci’eig

” te au Roycerlqu’il defiroit grandement. dire veritable. Car ilefperoit toufiours puis
Satires tenir Dauid pour fou obligéfiuy fermant-le paffa-ge pour retoumer , quand il

r’ lifteroit porté comme ennemy contre fa propre nation. L ’ ’ . N . v . ,..
, - ’ Lors par lecommuuArrePr des Philifirhins,’ la guerre le preparoit contre les m finir-ia ;
L rafilires,&leiourfur aflignéatous’ce’ux quizarioient accorde’â cela en la ville de Rien.- ” m” ’ ’î

gain , où le. Roy Achis afl’embla’fon armée ,Ipbturaller contre les Hebreux , æefi;

.tre les autres aides il auoit appelle Dauid 8: les fix cens hommes, u’il auoitauec foi; . .
. qui luy promit de faire ce qu’il pourroit, pour luy , difant que cle temps luy efioit

- olfergqu’il peurroit faire entendre: le .defir , u’il auoit de recognoii’tre la grace
qu’Achisluy auoit faire. D’autre-part,’pourl’o liger dauaniage, le Roy luy prœ
:mit de l’éleuer en grand honcur , ait-de le. continuer fur toute fa garde , quand

luy auroit fait quelqiie bon feruice. ç ’ * -- . r i
Les Ifiaëlites’dejfairr’par le: Philiflbim, «ce garanti carnage, où mefme Sari! ce” [ondtbd’t

z, i ’ I - i fin fils furent ruez en rambinant vaillamment. ’ "y

.v
*..x, ”C’HAPITR’ ir. XV.

- v I ’ z I E . f . i ’ ’ ’U . Aül donc auoit chaire de fou Royaume tousldeuins , forciers 8c enchanteurs:
S a: tous ceux qui le nielloient de dire la bonne auenture , 8c n’atioit retenu .
que les Prophetes. Et ayant appris que les Philil’thins diraient déja" venus en Su, .
nain , 8c qu’ils yauoient planté leur camp , il vintÎaulli au deuant aiJec vne forte
armée, 8c cam avisavisdcs ennemis au res du mont GelboëLàil futgrandement
effrayé, confiil’erant en foy-mefmeque fés ennemis efloien’t beaucoup plus forts.
liftant en grand foucy &perplexité, il eut’fon refuae aux reuelations 8c Oracles de.
Dieu, s’enquerantpar les Prophetes quelle feroitl’iffuë de la bataille : mais Dieu
ne luy refpondit en façon que ce fufi,& lors il fut tant plus étonné, à: perdit du tout,

courage, apprehendant de Voir bien toit quelque defaite horrible, puis qu’ainfi ’
talloit que Dieu retiroit ainfi (on bras , qu’il auoit accouliumé de déployer pour
lècourir fou peu ple.Toutesfois il commandait l’es gens de chercher vne femme qui.
eût vn efprit familier,8c’qui eût l’art de o’uuoir faire .reuenir les morts, afin que pour ’

E: le moins , par ce moyen il pût gognoühc ce qui deuoit aduenir;car telle maniere de
gensnecromancien’sfont venir les efprits des trefpaffez,ôc s’ei’tant enquis d’eux,prei

difent à ceux qui le deman dent,ce qui doit aduenir.Vn de fes amis familiers l’aduer-
tit , qu’il y auoitvne telle femme qu’il demandoit en la ville d’Eiidor;8c fans faire en-

tendre (on intention à performe ,i prit vn autre habit que le fieri accoulium’e’, 8e acLI’
compagne’ feulement de deux fideles feruiteurs, s’en allaen E ndor fecretement vers
cette femmeEt la PH: u’clle voulufi deuiner par fou efprit familier g sa faire venir
l’elprit del’hom me nil-1 la); .diroit.La femme n’y vouloit point en tendre,mais difolt’

qur’elleivouloit ù ben. à redit du Roy,& ne rien faire,qui contreuint à fou ordonnanf ,
ce,Parlaquclle.u auoit charrié telle marnera de gens , qui fc niellent dîdeiiiqner hors l 7

D



                                                                     

zoo DES ANTIQIVD’AIQYES, SAMVB’L’;SAVE: p
de fonROyaume.Et elle luy difoir: le ne t’ay fait aucun defplaifir,ôc maintenant pour- A
quoy me dreffes tu des embul’ches,afinque iefois fiirprife,en faisait ce qui cil: deffen- ’

ïdu , 6c que puis âpres ie fois tirée à la mOrt? Mais Seuil-luy fit feim-ent,qu’il n’y auroit I .
homme quien fce’ull iamais”rien,& qu’il ne communiqUCfoit la refponfe qu’elle’lu’y ’-

donneroit.& la mettroit hors-de tout danger. (hand l’a femme fe futafl’eurée pour la ’ Î
promeffe faire par Saül,Sai:illuy diii:Fait moy venir l’Ame de’SamuëlÆlle n’ayanria-

p mais fceu qui, auoit elle Samuel,a le fit venir.Et quand la femme vit Samuel prefent sa
3,353, f"; elle. fut fort étonnée du regard diuin 8c venerable de Ce perfonnage , a: fe tournant
lçauoirfi C’é- vers le Roy ,gluy dill: N ’efi-tupas le Roy Saü’lëcar’Samuei le luy auoitdec’lare’. Eric
toit le vraysimas! . leu .Roy luy refpondit que c’elloit luy-voirement,& luy demanda pourquoyelle efioi’t fi Z:

4 glifoiiiaii’n’grl épouuantée. Lafemme dili,que cei’coit pource qu’elle voyoit monter vn.hômerqui Il 4

fifi": 3,3: auoit la face diuine.Puis aptes il luy demanda quel efioit le traitde fou vifage,de quel B
mil 13,15; âge il el’toit,ôc comment il el’tOit habillé.Elle difi,que c’efloit- vn homme vieil , ayant ü

p le. n’en refo’- le regard venerable,& reueflu d’vn ornement de sacrificateur. Le Roy ce rieur que
L”; 3,1’52’ÈÎ c’efRJit Samuël,ôc fe profierna fur fa face,& l’ador’aÂL’ame de Samuël luy femanda ,

’s’iâi’i’iiifs.’ pourquoy il l’auoit fait remuer dulieu ou il efloit, 8: Saül en lamentant , refpondit ,

gammas qu’il auoit elle contraint de ce faire , ne les ennemis selloient aifemblez en grand
quefliqns de nombre, bien prefls a donner la batail e,8c Dieu cependant luy auoit ollé tour con.
www” ’ feil,&: ne daignoit plus luy faire fçauoir les chofes avenir,ny parles Prophctes,ny par

les vifions des fonges,ou autrementzparquoy il citoit venu au reliage vers luy , ayant
bien experimenté en plufieurs fortes le foin qu’il auoit eu de fes affaires.Samuël pre.

L noyant que le dernier iour du Rcy ei’toit bien prochain, luy, re’fpondit : C’efi f0 ie a’ C

toy,de t’enquerir des chofes à.venir,veu que tu cognois que Dieu t’a delaifl’é,tanty a, ç;
, que ie te diray cecy,que Dieu a ordonné que Dauid foi: Roy, 8e qu’il viendrait bout ç

e toutes guerres à fou fouhait,ôc quant ’a toy tu perdras a; le Royaume se la vie,pour- t,
ce que tu n’as pas obeyà Dieu en combattant contre les Amalechites,&n’as fait con- ,7,
te de ce , u’il t’auoit commandé par moy, quand ie vinois. Sçaches donc que ton ar- ç,
’mée rom era fous le glaiue des ennemis,&vtoy auffiy feras tué auec tes fils , 8: feras. c:

demain auec moy.0r quandSaül eut entendu ces ro ’os,’il perdit lalparole,tant gram
de elloit fon angoiffe , ne tomba tout de (on long (lit a facefufl que la force luy def-

, faillit pour la grande trilleffe &facherie qui l’auoit ainfi faifi foudain’ement au coeur,
ou (pource qu’il efloit clebilité par faute d’auoir mangé a; heu depuis tout le iour pre- D

Ce eut 8e toute lai nuiélŒt à la fin quand il eut vn peu repris conta e , la femme le
preEoit de manger , le priant de cecy,cOmr’ne "pour recompenfe gai plaifir qu’elle
uy auoit fait en s’expofant au danger, quand elle n’auoit fait ulifiicu té d’v et des

arts deffendus ,auant u’elle fceullt que ce fufi luy mefme, qui les eufi defi’endus.
Pour toute recom penfe. elle ne luy demandoit (mon qu’il mangeafi, ô: qu’il repriiî
force a: vigueur par ce moyen,afin qu’il peull retourner vers fes gens au camp.Mais
Saül repqufl’oit ce qu’on luy difoit , 85 fou defefpoir elloit fi grand, u’il ne vouloit

manger ny boue. La femme toutesfois fit tant par fou importunité , qu’il y con-
’ [curie Elle airoit vriveau, qu’elle auoit nourri de fou labeur ordinaire ,vôc c’elioit »

toute, fa richefl’e , excepté qu”elle gaignbit fa vie par les iournéesv; a: elle le tua, ô:

quandil futcuit , elle en donna à manger au Roy ôta fes deux feruiteurs , qui e-
. fioient auec luy. Saül.cel’te nuia mefmeretourna au camp. Sur cecy auant queie

vienneàpafl’er plus entre, ie ne me peux tenir de m’étonner de la courtoifie 8c ho-
neileté de cellie femme.Combien que le Roy eul’t fait ordonnance ex preile,qu’au-

’cun n’eût’a s’aider de l’art , dont elle gaignoit fa vie , toutesfois elle n’auoit point

déclai né comme effrangeais: incogneu vne homme , qu’elle n’auoit iamais veu ,
ne fe ouuenant point que tout moyen (il viure luy auoit cité oflé paraluy mefme;
mais plullofi ayant compailion de luy, le confoloit,ôc prioit de prendre de la viande,

qu’il

(C
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giflant je ne peule pointquaqn
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PICS en; vu
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savL,IOiu-ruiis. LIVRE SIXIESME.. zoi
Alqu’il auoit a dédain,& elle qui efioit pauure , auoit mis d’vn bon cœur sa voloit?

tairement deuant le Roy ce qu’elle auoit pour tout bien , ne demandant pOint de
recompenfe pour le plaifir qu’elle auoit fait , 8c ne pourchaffant point la gracc
du Roy pour ce feruice qu’elle faifoit, veu qu’elle fçauoit déja qu’il deuoit mourir.

C9 nonobllant nous "voyons quel cil le naturel des hommes en, cecy , qu’ils ont
v01rement’quelque defir defaire laifir ce feruice , mias ce n’ell que lors feu4
lement qu il faut recognoillre le bien - fait receu ,ou quand ils veulent acquerir
la faneur a: bonne grace de quelqu’vn,do’nt ils efperentrecouurer vu ample recom- V
penfe. Nous’auons donc vn exemple excellent de c-ourt’oifie en celle femme , qui
nous moniire , que rien n’ell plusàellimer , que de fubuenira tous ceux qui font

B en 905511155; qu’il n’yarien.quifoit plus conuenable aux hommes; qutil n’ya rien a
- qui faceplulloli acquerirla grace de Dieu , ô: qui le prouoque plufioft â nous bien

fa1re.Voxla ce que ie voulois dire en’bref de cette femme. Maintenant ie veux inferer
en mesefcritsvn autre bon aduis, qui non feulement pourra profiter au commun *
populaire,mais principalement inciteràlavertulcs Grands 6c excellens perfonna-
gcs , qui font nais pourla gloire: Il n’y a que lavertu’qui puifl’e mettre en PCIPCIUCla
le micmpire ceux , qui l’ont aimée sa fuiuie. Puis qu’ainfi eii , elle doit feruir d’vn i-
gnantaiguillon tant aux Roysçôc a ceux qui ont le gouuerncment des peupl’eos’,’ ’
qu»auxMagil’trats, quiontlafurintendance furles villes , ace qu’ils tafchentàfair’e l

illes CFhOÎ’CS 0116?th , &mefme que mefprifans les dangers, ou bien la mort , quand;’zizi:.*’;:ï:i;°s;;tsatterrirrin"mais me r ne? ’ a

xemPle notable enPSa’lC’R a il "ce commuflc’çan’lgdçs’ë’cmf es” me”
- qui! fceût ce un du ’ - °y a .chmx 41m "li-"nm? cc me ”.°”°°m e .

. . , ç q uy euoit aduenir , a: que le Prophctel enfladuerti de fa mort, t en 106m-
il ne l a pomt voulu cuiter,ny,pour1c dcfir de fa propre vie liurer fou peuple en» es feroient

’ ’ ’ ’ I rid aidane les man’s de res cumulus: Ily deshonorerla Majellé Royale par vne telle lafchete; fifi, Je k,
«un obfcur-mais s expofant au dan erauee fes enfans anoure fa famille ,il a CRU, que ce luy fer de; pour a.

rOitvne chofe bouclier? ô; tre me roy-d’ aÎÎOCicr-lEs fils en cette louange, plulloPt que de lcslaiffer viure en cette inCCmïu’ m m ’6’:
de ,.dc,ne fçauoir de quelles mœurs ils pourroient ef’tre àl’aduenir: pource qu’il elli--s°”””””””

Il? (il? me IOÜQWEC perpetuelle, 8e vne, memoire immortelle luy tiendroient lieu ’
d heritiers &Id’enfansPai-q’uoy 11eme femble que ce perfonnagC- cy a elle vn homme.

vmycmcm iullc”gcnchUx a: rudenr a: s’il Y en aeu quelqu’V" femblablcsou fi Par
cy âpres quelqu’vn luy reffem lemôiiduis ell,quc c’efi bien raifon que tous luy ten:

dÊnt thmOIgnage de fa vertu ; cafquant à ceux qui entrent en bataille auec vne cerf
i’alne efperancfflll’ils obtiendrontla vjâoii’cpu qu’ils en reuiendront victorieux i il

mc’rcmble qu 118 nemeritcm Point les hifloriens ou autres Auteurs leur don-
na.” lem" edcgcncr OÜtc’ ou clef a ne ri P38 mefme quand ils auront fait quelqm’
361’101] VCI’IUÜUFC. Mais cambial olfçesl’lo’ilcy (oient dignes de leur loüangc,non0bo

l . , . « ses u droit appeller forts 6c genereux , (monceux ’ qülfÔntlmll’al’C-UI’S des " l Caban i ’ -’1 d on s’exal 3111 n eue grande valeur y a i ,, quan .pofe au danger commua de la i car qui 1 on ne fçait ce qui doit aduenir, accu
’ ÎSÊÎSÏICŒŒ ’Gfpèir 86 la crainteguen’e ’c du bon-lieur , quand il fe prepfente? Mais

muées fiêlge, le ais de serte 0Pi23: ueceluy,qui ne pourra attenîllre quedes q
(afghan cfiles, &feraa’duerty u.il’mouivra affeurenient en la batai e, l’ân- 4

ss etmncraucuncan; [e refente hardimenta la mort, cil digne" e re I
haine exz’Ê’PCya-illnntfort&coumâcux. eflicy la louange de nofire Saul , qui.

, mPleatous les amateurs de la vraye g f l l .
a hunnefie renommée ’ ils fe propofent le femblable , i ce a Vient
si! PIOPOîëçô; En; tous autresJCsRoys y’doiuentaduiferacaufe de leur

emourir en la bataille pour les fujets de fon Royaume, mm. qui

loire, que s’ils ont foin de lardera- i .2

.na a,



                                                                     

agi. DES ANpTIQÏIVDAlQY’ES, ACHIS;”DAVID;-
condition excellente , tant s’en faut, u’ils doiuent elire oififs sa lafches,quc mefme
ce leur el’t vn deshoneur,quand il y a feulement vne action de-generolité com mu ne
en eux.le pourrois bien a ce propos allcguer d’autres argu mens pourmonlirer la for-
ce 8c vertu de Saülzmais afin que ie ne fois long outre meurc,ie retourneray au pro-
pos que i’ay laillé. Comme.donc les Phililihins eurent alTemblez des gens de tous ’
collez, 8c pris hommes Id’elite de tous leurs peuples a: Prouinces, le Roy Achis
enfin vint auec fou armée aptes les autres ,5: Dauid le fuiuoit auec fix cens hom-

, mes.Les Capitaines ce Gouuerneurs des Phililihins Voyans la Dauid, demanderent.
au Roy Achis d’où venoient ces Hebreux , 8c qui les auoitlà appellez. Le Roy ref-
pondit, que Dauid fuyant le courroux de fou Roy Saül,s’ellqit refugie’ vers luy,
qu’il l’auoit receu amiablement,& maintenant il luy elloit venu au lecours pour res
cognoil’l-re le bien-fait de fon licite , ce pour le vanger de l’outrage , que Saül luy a- B.
uoit fait. Mais les Capitaines 8c Gouuerneurs des Phililihins ne trouuoie-nt point»
cela bon, que le Roy Achis euli pris àfon fecours vn homme qui leur elioit enne-.

l mi, sa luy confeilloient de le renuoyer, de peur qu’il ne leur fifi quelque domma-.
ge , fans qu’ils s’en apperceull’ent, puis qu’il ne pourroit trouuer meilleure occafion

pour faire appointement auec fonRoy, qu’en faifant quelque dommage âfes curie- l
’ mis. Parquoy qu’il falloit regarder à l’aduenir à ramager Dauid auec fabande aux

poffellions 8c terres, que le Roy Achis luy auoit baillées pour le retirer , acaule que
c’elloit ce Dauid , à qui les filles d’ Ilraël auoient donné fi grandeiloiiange’, qu’il a-

uoit tué beaucoup de milliers de Phililihins. Achis trouua bon ce confeil; 6c tout ’ ’
foudain appella Dauid, &luy difl: Il cil: vray, qu’ayantéprouué ta vertu 8e grande C
fidelité, ie t’aurais pris pour me. tenir compagnie en cette guerre : mais les autres «
Princes ne le trouuent pas bon. Parquoy retourne t’en aptes ce iour en la ofl’ef- te
fion que ie t’ay baillée, a; ne te deffie point de ma bonne volonté , &fois la proœ- n
fileur de ma region , afin qu’aucun ennemi ne l’inueflill’e par occalion , cependant Si
que ie fuis abfent auec mon arméc.Car par ce moyen tu ne me feras as moins office 9
d’amy a: de compagnonDauid obe’il’t,& fe retira en fa ville de Zicelirg.M’ais ce en- et

daiit qu’il fuiuoit le camp des Phililihins,les Amalechites: prirent Ziceleg,& la bru-
elerent,.& en empOrterent a: d’autres lieux voifi-ns,de grandes dé pouilles. Dauid trou-
uant laville de Ziceleg du tout ruinée,& que tout elloit pillé ,- 8c fes deux femmes
emmenées,6c les femmes a: les enfans de les gens aulli, fut fi aurifié, qu’il déchira D ’

fes vellemens,& fe fentit telleme’t abbatu de cette calamité,qu’il ne celfoit de leu-
rer,ôc lamenter fou infortune 8c de fes gens , iufques à ce que les larmes luy defailli-
rent, voire peu s’en fallut que fes faldats ne lelapidalfent pour la perte (le-leurs fem;
mes se enfans,tanl ils el’toient courroucez -,’c.ar- ils reiettoient la caufe de tout le mal
fur luy. Apres que fa douleur fut vu peu pailee,&: quÏileut éleué (on cœur àDi’eu,il

pria fort le Sacrificateur Abiathar de vouloir prendre les ornemens Sacerdotaux, 85 L
demander confeil à Dieugôe qu’il-rap portât fa volonté,s’il trouueroit bon que Dauid 4
a: fa bande ourl’uiuilfent les Amalechites,s’ils recouu’reroient leurs femmes, 6c en-

fans,8c s’ils f: vangeroient de leurs.ennemis.Le Sacrificateur ref pondit , qu’ils pour; E
fuiuilfent liardiment,& Dauid prit tout foudain auec foy l’es lix cens hommes armez,
a; marcherent en la plus grande diligence, que faire fepouuoit. Dauid citant venue
aigrqrrent de Befor,trouua vn Egy ptien,qui selloit égaréde fou chemin 8c commé-
çoit a auoirle cœur failli de faim se de difette , ui auoitdëia cheminé lansboire ny-

p manger par le defert trois iours entiers. Dauid uy fit premierement donner à man-
ger , 6e puis apresquandil eut vn peu repris cœur , Dauid l’interrogeaàquiil ePtoit,
arde quelle nation.A quoy il refpondit,qu:il elioit Egyptien, 8: que l’on maillre l’a-
uoit laill’éen chemin , pource qu’elizant malade, il ne le pouuoit fuiure. Au relie il
guy dccla-ira’qu’il citoit de ceux qui auoient pillé se brulé Ziceleg,ôc qui le retiroient

’ s en
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A en leurs mail’ons. Ainfi Dauid prit ce pauure com agrion qui luy l’eruit de guide

pour aller trouuer les Amalechites.EtDauid auec a bande fit fi grande diligence ,
qu’il vint attaindre l’es ennemis qui talloient efpars fur la terre,mangeans a: beuuans,
les vns elloient yures , les autres fe réjoüifl’oient de dançoient pour les defpoüilles
qu’ils emportoient,6cl’ans y penfer ils furent all’ai’llis par Dauid,- qui en fit vne’tera

rible boucherie; car ils auoient déja mis bas les armes,ôc n’attendoient rien moins
qu’vne telle furprife , ne pe-nfantsà autre chofe qu’à”dancer a: yurongner. Il fut

onc bien facile a Dauid ôta les gens , qui elloient armez,de les defi’aire. (Elslque’s
vns furent tuez comme ils elloient encere allis pour manger a: boire,ôc les Viandes
baignoient dans le fang : les autres furent opprimez. en beuua’nt les vns aux au tres.

B Puis apresily en auoit d’autres qui elloientall’oupis de vin arde fommeil, a; fi quels
qu’vn pouuoit auoir loifir de, s’arnier,il eiloit aulli facilement tué que les antres; car

celle tuerie dura depuis l’heure du diluer iuf ues au vefpre: en forte, que de toutes
les bandes des Amalechites,’a grande peine’le l’auuerentquatre cens hommes , qui
euiterentla mort pourlors par la villell’e de leurs chameaux. Au relie tout le butin
fut recous,& toutes lesfemmes’reaouurées mm de Dauid que de fes foldats. Au re-
tour,apres qu’ils furent venus au lieu où ils auoient la’il’fe’ deux cens hommcs’ de leur

compagnie,qui elloientlafi’ez, pourla garde du bagage , les antres quatre cens ne
vouloient point qu’ils full’ent participansdu butin, damant qu’ils auoient eu le Cœur

failly en chemin,ôc n’auoient point pourfuiui les ennemis,fe deuants bien contenter
de recouurer leurs femmes a: enfans.Tanty a,que Dauid prononça que celle volon-
te’ n’clloit pas bonne ny iu l’ego; que c’elioit bien raifon que tous egalement fuirent

participais du fruiél: de celle victoire diuinement obtenuë , ce des dCfPOüülcs rem
tees de la violence des ennemis, veu mefme que les. autres gardoient le bagagc ce"
pendant.Celle Sentence a elle taule,quc depuis il y a eu vne ordonnance faire en If-

. 1’ aëliaî GÔnucrtie cncoullume,q,u’ily auroit autant du butin out ceux qui auroient
gardé le bagagcique pour ceux qui auroient el’té prefens àla bataille. Apresxcela Da-
uid retourna auec l’es gens en Ziceleg,& enuoya vne partie des defpoüilles a l’es amis

aïfami’lcm Par mutela lignée de Iuda. Voila comment les chofes l’ont aduenu’es en

D ZlCCng,ôC en la pain-fuite contre les Amalechites. ’
i Pendant ces choles,les Philillhins batailloient contre les Hebreux , ô: furent les 1’

Plus fortssœllemcntquÎils’cn tuerentvn grand nombre.Lâ le trouua Sa”l 8c l’es fils;
qui combattoient vaillammenr,ne fg fouciansfmon qu’ils ne fulfent point ruez fans
le vâger premieremengæ vendre bien chu-ement leur mort a leurs ennemis,de forte
que toute la gloire ellant de leur collé toute la force des, Philillzhins fut dr’ell’ée co-
tre eUx.Pat ce moyen ils furent enuiron’ncz d’vne multitude infinie d’ennemis arme-b
rent plufieurs Philillhins à l’emmr Je x mais àla fin ils furent accablez de fleches,
&a ce dur rencontre furent meules fil à; Saül,lonathas,Aminadab 8c Mqlchi’fua;

Apres leur mort coure 1 armes-dt, ne s 1),; fut mile en fuites ce damant qu ils S cn’
E fuyoient,l’ans tenir aucun ordrcjles En”, [mais uiles pourluiuoient par derriere,en .

i ifilm V” terrible Carnage. Sali] . 1,onne de l’es gens, s’enfuyoient , contre
,qui les Philillliins criimymenE e, (il env!1 de s Archers a; Arbalellriers, qui furent
toutesfou tous tuez,excepœ’ bic n ballé saül’gyant fait beaucoup de belles giclions,

futtellementchal. ’ n P En. - ’ b a ’ ’ oit asla. ede la ..°u’ uuort lus tenlrdc 0m13; n au P("ce Future blcfl’ègr a; [èPtuzfsàê’Înl-Îgêfêyfi Pria’cl’onc l’on collillier de le percer de

1 c Pi’e’auât qu’il tombafivifen l i(rance des. ennemis.Son collillier’ne le vou-

on pour; faire . ’ a u. our la reuerenc ” par: .mefme tira [on à ée & mit la Dînquêàngrel’on ellomach,& le lança.dell’us,mais ne

P°Wmfe perccr’ïm’n ou": P ou à: que l’es forces luy elloi’ent defailliçs,il fe tour-l-
m,’&,l’°)’antvnieune compa’g’îxon,fl luy demanda quiril ellon, qui refpondit qu iË

la]! yl-

Oit à l’a Majellé Royale: 8e pource, luy

«carrez-m7 ’53:va "199::
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elloit Amalecliitezdonc Saiil le pria infiamment qu’il l’aidal’t à fai’rece que luy mef- À

’ me ne pouuoit faire de fes propres mains. L’Amalechite fit ée ue ’Sflaülgdemandioit,
&luy-ol’ta les bracelets d’or qu’il portoit,ôc l’on diadéme Raya ,- se le retira de la le

plus ville qu’il peut. Le collillier du’Roy voyant que. Saül cil-oit mort, le tua aulli de
fon efpe’e,Ainfi tous les feruiteurs se tous ceux dela garde du Roy,furent tuez aupres
d’vne-montagne,qu’on nomme Gelboe’. Les Hebreux habitansen la vallée outre le

Iourdain,& qui demeuroient parles villes champellres,oyans parler de celle defai-
te, à fçauoit que Saül auoit ellé tué en la bataille auec les fils a: toute l’armée,lail’l’e«

rent leurs bourgades a; villes -, .&fe retirerent aux places fortes , que les ,Philillhins
trouuerent defertesiôe il leur fut facile de s’en cm parerscar performe ne leur refilloit,
a: depuis y habiterent. Le lendemain de la bataille , ils vinrent au lieu ou elle auoit 3’
ellé donnée,& defpoüillerent ceux qui elloienttuez , se entreiautres,ils trouuerent
aulli les corps du Roy a: de les fils,& les ayant dé poiiillez,leur trancherentles telles.
se enuoyerent certains perfonnages par toutelc-urregioyn,pour annoncer ce lie belle!
victoire qu’ils auoient obtenuë l’urleurs ennemis z puis apresils dedierent leurs ar-
mes à leur Idole Aflaroth , les polans en fou Temple. Outre ce , ils attacherent en
croix leurs corps aptes des murailles de la ville de Bethl’an,qu’on appelle auiourd’huy

Scythopolis..Ceux de Iabes Galaad oüircnt ces nouuelles , ’a l’çauoir que les Phili-
lithins auoient ollé les telles des corps de Saül a: de les fils, penfans que ce feroit mal g
fait de les laill’er fans fepulture honorable,ou qu’ils fullent priuez de l’honeur desfu-

fierailles,qui leur appartenoit,ils le mirent en allez bon nombre des lus vaillans(cô-
mm, que me’en celle ville-là il y a oit couflpmierement des gens robulles a: ardis)& chenu- C
Ïàïîtfpaf: nerent toute la nuiél,iu qu’a cequ ils arriuerentïpres des murs de Bpethlan , écolie-

que Dieu dô- rent des gibbets les corps de Saül 85 de les fils , 8e les emporteront fans refiflance en
na au peupleSaülpourRoy la ville de labesscar il n’y auoit homme quiofall l’ortir pourles venir alfaillir à caufe
3332313 de leur force 8c valeur.Puis api-es les habitans deIabes firent le dueil publiquement,
fggâïîxg; &les enfeuelirent en vn lieu renommé en leur’,territoire. Et pour la mort du Ro
d’un sur Saiil 8c de l’es fils ils denoncerent vn ieul’ne de fept iours,durant lefquels ils ne firent
ïéînelrt’l’tl’l: que leurer se lamenter,ne mangeans ny beuuans chofe que ce fait. Voila quelle a.
jgïcîwlfllff ellé l; fin "de Saiil,l’elon la prophétie de Samüël,pource qu’il n’auoit pas obey au cô-

giiizïniï; mandement de Diqu,touchant la guerre,qui deuOit ellre faite contre les Amalechi.
:321 32:32: tes,pource aulli,qu il auort fait tuer Achimelcch auec tout l’on parentage, 8e ruiner D
qu", a. la ville des Sacrificateurs.Au telle,il saularegné dixshuiél ans du vinant de Samuel,
würm- a; aptes la mort vingt a: deux ans , 8c aptes il a fini la vie , comme-on aveu.
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. Dard éleu R9 d’une lignée en daron, a Icfi’lr de Saülfitr tout le refit. C H A P. I.

Auid ayant obtenu cette victoire contre les Amalechites , retourna en
’ j ’r . Ziceleg,& ce mefme iour,la bataillefiit liurée,6c le troiliéme iourapres

’,” ï fou retour,ce’luy qui auoit tué Saül , effant échappé de la bataille , s’en ’I’Ï’ïl

, s ’ ’ [il vint a Dauid,ayant fes vellemens déchirez , 8: l’a telle couuerte de ceri- W
’ dres,8c le laliia. Dauid l’interro en d’où il venoit, il fit refponfe qu’il vei- lm

noir de la bataille;où les Hebreux auoient eâ é.desfaits;ôc le Roy Saül 8c fes trois fils y 3h:
’ ’ auoient
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A auoient tuez,& adioulla qu’il ne difoitrien vqu’ilrn’eufl: veu deuant l’esyeuxficgque

ayant rencontré. le Roy,quias’e’nfuyoit auec les grenade. fa garde,il l’arrella &ïle pria

de le tuer.Et quant 8:; quantconfefl’a qu’ill’auoit tué’felon la requ’efie, afin qu’il ne

tombât point vif entreles mains des ennemisDe plus,»un Saül elioit du tout? alloit
Hi de. l’es forces pour la multitude des layes qu’il auoit rçceuës; tellement” ne (ë
veulent tuer-dine huoit peu faird,con1’ ’ien qu’il eufl mis la poinéle ’ de l’on cf ée

contre (on ellomach»,que» le Roy levoyantipafl’erhl’auoit rié de faire ce que lu)"-
mefme n’auoit peuiEt pour faire adioùl’cer. foy à ce qu’il di oit, il produifoit la cord:
ne du Roy,&fes’braqelets , qxi’illuy auoiteflez; apres qu’il eUrirendu’l’efprirfl les

apportoit à Dauid.Dauidd0ncfuc Contraint de croire à des enfreignes fi’Certàines
8c fur l’heure déchira feslhabillemensfic palle tout ce iour en gemiflemens,en pleurs

B a: lamentations auec. les amisles. us familiersÆtipourle comble de la douleur,il a;
uoit deuant les yeuxla mort de [on fidele amy Ionathas , qui i luy auoit lauué la me
plufieurs fois. Au rofie,Da’uid monPcra vne fi Grande vertu a: me fi bonne ali’eé’cion

enuers Saül,qùe combien queISaül luy eufi dreflé des embul’ches mortelles par plu-a
’ fleurs fois,neantmo’insil fut non feulementfort attrillé de fa mort,mais au’fli il fit e-
xecuœrà mort celuysqui l’auoir tué;car Dauid mettoit en auant c’ontre luy,qn’jl g’é.’

toit condamné delà propre bouch’e,ayant conf-elle? u’ilauoit tuéle Roy,8ç par la
s’était declare’ fils d’Anialechite,comme il le difoit augiParquoy Dauid commandai

u’il full mis à moreDauantage il compofa desilame’ntations &Epitaphes à la loüâ-l

ge de Saül 85 de Ionathas, qu’on trouue encore auiourd’huy par efcrit. Apres qu’il
eut ainfi’celebréles obfeques du Roy,& qu’il eut acheué le dueil,’il demâda’ confeil

à Dieu-par vn Prop.heœ,laquelle ville de la lignée de Iuda il luy dônoit pourh’abiterf
Etil (ceu: par reuelation,que la ville d’l-l ebron luy efloit oéirOye’eill laifl’a donc Zi.’

celeg,& s’en alla en nomma il mena les deux femmes,& fa compagnie de? gens;
d’armelet bien roll aptes toutelaligne’ de ludale vint treuuer,qui le declara Roy;
Parle eômun confianrementflela fait,il entendit que les habitas. de Iabes Galaad a?
uoient enf’euely Saül auec l’es 515,8: leur enuoya des niellages pdur leur dire qu’ils a: ,

uoient Bien fait,ôeleur promettoit de les traiter Côme ils auoient merité,& pour leur
denoncer,que lalignée de Iudal’auoit éleu pour Roy. Cepend-it Abner,fils deNer,

D Capitaine de la Gendarmerie de Saül,hôme de bonne nature,ôc au relie vaillant, a:
i prompt pour executer de grades entreprifes,s’en vint villement en l’armée,aufli tofl

u’il fut adriatique Saül,Ionathas,& l’es deux autres fils ancient elle’ tuez,&pri’t lfod."

Ethqui’efltoit feul demeuré de tous les fils de Saül,8c le deliu ra du dangenApres que
tous deux eurent pafl’éle Iourdain, il le confiitua Roy de tout le peuple , excepté de .
lalignée de Iuda,& luy choifill vnlieu pour la refidence,appellé a Mahanaim,qui fe- aMatma in. i
lm les Hebreux lignifie Chafieau,ou former-"elle. De là il partit anec vne bâcle de cens 31323:1"
choifis pour vuider par armes ledifl’erent contre la lignée de Iuda,el’rât fafché de ce 3m "me

que celle lignée auoit éleu Dauid Roy.Ioab fils de Zaruia foreur de Dauid huy vint au
, deuant. Le-pere de Ioab efioit Sur, 6e auoit deux freres a fçauoir,Abifaï a; Alahel, a:

Ioab menoit toute l’armée de Dauid auec foy.Or ces deux armees le rencontrerent
A i al’e’ndroit d’vne’ petite fontaine pres dela ville deGabaon,& là loab rangea lès gens-

pour combattreMais Abner dil’r,qu’il vouloit éprouuer laquelle des deux parties a.»
uoit de plus vaillâs a: hardis combatâs. Et s’accorderent que de chaque collé il y au-
fait douze compagnons choifis par eux pour le donner le co’mbar.0n lCSmit en auât’
entre les deux camps,ayans la perruque-aualle’e -, a: aptes qu’ils eurent dégainé leurs

efpées,chacun prit (on compagnon par la telle,& le fra poient par les coïtez 8c par
le ventre de’leurs efpées ou poignards,iul’qu’à ce qu’ils rent tous tuez de percez de

Playes mutuellenQijndlcela fut faitl,les deux camps aufli le ioignirenr,&.apres’ 31m":
rude bataille lapant: d’AbnerfiitîvajincuëApies queloab eut-mis les :en

iTome I. - . .
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faite,il ne celloit de les pourluiure,8c mefme el’rant à leur des , exhortoit les pensa
prédre bon courage,ôcne le lafler point de tout defl’aireÆt les fieres aulli en l’ai oient

autant,&: principalement le plus ieune Al’ahel, qui en emporta le pris à caufe de la
vil’œfl’e,en lorte que non feulement il aignoitles bômes a la courfe,mais aulfi cou-
roit plus ville que les cheuaux.Alahel onc ourl’uiuoit Abner tout le droit chemin,
ne le delkournant ny àdroiét ny a gauche.A ner le tourna contre luy , 8c le vouloir
empefcher de palier plus outre , a: premierement vouloit faire marché auec luy,
de luy donner le harnois d’vn de les oldats; Apres cela il le prioit de ne le vouloir

oint contraindre de le tuer,& que pour cela il ne s’olât puis aptes trouues-en la pre-
l’ence de l’on frere loab.Alahel ne cuit ellre émeu pour toutes ces paroles,mais ne
celloit de pourl’uiure Abner,a mellite qu’il s’enfuyoit ayant la lance roui-nec. Mais
quand Abner vid’qu’Al’ahel approchoit de trop pres,i1 le blell’aà mort d’vne lance, B

tellementqu’il tomba au chemin.Ceux qui pourfuiuoient Abner auec luy,eflâs ye-
nus au lieu oùAlalael étoit couché routmort,s’arrel3:oient ligne pourl’uiuâs plusieurs
ennemis.Mais Ioab se l’on frere Abilàï,ne s’arrel’tans point au corps mort,pall’erent

outrc,ô.: ellans irritez pour la mort de leur fret-e, pourl’uiuircnt Abner d’une grande
villell’e,iul’qu’au Soleil couchant,& iulqu’au lieu appelle’ Ama, ni lignifie Conduit-

d’eau.La Ioab s’arrella en vn lieu eminent,& regardoit Abner’luyr auec lès Benja-
mites.Abner alors s’écria, que c’elloit trop pourluiui, que la cholere de Ioab auoit
trop duré,qu’il elloit temps qu’elle s’appaisât,8c qu’il ne falloit point ainfi tourmen-

. ter par vne pourfuite obllinee,ceUx qui elloientd’vn mel’me lang,à ce qu’ ils retour-
nall’ent derechef combarre,& les dcl’tourner de leur fuyre pour les faire entrer en vn C
nouueau combat. Dauantage,Abner feuloit celle remonllranceà loab,& a Abil’a’i,
que leur Encre Alahel elloitqmort par l’a propre faute,qu’all’ez de fois il l’auoitaduer. -

ty u’il le deportât delà pourluite,à quoy nonobfiât il s’efloit obliine’,dont il auoit

elle contraint de le frapper,ôc citoit mort de cç coup .Ioab trouua bonne celle rem ô-
l’crance,ôe le confolant,fit l’oncr la retraite,empelcha les gens de pourl’uiure plus où-

tre,allit l’on camp en ce lieu là,&luy a; les gens y repol’erent toute la nuit. Au con-
traire Abner ne fit autre chofe toute Celle mefme nuit,que gaigner pays,pall’a outre
le lourdain,& ne cellaiulquesà ce qu’il paruint au Palais Royale: au camp d’1 lbo-
l’e-th. Le lendemain Ioab voulut lçauoir le nombre de ceux qui auoient efié ruez, à: ,
les fit tous enlcuelir,où il trouua le nombre de trois cens a: foixante hommes tuez du D
collé d’Abner,ôc de fou collé feulement dixneufihormis Alahel,dont il fit porter le

MW” corps en la ville de Bethleem,& enterrer au l’epulchre de-l’es Ancelires. , &s’en re-
tourna auec les gens en Hebron vers Dauid leur nouueau Roy. Voila quel a ellé le I
commencement de la guerre ciuile entre les Hebreux,qui dura long- temps .tant y a ’
que ce fut en telle forte,que le parti de Dauid le renforçoit de plus en plus,& les for-
ces de ceux qui obeylloient aux l’uccelleurs de Saül , le diminuoient tous les iours.
Cependant Uauid eut lix fils de lix femmesLe premier fut. Ammon , d’Achinoam,
Iezrahelite: Le l’econd Daniel,de la femme Abiga’i: Le troilie’meAbl’alon,deMaacha,

fille de Tholmai,Roy des Gell’uriens: Le quatrie’me Adonias, fils d’Hagirh: Le cin-
quiéme Saphacia ,7 fils d’Abithal : Le fixieme lethraam fils d’Egla. Apres que celle
guerre ciuile fut émeu ë,& qu’il y eut luli’eurs allants donnez entr’eux.Abner com-

me il elIoit homme prudent , se cachant bien comment il falloit acquerir la
faneur d’vn peu ple,aulli l’entretenoit-il toufiours, en lori deuoir,en forte que par l’ on
moyen,le peu ple rendit long- téps obe’itl’ance à Ilbol’eth. Depuis il fut acculé enu ers

l’on Roy,qu’il auoit eu la c6 agnie d’vneconcubine de Saül,nômee Relplia,fille de
Sibarh.Pourquoy llboleth l’e’ courrouça fort aigrement contre luy.Abner fut depité
de celle reprimende,côme vne mauuaile recôpenle de fonloyal lèruice , 8c lors Il fit
de grandes prorellations,qu’il feroit tant que tout le. Royaume tomberoit entre les

. mains
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A mains de Dauid , et deelareroit ouuertementà tous ,- que ce qu’llbol’eth ioüill’oit d a .

Royaume outre le Iourdain, ce n’elloit pdinr parla propre prudence ou vertu, "mais
par la dilcipline militaire de l’on ami fidelle,"qui l’anoit loyalement l’erui iufques a ce

iour là.Et incontinentrapres il tenuqyavn mellager en Hebron vers Dauid , pour fai-
rcalliance auecluy,ôclny prefle’r erment ,auec la condition que demandoit Alf-
ncriqu’il-fiil’t entre les principaux 8c plus familiers amis du Roy,qu.and il feroit adl-
ucnu , qu’il auroit fait reuolterle peuple de l’obeyll’ance du fils de S aimée auid fe-

roit recogneu Roy de tous les HebreuxDauid oyat ces nouuelles,en fqt fort icy crut;
&accepta volontiers la condition qui liiy cadi: oflerte,ôeafin quel’alllance fût plus
ferme,il demanda que la femme «Michel luy fait renuoyée,qu’i auoit’achetée- bien
cherement, &au’grand danger de l’a propre vie-i car e’llelluy auoit confié fix ce ris

B relies de Phililihins qu’il auoitapporté àlon pere Saül. Abner donc auant routes,
choles,l’ol’taà Phaltiel, a qui Saül’l’auoit baillée en mariage,&la renuoyaà Dauid,

mais ce nefut pas fans l’aide d’ l lbolethi; car Dauid luy auoit aul’li efcrit que c’el’toit’

bien railon que l’a femmeluy l’un: rendue. Puis aptesAbner allembla les Anciens
du peuple , Gales Gouuerneurs &Capiraines de guerre , 8c parla à eux prefque en

a) c’el’ce façon: Œil les auoit empefchez de laîfl’er le parti du fils de Saül , pour fuiure

a: Dauid ,ôemaintenantril feroit bien d’anis qu’ils le riflent, fçachintpour certain ,
a: que le Prophcte Samuëll’auoit éleu pourRoy, l’ur toute la nation des Hebreux, a;
a) ce par lentence ecautorite’ de Dieu, a: que celmel’me Procphete auoit predit, que
sa fous la conduite de Dauid,lavengeance deuoit ellre faire es Philillhins, 6c qu’eux
Q ne pourroiengtelire reduits l’ousle ioug se obe’ülanc’c des Ilraëlites , linon l’ous le re- 1

a: gne de Dauidi Or quand les plus Anciens &les Gouuerneurs eurent oüy ces pro-
pas, &lelentirent alleurez qu’Abner elloit de leur opinion , ils mirent en aptes

leur all’eéiion en Dauid. il ne relioit ,finon que les Benjamites s’accordall’entàce- p
la; à caul’e que la garde &les ofificiers d’Ilboleth elioient de cette tribu, a; lignée de ’

BenjamintAbner donc parla aulli à ceux-cy,& ayant bien ’co’gnèu qu’ils n’y contre- i

difoient point , il s’en allavers Dauid , accompagné’enuiron ’de’vmg’t perlonnes ,’

voulant faire ratifier cette alliance qu’ils auoient accordée, tant’pource qu’vn cha;
cun en l’es affaires le fie plus à icy-mefme qu’aux autres , que dautant qu’il vouloit

D bië aduertir Dauid’,de ce qu’il auoitfait pour luy enuers les Ancie’sôc Gouuerneurs; a
.ôcmel’me qu’il auoit aulli attiré àfon parti, la lignée de Benjamin. Dauid luy. fit vn .
accueil humain , se le traitta lomptueul’ement par quelques iours, apres quoy Ah-
net demanda l’on congé , afin qu’ilallali vers l’armée des autres Hebreux , pour l’a-

’ mener a Dauid’, pour accomp ir de fait, ce qu’il auoit promis de paroles, ô: pour
luy liurerôcbaillerentremains la domination de toute le peùple. A grande peine ,
efloit-illortidela ville d’Hebron pour aller faire ce qu’il’auoit promis , que voicy
’Ioab,Prince de l’armée,retournantde quelque voyage ,’ qui le trouue la, 85 aptes
qu’il eut oüy dire qu’Abner ayant fait alliance auec Dauid , ne faifoit que partir de
l’a,pour aller procurer que tout le Royaume luy Full mis entre les mains,& craignît

E que celluy-cy n’obtint le? premier lieu entre les amis du Roy, comme celuy qui au-Y
roit éleué Dauid en la dignité Royale , qui au trement elioit homme prudent a: de;

’ bon conl’eil,& qui auec cela ligaturait bien confidererla variete’ des temps, 8e que lüy’
ne commençall àabaill’er d’ellar,ou qu’il’fûtpriué de liolfice de Capitaine ener’al’ ’

dela’Gendarmerie , il conCcutvn mauuais dell’ein. En premier lieu il l’afl’ai lit par
calo,mnies,& tal’cha de faire entendre au Roy , qu’il l’e deuoit donner garde d’A b; 1

net , Genet pas adioulier foy à l’es paroles , puis qu’il effa’yoitibur pour confirmer le
Royaume au fils de Saül, a: que lors ayant brallé quelque’trahilôn’, il efioit la Ve” --I

nu pour lurprendteDauid, &aya-nt obtenu ce qu’il demandoit, il s’en alloit auec’
mecer’taineelperance de le tromper. Apres que Ioab eut cogrreu qu’eltbures lès par:

. h l a
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paroles 6c remonllrancesrne luy prOfitoient de rien, a: que Dauid n’en efloit point A
émeu, il changea de dell’ein, 8c conceut en (on el’prit vn coup audacieux,& de libe-
rant d’olter lavie à Abner,enuoya incontinent des gens pour courir aptes luy,&qui

A le peull’ent atteindreàla courl’e. Il les chargea quand ils l’auraient attaint , de lu
dire de la part de Dauid qu’il cuira retdurner, comme s’il cull: oublié à luy dire squel-

V que chofe qui full: de grande importance.Les gens que Ioab auoit enuoyez,vinrent
trouuer Abner à vingt llades pres d’Hebron, en vn ieu qu’on appelloit Belira, 8c
les ayant oüy parler-,ne fou pçonnât rien de ce qui luy deuoit aduenir,s’en retournoit
en Hebron,oû elloitDauid. Ioab luy vint au deuant pres des murailles,& luy fit bon
accueil,luy monllrant bon virage,comme on void aduenir couliumierement,quand.
les hommes ont balli quelque trahil’on,que pour couurir’l’eur me’l’chant dell’ein, ils

monltrent vn beau lemblant , a: le dé il’ent,pour venir ’a bout de ce u’ils ont con- B
.ceu.Ioab donc tira Abner a part hors e la compagnie,quielloit là rél’ente,cpm me
’s’ileull eu ’a luy dire quelque chol’e de l’ecret. Et ’ayant ainli tire fous vne porte à

l’elcart,cll:ant l’eul auec Abil’ai l’on frere,il tira l’on poignard,ôe luy en donna au tu;

uers des colles,& le tua de ce coup. Voila uelle aelléhla fin d’Abner,quiell:oit vn
perlbnnage excellent ,1 que Ioab tua en «Simon , pretendant qu’il vouloit parce .
moyen vanger la mort de l’on frere Alahel,qui auoit elle’ tué par Abner en la batail-
le donnée pres d’Hebron, dautant qu’il pourl’uiuoitAbner trop obliine’meneMais
à la verité,il n’y eut rien qui fit faire cela à loab,finon qu’il craignoit fort de dechoir
de l’honeur qu’il auoit obtenu,ôc que Dauid ne transferall à-Abner la conduite de la

Gendarmerie qu’il auoit eu’é auparauant.0n peut bien voir par cela, que les "hom- c
mes qui l’ont addonnez à l’ambition a: âl’auariceme laill’ent rien qu’ils n’attentent,

a: ne veulent quitter la place ’aautruy,tant rand loit.il.Et de fait,quand telles eus
veulent venir about de leurs defirs , ils ne Élu: conl’cience de commettre que que
horrible action qu’on puill’e longer,& de petit qu’ils ont de perdre ce qu’ils ontvne

fait recouuré ,ne craignent de faire encore de plus grandes melchancetez. Et ils
ont opinion, que c’ell: vne plus legere perte, ce plus facileàl’upporter , de ne point
partienir’a; quelque degréôe haute dignité,que de dechoir des biens,un déjai s ont-
accoul’iumez..Parquo.y cecy leur demeure de relie,qu’ils ont vne plus grande auda-
te,quand ils craignent d’ellre frullrezde leur remiere felicité.Mais Ce m’efl allez-
d’ auoit fait cette ’remonl’trance,comme en pallant. Or Dauid ayant oüy comment D
Abner auoit ellé tué par loab,fut grandement marri,8c leuanr la main au Ciel,pro-
relia à haute voix,que ce meurtre auoit ellé fait fans l’on l’ceu,ou conl’entementDap

uantage,il maudill l’autheur de cét homicide,ôc toute l’a famille,&’ condamna par la
l’entencelescomplices de ce forfait. Car il ’craignoit fort qu’on ne penl’all: qu’il cul]:

par ce moyen enfraint les l’etmens a: l’alliance qu’il auoit faire auec A’bner,& orduri-

na vn dueil ublic , que fiinerailles lolennelles full’ent faites au trel’pall’é,& que tous
rompill’ent l’eurs habillemens,& fuirent vellus de lacs l’uluans le cercueil. Les obl’e-.

qu es d’Abner furent ainl’r faites,& D auid luy mefme y voulut alliller , se accom a-

gner le corps auec les plus honorables a: principaux Gouuerneurs. Les larmes or-
f t tans de l’es ytux,& l’es lamentations’rendoient fiilfilant tel’moignagne de la bôme al’.

. feétion,que Dauid’portoità Abner,qUand il viuoit,& de la grande douleurqu’il l’en-
toit le voyant mort deuant l’es yeux , se qu’il auoit ellé tué contre l’a volontérEt ü

il y eut bien plus,a l’çauqir qu’il le fit enterrer magnifiquement en Hebron,& auec
cela il luy côpol’a vn Epitaphe, se fut le premier qui s’arrella lut le l’epulchre,& aprcs l
l’auoir pleuré,le bailla aux autres.[l fut li aurifié de la mort d’Abner, que quelques
prieres que l’es amis luy eull’ent peu faire , il ne peull ellre induit à manger tout

4 ce iour là nuais ayant fait ferment , il ieufna iulques au Soleil couchant , a: pour ,
- ilacquill vne grande faneur enuers le peuple. Car tous ceux qui aimoient

” ’ ’ ’ ’ ’ Abner, l
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A Abner,approuuerent ce dernier honcur que Dauid luy auoit fait,lqüant aulli la 5*

denté qu’il luy auoit gardée iufques à la fin,dauta.nt qu’il IUy auoit fait tout ce qu’vrt

r . ami a: parent peut faire àl’autre,& ne luy auoit donné l’epulture qui eul’riamais allé

,tenuë àmel’pris ou ignominiecomme cri-feroit à. vn ennemy-D auantage,vn chacun ç
pour l’on ofit particulier,confideroitla bonté de Dauid , quimeritoit bi’en’vd’elire

cônfideree;&: n’y auoit perl’onne qui ne le promill quelque bonne choie de luy.Par
ce moyen D auid acquit vn bon bruit,ôcperlonne n’auoit plus opinion qu’il eull riflé
Conlentant de la mort d’Abner.Et outre cela,auant que le peuple qui el’toitlà venu
pour les funerailles,partill de ce lieu,Dauid leur remonllra.qu’il auoit lenty vne gras
de angoil’e en l’on cœur,&quel dommage tout le peuple auoit receu en la mort d’vn

B tel perfonnage excellent tant au fait de guerre,qu’en conleil , 8c aull’i vaillant entre î
les autres.Mais Dieu(dil’oit-il)qui gouuerne toutes chofes , ne laill’era point la mon
’ d’vn tel homme impuniell me loir telmoin,qu’-il n’ell point en mazpu’ill’ance de pu.

nirloab 6c Abil’a’i l’on frere, qui ont qual’i plus d’autoritédans l’armee , que le n’ay’

pas moy-mefme. Toutesfois ils ne pourront cuiter la vangeance de Dieu. Voila .
(innocemment Abnera fini les iours. i. i . .

l
’lsbofitbm’é efi en rræbijôn parfisfamilimzyl 412m fit mon tourie &yàume (vient entre

. . les maint deDauid. C H A Pa I I. , -
C RIlbol’oth,fils de Saül,ellant aduerti de la mort d’A biter , fin l’art attril’té en tr. a

a l’on cœur,l’e voyant priué d’vn tel homme,qui elloit, l’on parent , et qui auoit Mm l

i me la principale taule qu’ilauoit l’UCCede’ au Royaume de l’on pere, tellement qu’il

, ne vel’quit pas long-temps aptes. Car les fils de Hieremon , à l’çauoir Banaoth’âe v
Than,le tuerent en trahil’onÆesv deux-el’toient de la lignée de Benjamin,6c des prin:
cipaux entrerons les Gouuerneursdls penl’oient,que quand ils auroient tué Ilbol’eth,”

ils receuroient de grands dons de Dauid , a: qu’il les éleueroit à de grandes di mitez
’ se honcurs.Ayans donc ’trouue’llbol’eth leul en lachambre dormant aptes dilâerjc ’

voyans u’iln’y auoitla aucun de l’es letuitcurs a: olficiers,& que la portiere mefme.
elloit ab atuë de l’ommeil,rant pource qu’elle el’loirlalle , que pour la grande cha-
leur qu’il faifoit ,’ ilsventrerentlecrettement dedanSlachambreoù il dormoit , ô: le ,
mercntJIs ne l’e contenterenr point de cela,mais luy trancherent latelle,& ne celle- 1
rent de cheminer tout ce iour.là 8c la nuiétl’uiuante , comme fuyans ceux qu’ils a-
uoient oll’enl’ez ,pour aller” trouuer en halle celuy , a qui ils croyoient auoit fait
fort grand plailir,8cdont ils deuoient receuoir alleurance. Et firent tant qu’ils vina» A
rent en Hebron,& monllrerent’a Dauid la telle d’llbol’eth,le prians qu’il eull: égard V

’a ce bon l’eruice qu’ils luy auoient fait,ert mettant à mort celuy qui luy elloit- ennui

my &competiteurau .Royaume.Mais ils l’orrouuerent bien loin de leur, compte;c«ar* V ’
ils nefurent oint receus du Roy lelon leur fantaifie, mais’il parla à eux en cette
façon ,: Mel’, ans , qui l’erez tout incontinent punis de vol’tre forfait , ne lçauiez

» vous pas comrflenti’ay recompenlé celuy uiauoit tué Saül ,iqui m’auoir apporté ,
» l’a cotonne dona; l’es brall’eletsz Et toutesprs. en cela il n’auoit rien faitque êaül

n ,ne l eullzpne de faire, afin qu il ne full pris Vlfs’dfis ennEmis. Pent-ellre, que vous
a penliez que ie l’u-fl’c deuenu tout autre , se qu ayant changé de façon de faire.’

E
sa

a le pril’e maintenant plaifirà receuoir des gens de mel’chante vie, 8c ue le deuil;
” embragcr hmm-1m? ç que vous auez commis , comme vn excellent enclice par
,, vous oll’ertnvoire, que reldeull’eireceponyne telle offre de vos mains , qui
n fluez meurtri-vu homme innocent l’urlon liât , qui iamais nation fait delplaifir,

a perlonne , mais qui plus ell , vous auont tant aymez se honnorez.Parquoy vous ’
” ferez punis de la trahifon que avons auez commile sentiers vollre’ maillre ,

i . 4 * . . . ’ f iij t ’

9
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ardu tort que vous m’auei fair,q’uand vous auez eu celle m’auuail’e opinion de moy, A

l penl’ans que ie prendrois ’plaifir à ouïr les nOuuelles de ce meurtre fait en la pet- a

a. naja 5.,

l’ongle d’Ilboleth-,Car vous ne po’u’ui’e’z plus grieuement blell’er ma reputation,qu’en a »

ayant vnetelleoPinion de moy.Apres qu’il eut ainli parlé,il leur fit premierement et ,
couper les pieds a: les mains , 8c enfin les fit mettre à mort parles gens de guerre.
Il celebra un] les l’unerailles d’llbol’eth-en tout honcur , 86 fit porter l’a telle de; A

dans le l’epulchre d’Abner.0r ces chofes ainfi faites,tous les principaux d’entre les
Hebreux,vinrentver’s Dauid en Hebron,ôc les Chefs des bandes,Capitaines &Prç.

’ uolls,& l’e prel’enterenttousàl’on l’eruice sa tout leur bien,luy ramenteuans les plana,

’ lits pall’ez qu’ils luy auoient faits,voire quand Saül viuoit,& qu’ils l’auoient gran-

’ derr’ienr honOre’ quand il elioit Chef de a Gendarmerie du Roy. Ils luy pro ol’c.

rent aulli,que pareleélion diuine le Prophcte Samuëll’auoit deelaré Roy, a: es fils .
aptes luy , a; ne luy l’eul auoit el’te’ ordonné de Dieu pour dom’rer les Philil’thins,

’ " a: remettre en on Ordre l’ellat- du Royaume d’Il’raël. Dauid fut fort loy eux de leur

I Il.

’ le de Hierulale-m.lls fermerent les Porte’s,quan.d ils’l’entirent venir Dauid , se mi- ’

"aceux-cy vloie’nt de telles armes,que faifoitlalignée de Gad.De la lignée de Neph-

bonne affeé’tion,& les exhorta de perleuerer en ce qu’ils auoient bien commencé ,
dil’ant qu’ils ne l’e repentiroient point de cette bonne volonté qci’ils auoient enuersr

luy. Il leur fit vn grand banquet,&t les traitta humainement, p is les renuoya pour
amener tout le peuple en I-Iebron vers luy.De la lignée de Iuda ily eut lix mille se
huit cens hommes de gùerre,portans lances a; bOucli’ers,qui vinrentâ Dauid, qui
auoient auparauant l’uiui le parti du fils de Saül,& l’ans lel’quéls celle lignée de lu- ’

da auoit creé Dauid pour leur Roy.De la lignée de Simeon ily en eut lept mille de .
cent:de la lignée de Leui. quatre mille l’ept ce’ns,auec leur conducteur Iodam,’auec ï

lel’quels au flic lioit le Sacrificateur Sadoc,ôc vingt-deux des principauxGouuerneurs
de ion parécage.De la lignée de Benjamin il y en eut quatre mille.Car cette lignée
tenoit encore bon, efperant que quelqu’vn des l’uccell’eurs de Saül deull: obtenir
l’è R0 aume.De la lignée d’Ephraim il yen eut vingt mille a: huit cens,qui elloient
tous flics aux armes,vaillans a; forts. De la lignée de ManalI’é ily en eut dix-huit mil.

’le.De la lignée d’Ill’achar vingt mille hommes de guerre,ôc deux cens qui l’çauoient

predire les chofes à venirtDe la lignée de Zabulon cinquante mille. hommes d’éli-
te a car il n’y eut point d’autre lignée quile retirall Vers Dauid,un celle-cy. Tous

tali il y auoit mille Capitaines des plus apparéns del’quels les armes Élloi’ent le hou.

clierôcla picque , a: vn nombreinfini qui luiuoit. De la lignée de Danvingt-l’ept
mille hommes exquis ,8: de la lignée d’Alçr (tuante mille..Et des deux lignées,
qui habitoient outre le Iourdain,à l’çauoir Ru en&Gad,& de l’autre demie lignée ’ - I

e M.anall’e’,il y eut fix vingts mille hommes portans lance 8c bouclier , 8c armez-de
heaume 8e de glaiue. Les autres lignées aulli elloient armées de glaiue, Ce l’ont
les compagnies &bandes des gens de guerre,qui .vinrentà Dauid en la ville d’He-’ ’ Ï
bren auec grandes munitioris de guerre,ôc prouifions de bled , de vin , a: de routes ’

. autres chofes necell’aires pour viure.Tous d’vn confentement accorderent qu’il full
leur Roy.Apres qu’ils eurent eelebré la Pelle par l’el’pace de trois iours,ôc fait grau-

de chere les vns auec les autres , Dauid les mena tous contre Hierulàlem. V
Les lebul’e’ens (qui aull’i el’toient de la race des Chananéens) tenoientalors lavil-

’rent l’ur les murailles de la ville tous les aueugles a: boiteux , 8c tous les ellropiez:
ce u’ils firent pour irriter le Roy,& difoient que ceux-cy full-iroient pour le repoul’;
l’erîle fians en leurs murs &autres forterell’es. Dauid l’e voyant ainli mocqué se mé-

pril’é,fut émeude eourroux,ôt commença à donner l’allaut. Il le perm li vaillâmenr,

qu’il la prit,monllrant incontinent l’a force,& étonnant ceux qui vouloient’s’ob-

[liner a; monl’trer rebelles , comme c’eux-cy..l’ail’oient. Les Hebreux donc firent

tant,
l
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A mais, qu’ils prirent la partie balle dela ville par force -, il relioit feulement le Cha-

fieau àprendre,ôc Dauid propol’a des honcurs ô: des dons’aux l’oldat s. pour les inci. .

terà bien faire,promettantà celuy qui monteroit parla vallée-à Celle ferrerell’e; se la
prendroit,de le l’aire Chef de tente Îarmée.Tousy accouroient , a: l’e forçoient d’y a .
inonter,embral’ez de ce defirfde paruenir à ce grand honcur ,i que Dauid propol’oit à ’
celuy ui y menteroit.loab,filsde Saruiafut le premierqui y ’monta,ôc quand il fut
dell’us’la tout, il demanda au Roy Ce qu’il auoit promis , qui elloit la l’urintendance
sa le gouuernement fur toute l’armée.

. . . - h .Dauid ayant prix la ville de H icrufizlrmpdr farce , En cheffe Ics’Cliananécmjm en [griffai .
1m [041,0 y me: les Ifi’aè’lires pour) habiter; ’

"a brunirait 1’11;
’ Pres cela il .chall’a tousles Iebul’e’ens hors la forterell’e,& fit refaire toute la ville I ,

v de Hierul’alem,qni l’utIl appelléela cité de Dauid ou. il fit l’a refidence tout le à fi? à; ’
temps de l’on regne.Au relie il regna l’ept ansôe fix niois l’ur la l’eule lignée de Iuda en branle]? prix

HebronEt aptes qu’il eut choifi Hierul’alem pour l’on fiege Royal, il prol’peroit de miniums
lus en plus , et Dieu ennoblill’oit ce faifoit croillre de iour en autre, celle ville là en ÎÆEJ’Î’â’h . I

beaux iardins et bafiimens.En ce téps le Roy Hiram enuoya l’es Amb’alladeurs vers 3233.5311:
Dauid ,pour faire alliance auec luy, a: le receuoir en l’on amitié, a: ennoyai Da- Ruelle and
nid des cedres &ouuriers excellens ,pourluy ballir vne Mailon Royale en’I-Iierul’a; salifia
lem. Dauid mir en vn,.la haute ville &l’a ferrerell’e,ôcl’ayant ceinte de murailles à l’en-

tour-,donn-a la charge à Ioab fils de Saruia,de toutes les fortifiéations. Dauid donc fut
le premier, qui donna l’on nom à la ville , aptes qu’il en eut chalI’é les lebule’ens’. Du

temps de nollte pere Abraham on l’appelloit Sa cm. Qelques Vns allaitent , que
quand on trouue en Homer’e ce met de Salem ou Solyme,il au t entendre par cela la
ville de Hierufalem 3 Car il l’a nommé Temple Solyme l’elon la Ian ne des Hebreuxl

ui vaut autant à dire que l’eureté,ou all’eurance. Qe li on Comptegbien tout le reps
depuis que Iol’ue’ Capitaine des Ilra’elites Contre les Chananéens , dillribua aux li-

gnées la. terre en heritage , âpresleque’l les Hebreux ne peurent iamais challer de ’
D Hierul’alem ces peuples Barbares,iul’ques au temps,que Dauid la prit par force , on - I

trouuera,qu’il y aura b cinq cens se quinze ans.Il ne faut poineque nous laill’ions pall t’en-yass. 1
fer ce qui ell adire .d’vn certainOrphon,homme riche entre tous leslebul’éens. Au ËË’ËÏyÂÇl’h’Î’Î

lac de la ville il fut épargné,ôc Dauid luy l’auua la vie,tanr pour ce qu’il auoit toujours si? ffffli;
porté vne bonne ail’eâion aux Heb.re’ux,que dautant qu’il auoit fait quelque plaifir 1:6 lgçîfïç

au Roy en particulier , Commeznous monllre’rons cy’apres mieux’a propos.Dauid d’Eugypte inf- ’
prit aulfi d’autres femmes concubines,que celles qu’il auoir,& eut onze filsà l’çauoir ËÏËJL’QÂÏ.

Amna,El,Seba,Nathan,SalomOn,Iebar,Eliel, Phalna, Ennaphe’n,Ierias,E.liphal,& 1° mm?" m ’
precifémen:

vne fillenn’omméeTha’marLes neuf furent engendrez de lemmes le itimes -, de les de 48cm;- a
E deux derniers de concubineslît Thamar CllOÎt l’œur germaine d’Abl om. a s

C

î

Dauid affidés par les Philiflhinr en irrirfizlemiobtienr-conrre eux me nable vifloire’.’ .

Cairr’r’nn 1111-. ’
APres que les Philillhins eurent entendu que les Hebreux auoient. creé Dauid ’ ’ Ï vé ’

pour leur Roy,ils amall’erent vne armée our venir contre luy en Hierul’alem;
de de fait vinrent occuper là Vnc del’cente appe lée la vallée des Geans , qui cil allez l
pres de la ville,8c là ils allitenrleur armée;Dauid,qui n’auoit pas accoulltume’ dorien
faire,l’ans demander Confeilà Dieu , commanda au sacrificateur de prendre lori’E’a l

phod,& l’çauoir quel euenement Dieu luy promettait de celle bataille. Le Sacrifice:

93L
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. 7 teurluy apporta vne bonne 8c ioyeul’e rel’pbnle s &Dauid fans delaymena aulli l’on

armée contre les Phililihins. Apres que l’efcar-mouche fut commencée , Dauid af-
faillill les ennemis par derriere,fans qu’ilsy. prill’ent garde,en tua’vn grand nombre,
8: mit le telle en fuite.ll ne faut point qu’on penl’e,que l’armée des Philillhins, ui
pour lors attaquerent les Hebreux,full petite , se ne ce ful’l’ent des gens de lafél-ie
courage,comme li on en ’auo’thonieâure probab e,par ce u’ils furent défaits fans

grande difficulté , 8c fans auoit fait au parauant quelque chofe mémorable , mais on .
doit entendre,qu’ils auoient appelléà leur lecourstoute la S rie,&la Phenice,& plu;-
fieurs antres nattens fort genereul’es &lrenomme’es pour le fait de la uerre , ce qui
fut caufe,qu’apres auoit el’ré tant de fois vaincus,ôc aptes vne li rade fiefaite de leurs
gens, ils rall’emblerent de plus grandesfqrces pour faire derecîef la guerre , ayant
augmenté du tiers leur armée,ils enuahirentle Royaume a; les terres de Dauid,& a- B,
pres cette defaite oferent affeoir leur carnp au lieu mefme où ils l’auoient all’is au pa-
rauant.Dauid de manda confeilâ Dieu derechef, à quoy le Sacrificateur relpondît ,
qu’il falloitque fou armée l’e tint dedans le bois, afppellé la Forell de pleurs,qui n’é-

toit pas loin de l’armée des ennemis,&qu’elle ne e deuoit bouger de là,ny côméeer
” la bataille,iul’ques à tant queles fueilles 6c les branches des arbres l’e remuafl’ent d’el-

* les mel’mes,fans aucune bouffée de vent.Ce que que les gens de Dauid éPÎCI’Cnt dili-

gément,8e Dieu leur denna tout à propos vn certain figue de la prelence. Ainfi o;-
uid fans plus tarder,fit l’ortir l’es gens,&.s’auança,ellant aul’li certain de la viéÎtoire,côo

, me fi dés lors il l’eul’t eue en la main;car les ennemis n’attendoient rien moins que le
choczàinfi aulli roll qu’on eut commencé la,bataille,ils tourneront le dos,&t les Il’raë- C

lites ne furent pas moins diligens à pourl’uiure,quelès ennemisâfuyr5ils en tuoient
de iettoient par terre au-tantqu’ils en rencontroient, a: mefmes ils les pourfuiuirenr

’ . iul’ uesà la- ville de Gezer,qui cit l’urles frontieres de cesdeux pays. Apres cela , les
” 1’” ’ ” Hébreux reuinrent au pillage du cip,où ils trouuerent des grands butins a: de riches

. dé poüilles,qu’ils emporterent fans refillance,& pillerent aui’l’i leurs I doles les rom- -

pans par pieces.Et pource qu’ils auoient de nouueau la victoire cotre les Philillhins,
il l’embla bon au Roy,&aulli les Anciens 6c principauxGouuerneurs du peuple futé:
de cét aduis, que toute la force de la lignée de Iuda fût appellée de tous les quartiers f

ç h . du Royaume,& auec eux les Sacrificareurs a: Leuites,&qu’enl’emble ils s’en allall’mt
. . en la ville ,de Cariathiarim,& que de ce lieu la ils trâl’portall’ent’l’Arche .du Seigneur D

’ Cu Hierufalem,&: que tout le feruice diuin fût dçl’ormais celebré en cette’ville là auec
tous les lacrifices a: cerenionies,dilans que leurs Ancel’ires’obl’eruoiér,quefi le ferui-
ce de ’Dieu n’eût point ellé en mefpris fous le regne de Saül , le euplen’eul’t iamias

receu vne telle aduerfité. A pres donc quel’a-l-I’emblée fut faite,le”lon ce qui auoit ellé

tefolu,le Roy fe mit en train pour faire tranl porter l’Arche.Les Sacrificateurs la tire.
’renr hors de la mail’on d’Aminadab , lamirent fur vn chariot neuf, traifné par des
bœufs,ôc lavdonnerent à l’es freres &àl’es fils pour la conduire en telle l’olennité,que

.. le Roy alloit deuant,8etout le pleuple fuiuoit aptes chamans les vns des Pl’eaumes 8:
. ’ ç Hymnes,les autres des chaulons du pays,en danlantau l’on de diners infirumens de

mulique, auec toutvcela ilsy auoit des trÔPCItCSfiC cymbales,8cauec vne telle réjoüil- w
lance ils menoient l’Arche en Hierul’alemlfiandils furentvenus Çn vn lieu appel- ’
lé l’Aire de Chidon,vn-nommé 02a mourut là foudainement ar vn manifelle inge, ’

ment ngieuwar comme les bœufs eurent trainé le chariotsfiors des ornieres,Oza
vomægque l’Arçhe panchoit,fut bien li ha-rdy-(quoy qu’il ne fût pas Sacrificareur)d’y

h i e la main pour l’empefch’er. de tôber,& mourut tout àl’inllant,& depuis le lieu
a Eflé appellé,le frappement d’Oza. Lors Dauid fut étonné,pénsât qu’il luy en pour-

rait blé autiraduenir qu’à 02a,s’il receuoir enfa mail’on de la ville,de l’Arche-du Sei-

’* gneur,veuqu’0zan’auoit fait que te’drelebras pour la toucher,5c touresfois il auoilt

j ’ ’ ’ .ell e, I

Du
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cfié frappé de mort , de pour ce il dill’era de la faire mener en Hiern làle’m , 8e le de.

fiourna vu peu du chemin,ponr aller en’la mail’on d’vn homme infle,nommé Oba-
dam , qui el’toit de la lignée de Leui, ou il la fit pol’er, a: ou elle demeura. trois mois
entiers . se pour l’a demeure , la mailôn d’Obadam fut benil’te de Dieu, a: remplie

de tous biens. Le Roy el’iant aduerti que ce Leuite de forrpanure elloir deuenu
grandementriche en peu de temps , voir’e iufques là, que ceux qui auoientveu l’ac-
croill’ement de l’on bien , luy en portoient enuie , ne craignit plus qu’aucun mal luy
’aduint, mais la fit tranl’porter en fa ville , là ou” la pompe ’fut’telle, que les Sacrifi-

cateùrs la portoient,& elloir Conduite par l’e ptcompqgnies de gens, que Dauid a. ’

B

uoitordonnées àcela pouraller au’lleuant , et cepen ant le Roy luy mefme ioüoit
dola Harpe , 8: dançoit en façon que Micholl’a femme, fille du premier Roy Saül , v
le regardoit,& l’e moquoit.Apres que l’arche fut apportée en la ville , ils la polèrent

auTabernacle,quele’Roy auoitfait faire. Au telle cette Pelle ne fut point fans faf-
- crifices l’omptneux 6c pacifiqu es,6c auec ce il y eut vn baquet drell’é pour tout le peu-

ple, en forte qu’il n’y eut ny femme ny homme , non pas mefme petit enfant , qui -

C

n’eull l’on gallean cuit aux cendres,& vn bigue: frit en la paële,&vne piece de chair
du l’acrificeEt quandle fellin fntlàit,chacun retourna en l’a mail’onWIieholfemme’
de Dauid,fille de Saül,vint au deuant de fan mari;8c luy l’on haittoit qu’il pleût âDieu

luy donnertout ce qu’ila accoul’tumé de donner,quand il cil fanora le à quelqn’vn,

tant y a neantmoins,qn’elle reprit fon mari, de ce que luy qui elloit Roy li exceller,
auoit faitvne chol’e fi mal-l’eante,à l’çauoir qu’ilauoit fauté sa dancé ,a 8e en fautant

s’elloit déconnert deuant les yeux de les ferniteurs a: l’eruantes. Mais D auid rel’pon-
dit à lafëme,qu’il n’auoit point de honte,&ne l’e repentoit pas d’anoir fait ainli,dau:
tant u’il l’çauoit que cela elloit agreable a: bien receu de Dieu,qui l’auoit preferé’à’»;

saül on pere, à l’a famille , &àtousautres , que toutes les reprimendes de l’a fem-
me ne l’empel’cheroient oint de chanterôc làuterlouuent,& n’il ne l’e foncioit.

int fielle se toutes l’es entames trottinoient cela vne chofe mal’ l’eante 8c peu ho-
nelle.Cette Michôin’euli: point d’enfans de Dauid , mais bien de l’on antre mari, à
qui le Roy Saül l’auoit donnée , quand il l’olla’a Dauid, dont elle eut cinq enfans ,

commeil fera (il! en temps &lieu.Le Roy voyant que Dieu le faifoit tous les iours
profperer de plusen plus , penl’a en foy-mefme qu’il faifoit mal encecy , qu’au lien

qu’il habitoit: en vn Palais haut éleué , 8c magnifiquementbal’li de poultres de ce- l
dres,& orné de tout autre appareil,cependant il laifl’oit’ repofer l’Arche du Seigneur

a Parce cDauid mais
«compati
l’Arrb’e en pro

«(mm-yait! .
reniement (in

foy "I Ephod
c lm,comme

(nous difiez
"na tin-mile
ar mon

honcur aarrente.
a. R01: 1.

en vn TabernacleParqpoy il delibera de ballir’ vn Tem le à Dieu ,’ comme Moyfe .

auoit predit. Et voulut ien communiquer ce bon con cil au Prophcte Nathanv ce
Prophcte luy ayant déja- dit qu’il fil’l: ce qui luy l’embloit bon en l’on cœur , a: que

Dieu l’allilleroit âcejfaire. Dauid recenant l’exhortation du Prophcte , eut encore ,
lus grand defit de ballir le Temple.Ma-is la nniél fuiuante Dieu apparut par vifion’

a Nathan,8t luy commanda de direà Dauid,qn’il auoit bienl’a volonté , a: l’on defir Ï

E agreable , dautant qu’il auoit ellé lefipremier qui s’elloit anil’é de ln y edifier vu Tem- ,

ple ; mais qu’il ne vouloit point fou tir , que luy , qui s’el’toit enueloppé en beau- ”
coup de guerres,ôr auoit foüillé les mains du l’an g des hommes,luy edifiât vn’ lieu de

fainéteté.Touresfois que quid il auroit fini l’es ioursen bonneôclongne vieillefl’e,l’on

s fils,qui-lny lucced croit au Royaume, appellé Salomon,luy edifieroit vn Temple. Et
Dieu promettoit qu’il auroit le foin de Salomon comme de lori propre fils, 8c feroit
que le Royaume feroit continué d’5. ec’n âgeà l’es l’nccell’eurs. Que li Salomon ve-

noir àcommettre quelque iniquité,i feroit pnni,mais cette punition ne s’ellendroitl v
point plus outre,qn aux maladies 8e lierilitez de la terre. Dauid ayant oüy ces chofes
par le Prophcte,fnt fort ioyeux,l’çachant déja que le Royaume amiendroità l’es l’uc- ,

Cell’eurs ferme 6c fiable , 8c qu’a pies [luy n famille feroit- enno a: renommée.
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au, e DES A’NTI’EOÈIV’DAIQYES, l b’AVID,
s’en vint deuant lÎArche , être iettant furia face, adora Dieu, luy rendant grades dé A
toutes les faneurs qu’il auoit receucs de luy,- de ce’que d’vne condition fiwabieâe sa
contemptibleà (canoit de la bergerie, il l’auoit éleué à vn de té fi excellent,& à vnc

gloirefi magnifiquell’ le remercioit aufli de cetteprofperite l&.felicite’ qu’il auoit
promife à fes fucceffeurs,& de (a pouruoyance continuelle,par laquelle il .monflroiç
qu’il auoit foin des Hebreux , a; les faifoit croifite (le-plusen plus en honcurôzen
biens. A pres qu’il eut ainfi rendu graces,& chanté vnHymne au Seigneur, il le reti-

ra du Tabernacle. , a , ’ y g: , ’
Dauidfibiugua lespmples imifinsæf les rendirïribmairen H A P. V. I

Ien peu de temps aptes Dauid r delibera de faircxla guerre aux Philiifilins ,nc’ E.
Joulant point demeurer oifif, afin que comme Dieu auoit Îpredit,il’laiflàfi le

Royaume pailiblea res fuccefreurs,apres qu’il aurpipobœnu laviâoirc au tous (ès

ennemileafligna donc iour, aux gens deguertepour s’affembler , 8c commanda
qu’ils vinfrent tous en bon equipage,&: voyantque toutefioit prefi,,il partit de Hic-
rufilcm, marchaconrre les Philiflhins V, a; donna la bataille , oùil tua grand nom.
bre de (es ennemis , a: gaffa vne grande partie de leurs terres , qui furent iointes ’
aux heritages seaux terres des Iuifs. Puis apres. Dauid transfera la guerre au PayS,
des Moabites,& en fit vne telle boucherie , qu’ily eut feulement la troifiéme partie "
de refle , qu’il prit à merci, 8c les rangea tellement , qu’ils luy . payoient tribu; tous

’ les ans. Apres cela. il fit marcher’fon armée contre Adrazar, fils ’d’Arach’ , Roy des ..

oDauid agri-
difilc Royau-’

me des luifs,
à commença

par Damas ,
quidtoit 5.5: q
intimées de
Hiemûlem.

Sopheniens , &luy liura la bataille pres du fleuue Euphrates, 66 en cette bataillenil,
tua vingt mille hommes de pied des ennemis 5 à: cinq mille hommes de chenaux. Il

rit auflî mille chariots , dont il en referait feulement cent pour foy , a; flemme

i; feu a tout le relie. . i .
D614 viflaire de Dauid contre le: Danujèenim

I .l C H A P 1 T a n V I.

" ’ a DVr ces entrefaites , a Adad Roy de Damas a: de Syrie , ayant oüy que Dauid a-
Suoit fait la guerreàAdrazar , qui luy el’toit amy 8c confeder-é, s’auança auec

vne grande a: forte armée pour venir au recours de (on compagnon,s’attendant bien
u’il feroit leuer le camp à D auid,mais il fut contraint de combattre contre Dauid

pres du fleuue Euphrates,&: en cette bataille il perdit la U plu f part de (on armée, car il
y eut vingt mille hommes tuez fur le châp,le relie le (auna à la fuite. Nicolas au qua-i -
énième liure de (ès hifioires fait mention de ce Roy Adad en cette forte, i Long-tëps «c

aptes il yeut vn homme natif du pays, nommé A’dad , homme puiflantôc riche par K
demis tous les autres , qui obtint le Royaumede Damas , 8c du refield’e la Syrie K
antre la Phoeiiice.Celiuy-cy eut guerre contre Dauid Roy des Iuifs , 8: le donnerent
fouuent bataille l’vn alliautre,’ 8: enfin Adad [invaincu pres du fleuue Euphrates , K
ayant declare’ par beaucoup de grands faits d’armes qu’il citoit Roy magnanime, 8c si
homme de grande force a: vertu,par deflus les autres Roys.Ce Nicolas en dit autant s6
des fuccelfeurs de ce Roy Adad, qu’ils ont receu de main en main les vns des autres ce
a: le Royaume 8c le nom.Voicy ce qu’il dit.Apres qu’Adad fut mort, fes fucceflèurs cc
obtinrentle Royaume iufquesà la dixième generation, chacun prenant le nom de cc

. (on pere auec le Royau me,comme lesRoysd’Egypte [ont appellez Ptolome’es.Or.le cc
plus puifl’ant de tous ceux-cy,qu’i fut le troifiéme’ en ordre,voulant cËacerl’ignOmi4’ cc

pie a; l’opprobre quiauoit eflé fait au Royaume; dulternps de [on grand-Pete, rçcô- cc
,menças
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A mença la guerre contre les [uifs,& gal’ta le pays qu’on appelle maintenant de Samaa

xic,Nicolas a bien dit’la verite’ en cet endroit, car vrayement c’efi cet Adad,qui in-
’uellil’t le pays de Samarie du temps qu’Achab’elloit Roy fur liiaël,d0’nt nous parlea

tous quand il en fera temps. Au urp us Dauid marcha auec (on armee partout le
Royaume de Damas, &lerefle de la Syrie , rangea fous (on obeyflânccrOut ce
ays-la , 8c ayant mis de bonnes garnii’ons par tout, ou il citoit. neceiTaire,5c rendu ,

le Roy a: le pays tributaire,il s’en retourna en fa maifon, a; en recognoifl’ance de (a
viâoire il confiera à Dieu en la ville de HierufalemJes carquois d’or des gens de la.
garde de ce Roy,& leurs autres harnois.Depuis Sufach Roy d’Egypte ayant vaincu
Robbam fils de Salomon,pilla la ville,ôc emporta ces carquois auec plufieurs autres

B riches dépoüilles. Nous ferons plus ample mention de cecy , quand il viendra à
propos.0r Dauid, Roy des Ifiaëlites , vfant 6c le feruant du bon-heur qui luy ei’toit
enuoyé de Dieu,afl’aillill les principales forterefl’es d’Adrazar,a:l’çauoitBeta 8c Ma"-

chou , les prit Cpar force , se pilla tout ce qu’il y trouua de precieux,entre autres , il
y trouua grau e quantité d’orôc d’argent, ôtauec cela vne forte de cuiure ,qui cl!
emme plus precieux que l’or, dont Salomon fit faire depuis ce Ërand vaifl’eau qui
fut appelle la mer , a: les beaux baflins , quand il voulut enric ir le Temple. A-
pres le Roy des Amatheniens efiant aduerti de la defl’aite,que le Roy Adrazar auoit
receuë, Gade la perte de (en armee , &craignant que quelque inconuenient ne luy
aduinli,delibera deuant que Dauid vint contreluy de chercher de fOn bon gré (on
amitié 8c (on alliance,& enuoya vers luy l’on fils Adoram, pour le réioüyr auec luy

’ de la victoire qu’il auoit obtenue contreAdrazar,qui luy-citoit suffi ennemy,ôcpour
le ier de le receuoir en [on alliance 8: confederation; 8c quant 8c quant pourluy ’
09’; des dons qu’il luy enuoyoit , à fçauoir des vaifl’eaux d’or , d’argent a: d’airain

faitsà l’antique.Dauid receut en amitié ce Roy appelle Thoi,prit les dons qu’il luy
enuoyoit,8c fit’bon accueilà fou fils,le traittantcôme le pere 8c le fils le meritoient,
&cela fait , le renuoyavers (on pere. Dauid dedia à Dieu auteur de laviéioire , ces
prefens , auec l’autre or , qui auoit efle’ pris des antres villes a: nations qu’il auoit
vaincuës,& Dieu luy fauorif’oit, tellement que non feulement il le faifoit profpe-
rer’, quand luy mefme efioit en performe pour’fiiire la guerre , mais anffi quand
il enuoyoit-quelqu’vn , comme quand il enuoya Abifa’i frere de Ioab , Lieutenant
General de toute fa Gendarmerie contre les l dumeens, auquel Dieu oâroya de les
vaincre; car dix-huit mille Idumeens furent tuez en la bataille , 8c le Roy s’eflzant
emparé de nouueau de la region , y mit vne bonne garnifon ar tout , 5c impala
des tailles non feulement furies heritages,mais aulli furles perfimnesAu relie,Da-
uid efioit homme iufle 8c de grande equité,8c en faifant iuf’tice, il ne regardoit qu’à
la verité 8c droiture. Il auoit commisIoab fur toute [on armee,& ordonné lolËtphat,
fils d’Achil, fur l’es regillresll confiitua aufli pour grand Sacrificareur Sadoc auec
Abia thar, qui luy elloit familier &ami. Sadoc el’toit de la famille de Phinees. Il a-
uoit pour Secretaire Silan, 6c’Banaias, fils de loiada , efioit Capitaine de la garde.
Et tous les fils du Roy qui citoient déja en âcre , efioient suffi de fa garde. Apres
qu’il eut ainfi difpofé de ces chofes, il luy lbuuint de (on ami ancien Ionathas, a:
de’l’alliance mutuelle qu’ils auoient faire enfemble, Car entre les autres vertus il a-
uoit au Hi celie-cy, qu’il ne mettoit iamais en oubly les biens qu’il auoit receus.Pour
celle raifort il s’enquiil, s’ilyauoit’ encOre quelqu’vn de relie de la lignee de font
bon ami, à qui il peufl faire quelque plaifir pour’la recognoiil’ance de la grande fa-
miliarité qu’il auoit eue auec Ionat ras. On luyvamena’vn-des. fèruiteurs de la mail’On,

Pue Saül auoitaffi’auchi,&qui pouuoit bié connoillre ceux qui efioient fumiuans de

D

a maifon. Dauid luy demanda s’il luy pourroit) enflammer quelqu’vn de la race dele;
nathas,qui fut enCore vinât,en qui il peuii recognoil’tre les plaifirs qu’il auoit mais
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de (on ami; Zrba Ëruiteur de Saül,luy dill: qu’il y auoit encore vn fils nommé Miphi- A. ’

bofeth, ui elloit boiteux, parce que (a nourrice eilantaduertie de la defaite, où (on
en: sa on ayeul auoient elié tuez,ayant pris l’enfant en les bras,.s"’enfuill toute tré-

blanœ, ôc le laifl’a tomber de defl’us (es efpaules , &fut bleflé de la cheute. Dauid
donc s’enquit diligemment,où’ il pouuoit efire, 8c en la mailon de qui il elloit nom-1
ry , &onluy dill , qu’il elloit en la ville de Labath , en la meulon de Machir, qui
filoit (on pere nourrifiier. Et incontinent Dauid y ennoya des gens pour l’ap 0r-
tgr.(Qand Miphibofeth futvenu,il feprofierna deuant Dauid,qui luy dill; Preri on:
eourage,& ne crain point,mai’s atten e moy tout ce que tu te promettois d’vn Roy
tres-courtoisDauid donc luy bailla la mail’on de fon*pere,&: tous les héritages scies
biens que (on grand-pere auoit poiTedé , le fit (mira la propre table, 8: luy com. . .
manda d e faire (on ordinaire auccluyfans faillir pas vn iou r de le trouuer a Ton repas.
Miphiboferh tout ioyeux des promefÎcsôedes offres que leRoy luy auoit faitesfe ier-
ta derechef fur [a face a: luy rendit graees. Puis apresle Roy appella Ziba, 8c luy difi

u’il auoit donné a Miphibofeth la maifon de [on pere auec toutes les-rentes a: of-
eflions.Et voulut que Zibaôe les fils tianentles terres en leurs mains pour les aire

labourer,& porter tout le reuenu en la ville de Hierufalem.Apres cela,il fit l’eoir Mi-
phibofeth ordinairementà la table , &luy donna pour [on feruice Ziba auec (a;
quinze fils, 5c vingt feruireurs.Ayaut mis vn tel ordre aux affaires du fils de Ionathas,
Ziba le mita genoux deuant luy , promit, de faire ce que le Roy luy auoit ordonné,
a; prit congé de luy.Depuis ce temps-là lefils deionathas demeura en Hierufalem , C
8c mangeoit ordinairement àla table du Roy,traitté commefon propre fils. Mi phi- a
boleth eut vn petit fils aulii,qui fut appelle’ Michapar Dauid.Les fuccefïe’urs de Saül.

8è Ionathas furent ainfi honorablement traitez duRoy. a . ’ ’
L153; . Gren, ce mefme temps,Nahas,Roy des Ammonitesanourut, qui ePtoit confede-

ré se amy de Dauid,& Hanon (on fils auoitfuecedé «au Royaume. Dauid déc luy en-
uoya de les gens pour le cdnfoler ,r l’exhortantide porter patiemment la mort de
n n pere,8c qu’il attendill deluy vne telle amitié, que (on pere auoit experimentée.

Mais les principaux Gouuerneurs des Ammonites [ou pçonnerent mal de Dauid , 8e
interpréterent que celle ambafl’ade auoit efié enuoyée par frau de a leur Roy, qu’ils
émeurent,difans, uefous ombre d’amitié Dauid auoitenuoyé des gens pour épier D
[es richeiles 8c l’esî’orees , ô: pour cela qu’il le deuoit donner garde d eux,ôc n’adiou-v ’

filer point foy a leurs paroles,de peur d’efire trôpégôc de le ietter dedans vn inconue -’

nient , auquel on ne puifl’e remedier puis ap’res.Par ce moyen’I-Ianon Roy des Am-
monites, citant gaigné par les principaux de fou Royaume contre la verite’ du fait ,
renuoya les gens de Dauid auec’ourrage3car il leur fit taler la moitié de leurs barbes,
a: Coupper leurs habillemens au milieu iufques aux flaires , se les renuoya , deel’aranc’
ainfifon intention 85 volonté par fait,fans paroles ny refponfes. Dauid aduerty d’vn
tel outragefut fort attrifié,& ne diffimula point,qu’il ne mettroit en ou bly vne telle
iniure; mais le vangeroit des Ammonites,ôc que celle ofl’enf’e commife par leurRoy, E
d’auoir violé la loy commune entre tous les ho mmes,ne demeureroit point impunie.
Ces menaces vinrent aux oreilles des amisfarniliers de Hanon; a: des Capitaines 8:
conduéteurs de fonarme’e g 8: le fentans coupables de ce que l’alliance el’toit ainfi

rompuë,craignâs d’efirefpunispomme ils auoient bien merité,ils le preparoient aui-
fi a lagune-,8: pour ce aire ils enuoyerent des Ambafl’adeurs vers le Roy deSyrie
8: des Mefoporamiens auec mille talents , par le moyen defquels ils obtinrent (on
alliance,&c .attirerent aufli à leur parti Ziba , 8: ces deux Boys leur amenerent
vinggmille hommes de pied.lls- prirent aufli à gages le Roy de la region de Mi.
cha , la; pour le quatrie’me Ilborh,ôc ces deux auoient douze mille hommes bien

saurent»; ’ K ’ - - . v A * . a * .r ’ p - l ’ ’ ’ Dauid
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A ’ ’ Auid’ ne futau’eunemerit étonné de et" grand appareil des Ammonites

ny de toute celle conferlerat’ion faire entre ces Roys. Car il s’appuyoit fur
la Vertu a: bonté de Dieu , fçaehan’t bienvqu’il auoit bonne eaufe , a: bon droit de

faire la guerre aux Ammonites pour l’outrage qu’ils luy auoient fait. Ainli il
donna lacharge de toute demi ’ erres Ioab, 8c l’enuoya contre les ennemis,auee’

des gens d’elite , quitout du p une: Couprnit le fiege deuant lent ville capitale
v nommee Rabath ;’ mais les ennemis fortis e leur Ville, mirent en Ordonnance deux’

* B bandes à parti’l’vne de ces bandes dionées Syriens a; autres qui éliment venus a
leur feeours ,ôcceltedfy fe mitenl’àclampagne : la feeonfde bande citoit des Amé
momies , qui citoient demeurez’ aux portes vis à vis des lfra’e’litesr Ioab apperceuant
celle-ordonnancezd’éslêlmlemis, fevoulut aul’li aider des rufes de’guerre, 6c ayant

’ ris auec foy les pliisîûaill’ans de toute fou armee, fit relie aux Syriens8ç aux autres

p àoys. Et domiâ marge à (on frere [Abifa’i ,luycommandant de drelfer fes gens
contre les Ammonites ; mais ce fur aptes luy auoir baillé aduis, que s’il "voyoit’que
les Syriens ful’l’ent plus feus que luy , il amenât en haliefés gens peur luy bailler
fecours, que luy aulli en feroit autant au cas pareil,s’ilàfdnenoit qu’il ne peul? por.
’terle choc des Ammonites. Et il l’exhortaà fe porter vaillamment , 8c fe gardera:

’ çreceüoir uelque honte,ôcainfi ils fe fepare’rent. Ioablall’aillit’les’Syriens , qui rc’.

fillerent or: a: ferme pour quelque temps 2 mais voyans que plufieurs de leurs
gens tomboient par terre, i sitournerent le des. Les Ammonites aulIi appereea
tians la fuite des Syriens ,furent étonnai, se n’attendirent point la bande d’Abilaï ;
mais émeus de l’exem le de leurs eonl’ederez’ , s’enfuyrenlt dedaüs’leur ville. En

celie forte Ioab ayant tue’ grand nombre derfes ennemis, s’en retoüin’afiriétOrieut
en Hierufalèifi.Neantinoins eefie ’del’aite’ ne peul’t faire que les Ammonitesfe tinl1

feu: en repos , combien qu’ils ne fuirent pas les plus forts , 8c l’eul’lent cogneu par vl.

ne experiencesmais ilsenuolyerent des mel’lagers vers Chalama Roy des Syriens ha.-
»D bitans cuire le ’lleuue d’Eup

vingts mille hommes de pied,& dix mille chenaux.Lors Dauid ayant ap ris que les
Ammonites auoient derechef mis fur pied vne armee , ne voulut’plus aire guerre
par Lieutenàns ou Ca itaiues generaux3mais luy mefmeen performe palfa outre le
Iourdainraùec toute l’c’m armet: vint hardiment faire tefiea fes ennemis , 8: ayant
liure’ la batelles! obtint la vicioit-mou quarante mille hommes de pied furent tuez ,
(5c fept mille hommes de cheual. Dauid bielfa en cette bataille Sobach , qui el’toit
Chefde toute la Gendarmerie de Chalama Roy des Syriens , qui -trlourut du coup.
Les MefopOtamiens ellans aduertis d’vne’ ilfuëfi trille 8C fafeheulè enuoyerent en
diligence des Ambal’fadeurs vers le RoyD auid auec des prefens,& lb rendirent à luy,
fe rangeans fous fou obey l’fance. Ainfi fur le temps d’HyUCr il sienrdtourna en la vil.

. le de Hierufalem; mais voyant approcher le Prim-temps ,” il enuoya derechef Ioab

. gour faire la guerreaux Ammonites. Par tout où il pall’oit , il pilloit 8c gallon , li

E

ien qu’il les fit retirer par force dedans la ville de Rabath,quiell0it leurvi le capitag 7

le,& l’afliegea. y 4 u 4r ’En ce tempsdà Dauid,qu’i au relie elioit homme craignant Dieu , a: diligent ob -’

l’émetteur des loix a; ordonnances de nos Peres , tomba en vn grand peehé.Surla fin
du icaril le pourmenoit felon fa eoultume’ en vne haute gallerie ’"de fon Palais,& en
vne mail’arivoiline , il vit vne femme qui fe’lauoit en l’eau fiefeHËfbelle à mer-œils.

’ "Tome I. a - t.w f

rates, dont ils prirent v’n grand nombre de gens à ga- .
ges. Sobach eli’ôit Lieutenant de la Gendarmerie de Chalama, qui efioit de quatre r
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les,& auoitnom Bethlabé,& luy vaincu de fa beauté,ne peull li bien le contraindre, A’
qu’il ne la fifi enleuer pour ioüyr d’elle.il eut donc la compagnie de celle femme ,’
qnivn peu aptes fentant qu’ellejelloitçnçeintemn aduertir le Roy,afin qu’il aduisât-
comment-ce mal pourroit ellre eelé,’erainte qù’ellenefut punie comme adnltere , ’
felon les lqiaepubliquesLe Roy fit venir àfoy Vrie , Efcuyer de Ioab, mari de Beth-
fabé,qui citoit pour lors au eamp,& s’en uill: de luy comment few portoit l’armée a:
la .bataille:VJri-e- luy .refpondit , que tout le portoit-bien , 8c Dauid luy fit porter
partie. d’enfon’ fonpé,8c luy commanda d’aller coucher auec fa femme celle rima-,15.

Mais Vrie ne fitpqintce que le Royluy auoit dit, palfant toute celle nuitauec les
officiers 84 f cruiteurs deDauid,en la maifon Royale.Lc Roy fçaehitcelaJn ydernang
da, pourquoyel’tant depuis long- tempsretourné en fa maifon’ , il n’efioit allé dor- ,

mir auec fa femme,ayantfait cela contre coulinme de ronflât antres hommes,qui B p
retournentponr venirvoir leurs famillele luyrefpondit , que ce n’el’toit pas chofe
raifonnable,que ce pendant que fort Capitaine &fes eompa nous de guerre font
couche; parterre au camp en la terre de leurs ennemis)? on plailira embralfer
[a femme.Apres" qu’il eut ainfi ref ondu,Dauid dereche il] ordonna de demeurer
encore pour ce iour en ce lieula , luy difant qu’il le, renuoyeroit le lendemain àIoab
loti Lieutenant. Puis Dauid. le fit appeller pour fouper,8e tout àpropos il le poulfoit

v à boire,a’fin qu’ellant ioyeux plus que de eonl’tnme,aulli il fut prouoque’ d’aller vers :

fa femme.Toutesfois il ne penfi tant faire,qn’Vrie ne couchât encore celle nuitJà à
i la porte de la chambre du RCy,n’ellât touché d’aucun defir de fa femme. Parquoy le

Roy furde’pité en foy-menue , a: efcriuit à Ioab qu’il punillVrie,qui auoit merit’e’ la c *

motus; quant 8c quant luy marquoit par fes lettres,1a façon comment il le puniroit, ’
de peur qu’onne cogneul’t que cela fuit fait par fem eommâdemennDauid comma,
doit’a loab parles lettres , qu’Vrie mis à l’endroit où ily auroit plus rand dan-
ger,.ôc que tout foudain il fuli abandonné de fes eompagpons , aliqqu’il uli plus fa-
eilement attrapéDauid donc ayant efcrit ces-lettres,eae crées de fou ’ ro pre cachet,
les donna à Vnc pour les porter a Ioab,qni les ayit recelai-25,6; engueulant la volonté
du Roy,mitVrie en vu endroit ou il fçauoit bienxque les ennemis combattoient le
plus.ll mit auec luy quelque nombre de gens d’elite,promettant qu’il fe trouueroit ’
à bien roll apres auec toute. l’armée,s’il yauoit quelque brefehe faite en limuraille
ont donner ouuerture 6c entrée en la ville.Qiant arquant il l’exhortaz’i bien faire,&: D

a ne perdre point la reputation que le Roy 8c toute l’armée auoient eoncenë de luy -,
mais de receuoir de bon cœur celle commillion , 6c non point à’regret. Vrie te-
cent de grande promptitude de coeur cellei’eharge, à: Ioab ordonna fecretement
auxscompagnons de guerre , qui luy deuoient ellre joints , qu’aulli, roll qu’ils ver-
roient Vrie en la pre’ll’e des ennemis , ils l’abandonnaffenr, se fe retirelfenten quel-

.que lieu feur. Apres donc que les Hebrenx’eurent donné-l’alfant aux murailles, les
Ammonites cr ’ tians que l’ennemy ne gaignât la muraille de ce collé-là, oùVrie
el’toit, onuriren: es portes a: firent fortinousles plus forts,quife ietterent defgran-
’cleimpetuofitéfurVrie 8c fes compagnons , qnivoyans celle fortie im etuen e, ne
mirent pointes: oubly ce que Ioab leur auoit enioint,8c tous d’vn coup e reculerent
,enarriere. Vrie feul, qui auoit honte de ne dell’endre point le lieu alligné ,8: de.
le reculerarriere,comme il auoit promis de le defi’endre, fonllintle choq des en-
nemis, et fe maintint contre eux vaillamment, tellement qu’il en tua plufieurs;
mais à la fin il fut enuironne’ &ferre’au milieu, a: tué auec quel ues autres de fes l

compagnons , mais ce ne fur point fans vanger premierementîeur mort. Apte; l
cela rio-ab donna aduis au Roy,de ce qui elioit adnenn,à fçauoir que ne pouuant plus

orter le liege, ilauoit fait donner l’al’fant aux murailles, 6c que la vn bon nom-
in: de fes gensanoient elléltuez, 8c fans pouuoit rien faire , il auoit elle contraint

" ’ ’ i « ’ ’ de s’en
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A de s’en retourner au camp. Il auoit donné quant de quant charge au meflàger s’il ap-

perceuoit queie Roy full: marri de cela , il luy ramenteuli aul’li la mort d’Vrie ,ee
qui aduint; car aptes que le Roy eut entendu ces chofes, il dill que Ioab auoit mal
fait, d’effayer de gaigner les murailles par force, qu’il falloit michet d’y entrer par
engins , ou par mine fous terre, veu mefmequ’Abimelech fils de Gedeon,leur de-
uoit elh’e vu exemple familier, qui tafchant de prendre par force la tout qui efloit
en Thebes , fut frappé d’vn coup de pierre par vne femme, 6c mourut ainfi .honteu«
femenr,lny qui au relie el’toit homme vaillant 8c hardi -, a: ce d’autant qu’il auoit in. ’

difcretement entrepris vnefaçon d’allant plus difficile. Et quant au fait de la gn erre,
c’ell fort bien fait de eonliderer fil cil bien aduenu aux antres ou non , quand on
el’t tombé en femblable danger pour fuiure l’vn , a: fuir l’autre. Combien donc que

B Dan-id full fafehé de l’ellat de la bataille , fi cil-ce que quand le mel’l’ager luy eut ’
aufli fait fon rapport dela mort d’Vrie, fon courroux s’appaila , se ordonna au par-
tent de la lettre de dire à Ioab , qu’on voyoit ordinairement aduenir de telsf’ineon-
ueniens,& que la condition de la Guerre foulfroit bien cela,dontles hazards étoient
tels , que maintenant ils elioient bien aux vns , maintenant aux autres. Toutesfois

u’il deuoit ellre mieux aduifé pourl’aduenir,& bien ouuerner fes affaires, a: dref-
Fer des leuées 8c plattes formes pour alfaillirôcrninerfa ville, sa tuer autant de gens,
qu’il y en auroit dedans. Le mefl’ager fit diligence de retourner vers Ioab pour luy
apporter celle refponfe. An refie,Bethfabé adnertie de la mortpde fou mari, le pleu.
ra par quelques iours;ôc quand fon dueil fut.eelfé,le Roy la prit afemme tout incona
tinent , dont ileut bien roll aptes vn fils.Dieu ne regarda point ce mariage d’vn bon

’ œil;mais ellant courroucé contre Dauid, il apparut par vifion de nuiét au Prophe- .
te Nathan ,&fe plaignoit fort du Roy. Le Prophcte qui elloit homme ioyeux se
prudent , eonliderant que tontes foisôc quantes que les Roys font prouoqnez à la
cholere , ils s’obfiinent plus , qu’il n’efiiulle a: raifonnable , il tâcha de colorer les

menaces de Dieu,& aima mieux aborder le Roy par douces 8c gracienfes paroles ,
voulant efprouuer fonintention,& luy dill ainfi: Deux hommes faifoient leur. refi-
dence en vu mefine lieu-,l’vn citoit fort riche,& poKedoit grand nombre -de bellail ,

t l’autre pour tent fon bien n’auoit qu’vne brebiette. Ce pauure homme neurrill’oit
D fa brebis de fou viure ordinaire auec lbs enfans,&’la nourrilfoit d’anlli douce a: bon-
; ne affection comme li elle eull elléfa fille.Vn iour le riche eut vn holle en la maifon,

8c voulant épargner fou bellail,il ne permit point qu’on luy malt aueu ne de fes be.
lies pour traiter fon ami; mais rauift au pauure homme la brebiette,8c luy fit couper

. la gorge,ôcl’appreiler pour traiter fou hol’te.A grande peine eut-il acheué ce propos,
’ que le Roy fut émeu’grandement ,ôcquantôt quant donna la fentenee, que celuy

qui auoitofé faire vne telle aâion,elioitvn me chant homme , se que c’elloit bien
raifonïque pour la brebis qu’il auoit ollée par force au pauure homme,il rendill qua:
tre antres brebis,ôc dauâtage,qu’il full mis a mort pour vn tel crime.Et fur le champ
Nathan luy refpondit, que c’elloit luy mefme,qni auoit merité d’ellre ainfi puni,qui
par la propre bouche selloit eondamné,’comme ayât commis vn enieer’able- aimera;

’ lors il luy deelara COmment il auoit grandement oli’enfé Dieu, a: prouoqné fa eho-i
lereà l’encontre defoy’, par la bonté duquel il auoit elle confiitué Roy fur tout le
peuple Hebreu,& obtenu laprineipauté toute ’al’entonr fur toutes les nations voifi.’

nCSfortes &.grandes;auoit elle tant de fois deliuré de la main de Sam-,65 maintenant
quoy que par celle mefme bonté de Dieu il eul’t quelques femmes lcgitimes 5 tous
tesfois’mefprifanttontes leslqix &ordonnanees tant diuines qu’humaines ,U il auoit ’ ’ l "
pris vne femme d’autruy,ayant rué fou mari,par trahifon,enile iuraneanx ennemis , ’
&ponrtant que la vangeancen’dinine elloit, bien proche de luy], ce nefs-femmes
mefinesrfernientfliolées par l’vn de les fils,qni aulli bradoitvnestrahi enjointe luy;

’ ,. 3 C l)
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en forte que pour le peché qu’il auoit commis en eaehette,il en feroit punien pu’ A
blic,&qui plus cil,an l’enfât qu’il auroit d’elle,mourroit bié tôt aptes fa natinite’Le

Roy fut étonné de celle denonciation,8c merueilleufement troublé,tellement qu’ae
nec larmes ilconfellii qu’il auoit peché,& grandement oll’enfé Dieu; car il portoit
reuerenceà la majellé inine,ôc en tonte fa vie n’auoit commis autre peché que ce? l
nunc): Dieu le receuren graee,ôc luy promit de luy garder la vie 851e Royaume-,ear
apres la repentance il nefefâcha plus. Et ainfiapres que Nathan eut décounert au
Roy les chofes à venir , il s’en retourna en fa maifon. L’enfant que Dauid eut de
Bethfabé femme d’Vrie,fut faifi d’vne rude maladie ,’ dont il fut merueillen fement

fafehé , fut fept iours fans manger, quel nes prieres queluy filfentfes amis,8c por-
tale dueil,fe vel’tant d’vne robbe noire 8c e iettant fur vn fac,ilfe coucha at terre ,
priât Dieu qu’illny voulull: garder fon enfât en vie.Car il aimoitla mere ardemment. B-
Le feptiefme iour l’enfant mourut,& lès amis plus familiers ne luy en ofoient dire. les
nouuelles,craignâs que quand il en feroit adnerti,il nefull encore plus affligé qu’au-
paranant,8c ne full plus obl’line’à ne manger oint,ôc aabandonner tout loin de fa
perfonne,pourla grande alfeétion qu’il auoital’enfant , veu qu’il auoit ellé fi fort
fafché de la maladie. Mais fentant que toute fa famille elloit trou blée,&qne quelque
mal elloit adnenu,qn’on luy celoit,il cognent bien que l’enfant elloit mort,& fit ape
peller quelqn’vn de fes familiers, dont il s’enquit de laverité,ôc ayantoiiy ce qui en

elloit, il le leua incontinent de terre, 8c s’ellant oints: laué, il prit vu habillement
blane,& s’en alla au Tabernacle de Dieu. Puis il commanda qu’on luy apprefiâtâ

manger,qui fut contre l’opinion de tous,&tous fesparens,familiers& domelliques C
furent étonnez le voyant ainfi faire,à fçauoir que durant la maladie de l’enfantil n’a-
uoit point maugé,6c lors aptes la mort il n’y auoit rien qu’il ne fifi ont fe réjoüyrs
ainfi ils luy demandoientla caufe de la .réjoiiilfance, pourueu qu’i ne luy dépleull:

point,& Dauid refpondit:N’entendez-vous point,que quand l’enfant viuoit encore, a
ayant efperance qu’il pourroit échapper de la mort, ie faifois tout ce queie pour ce
nois pour flefchir Dieu , 6e que maintenant u’il cil mort , ce feroit folie à moy de et
m’attrille’r. Or quand ils l’eurent oüy aincli parler , tous loiierent fa rande fa- a
gcll’e. Et peu de temps apres Bethfabé denint grolle,8c luy enfanta vn fi s,qu’il ap-

pella Salomon,par le eonfeil de Nathan. Cependant Ioab prelfoit de bien pres les
Ammonites,qn’il tenoit enfermez dedans leur ville de Rabath , ce leur auoit ollé D
tous les conduits des eaux , se retranché les viures; en forte qu’ils languilfoient de ’
foif a; de faim,car tonte leur efperance ne dépendoit que d’vn puits,8c encore falloit
il que l’eau fnlldifpenfée petitement, se n’en auoient pas pour boire leur facul,de

eut qu’elle ne leur faillill. Ioab voulut bien aduertir le Roy de cecy par lettres,l’ex-
houant de venir pour faecager la ville , 8e pour adiouller celle. loüange anffi à fes
autres victoires , qui loiiant celle fidelité 8c celle bonne volonté de fou Lieute-’
nant,fe mit incontinent en chemin, prenant auec foy fon armée pour détruire Ra-
bath , qui bien roll aptes la venue du ROy fntprife par force, 8c le fac baillé aux fol:
dats.Dauid ont fa part de tout le butin prit la coronc d’or du Roy des Ammoni-
tes, u1 PCfElt bien vn talent , 8c elloit enrichie au milieu d’vne fardoine prccien-
f6, oc a porta furfa telle. Auec ce. il trouua d’autres grandes dépouilles en celle-
ville la. Et quant aux hommes , il les’fit mourir de diners tourmens , fans en épata
guet vn feul. Il en fit autant à tontes les autres villes des Ammonites , qui furent’

prich par force. ï p .’Or aptes celle vi&oire,Dauid retourna en fa maifon, ce a fou retour il y aduinr vn:
fafcheux inconneniennll auoit vne fille nommée’Thamar,qui elloit encoreVierge,
à: plus belle que toutes les antres , a: elloitfœur d’Abfalom de pere a: de mere; Ain--
Ironie plus grad de tous les fils de Dauid,fut épris de l’amour de cette fille,& ne peu»

r , nant- vu
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A nandou. r d’elle,tant acaule de favirginité,que pource qu’elle elloit ellroiétemenl

gardéeJiitfi trauaillé en fon coeur de Celle pallion,qu’il en frichoit fur les pieds, ne
enclenchoit tout pâlelonathascoufin 8c ami familie’r-d’A’mnon apperceut quelle
citoit fa maladie,ôt commeil elloii: homme prudent 8: d’cfprit aign,voyant qu’aux.
non etdoit de iour en iour fontelnt naturel,’s’addrelfa à luy,8tle pria de luy détona
un: on .cœur’scar il auoitfoupçon,que ce full vner’pallion d’amour. Amnon luy con-ç

fel’fa qu’il aymoit fa fœurThûmargüc fur Cela Ionathas l’adnifa Comment ilen peut: x
toit ioüyr.Le eonfeilfut tel,qu’il fifi femblant d’el’tre malade , a: anilitnl’r que [on

l erele feroit venuvifiter,qu’il le priât de luy ennuyer la foenr Thamar pour le lecou-
sir 8c luy affilier en fa maladie,ôc ne par ce moyen il pourroit plul’toll retourner en

. eonualefeence.Amnon receut vo entiers’ceconfeil,ëç tout foudain fe mitan liât, a:
Bfeignoit d’el’tre malade.Apres cela lbn pore le vint vifiter,8c luy demanda comment

il le portoit.Et AmnOn le pria qu’il luy en’uoyall fa fceur Thamar , qui toutinconti-
rient y vint par le Commandement de’fon pere,gt,Arnnon la pria de luy faire des à «
seaux de fes propres mains,dilant qu’il en mangeroitj beaucoup plus Volontiers. E115
en la prefence d’Amnou fon frere,pellrill de la ’ farine,& fit les galleaux qu’il demi; »

doigtât puis les luy . referitaMais Amnon n’en voulut point manger, 8: command ’
àfes feruiteurs de aire retirer tous ceux qu’ils trouueroient àla porte, difant qu’il
auoit enuie de dormir, 8c ne vauloit point qu’on’luy fifi de bruit. Cela fait il dillà la
fœnr,qu’elle luy. apportal’t en fa chambre feerete.,’ee qu’elle luy auoit apprelie’ pour

mangence qu’elle fit,8c la voyant feule , il l’empoigna pour auoit fa compa nie,
r C Mais Thamar s’écria,difant:Mon frere,ne me fay point de violence: garde toyîieri

de commettre vn crime fi horrible,tr5.fgrelfant lesloix, de Dieu. Refroidi celle con-
cupifcenee,qui ne te peut apporter. ne deshonnenr, a: infamie à toute ricine famila
le. Que fi tu ne peux refillerà vn tel efir a; all’eélrion, demande moy en mariage 3
nol’tre pere , a: ne me force point. Carie m’al’feure qu’il tel’aecordera. Orelle di-

foitcela voulant pour lors cuiter l’im etuofite’ de fou ardeur. Mais Amnon tranf,
4 porté de fa en pidité,& bouillant en on amour démefnre’, prit fa futur T hamar par

orce , quelque refillance qu’elle peull faire , 8c aptes qu’il l’eul’t ainli violée,il clan,

. gea tout incontinent d’all’eâion,& au lien qu’il l’aymoit trop ardemment , il com: l

D mença à l’auoir en haine ,8: a belles ininres la chall’a bers de fa chambre. Mais ’
- , Thamar ellimant ce fecond outrage plus grand que le premier , luy demanda que

pour le moins il fonllrill u’elle demeuraflgla iufques âla nuiét, puis qu’il. l’auoii
depucelée, fe plaignantqu’i la chal’foitainli dehors pour luy- faire trouuer des tell
moins de fa honte; car il elloit encore grand iour. ("Æquue chofe qu’elle dill , Ami-p
non commanda àvn lien feruiteur de la ietter dehors , 6c de fermer la porte a pres cl.
le.Thamar citoit pour lors velluë d’vne cette longue iulqpes aux talons, comme c’é-
toit la conflume que les filles des Roys 8e Patentats s’ha illalfcnt a-inli , afin qu’on

ne vit pointleurs cartes de dedans; elle déchira fou habit 5 a: ref audit des cendres
fiat la telle, 8c s’en alla ainfi ar le milieu de la ville , fe plaignant e l’outrage qui luy
auoit ellé fait. Sonfrere A ’falorn la rencontra ainfi allligée , 8c luy demanda ont
quelle caulè elle elloit ainli tourmentéeLors Thamar luy deelara entierement op a

’ . prellion qui luy auoit cité faite,6c fureela fon frere la confola le mieux qu”il penll, la
priant qu’elle portât patiemment celte iniure,& ’elle ne pensât point que eelaluy
tournât à hontegpuis qu’elle auoit ellé violée par on frere. Thamar appaife’e parues

pamles,celfa de fe plaindre &de’ .ublier danantage fon rauil’fement 3 8e depuis elle
demeura allez long. temps fans e te mariée en la maifon de,fon frere Abfa 0m. A-

l pres que 4D auid eut entendu ces nouuelles,il en fut grandement aurifié , mais ponta ’
ce qu’il aymoit A mnou’eomme le plus grand de. fesfils ,il ne. ,peul’t eûteémeu illuy

faire aqmnmauuais partiCependant Abfalomcaehoit en fun cœur me haine mon;

. . p , i t A Il)X .
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en DES ANTIQJIVDAIQ’Es; Davr,n,ansîtou,
ble contre Amnon,attendant tonfionrs quelque occalion pour fe vangerDeux ans A:
aptes que fa fœnr’fnt violée,il voulut aller en vne petite ville mammée’ Belfe hon ,
qui el’t en lalignée d’Ephraim,ponr faire tondre fes brebis,8t pria fou pere 8c es fie»
res de venir prendre la le banquet qu’il leur vouloit donner.Mais Dauid s’excufoit,’

. dilantqu’il ne le vouloit point ineommoder.Abfalom nonobllant’ cette excufe , le: ’
pria derechef de donner congé’à fes fils d’yvenir.Apres qu’il eut obtenu cela, il cria
manda à fes gens,qn.’aulli roll qu’ils auroient a perceu qu’A muon feroit ris de vin;
6: que fatale commenceroit d’el’tre eharge’e,i s le mallettes: ne craignill’ent point.ï

Dauid chafie’ defert Racisme par le difcord de famille. ,V ’

V” Carmina: VIH-3’, ’ l
l Pres qu’AmnO’n futainfi tué , comme Abfalom l’auoit enjoint a fes ferui;

tenrs, les autres freres quiefroient là prefens, furentgrandement émeus;8c’
vn chacun craignant de la part, monta à cheual, 8c ils coururent a bride auallée

’ vers leur’pere:mais auant qu’ils fialfent venus, quelqu’vn auoit déja rapporté à Da- t

Iuid qu’Abfalom auoit fait tuer tous l’es freres, ans en excepter vn fenl. Entendant’
ces nouuelles furilles de la mort de tant de fils, ôtd’vn tel mal-heur aduenu par la
mefchanceté de l’vn de leurs freres,il fut fort fafehe’ en fou eœnr,comme la raifon le
vouloit,& lans s’enquérir de la canfe,ny attendre d’autre melfager en vne chofe fi in-
croyable-à ’canfe d’vn forfait fi ellrange,il fe mit a pleurer 8c: fe tourmenter outre me»-

fure,& ayant déchiré lès habilleme’ns,il feietta par terre,tout trille,autant du meur- C
trier,qne de ceux qui auoient ellé tue’z.Or Ionathas fils de Samma,frere de Dauid,
le: prioit qu’il moderall vu peu la doüleur,difant qu’il fe falloit enquerir diligément,
fi’c’elloit Amnon fenl ni eul’t ellé tué , &que l’on ne deuoit pas facilement croire

ne les au tres’eu [leur ollé tuez-,ear il ne fçauoit fouger qui pouuoitellre la caufe d’vn

tel crime. Il ’elloit plus probable qu’Abfalom n’auoit mis la main que fur Amnon,
dautant que luy qui elloit feulfrere sucrin de Thamar,ayant fouuenance de l’iniure’
&outragé,qui auoit eI’lé fait à faftrur,’ outroit bien auoit entrepris de faire mourir

l Amnon.Cependant on oüytvn bruitd’echenaux,qni venoient en grande diligen-
ce,& d’autres courans au deuant,*& cela fit que tous auoient les yeux drelfez pour
voir ce qui en elloit, a: c’eflcoient les fils duRoy,qui n’ayans point attendu l’iffnë de D

leur banquet,s’en elloient fuisEt fur cela le pere pleurant vint au deuant de sz en- ’
fans gemilfans,voyant Contre fon efperanCe deuantfes yeux,ceux dont on luy auoit
annoncé la mortvn peu anparanant. Et enfin le pere ce fes fils redoublérentleurs

emil’femens a: leursrlarmesdes fils pleuroient’la mort de leur frerle, se leiRoy fon

ls. Cependant Abfalom fe retiravers fou oncle maternel en Gefur , qui citoit Prin-
cede celle region. la , se il y demeura trois ans. Et Dauid defirant de rappeller A bla-
lom ,anonpoint pourluy faire mal, mais afin qu’il demeurait auec luy ( car fa cho-
lere elloit déjà. par longueur de temps refroidie) Ioab fon Lieutenant’le voyant en-
clinà cela , le pouffa encore dauantaoe. Car il pratiqua vne vieille femme , qui s’en E
vint vers leRoy auec vn habillement de dueil,:& luy dill qu’vn iour il y eut noifelen-
tre lès deux fils demeurans aux champs , a: celle rictte s’echaull’a fi bi’en,qu’e fe

voyants l’euls fans aucun tefmoin- qui appailall’le dillerent émeu entre eux , ils fe
bdelferent’, de l’vn ’tua fou frere , 8c qu’elle prioit le Roy de luy faire cette grace

de donner remilliona celuy qui elloit demeuré en vie , pource que les antres pa-
.rens pourch’alfo’rent de le faire mourir ,8: le prioit ainfi , afin qu’elle ne full: du ’

e tout dépo’nrueu’e de fecours , comme de Ceflqucy qui luy elloit demeuré de re-
lire, pourluy fernir d’a puy 6c de ballon de a vieillelle. Au furplus elle luy res
nantiroit g qu”il ne fal oit plus qu’elle attendilt aucun lecours lnyremede , fi elle

. z . ne e
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assaisonnois: ELIVRESEPÀTIESME. - m u,
A’ nele mimoit enuers le Roy, n’y ayant plus, lriengquipeuft-appail’er les parens ,1

(mon la reuerenee de la majelle’ Royale-Le Roy Condelcendir M’a requefl’e, de puis
à, aptes elle luy dill:Sire Roy,ie rend graces à ta bonté , que tu as compaflîon de ma
P vieillefre,& que tu ne veuxrpoi’nt que ie fois du: tout dépourueuë d’enfans. Mais afin

” que iefois plus certaine de ta clemence,reçoy premierement ton propre fils en gra-
z” ce,& appaifc tout le courroux que tu as conceu contre luy. A uttement , comment: V j
1’ pourrois-k faire que ie ne doutaife de cettegrace,que tu m’as odiroy e’e, quand toy-

,” mefme perfeuereras en ta cholere pour me fembIable iniurc contre ton propre fils?
3’. Mais quelle rudéce feroit-ce,apres en ailoit perdu vvn,d’y adioufler encercla mort

de l’autre de (En’ptopre gréèTout incontinent il vin; en fan taifie au Roy , que lôab
B auoit [aborné celle Vieillesôc aptes airoit cogneu d’elle qu’il efioit ainfi,il fit appeller

1 Ioab,& lu’y dill ,- qu’il ailoit obtenu ce qu’il demandoit, qu’il auoirnpuiflancede fai-

re retourner A bfalom,&qu’il n’elloir plus en cholere contre luy;mais auoit cité rou-

te fa haine de fou cœur. Ioab ayant fait la reuerence au Roy , accepta volontiers fa
’ commiflîon,ôt tout (andain s’en alla en.Gel’ur,& prit auec foy Abfalom,& le rame-na

en HiemfiilemLe Roy ayant entendu que (on fils venoit, il luy ennoya vn niellage:
au deuant pourluidire qu’il ne vint point droit vers luy , 8c qu’il ne luy eProit point.
encore tellement affectionné, qu’il luy peull permettre de voir fa faire. Ablalom fit ,
filon le commandement de (on pere, a: demeuroit en (a mailbttauec fes feraiteur 5
full-ce toutesfois qu’ilne perdit rien defa beauté, full pour la trillent , ou pource-

’ qu’il nielloit point traité comme ilappartenoità vn fils deRoy , mais il furmontoit
C

nuque citoit fiefpeire,que de huiôt en huiét mois elle pefoit deux cens ficles,qui font
cinqliutes.En cette forte il demeura deux ans en Hieru falem,viuant comme vn’ hô-n

,me priue’ , a: luy nâquirent trois 515,6: me fille fort belle, ui fut depuis mariée a
Roboam, fils de Salomon, a: luy enfanta vn fils nommé A ia. Abfalom donc en»
noyayets loab,afin.qu’il le fifi du tout rentrer enla grace du Roy (on pere,& qu’il
obtinll devluy qu’il peu-(l voir la face, &vparletà luy: mais loab ne le voulut point fai-
rc.Ce que cognoiflant Ablalom,il com mandata vn de l’es cens de gaffer par feu vue e

D
certaine poireflion de Ioab , quiefioit bien proche de la (renne. .Ioab aduerti du. .

D mal qu’onluy auoit fait,s’en vint, à Abfalom , 6c fe plaignoit dlfanIÈQlLCl dommage

n as tu receu de moy, pour auoir elle incité âme faire vn tel tortEA quoy Abfalom luy
tcfpondit,qu’il au’oit vféde cette nife pour lefaire venirà luy,veu qu’il n’auoit tenu

conte de ce qu’il luy auoit mandé pour le reconcilierà (on pere. Parquoy’ ( diloit- il)
sa te te fupplie maintenant, te voyant icy prel’ent,quetu faces. mon appointement en-
.» nets le Roy. mon pere : leretourau pays m’eflant plus ennuyeux que; nezm’ellon le
a: bannii’fementgfi ainfi cil que le Roy veille demeurer obllinc’ en la c olere.Lois Ioab.’

fut porté par ces parolesà faire requefle au Roy pour luy,ayant pitié de la condition
où efloit Abfalom,ôc il prit bien la matiere àcœur,& plaida fi bien fa caufe deuant
le ROy,que futl’heure il le fit ap eller, eflant touché en (on cœur de la compallion
de (on filsEt aptes qu’Abfalom e furiette’ par terre,& eut demandéfpardon à (on po
re pOur l’offenl’e qu’il auoit faire , le Roy le leua a; luy promit d’oublier toutes les

fautes airées. y . r i t ÎAb alorn citant entierement retourné en la grace du Roy (on pere,fe mit en e ui-J
. page,& en peu de temps afl’e’mblabeaucoupïde chatiors , a; grand nombre de Élie-

uaux,aya-nt à l’entour de foy pour-fa arde cinquante hommes amena: tous les ma r
.tins il alloit au logis du Roy , &appe loir doucement à foy ceux qui auoient du
leur caufe,leur donnant à entendre que le Roy (on pere auoit de mauuais confgicllers
auec foy,ou.bien queluy-mefme-atioit failly en prononçât la fentence. Par ce moyen
il acquerraitla faneur du peuple ,ficdifoit quels’il auoit ,cell’epuifl’ance, il leur

r . - t Il!)
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tant en beauté, qu’en hauteur,tous ceux qui’viuoient en grandes delices.0t la perm A
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22.4 ’ D ES ’A NTIQ IVDA’IQVES. ABLATHÂR; une C.
minill’reroit bien mieux la iul’t’ice,voulant par telles nifes attirer à luy les cœurs des A

fuiets.Se lentât donc alleuré de lafaueur du commun,la quatrie’me année aphasique .
(on appoinétement futfair,il pria l’on pere de luy permettre d’aller en la ville d’He-

bron pour lacrifier felon le vœu qu’il auoit fait durant lori banill’ementLe Roy luy- i
donna congé,8t quand Ablalom fiat venu en Hebt’on,’il le fit lçauoir a. plulieurs , se

V en peu de temps il attira grâd nombre de gens a foy,en forte qu’on y venoit deltous f
collez en grolles bandes.Entre les autres aufli le trouua Achitophel Gelmoneen,

ui el’toit des conleillers de Dauid,& deux cens hommes de Hierulalem , non point
u’ils fuirent complices de la coulpiration, mais ils vinrent commerellans appelles

àlafelleCependant Ablàlomlans grand delay vintfi bien à bout de caqua] [m3,
tendoit,que tous le proclamerent leur Roy.Au furplusDauid ne pensâtà rielimoins

’ qu’à cpela,oüyt parler dela tyrannie de (on fils,ôc ellant étonné de l’impieté 8: auda- B ’

ce’de Ce ieune homme , qui ayant du tout mis en oubly-le pardon qui luy auoit efié
fait de fou Crime,auoit fait vn’defl’ein beaucoup pire que le premier , d’vliltp’ct- ainfi

le Royaume qu’il lçauoit bien eflre diuinement donné a lonlpere,& de. challer fi hô-
teufement celuy’ qui l’auoit ’engendre’,delibera de palier outre le lourdain,& le retiv’

teren quelques lieux de plus grande leurete’Jl appella donc au conleil quelques vus
de les amis plus familiers , deuifa auec eux de cette grande remerité 8’: folie de (on
fiis,& remettant tout l’afiaire àla volonté de Dieu pouren ordonner a: difpol’er le,
lon (on iugement , [ailla la arde de l’a mail’on Royale à dix de les concubines. Ainli.
Dauid’lôrtit hors de Hieru alë auec le relie du peuple,qui le lainoit promptemét sa
de bon cœur , a; fur tous autres la bande des lix cens, qui luy auoiént fairtdufidurs c
compagnie,mefme du temps qu’il elloit en fuite,quâd Saül le perlecutoit. Les deux
SacrificateursAbiathar &Sadoc , 82 tous ceux qui efloientlà prel’ens de l’ordre des
Leuites,s’en vouloient aulIi aller auec luy,ôt emporter l’Arche;mais il les fit demeu-
rer,dilant qu’il feroit deliuré des dangers parl’ayde de Dieu, fans tranfporter l’Ar-

ch: ; &il leur donna charge de l’aduertir par mell’agers feerers de toutes les choie!
ni fumiendroient. En quoy furent fideles les fils de ces Sacrifieateurs,Achimas fils

de Sadoc, la: lonathas fils d’Abiathar. Aullî Ethei Gertheen ne peuli efire porté à
demeurer,quelques remonlirances que Dauid luy eull (ceu Faire,&en cela il declara
mieux la loyaute, a: la bonne afieâion qu’il portoit au Roy.Et comme le Roy mon- D
toit parle chemin de la montagne deso iues, nuds pieds, 8e que tous pleuroient a- -
merement a l’entour de luy, on luy vint rapporter,qu’Achitophel auoitaulli chan-
gédevolonte’ , se s’elloit retiré au parti d’Ablalom , qui elloir l’vne des plus faf-

’ ’ cheù’l’e’s nouuelles u’on luy cul! peu apporter en l’alliiâion où il citoit. Parquoy

l il pria Dieu de vodloit faire , que (on fils Ablalom ne mil! point l’on cœur aux .
confirils 8c opinions d’Achito hel. Car Dauid craignoit qu’A blalom ne s’en fer- I
uilt contre luy , à taule qu’il’elloit homme de grande prudence , a: qui [ça’
noir bien regarder à ce qu’il elloit befoin de faire. Et quand Dauid fut venu
au fommet de la montagne , il regardoit la cité , 8c prioit Dieu auec vue tres- E
grande elïufion de larmes , ny plus ny moins ne s’il euli Ideu perdre (on
Royaume. Là rencontrant vn homme, ui elloit erme en l’on amitié , nommé
Chula’i ; il vid que cét homme auoit l’esîxabillemens déchirez ,acla relie Couuera

te de’cendres, 8c pleuroit le ahan ement qui elloit aduenu; il le confola, l’exhor-
tant qu’il uppor’tal’c pailiblement fiellat prelent , 8c enfin le pria de s’en-retourner,

8e faire femblant de faucril’er au parti d’Ablalom , de fonder diligemment l’es le;
crets , 8e s’oppoler touliours aux confeils d’Achitophel , l’alleurant que par ce
moyen il luy profiteroit plus , que s’il demeuroit auecques luy. Chula’i donc

l ’ellzantgaigné par Dauid , prit congé de luy , 8c s’en retourna en Hierulalem ,
si»); le, a; bien roll: aptes trquua aulii Abfalom. Dauid pall’a plus outre , et. renv ’

contra



                                                                     

’ABIATH’ÀR,SÀÈOC,DAVÏ’D. LIVRE SEPTÏESMÈ. il;
A contra en l’on chemin le l’eruiteur de Miphibol’eth,nommé Ziba,à qui Dauid auoit

donné la charge de tontes les polleflions du fils de feu ion ami lonathas. Ce Ziba
menoit deuant loy deux al’nes chargez de viures,& offrit à Dauid tout ce ne bon

e luy l’embleroir de prendre tant Ipour l’oy,que pour l’a cOmpagnie. Dauid Uy de:
manda,où ilauoitlaifl’é Miphibo eth,& Ziba tel’pondit qu’il l’auoit laillé enHieru-

filem,el’pcrant,qu’au milieu de ces troubles le peuple l’e louuiendrôit des bien-faits

a de Saül l’on grand-pere,ôc que par ce moyen il feroit creé Rhoyd’vn commun con-

fentement.Dauid oyâtces nouuellesfut irrité contre Miphiboleth,ôc dés lors don-
na â l’on l’etuiteur Ziba tout ce qu’il auoit donné au maillre, dilant ue le l’eruiteur

meritoit mieux ces poll’el’lions que le maillreZiba l’ur fort ioyeux de celle liber’a.

B lite’.Puis aupres d’vnlieu nommé Bachorfqruint vn parent de Saül,nommé Seme’i,

fils de (Sera, uiiettoit des pierres-contre Dauid,ôe luy dil’oit des paroles outrageu-
l’es.Les amis’de Dauid elloient àl’entOur de luy pour le garder des coups de pierre,

8e tant plus ce tultre elloit temply d’amertume , 8c émeu à dégorger des maledia
&ions;il appelloit Dauid meurtrier,qui elloir caille de plufieurs grands maux,& di-
lbit ainl”:îors dehors du pays, méchant homme 6c execrable,ôc quant a: quât rena
doit graces à Dieu , de ce qu’il le punifl’oit ainfi par l’on propre fils pour les encra
mes ofl’enl’es qu’il auoit commiles contre (on prOpreSeigneurquiefioit Saül.Tous

ceux qui elioientlàfurent irritez,voyansl’0rgi1eil intolcrable de ce garnement, sa
melme Abil’a’ile vouloit tuer; mais Dauid arrella l’a cholere , remonfirant qu’à ces

C maux prel’ens il ne falloit point adioul’ler d’occalion de l’ul’citer de nouueaux trou-

k a, bles.le me foucie bien peu(dili-il) de chien enragé-,mais ie fay Volontiers placeà la
,, volonté de Dieu,qui nous a icy ennoyé ce Seme’i.Il ne le faut point étonner, fii’en-

fi dure ce’t outrage de celluy-cy , veu ue mon filsa oublié tout deuoi’r de fils. Mais
n Dieu qui ell: mil’ericordieux, prendra e l’oin de Ces choies, 8c il aduiendra enfin par

l’a grace,que nos ennemis l’eront au deli’oüs de nons. Après qu’il eutainfi parlé, il

pourfuiuoit (on chemin,laillantlâ Semei,qui cheminant de l’autre collé de la mô-
rague,ne fail’oit que dégarger des outragesApres que Dauid auec l’es gens fut arria
né au bord du Iourdain,il fit rafrel’chir toute la compagnie,qui elloit lalle’e du chez
min.Cependant Abl’alom accompagné de l’on c’onl’eiller Achitophel,l”ail’oit l’on en-

tre’e en la ville de Hierul’alem,ôt le peuple accouroit de toutes parts peut leur faire
la reuerence,& entre les autres aufli le trouua Chul’aï ami de Dauid , ui fit aull’i
hommage au nouueau Roy,priant que ce regne luy full perpetuel. Et A l’alom luy
demâda,d’où venoit cela,que luy, qui iul’ques à prelent auoit el’té tenu pour l’vn des

principaux a: plus fideles amis de l’on pere,maintenantl’auoit abandonnés: l’e reti-
roitau arti du fils. Chul’aï luy rel’pondit figement, qu’il ne deuoit pas refiller à la
volontd’ de Dieu,ny au conlèntement du peuple.l’ay veu (dil’oit-il ) que les autres te
portoient bonnealî’l’eâiomôc moy aulli ay bonne rail’on de les l’uiure. Car c’eli de

Dieu que tu as receu ceRoyaume.(me li tu me fais ce bien de me receuoir au nôe
bre des tiens,ie te l’emiray aulli fidelement,& te porteray aulli bonne affection, cô-l
me tu as bien peu cognoil’rte que i’ay faità ton pere,Veu mel’mement qu’il n’ya hô-

mc qui doiu’e dire marri de l’ellat prel’ent , 8c que le Royaume n’ell point transie;
ré en vne autre famillemais le fils l’uccedea l’on ’ ere. Chaud il eut ainfi parlé, il olla’

tout mauuais foupçon du cœur d’Abl’al’om,qui ap eller Achitophel,pour cunl’ul-

ter enl’emble ce qui citoit bel’oin de faire. Achitop cl luy confeilla de coucher a-
uec les concubines de l’on pere, dil’ant que par ce moyen le peu le feroit rendu plus
ferme à tenir l’on parti,quîd toute el’pcrance de reconciliation croit olléeginfi qu’il ’

feroit incitéàf’aire promptement la guerre contre l’on pete -, pource que iul’ques à
celle heure ils ne s’étaient pas ouuertement déclarez l’es ennemis,craignâs que quelj

que appointement le fifieri’tre le pereôcle fils. Abfalomreceut ce tonl’eil , Groom:

D
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2.26 DES ANTIQ’IVDAÏQYES,ARHITOPHEÉ,DAVID;
manda a l’es l’eruiteuts de luy drell’er vn pauillon dedans la cour du Palais, oùil en- A

tra deuant tout le peuple, 6c coucha auec les concubines de l’on pere. Tout cela
aduintl’elon que le Prophete Nathan auoit predità Dauid, qu’il feroit traitté de

. celle façon par l’vn de l’es fils.
x

[ L aAbfilqm ’04 chercher fin [2ere me: vne grande armée.

CHAPITRE 1X.
i llL’ A VPres qu’Abl’alom eut ainfi’ executé le conl’eil de l’on Achitophel , il luy de-

Amanda puis apres l’on aduis touchantle fait de la guerre. Achitophel rel’pon.
dit , qu’on luy deuoit bailler dix mille hommes d’elite,& qu’il s’en iroit en perlon-

ne auec eux, 8c tueroit Dauid, que par ce moyen il procureroit l’alleurance de ceux
ui citoient du party d’A bl’alom,ôc la l’eureté du Royaume pour luy, quand Dauid .

fieroit misa mort. Celle opinion luy pleut;fi en; ce qu’il appella Chul’a’i le plus grand

de tous les amis de Dauid (car ille nomoit ainfi) luy expofa le conleil d’Achitophel,
a; luy demanda ce qu’il luy en l’embloit.MaisChul’a’i (çachant que par ce moyen on

pourroit facilement prendre Dauid 8c le mettre à mort, amena vne opinion contrai-
re, 8c dill au Roy: Sire, tu cognois la vertu &hardiell’e de ton pete , de de ceux ui le
l’uiuét,qu’il a toujours obtenu la viétoire en plufieursôt diuerl’es batailles. Il en li ien

experimentéa la guerre qu’il ne faut point douter , qu’il ne l’oit cam é , preuoyant
bien le danger de la venue de l’es ennemis,il ne manquera d’vl’er’de es rul’es contre l
nous a: de tenir garnilon dedans quelque vallée auec vne partie de l’es l’oldats,ou de, I
l’e cacher dedans quelquerocher. Puis aptes quand nos gens viendront allaillir l’on
armée,il fera reculer les liens petit à petit,8cils attendrôt quelque occafion .iul’quesà

ce que s’ellans approchez pres de leur.Roy,ils retourneront au combat, et s’y iette.
ront de toutes leurs forces. Cependant il .l’uruiendra au dépouru eu, ac fans u’on y ait ’
peu l’é, donnera cou rage à l’es gens, a; crainte 8c frayeur aux nol’tres. A-dui e donc, de ’
confidere bien mon conl’eil , qui ell à la Verité meilleur que celuy d’Achitophel, 8:

reiette l’on opinion. Plulloll fay publier vn edit par tout le pays des Hebreux , 8c a-
mall’e du monde de toutes cparts contre ton pere 8c quand ils letont tousvali’emblez, D ..
confiituë toy concluoient e tOus , 8cm: les commets point Tous la garde d’autruy. i
Car tu les vaincras facilement , fi tu luy ’ donnes la bataille en plaine campagne ,
poutce qu’il a bien pende gens alentour de l’oy , 8c toy tu as vne armée infinie
d’hommes bien equippez , quine demandent que quelque occalion pour mon .
trer guell’e affection ils ont d’éleuer ton nomme li ton peres’enl’erme dedâs quel-

que orterell’e ou quelqueville,nous auôs allez d’enginsôt machines pour le batre,ôc
prendre par force,ôtal’l’ez de moyens pour miner par dell’ous terre. Ablàlomle pre-

miet trouua celle opinion bonne,& la prei’era au conl’eild’Achitophelfl aptes luy
tous y conl’entirent,& l’approuuerent.Mais ce l’ut Dieu qui fit que le conl’eil de Chu- E l
l’a’i full trouuéle meilleur.Et bien roll aptes Chul’a’i l’e retira vers les Sacrificateurs

Abiathar se Sadoc , leur declara utile auoit elle fou opinion, quel confeil Achito- L I
phel auoit donné,&t laquelle des deux auoit elle trouuée la meilleure,& les pria d’en-
noyer vers Dauid pour luy en donner aduis le plus ville qu’il feroit pollible , de»
l’exhorter de palier outre le lourdain l’ans plus tarder,depeur qu’Abl’alom l’on fils ne,
changeât d’anis, a; qu’ilne le pourl’uiuill , 8c l’urprill, auant qu’il cuit le loilir de l’ex

retirer enguelquelieude lèureté. Mais les sacrificateurs auoient déja donné ordre
au parauant,que leurs deux fils l’e tinll’ent cachez hors la ville,pour aller aduertir Da a
nid de cequi le fail’oit dedans laville. Ils leur enuoy’erent donc vne ; l’attente fidee
le , pourles aduertir de ce qu’Abl’alomauojt-dçliberé, . à: leurmanderent qu’ils l’e

hall-alleu;

-.t........ .
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A hallall’ent le plus qu’ils pourroient pour faire (çauoir ces chol’es à Dauid. Ils firent

autant de diligence qu’il elloit pollible , comme mell’agers fideles , 6c fans s’arre-
fler,s’en allerent vers Dauid. Mais à grande peine eurent ils fait deux llades de che-
min qu’e deux hommes de chenal les vinrent rencontrer , se les acculeront vers
A blaloni , qui ennoya viliement des gens pour les empoigner; Toutesfois les deux.
fils des SaCrificateurs cognement de bonne heure, qu il yauroir quelque tfahilon .
drellée contre eux ,« de l’e locuteur bien dellournèr du grand chemin ,eôc le retirer en

vu village bien produit la. , qui elloit du territoire chlcrulalem ,- nomme Boucau
chus , prierentrvne femme de les’cacher-ët mettre en (cureté. La’fe mine les dei,
(un dedans’ünpuits parvnemrde’ , et mit des toil’ons dell’us la margelle du petits;

Pour le couutir. Ceux couroient’ap’res eux , l’u,ruinrent la , .8: s’addrell’ans à (seller
a femme ,lLlyldcmandetentJi-aelle n’auoit pointvcu’ les fils des Sacrificaseurslîllerel’;

’Po’ndj; (proue les ailoitveus voirelment , 8a leurau-oit donnéa boire 3’ mais quiilsr’ s’en.

elloient allez tout aull’i toll,& que sils vouloient faire diligenée,ils les pourroient ate- ;
taindre.Cenx-Cytourt5ientà bridezauale’e, maisc’eflzoit en vain; par noy ils retour-:3.
’nerent fans rien faireQiand la femme ’Vid cela,6t:qu’il n’y auoit plus’de danger pour,’

ces’ieunes hommes,qu’ils ful’l’ent pris, elle les tira dehors, 8c les mit en chemin pou-ri

acheuer leur voyage-,ils firent alors telle diligCfiCC) qu’ils paruiurent au lieu ou elloit:
Dauid,8t luy raconterent toutesles deliberations d’Abl’alomfiinfi D auid fit en dilué.
gencepallor tous les gens outre lelouriiain ,’combien qu’il full nuic’t. AchitopheL
voyant que-le confeil-d’vn autre auoit elle’ preferé au lien , fit appreller l’on chenal ,l
8: monta.dell’us,& s’enalla en Gelmon,qui elioit l’on pays.ngnd il fut la venu ,il ap ., a ’
,pella tous l’es familiers a: domelliques , &leur declara le conleil qu’il auoit baillé-a;
Abl’alom-. &«adioull’a ’cecy ,qu’il mourroit bien roll , peurce qu’on ne. l’auoit point). i

Voulu croire,8t que pour certain Dauid obtiendroit la victoire en cette bataille 58C re- v
,couureroitle Royaume qu’il auoit perdu. Il diloit donc , qu’il luy valoit beaucoup l
mieux perdre la vie d’vn grand courage,comme il en: bien cant à vn homme de no-
ble cœur se delibre condition, que s’expol’era la volonté de Dauid pour ellre cruel-r
lement tourmen té, pour auoit fait l’etuice à l’on fils contre luy. A pres cela il le retira

dedans le lieu le plus lectet de lamail’on,ôtl’e pendit.Ainfi mourut Achitophel, par
la propre l’entente di ne d’vne telle mort, 8c l’es parens ayans rompu la corde , dont
il s’el’toit ellran le’ , fienl’euelirent.- Or aptes que D au id eut palle le lou rdain , il-

vint à la plusbelle a: plus forte ville de toute celle contrée-da , nommée Mahanaim.
La il fut receu des plus grands du pays auec grandeæcarclles , qui en partie furent
touchez dela necel’lifté prel’ente d’vn tel perlonnage,en partie de la reuerence de la
felicité pallée. Ceux quiluy firent vn accueilli hu main, furent Si phar,Prince d’A m--

non , B’erzelaï Galaadite , 5C Machir Prince de la region de Galaad.Ceux-cy four-
nirent de viures le Roy Dauid sa lès’gens, 8C mel’me ils ne les lail’l’erent auoit faute de

liâs,de pain,ny de vin-,8: dauantageils luy don nerent des chairs en grande abondan- a
ce: bref, ils l’aiderent de tout ce’qui pouuoit lèruir ou de nourriture, ou de rafraichil’. ,

lement. ’ h V ’ A, Cependant A bl’alom ayant allem blé vne grande &forte armée pour venir contre. . Xe
’ l’on pere,palla le Iourdain,& s’attella allez pros de Mahanaim ville de Galaad, ayant i

ordonné pour Capitaine de toute l’armée Amala au lieu de Ioab, dont il efioit parât. a
Car A m’al’a elloit fils de Iorhar a: d’ A bigailCel’le A biga’il a: Sparuia mete de Ioab,e-

fioient l’œurs de. Dauid.D auid doncfit le denombrement de ceux qui elloient auec
.luy,dont il l’e trouu’a quatre mille au roolle , 8: delibera de m’attendre point que lon
fils A bl’alom l’allaillill: le premier,mais ayant ordonné desCapitaines,& diuil’e’ fou an-

me’e en trois bandes , il en donna vneâ Ioab capitaine General de toute ion armée,
. l’autteà l’on frete Abilà’i,ôc l’autre âHetha’i, qui eltoitl’on ami a: familier, combien

æ
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qu’il full natif de Geth.Et deluy,il vouloit bien l’e trouuer en perfoune en la batail- A
le,& ne s’épargner non plus que les autres; mais les amis ne le ermirent point , æ. I
Pour bonne raifort, difans que s’ils venoient a cllre vaincus en a prel’ence,il n’y au-.
toit plus d’el’poir pour eux , 8c li vne partie de leur armée elloit vaincue , le telle (a
pourroit retirer vers luy , afin d’amall’er de plus grandes forces, que failànt autre;
ment , les ennemis mel’mes penferoient que Dauid auroit quelque compagnie
de referue par deuers loy. Ce confeil fut trouué bon , a: ainli Dauid demeura en la:
ville de Mahanaim.Mais laill’ant aller l’armée pour donner labiuillefil les’pria tous
de’ rancie afi’eâion, ue le refl’o’uuenans des bien-faits u’ils-auuient "tous de in)»,
ils. .nionllrafl’entfi elesâ leur Roy,& le portall’ent va’ laminent, en lottetoute’w

foisyquc quand ils auroient obtenu la .viétoire,ils épargnall’ent l’on fils, deîpeui- que B.
l’çachant a mort, il ne l’e fil! quelque déplaifirà foy-mcl’me. Aiufi ayant prié pour. ’

cux,il les laill’a aller.Au telle’,*apres que Ioab eut déployé l’a bande à l’oppofite des:

ennemis en vne plaine,quiauoit vne’l’orelt par derriete,Abfalom aull’i ordonna l’es

sen bataille de l’autre part,& en cette premieremellée,il y eut de. grands faire
d’armes d’vu collé 8c d’autre. Les gens de Ioab ne l’e fouinoient point en quel digeu’

ilsll’e ’mill’ent,pourueu que Dauid recouurât l’on Royaume :’ les aurres suffi l’e four-

roient hardimentdedans les coups,ne craignaus rien tant qu’Ablalom full priue’ de ’
ladi nité Royale,ôc tbmball entre les mains de fontpere, Pour ellre puni. Et damât ’
qu’ifis el’toient en beaucoup plus grand nombre,un leurs ennemis,ils tenoient dés-
honorez,s’ils venoient a l’utcomber fous vne li petite puilla’nce que celle deloab. A u c
contraire,les gens de Dauid’tal’choient de toute leur force de tenuerl’eriôc thriller r
vu li grand nombre,& enfin comme gens a erris,à qui à bon droitla place deuoit
demeurer,ils contraignirent les gens d’Ab alom de tourner le dos , 8c les pourl’ui-
noient par les bois sales lieux forts,pre’nans les vus p’til’ouniers,ils failoient palier les

autres par le tranchant de lÎel’pée;il y en eut beaucoup plus de tuez en lafitite, que
non pas en la bataille i car en celle iourne’e la il y eut pres de vingt mille hommes
,tuez.0r ceux de Dauid s’en alloient tous d’im etuofité coutre Abfalom qu’ils a-
noient bien remarqué tant à caul’e de l’a beaut que de la taille de l’on corps. Luy"
craignant d’el’cre pris vif, monta l’ur vne mule magnifiquement harnachée, 8c cou-
rutà bride aualée.Et comme pour le branle,la perruque s’éuentoit, elle s’entortilla D
’a vne branche d’vn arbre el’pais,qui s’auançoit l’ur le chemin , &lei’eune homme

demeura la penduachol’e fort, admirablelCar la mule couroit d’vne meruéilleufe vi-
liell’e,comme li le caualier coll elle’ toufiouts dell’us.Mais Abl’alom demeura en l’air

pendu a: accroché à labrâche,8t tomba en la puil’sâce des ennemis.Alors il y eut vu
l’oldat de l’armée de Dauid qui l’apperceut,& le, vint dire anab,& Ioab luy promit
cinquâte licles,s’il le vouloit percer tout outre; mais le loldat relpondit, qu’il ne le
feroit point,quâd il luy en donneroit deux mille, &qu’il ne mettroit pointla main
fur le fils de l’on Seigneur pour le tuer, veu mel’me qu’en leur prel’ence ( dill-il)no.

i lite Roy a prié qu’on ne luy fifi point de mal. Ioab luy commanda de luy moullrer E
où il l’auoit veupeudu,8c étîtvenu au lieu,il le perça tout outre de l’a lace a l’endroit

du cœur,8c le tua. Et les El’cuyers de Ioab,qui citoient a l’entour de luy,dependirent
Ablalom , le ietterent dedans vne faire profonde 8c obl’cure , 8c le couürirent d’vn

.À grand monceau de pierres,en l’orte , qu’il l’embloit que ce full vu petit tertre éleué ,

de là apparoill’oit quelque forme a; hauteur de to’mbeau.Apres cela Ioab fit fouet la
retraite,8c retira l’es gens de la pourfuite,pensit qu’il falloit épargner le sâg de leurs

vfretes. A blalom auoit fait dtefl’er pour l’oy en la vallée du Roy,vnecolomne de mat.
bte auec vu el’criteau,dill:ite de deux liardes de la ville de Hierul’alem ,. qu’il fit nom-

mer,1a main d’ A blalom,dil’ant que qUand il aduiendroit que les enfans mourroient, .. -
banon-1 demeureroit graue’. en celle calomnie. Il eut trois fils, a: vne En; nommée

- n -. -.-.- - Ihamar,
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A Thamar ,qccmme ilaellé déja dit cy.dell’ns ,. qui. fut matiéeàRoboam fils du fils» ’

. , de Dauid ,5. l’çauoir Salomon ,8: dont Roboam eut Abias,qui luy lucceda,c’0m4

me nousdirons plus amplement , quand il en fera temps. ’
’b

Dauid remis rufian Royaume en paix (y. [infinité

, p Citant-rite X.. ’ , ., J
Pres la mort d’Abl’alom , tout le peuple qu’il auoit amal’l’é,s’en retourna chai

,4 Acun chez l’oy , a: Achimasfils du Sacrificateut Sadoc , s’enrvint a Ioab , sa
l le pria deluy donner congé d’aller vers Dauid , pour luy annoncer ces bonnes non.-
nelles, a; pour l’aduertir,que Dieu par l’on aide de prouidenee luy auoit fait obtenir
la viéloireloab ne luy voulut point accorder cela,dil’ant qu’il n’elloit’pas contiens.

ble,quc luy,quiauoit auparanant accoullumé de porter e bonnes non uelles,:illalb
maintenant aduertir le Roy dela mort de l’on fils,&le fitlàdenieurerzmalsil fit’apç’
peller Chul’ai, luy baillant charge d’aller aduertit le Roy de tout ce qu’il l’çanoit.Si
elbcc qu’Achimas le Pris: derechef q:’üy full ennoyé,l’ous condition qu’il ne para.

leroit au Roy que de.lavic’toire,lans ire aucune mention de la mort d’Ablàlom;
Ce que. Ioablny permit.Achimas donc prit le plus court chemin , que performe ne
.l’çauoitqne luy,&preuintChulËi’i.Le Roy cependant elloit entre les portes,attendat
quelque mefi’ager qui luy apportal’l des nOuuellesVn desgnets a percentAchimas
quicouroirficue le potinait paseneore bien recognoil’cremono anrjl dit! au Roy ’

- qu’il voyoit quelqu’vn quiaccouroit. Le Roy auoit Opinion que c’el’toit quelque

V heureule nouuelle,& bien roll aptes le guetluy rapportai qu’il en voyoit-encore Vu
autre accourir,qui.venoit aptes.Le Roy rel’pondit, quecellui-l’a aulfi luy apportoit

’ n de bonnes nouuelles.Le guetvoyant de, pres Achimas,dill:C’ell le filsdu Sacrifica.
a .reut SadocÆt le Roy tout réioiiy en loi.mel’me,dill:Ie me tien pour alleuté que Cet- ’
u tuincy m’apporte de bonnes nouuelles de l’illu’e’ de la bataille.A grande, peine entril

dit le mor,qu’Achimas luy ayant faitla teuerence,luy raconta comment. la vinaire
auoit elléob’tenuëLe Roy puis aptes luydçmanda ce qui ÇlÏoit aduenu de l’on. fils ,

D 64’. Achimiisrel’pondit,qu aul’l’i roll que les ennemis furent tournez en fuite, iLs’él

r; toit misen cheminttoutesfois il auoit oiiy la clameur des loldats qui pourluiuoiem
A bfalom,& ne l’çauoit rien plus que. cela. , dansant qu’il elloitrpar-tienhalle par le

” commandement de Ioab,pour luy apporter ces bonnes nouuelles de, la Suétone.- Et
ypicy que Chu fait l’utu’intlbien roll, aptes , l’epprollerua deuant le Roy ’,. a; l’aduertit

aull’i de layiétoirci M ais le Roy ne le. contentant. point de ce rapportas; uill aulli
,, del’on fils.Chul’a’i rel’pondittCe qui elladuenuà Ablalom»t0n:fils,aduiennea tousaeâ

,, ennemisCes paroles de Chul’a’i ure-ut caul’es, que le Roy uy-les l’oldats n’eurent pas ’

,, fort grand ,lailit de celle victoireÇar Dauidnionta au’plus haut lieu-de; la ville ,26:
E làpleuroit on fils AblalomfirapantCtpoiâtrings’arrachantles cheueux’,s’alflige’ant

n outre inclure,& crianta haute.voix,Ablalom mon fils, mon fils Ablalom,à la mimi.
à, ne volonté que main-tenant le faire mon auec toy. Car combien que de l’anatürc il

aimall fort les enfansincantrnoins il aimoitçelluiœy lits que tous les autres. Toul- a
te l’atmécoc Ioab entendais que le,B,oy pleuroitain i l’on hls,euren’t honte d’entrer:

l en la ville en formede-triom phejmais tous pleurans s’en. alloient la telle baillée, gy.

plus ny moins que fieuxl-mel me; , enflent perdrai; bataille. .v I - t Ï
,s Au l’urplus,commeieRoy noçel’l’oi de gcmit,ayant la «Il? concerte,;& ce pour
a l’amour qu’il portoita foq)fils,loab vint vers luy pourle’conl’olet,8e luy. dill:0 Royt,

a ’ ne veux tu fairegNe pas,un tu t’ex polestoy-mel’me à la calomniten ce fais
a: gommage, (un mais sa baisers-s animai n’ont point. fait diŒCleIéÇ de le marre:

”.i’.’......;r°m°1f ’ ’ ’ ’ ’ u ’
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duitïdangers pour ta vie;&cOnime’li tu aimois’Ceùx qui te vouloient mal ile morgue A.
uellantï de delirer ceux qui ont ellé pnnisde’ mort”, comme ils auo’iehtmerit’éîcarlî à

ton filsAbl’alô eut obtenu la vié’toire,&s’il cuit ofiabli l’on regne,il n’en eullpas lailll- et

vnleul d’entre nous,mais commençant par toy a; tes enfans , il eull mil’erablement a:
ruiné tous ceux qu’il cuit tt0u*ué,l’ans en épargner vu l’eulg’ôt ne faut point penfer que ct

nos ennemis nous enflent pleurez,i-ls le fnflent réioüis , se mel’me enflent griefue- se
ment puni ceux qui enflent en] compalfio’n’de nome melauenture.Mais,ô Sire! n’as- a
tu point de honte de faire ainfi , pour vu homme qui t’elloit ennemy mortel , qui a
combien qu’il fiill ton fils , tontesfois s’elllmonllré-li’inhumain enuers toy 2 ,Laille a

donc ce dneil, que tu meines l’ans caul’e, a; fay que tes gens de guerre voyentlta face, et"
êt’remer’cie les de ce qu’il nous ont acquis celle’viâoire’ par leur Valeur; autrement , c6

fi tu fais comme tu as commencé,ie perfuaderay. au petiple de’t’abandonner se lin rer B
ton armée’ôcle ROyaume ai vu autre , voire dés auiourd’huy , 8c feray que tu auras a
vneoccafiô plus vra’yeôt plus fafcheul’e de te tourmenter,que tu n’auois auparauant. c5

Ioab olia la triltefle au Roy par telles paroles,ôc fit tant qu”il r’epritle foin du ounefi
ruement public. Car ayant ris d’autres habits , se l’e mettant en ordre pourle man;
liter aux gens de guerre,il ortit à la porte,6t lors tout le peuple oyant qu’il elloit la,
accouroit pour le lalüer 8c luy faire larenerenceSnr Ces entrefaites,ceuxlqui elloient
demeurez de telle de l’armée d’Abl’alom.apres qn’vn .chacun fut retourné en la fa;

mille,ils ennoyerent des mellagers par les villes,ponr faire en tendre par tout , com-
bien de faneurs ils ancientreceus de Dauid , sa comment aptes plulieurs .8: grandes
batailles ils ancient cité maintenus en liberté arluy,que c’étoit’à grîd tort qu’ils en. -

auoiét mis Vu autre au fiegeRoy al pour en defiouter cellul«cy.Parquoy puis" qu’ai’nl’i c

efloit, ne celuy- u’ils nuoient éleu,ellOit mort , ils deuoient prier Dauid de mettre
math ytouteÂl’a aine ,deireceuoit l’on peuple en grac’e , sa defrepte’udre le gona

«ruement public,cômeiirauoit fait’au parauant.ll venoit du monde de toutes parts, ’
auRoy’pourluy faire entendre ces choies , qui manda tour inocntitient aux Sacrifi- ’ ’
cateurs S’adoc’ôt’ Ablathar,qu’ils enfilant ’a remonllr’er aux principaux dela lignée de ’

lnda,que ce leur elloit vne’lionte de fOull’rir que les autress’auan çaflent de le remet-
tre en pollefiion de l’on Royaume anant enx,Veu que leur ROy el’toitflde leur lignée.
Pareillemenuil leur enioig’noit de demâder aA’mala,Lieuteiiant’General de l’arm ée: ’î

commende falloit cela, I ne luy quiel’toit fon’ neuen de par fi l’œur,n’exhortoit pas
abuse l’armée deluy’ren’i’ettre l’onïRoyaume entre mains? Car LnOn feulement il d’e-

tibiœl’pererque lori olll’en ce luy feroit*pardonnée,vmais aulli,que l’authorité,que l’on

, filsAbl’alomlny auoit donnée furtou’te l’armée,luy’ feroit remil’e. Les SaCHficatenrs

. doncïparlerentïtant aux: principaux Gonuemeursde’la lignéede luda , qu’a Amala ,
leurdeclarans la promelle’dn Roy,’& les attirerent’à’l’on patti.Ainli il coufeilla à ceux -*

dalahgnéefd’eïlùda’d’onuoyer des mellagers pour fupplier le Roy de retourner en :
lbnfiloyaume. Cét exéple, a: aull’i l’aut-hotité d’Amal’a émeu rent les unaires alaire ’ l

le l’etnblableiiLes Ambafladeurs accouroient de toutes parts enHieru l’alé pour faire si
accueila leurRoy. Mais la lignee de Inda l’e’mdllra plus propre Huy faire leprui’cegcar g

’ ’ ilsallerent au deuant de l-uyiul’qu’au fleurie de’lourdaiu. La aufli l’e trouua’Seme’i,fils u

decGera, scintille bômes de la ligner: de Beuia min le fuiuoientîSemblablementZiba;
l’eruiteurde Sa’ül’, y vint a’ccôpagne” de l’es qui’nzefils Gode vinât fernitenrsx Ceuxrçi

annela lignée de Juda firent vu pour derball’eaux fur le fleurie touchant ’d’vne riue’a

l’antre ,afin quele Roy peull facilement paller auec tou’tesl’es- gens. Et nand’il fut»
p q pfut l’aliié’ ’ fila lignee-de’lu’dafit Seme’i s’avança’lur le pour, ’-

65 le lutant aux pieds du Roy , uy demanda pardon de les oll’enfes , sa le fu’pë r r
El: d’oublier! la haine, se qu’el’tant remis en’l’on- audiorité Royale , il ne voulnll:

U 1’ Eh première punition lut in)? à? mais, qu’il-peuhl! , qui: le repentant "de celle a -

I ’ r " t bilent:
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A oll’enfe qu’il auoit commil’e, il elloi’t venu le prenït au deuant dit-Roy. Aiufi que

Semer falloit l’a’l’upplication,ôt imploroit la bonté mifericorde du Roy,AbilÉi’i fret

fi r, de mais luy dilt:Homme mal-heureux , ellimes-tu que cecy l’oit quila ut pour te
. faire échapper du tourment que tuas merite’,ayant onuert ta bouche pour blafphe-
î: mer con tre le Roy que Dieu a oint par l’on Prophete ? Le Roy le tournant vers lny , ’

. » dili:Cellez fils de SarIJia,ne l’ul’citez point de nonneaux troubles 8c. l’éditions , Car je

n veux quC vous l’çachiez,que c’el’ticy leiour de mon entree au Royaüme. Parqubyie"

lute de donner grace 8c remillionà tous ceux qui. ont peché contre ma .maiellé , 8c
’ ni m’ont oll’enl’é en quelque forte que ce loir;& ptiur celalil n’y aura homme qui

, En: puni.Et toy Semei,téioiiy-toy,ayes bon courage,ôt ne train que le te fall’c mal.
’ Seme’i feietta en terre deuantleRoy,ôcl ant remercié, cheminoit deuant luy. A-

ptes cela Miphibol’eth,fils de Ionathas,le grand ami de Dauid,luy vint au deuant,ve-
lin de laissas vilains habillemens , ayautla barbe 6: la chenelure mélée g car depuis
que le. Roy s’en elloit fuy,il n’auoit point fait accoul’lrer la barbe,ny nettoyer l’es ha«

bits,ellant aulli marri du mécontentement du Roy,que du lien proprezdautant aulli
que Ziba , qui auoit la charge de l’es allaites , l’auoit faullement blafmé enners il:
R oy,A pres donc que Miphibol’eth eut l’alüé a: fait la renerence au Roy , le Roy’luy

demanda pourquoy iln’el’toitpas lorry du Royaüme auec luy , pour luy faire couic M
agnie en l’a fuite.Miphibol’eth rel’pondit, que Ziba en citoit caufe , a: que la faute

l’uy’en deuoit elire imputée ; car il auoit commandé a Ziba de faire prouilion de ce

qui luy feroit neceflaire pour faire ce voyager mais il n’en auoit tenu coute,nou ’ lus
que fi vu valet cuit parlé aluy.Autremeut(dil’oit-il) li le n’eull’e. ollé incommode dés

” pieds,& li i’eull’e ell’é en bonne difpofition pour faire le voyage ’, ie ne t’eufle iamais

” abandonnélît ce Ziba-cy ne le contentant point de m’auoir empelthe’ de fairçn on
” deuoit enuers tOy, ô Roy! auec cela m’a faullement blafmé , a: malicieul’ement’a’c-

” culé deuers toy. Mais i’ay bien cogneu, que ta prudence n’admet a pas Volontiers
- ” ces faufl’es acmlàtiohsicartu és iulle,& tu aimes Dieu 8c l’a Verité.Et combien que du

” temps de mon grand pere tu ayes cité expol’é ide terribles dan gorgée que depuis tu
ayes en bon droit de te vanger de toute noflre famille,pour tant de maux qui t’ont é-

” te’ faits;toutesfois tu agnus en oubly tous les torts qu’on t’a fait ,V a: ce l’elori ta mode.

flic 6c bonté,voire ellant éleué à la dignité Royale,quand, la memoire de ces ’iniures ,

1’ elloit encore frel’che.Danantage tu m’as mis au rang de tes amis , 8c fait allebirà ta
” table Royale pour y manger ordinairement,& m’as traité aufl’i. doucement que l’vn

” de res parens a: plus familiers. Chiandle Roy eut Oüy cela , il ne voulut point punir
Mi hibol’eth,ny mefme cognoiltre li Ziba elloit faux accufateur:mais ayant te mon-
llre,qu’ilauoit donné tous les biens de Miphibol’eth à Ziba , pource qu’il el’loit ve-I

. un à luy,toutesfois il promit de luy pardonner,&t commanda àZiba de rendre la moi.-
’, ne des biensLLOts Miphiboleth dillau Roy:Ie fuis bien contentque Ziba ait tout le i
’, bicnzde moy,Ce m ell: allez que tu es remis au Royaume. Puis aptes, Bereella’i Ga- a
È laadite,homme de bonne reputation 8c de grand renom,qui auoit aidé au Roy , du
g temps de la guerre,vint accompagner le Roy iufques au bord du fieune;& le Roy le
a pria qu’il vint auec luy iul’ques en Hierufalem , lu’y ptOmettant de le traiter’co’m-

melon pete , 8c que rien ne luy manqueroit de tout ce qui feroit. befoin pour l’en.
tretenir en l’a derniere vieillefle. Mais ce bon vieillard Bercella’l’ s’excula , preferant

l’es allaites domeliiquesàlai cour du Roy , a: difant, que luy qui auoitdeja quatre
’ vingts ans , ne l’e pourroit accoul’tumer aux delices de la cour , orne deuoit lus peu-b

fer linon à la l’epultnre. (2331 lupplioit humblement le Roy de luy fine tant
(le faneur filuy full loilible de retourner en l’a mail’on -, 6c de viure en l’on ordinai-
reflet: qu. oit fia devieillefle,qu’il ne prenoit plus de plaifirs ny à boire ny

R . , . ’ in .
a m"; w ., non les oreilles boucheesaux ons des harpas; antres infirumcns

,ll’izî’ «’l. ’ ” q. - , l” ’--’ ’ . s
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de mulique,à quoi les courtif’isôtles gens de la mail’on du Roy ont accoullnméeA.
de prendre ,plaifirLe Roy citant fort prié, s’accorda a l’a reqnelte , mais ce fut en ’

I telle forte,& auec telle condition,qu’eu luy permettant de le retirer , il fit demeu-
rer fou fils Achiman, tellement que le Roy l’emmena auec l’oy,dil’ant àBercella’izle a;

te laill’e aller: mais aulli tu lailleras venir fils auec moy.Car le 1è fetay participât ”
de tous mes biens.Lors Bercella’i’laill’ant fou fils,& prenant congé du ROy anecv- ’

. ne renere’nceiul’ ues a terre,prioit Dieu u’il le fit profperer en toutes choles, 8c
. s’en retourna cula mail’on. Dauid vint in ques en Galgala, ayant déja la moitié du
peuple à l’entour de foy,8t la lignée entiere de Iuda.En ,ce lieu les principaux Gond
uerneurs de celte region vinrent à luy,accompagnez d’vne grande troupe de gens,
8c le plaignoient de la lignée de Iuda, e qu’elle elioit venuë au Roy fans le faire
fçauoir aux autres,ôc que tous d’vn confèntement deuoient venir enfemble faire la B;
renerence au Roy. Mais les plus apparens de lalignée de luda,prioient les autres de
ne prendre point en mauuail’e part ce qu’ils auoient fait,8t ce qu’ils auoient preuenu
les autres; ne le fernice qu’ils auoient ait auRoy,c’elloit à caufe de la conlànguini-
té,quiles illigeoit à cela,a fçauoir de luy porter vne all’ec’lion. plus feruentegcar ils
n’auoient recen aucuns dons pour ce faire,en forte que les autres Ifraëlites d’enllent ’ .
.ellre marris d’el’tre venus aptes enx.Les plus grands des autresligne’es 8c familles ne

peu tout fuporter celte parole, mais repliquoient:Freres,nous sômes ébahis de ce que
vous prenez le Roy pour vous feulement , comme s’il n’appartenoit de rien auxau- ’

tres,& comme s’il ne deuoit point eltte ellimé parent de nous tous,luy que Dieu a ”
voulu conflituer egalemeanouuerneur fur nous tous.Comme donc tout le relie du ’
peuple a onzeportions,& vous qu’vne,ôeque nous femmes les plus anciens, contre

tonte raifon’,vous elles venus au Roy fans nous. . y ü
’ Ainfi que les Gouuerneurs &Princes ellriuoientde paroles eutr’euX, il y fnruint

vu melchant homme a: fedirieux,de lalignée deBenjamin,nommé Seba,fils de Bo-
chri,qui s’écriaà haute voix au milieu de tout le peu ple,dilaut:Nous n’auons point
de portion auec Dauid , nynd’heritage auec le fils de Ielle’. Et ayant dit cela,il fit l’o-

nCr la trompette a: declata la guerre coutre le Roy : cules vus a: les autres aban-p .
donnans Dauid,le fuiuirent,l’auf la lignée de Iuda,qui’ demqura auec luy,ôc luy fit L
compagnie iul’ques en Hierul’alem en la mail’ou Royale. De remiere arriuée il
fit retirer lès ’concubines , dont l’on fils Abl’alom auoit abnl’é, l’eut fit donner tou- D

tes les chofes necell’aires comme auparauaut,ôc ne les toucha iamais depuis.Apres
il conflitua Amal’a Chef de toute la Gendarmerie, le mettant en la dignité,en la-
quelle elioit loab,&luy commanda d’amall’er autant de gens qu’il pourroit de lali- V ’ l

guée de Iuda, a: de venir vers luy dedans trois iours , afin qu’il receull de luy tou- l
se l’authorite’ fur la Gendarmerie , 8c n’il full ennoyé contre le feditieux Seba ,5.

fils deBochri.Amafa s’en alla poutama cr des gens,&leRoy voyant qu’il ne retour- a
noit point àuiour nôme’,dilt à Ioab,qu’il n’elioit point à propos pour l’vrilite’ publie

que,d’octtoyer plus de delay a Seba,de peut qu’il ne le fortifiall dauantage , ôt qu’il
n’apportal’t plus de dommage , que n’auoit fait AbfiilomDanid donc difoit :vIl ne E
faut plus attendre;mais pren auec toyAbil’a’i,ton frere,&la bande de fix cens,auec K
l’armée que nous auons maintenant prelle , 8c pourfu’i Seba , se en quelque part «

ne tu le puilles rencontrer , fay que la querele fait démellée par vne bataille, 8: « r
donne toy bien garde qu’il ne s’empare des villes fortes , a: qu’ilne nous donne p,
matiere a: occal’ion de plulieurs batailles. Ioab fans delai obe’ill à ce que Dauid luy à
auoit commandé , 8c rit l’on frere’ôc’ la bande de fix cens , a: les autres foldats
qui eltoient en Hieruft’ilem pour lors ,8; mena toute celte armée en grande dilia
gencc contre Seba. Et quand il fut venu en Gabaou, quigea vu village dillant de
quarante liades de Hierul’alem , il trouua-la Amafa, quis en retounruu»,..çcjfçr..

cégenss’f ..
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A ce gond (Dr Ioab eltoifVefiu aux hauberg’eon;& auoit l’on-épée au colté3il ’s’appro.’

cha pourcbaife’r Aliial’a, &laifl’alto’mgber tout-a-prppot l’onépe’e de la gaine , se in.

continent laleua- de terre. Et clef-l’autre main il prit Amafa’ par la barbè”;’co’mme
pour ballet, a: luy fOurra’l’on’iSl’p’e’èvdedans les flancs , fans que l’antre le cloutall

’ de rieugôëleftua,quifnt vne grade melchâcetéii’anoir ainfi tuélafchementvn ieu’ne
homme vertueux, qui’eItOit [on parent, de qui” ne’luy auoit rfait aucun déplaifi’r’,’ Ô,-

non queloâjb elio’i’tenuieux .dei’êè’qii’eltante’n la grace du’RoyÇila’noit obtenu de

luy vne pareille dignire’a la ’lienn’e,qüi cilloit d’ellre Lieutenant du Roy cargueriez
Pour celte mel’me caufc il auoit’d’éja’tué Ab’ner: Mais ce Crime commis en’l’à’Per;

forme d’Abner méritoitplulto’lï.’pardon,cc l’embloit, a caufe de celle belle tonner.
B ture,qu’il’ vouloit ranger-’12: mon: ide l’on frétez mais en la mort d’Amal’a,i1 n’y pou;

’ noir auoit aucun .pret’exte pour s’excul’erApres que Ioab eut tué Amala,il pourfui-

uit l’on ’ehtrepril’e poulailler comme Seba , 8c lailla feulement vu homme aupres
du cOrps murt,à quivil commanda- de publier à toute l’armée , qu’Amala auùi’t cité

mis a mort pour vne bonne Arail’on,& que ceux qui tiendroient e parti du Roy,de.
noient fuiure Ioab &Abil’a’i,que lè’ Ray auoit ordonnez pour Chefs de toute l’ar-

mée.Le corps moi-1e talloit couché par terre fur le chemin , tourie peuple s’attelloit
pour le regardeuse chacun s’en.ëtonnoit,comme on a accoullumé de faire en telleà
rencontres. Maisfceluyquieii auoit la garde ,l’ol’ta de la ,le porta envn lieu éloi-
gué du chemin,&lecouutit d’vii habit.Cela fait,ils fuiuirentloab,qui pourluiuitSe-l

C ’apar tonte la regionid’lf’raëlflily eut quelqu’vn enfin qui enfeigna àIoab’ ,que’

Saba elloit en vne forte yillq’riôtnnjée .Abelm’aéh’a,qn’il alliegea, 8c fit cnuir’oiiuet

de rampats,& commanda aux foldats de miner les murailles,8c les abatte par terre;
car il citoit fort dépité contretenx de la villede ce qu’on luy auoit fermé lesp’Or.
tes. Or il yauoit dedans la ville’vn’e’ femme honel’te 8c prudente , qui voyant que

tout le pays citoit en grand ’dang’er,monta litt les murs,ôt fit prier Ioa par quelques
gens de guerre, qu’elle peul? arlementeraneclny. Il le mit en place pour oüyt

à; la femme,qui luy dlll’SDieu cree 8c ordonne les Roys de Capitaines pour dellruire’
les ennemis des Hébreux,& pour les entretenir en, paixiôt t0y Ioab,qui n’as cité of- l
feulé en forte que celoit, ’és Venu pour batte la principale ville, des Il’raëlites’.’

Ioab luy rel’poudit, qu’il. prioit Dieu qui’leur full propice , a: quant aluy qu’il
ne vouloit tuer aucu ne perfonuèsdu’peuplefl ne fouha’itoit linon qn’vu l’enl de tOus

full mis à mort,taiit’s’ënïfalloitiqu’il defirall’qu’vne fi belle s; forte ville fuit ruinée;

Que li on luy rendoitSeba,fils de Bochri,qui auoit cité rebelle au Roy, tint le pu;
nir,ilferoitincontinent ceflet la battrie,& émuleroit toute l’armée de Chianti la
femme eut oüy ainli parler Ioab, elle le pria de s’atteller vu peu, oc promit de faire
.4 tant que la telle de foulennemy luy feroit ietté’e en bas du haut des murailles; Elle

,, vint pariétaux citadins,dt leur lit-telles remonll’rances:Voudriez-vous bien vo’us’e’r’r;

,, durcir &obl’tiner tellement en la malice,que vous ,perifliez mal-heureufe cutanée
vosfemmes à: enfariS’pour vu homme malicieux a: incogneu? Vaudriez-Vous bien
gu’il reguaflaulieudeDauid,quiVous a fait tant de bienszPenfez-vOus que Celte
cule ville’puifle’telil’tcr Contre vne fi forte arméeêLes bourgeois a: citoyens ouïrai

volontiers ces propOs,8èellans perfuadez par cette femme,trancherent la telle ase-
ba ,’ a; la iettereut’ du haut en basaux pieds des foldats de Ioab. Et tout incontinent
Ioab fit l’oner la retraite ’, lëuale ’fiege , s’en retOurna en Hietufalem , &fut confli-

tué Prince de tontel’armée.Aulli Beuauia futordoriné fur la garde duRoy , ac fur
toute la bande des oensIAdo’rarn eut commiflion de receuoir les tributs.Sabathes
a: Achilles eurent lâchat e ClCS’ngilh’CS. e . p , ’ ’

I Sufa fut ordon’n’épo’ur lcrilglè’f sa la Sacrificature demeura à Sadoc a: Abiathar.’ du l:
Apres cela ,rtoui’ lépaysfiit’ pte’ll’é d’vne vehemente famine ’, a: le Roy pria Dieu ” ’0’ ”’

’ ’ ”’ il "J ’I
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en. humilité, qu’il coll: pitié de l’on peuple , &qu’illuy pleultde’ monltrer la .caul’e A

651e remede d’vn li grand mal.La.rel’ponfe fut donnée parles Prophetes’,qne Dieu
demandoit que vangeance full faire pour les Ga,baonites,qui auoient ellé trompez
a; me; par Saül,contre tout droit 8c raifon,quiau’oit violé le ferment , qui leur auoit
elle’ fait autresfoispar le Capitaine Iofuéot tons-les Anciens du peuple,qugsfi lcRoy
rameroit auxGabaonites de faire telles punitiôs qu’ils voudroiét pour leurs citoyés,
qui auoiet el’té tuez,Dieu feroit appailëotdeliureroit le peuple de celte grande cala. v
mité. Aptes que cela fut entendu parle rapport des Prophetes,le Roy fit venir les
Gabaomtes,ôt leur demanda ce qu’ilsvouloient’ qu’on fifi pour eux. Ils refpoudi-
rent,qu’ils demandoient fept hommes de la race a; famille de Sali], ont les pendre
au ibet,& leRoy les fit chercher-,8: les liura auxGabaonitessrnais il e pargna Miphi -
bofeth,fils delonathas. (Æand les ,Gabaonites entent ceux-cy entre leurs . mains , B
ils les punirent , comme il leur l’embla , a: tout incontinent il plut furia terre, 6c
elle denim fertile comme auparauant , laiflant l’a premiere l’echerefle. , a: le
peuple eut abondance-de biens,comme il. auoit de coufiume. (fichue temps a-

res,le Roy fitla nette aux Phililtins , &aptes qu’il eut misiles ennemis en fuite ,
leur ayant liuré laîataille , il les pourfuinit de grand courage. , tellement qu’il pafla
outre tous les autres de bien loin, a: fe trouua tout feul. Vu certain Philil’thin Ace
mon , fils d’Arapha l’apperceut comme il citoit àdemi las. Il citoit de la race des *
Çeauts,conuert d’vn halecret de maille, &portoit vne hache pelante trois cens fi-
cles,&auoit fou el’pée ceinte.Ce Geaut tourna vifiige,& il ne faut point douter qu’il
n’eut tué le Roy,liAb.ifa’1’ frere deloab ne fut la furuenu de bône .heure,ôt s’il ne l’eût C- .

fecourn;car le Geant l’auoit déja mis bas.Abila°i, donc tua Acmon,ôt deliu ra Dauid.
Et tous furent fort émeus du grand - danger on le Roy s’elltoit trouué. Et de fait les l
Gouuerneurs &Capitaines luy firent faire ferment,qu’il ne l’e trouueroit plus en ba.
taille auec eux:de peut quele peuple ne full priue’ de ce bon-heur qu’il receuoir de
l’on admiuiltration,fi quelque chofe humaine d’aua’nture luy adueuoit , a caul’e de

’ la magnanimitéôtde l’a force. Apres celieèa’tailleles Philillhius en allemblerét vne .

autre ormée aupres de la ville deGaza;& aufli tolt que le Roy le fceut,il ennoya l’on 5
arméea l’encontre. En ce voyage il y eut vu Chettéen nommé Sobbach , l’vn des
plusvaillans de forts foldats de Dauid,quimetita la principaleloüange en celle ba-’
taille à caufe d’e l’es hautes mitions. Car il mit à mort vu grand nôbre de ceux qui le vit

soient d’eltre de la li née des Geants,& ef’toient bondis de leurs gaudes forces.Et ce

fut la principale eau e de la vi6toire obtenuë par les Hebreux.Les Philillhins effana .
vaincus voulurent renouueller la guerre , contre lef’quels Dauid ennoya’vne autre
forte armée,8c en ce voyage vu parent du Roy,nommé Nephan , li: porta vaillam-
ment.Car il combatit l’eul a l’eulcontre le plus fort des Phililthins,&le tua: 8c par ce
moyen les autres furent mis en fuite,en laquelle plulieurs des ennemis furent tuez. A
Bien roll aptes les Phililthins vinrent afleoir leur camp auprès d’vue ville qui n’étoit

gueres 1Go des frontieres des Hebreux.Et en celle armée des Phililthins il y auoit
m" homme haut de lix coudées,ôc en chaque main il auoit lix doigts,8t l’ix orteils en D
chaque pied.De toute l’armée des Iltaëlites il n’y eut qu’vn bôme qui l’ol’al’t aflaillir,

gui fut Ionathas,fils de Samma, quiietta par terre ce puiflant Geant , dont la mort
A ut vn rand auantage pour faire obtenir la victoire aux Hebreux; oc Ionathas rem-
porta a louange d’vn homme genereux; car ce barbare le vantoit aulli d’ellre for-
ti des Geants. Apres celle bataille les Philil’thius ne s’oferent plus remuer contre les

Hebreux. Dauid donc citant venuà bout de tant de batailles , deliuré de tant de
dangers horribles , 8c vinant en grande aix,compol’a piufieurs Cantiques,Pfeau-.
mes de Hymnes en diuerfes fortes de mellites , les vus efians trimetres , les autres

. pentametres à la louange de Dieu. Il fit faire aunai. des de Mufique ,

’ r ’ " ’ ï accom-
l
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A &commanda . aux Leuites de chanter Ces vers à l’honeur de Dieu fur ces infirm-

mens,tant pendantlesiours du Sabbath , que les autres felles a; folen’nitez. Voicy’
quelles elloient les fortes des infirumens ; il y auoit vn violon à dix cordes;fur lequel
on ioüe d’vn-archet,8c vn pfalterion,qui a douze tons,mais on y ioüe des dOigts.A-
uec ces deuxfôttes d’inûrumensil y auoit aufli des cymbales de metail , grandes 85’
larges.Il On le doit contenter de cecy touchant la forme de ces infirumens ,’ se ceà a Il Jimmy;
fin qu’on en-l’çache aucunement parlenAu relie le Roy auoità l’entour de foy’dcs MM"! *

noir misera-v-

hommes fortsôc vaillans:rnais il y en auoit entre autre-s iufques au nombre de trente- fifgfâfh’
haie]: renommezà caufe de leurs stations herdiquesïoutesfois »ie ne parleray que de Tsdâmnf?

. . O a . . e) ont Ila vertu de mnq;pource que par ceux. cy on pourra comeé’ruret les vertus des autres; latin; le:
catccux-cy-efloient tels qu’ils pouuoient bien fubiuguer VoireVne region tout en. ËLËËIÏŒËË

tiere , a; combatte de grandes nations. Lepremier efioit Illem fils d’Achcm, ,quilpar h m a"

o o » I . . . ., , ’- PfÇIllmelt Iplufieurs fors rompit larmee des ennemis , 8c ne cefl’a lamais qu Il n en eul’c tue gamma
neuf cens pour vne bataille. Apres cefiuy-cy fut Eleazar, fils de Dodi , qui fut auec Pleiïiefc ”’
le Roy en A rafamJl le trouua vne fois (cul tenant bon contre les ennemis : car les Lw’n’W
Ifiaëlites furent étonnez du grand nombre des Philiflhins , se tournez en fuite,mais
ce: Eleazar fouflint le choq , 8c en tua beaucoup , en forte , que Ton efpée tenoit à la
main, tant el-leeltoit couuene de lang. Cc que voyans les autres Nmfe’lites, ils re-
tournerent en la bataille , a; prelretent de fi pres leurs e emis, qui» commençoient
déja à quitter la place, qu’ils en remporterent vne meëilleufe viëtoire , &Eleazat
ne faifoit que renuerfer des ens par terre , a; les autres delîuoüilloient Ceux qui é-

C toient abbatusLetroifie’meëut Seba fils de Ili,cefiuy- cy aulli tint bon tout feulCon-
tre les Philifihins, qui citoient defcendus en bataille,e’n vn lieu appelle’,la Machoiâ
rejôc le prefenta comme fi tout (cul il cuit elle toute l’armée pour foufienirl’impea
tuofite’ des ennemis; car les Hebreux auoient derechef quitté la lace,efiâs effrayez
Cét Ili tua grand nombre d’ennemis;les autres ne pouuans fouirenir (es efi’orts , fu-*
rem contrains de tourner le dos,6e Ili les pourfuiuoitïelles ont elle les aâiôs de ces
trois perfonnages excellens.En ce temps là ainfi que le Roy tenoit (a cour cul-liera.
falem,les Philil’thins delèendirent derechef iufques aupres de la ville:&Dauid m6. V
ta en la forterelle, ur demander à Dieu uelleferoit l’ilru’e’ de celle L uerre.Ce en-
dant lesennemis (goum erent en vne val ée,qui dure iufques en la vi Te de Betâleé,
a: efi éloignée de Hieru alem de vingt Rades,& lors Dauid difi à quelques vns de lès
familiers amis:O la bonne eau que nous auons en mon pays,& principalement en la
ciller-ne qui cil proche de la pomelo fi quelqu’vn m’en pouuoit apporterli’aymerois
beaucoup mieux cela,qu’vne grande fomme d’argent.Ces trois dont il a cité parlé, .
oüyrent ce fouhaitdu Roy, a: (ans marchander courürent en halle, sa paflerent au
trauers du camp a: de toute la force des ennemis,&vintent iniques enla ville de Béa
thleem.Apres qu”ils eurent puifc’ de l’eau , ils retournerent par le inerme chemin
qu’ils efloient allez,ayans rendu les ennemis étonnez , n’ellans que trois contre v-
ne fi forte armée a: fi peuplée,de (être qu’ils ne leur firent rien,& n’ofcrcnt (à inter

fur eux,me’prifantleur petit nombre.Toutesfois leRoy ne voulut point boire de cet:
te eau,dilànt qu’elle auoit coufié trop cher , àfçauoir le danger de la vie de trois (î

vaillans hommes,& que pour celle caufe il ne luy efioit point conuenable d’en boi-
crezmais la refpandit deuant le Seigneur , rendant graces de ce que ces hommes n’ai-i
noient point eu de mal. Il y auoit pour le quatrième Abifa’i frere de Ioab, qui tua fut
cens ennemis en vn iour. Le cinquie’me efioit Banaia,qui efloit de la rade des Sacrifi-
cateurs. Celluyœy prouoqué Par deux freres,qui auoient le bruit d’efire vaillant
entre tous les Moabites , les tua tous deux. Deplus vn Egyptien de merileilleua
le taille , armé de pied en cap , le vint aflaillu , n’ayant ny ballon , n’y autres
armes pour le clefendre 5 mais il arracha la hache des poings de [on ennemy, a:

v - u in; , ,1

D
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l’en tu; litât viâoirea elié d’autant plus noble,qu’il opta-les armesà l’Egyptien en-

core avinât,&l’ayâtdefàrmé,ne trouua point de Bal’ton pluspropre pour le tuer que
’ le fien mefme.Encore y a-il vne autre aétiô de Banaia ,Aqui peut bi eflre au preferé,

xnt.
:aRaJr a4.

ou pour le moins comparée aux autres , quant à la grandeur du courage : Vn iour il
neigeoit, 8c .vn lion elioi tombé dedans vn puits:& commela gueuledu puits citoit
ciboire , le lion voyoit bien que la margelle feroit en bref toute couuerte de neige;

v le ain’ii delel’peroit d’en pouuoit fortins: commença à rugir..Or aduint, que Banaia ’ .

paiToit par. la, &loyant le rugifrement de scefie rbefie ,’ s’approcha du lieu,& aptes
qu’il fut defcendu dedans la margelle ou gueule du lpuits 5 le lion commença à refi-
fler:mais Banaia le tua tout fou dain d’vn bafion qu’i portoit en la main. (filant au:
autres trente trois , ils n’ont point eflé moindres en vertu &"magnanimité que ces

’ cinq. Au furplus , Dauid voulant fçauoir quel nombre de’gens de guerre il pourroit * r
enrooller en Ifiaël, 8c ayant oublié les commandemens de Moyfe, ui auoit predir,
que toutes foisôc quantes qu’on feroit denombrement du peuple,il audroit payera
Dieu vn demi ficle pour chaque tefie,commanda àIoab Prince de (on armée,d’aller
faire le roole. Ioab s’excufoit de ce faire , difant qu’il n’en efioit point befoin.Mais

Dauid nonobfiant celle excufe,le contraignit d’aller executerce qu’il luy auoit c6-
mandéÆt pour cefaireloab prit auec foyrles Chefs des li nées 8c les fcribes.Et ayant
tourné toutes les contrées 8c regions des Ifraëlites , ôt feeu quelle efioit la multitu-j
de. du. peuple , il retourna en Hierufialemyers le Roy, neuf mois 8c vingt iours a res,
ôtluy apporta le roole de tout le peuple,excepté de la lignée de Benjamin,qu’il)n’a-

u01t pas encore miiè au denombrement,non plus que celle deLeui.Car auant qu’on v
fini venu aces deux li nées, le Roy fe’repentit,& cogneur bien qu’il auoit peche’ , C.

contre Dieu. Le nom te des autres Hebreux CfiOlt de neuf cens mille hommes ,
tous fait: a la. guerre , fans la lignée de I-uda , dont il y eut quatre cens mille
hommes nombrez. Depuis,les Prophetes firent leur rapport à Dauid , qu’il auoit
prouoqué Dieu àvne grande choierez parquoy il fupplia Dieu, ne ce fuit l’on bon
plaifir e luy pardonner cel’te faute. Sa requefle luy fut oâroyee, 8c Dieu luy en-
uoyafon Prophete Gad pour luy bailler le chois de trois choies! pour voir laquel- .
le des trois il éliroit le plufloli , "ou la famine , qui deuoit durer fept ans,ou la guer-
re, en laqudle (es ennemis feroientles plus Forts durant trois mois , ou la peliilena
Ce,quideuoit durer l’efpace de trois iours entre les Hebreux. Dauid elioit troublé
a: en (ufpend,ne [tachât pas laquelle des trois il deuoit choifir,pour la difiiculte’ qu’il
voyoit de quelque col’te’ qu’il enclinali. Mais le Prophete le prelToit de rendre ref-
ponfe,pour (çauoir rapporter à Dieu l’on intention. Ce endant le Roy penfoit que
s’il demandoit la famine,il auroit plufitoli égard à fa perlbnne qu’aux,autres état hors

de ce danger,dautât qu’il auoit grande rouifion de bleds en (es greniers,ce que ne
pouuoient auoit les autres.Ou bien s’il elifoir que (es ennemis fuirent les plus forts
parl’efpace de trois mois,encore en cela pourroit-il regarder à fa commodité par-
ticuliere,veu qu’il auoit des forterefl’es 6c grand nombre de gens à l’entour de foy

pour Te lauuer. Parce moyen il choififi le mal qui pouuoitefire commun tant aux E
Roys qu’aux fujcts, a: que les grands ne pouuoienteuiter non plus que les pe-
tits,difant qu’il valoit beaucoup mieux tomber entre les mains de Dieu que de (es
ennemis. Apres donc que le Prophete eut fait (on rapporta Dieu du chois que Da-
uid auoit fait,la pel’tilence fe fqurra parmy les Hebreux:tellement, u’ils mouroient
de diuerfes 8c eflranges façons , 6: on ne pouuoit cognoifire facilement la mala-
die, 8c toutesfois c’efloit vn mefme mal;tant y a qu’elle emportoit les. hommes en
pluficurs façôs,& les caufes en efloient diu cries a: incognuësscar ils efioicnt empor-
tez l’vn aptes l’autre, 8c la maladie [è fOurroit (armement auec la contagion, 6c

fêifoit mourir les d’vne mort fort .fafcheufe. Les vus rendoient
M l’efprit
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A l’cfprit envn moment auec vne douleur vehemente,& vn tourmét merueilleukles

autres citoient frappez de maladie vn peu plus lente. ’: mais c’el’toi’t en telle l’orte ,

u’aucune medecine ne leur profitoit , se: ils elloient cdnl’ommez’ tôtale’mo’nt au

trauail.Les vns perdoient foudaineme’nt la veuë,& en pleurant citoient liill’oquez. Il
y en auoit d’autres aulli,qui en enfeuelil’sât’ elqu’v’n de leurs familiers&aniis,mou-

roient auec eux, auant querd’accom lir’ les fanerailles. Ainliil aduint , que depuis
l’aube du iour iul’quesâ ’heure du di né,feptantemille hommes moururent de celle

elle.0r.l’A’nge qui el’toit enuoyé de Dieu pour frapper,eltendi’t la main l’ur Hieru-

Ellem , prella deltruirelavllle d’vne femblable affliction. Cependant le Roy veltu
d’vn lac s’eltoitietté en terre liir laf’ace,ôc lupplioit Dieu qu’il fit seller celle pelle ,

3 85’ l’e contentait de ceux qui citoient morts ,8: n’vlall plus de rigueur; A inli que Da-
uid prioit Dieu,il leua l’es yeux au Ciel ,8: vit l’A tige qui tenoitflcn la main le glaiue

’ dégainé,8t s’en alloit parmy l’air pour ftapper la ville de Hierulalem , 8c criaà Dieu

que c’elloii: luy qui citoit le berger, &quiauolt (cul nitrite vne telle punition,que
les brebis en citoient innocentes , qu’il luy peul’t rel’pàndrelavfure’ur fur luy 8c l’a

famille-,6: qu’il é arguait le peuple. Et Dieu oüit fan Oraifon,& fit celler la pelle.ll
v luy enuoya Gad on Prophete, luy mandant qu’il montait en halle en l’aire d’Oron
lebuléen,& la filldrel’lër vn Aurel pour y lacrifier. Dauid ne fut point parell’eux à e:
accuter ce uiluyauoit el’té ordonné,l’e tranl’portant incantinent au lieu qui luy a;

. noir cité aâgnéfiulfi roll qu’Ûron,qui efioit empefclié a battre l’on bled , vit venir

r C le ROy auec tous l’es fils,il vint’coutant au deuant,ôc luy fit la renerence,fe iettant l’ur l
’ laf’ace en tertegcar combien qu’il fiill: Iebuféen de nation , fiell-ace que le Roy l’aià

mon familiereme’nt entre les autres. Etvoila pourquOy aucun (mal ne luy fur fait ,
aptes quela ville fut pril’e,c0mme neus auons dit cy-del’l’tmÀinli doncO ton deman-
da à Dauid,pourquoi le Roy,qui citoit l’on Seigneur,venoit ainli à l’on l’eruiteur,& le

Roy rel’pondit , qu’il vouloit acheter l’on aire pour y faire drell’er vn Autel au Sel; i w
l gneur,&’ pouryofftir lacrifice.0ron’ luy dit, qu’il luy donneroit de bon corür 8e l’ai- ’

re,8c les aireaux,& les .bœuf’s,&lés autres belles pour l’acrifier,& prieroit Dieu qu’il

Voulull auoir Celle oblation pour agreable.Mais le Roy prenant en gré la fidelité a;
liberalité d’Oron,voülut qu’il receull le pris de. ce qu’il Vouloir auo’ir de luy,car il ne

D luy l’embloit as ellre rail’Onnable d’bll’rir l’acrifice e ce qui neluy attiroit rien. coû-
téa Et O ton liiy rel’pondit l’ur cela,qu’il fifi: le toutl’elon l’bn bon ’lailirLe Roy donc

acheta l’on aire cinquante licles d’ardent,oû il fi t drel’l’er vn A incise fur l’Au tel Offrir

des l’acrifices a: holocaullzes,& y prel’en’ta a’ulli des oblations pacifiques dént le Seit- i

rieur fut appailé,& le mohlira pr0piee comme au parauantDr c’elloitle lieuoû A-Q
Êraham auoi autresf’ois amené l’on fils pour en faire l’artifice à Dieu , 6c ou l’e trouua,

promptemeilt vn mouton pres de l’Autel l’ur l’heure qu’Il’aac elloit prell’à auoit la

gorge coupée, quil’utimmolé’aulieu d’Ilàac; comme on a peu voit-cy-dell’us. Au

.Ïurp’lusDauid l’çachant que l’on Orail’on auoit-elle exau’ce’e , 8c queil’on’ lacrifice a- ’

E noir el’té de bonne odeur deuant Dieu, delibera d’appeller tOIJC ce lieu la , l’AUtel

de toutle peuple, &yballir vn T’em lei Dieu, uiratifia depuis la parole de long
l’eruiteur Dauid;car bien toll a pres il lixy ennoya on Prophetc ’ppur luy prédire,que
l’onÎfiIs qui lixccederoit a pres luy au Royaume,luy edifieroit Vn Temple en ce lieu u. l

me me. - - IApres celte prophetie , le Roy commanda de faire vn denombre’ment de Ceux ,1" 1 Je"
qui elloient venus de dehors pour habiter en l’on Royaume,& le nombre fut trouué
de cent 8c octante mille.De ceux-cy il en ordonna atlante mille pour tailleries pier-
res, le telle fut deputé pourles porter.’ll y en eut trois mille a: cinq cens de ceux. cy
commis l’ur les ouuriers.Et il amall’a vne rande quantité de fer si d’airain, pour les

ouurages , 8c vn nombre infini de mîtes hauts à memeilles. Les Tyriens ce
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Sidoniens,le fournirent de ces matieres , qu’il auoit obtenues d’eux: Et il difoit ’a A
les amis , qu’il faifoit de tels préparatifs , pour lail’l’er matiere de ballir à l’on, fils ,r

qui luy fu’cCederoit , delirant qu’il trouualt toutes les matieres ’prelles’ pourel’tre

miles en befongne , làns qu’il cuit la peine de les faire venir de loin, comme ne
fçachant encore pas bien manier telles affaires, à caul’e de la ieunell’e , mais que
tôut luy full mis en main pour acheuer l’œuure plus fac1lement.

. ’ Dauid encore vinant, fit mmrcfim fil: en poflî’jîion du Royaume. - »

CHAPITRE XI.
’ 5 ’ Pres cela,Dauid fit appeller l’on fils Salomon,ôcluy ordonna,qu’aul’li roll qu’il B-

’ feroit paruenu au Royaume, il fifi ballir vn Temple’aDieu , di’l’antqu’il cuit - À

bien voulu lu’y-mefme faite cela, mais qu’il en auoit cité empel’ché par reuelation
diuine, dautant qu’il Cil’Oit reputéhomme de fan , à caufe de tant de guerres ô: ba-

tailles acheuées arl’a main , 8c qu’il luy auoit elle predit,que cet edifice elloit delti-
né au plus petit «le l’es fils,qui deuoit ellre appellé Salomon,dont Dieu auroit vn tel
foin qu’vn pere de l’on fils,q’ue tourie pays des Hebreux feroit heureux fous vne tel
Roy,qu’entre les autres biens ils ioüyroient de celuy qui ell le plus defirable , ’a l’ça,

noir de la paix,& feroient exempts de toutes guerres contre les ellrangers,& de rom
tcsledition’s domeltiquesll dil’oit donc à l’on filszPuis qu’ainli cil, que Dieu t’a éleu h

pour eltte R0 l’urles Hebreux,voire auant que tu fulTes nay,rnets peine de te t’en- C.
dre digne de. a pouruoyance,fuiuant laiufiice Gala vraye religion diuine,te monlirât «
fort &vertueux en toutes chol’es,obferuant les commandemens a: les loix de Dieu if
données par Moyl’e,ôc ne permettant pas qu’elles l’oient violées par les autres;& ou- if

tre tout cela,donne ordre que de ton regne,tu luy faces edifier vn Téple felon qu’il il
le requiert de toy,ne t’étonnant point de grandeur d’vn tel ouurage.Carie te laill’e- il

ray toutes chOfes prelles pour mettre en belôngnc ,rauant que ie meure. Sçaches li
pour certain,que ie t’ay amall’é dix mille talens d’or, a: cent mille d’argent pour ce if
faire,& fi grande quirité d’airainôt de fer,qu’à grandapeine la pourroit-on compter, le.

85 auec tour cela vne matiere infinie de pierres 6c de bois.Dauantage ie te laifl’e vne
multitude innombrable de forgeurs,de malfons,de charpentiers&ouuriers;& s’il ell il
bel’oin d’adiotil’cer quelque chofe,tu fourniras au telle. Et pourtant quand tu auras ii
acheué 8c mis à fin vne telle œuure,tu l’eras aymé de Dieu,ôt il lèra ton protecteur W

iamais.Apres qu’il eut ainfi arlé à fon fils,il exhorta les principaux Gouuerneurs du li
peuple a donner aydeà l’on ls Salomon en ce baltime’nt,& de s’employer feulcmët

au feruice de Dieu,s’alTeurans contre tous ceux qui leur coyntrediroiennCar pour ce?
la ils auroient la paix,&vn ellat tranquille 8c bien ordonné , qui l’ont lesloyers que .
Dieu a accoultumé de rendre à ceux quiviuent bien 8e lainâtement. Deplus , il or-
donna,que quand le Temple feroit acheué,l’Arche y full mife auec tous les autres a
vailTeaux l’acueiz,comme il y auoitJong temps que le Temple deuoit el’tre edifie’ à cet-

te fin,li leurs predecelleurs n’eull’ent mefprilé la l’ainéle ordonnance de Dieu,qui a;

uoit commandé qu’aulli toit qu’ils auroient occupé la terre de leurs ennemis, il. luy

ballill’ent vn Temple. Voila quelles ont elle les exhortations de Dauid faites tant à

fou fils,qu’aux Anciens du peuple. r ’ , à 1 e
Or Dauid deuint li vieil,qu’il n’y auoit plus de chaleur naturelle en luy,ôc’ ne pou-

unit eflre réchaufe’ pour quelques couuertures qu’on mit En luy.Tous les medccins
furent de celleopinion , qu’on cherchait la plus belle fille de tout le pays pour la
faire coucher auec le Roy-,car il n’y auoit point d’autre remede contre le froid,llnon
que celte l’échaul’t’allAinfi on trouua en la ville vne fille.belle par demis toutes

, l les
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A les filles de l’on âge,hommée Abil’ag’,Bc elle coucha auec le Roy,n’e luy l’eruant’d’au’,

tre chofe ne pourl’échaufer.Carla vieille’ll’e’l’auoit tellement vl’é, que tout appel

tir de touélia femme luy citoit olléMais encore faudra-il cy-apres faire’mention de
cellebellemurellefie quatriémefils de Dauidieune, beau;& grand, qu’il auoit’e’u ,
de l’a femEme-l-lagill, nbmmé Adonia , l’emblable à fon frere Abl’alom quant à l’ams

bidon, penl’a en foi comment iloteùperoitle Royaume, 8c pratiqua des amis pour
leluy deferer. llfit apprells de plufieurs chances , a: chcuaux, 8C ptit cinquantd
hotnmes pour l’es auant-coureurs; Son’pere voyoit bien cela; mais il ne le vouloit
point reprendre, armeline ne l’e’ vouloit point e’nquerir de Ce que fignifioit vn tel api
pareil.0r Adonia auoit de en partiloab Printelde l’armée a: A biarhar Sacrificateu’rr

B Et ceux qui telil’toientàl’es entrepril’es , citoient le SacrifiCateur Sadoc , le Prophete
. ’ Nathan , Banaia PreuOlt de l’Hol’tel, 8c Set’ne’i ami de Dauid,ôc tous les genereux

a: vaillans de la compagnie de Dauid. Ot’ A? onia fitéap’preller vn banqua aux
faux-bourgs de Hierulalem pres d’vne fontaine, qui efioit dedans le iatdiri du Roy,
&yinu’ita tous les freres excepté Salomon. Il prit auec foi Ioab le. Prince délai-’-
ruée, a: ’Arbiathar, orles pins grands de la lignée de luda. Il n’y appella point ceux
quielloient du parti duîProphet’e Nathan , 6C de Banaia. Nathan adüertit Bettina;-
bé met-e de Salomon , dece fellin , se comme: Adonia regnoit l’ans le l’ecü de l’on

pere,&luy confeilla de regarder à l’ai, aduil’er a [auner l’a vie, procurer que fan
fils Salômtm raguât , a: de e retirer aupres du Roy l’on mari, &luy dire à part 8c re-
monllrer qu’il auoit iuré que l’on fils Sa omon regneroit apres luy , 6c cependant A-

dbnia campoit leRoyatime; Nathan luy promit que quand elle parleroit ain-
« fi au Roy fil "l’urinendroit pour y efire prel’ent 8c pour redire les parésies qu’elle dl.

. boit au Rôy.Bethl’abé creut le cotil’eil du Prophere , 8c s’en alla vers le Roy, de apres’

qu’elle llay’ e’utfait u renerence , St obtenu congé de parler, elle luyrer’nonllra tout

ce que le Prophete luy auoit enl’eigné. de, dire, se luy dcclara tout. par ordre, com-
ment Adonia auoit fait appreltetïle banquet ,voù il auoit conuié Ioab et Ablathar,
6c tousles fils du Roy; excepté; Salomon a: l’es familiers. Elle’adiou’lloit, quele
peuple attendoit en l’ulpendi, qui feroit celui qu’il declareroiqpour ellre Roy. Elle-

, e. priôit’null’i de penfer,’ que quand! feroit mort, il ne l’au toit point Pu’ell’eæ .
D l’on fils” Salomon s’attendill’ent a mcilleur’ rnarché que de la mort. Ain l” qu”elle M055 à".

’ parloit au Roy, l’esVale’ts de chambre luy vinrent annonCer que le Prophete Na;- ininfmge;
te ptefot

than citoit venu pour vili’ter le Roy. Et..quand il fut entréen la chambre du Roy, tomme’"?
il. luy demanda s’il auoit ordonné ce leur-la qu’A donia fiât Roy ,- 8c s’il luyauo’itî’fimrïiïî

transfere’ a. principauté g" veu qu’il’auoit fait apprefier vu banquetmagnifiqueëîgfififjfifg
bail auoit cdnülé-tôl’lsl’és fils duLRoy a, exCepté Saldrflcin ,86 auec ou: ily anuit’aUli 5&3: «3:11:

fiappelléioab Chef de toute l’armée: 6c que tous ceuxcy fail’ans grande chére, a, relémni’âdoit’

noientcriéauec ioyngueleR ’ -Adonia.Mais il "ne m’y a point appelle, dit-i143; le l2”,limî’.”.’.’

Sacrificatqur Sadoc, ny Banaia Preuoll deth Hofiel. Parquoi il cil bien raifort- 2:32,’*M3,
g nable; que tous lçac’hent fi cuti refait à ton adueu. Quand le Roy eut Ouï ainfi par. émis]. «a:
let-le Prophète, ilfit appella Bethlabé ; car elle s’elloit déja retirée de la cham- ïsiatiqoâ’. à

lare lors que leiPropl’lete y entra; et luy (lift: le te lute parle grand Dieu , que ton me, ami,
fils régnera; dom méfie la): déja luté ,8: fetaqallis en mon thrône ,- valence leur. Ëïæffifl;
’d’hui. bethl’abîé le prôlteîn’al’ut l’a face deuant le Roy,8c luy fitla réiterCfiCefitclifilLè a? En à?

:Roy mon Seigneur vine etemellement. Dauid dans Étappelle’r Sadoc 8c Estampe: lei’yàaliëdeg

quand ils fluentvenus il leur commanda de prendre «ne eux le PtoËhe te Nathan , ËËÇËÏËQÏÇ
acteurelftroupedès mineurs dulRoy &tduslê’s ’cnsd’attnes quie 0’15! enlacent, 17:53:33:
&defaire montera)!!!” filsSalOthbn’l’ur l’a muleta: emenet hors «la Ville pies de la la me: qui ’

fontaine appellëe: (41611.11 t donna charge aulli au Sacrificateur au Pro’phè- si: "135’112:
«Nathan d’armure du Sauna Huile en cellier: la, po’urefite Réyïîdesïlr’lebreux , ËSÏËÂÏÏÏ

’ ’3’2.;Çiïgî’,.;-..L":L5ï:.. ’. . 4;»- . v. W. sil, ’
«le

- Û
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H.

. neluy fan

. ,. J; Poulets. de la mail’on’deDieu , 8;.quatre mille peut chanter les Hymnes a: Can-
. . mais; auec infirumens de. mufique, que Dauid auoit faitfaireà cét vfage,,comme

A .4; LI; ,Qn aveu çyqdefliisÆuiis aptes il dillribua tes charges, 8: offices par parentages , à:
t I ayantfçpatglesSacrificateurs du, reltede la lignée, il trouua entr’eux vingt-quatre

me DE s ANT 1 (L mon un] Es, ,’ a 13TH une, Mimi N.
&d’ele meneriparle milieu de la ville auec vn Herautôctrompette devant luy , qui A v
«Micricgvmele Roy Salomon,qn’ill’oitall’is perpetucllementan thrône Royal ,

a afin qu’il fun; cognuà tout le peup e,que l’on pere l’auoit oint 8e declaré Roy.ÈtDa-

nid donna des inliructions àl’on fils Salomô,qu’il enlia l’e côpO’rteriullementôclain-

renient tant entiers lalignée de Iuda,qu’enuers tout le peuple des HebreumBanaia
Puis aptes pria pour la profperité de Salomon,& fans tarder le’fit monterfur la mu-
le du Roy,& luy a; les autres luy fail’oient compagnie,& ilsle menerent boula ville
aupres de la :fOntaine,.&là il fut oint pour Roy , felon qu’il auoit ellé ordonné par;
Dauid l’onpere,ôt retournant en laville pour y faire l’on entrée, derechefils s’écrie.

renta haute voix,Viue le Roy Salomon,qu’ilviue longuement a: heureul’ement en
celle principautéEt tout incontinent ils le ramenerent au Palais de l’on. pere,& le fié
rent alleoit’ en fon thrône Royal. Cela fait , tout le peuple sÏaddonna à faire a
des fel’tes a: ,banquets,&-à l’e réiou’it prenant l’es elbats en ieux de fientes, harpes a;

pl’alterions,tellement que l’air sa la terre retentill’oient du (on des inl’tmmens. Ado-

nia se les liens ouïrent ces melodies,& furent grandement troublezgôtloab le Gou-
uerneur de l’armee dili,que le l’on de celte trompette a: des. hauts-bois ne lu? plai-’ .

(oient poinLEt comme tous citoient penlifs,8c ne prenoient plus de gonfla avian-
de,v,oici arriuer le fils du sacrificateur Abiaçhar,,nommé Ionathas.De la premier:
rencontre Adonia le vit volontiers 85 d’vn bon œil, s’imaginant qu’il apportall à la
compagnie quelques bonnes nouuelles.Mais aptes qu’il leur eut declaré parordre ’
la volonté du Roy,& tout ce, qui auoitellé de nouueau fait à Salomon,ils.en fusent

craignant que le Roy ne full marri de ce qu’il auoit faigcournt en franchil’e,empoi.
gnantlescotnes del’Autel ,où il penfoit ellre en allèurance. Cela fut rapporté au
nouuean Roy Salamon , a: on luy dilt aulli qu’Adonia prioit le Roy de luy donnet
alfeurance 8c promell’edemettre en oubli celte. ininre,qu’il luy auoit faire. Salomon
luy oâroya pardon de celle fan te,&-.v,l’a de grande bonté a: prudence en cela5tou t’esa
fois il lfe’xhorta de l’e blé garder pour l’aduenir.Autremét il menaçoit,qu’e lion s’ap-

Perceuoitpour peu que cel’ul’i, qu’il-voulait entonnoir quelque nouu eau trou ble,ilr

toit au tre procez pour le’faire montir.ll ennoya puis aptes des gens pour
le tirer de fa;franchile.Ellant venu deuantle nouueau Roy,il le l’aliia, a: luy fit la re- ’

t uerence,&.Salomon le rcnuoya enpaix chez l’oi,dilànt qu’il ne craignil’t point,mai;
’ Il (qu’il adnil’aill’a le monllzter homme lichiez! à l’aduenir; veu mel’me que cela luy é4

. Ï œitgxpedientôc fort?n,enel’l’aire.0r Dauid voulant declarer Salomon. Roy de tout
’ H le ppuple,fit all’embler tousles Porentats en Hierul’alem,auec les Sacrificateurs &Le.

’ nites,dont il fit le -denbmbreinent,&trouua trente .66 huit mille hommes de ceux qui
; ’ algie," palle. trenteans; Entre, lel’quels aucuns furent ordonnez pour auoirla Char.
’ y gadel’caifice du Temple, à l’çauoiriulqnes au’nombre de vinera: trois mille hom.

mais , a; limaille hommespouriuger lepeu ple ,26: faire oliiced’e l’cribes,quatre mil-

gags; de lafamille d’Eleazaril en trouua l’eize ,6: de la familled’lmmat huit. Il sur
. ’. . ,glonnaqu’vne tacel’eruiroità Dieu par l’elpace de huit iours, depuisxvn labbath

, infatues-à l’angle làb’batll 7266.3115 l? [on fur i686 de touteslesracesenla. prel’en-

l r 11;; il; Dauid, des Sacrifiçateurs Sadoc ô: Abiathar , a; dectçns lesrAnciens B:
’ t ï ’,. ,AÇouuerneuts, En la race in; qui tomba le premieryl’ort , fut la premiers: emballée,

«sumacs autresiufqucszà la vingtsqmtriémçsfl celte diamantin iul’. ues à
9c.lqlërd’lwtlldlull’sâlalllzlêlignéçidslxnienflammant: Partiesflls’lbtt tict-

’I "té , 8e l’elçn le l’or: chaque portion auoit à faire le leruice durant huit iours tout

une

l étonnez,&.laill’erentlàle banquet,ac.chacun s’enfnillconrant en l’a maillant Admis .

à
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DiviD’Î ; LIVRE - SEPTIEsMn. , . 3-4;t l - » t n t. .1 , n : . .A ainli qu’il efioit aduennaux 53CFificateurs. Et le principal honneurfut doiihé aux
l’utcell’eurs de .Moyl’e: confiitna’gatd-iens des Ïthr’el’ors delD’ieu, de toutes
lcsfiiin’tes ofi’randes ne les Rois ont.aocoqllumé de prel’c’n’ter. Et’fit’cel’t’e’, ordo’i’ia’

mince , que toute la’lignée de Leui 84 lesSaCtificateÏu-r’s’fu’lleht empl’dyez de les: sa

de muet an’l’er’uice’de Dieu,chacun en fanfrang,comtne a’ulli Moyl’e l’auoit autres.

fois ordôné. LApre’s cela ildlpiletourc l’arméeen douie’bandesmul’quelles il alligÏtia’

Capitaines,Centeniers au Prenolls. En chacune ban’deil yauoit vingt-quattc’m
bômes, se ilvoulutque chacunefill le guçnpar chacunlmois à l’entonndu Pal’aigaé

Salomon, auec l’es Ça imines de Centenierg: [ordonna .yn Lieutenant (menaçant;
B de Clîollll’t a têt office lis plus’gens de .bien’qu’ill l pût trqnner. D’e plus ,, il

des Trel’oriers a: Cômill’aircs,.pou’rrecueillirples rguenusdes villes, villagpes,bourg3;
poll’elliôs à; autres heritages. .ll commit aplli.dts’gens fur les laboureurs, fur grisera; ’

gers 84 tour le bellail’: les noms delquels il befoin de mettre icyziparégfité
0 r aptes qu’il eut mis vne tel ordre par toiut’,il’fitall’emblér’ les principaux l, entre les

Hebtenx, sa les chefs desljignées , les Capitaines qu’il auoit ordônez l’u’r les (10.11.25
I” bandes, a; tousles Treforiflers (3l Receueurs , qui auoient la charge (lesldomainlç’s’, sa

” deniers du Roy, sa. monta en vn lieu haut, 8c parla ainli à tout le peu le; Mes frémi
” 8c bôs amis, ie veux bien que vous l’çachiez,qu’ayant entrepris de ballir leTemp’lé,’

” i’ay amall’é dix mille talents d’or, 85 cent mille d’argent, pour acheuer’vn tel mura-3

” ge. Mais Dieu luy-fmel’me m’en a empel’ché parll’on Prophete Nathan, . pource que

” i’ay lbiiillé mes mains du l’ang des ennemis parles batailles «Selles, guerres,qu i’aæ
1) fait-espont- maintenir vollre liberté : à: a commandé que mon filsqgjmc ucœdnçé.

à, roit au ROyaumgluyedifialtvnz’Ifem le. Plus donc qùe Vous fçauez , (même,
x core quenolh’e percheob cuit dggze ls, Iudapouttanr parfonfcntcment de tq 4"
x l’es freres, en obtint lahprincrpantel: bade mpy,.çomb3en.que l eull’t: fixâmes gong

,, Plusvicux , m3mon.nantm°1nS.PICU.msticfsrcaux;&naekstelaèignm A
,, Rouleau .nycnapas.vn Petite! enaudisparuM1maintenantisdsmmds
5, que leRoyapm’e demeure parlib ,enl’ans quere Cg, a mon Salomon , .8; qùemes;
» antres fils n emeuuent point de Éditions, ny contre luy, nyëentteuitgmais l’çachans
à, que celuy-C’y a elle evleu de Dieu,qu ils s’all’ujetlll’ent volontiers l’ous l’on obcïll’anceg

h Car puis qu’ainli ell: que c cil des-.Javne chofe bien, ra,il’onnable,d’cndurer mel’mc’la’

D domination des el’trangers, quand Dieu le veut ainli, combien plus clip-il raifonnafi
à, ble de gratifier se fauoril’et l’on propre frerc ,flcome fi les autres citoient participans
J d’vn mel’me honneur? De moy, le peux bien dire cecy,que 1e ne defire rien plus,que
a» les promell’es de Dieu ayent leur effet, 8e que la felicité qui cil preparé’e pour celle

n region fous le rogne de Salomon, occupe bien- tpfi tout le fiais , de dure a iamais.
fi Et 1l en aduiendra ainli pour certain , à le bon-heur ne pita pornt par tout le
fi Royaume , li tu te monfires obl’eruateur progeéteur des loix à: ordonnances de
- nos peres , 85 t’adddnnes àlajullzice a; à la vrayereligion. An Contraire tu ne les

obl’crues point, tu ne doisiattendte’ que tontes ,chol’es’ fâchenl’es trilles, Aptcs
t qu’il eut acheué ces paroles, il bailla la de’l’cri’ tintiez le portrait du Templeà Sale-o;

. mon.l’on fils, en la prel’ence de tous. Touty .el’loi’t’com ris,inl’ques aux fondement),

8c mel’me iul’qnes aux chambrettes tant han tes que; es,,&’leur nombre, ion lieurs
È largeur de hauteür y paroilI’oient. Dauantage , il n’auoitÆoint mis en ou "’ly de

quel poids les vailleaux tant d’or que d’air ’ ’deu’oient’lc. te faits. Il exhortoit

Salomon de s’employer àce baltim’ent Éplus’ emment qu’il pourroit!
«Se quant de quant pria les gouulerne’ulrs’ 84’ anciens de lall’ilfe’r, &la lignée de Le"?

ni de luy preller la main , tantà calife de l’on été e, qui n”elioit enclore bien mené
re, que pontée que Dieul’anoit appelle à la dignité Royale ,. à ’l’edifieation d’vq
tel Temple. Il remonl’troit que l’edification’dti’l’emple feroit pas fort dillilsilj’;P

-.J «.auooto. ..-...--T9916. il a
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le, veu qu’il auoit des-3a fait prouifion de toutes les matieres qui feroient propres A
a: necell’aires à vn tel balliment z l’or 8: l’argent citoient amall’ez en grande quanti-

té: les poutres, les grolles pieces de bois citoient prel’Ces,les charpentiers, malfons
a; tous les antres ouuriers cI’coient atteliez: les pierres precieul’es acheptécs pour
lentichillemcnt de l’oeuure; Et enfin, il donnoit outre tout cela, autre trois mille
taléts d’or ut de l’on propre reuenu pour appliquer à enrichir 8; orner le tres-l’acré’

lieu,*q.ui e oit l’interieur se l’ecrette partie u TéPlC’ÔZ le charior de Dieu, à l’çauoir

les Chernbins, qui deuoiët el’tre allis fur l’Archedpour la conurir’ôz la voiler.Et aptes

ne Dauid eut mis fin à l’es paroles , les anciens u peuple’ôc les principaux gouuet- i
cuis, ô; les Sacrificateursrôc Lenites, fixent, émeus de encouragez par l’exemple du.

Kô’y, à donner chacun de l’on bien, 84 ils promettoient liberalement de faire enco-
.r’e beaucoup mieux : Car ils s’ofi’rirent de contribuer cinq mille talents d’or, dix B

mille fiacres, accent mille talents d’argent , 8: beaucoup plus de mille talents de
fer se d’autres moraux. Et s’ily auoit que qu’vn qui cuir quelque pierre prccieul’e , il

la venoit ofi’rir , 85 la donnoit pour mettre aux thrcl’ors, de quels vn homme de la a
lignée de Moyl’e, nommé Ial’, auoit la charge. Et tout le peuple prit grand plaifir à.

Voir ce qui" l’efail’oit,& principalement Dauid,regardant a promptitude des riches,
des’Sacrificateurs 8c des Leuites , glorifiant Dieuâ haute voix ,l’appcllant Pere a;
Créateur de celte machine ronde , 8e autheur de toutes chofes’ tant diuines qu’hu.
marnes , gouuerneur 86’ conduéteur de la nation des Hebreux, de leur félicité, 8: du

Royaume qu’il auoit ollé ordonné 85 ellably. Apres cela Dauid pria Dieu de benir
tout le peu le,& fit requelte particulierementlpour l’on fils , que Dieuluydonnalt G
vn- bon 6è "gin entendement, 85 vn el’prit remp y’de tontes les vertus; Et commanf
dantaulli au peuple de rendre loüangc â’Dieu, vn chacun le jetra en terre fur l’a face,
8e adora’Dieu : ô; l’e tournans puis aptes vers le Roy, luy rendirent grattes tous des
biens u’ils auoient receus durant l’on’regne’. Le iour d’apres , les l’acrifices furent

renouuellés.Le ’ euple oll’ri’ten holocaufie mille brebis,mille agneaux,mille veaux,
de Outre tout cel’:’i,il y eut vn grand nombre de belles prel’entécs en oblations pacifie

(pies: 8: le Roy emplqy’a tout le relie du iour en réjoüill’ances 8; banquets auec tout

le peuplezêcSalomon ut derechef oinét a: declaré Roy legitime,& l’emblablement
Sadoc fut ordonné l’ouuerain Sacrificateur l’ur tout le peuple, 8; Salomon fut mené
en l’on palais Royal , 84 mis au thrône de l’on ere : 8: depuis celte heure-là tous les D

Hebreux luy rendirent vne volontaire obeïlE’r’nce. ’ ’

De la mon de Dauid, (y combien il 1417;; Èfin fil: pour 1è bafliment I

duTcmpIc. CHAR XI I.
’ * R Dauid deuint malade de vieillell’e , a: connoil’l’ant que la fin de l’es iours i?

l approchoit, il fit appelle: Salomon , 8; luy fit ces remonfirances: Mon fils, ce
le m’en vay à mes pores , puifque telle cil la volonté de Dieu, &i’entre en la voye ce
commune tant à ceux qui ont aujourd’huy vinans,qu’à ceux qui nailtrontcy aptes, ce
d’on le ne pourray retourner , ny venir tenoit ce que les hommes font en ce monde. E
Parquoy Cependant que ’ie fuis encore fur la terre se prochain de ma mort, ie t’ad» ce
nertis derec cf des chofes dont le t’ay des-ja donné aduis , à l’çanoir que tu exercela et

jullzice enners tes l’ubjets, qUe tu portes renerence àDieu , qui t’a appelle à la di- (ç
gnité de ce Royaume ,6: que tu garde l’es commandemens 8: les l’aintes ordon- a
nances , qu’il nous a ennoyées par Moyl’e : 85 garde toy bien de les mépril’crs a
poull’é par flatterie on faneur , ou par quelque autre afi’cérion deprauée. Ca’r ce

tu ne te pourras maintenir en la grace de Dieu, linon en obl’ernant l’es loix ô: l’es a:
ordonnancest autrement il détournera de toy l’es foins de l’a faneur paternelle.

m:

l

f



                                                                     

l’émail-Ï; a z Living SEPIIE’SME.’ t , L . I. et;
A Q1; li tn’t’e’rr’ibnfir’e’s "tel ’ennetsïq’y "et in des, 6c tel’que le delii’eÎ-Îli feras que le

sa Royaunlçüc ’ (in; ferme e’r’in 5e famille il: qu’il n? antâ’iamais autre Ili’ail’on

a) qui obtienne ’Em ire l’ur les Hebr’eux , que la ’nollre. ’N’onblie’ pas. hhiqulté de

” Ioab, qui par enuie’attuéde’ux Capitaines emmène bien , à l’çauoir Abner fils de.

” Net, 8c Am’al’afils de Iethran.Tule puniras felon ta dilgretion , puis qu’il n’a cuité

5’ la punition iul’ques à profent , que, pour Celle rail’0n , qu’illelloit plus puiflant que

” moy. le te recommande le fils e Berzellai’ Galaadite,& aux qüe tu les aimes 8c ho-
.” mores pour l’amour de moyzôz quand tu leur liras qu elquc bien,ce l’era plnfiofi ren-
a) 4re ce qu; t doigtât reconnoiltre lesbien-faits que i’ay reCeus de leur etc qui a vlê
2’ ème grau trompèterois:- liberailté entiers in. j durantltt’e’lnp’s de moxibanni’ll’e- -

B ment: ’85 étiréefail’ah’t, nous a renaîtrions trait; es obligez; Et quant a Semei ,
” iamite’,’ fifille Gera myome: ch’ir’lle”, grand ieifiiydl’s’enlayilletle’Mëhâ- ’

L” naim , tilla y’aiie’c de outrager.” ’ des rrlàl’e’diéïionsex’e’erablesf 863.

” "qüi la)?” ’rofmis que le n’e’l’e’ ferois point’rndirrir par gl’aiiie,’qüâd il vint deuant de

. ” moy au: ’o’r’d du lourdaliifmaintenan’tayafitkrduué vne railonnâb’le marronnoit:

A.” pimentant qu’il eutdonn’é’déttellescharges’àl’on fils,tbuc’lïa’rit les alliaires riblâ-

(1113,65 aulli quant-â lesamis, 8c’lesiautres, donc il’dcfiroit que punition full aitcfil
fendit l’e , rit, ayan,tvel’cu l’opta’nt’eans, be’apr’es auoit regné lept’ans 8: lix mols

C”l’urla lign e’ de Iuda ’e’n la ville d’chron , St trente- trois ans en Hicijul’alem’ litt

L ’tOus les Hébreule doit bien élire mis aunombrc des gens de bien.Commè de fait,
- il ell’oit temply déroutés les vertnsneeell’aires à vn tel Roy, a ayant défiré;-&’iettatlt

f lesyeux’l’ur vn li grand ’euple’p’bürle maintenlrÎen repos: (S’il y leur iamais homme
ferrât nitreux; D’aüill’l’acfléræ’ s’il’y auoit’quclqu’e bataille a donn’ërïpôur’le’bi’e’li

’éle les Élus ,’ il le jettent ’le pre’mie’r’ dedans la profil: des ennemis , a: ëexpoloit aux

dangers, &lincitoit les gens de’gi’ré’tr’e’p’ar l’on”exëinplea’r faire de belle’s’aétions,8e les

’cbntraignoit à leur deuoir,nonpoirit commercer sagum; vlan: de l’on authorité.
Il efioit aulfi ’fortpt’u’dent enconlEil , ’85 l’çâiro’it bien’ce’ qui citoit expédient tant

Pour le prefeht,que ponr’l’aduen’irtl’l citoit robre, dou’x,’8c’fortbenin entiers les mi-

J’erables,eXerçant’lajnfiice, &vl’ant de grande humanité ,"qu’i l’ont les principales i

Vertus que’les Roys 8c rands Seigneurs drainent louhaiter. Et combien qu’il full:
D éleué en vne puiflanee li aure, toutesfois il ne l’c détourna lainais de l’équité , linon

en l’attentatqu’il commit en la femme d’Vric. Au relie on peut dire cela , qu’il n’y

eut iamais Roy , l’oit des Hebreux on de quelques antres natiô’s, qui ait laill’é tant de l h
richell’esâ l’ on liiccell’eur. Or Salomon l’on fils, le fit magnifiquement enleuelir l en i. t5 3:83.

z

, , . . , , l . A l I lima t Ifla Ville de Hierul’alem. Outre les pompes ordma1rcs,le quelles on a aceoul’tumé de «peut 55:5 .
faireppour les funérailles des Rois, il fit aul’li porter de grandes richcll’es dedans le l’e- TC’CËË’ËLË; Ï;

rpul’chre de l’on pore Dauidzôt on peut bien co’njeé’turer parce qui fera ditacy-apres, 31:33;"?

quelle citoit l’afiluéce de l’es richell’es.Car treize cens ans aptes le SacrifiCatenr l-Iyit 3:: fig";-

eanus ellant allailly par Antiochus, l’urnominé le Religieux ou Debo’nnaire, fils de Infini: :th

’ ’ ’e , ireDemetrius, 8: luy Voulant donnerargent pou rluy faire’l’euer le fiege’, memmcner Îles Rois de
de la l’on armé e, 8c n’en ’ outrant treuuer d’ailleurs,fit ounrif le l’epulehre de Dauid, 1933333535

[E d’un il tira trois mille talents, dont il donna’vne partie au Roy Antiochus, 8: par ée 312;;
moyen chalI’a l’on ennemy, comme l’on peut Voir en quelque antre lieu: Et Ong- promît"! Î
temps aptes le Roy He’rodes fit Ouurirvne autre eaChettedn fepulchre, de laquelle «ici’i’Ê’ii’iÏ’e’ËÎ’i’:

il ol’ta vne brande l’omme d’argon t; » Toutesfois aucun dieux ne t’Oucha aux cofi’reSJËÊÏL’ËÉÏËÎ

on les cendres des ROis’elloien’t enfermées; Car ils elloient’eachez lotis terre d’Vne 2;: bfflçfdî

fi ingenieul’e façon , que Ceux qui entroient au monument, ne les pouuoient pas pour foi.

s . , 3 a . A l çfioil hOÜtreuuer. Mais c cil: allezparle de tes choies: v (me.. h h PÂnduI’ùolÂEn: Dv SEPTIESME Liv R’Et ’
a à;
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Salomon clin»: parvenu à la dignire’ Roule cbajIEfis tannais.

CHAPITRE. ’l.
O v s auons monllré au liure precedent , "quel homme à ollé Dauid , 85 ,

y; quelle a cité l’a vertu, V 85 de quels biens il t a elle ’caul’e à l’a nation -,’ 85 B

ç; comment ilel’r venu à bout de lulieurs batailles, ’85 comment aptes;
. 7’ cela il. ell: mort , cirant abbatu ’ e vieillell’e : il luit donc de v0ir com.

ment aptes que Salomon l’on fils ,el’tant encore ieune pour lors -,”fut.” enu à la
couronne Royale, 85 qu’il fut mis en pollcllion du Royaume ar la’vol’o’ri’t’é de l’on

- parc, 85 l’elon le décret de Dieu , le peuple ( comme [on voit atl’uenir’ cela, ordinaire-

mentaux noun’eaux Roys) cria à haute voix , Vine le Roy : 85 chacun prioit pour
l’a prolperité 85 bon gouuernement , 85 à ce qu’il peull longuement adminiltrer 85
gonnernet les affaires du Royaume. O r Adonia qui mel’me du vinant de l’on etc
auoit Voulu vl’urp’er le Royaume, vint tronuer Beth l’abé mere de Salomon, 85 a l’a-

liia gracieuletnent. Bethlabé luy demanda, s’il auoit beloin de l’on aide, 85 quant 85 c.

quant luy promit de faire ont luy tout ce qp’elle pourroit. Adonia donc luy com- ’
cnça à remonltrer,qu’cl e mel’me l’çauoit ien que le Royaume luy elloit dentant

a taule de l’on ailnell’e,qne par le coril’entcment de tout le peuple.Mais pontet qu’il;
auoit l’emblé bonàDieu de le transfcrer à l’on fils Salomon ’, il l’e loulmettoit de

bon cœur aulii à l’on Empire , 85 le contentoit de l’a condition prel’ente. Etpource
il la prioit qu’elle full: adnocate entiers l’on frere, 85 fifi. tant entiers lu qu’il luy- pet-9’
milt d’efpoul’er’Abil’ag, celle qui dormoit auec Dauid leur pore. Car omme ne l’a-g

noir encore conncuë , non pas mel’me Dauid, qui ne luy eul’t en ollerl’a virginité ,’

dautant qu’il el’toit abbatu de vieillell’e. Et Bethlabé promit a Adonia de faire pour

luy ce u’elle pourroit en celt endroit , luy donnant bonne cl’perance qu’il vien-
droit a’bout de ce mariageztant pource que le Roy auoit délit de fauo ril’er l’on fre-

rc, ne (laurant que les prieres dela’mere y pourroient grandement aider.Et en cet-
te l’orte elle laill’a Adonia plein d’el’perance , 85 s’addrella incontinent à l’on fils

pour denil’er auec luy de ce qu’elle auoit promis à Adonia de faire pour luy. .Lc
Roy vint au deuant d’elle,l’embrall’a 85 la mena iulques en l’a chambre, on il y auoit
pour lors vn throne Royal , 85 s’y all’eant, il en fit drell’er vn autre à l’on collé droit,

on il fit l’eoir l’a mere. Orapres qu’ils furent tous deux allis, elle luy dll’t: Mon’fils, ie t

te prie, fay moy vne race, 85 accorde moy ma Requefie, 85 ne me laill’e point aller -
trille, en m’écondui ant : Le Roy luy rel’pondit , qu’elle demandal’t ce qu’elle vou-

droit: qu’il eltoit rail’onnable qu’vn fils accord a l’a mere quelque chofe que ce full: E

85la reprit au commencement de ce qu’elle vl’oit de l’es reambulcs comme li elle
eull: en quelque opinion qu’il l’eull: voulu éconduire: d’ilant qu’elle deuoit auoit

vne certaine el’ erâce d’obtenir ce qu’elle deliroit. Elle le pria donc,.qu’il luy pleull:
permettre à A onia l’on frere,d’el’poul’erla ieune Abyl’a .Qignd Salomon eut ouy

celle Requelle,il laill’a tout en cholere,la place a Bethlafié l’a mere,disât qu’Adonia

machinoit de plus grandes choles:85 qu’il s’ellônoit que ar vn melme moyen il ne
demâdoit que le Royaume luy fût laill’é,côme au plus ai né,puis. qu’il deliroit auoit

Abil’ag pour féme, ayât des amis li puilI’ans 85 de telle autorité,côme Ioab qui citoit

èieutenât general de tonte l’armée,85 le SacrificateurAbiathar.Et’il fit incontinent
mm..- ..-- van-«u»

. t . appel-
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,A appelle: Banaia capitaine de route la garde duRoy: à; il luy dôna char e d’aller met-

tre à mort (on frere Adonia.Puis aptes ilfit appeller le Sacrificateur A imbar,& luy .
dili:La vie te fera fahuée,tant à caufe des grands rrauaux que tu asendurez auec mon

w Pagun principale-mât pource que tu as rrâf porté l’arche auec luy. Mais dautit que
n tu as fuiuy le party-d’Adonia,voicy la punition qui te fera faite,que tu ne demeure-

w ras. point icy,& ne te trouueras iamais deuant moy: mais tu t’en retourneras en ton
si Pais, a; viuras aux camps, 8e y. demeureras iufques à la mort , puis que tu as cômis de

telles offenfes,que tu merites d’efire degradé de tous honneurs.Ainfi pour celle cau-
fe l’honneur de la Sacrificature fut ollé de la maifon d’Ithamar, comme Dieu auoit

redit à Ellgrand-pere d’A biar’har,& tranfporté en la maifon 85 famille de Phin des
B a Sadoc.Au telle durant le temps que la Sacrificatute cil demeurée en la maifon d’1-

thamnmpres Eli prenaienSacrificateur de cefle maifon-là:Ceux de la lânée de Phi-
n’e’es,qui,. ont.vefcu fans charge ny au cun office ubligue, (ont Boccy s du Sacrifi-

cateutlofeph , Ioatbamfils de Boccy, Mareor fils e Ioatham,Aroph fils de Ma-
,rcoth,Achitob fils, d’Arop,lequelAchitob fut pere de Sadoc,qui fut le premier creé
.Sacrificateur du regnede Dauid. Or aptes que Ioab che’fdcl’armée eut appris que
4 le Roy auoit faitimourir Adon-ia,il fut faifi de grade crainrc:car il aimoit beaucoup

. plus Adonia que Salomé: sa pourtant c’eftoit à bon droit qu’il auoit mauuais [bup-
;çon du Roy: 56 alla enafranchife à l’autel, en empoignant

éuiter lapunition par "vn tel moyen: caril fçauoit bien que le Roy portoit reuerëce
C aux clarifies [aimes , puis aptes que le Roy fut aduerty ue Ioab auoit deliberé de ne

Juillet point l’au’tel,il ennoya Banaia pour l’adjourner a comparante deuant les lue
k ges,& pour’defendre fa caufe,& le purgenMais loab répon it qu’il n’abandonne-
Ï toit point lelieufaintrmais’ qu’il y mourroit, plufiofi: u’ailleurs. Le Roy receuant

celle réponfe’par Banaia,cômanda que la telle luy fait a tranchée, Côme il vouloit,

&que celle punition luy full renduë pour les deux capitaines queluy-mefme auoit
une: centretout drainât raifonJl cômanda aulIi que le corps de Ioab full enfeuely:

’" ’84 ainfi que les pechez demeuraffent fur. fa pofieritéfit le Roy a; [on pere demeurai:
’ fent innocenS,quan"t àla mort de Ioab.Banaia donc executa le mandement du Roy,
l .6: fut ordonné chef de l’armée au lieu de loab.Puis Abiathar fut de DE de la Sacri.
P ficature,& le Roy voulut queSadoc full feul Sacrificareur.Et quant aSemeï,Salomô
l I luy fit commandementde baf’tir pour foy vne maifon, 8: de demeurer en la ville de

HieruÇalem,& luydefEendit de palle: le torrent de Cedronzque s’il en faifoit autre--
menr,il en perdroit la vie.Et ne fe-contentant pas d’auoir dit cela par menace,il ad:
ioul’ca aulli le fermét,& le fit ainfi obliger à gardetcefie defiËceSemcï fit lors prote;
fiatiô,que’ce cômandemont du Roy luy cfloit bien aÏreable, 8: jura deuât leRoy de

r gardera: qui luy elloit ordonnézôz ainfi il éleut fou omicile en Hierufalé,& aban-
donnafon plaîsïrois ans aptes ayant entendu que deux de les ferfs s’en citoient fuis
en Getlgil s’y en alla pour les retirer’dc là,Et le Roy eüit aduerty u’il el’toit retour-

. ne de Gctla auec les fugitifs, trauuamauuais que Sameï nOn feu ementauoit en.
E freint [on cômandement, mais aufli violé le fermât fait à Dieu.Et l’ayant fait venir,
ï a luy (lift z N’as- tu pas i’uré que tunegmclailrerois lamais , 8; que tu ne fortitoisiamais .

de celte ville pour aller en vne autre-Tu ne demeureras point impuny d’vn tel parju-
rc,méchant, bôme que. tueæmais; mefme tu (calmi-as la peine que tu as bien meritée
pour les malediâiong V autresparoles outrageufes que tu as vomies contre mon
Pcrc Fa; Iaméçhmçgçé. ,h poMlQîS qu’il elloit en Fuite : afin que tu (caches que les

. coulpabdcvsnegaggnmg çiçn,combi:nfqu’ils ne foient incontinent punis aptes leur

’ ’ DEGRÉ; :, mais pendant qnlils pcnfcnt biencfirc colmaté par faute de punition , la a

a peine quîils auoient-bienmeritée, profil; de en plus. Ainfi felon que le Roy l’ai
l noitmandés Banaififiü. mourir Scmcï. à; ’ . .. a - x ; ,

a ’ ’ x iij

es cornes, penfanrbien .
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. ne remparai: pas de bien gouuerner, de faire jul’ticeà vn chacun, &de garder les .

14g SALOM-ON.Or aptes que Salomon eut de tous cofipzchafl’é fes ennemis,& all’euré (on regnc, A

il prità femme la fille de Pharaon Roy d Egy te. Et ayant fait refaire les murs de
H ierufalcm plus forts,& plus grands, 8a epais e beaucoup qu’ils n’el’toient,il admi-
mm, les affaires du Royaume en grande paix a; tranquillité : 84 fa grande jeuncfl’c

10 ix a: c0mman demens,que f on ere prochain de (a martluy auoit donnez.Mais il
mettoitordreà’ toutes choies sa iligemment 8e prudemment, autant que s’il eufi
cité fort aagé a: eut encore difcretion’ bien meure. . . -

De la ’4 e e,dela rudence,(9”des fiçbefl’es de Salomon. Ccfiltlcpremicr Mât, à];

’ Tempienla willède’I-Iierufilem. I A P. Il. A fi

4 n V BR Salomon’voulut aller en’HebrOn,& facrifia’l’ur l’autel d’airain; ueMoyfe

Ç auoit fait dreffer,& offrit mille belles à Dieu en holoCaufie: 8: ce (Édifice fut
de orme odeur deuant la face de Dieu. Car cette mef me nuiét ainfi qu’il dormoit,
Dieu le monllra àluy en vifion,& luy dill,qu’il demandall tout ceiqu’il voudroit en
recôpenfe d’vne telle picté. Salomon demanda vne chofe fort excellente,& laquelle I
on doit auoit en grand pris fur toutes les autres,qui fut agreable à Dieu &Vtile out
l’hOmme, qui la receuroit:& Dieu la luy 0&royalibera ement, comme vne chofe
grandement vrile aux hommes. Car il ne fut tranfporré d’ap petit de jeunell’e pour
demander or ny argent , ou autres femblables richelÏcs. Car ce font choies qui font
ordinairement defirées par les hommes,& leur femble bien gu’il n’y a rien pardell’us
cela u’onlpuifl’e defirer, a: qu’il n’y en a point d’autres qui oient dignes dela libe-

ralite de Dieu. Mais voicy ce qu’il demandoit à Dieu: 0 Seigneur, orme moy vn a;
(aux entendemët, 8e vn bon aduis:afin qu’ayant receu ce don, ie puifle iuger &fgou- «
nerner ce peuple en verité 85 iullice. Dieu prit grand plaifir à vne telle reque e, «Se «

. encore luy promit-il beaucoup plus qu’il n’aupit demandé , à [canoit de luy donner
la gloire,les grandes richeKes,& viâoire de [es ennemis: maisïfur toures’chof’es qu’il-

’ luy donneroitintelligencede toutes choies a; fagefl’e,tellementqu’il furindnteroit
de beauc0up en celatous les Roys,& tous les autres hommes qui l’auroient deuancé.
Dauantage qu’il conferuoit le Royaume en [a famille iuflquesa plufieur’s’generaà-
tions,pburueu qu’il perfeuerafi a viure l’ainrement,& a obeir aux fainresordonnan -
ces de Dieu en tout ôz par tout, se a cheminer par les voyes de [on pere, irriteront [es
principales vertus.0r Salomon ayant entendu cette reuelation diuine Je Jettahors
de [on lia, de adora Dieu, &s’cn retourna en la Ville de Hierufalein. Il immola de-
uant le tabernacle plufieurs belles, a: traiâta tout le peuple. En ce mefme têps il luy
fur pro ofé vn faiôt fort difiicileâ iuger.ll m’a femblé bon 65 necefraire deïmarquer

icy querelloit ce diferentmfin que ceux ui liront cecy, entendent quelle difficulté
ily a eu à donner fentence la dodus: 8: l cl auenture on vair aduenirlle femblable
quelquesfois , que la viuacité d’ef p rit de ce Roy [crue d’exem plaire’pour éplucher

&venir a" boutd’vne telle diŒculté.L’afFaire donc cit tellezD eux femmes paillardes
vinrent à Salomon z l’vne à qui il-fembloit bien qu’on luy fit torr , commença ainfi :-
a’i le plaindre:Sire, cette femme 8c moy couchions en vne mefme chambre si 6: il Cil: ’c

atriuéj-qu’envn mefmeiour, 66 mefme heure nous auons accouché toutes deux; «
chacune d’vn fils:cePce femme cy trois iours aptes nofire enfantement ,Is’endormit’î’î

fin Ion 515,8; l’efiouEa:& ainfi que ie dormois, elle me ritale mien d’entre mes ge-
noux, aune mit le lien mort en: la. place du mien viuai-np.Q19nd le iour fiat Venu, ”
comme ie voulois bailler lamammelle à l’enfant , ie ne; trouuay point le mien, ”
mais ie vey l’enfant de cette femme tout mort auprès de moy. 1Ce que je reconnus ”
Êtes. que i’eus bien diligemment confidere’. l’ay demandé’ par plufieurs fois mon K

ls , 8; tout cela ne m’a de rien profité : pour celle caufe ie. fui’s’àvenuë au refrige vers Q

t0 y,
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A toy, Sire:Car dautant qu’il n’y apetfonne ui en’puilfe tendre témoignage , acaule

que nous citions feules , elle demeure obi inée en cela, qu’elle me dénie ce qui el’t

mien. Lors le Roy commanda âl’autre de parler, 8; de répond te à la partie aduetfe,
fi elle auoit quelque chofe à dire. L’autre nia tout à plat d’auoir fait ce dont l’autre
l’accufoitzôz affuroit par ferment,que le vinant citoit fien,& le mort efioit à l’au tre
femme qui la blafmoit. Sur cela il n’y auoitlpetfonne qui pelait tronuer ouuerture
pour decider ce différent: mais chacun auoit es yeux fermez en vne chofe fi obfc u-
re, comme fi c’eut eflé vne enigme.Le Roy ’feul s’aduifa d’vn tel moyen.ll comman-

B da qu’on apportafi les deux enfans, tant le mort que le vif: a: appella vnlde fes of-
ficiers,& luy ordôna de diuifer de l’on. épée les deux enfans, chacun en deux parties:

afin que chacune de ces-deux femmes eufi: vne portion de l’vn, 8c vne de l’autre. Il
n’y auoit performe la prefent qui ne condamnait fecretement en fon cœut vne telle
fentence,comme vn iugement puerile a: ridicule. Mais fut celala vraye mete com-

» mença à s’écriet:Nô,qu’il ne [oit point ainfi fait: mais plufiofi que l’enfant tout en-

sa tiet 84 vif (oit adjugé âcettefe’me: il me feta meilleur de le voiren vie, encore qu’il
foit ePcimé cirre à vnautre.Au,contraire l’autre féme cl’toit bien contente qu’il full

fait felon que Salomon l’auoit ordonné, se vouloit bien prendre ce cruel plaifir par
C la douleur de la vraye mete. Le Roy donc connoilfant bien que ces dernietes paro-

les n’eRoient point feintes,mais qu’elles citoient [orties parla force de la vetité,ad-
jugea l’enfant à la femme qui auoitcrié’,pource qUe fon affeétiondemonfttoitafl’ez

qu’elle citoit la vraye nierez «Se-condamna l’autre cômme femme malicieufe , de”ce

que non feulement elle auoit mouflé fort enfant, mais aulli tafchoit de faire mou-
rir 1’ enfant de fa voifine.Cela fut vn fingulier témoi nage de la’fageffe à: prudence
du Roy àtOut le peu le d’Iftaël:ôc depuis ce iour la,cËacun luy rendoit vne humble
obeïfl’ance, comme a celuy qui auoitvn entendement diuin. 0 r.voicy quels gou-
uerneurs 8e Preuof’ts il auoit-env toute faiurifdiétion. ’Vrefioit Toparche de la con-
trée d’Ephraim: Deker de celle de Bethfames. La te i6 maritime,&.celle en laquelle ’

I selloit Dor,eflsoit fous le gouuerne’ment-d’A minada’î gendre de Salomon. Puis Ba- ,

D naia fils d’Achil,auoit fous’foy le grand Cham : 84 la region nitouche iufques au.
Iontdain,eltoit affile fous ce gouuerneniét. Ga H; . auoit fous aPreuofté la contrée
de Galaad à: de Gaulan iufques au Liban , qui convenoit (chante grandesvilles 8: .
fortes. Achinadab efioit gouuetneur de toute la Galilée iuf ues à Sidon : .8: auoit
pour femme la fille du RopSalomon, laquelle e’l’toit nommée Bafin.Et Banacat te-
noit le pafs matitime,qui:’efil ail’entorrrd’A tee. Sa t auoit fous foy les deux mont
tagnes, ltaburin a; Çarmel; &toutelalbalfe Galilée,qui s’efiendiuf’ques au Heuue de

lourdain.Subaauoit leîpayisdes Beriiaroirps; 8; Tabarla region qui cil: par de la le
Iourdain. ,Etily-auoit vn LiethenaËr-generalordon’né par dell’us tous ces gouuer-

. rieurs se preuofis; A grand’peine fçahroir-on penfer, comment les Hebreux mer-
memenr la:lignéeîde luda elléientcmusen ce temps-li tant en richefi’es qu’en’nom-

bte. Et le p l ’ le s’applil nous labourerles cham s: car il cfioit en" grande paix, 8c
nullement ï rait ny em’laroüillé d’aucuns bruits e guerr’e,ny de tumultes ou l’édi-

tions: & outre cela il ioü-iflbit d’vne pleine liberté, fans aucune fafchetie, 8: chacun ’
Z s’addonnoitfut tout àfaire valoir (on bien a: l’augmentet.Le Roy auffi auoit d ’au-

. tres preuoflzs &gouuerneurs,qui prefidoient fut les regiôs des Syriens a; autres bar-
bares-habitons entre l’Egypné &le fleurie Euphrates,& recueilloient les tributs. Ces
barbares contribuoientordinairemont pour la table du Roy, trente mefures de fine
farine, 6c foixante mellites diantre farine , &îauec cela , dix bœufs gras , ô: vingt de
pâturage ,8; cent .aigneaux enguelïe; ,u outre les belles de venaifon , à fçauoir des
cerfs , c evreuls et [buŒœg-i’æns- compter les oifeaux’ 8c les poilions. Il auoit vne Il
grande multitudede charioes g que pour les Chenaux qu’il falloit pour les atteler , il

, x tu;

and"; l
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a ne forte de plante fa.patabole,depuis l’hyfope iufqu’au ce’dte’.Autant en a-il fait des

a Ceey cl!
bien contre
harponne
desMa ieiens
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.auoit en fes écuries quarante mille mangeoires, ou elloient nourris des chenauxac- A
couplez. De plus, il auoit douze mille Chenaliers: la moitié ne bougeoit du coïté
du Roy en Hieru falem : l’autre moitié elloit épuce aux champs par les pais du Roy l
en garnifon. Celuy qui el’toit ordonné fur la épenfe ordinaire du Roy, auoit au 1
la charge de fournit le fourrage pour les chenaux , 85 de faire porter toutes ces pro-
uifions, en quelque lieu que le Roy fe trouuall. Or la prudences de Salomon cROit
fi grande,qu’il furm ontoit fans com parai fon,tous ceux qui auoient ellé deuant luy,
fansexcepter les Égyptiensmefmes, qui’toufio’urs ont fait ellat d’efire (ages , & de .

tous temps ont ollé tenus tels.Ileftoit auffi beaucoup plus fage que quelque chréu
qu’il yeul’c en ce temps la, de quelque reputation qu’il full: : Côme il y enauoit uel-

ques-vns ellimez fort fages : 8e entr’autres ces quatre , Heman , Athan , Chalcol, B
Dorda , qui elldient tous quatre fils de Mahol. Il com ofa cinq mille liures de
Cantiques &c vers,& trois milleliutes de paraboles 65 fimi itudesll a donné à chacu-

belles 8: des oyfeaux,& de tous les autres animaux terrefites, a: des poifsôs des eauës.
C at il con-noilfoit la nature de tous les animaux, 8: employoit fou ellude à cela , 8:
entendoit fort bien la proprieté de toutes chofes.Dauantage,il auoit obtenu par va

ï don celelte , 8: pour l’vrilité a: grand profit des hommes,la connoiil’ance des reme-
des qui efloient pour repouil’eta les e prits ma1.ings.Et’de fait il a compofé-vn liure
de charmes pour chalfer les-maladies, a; il a laifl’é par écrit des façons de conjurer les ,
diables , qui f ont pour les chair et , d’vne telle forte , qu’ils n’ofent iamais puis aptes

a: Domina, qui retourner,& iufques à cejoutd’huy celte façon de guérir, a vne grande vigueur en-
fant Salomon
artilleur de
l’arrd’euoquer

les diables,luy
attribuant vu

damnable li- I l . a . a - -tac intitlulâ du malade vn anneau,& fous le fceau ou on met la terre de l anneau, il y auort vne

auicu a a- . . , . . , , . Iromanis, quiÇfpece de ramie emballée, laqluelle racme auort e é enfeignee par Salomon , a: le .
contient les
principes à .

tre les gens deinollte nation. IÎay veu vn homme luif,nommé Eleazar,’qui enla pre-f .
fence de.Vefpafié.ôc de fes fils,& de plufieurs Capitaines se Soldats guerilt beaucoup ’

e demoniaques,& voicy qU’ellc e oit celte façon de guerit : On attachoit au nez

malade en flairant l’odeur de a racine ,tiroitle diable hors de (on corps. Eleazat
,inflituriôs de voyant l’homme tombé parterre, conjuroit le diable donc plus retourner, faifant
Magie , auec’

’ vu autre
qu’ils in err-

t . . ’ D
un" [unau fige Bazar voulant mofiterlaforce de fon art à ceux,qui effarent la prefens , met. D

1 toit bien prés de un". pot,ou «me cruche,vne-a1guiere,ou vn «baflm pSalomonis,
une u’i

- 5:16.ng la
mamere d’en-

elorre les dia-
bles dans vu
anneau , pour
t’en femir

aux diuinau
nous. Carila

"à * enfeigné tout
le comme, aymé de Dieu, ô: admirable en toutes fortes de vertus. giron Roy des Ty riens el’tant
lainant desliures pour iceaduerty ue Salomon auoit fuccedé au Royaume de [on etc, en fut for’tjoyeuxzcar
ehall’et , a:

ayant le don
des Exoreifles
de nome pri-
miriue Eglil’e,

duquel Saint . a . . . ,Paul un"..- pere avoulu edifier vn Templea Dieuzmais les guerres continuelles l en ont empef- «
lion. 3 .Rois 4.

V flit vne maifon à la M ajellé diuine: àcaufe que Dieu auoitdes-ja auparauanr-predit

mention de Salomon, 8: retirant les charmes qu’il auoit écrits en fon liure: dauan-

ein d’eauë : 85

cômandoit à l’ef prit malin fortant hors du corpsde même; qu’il jettafl parterre ce
pot ou. ballin, 8: donnait àconnoii’tre aux afiii’tans quîil’elboit forty hors du malade.

Cela fe faifoit comme il auoit dico: cénnoiflÎoitœirpatce” moyen uelle auoit ollé
la fagefl’eôc foience de Salomon. Parquoyilm’a fdmblé bon au 1 de recitetcelle
hil’toire,afin que l’on comoiEe lamente excellente du: Roy,.& comment il a cité

il auoit e é arny de Dauid: ô: ennoya vers luy fies Amba adeurspodrluy declarer la
joye qu’il auoit de tian aduenemét à la Courône: a; Salomon luy écriait par fes Am- E
balladeurs mef mes prefque en celte forte: Salomon au Roy Iron : Sçache que mon a;

ché. Car il n’a iamais miré qu’il n’ait dompté tous fes ennemis iufquesâ le les rendre « ’ i

tributaires. Mais de moy , ie tends graces à Dieu , de la paix delaquelle il nous fait
joüit maintenant: 84 aydeliberé’d’employer ce ptefent loifir qui midi donné,à ba-

à mon pere,que le Temple deuoit dire bafiy par moy.» Parquoy 1e œprie que tu en- i
uoyes quelques-vus detes fetuiteurs auec les miens au mât du Liban,poutycoupper- .
du marrein, puis que les Sidoniens font beaucoup plus experts &indulhieux à cela,

que.



                                                                     

, striai-ai? a , LIVRE, mitan-1mn: a, » 14;
ÏA ne non pas nos Hamme; :quan’t recomppnfedes ouutiets, ielt’en
si l’a): iuge, pour en dire côbien il faudra à chacunppur fapçinçLe Royllrom leur
a! de bon cœur celte Epifite,& fit cette ,refponfe afiSalpmon: Le Roy Itom au Roy Sa,
” lomon : Dieu f oit loué de ce qu’il t’a mis en poileilion du Royaume de Dauid ton
” pere , toy , qui es bômes [age défié de rouies forçage; vertus; Puisque tien ne me. A
a) Pouuoit aduenir à quo)? ie ptilfe plus de plaifir feray’voir volontiers ce que ton
fi cœur defire: car ie dôneray ordre de faire couper plufieiu’slôc’gtandcs pictes de bois

- ” tant de Cedres que de Cyprés, 8; feray que me; gens les menais: iuf à la me: : 86
3’ leur commanderay de faire lier pliifieursradeaux enfemble; &ab.order en quelque
” lieu que tu voudras de toute ta lurifdiétion à afin tes gens’n’ayét la peine que de
a). les faire mener iufquesçn ta ville de Hiçiîufâlgn’i? Et pour, tempe-nichoirs te deman- p y . ’

’ï dons que tu nous oâtOyes vne traite delble’ lenpa’uôs icy grandf
B befoin, pour ce quenous habités en vne,Ille.lînc0tè peut- bien même: mon. de tîâènpâfi
a) d’huy la copie de ces lettres : se la-on .tlrouué dans le’anroniquesôc Annales taritdes 22.13.:

3’ Tyrans que des H ebreux. Et fi quelqu’vn veutauoir vne certaine cônoiifance de ce”
chofes,qu’ildeniâde côgé à ceux qui ont la charge des teg’illres publics,de les Voir,& Ègkflfèîi’â

iltrouuera que ce qui y cit par efcrit, s’accordea Ce qui cil: icy.l’ay bié «sans (à. àfo’rce de en,

recet aduertiil’ement,afin que ceux ui orrô ton liront cecy,fçache’t nous ne di- 533;?
1’65 rien ou. fongeôs pour adioufier à’la vetité,pup ont entre. mefiei quelques choies f3: 353;,

vray-fernblables 8e (culottier propres b pour deleéter les aureilles 84 les èfpncèaçs au- fifi? ’
diteurszôzapres ie prie le Lecteur de ne s’enquerir point plus auanticornme âla ve- 0- "(émeri
ritéon ne’fepou’rroit .deltournet de’ce qui cit bien feant Ç; hônçllse en la narration 33:3 orné

r dvne telle hiltoire que celie- cy ,fans cômettte vne grande mefclianceté; Denrée- ËÏH’ËFÊ’ÏÂ’ÀÊ "

i fie raifort-k fuis bien content que tout ce quei’ay efcrit,foit reiet’té, finies dans fiffifæf
(ont tels, ne la véritén’ed puilfe élite rouuée par argumens’ .inuiiicibles; Aptes îucunïêt dé

donc queÎe’RoySdomon eut receu les l’éttres du Roy desTyriens,il fut fort mais: 533653”
ide fa bône volontézôrpourrecônoilfance de eefleamitié &facilité de faire plumai 3333?,

* . luy "ennoyée qu’il defitoit , 8e luy oâroya deleuer tous les ans deux mille matures Ëfffïgï’

de froment, a: autant de Baths d’huile, &autant de vin,chacun.Bath contenant le; ranima ,
prairie &dcu’x pintes. Ce cômencement d’amitiéicôtraé’tée entre ces deux ROis ,fut 15:23?”

’caufe qu’il y eut plus grade alliance entt’cux, laquelle dura ferme iufques à la fin. Au

- relie 3 Salomon prit trente mille ouutiets d’entre les chreux au lieu de Tribal , 8::
dift’ribua pnidémç’rit les œuures entr’eux , afin que le trauail ne full point fi difficile,

à porter. Car il ordonna, u’il "auroit dix mille de ces ouutiets , ui trauaillcroiene
vn mois entier à cqu’ppcrâu bois dedans la forefl, 8c ” uis fe repof’etoie’t deuxmois,

s’en retournans en leur maifon 3 &pCcpe’ndant il y en fiiruiédr’oi’t au tres dix mille en

leur phage; puis les auties dix mille viendroient trauaillcr en leur tan iuf ues à la
fin de l’oeuuteèôc le quatriefme mois les premiers deuoient retOurner à a belgongne,
(a: ainfi Confequemment’ des autres; Adonia: fut ordonné conducteur" fur ce nom-5’
bic d’ouUriers. Outre ceux-.c’y, il y en eut d’autres mis en befôgne, à (canoit ceux qui Ï

, efioientVenùs de dehors pour habiter en la région des Hébreux, qui auoiét ellé or-
E donnez par Dauid à porter les pierres 66 autres matieres. Le nôb’re de ceux-cy alloit

de feptànte mille tôt auoit auifi cérame mille mations, 8: trois mille a: deùx cens ,
inailttes. Or ceux-c’y auoient charge «remmènerez de Eailler de grolles 8: grandes
pierres pour faire les fondemen’s du Temple , qu’il falloit premierement tailler en
a montagne , 84 les applanir auant quelles emmener de la en la ville : à: cela elloit

enjoint non feulement aux Iftaëlites , mais auili aux ouutiets de dehors que le Roy

lrom audit ennoyé; p 1 ’ I . q 1 ., q . , p
Ot Salomon Cômença cet edifice du Temple le quatriefme an de fon regne,au fe- in R:

tond masque les Macédoniens appellent Atteinifiu’s, 8e les Hébreux ,Iar : f se cela gainois.



                                                                     

G taverne

Hebraique ne . l ! p’I’flqnu’m le &vmgt ans’a

3M.

3,3 fissïr’A-N’TIQÎ NDAI’Qv-ts; "Le Yann-nm

,æf- , ..... ,’ . ». , . .., , :des!!! t meulon du’prcmlcr bôme iniques autempsquele Temple tomçnça’ael’tre ally;
ion iofeph

’ vos.
f

7 rati6, que ce que les ouutiets deuoient’depuis elaboutct pat’defl’us,fuitp0urla larl- ’
l - . ’ ’ eut 8c grandeur, cil pour la beauté, ou magnificence.L’œuure fut eleué de pierres

on y tronuera trois’mille Cent 8e de’ux ans. Ce cômencement de balliment efcheut
en l’onziefme année duregne d’Itom", qui el’toit-Roy des Tyriens: 84 la principale 1 a

ville de fort miam-naquit cil Tyr,edifiée deux cens 8c quarâte ans anar que le Tem-
’lèfufi contenté à Ballit. Salomon,donc fit fouirlla tette fort profundeme’nt pour

futl’ cinq cens (nonanteôïc, deux ans aptes que les Ifraëlites ortirêt pre,8c mild i’ ’
pres qu’Abrahar’ti*pattit de Mefopotamie pour venir enfla tette de! ”

l’An du mon- Chanaâ: 8c titille quatre cens quarante aptes leldeluge. Et on veut cô terde’puis la

affeoit lesifdnd’ernens’flii’il fit faitede’forte 8c g’rôffes pierres , afin qu’elles peull’cn’t p

refifiet cotre la violençé’de’s reps 8: des faifons ’, 8e cotre tous orages, en fortes que.

flans liées auec la cette ioignante , eulfeut aufli ferait de fond, , 84 dôn’erïfermeté E
. ùtout grâd immine: qui feroit’edifie defl’us,"&’ rfoulienir par leu r’fOtt’a’p’puy ton-f ù

régla rancie pefanteut déteint l’edific’eauec lebel o’tnemët 81 parades saprueufe’s de

, tout, ’enrichilfemét. Ainfi les fondemés ne deuoient point titre en moindre admi-

lâches’iufquesau lambrisLa hauteur de cetedificc fut de anise coudées,8c la lonê
guérir d’autât,8: la largeur de virli’gtPuis plates fut ce premier edifiCe duTernpleil y

en auoit vn autre dépareille me ure, en otte que toute la’hauteur duTe’pIe citoit
V’ ’ de cent vingt écullées. Au relie, il citoit tomme deucrs Orient: A l’entrée du Te’ple

’ Î’ il y auoit vne allée lègue de vingt coudées,felon la mefute de’la largeur’duTemp’lc, C

lat î de dix c0udées, 8c haute de fix vin ts. Outre1 plus, il’fit faire routa l’entour du

Temple tréte chambrettes, lefquellcs eâ
’- ’d’arc8-bourans aux murailles du Temple. Dauantage, on’pouuoit palfet’de’l’ir’neî

ll’autre:8z chacune aùOit vingt cinq coudées de’lôgueur, autant de largeur; &Viiigl:
de hauteurll y’ auoit vn autre rangée de chambres fur ces premieresrôç’fut cetteran-

’ gée encore vne autre ’troifief me : il n’y en auoit non*plus’et’rbas qu’au lus haut, a:

toutes elloientdefcmblables l6 eut, hauteur 8: largeiIrzelniforte qlu’e les citoient:
hautes notât que le plus basedi ce. Car le Mus n’eltoit pas bally à ’entour. Et le
tout citoit œuuett de Cedtes: 8: chacune chable auoit fa couuerture à part 82 non

oint ioignante l’vne à l’autre,les autres citoient liées enS-ëble de grolles 84 fougues

lpicces de bois,qui touchoient depuis vn collé, iufques à l’aurtc, tcllemët que les pa- a
rois mef mes ainfi chenillées elloiêt rendues plus fermes.- Pince-ces poutres 8c grolles

’pieces de bois il y anoitvn’plâché de incline matiet’e par défions: 85 cc plâche citoit

- fort bien vny 8c poly, 8e entichy de fueilles 8c graueutes de fin or; Les mur-ailles;
1 auffi citoient touuertes-d’ais de Cedtc,dorées 8: riclic1nent*efiofiées, tellement que

’ l’or relu’i’foit par tout, 8c la lueur’fe rencontrant de tous collez ébloüiiloit les yeux

.de’ceux qui entroient.Tout le ball’i’rnent el’toit de pierres fi bien polies, 8c fiiptoproÂ

ment agëtées,cp)i’â peine pouuoits’on’appetceuoir les iointures: 8e ceux me mes qui

renardoient de ien pres , ne pouuoie’nt connoiftte où le marteau auoit ftap é , ny

Ô . . .. , . . . . . . . -par où quelque autre 1nftrumcr auort paifé : tant toutes chofes ciblent bien rées 85
lointes enfemblgfi qu’il fébloit pluilô t qu’elles fa fient to ures d’vne piece,qu’affem- E

- blées l’vne auec l’autre. Au telle voicy qu’elle fut l’inue’tion de salOm on poutfaire à

ce grandballimét vne viz, par ou on môralt iufquœ à la plus haute partie du Tem-
ple. Il fit enfermetcelte viz dedans’l’efpefl’eur de la muraille i car du collé d’Orien’t

celle partie n’auoit point de grand portail, comme la plus balle: mais aux collez il y
auoit de petis huis: 8e les ais de .Cedre Coufuës enféble par tout le Temple, 84 dehors
8c dedans fetuo’ient beaucou a rendre l’ouurage plus ferme. Ces ais auffi citoient
ferrez l’vri àl’autte de chaine fortes 8c grolles. En aptes il ordôna que le Templefut
diuifé en deux:faifant le lieu fecret de vingt coudées, où il n’efloit permis à perfori-

- ù... -n L. -- ..- . ..---...- ne

ans ferrées cnfemble’, feruo’ie’nt par dehors -



                                                                     

ts.-ramas; l LÎÜÈE’ÉVÎCTIESME’. g ,1 sa
’A ne d’entrer: le relie du Temple contenoit quarante coudées, 8c citoit zip” ellé parti:

’ eulierement le Saint Tëple.Il fit attacher de ’ randes portes de Cedreen a muraillé
qui feparoit ces deux parties ë 8c ces portes e soient dorées 8; grauées , u’il fit aulli
couurir de voiles eints, de beaucoup de fieu t’s, qui efioié’t faites d’azur, ep0urpre;
d’efcarlatte &de in lin. A pre’s il fit faire d’eux’C’he’r’ubins d’or mallifpour mettre fur

le Pro j iciatoite dans le Saint fecret , qui auoit vingt coudées de quelque collé que
ce fu . Et chaque Cherubin auoit vingt coudées de hauteur , 8e deux ailes, ayans
cinq coudées d’el’téduë: out celte raifon il n’y auoit pas’gtande efp’ace entre deux;

D’vne aile l’vn touchoit a la muraille qui citoit deuers le Midyè8z l’autre à collé qui

citoit deuers le Septemtrion, 8e les deux autres ailes s’entre- touchoient ,dont il de:
B fendoient l’arche qui citoit pofée au milieuxO’r à peine pourroit- on direny pen-4

fer quel citoit le pourtrait,ou qu’elle citoit la figure de ces deux Cherubins. Il fit sur:
fi couurir le pané du Téple de larmes d’ortAu grandâvo’rtail il fit attacher des huis ’
felon la pro ortiô de la muraille , larges de vingt cou ées, 85 enduites d’or; Èëpout
dire en breff’il ne laill’a rien ny dedans ny dehors,qui ne fait couuett d’or; au i il fit
tendre vn tapis à ce portail, l’emblable à celuy qui efioit tëdu fur la porte de dedans. ’
Au mile l’allée n’auort rien de féblable.Aprescela Salomon fit venir Vn ouutier de
la ville de Tyr,nômé Chiram, fils d’vne femme qui eftoit de la lignée deNeptali,8e
fon pete Vr efloit natif de Tyr, toutefois defcédu de parens lfraë ires. Celi ouutier’
citoit fort ingénieux en quelque matiere que ce full , 85 principalemé’t en ouurages

C d’or, d’argent 8c d’airain. Le Roy le feruit de luy en tous les ouurages excellens qu’il

voulut mettre au Temple.Chiram donc fit deux colories d’airain, efpellès de quatre
doigts, hautes de dix-huit coudées: 85 leur circonfetence-cont’enoir douze Coudées;
Alu defl’us il y auoit chapiteaux de fonte ,pfaits en forme de ,ayans "cinq conf -
fiées de hauteur.

.. il

’67?

Et tout à l’entour de ces colorants ily auoit des treillis’d’or qui confiroient le;

lis A: aptes cela il’y auoit deux rangées de grenades in fques au nombre de delix cens.- .
Il fit mettre ces eolomnes àl’entrée du porche : l’vne citoit nommée laehin, 8: fut
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rififi; au collé droitzl’autreeltoit appelléc Bol, &.fut mir; aucoaé gambe? Chi’A
mm fit va vaifi’cau de! fonte d’airain , en forme d’vn demy.-rond , lequel,

lieur fa glandCUr fut aPBSllé Mer...03r.-d’vn bord lufHuCSâl’amrc lly wok dix fboudées: 86 ce bord cfipgr ,efpez d’vne paume. Eric. milieupel’toit foullenu d’vn.

mandement redoublé en dix: maligne en demain ramdam mais A
l’entour du bord il)’ alloit douze bœufs r 86 de chaque regaüdœ quat’c’yéms’
afin auoit agis, Tanniqdetriere de ces douze’bœufslelioit; abbailfé, afin que,
ce grand vaifrœu fait en (km), - rond , full fouflenupdefi’us iefiantenfonçé en;

fan milieu. Dedans ceficlMCF .iLYPQuuoïit entraînois mine, bêilïîlsrclulïcfipic’nn

indures Pour les Ch°f°5 liquid 65- D même? a il .[Ouba’rcmsm ’d’a”a”’-ç”’c”s, bordsëclesfitenguetté-(1121mau?t cinqavecdalmates»quart-4em-a

8eur,8z fix de hauteur-L95 Picccs (1° celle Quumgc FROÏSm. forgées à Partimai’smlcy
(5mm; elles efloientenmeble rapportées : llIy auoit quatre emballements quarrez

H. . . y - . x , . " a 1 ’ ’ ’ofcz aux quatre comas. envoi les collez des .o.ubafïcm°n5°fi9lçn?h°.z d me?" ’ ”
& imams; cange): cfioiç’tdiuifez en trois,8c entre les iointures bigarrez de diuer- ’ *

les gÏ3UCUICS:d’Vn’C0fié il Y mon des film 55 figures. 4° 5’55: de l’autre effilé «des 5* ’
* ’ grues de taureaux 8c d’aigles. Les emballemens aufli efioient efioffcz de femblables

graueurcs. Et tout l’ouurage rafloit fur quatre rouëside fonte , qui-auoiétdesrayons
84Lboiil’elets :8; il y auoit vn intetualle d’yne coudées 8c demieentte les’deuxextre-i j

mitez.Ot c’efloit memeille que de voir les circonferences des rouës,’comment elles
fc tenoiét fermes fur leurs iantes efians attachées aux collez des [oubaffemensPour ’ y

I lier les coings d’éhaut, il y auoit des efpaules 8c des mains eflédu’e’s faites defôteLSur c i

cela il y auoit vn arrô dilfement,qui auoit vn bord,en forte qu’il fembloit titre feue ’ :
(lenu des mains; Et de ce collé-là il y auoit des figures de lyonsùaiglesfi propreæ
ment s’entrenans , qu’on eul’t enfé qu’elles fuirent toutes d’vne picte: 8c entre deux i
il y auoit des arbtilTeaux de pa me. Voila qu’elle citoit la façon des dix foubaffeme’s. ’ :
De plus, de celle mefme matiere d’airain iüt dix cuuiets rôds,chacun’d’eUx conte- ’..

nant quarâte Choas, qui efioit cert aine mefure, côme vous diriez fextiers ou quart; l.
tes. Car ils elioient hauts de quatre coudées: 8c auHi il y auoit autant d’el’ pace d’vn

’ borda l’autre. Il mit ces dix cuuiets fut les foubaffemës, qu’ils appelloiét felon leur

langue MechenothILes cinq cfioie’t ppfcz du collé Septemtrional du Temple, qui Il
efioitle collé gauche , 8c les cinq autres du Collé du Midy , qui efioitle collé droit:
en forte, qu’ils regardoientdeucrs Orient , ou il pofa’auffi la mer. Et aptes qu’il eut

temply tous ces vailfeaux d’eauë, la mer fut deputéeà cet vfage , que le Sacrifica- 4
teur entrans au Temple , y deuoient prendre de l’eauë pour en lauer leurs mains 8:
leurs pieds, toutes les fois qu’ils voudroient monter à l’Autel. Les cuuiets efloient
ordonnez, à ce que de l’eauë ui efioit dedâs , les entrailles 8c pieds des belles defii-
nées pourle facrifice, fuirent auez.’Apres il fit vn Autelnd’airain de vingt coudées
de longueur,8e autant de largeur,8zdix d’e-hau teu r, ou les haulocaulles 8c offrandes
deuoient titre brulées. Tous les vaiffeaux de l’Au tel furent aulli faits d’airain poly ,
à fçauoir chauderôs,tenailles, balais, ballins,crochets,8c-autres vaill’caux,qui elloié’r

fi bien polis, qu’ils rendoientvne fplendeur femblable à l’or. Puis le Roy dédia plu- E
fieu rs tables: 8.: cntr’au trcs il en dona vne fort grande d’or maifif;fur quoy el’toient
mis les pains facrcz: les autres n’eltoient ueres moindres, mais’Ël’eo’féht faites de

diucrfe façon, ont mettoit les phioles ouËoucals, 8a les talles d’ot,iufqiies au nom,-
bre de vingt mille, &d’arcrent iniques au nombre de quarante mille. Il fit encore
faire dix mille chandeliers’felon l’ordonnance de Moyfe , dont il en dedia Vn pour
leTemple ,quideuoit élaiter tout le long du. iour. félon la loy : 84 ,Vne table on
cfioient les ains ofi’erts,allife au collé Septétrional du Të’plc,à l’oPPofitc du ahan;

ficher. Car e chandelier citoit pofé collé .Meridional 5,86 il y auoit entre deux.

X r ’ I , cet
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. TEMPLE DE Simenon; L I VIVE H V IIC T I’E S-M El v . :35
VA œil Autel d’or. La partie du deuant du’TemPle-longue’de quarantecdudé’es , con;

tenoit toutes ces chofes: de efioit celle-partie que leïvoile feparbit du lieu feCret,de-
dans lequel On deuoit mettre l’arche. Banantage «leîRo’y fit faire oâante’mille ha,

mp5 àboire vin, &cent mille phioles d’or, ô: deux’foi’s autant d’argent. De plus,
oâante milles Plats d’or, pour y offrir la fine farine defirem ce (l’url’Autel , ô: deux ’

fois autant de Plats d’argent. En aptes faixante mille talle e Afin or , où ’la farine
Cllloil: delltempée en huile, 8c fix vingts mille d’argent. ’Plu’syvingt mille affairons se ï

hins d’or ( qui citoient certaines -meTures ) 8c deux fois au tant d’argent; De Plus
vingt mille encéfoirs d’or, pour offrirles parfums au Temple, a: cinquâte mille au; ’
tres, qui feruoient à porter le feu des-aide à grand Autel iufque’s’auypetit, qui efioit ’ u a"!

B pofé dedans le Temple.ll fit faire au
Aure alloit

1 les orneme’ns des sacrificateurs,& aceôullre; m"? 43min
Voir les holo-

” mens longs iufques aux talons, 8c d’Epho ds auec leurs pierres precieufe’s, iniques au nunc: a: les
autres (attifi-a) no mbre de mille.Il n’y auoit qu’vne couronne, en laquelle moy le auoit cri-graué le mahatma.

3” nom de Dieu , qui a duré iufques a ceiour. Il fit encore faite-des eltole’s de fin lin ", l; 334x?
95 Pour l’vfagedes Sacrificateurs, auec dix mille ceintures de" pourpraëz deux ces mil: 2233;?
” V e trom pettes,telles que Moyfe auoit ordonnées. A SECS deuxeens mille autres ef’to- ne»
a) les’de fin lin pourle Leuites,deputez pour chanter es Hymnes &les Pfe’auinèsOu- l
fi tre cela quarante mille infirumés de mufique,côme harpes, pfalteriôs Be autres,faits ’
a d’vn metail c6 olé d’or de d’argent: 8c ces infirumés ellorent deputez pourries mu-

» (idem qui en ÆauOient ioüer. Salomon fit faire toutes ces chofes magnifiquement.
. C ourla îgloire de Dieu, n’y épargnât rien, mais auec tonte l,iberalité,ôc mit tout cela

a: dedans es trefors facrez.Dauatage il fit faire vne cl’ollure à l’entour du Te’ple,hautc l

” de trois coudées,laquelle [e16 les HebreUx cil appellée Giron :6: celle clollu’re droit Il
a) Pourgarder d’entrer le peuple laïc, 85 pour dôner entrée feulemét à ceux qui eiloiêt "

” del’ordre facerdotalmar delà la clofiure il yauoit l’Oratoire3enuirôhé’ de grîdspor- ’ l

” Chcs 85 aleries fort amples:& y auoit de grades se hautes portes pour flâner aunera ’
a) ture:& Cîacunc de ces. portes auoit fan regard,l’vne vers Otiét,,l’autre Vers’le Mi’dy,"

” l’autre vers le Septétrion, a l’autre vers l’O ccidët, chaque porte ayantvn,huis doré;

” Dedans cet Oratoire chacun Pouuoit bien entrer moyennâtqu’il fût pur & lauê, 86 ’

fi certain cula confciëce de bien garder les ordonnâce de la loy.Or à peine donnoit-
D on dire,non pas mefine croire,voire quand les yeux en feroient tefmoins,de u’elle”
” admiration elloit di ne cetOratoirepar dehors.Car les valléeSeitoiêtfi’ Proâondes ’
” que les yeux elloiët éÊloüis de les regarder, qui tourefois auoient cité rem lies; «gelaÎ

r , a: terre au oit efiéiamailée de la hauteur de quatre cés coudées, iuÏques à égaler le fom- ’

w u-r mariner W

manu

” met de la motagne où le Tem le aePté baily. Par ee’mdycti il cil arriué’ la Place ”
n de l’O ratoire a elle aufli haut éleuée qu’efioitle Templell fit’enuirô’ne’r cet Oratoi-’ ’

” relde doubles aleries,qui efioiét faufienuës de pillier de pierre’naturelle: &y auoit ’
9’ deKus des larn ris de Cedre à couurir les galeries, qui auoient des Portes d’argent. .Ï Ï

Or tous ces hauts 8; excellens ouurages, 8L les dons mais pour la fabrique du”
a Templefurent acheuez en [cpt ans:&’cela cit pour môfirer oùuertement, non 131.14.

li!!!

E --lement la riehefle,mais aufli la diligence y fut employéacar ce qui rembloit 93.: , v ’
querirla vie entiere d’vn hôme,a e 4’: accomply en bien eude temps,voire fi on fait ’i
côparaifon de l’e f pace du temps à la grandeur’d’vn tel gaflimemnpr’cs cela le Roy:

Salomon ennoya des lettresaux ouuemeurs &anciens cl’IÎr’àè’l pour a’lllernbletle1

A Peuple enHierufalem,afin que çËacun vil’t leTë?lb,-& que l’arche y tranfporlté’eî

en la pre fenee de tous. Ainfi donc cela fut ordône à (on publiepar’ macque tous alla-4
lafÎent en Hierufalem : 841e le derme mois aptes l’a-vdenonc’iation faire , Chacun aï’

grande peine fut allemblé; (le? epniefme mois felon les Hebreux cil; appelle lite
a: felon les MacedoniensÎ-lyperbereteus. Et en ce mefme temps client 1-3de desibelfux’ l’ami!

r;.Rnùg,’

ukô-

Ëabernacles, dont les IftaËlites fOnt fort grande folemni’té. ils pzirerltldon’c.llâiîègîzqmï
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che du lieu où ell’eelloi’t, 8: le tabernacle’què Mo’yfe auoit fait liafiir , 86 tous les A’

Vaifl’eà’ux qui auoient ’eflé ’autresfois ordonnez pour le fet’uicede Dieu, Pour les

facrifices 8; "oblations , 86 trahipbt’teteh’t le roman. Temple. La eiloit le ROy, tqut
lePe’uple. 8.6 les Leurreshquimenoient auec eux Plufieurs belles Pourfacrifier, 8c ar-
rodoient le chemin de choies, liquides , &teïl’pandoient grande abondance de
Tan ’ ’dehb’ei’tes. hum il y ’eutâ’v’ne infinité de parfums agreables, en forte que

toute al’entour’l’airel’toit temply’de leur bonne lenteur , 85 ceux mef’mes qui en

citoient loing, ne biffoient, pas de ioiiir de l’odeur, de connoilÏoient que Dieu
affamâ- rehl’entr,&eIÏOit ’venu’pour habiter au lieu qui luy citoit nouuellement
confieras: baflyæar côbien’qu’ils n’échâtall’ent hy Pfeauines ny H ymnes, 8c qu’ils

ne fau’tafl’en’t nyfdanfall’ent , nonobllantils feltrouuerent las quand ils vinrent au B
Temple; en Ce’l’te’faç’On l’archefut tranfportéeè mais quand On vint àla feeonde

- ’fbrte vers l’oracle «, qui’elloitt-le lieu du Temple le FUS fecret , le peu le s’en alla de

esracrificaïteu’rs la’por’teren’t, ôter; toute renerence a poferent entre es deux Che-

Ïübi’risiqu’i touchoient du bout de leurs ailes l’vhe à l’au tre,[ans qu’il y (full aucun ef-

pace entredeux ’( car l’ouurier les auoit ainfi faites) 86 ils couinoient l’arche comme
d’vnevoûte’ou ’d’yn ombrage. Dedans tette arche il n’y airoit que les deux tables

depierres v, bù-lCS dix commandemens de Dieu ei’toient grauei, que Par fa prOpre

bouche auoit autresfoispronôcez au mon: de Sina,& on les gardoitla dedans.Ef
quanta chandelie r38: la table à l’Autel d’or, ils ofererit tout Cela au Temple
nant l’Or’acle, aux m’efir’ies lieux où ils-auoient cillé mis par-auant auT’abernacle , 8:

"ou ils offrbiét factifiees Ordinaires. Au telle l’Autel d’airain fut pelé deuant leTema ’

ple vis à diasporas , afin. que quand on viendroit à ouurir les portes ,il paruü’
aux yeux de tous, &gu’o’n wifi lamaghificence des oblations 8: des ratifias. Et le
telle de touszles va’ihfl’eauxjfil’t’amall’éenfemble, 8C pelé dedans le Tem le; Après ’

que toutes les ehoùsa partenaires àl’atchc , furent deuëment ordonnces, , les 53-,
cri’ficatei’t’r’sfortiren’t ors du SanCtuaire "z a; [andain a Paru: vne nuée en tous: *

(leur, non peint fafcljîçufc ou efpcirc,.eoinme au temps d yucr on voit: des broum;
lards efpei 3 menaçansdelpluye : mais eIloit efpanduë doutement par le Temple,
&Afail’oit ynpetitdc une. Celle nuée ’obfcürcit bien la îvcuë des sacrificateurs,

tellement qu’à Peine le paumoient-ils Voir l’vn l’autre: mais elle" fit Penfer que Dieu *
elloit defc’e’ridu auT’emple, de yaiIoit’ choifi Volontiers [a demeure.- Ain-fiqü’ils

penfqicnt celate’n ouata-inclines" 5 Salomon (lui POuf lors elloit affis , le loua debout ,
8e (lira priere Dieu en celte forte à 0 Seigneur, , Cela bien Vray que tu as vne
maire): ete’rnelle, 84’ nous n’ignorons as que tu as ball’y pour toy Celle maëhi-ü n
n’eïv’niüerfellç, q’uiKÇOrn’prend le Ciel, l’ait, la terre 85 la trier à 8: que tu la remplis ce”

taure deltagloitrçd, 8: encore nfcflscllfe pas fi grande, que tu y puilfc du: «v
com flagellât que nous auons confacré 8a bafiyec "(emplèfiui porte ton nom, a”;

q
1,: ’ô V: . f l’on enceintcà ta fainthajefizé’,fatrifices,loüanges 8e éraflons, u’

. x 4 il âgrcàblcS,,& roui-obtenir detoyfaueur’ez mifcncordceeflanteçra
, . i . .hïzPçïfuadczlquç tu yes prcfc’nt ,8: cependant il n’y; lieu d’où tu fois ab.- Et;
:«Cà’lî commenta Nids &’ entends toutcsehofcs , ce hammam n’empefchera «à

.. . oint que tun’habitcs en? tous les lieux où bon te remmena, n’aime eloigné de «f
perfonne, mais perçues: l’amiable à auxqui dament d’aller aptes toy iours; ce; I
qui. A res que Salomon eut ainfi fait l’on, maifoü à Dieu , il S’adrëfra au peuplé 5 W:
1 milru’ am; de la primate a: de la ,prouidencè draine.- il leur remonl’croic un: -,1
que Dieu auoit predità Dauid [ou perd-tantra qui luygel’côit défia aduenü ,.
v me qui: citoit encore à’aducnir : quia luy. auoit impofé vu nom auant qu’ilî

. nay ,çè dendneéquül fuceedei’oit au Royaume de (en pcre , a: Bafiiroic vu;
EçlfiPleèlêÉŒÊMêiëflêPÈ’ÉËËS que Pas; la P199 grande Part1*°ü’cn°mcnt

-F.....
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A adeclaré la pr0phetie eflre veritable , il deuoient offrir des-iloüanges a Dieuauee

aâion de*graces,& ne douter aucunementdes p’romeil’es faites pour-leur felicité à.

venir,clont ils le deuoient alleurer par l’ex erience des choies qu’ils auoient Idef-ja
,, veuës. Ayant ainfi parlé, il dreila dereehe les yeux vers le Temple ,& allèndant fer
,, mains versle peuple il (lift: ll cil vray u’il ell impoilible aux hommes, que’par leurs
,, œuures ils recèpenfent Dieu pour les aueursqu’ils ont receu de luy. Cat’la Majeilé
,, diuinen’a point befoin de bien quelcôque: tillant il haute, que telles recôpenfes ne
,, luy peuuent conuenir.- Toutesfois , ô Seigneur, quand il n’y auroit antre chofe que
,, cecy, que tu nous as faits plus excelles que tous autres animaux,certes il’e’fl bien e6-
a) uenable,.que nous rendions des louanges à t’a Majellé ,4 de il faut bien que Faces te
n foient renduës,de ce que tu as aimé ma amille &le peupleHebreuÆar que moyen
B y ail, de t’appaifer quand tu es ofi’enfé , ou de s’entretenir en ta grace, autre que la

a) priere 84 la voix? Nous la prenons de l’air , parl’airnous montons à vous. Parquoy ,
a) Seigneur, ie te rend îraces: premierement, demon pere que tu as éleué d’vne’fi baf-

a) le condition à vne g oirefi excellentezpuis aptes pour moy,de ce que iufques à pre-
» lent tu as accôply en moy to ures les choies que tu auois promifes. Et ie-te prie , que ’
a) pour l’aduenir tu me donnes ce que tu as co’ufiume de donner à tes bien-aymez a: de

. 9) vueillesaccroiilre à iamais noilre famille , comme tu as lpromis a mon pere , de du-
ea, rant fa vie 8l à fa mort,que le Royaume demeurera fiab 8: ferme en nome famila

a) le, de i’era’continué par iuccefion en beaucoup d’étages de generations. Ainfi donc,

a: ô Scioneur, oétroyc nous ces choies, 85 donneâ tous les miensla vertu quit’eflfi i
C agrea’ble. Dauantage, ie te fay celle requefle, que tu enuoyes iufques icy ton’Efprit
a) pour refider en ce Téple : afin qu’il nous apparoiile , que mefmes tu demeures en la
3! terre. Autremét toute ccf’te grande circonference du Ciel t’el’r mefmevn bien petit
sa domicile : tant S’en faut que tu puifl’es el’tre côpris en ce bafiiment tel quel. Neant-

sa moins, Seigneur, preferues le 84 le gardes Côme tien contre la violence ô: côtre tous
a) les outra es des ennemis,& en ayes foin Côme d’eton propre heritage.Et s’il aduient
a) quelquefois que le peuple t’ait ofl’ëfé,&que pour cela tulle viénes a affliger de punir,

a: ou par fierilité de la terre, ou pelliléce,ou par glaiue,ou par quelque ’autre’fleau,côé

a) me tu as accoufiumé de punir ceux qui ont violé tes comandemens ,: de fivpuis a pres
a: il vient faire l’onvOrail’on en ton Téple,afTemblé pour ce f u jet,& defirant d’ellre cle-l

a) liuréyexauee-le côme prefent, se ayant côpafliOn de luy,’met le hors de fa Calamité,’

1) Et il te prie,que non feulemët tu faires celle gratte auxHebreux criiiiihèls,mais mm
si à ceux qui y viendrôt,voire des dernieres regions de la terre,ou de quelque’pays que
a) ce foitzdône leur par sa faneur ce qu’ils voudrôt obtenirde-toy,q’uandîils viendront
sa te requerir en ce lieu.Car on connoiPtra par tout alors,que tu as vo’uluque’cë Tëple
a: te full edifié au milieu de nous: «Se que nous ne (âmes pas ’in’humain’saux eflrang’ersî

La: mais que nous fouillés" volôtiersôc de bon cœur, ue tu aydes’ indi’fi’ere’ment àtous,

de leuradônes toutes bonnes choies. A’yât’ ainfi pa;lé,il fe’i’et’ra en terrefur fa faceïdc

adora Dieu long-temps’:puis aptes il le leua,& offrit des Hofiies au Sè’igneurzôc tel
(enta fur l’Autel des belles fans macules: 8; la côneut par certain atgumêt, u’elgiéu’

auoit eu l’es facrifices agreablesxaren la preféce des affifiansde feu defcëdit duCiel,
8: tôba fur l’Autel,& faillit les belles oflerÇes,8ç les confomlnalît ce miracle donna

15,.an opiniô certaine à tout le peuple, que-Dieu auoit choifi’celieu poney habiterzdë
pour la ioye qu’ils auoiét tous , ils fe ietterët fur la face en terre , ’85 admet Dieu d’vii’

’ commun Confentemét.Le Roy le mit derechefà chaire-r des loüangeVsa’Dieu,’ lestât;

hortant a faire le [emblable, puis qu’ils auoient Veu des figues de f a bonne vol’on té’.’

Il les exhortoit aufli de prier Dieu, qu’il le monllrail tel à iamais 84 les gardall
purs de toutes ordures de peché,& les fifi marcher en’ïla vraye pure ,obeïllanq
se de la milice , 56 en la crainte de fon lainât Nom ,- à celle fin qu’ils peuiïçnt conf

T’ai
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flam ment obferuer les commandement que Moyfe leur auoit donnez par autorité A
diuine. qui par cermoyen il aduiendroit que le peuple des Hebreux feroit lemieux
fortuné en toutes choies, &le plus heureux de tous les autres peuples de la terre. Il
leur diroit. 3115.1 s. Qu’ils enflent foin de y cpntre-garder les biens excellens u’ils
auoient en. main par les mefmes moyens qu’ils auoient defia obtenus , de qu’gs en
obtiendroient! encore de, plus grands 85 de plus excellens , poumcu qu’ils ne [C de-
flournaÎÏEnt point de Dieu: qu’il ne’falloit pas penfer que ces biens [leur fuirent ad-
venus d’autre part,que dela dignité de leur inflice a; religion.Qu:,’il e’I’toit auili auané

tageux d’acfmlerir ce qu’ils n’auoien’t point encore,que de bien cône-garder ce qu’ils

auoient de la obtenu, 8c de donner ordre qu’ils ne perdifl’ent rien. Voila ce que le
Roy difl au peuple, 8: aptes celail donna congé à toute la multitude : mais ce futB
aptes qu’il eut lamifié àDieu , tant pour foy que pour tout le peuple. Il offrit douze
mille veaux , fix vingts mille agneaux : car ce fut lors que le Temple fut premiere-
ment arronl’é du fang des belles : 8e tous les H ebreux au cc leurs femmes ô: enfans ,

furent traitez du relief de la chair des belles. Dauantage , le Roy celebra la fel’te
des Tabernacles en grande magnificence deuant le Temple , quatorze iours du- ’
rant, le réjouyflant auec tout e cpeuple. Apres que toutes ces choies furent ainli
acheuées, 8; toute la folemnité ’

mis en la Republique , ô; pour les ouura es 1 exce leus qu’il auoit ac euez: a;
chacun pria Dieu de’donnerlongue vie fient Roy, à: ils s’en retournoient tous
ioyeux, &chantoient des Hymnes 86 des Pfeaumes: en forte ,que lechemin ne
leur elloit aucunement ennuyeux. De. plus, aptes que l’arche fut rapportée auTem-
ple,l&que chacun eut contemplé cc magnifique edifice, aptes auili la folemnie
te de la elle acheuée auec plufieuts facrifices , 8: qu’vn chacun fut retourné chez
foy , le Roy eut; vne vifion en dormant, qui luydonna anis que Dieu auoit eu ion
facrifice agreable, de que (on oraiibn auoit Cl’té exaucée: qu’il garderoit [on Tein- V *

ple, 8: y abiteroit perpetuellement, tant que-Ta pofierité de les fujets le por-
teroient faintement : &Ii’ut tous autres il l’éleuoit iniques au l’ouuerain degré
de felicité, pontueu qu’il ne [e dei’rournai’t point des commandemens se or-
donnances de (on pere: 8; (es enfans d’aage en aage obtiendroient la principauté D "
(micelle region ,&que le Royaume ne partiroit point de lalignée de Iuda. Mais
fi oubliant lavtaye religion, il venoit à fuiure les religions bailatdes a: ellran-

. ges, il l’extermineroit du tout, ô: ne demeureroit rien de fa race , de les Ifra’e’lites ne

pourroient cuiter les calamitez :rnais feroient affligez de continuelles nettes de
d’vnemlinité de maLheurs, chaiÎez de leur pays, a: bannis de leurs po cillons, à:
errans parmyles nations barbares de efiranges. Et le Temple , qui citoit de non-4
ueau bafly pour lors, feroit par la permiilion de Dieu pillé 8: brulé par peuples bar-
bares a; cruels , et la ville feroit talée par les ennemis :Ien forte, quele bruit de leur
calamité de oppreilion, fera refpandu par tout , 86 leur mifere fera fi rande, qp’il
En auralplufieursqui ne la pourront croire : 84 les voifins en feront te lement é ahis
quÏilsj-s’enquerront pourqu’elle caufe les Hebreux feront tombez fous vne telle in-
’ ignation deDieu, veu qu’auparauant par [on ayde ils auoient eilé éleuez à de
grandes richeffes 84 âvneigloire excellente. Et ceux qui demeurerOnt de telle d’ens
tre le eupleîrefpondront aux voifins, que toutes ces choies leur feront aduenuës
pour, I eurs pechez , se pourauoir tranfgreilé les loix de leurs etes. Les faintes’Ef-
critures rendent tefmoignage, que ces choies ont cité reuelees au Roy Salomon

par vifion de muer. I b a ’ .
-A’pre’s doncque le Roy eut aeheué le Temple, dont le balliment dura (cpt ans,

auant qu’il full’acheué , il le mit à faire baltir [on Palais,apres lequel il fut trei-
ze ans

eu’ement accomplie , chacun s’en retourna en fa ’

maifon,ayant receu congé du Roy, &tendu races ourle bon ordre qu’il auoit ’ ’

leA. v-----------ss L ...Jjw1..4 .
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j-A ze ans , auant qu’il’e’n’peul’t venir à bout.Car il n’em loyacpoint vne fi grande dil

ence aptes ce feConde ouurage, Côme il fit aprresl’e ’

film ébahir,fi.le balliment’incroyable du TEK

combien qu’il fut plusïmagnifiquc que tous ommes du môde ne (gantoient croi-

y fice u Temple. rMais il ne a:
a el’té paracheué en fi peu de temps, ’

te :car Dieu luy. m’efme yihmit a main. (En: au Palais’ROyal , il n’eiloit pas a
beaucoup prés d’vne telle magnificence que le Temple ,86 la marier: n’auoit pas
cité preparée long: temps auparauant comme: de l’autre murage :fi cil-ce qu’on
employa beaucoup plus de temps a es: 8: il ne faut poins d’autre raifort pour cc-
cy, d’autant que ce n’efloit point vn’ ilim’èn’tdrefl’é pour la majeüé de Dieu,mais

ont vn Roy mortel. Toutesfois il radié anili-excellernment baily que requeroit
B adignité d’vn tel Roy , 8: Prince d’un tel glume. Or il fera bon de monilrer la

difpofitionôz l’ordredecePalais Royal, a x que de [a dçfcription les Leéteurs
uilTent recueillir &confideter fa ma nificenCe. Premieremenr, a il Ty auoit vn Pa-

lais, d’entrée grand 8: beau, foufienu fin plufieurs pilliers :.8cce lieu-li efioir depu-
té ont le plaidoyer, 85 pour receuoir ceux qui auroient quelque mule à debatre:
8: de faitileiîloitfort grand 8c ample , lpour tenir vn grand nombre de gens , long
de Cent coudées, large de cinquante , aut de trente. il y auoitfeizc co omnes en
puarré , furquoy efioit appuyé ce premier edifice: 86 [a couuerture eiloit [clan la
açon des-Corinthiens. Auili il y auoit des poileaux 8s grandes portesd’vn fembla-i

,ble ounrage, qui elloient tant pour enrichit l’edifice, que ont
lieu de ton te celle place il y auoit vn pauillon fait en quart , large de tre’te coudées,

C fondé fur de forts 8e gros pilliers, 8tePtoit vis avis du Temple: 8c en ce pauillon il y

a Ce Palais
s’appelloir la

maifon du
Liban . non

a: qu’il fut

afly en la f0.
[en du Liban,
qui efloit à
l in: des bor-
ne: de la te ne
Sainte , mais
pointe u’il

e fortifier. Au’miq *"°irfmr°ut
e Cedres a:

antres arbres
magnifiques
ris en ce Li-

. de fa onl .auoit vn tribunal’magnifiquepù le Roy le (coi: pour donner les fentences.A ce à. «il (ml, a
’’ uillonflfe ioignoit vnpautre corpsde mail’on,qui eiloit fait exprefiement pour la

’ meurede la Reyne : auec cela i yauoit d’autre grandes laies, où on le pourmenoii:
vu peut bois.

pour le recréer , 8c prendre quelque relafchevapres les affaires dépechez. Tousles ’
planchers 8: bas 85 hauts de toutes ces (ales ei’toient d’ais de Cadre z. 8: ballis en par.
rie de pierres quarrées de dix coudées , en partie reuefiu’e’s de marbre precieux , qui
efioit apporté des regions renommées acaufede cela , Côme on a accoui’tumé d’en-

duite ou reneilirles Temples 8; les maifons Royales. La il y auoit troisrangs de ta-
pifleries bien tifl’uës f8: au quatrief me on v0yoit vn ouurage admirable de graueue

D re, on il y auoit diuerfes figures d’arbres 8: de lantes: 8c les fueilles 8: les branches
’ elloicnt fi bien peintes au vif, 8: d’vn artifice l fubtil , qui fembloit qu’elles le 1’64

muaiTen r. Et le telle , qui efloit par deffus iniques au lambris , eiloit eouuert d’vne
crepifrure blanche, diuerfifiée de diuerfes couleurs 8e peintures. Ils y auoit outre
tout cela, d’autres maifons faites pour le plaifir : ily auoit auifi des porches &galeo a
ries fort longues, qui ornoient 84 embelliilbient grandement tout e Palais, ou il y
auoit vne fort belle maifon pour banqueter route pleine d’or. Aufli il y auoit des
arrime-chambres , où citoit la vaillèlle du Roy , 8c tontes fortes d’vrenfilles pourles
banquets8c les fePtins. Il feroit bien difficile, delracontrer d’vn boutàautres la fom-

ptuofité, 86 diuerfité des fales tant grades ne moyennes , 84 celles qui efioiét baffles
l fous terre , 8: celles qui ei’toient haut éleuees d’vne façô fort belle 8c magnifique, 8c

des bois, qui ciloiét fort ioyeux 84 redreatifs à voir , 8: propres pour cuiter le foleil,
8t (cruir d’ôbr’ages. Bref, tout cet edifice efioit fait de marbre blanc 8: poly, de bois
de Ccdre, d’or 84 d’argent: 8c on voyoit reluire par tout dans les murs 8c lambris des
pierres precieuf’es bien agencées,8t enchallées en or comme cela auoit cité fait pour a
’enrichiiremët du Temple.Dauantage, il’y auoitvn’fort grâd rhrone fait d’yuorre,

8c fort propremét graué , 8c auoit fix degrez poury motet, 8; chacun auoit au bord
,3 vne figure de lyon,& aurait y auoit il au deilus de figures de lyôs.Et au lie-u où leRoy
’ citoit aflis,.il y auoit vne figure de mains,qui eûoient la comme pour le receuoir:&

7 ü)



                                                                     

i cela, grand nombre deC cd res 8: de Pins. Mais anlli e Royale fut point ingrat en.

» n A’ulli le Roy de Tyr. enuoyapropoferà Salomon des quef’tions difficiles-3 le priant
’ qu’il envoulufl donner lafolution,.8t.l’oilail de doute. Salomon qui citoit fort ex-

I
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au lieu où ilsl’e panchoir, ilyauoitvn banneau le.regardant par’derriere : 8: tout le A
t ribuhaleïiloit couuertde fin or..Salomô fut vingt ansa faire acheuer tous ces beaux
ouuragesc 85 pour ce faire outre l’or quÎil auoit en grande abondance, lrom Roy de
Tyr’luy en ennoya autregrande quantité, 8: encoreÏplns grande d’argent : 8e outre

nets Ironiemais en recbtinoifi’ant lebien qu’il luyauoit fait, il luy ennoyoit par char-
cun an dubled, duvinôr deshuiles à’foifon , dequoyil auoit grandbe-foin, comme
il niellé dit cyrédeflÏus, dautîtquelelieu bùil habitoitm’efioit qu’vne lfle.Dauantage,

il luy dona vin t villes de. Galilée,qui elloiët prochaines de Ty’r. Maisle Roy I rom B
aptes auoirvifité 8t confidexé’. maxilles , n’en fit pas grand conte :8: ennoya direa’. s

Salombnqu’iln’auoit point befoinde tellev’illcsr.& pour celle raifort celle terre -
fur appellée.Cbabalon;qui cil: vnmotLPhenicien,cornme fion d’ifoit,Çela déplail’t.

-«;.

ert. en celaÏ,8ehôtne fortfçauant8ebicn entendu,fceut bien au 1 rendre réponfe
. arcures ces quelliôs,8tbailler raifon à tontes ces difiicultez , .8tdeclarer ouuerremët D
q 3 tout ce qui luy auoit ellé’pr0pofé.Menandet a fait mention de cesdeux Rois , qui a

g Royau’me,quiavefmcinquanteétroisans,8t regné’trente-quatre.Cefiuy-cy agran- «

tranllate les Annales 8: Hilloites desTyriens,de la langue: Phenicienne enla langue C-
Greque :8: voicy ce qu’il en dit: A pres la mort d’Abibal , [on fils lrom fucceda au

’ difi Ton lflepat force teqe;amall’ée:& cenOuuel accroilrernent fut appellé,le Grand «

. Champ : &qdonna au Temple de lupiter vnecolomne de fin or. Luy-mefme aufli 5’
t fit couper. randequànt’rté de Cedreaôtàd’autrebOisau mont-de Liban,pour couurir cl

p Il * des Temples,ayan’tfait démolir les vieux Temples, 8a en fit faire de neufs ail-lem» ”

a Pendu: ré.
pond à Fe-
vtier, des La-
tinsa’emoin S.

Hierofme fur
le r. chap. du
PropheteZa-
char.

’ poilées pour refondre. V n autre Hilloriog’raphe aulli nômé Dion, en’a parlé,difant l

les ses Allant: 8c futlepremier qui drelra vne [lame a Hercules, au mois que les Ma- ’9
cedoniens numment a. Peritius. Puisapresil entreprit vn voyage de guerre contre R
les Eiceens’, d’autant qu’ils ne luy payoient pas les tributs qu’ils luy deuoient , 8c les ”

ayant vaincus,il s’en. retourna auec ioye 86 gloire en fa maifon. A u temps de ce Roy «
1mm Tyrien,i.ly auoit vn jeune homme nommé. A bdemon,qui donnoit-la refolu- l8
timide quelques problemes, difficultez que Salomon Roy des lfraëlites auOit pro- il

ainfi: Avpres la mort d’Abibal, (on fils lrom fut. receu’au Royaume. Ceftuy- Cy fit «
faire des remparts en laville deuersOrient, 8: par ce moyen il agrandit les defenfes cc
de laville. De plus, il joignit à la ville le Temple de Iupiter Olympien,qui en citoit (8
feparéau paranant, 8c remplit de terre l’ef pace vuide, qui citoit entre deux , 84 dong «
na de grands dons de fin or au Temple. Puis ap res il monta au Liban, 8:15: il fit cou» c’
per des bois en grande uaritité pour edifier des Temples. ll adjoulle cecy, que Sa- « .
omon Roy de Hieruf cm , ennoya propofer. au Roy Irom des quellions difficiles ’c l

u-pour les refondre , 8c contraignit le Roy Irom à luy payer grande femme d’argent, «

V1:

pource qu’il n’auoitv pû ’refoudre ces problemes. Mais puis aptes il ennoya vn de ’c l

Es Tyrienspommé Abdemon,qui fatisfit aux quefiions de Salomon,qui auffi pro- «
pofa d’au tres diflicultez a Salomon, dont ne pouuant venir a bout, il renuoya gran-
de femme d’argent altom. Voilà ce que Diôn a” écrit de ces deux Rois. Au telle, «
Salomon voyant que lesmurs de Hierufalem auoient befoin de tours’8’t bouleuars c’
pour plus grande fenteté de la ville, 8; ne ces murs n’ei’toient point tels que reque--

rôle vne telle ville, il en fit faire de neu , 8c bafiir de grandes fortes tours.
.Il fit aulfi edifier d’autres villes, qui doiuent bien eilre comptées entre les princio

pales,a fçauoir, Afor 8L Magedon,8t pour la troifiém’e Gazar,quiefi: en la Palelline,
que Pharaon Roy d’Egypte auoit prife par force , .8: y auoit tué tous les habitans,
[amen épargner vu feul: 8tdepuis en auoit fait vn prefent à l’a fille, qu’ilauoit don-

. ç 1 née



                                                                     

i.

SALOMON. LIVRÉ HVICTIESME. p 2.59
A née à. femme au Roy Salomon. Parquoy Salomon la fit depuis recdifier , d’autant

qu’elle citoit fcituée en lieu fort, 86 citoit propre pour la guerre 86 pour refiller aux
nouuelles entreprifes. Et allez résde la, il edifia deux autres villes, l’vne nommée
Bethacor, l’autre Baleth, 86 quelqu es au tres aulli,qui elloientplulloll: villes de plai-’
lit qu’autrement , à caufe du bon air, 86 de l’abondance des fruits, 86 pourles eau’e’s ,

des fontaines, quine tarifioient iamais. Dauan rage , sellant venu au defcrt , qui en
fur. la Syrie, étayant aigné celle region. il yfit baftir-vne fort grande ville, dillan-
te de deux iournées «le la haute Syrie , 86 d’vne journée du ficuue Euphratesrü inf-

quesà. la grande ville de Babylon il y auoirbien le chemin de fix iournées. La raifon
B pourquoy celle ville el’t peuplée 86 habitée,.eombien qu’elle foit loin des autres en-

droits cultiuez 86 fertiles de Syrie , cil: telle -, que ceux qui trauerlént le defert pour
Venir au milieu de celte terre,trouuent la des puits 86 fontain es,86non en autre lieu.
A presdone qu’il eut fait edifier celleville, 86 enuironner defortes murailles, il l’a p-
pella Thadamor,comme aulli les Syriens la nomment encore aujourd’huy:mais es
Grecs l’appellent i Palmira. Voilà ce que Salomon fit en ce temps-là. Maintenant a 1’ ami"

mon ancien-
pourceque i’en voy plufieursqui demandent cornent fefait cela , que tous les Rois amen: le

ont des dru:
d’Egypte,depuis Meneüs,qu1 a edifié Memphis, quiaellé long-rem sdeuant no- Empires, sa .
lire pere Abraham,iufques au temps de Salomon , ont tous elle app lez Pharaons, km" d"Romains a:
parl’efpaee de treize cens ans 86 plus,ayans pris ce nom d’vn certain Roy:il m’a fem- d°s "mm k

C a r . . . . , al autre.ont elle ainfi appellez.Ce mot Pharaon, felon les Égyptiensfignifie Roy,ou Prin-
ce. Or ie pefife qu’en leur enfance ils elloient autrement nômez , &aulli- roll: qu’ils,
efioient paruenus à la dignité Royale, ou éleusparle peuple, ils prenoient le nom.
de la principauté oudi nité,felon leur langue vulgaire. Cartout de mefmeles Rois .
d’Alex’andr-ie auoient d autres noms au paranant,86 quand ils venoientala Courône,
on les appelloit Ptolomées,du nom du premier Roy de la ville d’Alexadtie.Autant
en peut- on dire des Empereurs Romains, qui font nommez Cefars,,ayans quelque
autre nom du pais anparauant.Etce mat Cefar,ell: vn nom de di nité 86 principau-
té:86 les Empereurs vlur ans ce nom, laill’oientle premier qu’ifis auoient receu de
leurs parens comme par fiiccellionÆt de la vient (fi ie ne fuis deceu ) qu’Herodotus I

D Halicarnalleus aptes auoir dit que troiscens trente R ois ont fuccedé’ au Royaume ’
depuis Meneiis. qui edifia Memphis, n’a point misleurs noms, outce que tous ont
ellé nommez Pharaons, difant qu’apres ceux-cy, il y eut vne l’émme nommée Ni-

caulis qui fiicceda au Royaume. Il marque bié le nom de celle femme,86 tait le nom
des autres: mais c’ell dautant qu’il n’y auoit que les hommes qui fuirent capables de

Ce nom,86 non point les femmes. Et de moy,i’ay trouué dans les Chroniques de nos ,
H ebreux, qu’apres ce Pharaon R oy d’E gypte, qui fut beau- perc de Salomon , il n’y

eut plus de Rois d’Egypte qui fuirent nommés de ce nom : 86 qu’apres luy cette
femme quielloit Reine d’Egypte, aulli bien que d’Ethiopie , vint voir Salomon.
Mais nous parleronscy-apres de cette femme: le diray feulement que la caufe our-

E quoyi’ay icy retiré ces oboles, ael’té pour monllrer, qùe nos liure586 les hill’oires

des Egyptienss’accordenr en plufieurscholèsLe Roy Salomon rangea fous fa puif-
fance cequirelloit des Chananeens , qui tenoient encore toute la région depuis le
mont Liban iufquesâla ville d’Amath , qui-tefufoient de luy obei’r, 86 les’eontrai»

gnit-à luy payer tribut, 86 par force exigeoit d’eux to us les ans certain nôbre d’hom-

mes 86 femmes efclaues , 86 d’autres gens. pour les faire venir cultiuer 86 labourer le
pays deludée,86 les dillribuet parles villages 86 bourgades. a Car il n’y auoit. aucun
Hebreuqui full obligé aux œuures feruiles: 86 anlfi cela n’elloit point raifonnable,

’ pnifque Dieu auoitall’ujety tant d’autres peu plesl’ous leur domination , il n’elloit

point conuenable qu’ils fuirent reputez de la condition des autres qui ancient ellé ’

v r l y iiij

nielloit (nyct-
lé bon de remedier à leurignorance , 86 de rendre raifon manifellze» pourquoy ils-if n’a mur ’
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vaincus:mais aimoient mieux tous manier les armes,les chenaux 86chario’ts,86 s’exer- A

cer au faufil de la guerre. Il crea donc cinq cens cinquante gouuerneuts fur les Cha-
naneens, qu’il auoit reduits en femitude : 86 ces gouuerneuts auoient authorité de
par le Roy, fur ceux qui faifoient les ouurages, 86commandoient comme bon leur
fembloit. Dauantage,le Roy Salomon fit aire plufieu rs nauires au golfe d’Egypte,
en vn lieu qu’on appelle Aziongaber, uiel’qprés dela mer rouge: 86 aujourd’huy
on appelle celle ville , Berenice, laque le n’e ’ pas fortloin d’v ne autre ville nômée
Elan: 86 pour lors celle region el’toit fous la jurifdiétion des Hebreux. Et pour’faite
ces nauites,la libéralité de fou amyle Roy [rom-y femit’ grâdementàeari ennoya à
Salomon autant de gens qu’il voulut, tous bien entendus au faufil: de la«marine:’- qui

firent-vn voyage par merauec ceux que Salomon auoit ordonnez pour leur faire B
eôpa nie. Celle nauigation elloit pour aller au païsdes Indes,en v’ne contrée u’on
appe loir anciennement Sophir, 86 maintenant cil: nommée la Terre d’Or, .86 pour
en rapporter de l’or. lls en recueillirent bien enuiron quatre cens talents, 86 puis

ils retournerent au Roy Salomon. ’ ’
Cependant la renommée des vertus 86 de la "grande flagelle de Salomon , paruint

iufques aux aureilles de la Reine d’E ypte 86 d’Ethiopie, qui elloit des-je paruenüe

a quelque degré de fagelfe , 86 au re e , elloit femme excellente. Il luy prit enuie
d’aller voir Salomon, en v0ulant voir l’experience , plullol’t que de croire le bruit
qui couroit, uifouuent ell:.faux, dautant qu’il dépend dela fidelité du rapporteur,
86 s’éuanoüitcbien-toll aptes.- Elle delibera donc de fe mettre en chemin , uoy que C
ce full vn long voyage, afin de joüir de la prefence d’vn tel Roy , oüir la l’agell’e de

l’a propre bouche, 86 deuifierauec luy de ehofes hautes 86 obl’cures: Ellevint donc
en Hierufalcm auec vu appareil honnelle 86 magnifique. Elleauoit en fou train des
Chameanx chargez d’or 86de fenreurs aromatiques, 86 de pierres precieufes.Le Roy
Salomon luy fit vn honorableaccueil, 86 en tout le telle la traita humainement 86
libéralement. Et autant de quellions obfcures que celle Reine luy ropofoit , il en
donnoit refolution facilement,lelon fa prudence admirable , 86p alloit qu’elle ne
penfoit. Elle fut el’tonnée d’vne telle fagelfe,ayant beaucoup plus trouuécpar expc- ’

rience,qu’elle n’auoit ouy parle bruit.Et encore elloit- elle plus ellonnée evoir vn
Palais fi beau 86 magnifique, 86de l’ordre des ballimens fi bien eompall’ez,dautantD
qu’en cela aulfi elle contemploit mieux l’ef prit excellent du Roy.Mais encore il n’
eut rien qui la fit plus ellonner qu’vne falle,qui elloit nommée, la Forell: du Liban,
86 la dé penfe ordinaire des fellins 86banquets fi fomptueux,86 l’ordre du feruice du
Roy: caril auoit vn li bel ordre par tout, qu’il n’y en auoit pas vn ni ’faillill: a faire
ce qui elloit de fa charge,86 qui ne full memeilleufemët bien babil é felon fa liurée.
Aulli elle fut fort rauie de voirles facrifices, qui elloient tous les iours offerts , 86 de
quel foin,86 auec quelle renerence les sacrificateurs 86 Leuites s’appliquoient au fera
nice de Dieu. Elle s’ellonnoit fort d’y voir cét ordre tous les iours; ce u’elle ne peu

dilfimuler, mais confelfa franchement deuantle Roy combien elle efioit rauie de
tels fpeélacles, 861uy dill: Nous auons accoullumé de nous monilrer plus tardifs a
croire ce que nous entendons, Sire: mais cependant ce n’a point ellé vn faux bruit E

ni cil: venu in fquesa nous, que Ce ne nous auons ouy de tes biens, foient ceux qui
Pour cachez dedans toy,comme ta flagelle 86 prudence,ou ceux qui te viennent d’vn
Royaume fi riche 86 fi grand.Mais combien ne celle renommee full: vraye,toutes-’
fois ie voy bienmaintenant qu’elle ne tépon doit point à ta grandeur: car encor que
ce bruit voulut perfnader les aureilles , neantmoins il n’a pû reprefentet au vif le
finet tel qu’il citoit, comme il paroillà mes yeux maintenant. De moy , il faut que
ie confelTe’ cecy franchement,qu’ayant douté fi la renOmmée el’toit faull’e ouvraye,

r 86 qu’il n’y eull: quelque chofe inuentée 86 forgée à plaifir , maintenant i’ay veu de

mes



                                                                     

Sitomou. LIVRE HVICTlESME. v 2.6:.
’A mes ropresyeux deschofes beaucoup plus grandes , que celles que le; bruit auoit

femees. Bien- heureux [ont les Ifraëlites ,« bien-heureux [ont tes amis 8C feruiteurs,
. qui ont le bien de joüir perpetuellcment de ta faqeflb. Dieu foit glorifié qui a tant
aimé celle region; cy, 8c ceux qui y habitent, qui ’a conflitué Roy fur eux. Et ne fe
contentant pas d’auoir monfiréipar paroles en quelle efiime elle auoit le Roy , elle
donna aufli a connoifizre par pre ens quelle renerence elle luy portoit : car elle luy
fit prefent dezvingt talens d’or,& de grande abondance d’épiceries,& de pierres fort

y precieufes. ’ On dit aufli, qu’elle luy apporta vne plante de Baume: &tn’ous luy de- 35:73:.-
uons cela, que noPtre rlelgion cit fertile au)ourd’huy en baume: Le Roy de (on coPté Êirjçq-ulgeâe

luy fit des prefens d’au 1 grande valeur pour le moins que les ficus , 8: ne luy refufa laquelle tu:
rien de ce quîlle auoit demandé.Mais leluy donna plus volontiers qu’elle ne l’auoit 2322;: à:

demandé : 8: en ce faifant, elle montra vne finguliere liberalité.Et ainfi celle Reine à: 13:33;
aptes auoit donnes; receu des prefens exquis, s’en retOurn’a à (on pais. lignifia:

En ce mefme temps on apporta au Roy de la terre d’or, du bois de pin, 8e force targue fle-
pierres precieufes: a; de ce bois il fit faire les appuis du Temple 8c de [on Palais. Il fit ËÂËNÎÏÏÏJ.’

faire aufli d’vne partie de ce bois, des infirumens de mufi que, harpes 6c pfalterions, il: 813?:

fiitquoy les Leuites deuoient chanter les Hymnes 86 Cantiques au Seigneur : car on
n’auoitiamais veu apporterfibeau bois. Mais il ne faut point penfer que ce bois en kératine

contre Cqu’on appelle aùjourd’huy, le bois de in, ô: qui ei’t paré’ôc farde par les marchands amadoue.

pOur attraire les curieux, foit femblab eâcefiuy-cyzcarcefiuy-cy reflemble au bois 2,2323?
C de figuier, excepté qu’il cit plus reluyfant à: plus blanc. C’efioit mon deuoit, ce me 333:3"?

femble, dedonne’r cét aduis , afin que performe ne [oit trôpé par ignorance, quand étriqué?!
on voudra difcerner l’vn d’auec l’autre: uis que les affaires du Roy Solomonmtont ËÈÊÎËÂÏÎR

amené-âcela que ie fille mention de «bois. Cefie mçfmc nauire a porta au Roy. àÏËËëÎË

dix cens foixantejfix talents d’or- , fans compter ce que les marchan s auoient trafi- 2333:1
que en leur propre nom, 8:. ce que les Toparches 8: Rois d’Arabie luy auoient en- bon. P
noyé en pur don. De cet or le Roy fit faire deux cens auois de fonte, chacun pe-
fant fix cens (ides :64 fit faire aufli trois cens boucliers,cbacun pelant trois mines: b b cm m d.-
ôc mit tout cela en la falle, qui citoit appelle’e la Forefi: du Liban. Il fit faire auili des me deal!!!»-

* vailleaux d’or maffifs, où il y auoit force pierres precieufes emballées, pour boire 35,351.31
D aux fefiins à: banquets, 8c toutes autres vaillelles qui efioient pour [on feruice. Car mm ’

l’argent n’efioit rien ellimé pour lors en quelque trafic ue ce fuit z Et ourtant le
a Roy auoit plufieurs grands vailleaux fur la mer de Tirage, auec quoy il airoit por-

ter aux nations lointaines, beaucoup à: diuerfes fortes de marchandifes, dequoy on
p rapportoit à Salomon grande quantité d’argent 8c de En or , grande abondance

d’yuoire a: élephans , «Se grand nombre d’efclaues Ethiopiens , 8: de figues. on fut

à trois ans entiers à faire ce voyage de mer, tant à aller qu’a reuenir. Etvne grande
I renommée efioit épanduë par tous les païs 8c regionsà l’entour , des vertus 8: de la

,4 figent deSalomon : ô: beaucoup de Rois furent émeus’de ce bruit , qui brûloient
’ de defir dele voir , afin qu’ils fuilent plus certains de ce qu’o’n difoit deluy: 86 cira-n

E cun declaroit parla munificence quelle affeâtion il luy portoit. On luy ennoyoit
des vaiŒeaux tant d’orque d’argent , des habillemens de pourpre , 8c toutes fortes
d’épiceries, grands nombre de cbeuaux,chari0ts sa mulets pour pOrter le bagage, 8e
tels qu’on croyoit que le Roy y deufi prendre laifir, tant ont leur forCe,’que pour ’
leur eauté :.en forte qu’outre le nombre de clieuaux &cll-lariqts mil auoit des-i3,
quatre cens autres 85 dauantage luy furent donnez 4" auparauant il’aiuoit mille chas, ’

i riotsôc vingt mille chenaux : Mais ceux quiluy furent donnez efioient beaux, r
excellence, 8c exercez a lacourfe a de forte qu’ils nÎauoient point leurs pareils ,» (il:
qu’on euPt égard à. la beauté oui la legereté: Pour donner .lullrre à laë’lnea’u té de ces

cheuaux,il y auoit deseheualiers qui citoient en la fleur ’de la jeuneil’e; gaude graine.

a



                                                                     

e 2.62. DES ANTleIVDAIQVES,’ . S’ALÔMONI
de ’85 belle fiature. pardeil’us les autres , portans vne longue cheuelure , «à: citoient A
habillez de pourpresTy’rie’nne: 8e auec cela ils femoient tous les iours des papillotes
d’ or fur leur perruque,te’lle ment que leurs telles faifoient vne reuerberation contre A
les rayons du Soleil.Ces gens-cy efioiêt armez,& portoient chacun fon’charquois,
85 fuiuoient le Roy ar tout où il alloit : qui efiant haut éleué deffus fou eharior , 8e ,
habillé d’vnerobbe lanche, auoit accouflumé de fortirau matin, de la ville. Il y
auoit allez tés de Hierufalcm vn lieu de plaifan’cel, nômé Hettan: la il Ëy auoit des
jardins, &f’é’n’taines fort delicieufes , outre ce qu’il eiloit de grand reuenu. Le Roy ,

y alloit fouirent s’ébattre, a: y prenoit plaifir. Oril vfoit d’vne merueilleufeydiligen- ’

ce 86 prudence en toutes chofes: se comme il defiroit que toutes chofes fuirent pro-
. prem en t ajuflzées, il fut mefme foigneux de faire paner les chemins publics, 8: au têt
qu’il y en auoit qui menOient en Hierufalem, ou ef’toit (on ficge Royal, il les fit pa-

, uer de pierres noires, afin qufils fuirent aifez, tant pour ceux qui y alloi.cnt,quc pour
ceux qui en retournoientll le fit aufli pour monfirer en cét endroit la magnificen-I
ce 84 les tichefl’es de fa Majefié. Il difpofa ainfi de les chariots,qu’en chacune ville -y j
i en auroit certain nombre, 8c en referua bien peu auprés de foy : ilappella les places A V
ou les chariOts citoient entretenus, les villes des ChariOts. il amatira tant chargent en

- Hieru falem,qu’il y en auoit auili grande abondance ue de pierres. Outre cela,il fit
planter aux champsà l’entour de aville des Cednes fi auts, quion n’en auoit point
encores veu de fi grands au pa’is de Iudée, à: en fi grande quantité , qu’il y en auoit

plus que de meuriers. Il manda aulli aux marchands d’Egypte qu’ils luy amenaifent
. des chariots ô: des cheuaux à vendre , 8: il tachetoit la couple de eheuaux auec leur

. , chariot fix cens drachmes d’argent , qu’il enuoyoit puis aptes aux Rois de Sy rie , 8c
’ g ’ ’ aux autres, qui habitoient pardelâ le fleuue Euphrates. Or combien qu’il cuit cité

l éleué en fiplus grande gloire, ô: qu’il cuit monfiré plus grande apparence de fageife
&riche es,que tous ceux qui auoient gouuerné laRe ublique des Hebreux deuant
luy: neantmoins auant que mourir, il s’abafiardifl,s’él)oignant des mœurs ô: loixvde

fan pere , 8: la finde fes iours ne fut pas correfpondante à la vie. u’il auoit menée.
!- Rois "v Caril fut enragé aprés les femmes , 36 excellif en impudicité, iullques-là’que ne le

’ contentant point des femmes de fa nation , il en prit d’autres de pais ellrangeà fça-
uoir Sidoniennes, Tyrierines, Ammonites ô: ldumeennes , 84 en cette forte mé ri- Ü

i fantles infiitutions 85 ordonnances de Moyfe,quine permettoient de prendre em-
me que de fa nation, il s’addonna à feruirâ leurs Dieux , faifant vne telle abomina-
tion pour l’amour qu’il leur portoit. Et toutesfoisle Legiilateur auoit voulu preue-
nir. vn tel dangler, de peur que les Ifraëlites ne s’enuelopafl’ent dedans leurs ceremo-

nies par vnete e occafion, 86 delaiffans le vray feruice de Dieu, ils ne fe tranfportaf-
fait aux religions bafiardes des nations profanes. Mais Salomon n’a as fait grand
abrupte de telles ordonnances, se s’efi- laiffé fu rmonter par vne volupte déraifonna-
blet; prenant pour femmes des plus nobles iufques à [cpt cens , ù outre cela , il eut
trois c’ensconcubines. La fille du Roy d’Egypte efloit l’vne de. fes femmes, laquelle

citoit entre-le nom bre. Ainfi il deuint fi aiToté de leur amour , qu’il fuiuit leur relis
gèig’afin qu’il môftra mieux l’amour qu’il leur portoit.Et tant plus il deuenoit vieilçE

tant-plus aui’li perdoit-il l’entendement, a; oubliant la religionde (on pere,’il rejet-i

voit auili leferuice du vray Dieu , se le laiifoit abbel’tin par ces femmes ellrangeres,
iniques a’fuiureleurs fuperl’titions: combien que des-ja auparauant il fe full dé-É ’

tourné de l’ordo’nnance des loix, quand il fit mettre des figures de bœufs au foubaf-
[émeut de celle grande mer d’airain : comme aufli il auoit fait mettre des figures de

i - lyons en fou Thrône Royal: car il n’elloit point permis de faire de telleschofes, O r-
encor qu’il eu’fi: vn exemple excellent’ôc domef’tique qui le touchât de bien prés , à.

fgauoir la vernes; la gloire de fou pere qu’il’auoit laiil’ée aptes foy,pour auoit rendu

’ vne

tu

C ’I
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1m pure a; nuire ahurîmes à Dieu sac-combien qui! cuit au Jeux fois adueriy
enfon repos delirium le tramas. [on perm-(canilluy apparut déni fois en fora, *c’ ) fi -
dime qu’il [a détourna de’lfisvo’y’es-g &mouiuiaüèc opprobre a: ignominie.- Dieu

doncluy enuoyayii rien PropheteI pour in rem-coûter; que [on impiété ne luy
elloit pointcachée’, a: ne demeureroit pas; ong- temps impunie, que nono-bilant
tant qu’iklviuroit15leRôyaui’rie. ne luy feroit point ollé 5 puis qu’aiiifi citoit. que", la
promeife auoitçfiéfiiite àfoii paie, quïilii’auroit’ point d’autre fumerie-Lit: mais [on
fils en porteroit laz’puni’tioiig’ âpres qui] frettait rfàtîRëypafla mon de [on pere’i en

forte toutefois , que tout le Royaumeine [ouatineroit point a; mais du: lignées fe
B rendroiét à [on remirent 5 les deux autrë’dém cureroient foüslïob’ei’il’aricef defori

* fils , et ce pour lepregarddc Dauid [on grand; par: 282 de la ville de Hierüfalerfi 5 ou
Dieü’aüoit choififa demeurai Apres que Salomon eut ouy ces dircour’s, il fut gi’àfia a

dement troublé &attrifié, voyant que fa grande profperité , luy àùôit’ia’cquis

auchoritêeucucrenee iniques alors , tomboit en ruine 2-86 de fait ,. bicheroit âpres
celle denôntiation, Dieu luy-fufcita vnfâcheux ennemi» , nômé Adef , qui vouloit
m1 au Roy pour.laCaüie qui s’enfuit 2 Acier [citoit ldumeeii 5 de grandes: noble
lignée, eilant (ouy des nous (gond loâb,Lieute"r’ia’rit generalde lutinée de Dauid
faifoit- la guerre en celte regioii . dîikduméç 5 bilant venu au demis defes ennemis ,’

. fit mettre au tranchant de râpée tous ceuxqui polluoient porter banon pour fc de;
fendre, a; ce en mqins de fixî ruois; Cependant il yeut in jeune homme , a à [gainoit

.C céç Ader,4q’ui fi: retira" vers Pharaon Roy diugypte il qui le recueillit’b’c’nign’emcn"

l a; luy donna destinerai" s 8c parrainons, &reuënü niez ample pour vivre: aiguail
il fut en aage, Pharaen’l’c priten figrande amitié,qii’iiluy donna en mariage la fœüt’
de fa femme, nominée ’hiri’, de laquelle il eut vnlfils’, qui fut nourryaue’c les en;

fans du Roy. Ap’r’esqu’A. et eut ouy les nouuelles delà mort de Dauid &de Ioab,
il s’adreila’au Roy, deluy demdæmg’éde retourner en (on pais. Roy luy des. 4,

mandera auoit faute deum; &.quel tort onluy auoit fait , pour abandonner vu
amy qui luy auoit fait tant de biens. Ainfi Ader ne treuil pour lois obtenir ce qu’il
demandoit , combien qu’il cuit prié par pluficurs fois. Maiscomirie Dieu ne

z pcufi plus foui-frit L’impietéde Salomon , a: que pour cefieca’ufc l’es aEairesalloient

D en ruine, quoy que Pharaon,[eloh la volonté de Dieu,fe fait des-jayirionilré difiîci- I ’
le entiers Acier: enfin pourtantil. en obtint (on congé, a; s’en retourna en iduméc,
Et voyant qu’ilnepoüuoit induit-e. fa nationàfcrcuoltci de l’objeïfl’ariceîie Silo-Î ’

mon , «laurant quesdomonvyauoit mis de fortes garnirons, qui retenoient les ldua’
mangea bride,- &les em’scfcheiët de rien attenter clçiioiiueauiil partit de (on pais.
&s’e-n allacnS’yriei rencontra mexicain Ra’zar’, qui s’eiloitreu’Qlté contre V

.Adrazard Roy de sa heu , ’ui ayant enfaebm’ " ’ nie me trou ’*ede bri bandeaux;

..- a ... .P. . .. fig .. .. a P... agaPillOltVÔCÏ galtôit tout ce pars- i ZAder donc En; al me: auec ceRazar; 86 par [on farde
il s’empara de têt endroitde Syriç’çoèilèfutdeclaréRoyal faifoit fourrent des cotira .

a fait délirai’lcsiérresdcsi-chiçuukdurint que Salomon vinoit, encore, il remplit
E rouirois pa’i’side incantes 8a’*illericsi’-Etcdiiimefiëcu&.qfié peu de chofe aux me,

bien; d’auoiryii cumin): encore’y enten va emmy domcfii au: pour fais.
te de l’ennuy à Salomon,’à [çauoir Hierobflâ, terminerais; Salomon",- fi s de N-abafi; i

dont-ilauoiteilé œditqu’ilhaifiroit pontifiant damnables,- Cet Hierôbdam
perdit (on perd j tant enCorejemiegpuis âpres il mentionna "et fartiefe f 8a Salas
mon voyantqu’ilaüo’itvn ’enrilrtaturelflglîl le confluera clic a; Maintenant-de
l’édifice des il fga’ifoitrfcrmef Hierufaleni,quis’.ic ’uitta fi bien 8e fi dans;

- gemmentdeeefiaeeharge, 8:1: Roy-é atomisa bienvi’orijndu’àrie, quiillæiiiuiadia
ne dîme bonne si amPle recomptai emmi l’ordonna gouüeriieur fur la lignée

j’lçl’ephl ilarriuap’our lorsqueEnrobage:fortitslgëierufalêm , et qui!
tin-Sa unt- ......4 n..-
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se; Î M DES A’"N’TîIîQl,.lêif D AI QI E S,” a .. .. R030 au: ,
relioit en chemin s’en allet,il-rencontrïvntPropl-iete nominé. Achia , natif de A.
la ville de Silo. A presque le. Prophete l’eut faliié, ilàle tira vn peu hors du chemin,
ô: le détourna env n.lieu aux cham s,où- il n’y auoit-perfonne pour lors: 85 coupant
en duuze- piCCCS lema’ntCau dOnt i efioit veilla, il dil’t’ à Hieroboaml, qu’il en prift

dix, luy’rcmonllrant que Dieu le vouloit ainfi. Dieu (difoit-il). diuifera le Royau- .
me de Salomon: il en donnera vne lignée, auec vne autre-qui luy cil proche , à fon

’ fils ,. à caui’e de la «protandre qu’il a fait à Dauid : 8: àtoy, il t’en donnera dix , parie

punition de l’ofl’enfe de-Salorpon, qui s’clt du tout addonné aux-femmes, se au fer-

’ uicede leurs’ldolcs. Parquoy çachant bien maintenant la caufe pourquoy Dieu
s’eil "détourné de lu’y,aimc la jufiice,ôc te monfire perpetuel obferuateur des lpix di- B
uines -, puis qu’ainfi ef’t, qu’vne fi ample recompcni’e t’eit propofée , quant tu auras

’ fuiuy la vraye religitm :à fçauoir que tu deuiennesaufli magnifiquecomrne tu fçais

que Dauid a ellé. .1 -; 4 ’ w ’ ’
Ces’paroles du Prophete Achia firent éleuer le cœur deHieroboam âefperctdes

choies grandes, combien que fans cela il ne fuit que trop ambitieux , 6c d’vn cf prit
allez farouche :6: aufli- toit qu’il fut arriué en fa rouince , ilcommcnçaâfolliciter

, le peuple, n’ayant pas oublié ce quele Prophete l’uy auoit dit , site que le peuple fe
reuoltai’t de Salomon, pour luy defererla principauté. Le Roy fut aduerty des me-
nées &de la trahifon de Hicroboam,tellcment qu’il le vouloit faire prendre, 85 ’
mettre à mort : mais Hieroboamfe retiravcrs Su-fac Roy d’Egypte, ô: éuita cedan-
ger :i&demeura en E pte iufques a ceque le Roy full: mort. A infi il fut hors de la
crainte du mal que sa omon luy vouloit faire, 8c fcgarda au Royaume aduenir.

Comment âpres la mon de Salomon le peuple]? rendre lubrifiante de fin fils Reliant; ’
ü confirait HicrobdanrRçy dcrüx’lignëer. ’ Cita r. y IlI. ’

. hm: se gAlomon donc’ei’tant deuenu fort vieil, vintrà mourir, ayarit-regné’a feptante
âzglzgcqü X ans ,ôtvefcu nonante- quatre,& fut enfeuelyen l-Iierulalem. Ce futle Roy le
de (on regrat. plus heureux, le plus prudent ô: le plus riche de tous les autres Rois, excepté ce pe-
,, si du, Ché. b à quoy, Cômençant à vieillir, il a elle attiré parles femmeszmais il a ellé airez
32315353; parlé de cecy, a: des calamitez qui font bien-roll: aptes aduenuësaux H ebreux.
quilleurs, * i Or apres la mort de Salomon , Roboam fou fils fucceda au Royaume, qu’il eut .
;Ë.,’,”,’l;î’ji- d’vnefemme Ammonitte , nommée Noma. Et bien-toit aprcs quelques-vus des

5,23335?" principaux gouuerneurs enuoyerëtdes usenEgypte pour appeller Hieroboam,
Êtfiffffiîg qui s’envint vers eux iufqucs en la ville e Sichê, 8e la auili Roboarn le trouua: cari!
mon , au. luy’félmbla bon de faire la aflembler le peuplc,& y efire couronné du commun con-

, 33:. 333;: lenteur en: de tous. Les anciens du peuple vinrent à luy auec Hieroboam, 8: le prie-
"°’,Ë’°,’i L rentde’ remettre quelque chofe des charges qui leur-citoient i ofées , ce de le

3- Mm- morillrer plus doux a; bcnin que fou perce car ils tilloient quils e oient accablez
dc la ,.cfan’reur’ de fait joug. Q1; s’ille’ faifoitain-fi, [on Royaume en ferpit plus fer- .

me ,-a (çauoir quand il aimeroit mieux eflrc aimé, que-crantât redoute. Roboam
promit de rendre réponfe-î celle requeficededans trois- iOurs , a: tout incontinent il
tomba en marinais foupçon,dece que; fans delay il ne leur auoitpaccorde ce qu ils dej
mandoient: car ils penfoie’nt quecela filoit bien conuenable pour [on aage,de ren-
tirele’peinlc obligé par biens-faits , se d’ cfire enclin à la douceur. Toutefois ils
auoient quelque cf crancc, pource qu’ils n’auoienepas efié du tout éconduits.Ce-

pendant Robo’am t appelle: les amisdcfon pere ,i a: confultoit auec eux de la ré-
me ’u’il’deuoit’donner au peuplerEux, commelil citoit fcantâceux quiiefioicnt

Ëi’elrafi’cétionncz enucrs’le Roy,-defirans fun accroiil’cment , a; connoiil’ans bien

len’aturel duïpeuple , luy Iconfeillerent’de parlergracieufcment aies fujets , 8: de: ’
. quitter vn pcuidcfa puifl’ance Royale , s’addgnnft acherclier, la grace falâ 6L1;

n e
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"A de la couronne, 86 luydirent qu’efians attirez par cette benignité,ils feroient faci-

lementinduits âl’aimer, comme cela cil naturel aux hômes,que les fujets font bien
aifits quand ils rencontrent des Rois gracieux,86 des Princes benins,86 qui rabattent
vu peu de leur grandeur. Lors Côme ie penfc , Dieu oila l’entendement à Roboam.
Voilà vn confeil qui luy efloitvtile pour iamais,& pour liheure grandement necef-

’ fiire,comme à celuy quivouloit paruenirau Royaume,86 toutcsfois il le rejetta : 86
ayant appellé fcs compagnonsjcuncs Cômeluy qui auoient cité nOurris auec luy , il
leur dcelara quel auoit ellé lcconfeil des anciens,86 leur eômanda de dire leur aduis.
L’aage de ceux-cy ne portoit point qu’ils donnall’ent Vn bon con (cil i dau anta e,

B Dieu ne permettoit point qu’ils pull’ent donner des aduis 86 profitables. Selon leur
conleil donc Roboa répôdit au peuple en celle fortczŒg le plus peut de les doigts
citoit plus gros quelcs reinsde (on pere, 86que s’ils penfoient que fon pere les euil
rudement traittez,il leur feroit encore pis, 86 fi fort pere les auoit battus de verge , il
les feroit fouetter d’efcourgez.LeROy prit plaifir à les oüirainfi parler,86 il luy fein-
bloit bien qu’vne telle ré onfe citoit conuenable à vne Majellé Royalc.Le troifié-
me iour le peuple s’a-ilcm la pour oüir la réponfe de Roboam, 86 chacun attendoit .

’ en fufpens, 86 cfperoit quelques bonnes paroles. Roboam laill’ant le confeil de fes
amis,répondit felon l’opinion des jeunes gens,86 cela ne fut point fans la volonté

’ de Dieu, afin que la prophctie d’Achia eut fou effet: car le peuple futfi fort touché
de ces rudes paroles,que Côme fi des menace-s on full venu iniques au faié’t , qu’ils

r s’écrierent tous d’vne voix, qu’ils n’auroicnt plus rien à faire auec la race de Dauid,

86 que Roboam gardât bien fou Tem le que (on pere auoit fait bal’tir,faifans fem-
.blant au relie de le reuolter.Ce dépit utfi obiliné, qu’ils ne voulurent point Eule-
me’t oüir parler Adoran, qui efioiteômis fur les lignees pour les tributs, 86 qui auoit
me enuoyé par le Roy pour faire fes excufes, 86 remonflrer que c’elloit vne folle.
langue de jeunel’l’e qui auoit ainfi parlé, 86 pour appairer les courages émeus du peu-

-Plc: mais l’alfommcrent à rands Coups de pierres. Ainij Roboam penfa qu’il auoit
i cité luy-mcfme lapidé en a performe de fou feruireur, ce qui ellioit veritable aulli,

&craignant que la haine vne fois côceuë ne luy tombal’t furla telle , il le retira tout
trêblant, 86 monta fur (on chariot,86 s’en alla en fa ville de Hie’rufale’ le plus à la ha-

D fie qu’il peul’t,là où la lignée de Iuda,86 la lignée de Benjamin le receugcnt pour leur

Roy tous d’vn con fentement. Tout le telle du peuple dés ce’iour-lâ abandonna la
maifon de Dauid, 86 fe retira de l’obei’lfance, confiituant Hic roboam pour le Sci-
gneur deleurs,biés,ce qui deplcut fort à Roboâ,qui fit publier’aux lieux qui eiloiët
demeurez fous (on obc’ilI’ancc,que tous fes fujcts eulfent à s’aifemblcr en vn certain

* iour, dont il en choifil’t cent-octante mille hommes. Ai vouloit-il contraindre
les autres lignées par force à retourner fous fon Empire , 86 de fait il fe full efforcé
d’exccuter fou entreprife, fi Dieu n’y cuit mis ordre par vn fieu Prophete , qu’il luy
enuoya pour luy remonllrer qu’il n’cfioit point permis de fufcitet ainii vne guerre
ciuile, veu mcfmc que le peu le ne s’eltoit point retiré de l’on obe’iil’ance, fans l’ex-

E prés commandement 86 l’or onnance diuine. ’ *
Maintenantnous parlerons des aérions de Hieroboam Roy des lfraëlit’es, 86 uis

aptes nous ferons mention de Roboam , qui ne retint que deux lignées fous ffoy,
Côme l’ordre de l’hifioire le demande. Hieroboam donc fit faire vne maifon Roya-
le en Sichcm , qu’il choifilt pour y faire fa refidcnce ordinaire à 86 ne le Contentant,
pas de cela, il baflit vn autre Palais en la ville de Phanuel. Peu de téps aptes comme
a fefie des Tabernaclesa prochoit, il péfoit en (cymefme , que s’il permettoit au

fieu le d’aller en Hierufal)é,il luy dôn’oit côgé d’y aller faire la fefle, il pourroit dire .

ci ement attiré par la fainteté du T épie,86 Cpar la religiô de Dieuqui y citoit obier-
uée,â changer de volôté,86 il pourroit blé a uenir par ce moyen,que le peuple quit-

l .. i Tome I. z
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airoit [on obcïfl’ancc,& (c retireroit vers fou premier Roy:qui feroit vne chofe fort A
dangcrcufcmon feulement pOurl’uy citer fa puill’ancc86 authorité,maisauili pour
au), faire Perdre lavis-:8; pour celle caufe il delibcra de pouruoirâ fou affaire,par vu
tel moyen; 115: fane deux genil’feS d’or,86 fit aui’fi bailir deux Temples, le premier
en B.cthc],&1’au’trc en Damqui cil: vne ville fcituée fur le bord de la fource du petit

Jourdain. Il enuoya l’vne de fers genillts au Temple de BCIhCl,& l’aune en Dan)& fic
,afl’cmblcr les dix lignées,qui s’ciioiët rangées fous (on Empire 86 obei’ll’ance, 86 leur

fit vne harÎtgue couchéccn ces termes-z Hommes Ifraëlitcs,ie penfe que vous [çauez
qu’il (’1’): a lieu o’ùDieu ne foir,86 qu’il n’el’t point enfermé en vne certaine place,mais g

ne Par tout il oyt les priercs de ceux qui l’inuoquét, 86 par tout il a l’es yeux dreil’ez [à

l’ur ceux qui le (ement. Parquoy il ne mel’emble pas bonny ex pedicnt,qu’en ce téps- B

cy vous vous mettiez en peine d’aller en Hicrufalcm pour y faire vos deuotions,ear c;
vous fqauez bien que celle ville-l’avons cil: ennemie. Le Téple qui y cil baily, a cité c,
drelfé’par vn homme mortelzcôme i’ay fait faire aulli deux veaux d’or qui portentle (g

nom de Dieu, l’vn pour mettre en Bethel,86l’autre en Dan, afin que felon la cômo- g
dité des lieux vous y puilliezvcnir des villes 86 bourgades prochaines , &qu’cn ces c,

.dcux lieux-là vous y uiilicz adorer Dieu,côme il appartient. Au relire, vous n’aurez a”

pointfautc de S acri cateurs,ny Leuites,car ie vous en dôneray autant que la necef- ç;
fini: le requerra pour faire le feruice diuin,86 le prendray du milieu de vous,afin que (c
Vousnc Péficz pas que vous ayez faute dela lignée’de Leui,86 de la race du grand Sa- «i

crificatcur Aarô. Parquoy quicôque d’entre vous dcfirc dire Sacrificatcur,qu’il irn- C
mole à Dieu vn veau ou vn mou ton,côme on attelle qu’Aaron fut ordôné premie-
rcment Sacrificatcur par vne telle cercmonie. Hieroboam dôc deceutle peuple par
de telles paroles, 86 fut caufe que lesIfraëlites delaiilerent la reli ion de leurs peres,
86 par côfcquent que les Hebreux tôberent en toutes fortes de calamitez,qu’ils l’urée

vaincus par des nations barbares 86 eilrangcs,86 puis menez en captiuité,c’om me on:
pourra voir en téps 86 lieu. Au rcfie,ainfi quela’ elle du feptiéme mois approchoit,
il la voulut auili folënifcr enBethel,dc mefme façô que les deux li nées la celebroië t
en H ierufalem, 8: fit’drefl’er vn autel deuant le veau qu’il y auoit ëait mettre,86 luy-
mefmc vl’urpant la charge de grâd Sacrificatcu r,môta à l’autel auec les Prel’tres qu’il

auoit ordonnez. Et ainli qu’il s’apprclloit pour mettre le feu aux holocaufies en la
prefence de tout le peuplç,Dicu enuoyavn Prplphetc de Hierufalé , nômé Iadon,’

Lilith equcll’ejetta au mi ieu de la multitudc,& adre a la parolca l’autel: tcllemét que le
nommelram, Roy le pouuoit oüir,86 dii’i t Autel, autel,voxcy ce Put du le Scioneur : Il forma vn
ifiic’iiÏÂÎQ’Î. fils de la inaifon 86 de Dauid,nômé Iofias: celuy là acrificra fur toy des faux Sacrifié-

de [on nom. catcursflui ferôt en ce tïs-lâ, 86 brûlera fur toy les os des trôpeurs, qui feduifent le

peuple pourl’attirer àl’i pieté.Et afin qu’on ne peule pas que celle pro hetie foie
Vaine 86 ftiuolc, voicy vn il ne qui fera cloné pour le côfirmcr: Cét aure fera rôpu,
86 les grell es des belles amallécs fur luy,ferôt epanchées fur la terre.Le Roy fut irrité
des paroles du Prophcte,86 jetta la main fur luy,86 c6manda qu’il fuit empoigné , 86
tout incontinent la main luy deuint feiche, Côme s’il eull clic frappé de gre e ou de
tépcl’te,de forte qu’il ne la pouuoit pas retirerzcar ilauoit ce mëbre du tout refroidy
86 fans fentimëtàpuis aptes l’autel le rôplt, 86 les holocaui’tes qu’on auoit mis delf us

tombcrcnt par terre,ainfi que l’hôme de Dieu l’auoit prcdit.Le Roy voyant par ex-
pcriencc que ce Prophetc auoit dit vray 86 pronôcé des parolcsdiuincs, le pria qu’il
fût mediateur pour luy cnuersDieu,afin u’il remili fa main en fa premiere vigueur
86 force.Ce qui fut fait,86 le Roy joyeux de ce qu’il auoit recouuré fa fanté,prioit le
Prophete de difncr auec luy: maisIadô s’excufa, diian t qu’il ne mangeroit point de
pain,& ne beuroit point de vin en celle ville-lâ,86qu’il ne luy client-point permis de
rien attenter côtre la defëfe de Dieu qui luy en auoit elié faire. llluy auoit auili efté
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HIEROBOAM,I’ADON. LIVRE ’I-IVlCTIESME. 2.67
A defendu de retourner par le chemin par ou il elioit venu.LeRoy s’étnanôt dela f0.- V

brieté de cét homme, commença à regarder de plus prés à foy , conccuant quelque ’

mauuais prefagc des chofes qui luy deuoient aduenir , parce qu’il auoit Veu 86 ouy.
Pour lors il y auoit enla ville vn mauuais 86 faux Prophetc, que HierobOam ho-

noroit, 86 l’auoit tellement pratiqué,.quc le Prophete le decept , difant des choies
y qui plaifoicnt à fou Roy.CeProphetc ei’toit pour lors couche fur fpn liét,car il lan-

guil’foit de vieillefl’e, 86fes fils le vinrent aducrur des nouuelles de cet autre Prophe-

. te qui cfioit venu de Hierufalem , 86 de ce qui auoit efié fait par luy, comment la
main de Hieroboam citoit deuenuë fciche,86 puis auoit recouuré (a premicre force

B par fes prieres; craignant donc’que le Roy ne conceuit vne meilleure Opinion du
Prophcte de Hieru alem que de luy,qui citoit des-ja domcilique du Roy, il donna
charge à fes fils de luy aller vil’tcment baller fou afne pour le mettre en chemin, ce
qu’ils firent fans delay. Ce faux Prophete donc monta villcment fur fa belle, .86 fuie
uoit l’autre as à pas, tant qu’il l’atteignit , 86 le trouua le repofant fous vn chefne
large 86 ombrageux. Aprcs l’auoir falué, il cômcnçaà fc plaindre de luy, de ce qu’il

n’ePtoit pointvenu loger en fa maii’on , 86 prendre chez luy le droit d’hofpitalité.

, Idon s’excufa, 86 dill que Dieu luy auoit defendu de loger en quelque maifon que ce
,, full, en celle ville-là, 86 qu’il ne luy el’roit permis d’y manger ny d’y boire. L’autre

luy répondit: le pcnfe bien qu’il ne t’clloit pas permis de’loger chez les autres,mais

n tu le pouuoisbicn fairelchez moy : carie fuis Prophetc comme toy , 86 feruiteur du.
fi mcfmc Dieu, à qui tu fers, 86 de la rnefme religion , 86 ce que ie fuis maintenant ve-

nu vers toy, c’cfl: par fou commandement , pour t’em mener chez nous ,’ 86 pour te
donnera difner,,86 exercer l’hofpitalité enuers toy. Alors l’homme de Dieu creut
aux paroles de ce menteur.Et ainfi qu’ils efioient encores au milieu de leur clifné, 86
d’euifoient enséble familierement,Dieu apparut à ladon,luy denonçant qu’il feroit

puny de fa dcfobcïlfance, 86quant 86 quant luy declara de quelle façon il feroit pu-
ny,luy difant qu’vn lyon le rencontreroit en chemin,86 le tuëroit,86 ne feroit point

A porté dedansle fepulchredefcs peres. Or ic pcnfc que ces choies n’ad’uinrent point
que parla volonté de Dieu, afin que les paroles de Iadon n’euil’ent point-d’aut ori-

té enuersHieroboam, comme d’vn homme fufpeét de menfonge: car vn lyon vint
au deuant de luy fur le chemin par ou il retournoit en Hierufalé , 86 l’ayant jetté de
fou afne en rerre,le tua 86 ne fit point de mal à l’afnc : 86 qui plus el’t, le lyon gardoit
l’afnc 86 le corps du Prophete,ellant là couché fur fou ventre,iufques à ce uc quel-
ques paffans voyans ce qui eiloit aduenu, l’allercnt annoncer au faux Prop etc. Il y
enuoya fes cnfans pour apporter fon corps en la ville, où il le fit enfcuclir honora-
blemét,laiiïant la charge a fcs fils de l’enterrer apres fa mort en ce mefmc fcpulchre’

a où l’autre auoit ellérnis. C ar toutes les chofcs qu’il auoit predites, elloicnt vrayes,
tant de la ville de Bethcl,quc de l’Autel 86 des Sacrificateurs 86 faux Prophctes;qu’aui

rcfie,on ne luy feroit aucune injure aprcs fa mort,86 ue quand on viendroit fouil-
ler dedans le l’epulchre, on ne pourroit difcerner lacs os d’auec les osdu Prophcte’
Iadon. A prcs que les funerailles du Prophetc furent deuëment accomplies , ce faux

E Prophete, qui eiloit homme malin 86 rnfidclle entiers Dieu, s’en alla au Roy, 86 luy
,, dil’t: Pourquoy te troubles-tu des propos de cét incenféi Hieroboam luy répondit:
x L’autcl s’ell rom pu,86 ma main cit deucnuë feiche, felon que cc’t homme au oit pre-

dit, il me fcmble qu’e c’ell: vn homme de Dieu , 86 bon Prophete. Sur cela ce
vieillard mal-heureux commença à oller au Roy Hieroboarn la bonne opinion
qu’il auoit de Iadon , ’86 luyallcguoit des raifons qui obl’curciil’oicnt la verité. Car

il difoit , que la main du Roy efioit deuenuë ainfi engourdie , pource qu’il
’s’efloit lallé à orter 86 mettre les belles immolées fur l’Autel , 86 quefon bras auoit

elle remis en Æpremiere vigueurapres le repos.Et quât à l’autel,dautant qu’il clloil:
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2.68 DES ANTIQ IVDAIQYES, ’ Svsac,ROBOAM,
fraifchement bal’ty, il ne falloir pas s’ellonner s’ils’el’toit ainli rôpu,puis qu’il citoit A

chargé de tant de belles oll’crtes. Enfin , il raconta au Roy la mort du Prophete,
luy remonltrant qu’vn lyonl’auoit tué: tant’s’en falloit qu’il y eut iamais eu en l’a

vie ny en les paroles chofe qui full diuine ou pro’phetique.» Le Roy creut ce faux
Prophete, qui dellourna cntierement l’on cf prit de la crainte de Dieu , 86 de toutes
les bonnes œuures, 86 le prccipita dedans vn extremc impieté. Car le Roy par aprcs
le déroba tellement contre toute cquité 86 raifon ,1 qu’il ne cherchoit autre chofe,

. que d’accroillrc de iour en iour le nombre de les méchancetez. . , ’
Mais il nous faut laillcr ce difcours pour retourncrà Roboam , fils de Salomon.

Roboam donc ellantconllitué Roy fur deux lignées , edifia des ville-s grandes 86
fortes, dontles noms s’enfuiuent: Bethleem, Etham, Bethfur I, Theco , Soch , 1p,
Marefam , Adoram, Lachis,Ziph, Azcch, Saré, Elom,I-Iembron, Odolam: 86 les I
fit toutes ballir en la terre de Iuda. Il en fit aulll ballir d’autres a-ulli grandes 86 for-
tes en la terre de Benjamin, 86 mit en chacune des gouucrneurs, 86 de bonnes garni-
fons, 86 randes prouifions d’huiles, de vins, de bleds,86 d’autres chofes necclfaircs.
Il fit au i for cr des boucliers, des lances 86 autres armes en fi rand nombre , qu’il
y en auoit allez pour beaucoup demilliers d’hommes. Il faiëoit ordinairement l’a .
refidcnce en Hierufalem , 86 de tous les quartiers d’Ifraël , les Sacrificateurs 86 Leui- i
tes le retiroient versluy , 86 autant qu’il y auoit de gens de bonne 86 faintc vie en
toutlc relie du peu le, quittoient leur pais, afin qu’il leur full permis d’adorerDieu V 1
en Hierufalem, le l’émans qffenl’ez de la tyrannie du Roy Hieroboam, qui les vou- C ’
loir tous contraindre par force d’adorcr les veaux.Cela fut caufe’que leRoyaume de .
Roboam creut aulli par l’cfpace de trois ans entiers. Or Roboam en remicr’es fi
nopces auoit époufé vne femme qui citoit la parente ,i dont il eut trois’fi s: depuis
il en rit vne autre aulli faparcnte, nommée Macha, fille aifnéc de Thamar,qui fut
fille Abfalom, 86 en eut vn fils nommé Abia. Et encor qu’il cufi des cnfans d’au-

tres femmes, toutesfois il aimoit Macha fur toutes les autres: car il auoit dix-huit
femmes legitimcs,’86 trente concubines, dont il eut vin t-huit fils 86 l’oixante filles.
Il ordonnaAbia pour l’on fuccellcur, 86 le commit (urges threfors,86 fur toutes les
villes fortes, s’appuyant fur la fidelité. Mais comme on voit aduenir ordinairement

que les hommes deuicnnent corrom pus, quand vn bon-heur leur aduient, ainli en D
prit-il à Roboam , qui voyant ainfi croillrc (on Royaume , s’addonna à faire des
chofes méchantes 86 contre Dieu , 86 à méprifer lavraye religion ,°cn forte qu’il at-

tiroit aulli le cuple a le fuiure. Comme de fait telle cil la condition des choies hu-
maines, que (’1’ les mœurs des Princes 86 des Magil’trats font corrompues , les lub-

jets aulli deuiendront du tout depraucz : au lieu que la model’tie des Rois 86 des
Princes doit feruir de brideàlcur peuple , pour le retenir en quelque honncllcté,
fcruir de re le a leurs actions: car au lieu de fuiure les vertus, il le prend aux vices de
les Rois 86 e’l’cs Princes. Autrement, files fujets ne font point de mcfme que leurs
Seigneurs, il femble qu’ils veulent reprouuer ce que les Princes font. Comme il cil:
aduenu fous Roboam, où le peuple méprifoit auec audace les loix 86 lavraye reli- E
gion , de peut qu’en faifant ce qui elloit bon 86 droit, il n’oll’enfall: l’on Roy.

Sufic ayant dreffë une groflèarmëc par une diuineprouidmcefê mange dupeuple qui
’ s’cfioir reuoltë contre les loix de Dieu. Et defiit, il prit la teille de H lem fil cm

Parfirce , (y "anjpormfis richcjfes en Égypte.

CHAR Il
I Dleu fit lavenfgeâce d’vn tel outrage, par Sufac Roy des Égyptiens. Herodotc

attribué les aiôtsde ce Sufacà Sefol’ter,mais il s’abufe. Car au cinquième an

du



                                                                     

naissainsxmxî LIVRE HVICTIESME. ’ ’ la;
Adu regne de Roboam, Sufac amena me fort grande armée contre luy, où

il y auoit douze cens chariots , l’oixan’te mille hommes de cheual, 86 quatre cens
mille hommes de pied. La plus grand’partie de roustes gens de guerre elloient
Africains 86 Ethiopicns. liftant donc entré dedansle pais des Hebreux, il occupa
fans frapper vn c0up, lcg’Plus fortes viles de Roboam, ou Il mit bonne garnil’on,&
enfin il mit le fiege deuant laville de Hicrul’alem. Roboam le voyant allregé par
larmée derSu-fae’, le tourna à Dieu par prieres ,86 auec tout le peuple , mais il ne pût

obtenir ce quvil demandoitzcar Dieu ne luy, voulut oint oâroyer la viétoire.A ulli
le Prophete Samea ellonna les habitans de Hierul’ a cm , dil’ant que Dieu les mena.-

, çoit de- jcs abandonner,Puis qu’ilsvauoicnt abandonné les premiers l’es ordônances:

B

ac

Parquoy. cllans tous abbatus de trillcll’e, 86 voyans qu’il ’ù’ylaüq’lt plus aucune elpe-

rance de l’alut, ils eommcncerentâ confell’er, que (relioit à bofi droit , de Dieu les
auoitainfi abandonnez, 86 que par leurimpieté ils’auoient rejette les l’aimes ordon-
nanccgdc leur’Dicu. Mais Dieu les voyantainfi humiliez, 86 confell’ans leurs pe-
chez , leur denonça par l’on Prophete , qu’il neles vouloit point du tqut deliruire:
mais les all’ujcttiraux Égyptiens, afin qu’ils experimentall’ent lequel valoit mieux, a
de leruir à’Dieu’ou aux ’ ouïmes. Airili Roboam renditâ suI’ac la ville de Hierul’a-

lem par coin ofitionzrnai-s’ce Roy barbare ne luy garda point l’a promell’e, au con-

traireil pilla Temple, 86 les threfors, tant du Roy,quc de ceux qui citoient coula-
crez à Dieu, d’où il tira vncquantité infinie d’or 86 d’argentmy l’aill’ant pas la valeur.

d’vn denier. Il emporta aulli les paubis’86 les boucliers ’or, que le Roy Salomon
pere de Roboam, auoit fait-faire,il n’oublia point aulli les carquois d’or ’ue Dauid ,
aurait offerts 86 confacrezà Dieu,qu’il auoit pris du Roy de So eues.Ain isul’acs’en

retourna cheirl’oy auec vn riche butin,Hetod0teI-Ialicarnallicn a aulli fait mëtion ’
- de celle guerre, feulement il a failly au hum, 86 dauantage en ce qu’il dit , qu’ayant

D

s.

allé chez plufieurs autresÎnations, il lubjùgua aulli la Palel’tine de Syrie , 86 que les
gommes l’e rendoient ,n’attendans point qu’on les vint allaillirOri voit clairemé’t,

qu’il veut dire, que nollrenation fut l’ubjuguée par ccîRoy Egyptien.Car il adjon-
fie,que ce Roy Iaill’a des colomnes au milieu de ceux qùi auant qu’attendre l’enne-

my, s’elloient rendus: 86ences colomnes ou illiers i y. fit grauer des parties lIOn-I
teufes de femmes. Et cciRoy-qui a rendu la vi le , auant que l’allautlu’y full donné,
a cité Roboam. Cc mel’me autheurrecite , que les Ethidpiens ont appris des E -
prieras à l’e circoncire le prepucetcar les Pheniciens 86 les Palcllzins de la Syrie congl-
fent qu’ils ont appris aulll celle" circcincifion des Égyptiens: mais c’cll; vne chofe
bien certaine, qu’il n’y ena point d’autres que nous en la Palciline de S rie, qui
l’oient’ circoncis. Toute’sfois ie laill’c chaeun en l’a liberté d’en juger ce qu’i Voudra.

Aprcs que Sufac s’en fut retourné, Robba’m fit refaire autant de boucliers 86 de pa-’

uois que l’on ennemy en auoit emporté : mais il les fit faire feulement d’airain,86 les
donna aux hommes de l’a garde. Au ïtel’t’e , rien ne l’e trouue de l’es alitions qui foi:

digne d’ellre raconté : mais il laill’a palier le temps de l’On regne’l tout bellement,

fans l’e beaucoup émouuoir,la crainte le retenant,dautant qu’il elloit cudill’enfi’ori

E perpetuelle contre Hieroboam. Il a vel’cu cinquante- l’ept ans , 86 régné dix- l’elpt.

Ce fut vn homme arrogant 86 fans prudence: carrpar l’a olie , mépri antlc con cil
des amis de l’onfperc,’ il perdit vne grande juril’dié’tion. Il fut enfcuely en la ville der

Hierul’alem au epulchre de ces ancellires; Abiasl’on.’ fils jluy l’ucceda au Royaume,

l’an dixohuie’tiéme de Hieroboam , qui obtenoit la principauté fur les dix lignées

d’Il’raël. ’ iEt pource que nous auons parlé de la mort de ce’Roy Roboam, il relie que
nous mortifiions quelle a cité aulli la finde Hieroboam. Eflant addonné à toute
impieté,il feuloit drell’gr tous les iours des autels dans les plus hauts lieux des forel’ts,

A m
afin-t;
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17° i DES ANTJIOÇLVDAIAOJES, , Hun-onommxr;
a: prenoit des Sacrificareursïde ceux qui citoient de plus baffe condition entre tout A
le.PCÛPIC a 34ch dépel-choit. autant qu’il en venoit ,, ans en refufer vn feul, 84 les af-
fignoit tous,ôc ordônoit pour le feruice de les autels.Mais vn tel Outrage ne demeu-
ra pas long-temps impu ny : car Dieu bien: roll. aptes fit tomber fur (a telle êtfur
tou te fa fan) ille vne vengeance horrible,digne d’vne telle impieté. Son fils Qbimes

’ deuint malade en ce temps là: se il commanda à fa femme de changer d’habit, Belle
vefiir de la façon des autres ’femmeslvulgaires , 8: s’en aller vers le ProPheteAchia.
Car (difoit- il) t’en vn hommeexcellentàrpredi’re les choies à venir, deqqui il auoit

autrefois entendu quilleroit vn iour Roy fur Ifraël, Il donna charge a [a femme,
qu’elle s’enquill comme vne femme changea , fi (on fils échapperort de celle ma.
ladie refenteLa En: donc changea d’ha it, felon que [on mary le luy auont com-
manrfé, &sienvint àSilo , où Achia faifoit fa refidence. Comme elle cilloit dés-jar
bien prés de la maifon du Prophete , qui efioit fi vieil que la veuë luy efi.oit’ternie,
Dieu luy apparut , luy donnant aduis que la [femme de Hieroboam venort vers luy,
84 luy mettant en la bouche cequ’il deuoit rependre à çefie femme. Et comme elle
citoit des-jaà la porte, faifantfemblant d’efire Vne panure femme ô: efirangere , le
Pr0phete s’écria : Entre femme de Hieroboam , pourqu oy tevcontrefais- tu ainfie

I Cela elÏ bienl’certain , que tu ne te peux cacher deuantDieu,kqui m’a aduerty de ta
Venu ë, 8c m’a des-ja infiruit de ce que ie ce dois répondre. Retourne doncâ ton ma-
ry,& luy dy de par le Seigneur,en celte façô: le r’ay eleué, ô: de petit ie r’ay fait grâd,

m

84 pour ce faire i’ay retranché le Royaume de la famile de Dauid, a: ie te l’ay donné .
pour la plus grand’part: à: ton tesfois ayant oublié mes bien.faits,& laifrantma reli- C
gion, tu as mieux aimé feruir à tes Dieux de fonte qu’à moy. Pour celte carafe ie t’ex- i

termineray a: effaceraytoute ta raCc,& vos corps eront deuorcz par les oyfeaux a;
les chiens: carie confiituëray vn Roynfur mon petiple qui ne laiffera vn [cul homme
de rcfle de toute la race de Hieroboam, que le .euple paille. élire. Et le peuple mer-
me nefcra point CXCmPt de. punition , mais (En; retranché de eefie terre bonne 8:
fertile, a; fera épars par les regiODsqui font par delâfle fieuue Euphrates , damant
qu’il a fuiuy l’impieté du Roy, 8: a adoré les Dieux quÎil a forgez,ayant delaifré mes

ceremonies. Œant à toy, retourne bien-toit vers ton mary, pour luy annoncer ces D
chofes.Tu trouueras ton fils mort, caril rendra l’efprit qu and tu entreras en la ville,
&fera enfeuely,&le euplele pleurera, pource ne de toute la famille de Hier-o-
boam, il n’y a eu ue l’uy qui full bien vinant. Laëemme toute effrayée de ce qui luy
auoit el’té PrcdltËc tira viflement hors de la, à: par toutle chemin elle pleuroit des»

’ ja,& feCtourmentoit de la mort de [on filsi 8c tunicelle angoifre elle s’en retourna vers
[on mary à la halte, à: en le ballant, elle nuançoit aufli. la mort de (on fils, qu’elle ne
deuoit Voir linon aptes [a mort,qu’elle-a’uançoit par la diligence’funefize à ’enfant,

tentesfois necefïaire pour [on mary : Car dei-ait efiant de retour enfa maifon, elle
le trouua trépalré, gomme il luy auoit ciré predit par le. Prophete: a; Lrapportale
mut par ordre Roy comme elle auoit ouy d’Achia,

Du voyage daguent de Hiérobomi conne Alain fils de Reboam, à de Ligand: dcfaite de
i l’armëede Hieroboam , à comment Bafi’dëtrufleqr dele me: de Hieroboam,

occupale Rgaume. i ’ I li ’ l C H a P. V.-

Ais Hieroboam ne fut oint émet; de toutes ces menaces , mais alsëbla vne
s grolle armée de gens d’elite ont allercontre Abia fils de Roboam , Roy

de Iuda &de Benjamin, uiauoit uccedé au Royaume de (on pere. Et le Roy
diIfraël s’attendait bien ’obtenir la victoire, à caufe que Ion ennemy eüoit
encore jeune , &pen experimenté au faiât de la guerre. Abia pourtant aduertyde la
venuëde Hieroboam , ne s’en étonna point: mais fit plus que [on aage ne

* portoit,ç .

E
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A portoit,-& en peu de temps il amafl’a vne bdnne 85 forte armée de fes deux lignées, a;

vint hardimét au’deuantrde Hieroboam en vn chap appellé les bornes deSamaron,
a) 8c allit [on camplà aupres , ou ill’e preparoit auec les gens areceuoir la bataille. Il
,, auoit en 56 armee quatre cens mille hommes de guerre:&Hieroboâ’ deux fois sur?! t.
5, Brainfi que les deux armées eftoiét vis à vis l’vn’e de l’autre,&ne ref iroiét que la ba.

,, taille. Abia’monta fur vn tertre,d’où onle pouuoit voir à plein,& ifant figue de la
,, main dem’idoit audiâce aux ennemis. A pies que chacuneut fait filence, il cômen ça
aainfi à parler .8: remOnPtrer," .ue le Royaume auoit cité diuinemét donné à Dauid&
,, Mies lieritiers,& que romeâe luy auoit elle faite d’vne lègue continuatiô iufques à
3, iamaiaVous fgauez fiië,difoit-il,que la verité dt ’telle,& vous ne le pouuez ignorer.
a: Parquoy ie fuisd’autant plus étonné dece qu’ayant» quitté le party de m6 pere,vous’

a: auez mieux aymé fuiure Hieroboamfon fatuiteuriôc maintenant vous foufienez (a
B querele contre moy,qui.ay la principauté par iul’te eleétion de Dieu, 8e elles prefts a
a) me liurerla bataille,& à me-ehalrer u Royaume que i’ay entre mes mains z car Hie-
:3) roboâ occupe maintenant par force la plus grande partie de mon cm pirezmais il ne
a) iou’ira pas long-téps de fou vfurpation tyrannique , Dieu-le punira de (es iniquitez
la) .ôcdeserimes qu’il a cômis,&mettra fin à fes mefchâcetezôzà vos opprefliô’s: puis qu’il

in) neveut mettre fin au tât de pechezôcofi’en fes,ôc mef me ne celle de vous pou [Ter à tou-

i» te iniultice; Car quoy que mon pere ne vous eul’t fait ny tort ny outrage, finô qu’é-
’ ,, tant deceu ar de mauuais confeils,il a vn peu rudemët parlé àvousètoutesf’ois vous

f5, vousefles urieufement dé irez,& l’auez abandôné, 8: non pas tantlu que le Dieu
C.viuant&puilrant,& rèj’ett’efes oirdonnances,voir’e les plus [aimes qui q rent iamais;

P, Il. eûmepourtant me que vous pardonnafiiez àivn ieune bôme , ui a vféde rudes
T» paroles, non feulement-pource u’il mettoit pas encore bien fiylé a drefi’ervne’ha- .

,, tangue :mais encorequand ileu cômis quelque faute en cela,à œuf e de fou aage, l
’ ,, quin’efioit: encombré meur,fi cit-ce que pourle moins vous deuiez moirégarël
,, à 531011101145; pere,8caux faneurs que voûte natiô a receu de luyzcar c’efi vne cho-
43, le bien raisônable, que pour les biencfaitades peres, les fautes des enfans [oient par-
’ ,, dônées.M ais voicy voûte malzvous auez mis routes ces choies en oubly,ôc mainte-

,, nant mefmc vous n’yfbngez point:ma’is vous venez côtre nous auec vne tolle ar-i
n ’mée.Ie vous prie,furquoy vous fondez Vous?Vous fiez vous en vos veaux d or,en vos
D autels 84 hauts lieux a Toutes ces choies font des argumens certains,qu’il n’y a point
n de religiô en vous,mais que vous elles ré plis d’im ieté. Ce que vous cites plus grand
,, nôbre que nous,vous fait-il efperer la vi6toire31 faut que toutes les forces de quel-
,, que grande armée que ce (oit , fioient réduites à neant,.quancl on prend les armes re-
,, merairernent pour côbattre contre l’equité: car l’efperance de la viâoire ne peut
,, dire bien ap uyée,que la crainte de Dieu 8: la. iufiice ne luy [crue de fondemenLEt
,, pour certain a iuPtice. cit de nofire collé-ile ben droit cit out nous.Nous auôs con-
I,, fiamment perfeueré en l’obferuation desloix,& au vray, cruice de Dieu qui n’a cité

,, forgé d’aucune matiere corruptible , parles mains de quelque ouutiermortel : 8e
,, quelque mefchantRoy ne l’a pas côttouué faufièmen’r pour abufer vn panure peu»

la ple mechanique :îmaisil eltle Seigneur 8; Dieu vinant,createurde toutes choies , 8c
quicll: le commenCement 8e la fin de tout ce qui cit au ciel.& en la terre. Parquoyie a
vous confeille encoreàcel’te heure, que voüs vous repentiez , 8; qUe fuiuans de bon
confeils , vous vousdeportiez de faire-la. ’uerre contre les ordonnances de Vos eL
res,qui vous ont éleuezà vne fi grande feficité. Cependant bia parloitainl’faù
peu le d’Ifraël,Hieroboam enuoya (ecretement vne artie ce [on arméefôe les eus
d’A ia-app’erceuaus cela,furët bienié’tonne’z,quandi s [e veitent enuirônez de un

ennemis. Lors Abia exhorta [es gens à prendre bOn courage, & à mettre toute leu!"
confiance en Dieu: 8,4. illeur remonfiroit, que quelques embufchcs a; menées, que

i - z 111 ) 4l
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les hommes fanent , que Dieu pour cela ne peut dire furpris ny enfermé. Celle
exhortation du Roy fit reprendre cœur aux foldats : -ôc’apres qu’ils eurent imploré
l’aide deDiCU,lcs Sacrificateurs formeret leurs trôpettes, ô: tout en vn coup il le leua

g vu grand cryzôc’tous d’vne grande alaigrelTe le ietterent contre leurs ennemis:& ne
furent point priuez de l’ayde de Dieuzôz le courage defailloit aux ennemis,tellemët
que les gens d’ A bia furent de beaucoup les plus forts : car il fire’t vne telle boucherie

. de leurs ennemis , que iamais on n’a veu dans les hifloires tant de Grecs que des Bar;
bares, que pourvue bataille ou vne menée il y. ait eu autant d’hommes tuez qu’en;
cefie-cyzcar il y eut cinq censmille hommes tuez fur le cham .*Abia donc reporta ’
vne merueilleufe viétoire , digne de memoire en touts âges. l prit d’afÎaut les villes
fortes de (es ennemis,& faccagea [l’an auec tout [on territoire, 8e Bethel auec toute B
[a iurifdiétion. Aprcs celte defaiteles forces de Hieroboam furent rompues , tant l
qu’Abia refiaen vie’.Car il mourut bien-roll: aptes celte vié’toire, apres auoit regné ,

trois ans:&.fut enfeuely en la ville de Hierufalé au fepulchrc de (es anceflres. Il 1mn
yin t deuxfils,& feize filleleeut tous ces enfans de quatorze femmes. Ara [on fils,
qu’iîauoit eu de -Maaca,[ucceda au Royaume : et durât [on regne,le pais des Ifraëli- K l
tes fut en paix dix.ans.Voila ce qui el’t aduenu au temps d’Abia.Puis aptes Hieroboî i
Roy de dix li gnées,mourut apres auoit regné vingt eux ans : se Afa auoit defia te-

né deux ans fur Iuda. Nadab,fils de Hieroboam,fucced-a au Royaume,à la malice .
ô; àl’impieté de fou pere: 8: n’ocCupa le Royaume que deux ans. Durant ce temps .

il mena vne’armée contre Gabath,qlui cil vne ville des Philiflhins,& la penfoit bien
prendrezrnais cependant vn de f es p Us familiers,à [canoit Bafa,fils deMachel,le [un i

riten trahifon, 8L le tua 5 86 ayant occupé le Royaume , il n’en laill’a pas vu [cul de
toute larace de Hiqroboam, qu’il ne fit mourirzôc ainfi fut accomply ce que le Pro-f
phete auoit predit. Les parens de Hieroboam tuez en la ville furent mangez des
chiens; 8; ceux qui furent tuezaux champs, furent mangez ô: deuorez par es oy-i
(eaux.nPar ce moyen la famille du maloheureux Hieroboam fut punie de fonimpie:
té 86 de fes execrables forfaits,felon qu’elle auoit merité.

a

Le: Éthiopien: ciment parfin: dedans le territoire deHicrufilem J614; le reg": d’dfi ; D

. la defiite de leur armée. ’ L
p * ’I ouin-w

Sa Roy de Iuda mena Vue vie honnefie, obferuant la loy’,& craignant Dieu,»
ne faifant rien qui ne full corref pondant à la vraye religion 8e 9.in loix de la

nature; Il corrigea tour ce qui citoit vicieux en fou Royaume , 8; ofia entierement ’
q toutes les ordures qu’ony auoit attirées d’ailleurs Il auoit en [on armée trois cens

. mille homes d’élite de la lignée de Iuda, portant des boucliers 8: des lances: &deux

cens cinquante mille hommes de Beniamin,portant des boucliers 8; des arcs.Au di-
xiefme an’d’efon regne,Zaré Roy des EthiQPlCnSfllnt côtre luy auec toute fa puif-
vfance,ayanten [on armée neuf cens mille homme de pied,& Cent mille decheual:& E
auec tout cela,ily auoit trois cens chariots. Zaré auec toute fon armée citoit defia
venu iniques à M arelÎa,.qui cit vne ville de Iuda, 85 A [a marcha au deuant, ô: ran-

ea [un armée allez pres de la villepour batailler contre [on ennemy,en vne vallée
Équelle on. appelle Saphat: se quand il vit celle multitude incroyable d’Ethio-L
piens,il s’efCria inuoquant le nô de Dieu,& le priant de luy corroyer la vié’coire cono’ . il

tre vn fi grau-cl nôbre d’ennemis.Et faifoit ainfi fa plainte à Dieu , difant qu’il citoit si
la venu a payé fur (on ayde pour combattre Zaré,8e qu’il pourroit s’il plaifoit a fa i
Majefié, aire que luy qui auoit fi peu de gés au pris de (on ennemy Zare,chafieroit s
celle gruge armée 58: quoy qu’il le plus faible ,ncantmoins il luy pourroit faire m

a r Ï in,» obte: - in,
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A obtenirla viôtoire contre le plus fort. Ainfi qu’il faifoit celte priete,Dieu,luy mon -

lira vn figue de la vié’toire :84 quand Afa eut veu ce figne,il fut fi ioyeux,qu’il entra

hardiment en bataille contre (on ennemyzôcen tua plufieu rs,&: mit le relie en fuite,
les pourfuiuant iufques au territoire de Gerar.A prés vne telle boucherie les gës d’A-
fâ le tournerent au pillage,& prirent Gerar par force :56 pillerenr aulli le cap des en-
nemiszôc de la ils rapporterent vne quantité infinie d’or, sa emmenerent grand nô ’-

bre de chameaux,de chenaux,de Brebis &Bœufs,& autre beftail. Tous les foldats fa
fentirent du butin aptes vne telle viétoireôe fi miraculeufemët obtenuëiôc Afa auec
[es g’ës s’en retourna en fa ville de HierufalemÆt ainfi qu’ils appr0choient de la vil-

le,le Prophete Azarias leur vint au deuant, 8; commanda de faire arrefierl’armée, il
B leur dit qu’ils auoient obtenu cette viétoire par l’ayde de Dieu,à caufcrqu’ils auoient

ardé la iultice,& vefcu enla crainte de Dieu, 85 pour auoirobey tou iours âla vo -
lonté.Œe s’ils continuoient à faire ce qu’ils auoient cômencé,ils le pouuoient bien
promettre d’autres viétoires pour l’aduenir, 8; de iouyr d’vne vie bien -heureufe, 8c.

ce parla grace de celuy qui leur auoit defia fait fentir sô fecours en plufieurs occur-
rëces.Mais s’ils le retiroient du vray l’eruice de Dieu, 86 de fa fainte obeïfÏance, ils ne

deuoient attendre que toutes fortes d’aduerfitez:&’qu’il viendroit vn temps , qu’en-

tre tout le peuple des Iuifs on ne trou uerOit pas vn feulProphete qui dit la verité,ny
vn f’eul Sacrificareur qui garda laiullice : qu’alors leurs forterelÏes Se leurs villes fe-
roiétruinécs 84 leur nation feroit refpandue’ par toutes les tegions de la terre, qu’ils

viuroient cômevagabons,n’ayâs point de demeure arrellée pourviure’en repos.Par-
guoy il les exhortoit que cependant qu’ils auoient le temps,ils s’efiudiafi’ent à viure
aintement,& ne fuirent point caufes que Dieu retirait fa faueur d’auec eux. Le R oy

8; le peuple cyans ces exhortations en furent fort aifes , 8: chacun en particulier , ’85
tous en general,tafcherét que la religion demeurait en fa puretéferme 84 fiable. Et
pour ce faire, le Roy enuoya des gens par tout [on pays pour donner ordre à cela.Ie
laine pour celte heure les affaires d’A fa’R Oy de Iuda ô; de Beniamin,en cet ellarzôe ie-

retourne à parler;de Baafa,Roy d’Ifraël,qui tua en trahifon Nadab fils de Hieroboâ,

&qui par ce moyen auoit tyranniquement occupé le Royaume. Celtuy cy éleut
’ Therza pour (on habitatiôzôc regna vingt quatre ans. Encore fiat-il lus mefchantâ: r

D rem ply d’impicté que Hieroboam sa que [on fils Nadab.Il affligeafi ort le peuple,&
fut obltiné contre Dieu.Parquoy il luy enuoya fon PropheteGimon,pour luy pre- »
dire,que toute fa race feroit deftruite Sa fa mail on mefmes rafée,& que de tels maux

u’il auoit faits à la maifon de Hieroboam , il feroit aulli puny , puis qu’encor que
Dieu l’euPt fait Roy,l’ayant éleué d’vne balle condition , il s’eftoit môltré fi ingrat,

qu’il auoit renoncé à l’equité 8: à la religion , qui [ont les deux chofes les plusvtiles

pour vn peuple,& les plus agreables à Dieuzque fuiuantl’excmple du meichantl-Iie-
roboam,il s’efioit fouillé en toutes fes ordures,& auoi t fuccedé à la melchanceté de
fon ame perduë.Que puis u’il auoit voulu dire femblable a’luy,auili falloit-il que
la fin fait de mefme:ce qu’il connoiltroit par experience. A pres que Baafa cuit cité
aduerty des calamitez qui luy citoient preparées 8; a toute fa famille , à caufe de (a
mefchanceté,il ne fe foucia point d’améder fa vie, ny de le repentir de ce qu’il auoit
fait,pour appaii’er la cholere deDieu,&en obtenant pardon’euiter la ruine prochai-
ne:mais Côme fi quelque grand bien luy eufl: cité offert,il pourfuiuit en l’on opinia-i
fireté,ôc comme fi le Prophete luy cuit propolé vne efperance bien ample pOu r luy
85 les fiens, non point denoncé vne horrible calamité,il deuint beaucoup ire qu’il
n’eftoit,& de iour en iour il adioutoit mal fur m"al,crime fur crime. Enfin ileena sô
armée contre Ramath , qui citoit vne ville allez bonne, difiante de Hierufalem de
quarante Rades ,8: l’ayant prifefipar force il la fortifia pour enfaîte Vue allient d e
guerre,afin que de là-lCS foldats [leur des coutres pour galler le pays d’A la. Or A (a

l
a
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craignant les efforts de Baafa,& penfant quel’arméelaillée à Ramath pourroit por- A
ter de grands dommages a fon pays,il enuoya des ambaffades vers le Roy de Damas
auec vne grande sôme de deniers,pour faire alliance auec luy,&’. luy remettre en me-

r moire l’anciëne amitié qui citoit entr’eux 86 entre leurs peres. Le Roy de Damas re- .
ceut volontiers l’ar ent,8c fit alliance auec Afa,quittantl’amitié de Baalazôe tout in.

côtinent mit aux cfiâps fes ca itaines auec vne grande armée,& les fit marcher con-
tre Baafa. Ils entrerent donc Ecdans (on pa’is , 85 commancerent à bruler quelques
villes,& faccagerles aurres,à (çauoir Achiô,Dan,& Abelma. Qiand Baafa Roy d’If-
raël eut ouy ces nouuelles , il cella de fortifier Ramath, ô; retourna pour garder fon
pais qu’on gafioit.Cependant Afa fit cdifier deux villes fortes de la matiere que fou
ennemy auoit fait la apporter :dôt l’vne fut appellée Mazpha, &l’autre Gaba: mais A

’ Baafa n’eut iamais depuis la puiffance de faire la guerre côtre Afa,ny le loifir,quand ’
il en cuit eu le pouuoirzcar il fut preuenu de la mort, 8: enfeuely en la ville d’Arfen.
Son fils Ela luy fucceda au Royaume.Deux ans apres qu’il fut declaré Roy,il fut tué
en trahifon par vn fieu feruiteur nommé Zamar,qui eltoit capitaine de la moitié de
fes bandes à cheual.Car ainfi qu’Elafaifoit bonne chere en la maifon de [on mailtre
d’hofiel Ofa, ce Zamar enuoya vne compagnie de gens de chenal qui citoient fous
fa conduite,qui ne trouuerent pas rande refifiance: parquoy il leur fut facile de le
tuer eflant feul fans gendarmes à; ans capitaines : car fcs capitaines &fes gens de
guerre tenoient pour lors le fiege de Gabath,ville des Philifihins.

Zamarfit mettreà mon toute lafàmille de 344:1, (1j regrat fin I fine! , (9* apr: [191, ’

’ ’ Amdri (fifinfils fichai: a
CHar. VIL

Amar de capitaine de gens de cheual,fut fait R oy,& ruina toute la maifon de
Baafa,comme le Prophete Gimonauoit predit. Car de telle façon que la race

de Hieroboam fut efieinte,c6me il a cité ditzaulli la famille de Baafa fut du tout ex-
’ terminée,â caufe de [on impieté 85 de fes crimes execrables. Cependant ceux qui

, citoient au fiege deuant Gabath,ouyrent les nouuelles de la mort du Ro’y,qui auoit
cité tué parZamar,&’que le mefme Zamar s’elloit emparé du Royaume. L’armée

a dôc qui tenoitle fiege deuât la ville de Gabath,éleut pour Roy Amari,qui en efioitD
chef ourlors. Amati dôc leuant le fiegc,s’en vintâ Therza ville royale,qu’il prit par
forcezôc Zamar fe voyant fans garnifon fe retira dedansles plus fecrets lieux du (pa-
lais royal,& mit le feu dedans, ô: f e brula auec tout le baltime’t, &ne regna que cpt
iourswand cela fut fait,le peuple fiat diuifé en diuerfes afi’eé’tionszles vns fe bande-

rent contre les aurres.Car les vns vouloient faire Roy Thaman,les autres Amati. Le ’
Party d’Amari futle plus fort,&ils tuerent Thaman. Ainfi Amati obtint feul l’em-
pire fur tout le peuple. L’an trentiéme du regne d’A f a, A mari fut confiitué Roy ,6:

regna douze ans, 1x ans en Therza, 8; fix autres en Mareon,que les .Grecs appellent
Samariezluy appellaSomeron du nô d’vn certain Someron,de qui il auoit acheté le
mont ou Samarie eûedifiéeÆel’cuy-cy ne fut diiferét en rien des autresRoys fes pre-

decelfcurs, linon qu’il fut encore plus mefchant. Car to us tendoient à ce but,que le E
peuple full: defiourné de Dieu par des impietez ordinaires. Parquoy Dieu citât irri-
té de fi’grands crimes , fit quel vn tua l’autre, 8: uertoute leur famille fut efieinte
apres eux.Ceftuy- cy mourut en Samarie,&’Acha fou fils luy fucceda. Au relie on

l peut bien voir par la quel foin Dieu ades hommes , 86 comment Il ayme les bons , 64
au côtraire,comment il ruine du’tout les mefchans. Car les ROys d’Ifraël ont cité en

peu de reps exterminez auec leur race à: famille les vns a res les autres.Mais A faRoy
de Iuda ô: Beniamin, a heureufement vefcu, citant confuit par la faneur de Dieu, 8e

cil:
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A cf! paruenu iufqùes àyla’dernie’re vieillefi’e,à caufe qu’il craignoitÆDieuà’ymôit la iu-

fiice,8tgardoit l’es ordonnanceszôc ayant regné quarante vn an,il mourût en bonne y
paix. Iofaphat [on fils luy fucceda, qu’il eut d’Abida. Ce lofa hat felo’n le tefmaoiT

gnage de tous fut imitateur de la religion 8: magnanimité de fies pitres: 8c en cela il

rclfcmbla à Dauid Roy tres-faint,comme en verra ’cy aptes. .
Achab,Roy d’Ifraël,habitoit en la ville de samarie, ou il regna vingt deux ans,ne 0* 1 Î. p-

changeant rien de la façon de faire de fes predeceffeurs,à finô qu’il ait encore fait pis l’haê’i’c’i’ut’Î

pour comble de fa mefchanceréCar il n’y auoit impieté en mus les autres, que l’on mm” ’"6’
tcntrtcnt de

n’eui’t tr’ouuée en celuy-cyzëc principalement il fut imitateur de Hietoboâzmefin’e- l’ld°’*"*°d°3 ’
deuxveaux de

ment en ce qu’il adora les veaux que Hieroboam auoit fait for ’ t, 86 a’diouta d’au- Hisroboamz. v

. ,. , . . . .. . .maisAchabytres un pictez fur celte cy. Dauantage, il prit pour femme la fil e d Ithobal Roy des adioura tout:
Tyriens 8; Sidonicns , laquelle citoit nômée lczabel,8c efiant infiruit par elle,ado - ÊÏËLÇÇÏÆÏË,

ra les Dieux de sô païs.Celte femme citoit audac’ieul’e 8c: remeraire,voire furieufezen flficâoîsfâ’fj

forte qu’elle n’eut point honte d’edifier Vu Temple à Bel,qui citoit le Dieu des Ty girl: aux
riens, 8e de planter vn bois de toutes fortes d’arbres , 8e inl’ti’tua des Sacrificateurs à: 1
faux Prophetes ace faux Dieu. ’ Et qui plus cit , le Roy prenoit plaifirà’auoit beau-
coup de telles gens fouuent à l’entour de foy,furmontant en f0 in 8: maliCe tous les

autres Roys quiaUOient regné deuantluy. K p p ’ ’
Vn Prophetc de Dieu,natif de Theibon,ville de Galaad,s’en’vin’t à Achab, 8: lu’y

annonça que Dieu ne doueroit ny pluye ny rofée en ces années là,iufques à fou tea
tout.Et adioultât le fermât pour mieux alfeurer ce qu’il auoit ditzil fe retira deuers le

C Midy,8c demeura aupres d vn torrent , afin qu’il peul’t faCileme’t recouuter à boite.

Car au demeurant, les c0rbeaux luy apporterent à manger tous les iours: Mais par
faute de pluye ce torrent deuint fec:parquoy felô le commandement deDie’u,il s’en ,
alla en Sare ta,qui cit Vue ville fituée entreTyr 8cSidô,8c qui n’eIt pas loin des deux:
àcaufe qu’il’auoit eu reuelatiô, qu’il trouueroit la vne femme vefue,qui luy fou mi-

toit de viures.Et ainfi qu’il aprochoit de la orte de la maifo’n,il vit celte femme qui
auoit la main à la.befongne,8c amaffoit duîJOis:8c Dieu l’aduertill: que c’efioit celle
qui le deuoit nourrir.A res ue l’hôme de Dieu l’eut faliiée , illa pria d’apporter de
l’eau pour boirezôc ain 1 qu’e le s’en alloit,il la rappella, & luy dit qu’elle apportait

du pain. Elle iuta aufli toit qu’elle n’auoit rié en fa maisô,qu’vne poignée de farine,

D ôc vn bien peu d’huile: 86 qu’elle efloit la venue amafl’er des buchettes , pour aiitrif a

8c faire cuire vn peu de pain pour foy 8c fou fils:que quand ils au roiét mange cela, il
ne leur faudroit plus attendre que la mort,dautant qu’ils n’auoië t de relie que cela à
’caufe dela famine. Alors le Prophete luy dit : Aye bon courage &efpcte quelque
bône aduenture : 86 premietement apprelie-moy quelque peu de choie,8c me l’ap’.
porte à le te promets que Ce vaiifeau ne feraiamais fans farine,8c la phiole ne fera ia-
mais fans huile,iu fques ace que Dieu faire pleuuoir.Cefi’e vefue obe’ill: à la parole du

Prophcte, 84 luy obe’ilt depuis celte heure elle eut airez de viures pour foy, pour fort
fils,& pour fou hofie.Cat rît que la feichereffe dura, elle n’eul’t faute ny de farin e ny
d’hu’ilc.Menander aulli fait mention de celte feichereffe,quand il parle des faits d’1»

E thobal Roy des Tyriens,difant:Il y eut faute de pluye du regne de ce Princezôz cela
continua depuis le mois Hypetberetus iufques au femblable mois de l’an fuiuât. fi:

’aPI’CS qu’il eut fait denoncer par tout,que chacun s’employât à prier Dieu, de gtâds

tonnerres fe leuerent.ll fit baltir Borris en PheniCe , 84 Auxate en Afrique. On Voir
clairemét par ces paroles,que celte grande feichere (Te dont Menâder fait mêtion en
[on hif’toire,elt celle dôt la mef me qui aduint fous le Roy Achab,durant leq’uel têps

Ithobal aulfi regnoit fur lesTy riens.pOr il aduint que le fils de celle vefue lioltefl’e du
Pro hete mourut: &la mere ne celf’oit de criet,gemir , 8; lamenter: tant citoit elle
prel’l’ée de douleur.Elle le plaignoit de la venue de céthomme , qui auoit découuetr’
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.. miam, maillre d’hoitel,nômé 8 Obdias,a qui il auoit donné la charge de tout fou b.el’tail,&
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’ en la môtagne du Carmel,85 que la il fifi: a
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fes pechez, difant qu’elle auoit cité punie de fes offenfes par la mort de fou ’fils. Lc p
Prophete la confola, 85 luykdift qu’e le luy baillait fou fils , luy promettant qu’il luy A
feroit bien-roll rendu tout vif:85 quand illeut l’enfant , il le porta en la chambre ou
il citoit logé.Et l’ayât mis fur vn li&,il s’efcria âDieu,que la emme qui l’auoit rieur:

ry,n’en auoit pas elle bien recompenfée, veu que l’on fils citoit mort :qu’il le prioit
qu’il luy plcufl: tendre la vie à cét enfanr.Parquoy Dieu ayât pitié de la mere,85 vou-
lant fauctifer fou Prophete , remit la vie au Corps de l’enfant contre l’attente d’vn
chacun iafin qu’il ne femblai’t que fou Prophete cuit ap or té auec foy quelque mal-

encôtre en foniogisLa mere donc ayant recouuré fou ls,remerciale Prop etc, di-
fantzIe cônoy maintenant que tu es hôme de Dieu,85 que tu as accezlaupres de luy.

Vn peu aptes il s’en alla vers le Roy Achab,par le commandement de Dieu,pour
luy annoncer qu’il auroit de la pluye bien-toit. En ces iours la il y auoit famine parB -
tout le pais 85 grande faute de toutes choies necei’faires pour viure, en forte que non
.feulcme’t il y auoit faute de pain 85 de viandes pour les hommes,maisles belles aulli
mouroie’t de faim,tant la feichereffe citoit grande par tout.Le Roy clôc appella fon

I fige- luy cômanda de cherçher par tout des torrens des fontaines , 85 de faire tant qu’il
9:21:11 1&1": trouuait de l’herbe pour les belles. Puis aptes 1l fit phercher le Prophete Helie par
une paref- tout,85 on ne le pouuort trouuer.Enfin le Roy diii: a Obdias,qu il le fuiuift,85ayans
3” ’h’Lîfi’ËËÎ trouué bon de le ieparer,le Roy alloit d’vn coité,85 Obdias d’vn autre. Celi O bdias

34:21;, citoit hô me de bien,85 craignoit Dieu:85 du reps que la Roync Iezabelfaifoît met- (
’ gggfgcæon tre a mOrt les PrOphetes,il en cacha cent dedans des capernes fous terre, 85 les entre- C Q

’ tenoit de pain feu emët 85 d’eau.Obdias donc allant so chemin85 citant feul,tencô-
tra le Prophete Helie,85 l’abordant il le conneut,85 luy fit la reuere’ce iufques en ter.
re.Et Helie luy (lift qu’il allait annôcer (a venuë au Roy , 85 luy diPt qu’il luy vouloit

parlerzmais Obdias refufa celte chargc,difant:Œe t’ay-ie fait,ou qu’ayie cômis c6.
tre toy,que tu m’enuoyes à vn bôme qui te fait chercher partout, en toute diligence
pour te aire mourir? Car il n’y a lieu ny coin ou cachette,ou il ait enuoye des gis
pour t’amener par force,85 te maffacrerjl le peut bien faire maintenant,que’cepen-
dant que ie m’en iray vers le Roy,l’Ef rit de Dieu te tranfporte ailleurs:85 guad il ne
te trouuera point,que reliera-il,fin’o qu’il toutnefa rage ut ma refleëNe ors point
il orté à me mettre en dâger,vcu que tu peus bié fçauoir de quelle afi’eô’tion i’aymc

tcsl’emblables , qui ay arraché têt Prophetes des mains furieufes de Iezabel , 85 a qui .
ie dône maintenant à boire 85 manger dedans les cauernesLePtophcte luy refpôdit,

u’il n’euit oint de peut 85 qu’i’ls’cn allait hardime’t vers le R oy : 85 uant85quant’

. i, fit fermer a Obdias,que ce iour mefme il fe trouueroit deuât laface du Roy. Ob-
dias donne auis au Roy, qu’I-Ielie citoit bié pres de.lâ:85 il vint au deuât de luy auec
dépit 85 fureur,vsât de tels proposzN’es - tu as celuy qui troubles les Hebrcux?N’es-
tu pas caufe de celte fierilitéP’Mais Helie nel’uy fut fgueres plus gracieux,mais luy ré-

pôdit,que c’ef’toit luy 85 toute fa famille auec tous es facrifices 85 dieux baflards,qui

citoient caufe de tous ces maux:ayant introduit des ceremonies citrangets,85 des a-
çons de faire des idolatres,85 fuppofé de faux dieux,85 des obiêruations mefchantes
aulieu du vray feruice du Dieu viuant.EtlcÏ1uant 85 quât il dili au Roy,qu’il s’en allât E V

. emblettoutle peuple,85 fesProphetes,85les Prophetes de fa femme qu’il fceut bien nombrer : 85 auffi les Pro hetes des hauts
lieux,qui n’eftoient aueres moins de quatre cens.Et aptes que tous fiirent afl’emblez

arl’edit du Roy,au’lieu afligné,I-I,elie fe prefenta au milieu de tous, 85 dill î quques

a quand clocherez vous d’vn collé 85 d’autreîc’ar fi,vous croyez que noftre Dieu pa-

ternel foit le vray 85 feul Dieu,fuiuez-le 85 f es fainres ordonnancesQue fi vous pen-
fez,que ce n’elt point a luy à qui l’honneur diuin foit deu, mais aux dieux eflrigers,
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A receuez les donc.A quoy le peuple ne refpôdit rien.Helie dôc demande,que luy feul

Prophete de l’on Dieu peuli de atre contre leurs quatre cens Prophetes , afin qu’il
ut faire paroiltre plus certainement qui l’em porteroit de fou Dieu , ou des autres

dieux des efirangers.Parquoy il prit vn bœuf, 85 l’ayant tué le mit fur vn tas de bois,
fans y. apporter de feu,85 dlll: qu’il falloit que les autres en fill’en’t aurât,85 qu’en celle

forte ilsinuçqualfent leurs dieux,afin qu’ilsmilfent le feu au bois,que par ce moyen
on pourroit connoiltre facilemét la nature du ’ vray Dieu. Celt aduis fut trouué b6:

- 85 Helie ,dilt aux Pro hetes qu’ils pril’fent vn bœuf, 85 qu’ils fillent’les premiers leur

facrifiçe,85 inuoqual’l’ént leurs dieux,85 les appellalfent’ par leurs nôs. Ils appellerent

donc leurs dieux, 85 les inuoquerent : mais leur cry neleur (mon de rien. Et Helie le
B moquât dillz:criez encor plus haut,cat il le peut bien faire,0u qu’ils dorme’t,ou qu’ils

font fi loin qu’ils ne vous peuuentbüit.Ces faux Prophetes ne celferét de crier 85in-
hoquet leurs dieux,depuis le matin iufques à Midy:85.auec coulieaux 85 lâcettes ils
failoient des incifiôs fur leurs corps àla mode du pa’is.Et Hello vint en sô tout pour ’
facrifier,85 fit retirer les faux Proplietes qui deuoiët immoler:85 dilt au peuple qu’il
s’approchalt plus pres,85 le rendift attc’tifâ regarder s’il yÏ mettoit point le feu fecre-

tement. Et quand tout le peuplefut fort proche de l’autel, Helie prit douze pierres
felô le nôbre des douze lignées des Hebreux,en fit faire vnautel,85 à l’étour de l’au-

tel fit fouir vne folle bien profonde: uis aptes il entalfa du boisdel’fus l’Autel, 85 y
mit labelle qui deuoit ellre facrifiéeè aifant cf andre fur l’autel quatre grandes cru- -
clics pleines d’eau de f6 taine,tellement que la flaire fut ré plie de l’eau,qui decouloit.

Puis ayant fait cela, il cômençaà inuoquer Dieu,85 le prier que fou bon plaifir fait
de môPcter la puiflance au euple, qui s’eftoit détourné du droit cheinin,il y auoit
long-têpsEt comme Hel’i’e prioit encore,le feu tomba du ciel furl’autel,deuant les
yeux de tout le peuple,85 tout en’vn infiantcôfuma85 labelle 85l’eauë qui citoit tô-
bée dedans la folle,en forte que la fOll’e deuint tou te feiche.Les Ifraëlites voyans ce; ’
la, le ietterët en terre, 85. adorerent le vrayDieu,côfelTans tous d’vne bouche,qu’iln’y

v auoit point d’autre Dieu tout puilTant85veritable queluy : 85 queles autres dieux
n’eltoient que des nôs fOrgez à plaifir parleshô mes , 85 inuentez par des vaines opi-’

nions.Et furl’heure ils empoignetent lesPro lietes de ces faux dieux,85lcs mirent a
D mort parle commandement d’Helie , qui dil’f au Roy qu’il s’en allait,difner,85 qu’il

ne full: plus en foucy;que bien-roll il verroitla pluye, que Dieu enuoyeroit. A prés
que le Roy s’en fut allé;Helie’monta fut le sômet du mont’de Carmelz85s’eltant ac-

croupy fur la terre; ilmit fa face entre fes genoux,85 commanda :1an feruiteur de
monter frit vn rocher,85 regarder vers la mer .i,’;8.5 de luy :dire s’il.verroitpoint leur
quclgucnuéczcar iniques à ce tëpss là,l’air auoit cité toufi’o’urs clair 85 pur; Le fertil-

ICUr t ce qu’I-Ielie luy auoit dit;85lle fit par plufieurs fois:mais il rapporta qu’il n’a-
lioit fié veu. Il retournainfques âfept feu,85 enfinil lrapporta qu’il auoit’veu quel-r
que obfcurité en l’air,qui n’elloit point’plus grande que le ied d’vn bôme. Et quid

Helie eut ouy cela,ilenuoya le vfcruiteur’enihalhe vers Acha ,mandantau Roy qu’il
retournait bien vifieinenten laville, de’peurillu’ilne- fait retenu par la-force de la
playe. Et aulli -tOl’C que le Roy le fut mis en chemin pour aller en-laLvill’e de Iefraè
hel,l’aitdeuint en vn moment tout obl’cuii8eembroüill-é de nuées efpell’es, 85 lors il

tomba vne grolle pluyei85 la «tendez-Dieu faifnfiildPropheteg85eil fe mitàcourir,8e
full Will-roll en lavilllerde Iefrahelque’le Réglages l’on chariot: 9 l r .1 :2» . ’ - . .

Or Iezabel,feme dÎAchab,ayant entendu les miraclesquevle’PrOPhete’ Hrelie auoit un” w
fait, 85 qu’il auoit tué tous les Prophetes, enuoyartoute furieufe 85 enragée,desmelf4

fagers vers luy pour lesmenacer quiche le feuqi-tfrnourirËOmme ilauoitfait mourir
les Prophetes.l-Ielic furetonné,85 s’enfuiten Berl’ab’év; gargantuas limée fur les "
frétieres de la famille de ’luda,proch.aine d’idùméœôz laifi’aptlà fonferu’it’eur, ils’en”

a
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alla au del’ertLà citant abbatu d’vne grande fafcherie,il pria Dieu qu’il luy ennoyât A

. la mort:caril difoit qu’il n’eltoit’point meilleur que les autres eltoient lorsz85 voyait a
les autres morts,il ne deuoit defirer de leur furuiure. En celte angoil’l’e il s’endormit
fous vn arbre,85 quelqu’vn vint lâ,qui le réutilla :85 le leuant,il trouua de l’eau 85de
la viande prellze,qu’il mangea,85 fut fortifié:85 en la force de celle viande il paruint
iniques au môt de Sina,où Dieu donnala loy à Mo’i’fe. Il rencôtra vne caucrne fort
ample,85ellant entré,il delibera d’y faire l’on habitation.Apres cela vne voix vint à

fes aureilles, 85il ne fçauoit d’où elle venoit : 85 celte voix luy demandoit pourquoy
il auoit laill’é la ville pour habiter au del’ett. Et Helie refpondit,que pour auoit fait
mettre à mort les Pro hetes des dieux ellran 65,85 pour auoit perfuadé au peuple,
qu’il. n’y auoit u’vn cul Dieu , qui deuoit clac adoréide tous , la’RoyneIezabel le B

a c erchoit pour e faire mourir. Celte voix luy cômanda de f ortit le lédemain hors
"de fa cauerne pour enté’dre ce qui luy feroit befoin de faire ;ce qu’il fit en plein iour:

’ 85 ou vn tréblementde terre frappa fes au teilleszvne lueur de feu ardent le prefenta
. deuant lès yeux:puis aptes il y eut vn grand filence.Et cômandement fut fait aHelie

par celle voix diuine, qu’il ne s’étonnalt point de toutes ces chofes, qu’aucun de les

ennemis ne viédroit a out de luy.Et il luy fut en joint,de s’en retourner en [a maisô l
85 joindre Iehu,fils de N emelfi, pour efire’ROy fur Ifraël,85 Azaël, en Damas, pour. t
eltre Roy des Syriens,85 côl’titua Helifée pour elir’e Pr0phete en fou lieu, qui citoit c
natif de la ville d’Abel,que les m efchans lerçiét punis,les vns par Iehu,les autres par

Azaël.0r Helie ayant ouy ces paroles, retourna en la region des Hebreux: 85 aptes C
auoit rencontré Helifée fils de Saphat , qui labouroit auec quelques autres menans
douze paires de bœufs:85 s’en ellant approché,il ietta sô manteau fur luy, 85Helifée H
Cômcnça tour foudain à prophctiferz85 lailfant la fes boeufs,il fuiuit Helie.Toures-
fois il ria Helie,qu’il luy fut loifiblede prendre côgé de fes parens:ce qu’ayant ob- *
tenu,il’fe mit en la côpagnie,85 ne l’abandonna iamais depuis,viuant auec luy Côme

fon difciple 85 miniltre.Voila Côme le font portez les alfairesde ce grand Pr0phete. -
OrN aboth,citoyé de la ville d’Azar,auoit vne terre ioignant les heritages du Roy :

85A chab l’auoit- rié par lufieurs fois de luy védre fa terre à quel ue prix qu’il vou-

lul’r pour la ioingre aux &nnespu bien il luy fit offre de choi irs’i en aimort mieux
Vue autre en reCompenfe.Naborh refpondit au Roy, qu’il n’en feroit rien:85 fa rai-
fon elloit , qu’il prendroit plus de plaifir à recueillir des fruits de l heriuage .de l’on
pere,que d’vn autre.Le Roy Achab fut aulli marry 85 irrite de ce refus, comp fic eu t
elié vne ruine , pource qu’il ne pouuoit honncltement iouir de l heritage d auEruy:
85ne le voulut point lauer,ny man et aucune Viande. Iezabpl hiy demanda d’on luy
venOit celte nouuelle fafcherie,qu il ne vouloit fouffrir qu o luy ap reliât le biling-î
85 reiettoit tou te viande,tant à difner qu’à l’oup’pcr: Et le Royllyy 19C que Nabot

optoit vn homme taquin ,85 rufiique, que quoy qu’ileul’t parle a luy doucement,85
d’vne façon plus balle que fa majelléroyale ne le permettoit, toutesfois pour toute
tell: humanité il n’en auoit rap orté autre chofe,qu’vn infolent refus. Iezabel luy
dilt, u’il ne [a [aurait Point ain i faillir le courage,mais que laiflant toute triPtell’e,il E

’

regardait à (a bien Porter,qu au relie elle donneroit bien ordre que Naborh ne de:
amureroit Pas impuny d’vn tel outrage. Et tout foudain elleenuoya des lettres aux
Principaux ’ Wncurs d lfrael,qui elloientefcrites au m’a du Roy Achab :85 le fus
la cfioit t * fies anciens fifientLubliet vn.ieufne,85 allemblerle peuple,85 dônet
le Plus ’àNaborhà caille. la-noblell’e de fa race. Puis aptes qu’ils trouuaf- r

. 12mn, ’ 1 mes peruets,hardis.à tout mal,qui témoigliall’cnt.lcôtre luy qu’ilauro-it f

b I ’ ’ mé contre Dieu 85 le Roy , 85qu’eltant ainfi conuaincu , il fut incontinent
. .7 ’ttau peuple pour élire lapidé,8t par ce moyen qu’il fultollé de ce.mondc.ll fut

fait côme la Roync auoit ordonné : 85 NabOth’ conuaincu par, tel tefmoignage d’a-.

. noir
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uoit blafphemé côtre Dieu 85 le Roy,futlapidé parle peuple.0n rapporta cela à Ier
abc] , qui s’en vint au R oy, 85 luycbnl’eilla dele faillit du vignoble de N aboth fanS u

rien payenEt le Royfautant de ioye,fe iette du liât,85 le met promptementen che- »
min pour aller voir tell: héritageMais Dieuellzant irrité d’vn tel crime,enuoya He-
lie au deuant du Roy,po’urluy demander pour quelle raifon on auoit fait mourir le
vray feigneu t de celte pontifier: , ’85pourquoy il vfurpoit irriultcment "ramage
d’autruch Royvoyant Helie,85 eltimant que ce ne luy feroit oint chofe honne-
lie d’élire rancéipat; luyl,teonfellalepremier fou ofi’enfe,»85.s’ofl’fit a repater la faute

lelo n l’aduis 85 opinion du ProphdtclorsI-ielie luy predil’tqu’au lieu milecor-ps de
B Naborh auoit elle mangé-Îde’scliienseahfiiy feroit efpandu ’e fang’duRoy 85degla

Royne,85 toute leur race- feroitabolieà caufe de ce crime fi execrable, a qu’vncitoy-é

innocent auoit elfe ainfi opprimé contre les loix du pais, par vne faulfe.acculationi
Alors Achablfe repentit de fou pedhé, 85 fe veltit d’un fac-,85 alloit les pieds nùds’, ne
voulant point mangerao’nfelfanr fafau’te, 85defirant queDieu’ full: appaifé par ce

moyen.Mais.Dieu luy denon ça. par fou Prophete, qu’il efioiteontent d’en dilferet
la vengeance iufques aptes A la mort 3. puis qu il fe repentoit de celte grande ollaire;
neantmoinsfque fes menaces ire-feroient point vaines ny friuoles : mais que le’fils
d’Achab porteroitla peine de ce’crime.- I -v - : . - l :,

C’ ’ ’Adçt’a’ qu ile; Dam; Cd de . .ytie’ menantfar deuxfbis fin armée" contrec Achab, H Q

”” ’ ” ’ 4” V Q’encjf cieux fils vaincu; ’ ’ ’ ”

"if ÇBAR VnL”;,’;’l!..- . . * ’..7’ a -’ ’1’
,CEpen’dantgque les affaires d’Achabîeltoient’ainfi mellez.le filsd’Adad Royide’s lm” "Ï;

; ,, syriens fig de Damas , amall’a desngens’ de t0ur le Royaume,-85 appella â’l’on a:

cours rimai lieux Rois de Îdelà le Heuue Eup’hïnates,85- mena tome celte grade armée

contre ’AChabsquiconnpifl’antzcju’jl n’efioitpaS allez fait pour unau a tantde gis,

neveulut point combattre,mais: fitretirer tout dedans les Villes fortes ; 85 luy f e te;
noir dedâs Samarie,car elleelioir ceintexlefortes murailles 85 cf elfes:85 encore fans
cela,il fembloit bien qu’elle fult:fortdilli’cile.à prendreTouresfois le Roy de Syrie
n e lailla pour cela de venirmettre le fieoerdeuant Samarie à 85 enuoya vn heraut vers

D Achab,85 demanda qu’il luy fui-t loifib 1e deluy enuoyervdes ambalfadeurs pourluy
i ptopOfer ce qu’il’luy demandoit.Ach’ab luy accorda celte demande, 85 les ambalfa-

deursvinrent vers luy , 85luy declarerent la commilfi0n qui leur auoit elle donnée,
difans que les ricliell’es 85 threfors , les femmes 85 cnfans d’A chab appartenoientâ
Adad. (Lute) li Achab le veut ainfi confelfer,85-permettre qu’Adad’en prenne ce que z
bon luy. se lcra,leur Roy leuera le fiege,85 s’en retournera auec (ouatinée. EtAchab .
’donna charge aux amballadeùts de ra porter àleur Roy,que luy 85 tous les liens,85
tous lesbiens 85 richçll’es,el’coient enlia puilfarice diAdad. (Mi aptes celte premiere

lamball’ade- en renuoya encore vne autre , demandant de nouueau , que puis qu’il
l auoit prore’llé quetout’es fes richelfes 85 biens citoient a fou cômandement , il vou-
l Jul’t aulli rCCeuoitde fes fetuiteurs,’qu’il luy enuoyroit lelendemain, 85 leur permilt

E’de foüiller fou Palais royal ,85 les maifons de les familiers 85 parens, 85 en emporter
librement tout ce qu’ils y trouueroient de beau: 85 ce qu’il ne leur plairoit , qu’il le
gardait pour foy. Achab s’étonnant de CeliefecOnde ambalfade du Roy de Syrie, fit
a lfembler le peuple,85 luy remonllra , que, pOur auoit paix 85 pour fauuer la vie ales
citoyens , il cuit volontiers donné fes femmes 85 fesenfahs, 85 tous fes biens;’que de, ’

toit ce que le Roy de «Syrie auoit demandé par fes premiers ambalradeurs.Mais pour
celte feconde fois ilauoit ennoyé des feruiteurspour fouiller toutes les maifons,85
cm porter tout ce qu’ilsy trOuue’roien-t debeau à leur fantaifieJl monfiroit bien par" .
la ,- qu’il cherchoit occafion de guerre , qu’il prenoit en demandant lesbiens deSjcigg

... . ’a ..’-.1l;.,-H)lk.l
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toycns,fçachant bien qu’Achab n’épargnoit pas les blés prOptes pour l’amour qu’ilA’

ortoit’â les fujets. Nonobltant il leur dilt qu’il feroit tout ce qu’il leur fembleroit
bouffoute l’a (fembIée cômença à crier,qu’il ne falloittenirconte de toutes les de-

’ mâdes orgueilleufes de ce.barbare,mais ue tous le deuoient preparer àfaire la guet-
te à vn tel ennemy.ll appella donc les am alfadeurs,85 leur donna Celte refpôfe pour
faire à Adad leur Roy,qu’il citoit encore en celte volonté de s’accorder alla premie-
te demande qui luy auoit cité faire, pour mettre fe’sl’ujets en feuteté : mais qu’il ne

con f entoit point à la feconde.Les ambalfadeurs firent ce’rap port a leur Roy, qui fe
(entant piqué de celte refporife,enuoya derechefd’auttes amball’adeursauec mena-
ces,pour dire au Roy d’Ifraël,qu’il faifoitle branc-dedâ’sles murailles le fiant en leur

force,mais qu’il éleueroit vne plateforme aulfiahaute que les murs de la ville:85pourB
’ce faire , qu’il faudroitfeulemen’t que Chaque :foldat de lbn armée ortalt vne poi-
’ née de terre:85 ainfi’ le Vouloir-il efionner par la grande-multitude de l’es gensvlà.

Le Roy d’Ifraël fit refponfe,fgue les querelles ne le demelloient pas bien entre gens
armez par-paroles,mais par e’ et.Les amballadeurs retoumerent versleut Roy, 851c
trouuerent banquetantauec les trente deux Roys qui luy relioient venus au feeours:
85 luy rendirent compte de ce u’ils auoient buy d’A chab. Sur l’heure Adad côman-
da que la ville full alfiegée,qut:’les rampaits fuirent faits tout à l’entour,85 plates for.

mes drefl’ées,85 que tous moyens fuirent employez pour la battre.Cepédant Achab
85 tous l’es gens citoient bien pres de perdre courage du tout. Maisvn Prophete les
bila de’cel’te anxieté :qui furuint la a propos, 85 leur dilt que Dieu leur promettoit
la viétoire contre vn fi grand nombre d’ennemisLe Roy luy demanda qui feroient .

’ ceux par qui celte viétoire feroit obtenue. Le Prophete dilt , que ce feroient les fils
des Capitaincs85 Gouuerneurs : toutesfois que le Roy les conduiroit,pource- qu’ils
n’eltoient pas encore bien aguerris. Il fit donc a peller les fils des Capitaines , qui
citoient en tout, deux cens trente 85 deux : 85 fçacliant que l’on ennemy s’amul’oit à

banqueter85 faire grande chere , il fit tout incontinent ouurir les portes de laville,
85y’enuoya ces ieunes gens. Cela futra porté au Roy de Syrie par des el’ pions :- 85

uant 85quaiitil y enuoya des gens au cuit auec ordre expres,que quoy qu’ils vinf-
fait ont demandetla paix,ou pour combattr’e,0n les luy amenait iez 85 garottez.
Cependantle Roy d’lfraël tenoit le relie de les gens tous prelis à (ortit , quand il en
feroit befoin.Et les fils des Gouuerneurs fejettereht fur ceux qui faif oient le guet,85 D
en tuerent beaucoup,85 poutfuiuirent les autres-iniques au Camp. A lors le Roy d’Ilï
raëlvoyant ce commencemét heureux,fit f ortit tous les gens de guerre qu’il auoit,
qui attaquerent les Syriens, n’attendans pas vne telle venuë : 85 ainfi ils furent airé-
ment renuerl’CZ par terre, car ils citoient yures 85 defarmcz : 85 ceux qui pouuoient
gaigner lafuite , laill’oient leurs armes au camp : 85 le Roy échappa à grande peine, -

. quoy qu’il full: bien monté.Et Achab fit vn long chemin pour pourfuiure les enne-
mis,85 tous ceux qu’il rencontroit citoient mis à mort. Et il emporta vu riche butin
du camp des Styricns,cheuaux,beltail,chari0ts,or 85 argent, 85 en celte forte s’en re-

’ tourna en [a V1116 auccrgrande ioye. Au relie , le Prophete l’aduertilt qu’il le repa-
fait en?!) YÇS pour l’an uiuant,85 qu’il tinlt vne armée toute prelle, parce que leRoy E
de Syrle retourneroit auec vne forte armée.Achab donc s’a prel’ta de toute la puif-
f’ancepour foultenir la guerre. Adad écha pé de celte grand’e defaite, ramalfa ce qui

s clloit fauué doles gens,85 confulta auecfes amis, comment il feroit la guerre con-
tre les Ifraëlites. Lecon feil fut tel qu’il ne failloit plus combattre contr’eux aux
montagnes ou il auoient tro dauantage,â caufe que leur Dieu y auoit trop de puif.

, fanCe,qui citoit la Gaule que’lits Hebreux les auoient vaincus. Mais que dormants la
bataille cula campagne,ils viendront facilement à bout de leurs ennemis. Dauans
rageais luy wconl’eillerent de huiler les Roys qu’il auoit menez auec foy au premier

voyage,

o
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voyage,85 retenir lents gens,l’ur qui il mit des capitaines 85 gouucrneurs,85que pour

. (appleerau nombre ’de ceux qui citoient tUez , tant de gens de chenal, que de gens
de pied , il en fournil’t de ceux de fon pais. Le Ray trouua ce con’feil, bon , 85 donna
ordre à tout cela. Ère aulÏi- roll: que lelPrin -temps fut venu, il mena fou armée c’on-
neles Hebreux à 85’e’ltant venu iufques auptes de la Ville d’IA’ ’hec, il allirïfoii camp

en vne grandeieampagne.-Et le Roy Achab vint au deuant de I n’y auec f es gens,85 al-
fit le lien vis à vis-deeeluy de fesennemis:toutesfois il auoit beaucoup moins de gës

ne l’on Le Pro phete qui l’aboi’ttl’e’fiaaduerty futaine là , 85" luy promit

, u.’il obtiendroit l’avidtoire : afin que l’ennerflyiëOutre tente ll’on opihidnex’peri-
mentali,que le Dieird’Ifraël n’eltoit pas moinslfort en la cana Pl! ne (Faux lm m; (a-

gnes. Cependant ils sans: lix ioutsl’ans le bouger ny d vh colle ’n’y d’autre. Le fe-

ptiefme iour Adad fit mettre fes gens en ordre pour combattre,l85 Achab aulli en fit
autant de fou collé. La furent les enfeignes déployées , 85s’approchants pour don-
net la bataille,il y eut vne afpre 85 dure méfiée : mais à la fin les Syriens ne pouuans
foultenir la Violence des Hebreux,furët contraints de tournerie dos,85 les chrcp x
pourfniuirent hardimentleur vi&oire fans celfcr de tuer, aueclvne telle-furie, que
toutecelle grande armée de syriens fut mile en route, tant les chariots que les gens
de chenal 85 les gens de pied, eux-mel’me le foulants,85 en celte foule le brifanrs l’vn
l’au tre, peu de gens le fauuerent d edansla ville d’A phec , qui tenoit pour eux, 85 en-

cote furent ils accablez des murailles qui totnberent fur eux , ellans enuiron vingt
l’ept mille hommesz85 en la bataille il y en eut enuiron cent mille tuez fur le champ.

C Adad accompagné ,d’vn de fes phis ’fideles femiteurs, le cacha’e-i’i vne petite cham A.

bre fous terre.Ses feruiteurs luy monflrerentqu’elle efioitla ClemencedesRois d’IlÎ
’raël,85 luy donnoient efperâce qu’il en obtiendroit pardon, s’ils les vouloit enuOyer

vers Achab , en habit de fupplians, 85 il leur permit de le faire ainli. Ils l’e’vellirent
donc de facs , 85 mirent des cordes à l’entour de leurs cols,q’ui ell vnecoufiume’ ana

cienne entreles Syriens, quand ils veulent faire fupplication j: ’85 s’addrelferent au
Roy Achab, 85luy donnerent anis qu’Adad ne demandoit que la vie ,’ &rqù’l’l luy
promettoit vne perpetuelle obe’ill’anceLorsAchab dilt qu’ilel’toit ioye’ux de ce que

e Roy Syrien citoit écha pé dela bataille , 85 luy promit de le tenir comme fiera:
Les femiteurs a’yans receu eferment de fidelité,que leur feignent n’au’roit pointde

’ D mal ne dommage , firent fortir Adad de la cachette ou il citoit, 85 l’ameiie’rentd
Achab,qui efioit’lots monté fur vn charior. Et apres’que le Roy Syrien’il’e’ fut pro-

lierne deuant Achab,il luy tenditla main,85 le faifant monter au presde loy’ en l’on
chancel»: baifa : difant,qu’il n’eull: point de crainte qu’aucun malluy full fait, mais

qu’il cuit bon courage. Adad le remerci’a,85 fit proteltation folennelle deuant tous,
de ne mettre iamais en oubly vne telle bonté" tant qu’il demeureroit chyle 85 pro-2
mit de rendreles villes qui citoient de la iutil’di’âion des Hebreu’x, urate: predecef-S
leurs auoient pril’es par force,85 Damas anilisde forte qu’il auroit te le libertéd’y 314

1ers chenal ou en chariot,comme fou pere aupit en samaritiAp 1’63 ce]?! il!’ firent au
lianCe enltmble,qu’ils confirmerent par ferment-85 Achab’ ayant Vfé àihfi aggran-l
de humanité,lailla aller Adad en fon pa’i’s auec des dons de grande valeur. A pres vne

E telle ill’ue de celte guerre de Syriens,85leurs alliei’ËontÏr’ef les ll’tâëlites’nl site: vn Pro-

phete nommé Michée ,’ qui ’s’addrell’ant à vn certain Hebteuluy dilt à Frappe moy

en la telle , car Dieu l’a ainfi ordonné. Ce que l’l-Iebreu usinant faire: ’P’ô’ur celle

raifon Nichée luypredilt qu’il feroit puny de cquu’il n’aubit point ô ’5ï qu’il

rencontreroit vn lyon qui le tueroit.Il aduint comme il mais redit;85 c Prophcte
s’adrell’a àvn autre,85’luy commanda de le frapperl’elon 15ml, " e’or’dr’e’de ’Di’cu:85"

’ tout incontinent celluy-cy le frappa, 85 luy fe’r’idltla telle; LeProphç’t’eQdor’Ic reliant? ’

l ainfi navré,85 ayant la telle b’andee,s’en vint auRoy, difmt’qu’il citoit Encomfia’i

" . , A il
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gnon de guerre, 8: qu’vn capitaine luy auoit donné vn prifonnier à garder,qui s’é- A
toit (auné aria fuite:& que maintenant il efioit en danger d’élire tué parceluy qui
luy auoitdbnné le priionnier en ardc,veu u’il l’auoit menacé de cela,fi le priion-
nier échapoit de les mains. Et Aclîab luy refinondit,qu’il auroit bien merité d’efirc
ainfi puny :8: Michée déuelop’pa fa tefie,& le donnaà connoiflre au R oy,& via de
cclÏe rufe, afin que fçs aroles mirent lus d’efficace ; car il difl au Roy, que Dieu le
puniroit, dautant qu’iîauoit lauré éclfaper Adad, qui citoit vnhomme infidele, à:
qui auOit dégorgé par fureur des paroles outrageufes , .8: des blafphemes contre
Dieu. Qu’il leroit tué par celuy qu’il auoit épargné , 8: fou peuple feroit défait par

[on armée.Achab fut randement irrité, oyant le Prophete arler ainfi librement,
8; commanda qu’il fUË mis en prifon , 8; citant fort aurifié celle prophctie, s’en B
retourna en fa maifon.

De Iofipbat Ra) de Iuda.

l C H A r. 1X.

Ous auons parlé iniques icy des faits d’A chah : il nous faut maintenant re-
tourner à Iofaphat Roy de Iuda:qui augmenta (on Royaume,& mit des gar-

nifons ar toutes les villes de fa iutifdiâion,& mer me il ne laura point fans garni-
fon cel es qu’Abia [on grand- pere auoit prifes fur la lignée d’Ephraim contre Hie-
roboam Roy des dix lignées. Cc Roy eut toufiours Dieu fauorable , damant qu’il
citoit homme bien yiuant,& ne fepafl’oit iour qu’il ne tafchafl à fairechole qui fût
agreable-à Dieu. Par Ce moyen il aduint , qu’il efioit honoré de, tous les Rois voi-
finszce qu’ils declarerent par les rands prefens qu’ils luy. enuoyerent , 84 les richeffes
dungraçcreurcnt merueilleu ement,& fa renommée fut ainfi efpanduë bien loin.
Or le troifiéme an de, (on regne il fit allembler les Gouuerneurs 8: Sacrificateurs de
la iurifdiâion,& leur commanda, d’aller par tout le païs,& apprendre au Peuple par
chacune ville la loy de Mo’ife,& les enfeigner à obferuer les ordonnances de Dieu,
a; les inflruire en la vraye reli ion. Ce que les fujets accepterent fort volontiers, en
forte qu’il [embloit qu’ils eu flânt entrepris entr’eux, à quiferoit le mieux. Les na-

tions voilures aufli aimoient ce Roy d’vne volonté ferme,& craignoient de rompre D
la paixjfaite auec luyLes Philifihins aufli pâYoientleurs tributs ordinaires : les Ara-
bes’luy. axoient trois cens foixanteagneaux par chacun an,& autant de cheureaux.
Il foui . a auili des grandes villes , &entretenoit nombre de gens de guerre pour re-
poulier yiolence desennemis, trois cens mille hommes de la lignee de l uda , tous
arme; depauois &boucliersfur qui Edra fut confiitué capitaine generalll en auoit
encore deuxcens mille , dont il donna la chargea lehan , lequel mefme auoit fous
fou commandement autres deux cens mille archers de la lignéede Benjamin, tous
gens 1:19 pied. pagantage , il auoit vu autre capitaine nommé Ochobath, qui four-
niffoit au Roy cent galante mille hommes portans boucliers ,V fans les foldats u’il
mit en ,garnifonp arïles villes. Or il donna en mariage à fou fils loram la fille ’A-

a chah qukdesdix’ljignéegqui citoit nommée Gorholia.Yo.ulant aller yoit Samarie,
se il fut humainementreceu par Achab : se toute fa compa nie fut bien traitée,
Achab faifant publiquement à: en grande abondance offrir bëedflinfl’chairspout

toute que Iofaphat menoit auecfoy. Il pria. lofaphar de rendre les armes.
auec luy gant; le Roy de Syrie,pour recouurer la ville de-RamatE,;qui cil en reg
gion alaad, quele perede’ce RoySyrien auoit citée au fieri ,zàqui elleeftoit
Pour. a ors. Iofaphat luy promit de le recourir,& fit venir fou armée de Hierufalem

a 9;; Samarie.Puis les deuxiRois eflans fortis hors des portes de Samarie,chacunefi.oit
gais enfoui thrône royaLôr chacun payoit fes gens; lofaphat citoit d’aduis ,quç s’il

i - t a ’ y auoit

E



                                                                     

IOSAPHAT. LIVRE HMICTIESIME. À :8:
A y auoit la quelques Prophetcs, on les appellât,ôt.qu’on leur demandât corif’eil de ce
I voyage de guerre entrepris contre les Syriens, s’ils feroient d’opinion qu’on en tre-

priPr celte guerre. Car Achab auoit fait tréUes auec le Roy de Syrie pour trois ans
cntiers,depuis le temps qu’il l’auoit lauré aller , iulquesa ce iour-là. l

Jebabprouoquam les .Sjricmpar guerre ,fur «Minou à mien la bataille. i

CHAR

Chab donc fit appelle: les Prophetes, qui elioient en nombre de quatre
cens, 8L" leur commanda de fçauoir de Dieu , filuy quiémouuoit la guerre i

cantretAdad Syrien, pourroit obtenir la viâoire 3 a; emporter la ville pourquoy il
B faifoit la guerreÆr (es Prophetes luy confeillerent de faire la guerre: car ils difoienr

que le Syrien feroitvaincu, a; reduit fous la puiflance d’Acha ,comme auparauant.
Mais lofaphat apperceut bien par leurs paroles que c’eI’roient des flatteurs, abufeurs
a; faux Prophetes,& demanda s’il y auoit point encore quelque autre Pro phete fans
ceux-cy , à celle En que par luy ils pulÎent eilre mieux affirmez de ce qui deuoit ads-
uenir. Et Achab Roy d’llraël répondit qu’il y en auoit encore vn , maisil citoit tel
qu’il ne le vouloit point oüir, dautant qu’il ne luy predifoit que malencontres , 8:
mefme luy auoit des-ja predit qu’il feroit mis à mort par le Roy de Syrie , &r ou:
colite calife mefme il efioitlors detenu prif’onnier’. Il efioit appellé Michée , ls de

Iembleas. Mais Iofaphat requit qu’il futlà amené , a: vn Eunuque fut enuoyé qui 5’” a"? ” l

C l’amena,& en chemin l’Eunuque luy auoit dit que tous les autres Prophetes auoient .
predit que le Roy obtiendroit la viôtoirc. Mie ée répondit , Pu’il ne luy efioit pas

i ’ permis de mentir contre ce que Dieu au oit reuelé 65 mis en a bouche , mais u’il
p rononceroit franêhement tout ce que Dieu luy auroit dit du Roy. Et quand i fut
venu deuant le Roy, il fut conjuré de dire verité. Et il dili,que Dieu luy auoit mon-
flré la fuites des Ifraëlites , 8; que les Syriens les pourfuiuroient, a: les feroien t écar-
ter, ne plus ne moins que les troupeaux de befies , quand elles (ont abandonnées de
leurberger. Il difoit aufli que Dieu lignifioit , ueitous les autres retourneroient la

a) vie faune, à; qu’Achab (cul feroit tué en la batai le. Aprcs que Michée eut ainfi par-

» lé, Achab fe tourna vers Iofaphat, 8e luy difl: Ne danois-je pas bien dit, quécelluy-
D cy me vouloit mal? Mais Michée aireuroit hardiment qu’il ne predifoit rien que

par ordre ex prés de Dieu , 85 que les faux Prophetes le follicitoient. à faire la guerre
fous vne vaine efperance delaviâoire, 8e: que nonobflant le Roy deuoit mon! ir en
la bataille. Aquoy le Roy commençai. regarder de plus prés. Cependant il y auoit
vn de ces faux Prophetes,nommé Sedecias,qui le mit en auant, 84 dil’t qu’il ne (e fal-

loit pas foncier de tout ce qu eMichée babilloit,qwil ne predifoit rien qui fuit vray.
Et pour rendre témoigna e de [on dire, il prbpofoit la Prophetie d’Helie, qui!
fans difliculté voyoit plus fiait dans les choies a venir, que ne faifoit ccituy-cy : car-
Helie auoit predit que le (mg du Roy feroit léché par les chiens en lezrahel,au lieu silicium;
ou efioit l’herirage de Naboth, comme ils auoient léché le fang de Naboth , qui
auoit efié lapidé par le peuple, al’adueu duRoy. Cela donc efloit 1m31 énidcntyquc

E tefluyecy mentoit, ne Enfant difiic’ulté de contredire à vn autre Prophete beau-

coup Plus excellent au luy a (filant que le Roy deuoit titre tué de lââ trois iours.
- Mais encore eonnoi ray- je bien-toit encoreipliis ouuertement cément il feroit veo

a) ritable, ou pouffé de l’Efprit de Dieu: car ie le vay frapper en la face,& qu’il me faire

a: deuenir la main feichel, comme fit Iadon à Hierqboam , quandil commanda , ue
a) ce Prophete fuit empoigné. Car ie penfe que tu as bien entendu qu’il-en full 2m:
n ainfi. Et auili-rofl qu’il cuit dit cela , il luy donna vne buii’e. Et mal aucun ne

luy aduenant pour. celle bufl’e, Achab s’aileura, 8c ne fit plusl’crupulede mettre
l’es gens en campagne. pour les mener comtales. Syriens. Selon mon opinion la

v a A in;



                                                                     

248. DES ANTI’Q: IVDÀIŒVAES, IOSAPHATÇ.
violence de l’a defiinée le l’urmonroir i185 fail’oit qu’il adjoufioit lus de foy aux A

faux Prophetes qu’aux vrais , iafinde- rencontrerl’oœalion de finir fiés iours. Et Se-
deciasl’e fit faire des cornes de fer, a; difl à Achab, que Dieu lignifioit par vne telle
figure , que toute la Syrie l’eroit vannée par ces cornes. Michée affirmoit au con-
traire, qu’il aduiendroitvbien-tolt que Sedecias s’enfui’roit de chambre en cham-
bre, cherchant des cachettes; de peut d’eltre puny de l’es menl’onges. Et le Roy fOrt

dépité, commanda que Michée full mis en garde chez le gouuerneur de la ville
nommé Achamon, a: qu’on ne luy baillait que du pain a: de Peau. V . 1

X v. l Ainli ces deux Rois marcherent contre Ramath auec leurs armées. Le Roy de
r au: a. Syrie fut aduerty de leur venu’c’, à; vint au deuant d’eux , a aflit l’on camp allez rés B

de la ville de Ramath. Tout cecy auoit cllé accordé entre les deux Rois , u’Acliab
feroit habillé comme vn limple homme , l’ans aucun ornement Royal, (Selle Roy de I
Iuda le deuoit veflir des ornemens d’Achab, 8: l’e prel’enter en cételtat durant la

« bataille,pour mieux euader la Prophetie de Michée.Tant y a que l’a del’rinée le l’ceut

bien tronuer , voire l’ans aucuns ornemens Royaux: car Adad enuoya dire parles
Capitaines aux gens de guerre, qu’ils ne tiiall’ent perl’onne que le Roy d’1 l’ra’èl. Or

les Syriens dés la premiere rencôtre apperceurent le Roy Io aphat en l’auantgarde,
8; penl’oient bien quece fuit Achab: parquoy ils l’e jetterent fur luy , 8: l’enuiron-
titrent. Mais s’el’tâns approchez, ilsconnurent bien que ce n’ellzoit pas luy , 8e tous

L l’e reculerent en arricre.’lls combattirent depuis le matin iul’ques au l’oir,& la victoi-

reel’toir pour eux: neantmoins ils ne tuoient perl’onne , comme on leur auoit com-
mandé: car ils’ne cherchoient qu’Achab pour le tuer, mais ils ne le pouuoient trou-
ner. Enfin, il yeut vn des l’eruiteurs d’Adad,nômé Aman,quidécochavnefiéche à a
l’aduenture,& frappa Achab fous l’on halecret, ô; le blell’a au polmon. Achab vou-
lut celer à l’es gens de guerre ce quiluy el’toit aduenu , afin qu’ils ne tournall’entle

dos. Mais il commanda à l’on cocher de tirer l’on chariot hors dela bataille,dau-
tant qu’il auoit cité fort biell’é, 8c à vray dire , il el’toit fort tourmenté: toutesfois il

I endura confiamment l’on mal , a: demeura en (on charior iniques ace que le Soleil
full couché: a; enfin il perdit tant de fan g, que les forces luy faillirent,& puis mou-
rut. Des-ja lanuiâ approchoit, 8c les Syriens l’e rerirerent en leur fort , à aulli-tofl:
qu’ils furent aduertis par vn heraut d’armes, qu’Achab auoitefié tué, ils leuerent le D
camp, ô; chacun s’en retourna chez l’oy. Le corps d’Achab fut’porté en Samarie , se

a là il fut enterré. son Chariot Royal, qui elioittout enl’anglanté, fut laué en la fon-
taine de Iol’rahcl , a; la on connu la verité de la prophctie d’Helie: car les chiens lé-

choient le rang-dû ROY, 56 depuis les paillardes alloient abbreuuer en celle fontai-
ne. Et ’l’elon la prophctie de MiC’hée , 1l mourut auprès de Ramath. Puis donc que

ce que ces deux Prophetes ont’predit ell: aduenu, c’el’l: bien rail’on que Dieu autheur

delcurs prophcties, l’oit randement ef’cimé , honOré 65 reneré par tout, receuant
me gr 3m16 VÇneration la verité, à qui il faut roufi ours beaucoup plus def’erer, qu’à

«a?! (11,11 VCUÏCnt entrer en gracc par flatteries, de ne penlèr point autrement,finon
qu il n y a ricncplusytilc que tellesreuelationszpuis que par elles nous f6mes diuine- E
ment aduertis e ce que nous’deuons fuît, 84 nous donner garde. Dauan rage, cecy ’
(aprel’ente pour efireconfideré, que la force du l’ecret de Dieu cil li ferme, que
’fïlcl’mc qu’on en l’oit des.ja aduerty , on ne le peut éuiter z maisleshommes tâchent

a. l’C flatter d’vne vaine el’perance, iul’ques à ce qu’ils tombent dans leur ’dellinée:

Ainfi on a Veu Achabv’deceu en l’on affection ide l’orte qu’il n’a point adjoul’té foy à

ceux qui luy prcdil’oien’t l’a mort ,3 mais plulloltà ceux qui ne prophctil’oient que ’

pour entrer en graee , pour l’ejettercn la mort. Son fils Ochoziasluy fucceda au ’

Royaume... ’ ” ’ ’ Lin: D! HVICT’IESME LIVRE.
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a. viras la mort d’Ochozias , 10mm fil: auflr’ d’udchab, ficceda au lignine;

v , (m la gym un: Moabim, a les vainquit.

’v CHAR la

PRÈS que ’Iol’aphat eut donné recours à Achab. Roy d’Il’ra’ël,contre’ . , ,
1. 19.110), des Syriens. , ainli qu’il s’en retournoit en Hierufalem , le .ilz’h’i’gïiig

, A ’ Prophete lehu luy vint au deuant, &le reprit de ce qu’il selloit allié
- auec Achab ,’ homme méchant se plein d’i’mpietéi car,Dieu efioit fort

lfâché’d’vne telle alliance : toutesfois il l’auoit bien voulu pirel’eruer de l’esleri-I

houris en la bataille , a caul’e de.l’a bonté, combien qu’il cultural fait, en pre-
nant l’alliance d’vnméchant immine. Aprcs cét aduis, Iolaphat appaila Dieu s
par oblations’ôz l’ac’rific’es , .8: puis vifita tous les lieux de l’on Royaumes, inh

ruilant le peu le aux loixôr ordonnances de Moyl’e, Br leur a prenant lavraye
façon de bien honorer Dieu. Et ayant confiitué des Magi rats 8c Gouuer-
neurs par chacune ville, il les exhortoit de garderjullice en juEeant les cailles du

Dpcuple,& ne l’e lailler point corrompre par dons , ny poutc aller la grace des
grands 8: des riches : mais de rendre à vn chacun ce qui leur appartÇnOit s fait,
chant que le-l’ouuerain juge a l’es yeux drel’l’ez mel’me l’ur les chol’es cachées.’

Aprcs qu’il eut fait ces remonl’trances archaque ville de ces deux lignées , il s’en I
retourna en Hierul’alem , &lâ il éleut es juges de l’ordre des Sacrificateurs a: Le;

uites, a; de ceux qui citoient cunllituez en dignité, &les aduertit deuant que par;
tir , de tendre le droità vn chacun. Et lid’autres eaul’es leur elloient rap ortées de

leurs litres habitans des autres villes, il ordonna qu’On yemployafi P us inde
diligence pour connoill’re de telles matietes: car il elioit bienconuenab e, ne
celle ville- l’a fur toutes les autres, ardall la ’jullice , Veu que le Temple &le Palais

E Royal y citoient. Il confiitua de (ges familiers pour Prefidens (allumas , Amafia
Sacrificatcur , a; Zabadias Prince de la lignée de Iuda. Ainl’i remit-lillipolicc.
Œant aux armes, en ce mel’me temps il y eut guerre émeuë par les M0 itcsôc
Ammonites, qui auoientles Àtabesà leur xl’ecours , se al’cirent leur camp prés de
la ville d’Engaddi,prochainedu lac d’A l’phalt-e, arrois écus Rades prés deII-Iierul’ag

lem. En ce territoire d’Engaddi il y a des palmes fort excellentes, à: du baume de
grand prix. Iol’aphat dème aduerty que les ennemis auoient des ja all’ é outre le lac,
8: elloient entrez dedâs l’on païs,l’e tr0uua fort efionné,& fit al’séblitrle eu le pour

faire prieres 8: otail’ons folemnelles au Temple, à: y roumaint [a face: llPPîm Dieu
de luy donner telle force à: vertu , qu’il pût prendre vengeance de hurlade
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de fes ennemis: car l’es predecel’l’eurs ayît bally ce temple , l’auoicntvprié que quand A

,-il aduiendroit que le peuple feroit en danger éminent pour les ennemis ellrahgers,
il leur full fecourable 8e pritleur. vengeance en main, 8c par ce moyen repoulfall la
violenceôc opprel’lion de l’es ennem’is , Voulans attirer à cux’parl’orcc , ce qui auoit

el’té donné aux Ifraëlites parliberalitéôt l’aueur diuine. Ilpriaainfi auec larmes sa:
le peuple, scies-femmes , se les enfans filifoient suffi leursïpri’iire’sà Dieu. Etïaduiiit

qu’vn certain Prophete nommé laziel, venant au milieu de la troupe , dilt à haute
voix , tant au Roy qu’au peuple, que Dieu auoit exaucé leurs oraifons , ô: promet-
toit de combattreluy-mefme pour les hommesvdela religion, à; fit publier, que
chacun fut p’refi le lendemain , pour aller [au deliant des ennemis, 86 pour les ren- f .
contrer entre Engaddi a: Hierufalem, fur vn collau de mpnta ne, appellé Sis ,qui
felon les Hebreux fignifie,Eminent; qu’il ne feroit point belâin qu’ils milfentla
main aux armes pour donner la bataille aux ennemis , mais feulement qu’ils feroiët
fpeétateurs de la main de Dieu, combattant pour eux, a; neferoientque a: repolet.
A res que le Pr’ophete eut ainfi parlé, le Roy à: tout le peuple l’e jetterent en terre,

a crans Dieu, 85 luy rendans g’races , 6: les Leuites chantoient des cantiquesfur
leurs’harpcs &autresinllrumens. Et fur le pointât du iour , le Roy entra par le de-
fert, ui el’t fous la ville de Thecua , 8c la il fit vne temonllrancea tout le peuple;
qu’il alloit croire à ce que le Prophevte leur auoit predit: u’iltne falloitpoint or-
donnerl’atmée pour combattre , mais que les’ sacrificateurs deuoient faire l’anime le

garde auec leurs trompettes, les Leuites-’aulli y deuoient faire leur office auec leurs
chantres, a; rendre gracesà Dieu , ne phis ne moins que la’viâoire’ euli être des-
.jaobtcnuë, 8616 païs deliurê dcla main des ennemis. Ce ’conl’cil fut trouué bon

de tous , le fut quant 8c quant executé. Dieu donc, enuoya vne telle frayeur’aux
Ammonites 85 leurs alliez, qu’ils le jetterait furieufer’ne’ntles vns contre lesautr’es,

Jeëpenlànsennemisle’s’Vns des autres , aile En p oient d’vnet’elle rage, que de ce

gnandrnombre il n’en demeura pas vn feul de refit : mais tous furent niisau tren-
chant de l’épée. lolaphat jettant fes yeux fur la vallée ou les ennemis auoient
planté leubcamp , vit la terre couuerte de corps morts ,85 fut fort joyeux d’vn tel
raide de-Dieunon attendu,dau tant qu’il auoit Obtenu la victoire fans coup frapper:
.6: quant 84 quant abandonna le pillage à fes foldats, Et là fut trouué .vn grand
butin , qu’ils furent plus de trois iours à amall’er ce qui y’elloit. Le quatriémeiour
Je peuple s’al’l’embla en lavalléede Beraca , 8; la ils rendirent louange à Dieu , 8:

«action de figrâces. De la el’t aduenu que celle vallée a depuis retenu fon nom Beraca,
qui lignai e la vallee de Louange. Aprcs cela”, le Roy s’en retourna en Hierul’alem
auec on arm ée,& la il oli’tit des l’acrifices au Seigneu’r,& fe réjou’i’llen l’el’tins 8c b.a-

quets auec fes gens par plulieur-siours. Diauantage’,’ le bruit de cette nierueilleul’e
v,i&oire paruint iu-fques aux nations el’trange’s’; 8c par ce moyen lofaphat acquill:

:vne telle opiniô de fainteté, que chacun croyoit que les affaires elloiët conduites de
;Dieu , de eurent celle opinion’de luy iufqu’â’la fin de l’es iours; Il auoit amitié auec
le filsf’d’Achab, qui elioit pour lors Roy d’l’fr’a’e’l , ’85 fit faire des’nauires auec luy E

pour aller querir des marchandifes en Ponte , 8e aux foires de Thrace : mais il y re-
.œurvne*gi’ande perte. Car tous les nauires furent mis à fond , pou rce qu’ils elloient
:l’i. Grands g. qu’on ne le pouuoit pas bien gouucrner. Etcela fut caufe qu’il n’en fit

.10
l

D

l -plus.faire. .l .Il; in ;.’ Retoutnons maintenant au fils d’A’çhab Roy d’Ifraël, nommé Ochozias. , Il

” ”’ ’ abita en Samarie,&l”ut homme fort méchant, femblableà fonpere &âfa mere,
fcé’ŒaCCUIde Hieroboam , premier feduéteupr des Ifra’e’litcs. Au fecond an de’fon

rcgryesïlç Roy-des Moabites fe reuolta, a: ne voulut plus payerles.tributs , qu’il
auoit-accoufiumé de payer au pere d’Ochozias. Et il aduint qu’Ochozias tomba

. l du.
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Adu plus haut de fa maifon endel’cendant par les degrez, 8e de celle cheute il de-

uint malade, ô: pour cela il enuoya des melfagers vers Beelzebub ou Myiod, qui
el’tle Dieu d’Accarbn, pou’rauoir réponfe deluy , s’il guetiroit de celle maladie.-

Le Dieu des Hebreux commanda àl’on Prophete Helie, d’aller au deuant des mef-
’ fagers ennoyez par le Roy, 8; fçauoir d’eux li les Hebreux n’auoient point vn

Dieu poureux , puis que le Roy enuoyoit vers vn Dieu ellrange , peut s’enquerir
de fa guerifon , ô: leur commander de retourner, a: de dire au Roy qu’il ne m-
uiendroit point en lconualefcence. Et Helie fit felon le commandement de Dieu.
Les melfagers ayans ouy arler Helie , retournetent incontinent au Roy , qui

B En ébahy de leur retour 1 foudain, ô; leur en demanda la caufe, qui luy firent

C

a) lors, il lel’ üa doucement,& luy dill: Tu n’i

* réponfe, qu’ils auoient rencontré en leur chemin vn homme, quileur auoit ex-
rell’ément deffendu de palier plus outre , a; commandé de dire àleur Roy, que

le Dieu des Hebreux luy mandoit , que fa maladie empireroit. Le Roy s’en.
quil’t’de la figure de cét homme: a; ils luy dirent que c’elloit vu homme velu,-
ceint d’vne ceinture de cuir. Le Roy connut bien par celle réponfe que c’eflojc

Helie : 8; enuoja vu Capitaine de guerre auec cinquante foldats, pour amener
le Prophete parfor’ce. Le.Capitaine le trouua affis au coupeau d’vnc montagne, LÏÆÏÆÎ
«Se luy fit commandement de defcendre , 86 de Venir parler au Roy Ochozias dmfi ori-

. , . . t p , ,., . , . ’ nion rouchi!qui lauortla enuoye pourlcmmener par force , s il ne voulort venir de fou bon Pelez"?-

. . s. . . a . ’ le, e "a l.gré. ’Auant que palier plus outre, H’elie luy dilt qu il feront vn miracle éuident, par leur . comme

ou on connoillroit qu’il citoit vray Prophete, ainli qu’il prioit que le feu tombait 3:33:33:
quillant par-du Ciel pour le confommer auec fes cinquante foldats, a: de fait, toutincontinent un, à la n,

vn tout illon ardent tomba fur les telles du Capitaine 8: de tous fes gens, qui en fu- un 4a Pub
fut]: refoutrent confommez. Cela fut rapporté au Roy , qui tout furieux 85 dépité, enuoya vn en clament.

. . , . v - ” L ,autre Capitaine auec autre cmquante foldats. Et ce fecond menaçort aull’i le Pro- 5,133.20,
en vie , dianephete de luy faire force &violence , s’il ne vouloit defcendre de fou bon gré. Et 1.", du à",

Helie pria, ô; le feu defcendit du Ciel, 8c brûla celluy-cy comme le premier. Le qui a" km

. e . . . . , Ion ne vie aRoy oyant cecy, y enuoya pourlatroxfiéme fors. Ce trorliéme Capitaine el’tort Ëuâiœtdué
hommela e 8: de mœurs pailibles: 86 quand il fut venu au lieu oùHelie elloit pour 13,252;

nores point que pour obe’i’r aucom- gazai
D mandemét du Roy Ochozias, ie viens icy malgré moy,corn’me es autres qui y font mut-fla Je

dia veu Man,
I ” venus deuant moy. Ayes donc pitié de moy, 8c de ces hommes qui l’ont auec moy, murale m»

mais, Sent.
” ,8; defcendsànous de tons to re gré, a; l’uy nous pour venir parler au Roy. Lors le Sen, becta.

Licols, MariF Prophete Helie prenant p ai ir aux paroles gracieul’es, a: àla façon honnelie-de cét me «Mon

3’

î: paillâmes: de pr’edire quelque chofe [de ta fauté, a: as enuoyé vers Beelzebub le Dieu Q3", à He-

a homme,defcenditvolontiers, et le fuiuit. Et quand il fut deuant Ochozias, citant Îùâçmri.
temply de la Vertu’de Dieu,il luy dil’tzVoiey ce que dit le Seigneur t Pource que tu p, mais:

a . . . . , .. I ., le , ui un:n as ellimé que 1e ful’fe ton Dieu , & ne m asfait cét honneur de penl’er que i eulI’e mailla i. lin
du monde.

nous, il; tien-’ - des Accatonites, pour fçauoir li tu reuiendrois en conu’alcfcenee ou non: fçaches maman,
que tu mourras. Ochozias peu de temps aptes mourut,felon la parole du Pro phete: un: qui!

cl! mon in-ôtmourut fans enfans 5 parquoy Ioram fon frere fucceda au Royaume s il ne fut îerprâtànt ce
ien eGene-E point meilleur que fon pere,mais luy fut femblable en tous vices,& principalcmcn tre, bien pis:

en imfpieté. Car laill’ant le feruice de Dieu, il embrall’a- les religiôs des Dieux ellran-
peu: antau telle, homme d’affaires. . I-Ielie fut ollé d’entre les heu-unes. Et per- il: «nanan:

Onnene fçaitiulques aujourd’huy, quelle aellé fa fin. Illaill’a Helifée Out Difci- 3;: 33m
ple , comme nous auons touché cy- deuan t. C’eltce’qui ell: écrit aux liures faims r, MM,
d Helieôr d’Henoc, qui vinoit deuant le deluge, qu’ils font difparus,,& que perron, m2210: à:

ne ne (çait leur mort.. l » . . . film aà Ioram donc. efiant paruenu a la Couronne a res fon’ frere Ochozias, delibera de i’ia’Ê’liÎ’ËÂii’iÏ’

faim la 3mm. àMiûRoy des Meabites , (luire foitde payer le tributqu’il- mon q"°’°h*1” 4*

ll

aummephraj’.

A Amne-LLW
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auparauant Achab l’on pere, à fçauoir deux cens mille brebis auec la toifon par eha-
cun an. Parquoy ayant leué vne armée en fon pais, il lit aulli prier Iofaphat par l’es
Amball’adeurs,de luy ennoyer du fecours pour aller vers les Moabites,quis’ell:oient
reuoltez contre luy , y ayant alliance a; amitié entre Iofaphat à; Achab l’on pere.
Iofaphat romit à Ioram , que non feulement il s’y trouueroit en performe auec
bon nom te de l’es fuietls : mais aulli qu’ily attireroirle Roy des ldumeens, qui luy
elloit obligé 86 fujet. Ioram ayant oüy cette réponfe , s’en vint en Hierufalem, où
Iofaphatluy fit vn accueil honorable , 85 en furent tous. deux de cét aduis,qu’il fal-
loir pall’er parles deferts d’Idumée , afin que l’ennemy full plus aifément f urpris,

comme ne fe doutantpoint de ce collé. Ainli ces trois Rois partirent del-lien: fa-
lern :84 a tes qu’ilsleurent fait le tout , le feptiéme iourils fe trouuerent égarez par B
faute de bonnes guides: se en fin tant les-foldats queles cheuaux 8c belles, eurent li
grade necellité d’eauë,que tous defefperoiët de leur vie:&Iorâ ne pouuant fuppor-

ter ce mal-heur,cria au Seigneur,& luy demanda pour quelle faute eux trois el’toiét
ainli liurez entre les mains des Moabites fans coup ferir? Maislofaphat au contrai--
re, comme homme craignant Dieu , le confoloit , ôz fit chercher vu Pro phete en
toute l’armée , qui peull: demander confeilà Dieu de ce qui feroit befoin de faire,
85 vn l’eruiteur de Ioram dil’t, qu’il auoit veule Difciple d’Helie , à fçauoir ’l-lelife’c

fils de Saphat, se par le confeil de Iofaphat, les trois Rois vinrent a luy, 86 ellans en-
trez en l’on tabernacle,qui elloit hors du camp,le prierent de luy dire ce qui aduien-
dtoit de leur armée , 84 principalement Ioram. Mais Heliféeluy dili, qu’il ne le C
tourmentalt pas tant, ô; qu’il s’en allait aux Pro phetes de fou pere à de la mere,s’en-.-

quill: d’eux de la verité. Le Roy fut tant plus porté à le prier de donner réponfe , 8:

de les deliuterdece grand dan et. Mais Helifée protelia par ferment, qu’il ne luy
eull: daigné faire aucune répon e , fi ce n’e’ul’t elle peut la renerence qu’il portoit à

. Iofaphat , qui ’ elloit homme de bien 84 craignant Dieu. A pres cela il fit venir vn.
l joueur d’inflrumens, comme Helifée l’auoit ordonné, 8e cependant ue celluy-cy ’
joüoit, il fut faUy de l’efprit de Dieu,&: dill aux Rois:Faites plufieurs foliés au canal
du torrent , car vous verrez le canal f e remplir d’eauë fans vent ,ny pluyeÎny neige,
en forte quecy-apresilyaura allez à boire , tant pour les hommes de guerre , que ’
pour les belles, ô: ne faudra plus craindre le danger de la foif. Etnonleulement ce D
y ien vous aduiepdra par l’allil’tance de Dieu, mais outre celavous tenuetfereztoutc I
l’armée de vos ennemis par forces : vous prendrez toutesleurs fortes a: belles villes, 2
Vous abbattrezles arbres, gallerez leur pais, et Coupperez leurs fontainesôr wifi-si
l’eaux. Le Propheteleur parla ainli,& le lendemain au ant que losoleil gommençall:
à fe monllrer,.le torrent fut rem ly d’eauë parles rauines 8; les pluyes qui, auoient l
inondé l’Idurnte’e,diftantede la e trois journées: tellemët qu’iliyfeut de l’eauféabonr L

darnment,pour appaiferlafoil,.tantdeafoldats , que des chenaux a: autres belles.
Le Roy des Mqabites ellant aduerty.ces trois, Rois venoientà contre, luyparles
erts,leua autant gens qu’il luy fut pollible,ôç lesfit marcherait deuant iufques
aux frontieres,alin que festonnemis n’cvntrall’ent pointfe’crerteme’r dedans fou pais.

.Eltainfi que le Soleilcommençoitàjetter’fes rayons, a. donnons l’a reherberation- E
fur l’eauë du torrengcar il n’elloit pas loin de leur terre, il Érable aux Moabites que

l’eauë-ful’t deuenuërouge du fan g, «saturent opinion;querleursennemislpour leur

grande foif4s’elloient entretuez , Be que leur fangcpu-loirlpar- les ondesdutorrcn t,
ne s’auil’agtg’ que pour lors que le Soleil au matin jette laineur,qu l’eauë :l’eauë a de

coullurnç d’apparoir rouge. Avinli ils s’en vinrent à leur Roy. auec celte folle opi-
nion,&le prierent de leur donner congé d’aller piller le cam de leurs ennemis. . Et
a ” .simpetré cecongé, ilsmarcherenta l’ellourdie, comme s’il y* eull enquelques
depoiiillesà pillât, fans coup frapper-l: . de forte qu’ils paru-intentiulques au campÎ

t w a. l 1.. r des
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A Hebreux , ou ils furent grandement deceus de leur efperance. Caries ennemis l’e le-

uerent de tous collez fur eux,,ôe en tuerent vne grande par tic, ô: mirenten route le
relie de l’armée,tellement qu’en fuyant ils s’égaroient ça 86 là,& à grande peineef-

chapperent-ils pour s’en retourner en leur terre. A pres cela les trois Rois en trerent
dedans le pais des Moabites &démoliren t les fortes Villes,emme,nans tout le beltail,

’ tellement qu’ils ne laili’erent rien en tout le pais , connurent les champs du grauiet
du to rrent,coupperent tous les bons arbres autant qu’il y en auoit, litent bouchers
les fontames,& mirent bas toutes les murailles qu’ils trouuerent.Le Roy mcl’mc fut
contraint de f e retirer en vne de fes villes ou il fut alliegé : 86 crai nant d’eltre pris
ded an s,il s’efi’otça de fortir hors auec fÎpt cens hommes de chenal u eolté,où il luy

lembloit bien que les Ennemisne fai oient pas rand guet. Mais il fut trompé 8c
B s’en retourna en la ville,la grande nccellité 8; le elefpoir extreme luy fit entrepren-

dre vne chofe fort titra ercar il prit l’aifné de l’es fils,qui deuoit fucceder au Royau-

me,& le mit fur le plus gaur. des murailles,& deuant tous fes ennemis il en fit vn fa-
cri’fice a Dieu. L es tr’ois Rois voyanscelte neccllité li extremc,furentémcus de comv

allion,& le l’ouuenans des changemensà quoy les hommes font fuiets , ils lauerent
le liege,& chacun s’en retourna en fa mailon. Aprcs ce voyage Iofaphat mena vne
vie pail’1ble : mais il ne ve’fquit pas long-temps , car il mourut aagé de foixan te’ans,

ayant te né vingt cin ans. Il fut en euely en grande magnificence en laville de
Hierufafem : comme conuenoità vn Roy imitateur de Dauid. A

C Ioramfi’t mer fis , (9° tous les mais drfin par. -

- s . Crue. Il,. Ofaphat laill’a plulieurs enfans , mais Ioram le plus grand de tous fucceda au
IRoyaume de la volonté du pere. nLeRoy d’Iftaël6t luy auoient vn l’emblable

’ nom: 85 la femme de ce Roy de Iuda citoit fœur de l’autre Ioram, qui futfils d’ail,

chah : Br lors eltantnouuellement retourné de la guerre contre lesMoabites, auoit
ramené auec foy le Pr0phete Helifée enSamarieJl m’a femblé bon d’inferer en et;
fie hilioire les chofes mémorables de ce Prophete,qu’on trouue écrites dans les faîne’

tes hiltoiresla femme du bon Obdias,qui auoit cité mailtre d’holtel d’Achab, qui ’
citoit vefue pour lors,s’en vint à H elilée,& luy dill: qu’il fçauoit bien que quand le;
zabelperl’ccuuoit les Prophetes,l’on mary O-bdias enfauoit l’auué cét:& qu’afin’ n’il

les peult nourrir en’cachette, il s’eltoit tandement endebté. Aprcs la men (leks:
mary les crediteurs la vouloient faire eËlaue 8; fes enfans aulli , parquoy elle prioit f
Helifée,que pour ce bienfait de fou mary,il cuit . i-tié.d’elle,& luy donnalt quelque

,, l’ecours. Le Prophete Helifée luy demanda que] ien elle pouuoit auoit en l’a mai-
» [onaôCCllC relpondit qu’il y auoit feulemét vn d’huile en vne phiole.Lors*lePro-
a) Phcteluy dil’t,qu’elle s’en retournalteu fa maifon, a; cm tâtait plulieurs vaniteux .
,,j vuides de l’es voifins, 8: qu’elle fermalt bien les huis de fa cliembres’ &Vfl’fafi &dms

E chacun vn. peu de cét huile , 8; que-Dieu feroit quenous ces vail’feaux en feroient
,, pleins.Elle fit ce que lePropheteluyauoit commandé: ôtapres qu’elle eût V611 tous

’ ,, ces vailIEaux réplis , elle retourna vers le Prophète,& luy’rap’porta tout ce qui citoit

,, aduenu.Helifée luy donna confeiltle vendre celtehuile, a: rendre aux creanciers’c’e
,, quileur citoit deu , l’ali’eurant qu’elleauroit encore quelque chofe de telle de l’an» i
’,, gent de l’huile,qui feruiroit’ pour-la-nourriture doles enfans. Ainlî Celte femme fut

,, deliurée de les creanciers. Helifée aulli aduertilt le Roy Ioram par melfagers , qu’il
* le donnalt garde d’vn- certain lieu où les Syriens luy auoient drellé embul’ches

pourle tinter. Cell: aduis fut caufe que le Roy n’allapointà la chaire. Adadl’çachant

sans " - w ’B- * a-
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que l’es’e’mbucheslauoi’ent cité découu erres,fut fert marry,penl’ant que ce fait quel- A

qu’Vn de l’es gens qui l’eult decelé , &ayant appellé les domeltiques , il les a pella

trailtres , 8: les menaça de les faire mourir,dautant qu’il n’auoit découuert celle en-
trepril’e qu’à eux , ô; ne fe pouuoit faire que Ioram l’on ennemy en ful’taduerty que

par eux. Quelqu’vnluy rel’ ondit , qu’il ne falloit pas bien d’accnfet ainfi fes amis

de trahifon ,lôc penfer qui s enflent decelé ceux qui auoient cité ennoyez pour fur--
rendre’l’ennem’y à mais il deuoit bien l’çauoir qu’il y auoit vn Prophete en ll’raël

nom’mé H elifé’e,’qui auoit les yeux ou”uerr’s à tentes chofes,& qu’il n’y auoit rien qui

luy full caché, mais reueloit tout,voire les confeils les plus occultes. Le Roy donc
enuoya des efpies pour l’çauoit ou il habitoit,ôc on luy rapporta qu’il demeuroit en
la vfile de Dothaim’Jl fit incontinent leuer des gens, se y enuoya quelques chariots B
8; gens de chenal peut empoigner Helifée,’qui de nuit enuitonne rent laville, fai- ’

. fans le guet de tous Collez pour garder que performe ne forti-lt. Œand le iour fiit
L venu , le feruiteur du Pro phete apperceult ces gens alentour de la ville,& connoif-

l’an’t bien qu’ils cherchoient fou mailtre , accourut vers luy tout tremblant pour
l’ensadue’rtir. Mais Helilée luy dilt qu’il n’eult point de crainte,& qu’il citoit alleu-

ré d’elt’re l’eco’urn de Dieu , qu’il luy pria d’ouurir les yeux de l’on feruiteur , 8c afin

qu’il fortifié. Dieu ayant exaucé la priere de fou Prophete , propol’a deuant les
’yeuxdu feruiteur vne apparence d’vne grande troupe de gens à chenal 85 de cha-
riots à l’entour d’H’elifée : en forte qu’eltan’t all’euré ar’vn tel l’ecouts,il ne craignit

plus rien-.A pres cela Helifée pria Dieu derechefiqu’il’luy pleult d’enuoyer des tene-
res fur les yeux de l’es enn’emis,,afin qu’ils ne le pulI’ent connoiltre : 8e ayant obte-l

nu ce qu’il demandoit,i1 fe ietta à trauers de toute celte bandes leur difant de-J
mandez -’v’ons?Et ilsrefpondirent,qu’ils cherchoient le Pro hete Helifée. Lors He:

.Iiféeleur promit de leur liurer entre les mains celuy qu’ils cherchoient,moyennant
qu’ilsvoulull’tn’t. fuiure iufqu’ie’n la villeorlil citoit. l Et par ce moyen ayans’l’en-à

«ridement aueu lé , de lesyeux ’dbl’curcispurla main de Dieu, il le fuiuirent l’an:
difficulté. Etapres qu’il les eut menez dedans Samarie , il dilt à Ioram qu’il fifi fera
tirer les portes,ôc mettre l’es gensen’ord’re pour enuironner. les Syriens. Puis il pria

Dia, u’il citait tell aueuglement,& ouùrilt les y’enx des Syriens. Aprcs I ne Dieu
lenteur onuert les yeux,ils apperceure’nt qu’ils citoient enclos au milieu de ours en - -
Remus dequoy fort el’tonnez , ils ne ligaturoient quel confeil prendre en vne adueno’ .
turefi eliran. e. Le Roy demanda à Helil’ée, s’il deuoit donner con é à fes gens de

ultérieurs, fiecghes contr’eux : mais le Prophete ne. voulut point qu’ils fuirent frap-
çà! :;&:dill: , qu’il nielloit pas permisde merles ennemis , finon quand ils auroient
site. vaincus en bataille, et que ceux. Cy fans auoir’fait dommage à fon pais, auoient
iellaiamenez par lamolon’té &puili’ancelde Dieu-,ne fçachans rien de tout ce qui leur
allioit aduenus -Il confeilladonc qu’ils fu’lI’ent traitez humainement , a: qu’on leur
-dotulü-àmàng.’er ôta boire , &ïqu’on les laill’all: aller fains .8: faunes. Ainli Ioram

hammams Prophete , traita lesSyrien’s magnifiquement, a: puis aptes les
myjàz’i’AdaelleutRoy. m5 :. . ’ .. Il
2 . (kami ils furent de retournersleur Roy,ilsiluyralconrerent tout te qui leur citoit
«adirant. :Ada’d’admira e grandement lapuil’l’anceîde Dieu, qui auoit el’té li outrera

retirent manifel’tée ien: ce miracle. Au’lli il fut elbah’i de l’ef prit diuin, qui relidoit en

Helifée-fiz n’attentirien de iris en eachetteeont’rele Roy d’lfraël,craignant d’eltre

Attelé-par Helil’ée : mais deliberade faire e’r’re’ cunette contre luy g penfant qu’il .

eltoit le plus fort, ’ pource qu’il auoit plusâ’eI gens pour ranger en bataille ,-que Io-l ,
nitrific- ayant leué vne puill’ante 84 forte atme’e,il-marcha contre Ioram:que, l’e fena- .

tant le . lusfoible,&craignant de fuccomber,s’il entroit en batailleeontre fon en-
;nemy, ermtdedans Samarie le fiant cula forterell’e de la ville. D’autre partîApdad

. A a a1 on
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A’faifoitl’esprojet’s,que s’il ne la pouuoit prendre par force, qu’il en viendroit bien à

beur par amine &defaillance de chofes necelfaites âla vie de l’homme , &com-
mençaa battre la villea ce dell’ein. Cependantvil y auoit li grande faute de viures
dedans Samari5,que la telle d’vnnfne l’e vendoit octante pieces d’ar ent-:& vu fox-
rier de la fiente de ’coloms le vendoit cinq, qu’on achetoit en lieu de fiel. Le Roy ne

craignoit rien plusgfinon que quelqu’vn ne pouuant plus endurer la faim,fult con-
traint de l’inter la vi-lleaux ennemis. Parquoy il fe poutmenoit parchaque iour à
l’entour" des murs ,- &iordinaitement vifitoit le guet, donnant ordre que performe

’ ,, n’entralt en cachette. en laville, (à: employans vne grande diligence à prenoit ces
,, occafiori’s.Snr cela, vne femme s’addrell’a a luy, ïcriant,O Roy , ayez pitié de moy.

’B Le Roy .penfant qu’elle demandoit quelquechofeâ manger, le mit en cholere, à: la
.çhall’a rudementgdifant qu’il n’auoit ny grangeshy prell’oirs, pour en tirer que lqne

chofe à luy bailler.Mais la femme te fpondit, qu’elle ne demandoit rien de tout cela,
’ 84 que pour quelque viande que ce full elle ne luy vouloit ellre ennuyenfezmais feu-
lement qu’ilfvuidalt vn difi’erent qui eltoit cntr’elle &vne autre femme. Le Roy
luy dilt : Declaremoy ce que tu veux dire. La femme donc luy ref pondit , qu’il y
auoi; vne paâion faire entr’elle 84 vne liennevoiline , que l’vne aptes l’autre coup-

peroitla gorge à fou enfant(car ces deux femmes auoient chacunevn petit enfant)
8: qu’elles le denoienrnoutrir deux iours de telle viande , puis qu’il n’y auoit autre

Cremedepout repoull’er la famine. Et que quant à elle , elle auoit tué deliale lien, 85
routes deux en auoient elté fullentées: mais l’autre ferrf me n’anoit point’gard é l’ac-

I cord fait cntr’cllcs, mais auoit caché fon fils. Le Roy Ioram oyant ainfi parler celte
femme, fut faifi d’vne merueilleufe trilteffe, 8c déchirant f es veltemens,s’.écria n’il

ne falloit plus que cela ont le’combler de toutes miferes. Il fe mit encor en cho’lere
Contre le Pro hete,dil’a’nt, qu’il le falloit oltet de ce monde , puis qu’il ne dai noit’

au milieu de l’i’ grands maux demander aucun fecours à Dieu rôt fur l’heure il t de- ’

’pefchervn homme , pour aller trancher la telle’au Prophete Helife’e. Et l’homme

ni auoit celte charge,elloit en chemin pour faire ce qui luy auoit elté commandéi
4” mais Helifée fçauoit bien quelle elloit la haine du Roy contre luy, 86 citant en re«
.” os en fa mail’on auec l’es difciples, il leur dill : Ioram fils de meurtrier, a ennoyé vn

” homme pour me trancher la telle.0r maintenantaduifez bien quand il viendra, 8c
D fermez luy la porte au nez quand il approchera,& mettez vous au deuant de luyzcar
3’ le Roy viendra bien-roll aptes vers moy,fe repentant du commandement qu’il ana
r ra fait. Ceux-cy donc repouli’erent cel’t homme comme Helifée leur auoit dit ,lôc

tout incontinent Ioram retourné à fon bon feus, 8: craignant que ce meurtre qu’il
auoit commandé de faire ne fait auancé , le balla tant qu’il peul’t de Venir a Helifée,

pour empefcher celt homme d’atcomplir fon mandement, &fauuer le Prophete
qui citoit en grand danger.Et quand il fut lavent], il commença àtanfer le Prophe-f

’ te de ce qu’au milieu de li grandes calamitez , il ne tenoit conte luy du Roy ny du
I peuple ,8: nedeman’doit’ aucun remede a Dieu. Helifée luy romit, que lelende-.

main àcel’re mel’me heureque le Roy l’elloi’tvenuvoir en amaif’on , il y auroit

grande abon (lance deviurcsmclfcmcnt’quc la mel’ure de fine farine feroit feulement ’
Evènduë Vu ficle en plein marché , 85 deux mefures d’orge, non plus. (and le Roy

eut ouy ainfi. parler le Prophete , il fut fort ioyeux, 56 aull’i les gens qui eltoient auec
luy,ne doutans point de la parole d’H elifée, comme l’ayans tant de fois experimen -’

té fidele-& veritable en fes propheties. Chacun efperoit bien pourl’aduenir , 85 fe ,
con foloit en Celteefperance,de forte que la prefente calamité &mifem ne l’embloit
pasli dilficile à fuppor’ter.ll y auoit la vn amy du Roy commis fur la troiliéme par.-
tie de fa gendarmerie, fur quile Ray s’ap nyoitfamilierement, qui Clin?! Prop’here’ x
mon’amy, les ehol’e’sque tu premets ne ont point croyables , 8c comme ce feroit .

,31)

4 .iroîn’i

x



                                                                     

d Palerme:
commune-
ment l’intri-

tute entend
les ll’leade

nol’t te mer

Medirerra-
née, laquelle
elle nommée
la grande me:
commeCypre
a: Rodes , .
pource que
mutules au- .
tres mets (ont
trop éloi-

nées de lu-
ée,&mel’mn

elle a de cou-
lume d’ap-

L pellet de ce
nom route
nome Euro-
pe. acaule
que de la on
n’y peut venu

[fana palle: la]
me: Maine:-
nuée.

29,. DES ANTIQIVDAÏQVES, 1011134,folie d’attendre u’il plufl dela farine &de l’orge , auflî ce que tu dis ne me femble A
poinrvray femb’lable. .Al’ors Helifée diltàceimignon du Roy: Tu le verras de tes ’q

Propres yeux, n enfants peint difliculte: mais tu n en auras ue la veuë, a; ne man- r
geras point. Vorcy, cornent Celle Propherie fut accomplicd yauoit vne conflumc
entre es Sa maritains, que ceux qui ellorent tachez de ladrerie, habitoient hors la
villezôc our 1018,84 pour celle raifon mefme,il y auoit quatre ladres faifans leur de-
meure d’ehorsLa famine efioit fi rigoureufe,que rien ne le trâfportoit hors la ville,
dequoy Ces auures ladres paillent efire fuflëtezD r ilsvoyoient bien que full qu’on
leur donnall ouuerrure pour retourner en la ville,ou bien qu’il leur fallufl demeu-
rer en leur ladrerie dehors,la mort leur el’toit bien prochaine. Parquoy ils delibere» B
rent de le mettre à la mercy des ennemis:faifans leur côte,quefi les ennemis les épar-
gnoient, ils pourroient recouurer des viures pour le fufienter: ou fi les ennemis les
ruoiét,cclle façon de mort leur feroit beaucoup plus ailée à orter,que s’ils auoient
à languirlls furent tous quatre de cell: aduis,&de nuié’ts’en aîlerent au camp des en-

nemis.En celle nuiétDieu érôna fi fort les Syriens,leurenuoyât vn (on bruyant aux
oreilles, comme de chariots ôz gens armez venans contr’eux, qu’ils coururent tous
effrayez vers leur Roy de plus en plus intimirez , difans que Ioram auoit loiié des
Rois, à fçauoir le Roy d’Egypte à: le Roy des ’ lfles, qu’ils oyoient defia le bruit de

leurs armes.Adad adioufiza foy à ce raporr:car les aureilles luy cornoient aufli bien
qu’aux autres : 86 en celle forte ils fluent tous faifis d’vne fi grande frayeur, qu’ils le

mirent a fuir , fans tenir aucun ordre , 8; lainèrent dedans leurs tentes les chenaux
Br autres befies , ils lapill’erent de grandes dépouilles 84 derriches burins , ne peufans ,C

n’a fuyr 8:: fauuer leur vie. Et ces ladres de Samarie vinrent au camp’dcs ennemis:
8; à l’entrée de la vallée ils apperçeurent vn grand filence , se rrouuerent vne gran-

de abondance de biens : puis aptes ils paiÎerent plus outre , 8c entrerent de tente en
rente , «St ne trouuerent pas vn leul homme. Ils eurent tout loifir premierement de
manger 8c boire autant qu’ils voulurent : apres cela ils le chargeront de robes à:
d’or 85 d’argent autant qu’ils en pouuoient porter: 84 cacherent toute’cefle d é-

po üille en vn lieu par delà le cam . A yans fait cela,ils enrrerenr en m autre rente,&
firent comme au paumant pour uiuans ainfi iniques à quatre fois,fans trouuer per-
fonnezôz arlàils conieé’turercnt facilement, que les ennemis s’en efioientfuys. En
aptes, ils Exondamnoienr eux mefrnes de patelle , de n’auoir point reuelé cela dés
e commencemét, auRoy& aux habitans de la ville.Et pourtant ils vinrent en gran-

de diligence iufques aux murailles de Samarie , a: crierent aux gardes que les
ennemis s’en citoient fuys : 6: les gardes en donnerent aduis à ceux qui citoient
à l’entour du Roy. El’ranr aduerty de cefi affaire ,f il fit allembler les gens de [on
Confeil 8; l’es Capitaines leur dill: qu’il tenoit’ce rapport pour l’arpeCt: 86 crai-

Enoit que les Syriens meulier forgé celte rufe, 86 fait femblant de s’en aller pour luy
rafler quelque trahifon , n’ayans plusefperance de prendre la ville par famine. Il

auoitpeur,’que s’il mettoit [es gens aux chips pour aller pillier le camp des ennemisz
ils ne e leuafÎent de tous cofiez,&ne ruafl’ent tous ceux qui y feroient allez au pilla- E
ge,’&que puisapres il ne’leur fuit facile de prëdre la ville,fans frap cr coup.Parquoy
il cil oit de celle opinion,que la villeful’rmunie contre toutes cm ufches,&que cha-
cura-le rinll fur ces’gardes,&qu’on ne creulr pointa la vollée,queles ennemis le faf-
fenr rerirez,&que performe ne s’expofafi folemé’tl au danger. Vn homme prudent
qui cfioir là,rrouua ce confeil treS-vrile, &adioufla qu’il feroit bon d’cnquer deux
hom mes de chenal pour épier iufques au Heuue du lourdain: 84 fi ceux-là ont pris,
les autres feront beaucoup mieux aduif’ez , de ne (ortit point fans bonne caufe pour
dire attrapez , au telle qu’il .merte ces deux cheualiers qu’il enuoyera au no m-
bre de ceux qui [ont morts de famine , s’ils [ont pris des ennemis a: mis à mort.

’ Le Roy
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- A Le Roy trouuabon ce éonfeil , &tont incontinent dépefcha deux hommes ont

bien regarder par tout,&: confiderer diligemment, y auroit point quelque doura
be fur les champs. Eux retournerent,& rap orrerent qu’ils n’auoienr trouu’é aucun

ennemy par les chemins:mais que par touri y auoit des harnois de des armes jertées i
ar rer. c, 8: force bled laiffé, 8: autres chofes abandOnnées, afin qu’ils puffent lus à.

l’aile s’enfuir. (lxuand le Roy eut ouy ce rapport , il enuoya le peu le pour pi ler le
camp des Syriens , où ils trouuerent de grandes à: riches dé oüil es , a fçauoirvne
grande quantité d’or 85 d’argent, à grand nombre de bellai à dauanra e, ils troua

B titrent vne il grande quantité de formât ô: dorge,qu’il fembloit que ce nil plufiolï p
I vn fonge,’qu’vne Cliôfe vrayement aduennë, de commençoient tousà oublier la fa: A
mine paffée.Carl’abondancc ciroit fi gran?,qu’on ne vendoit qn’Vn fiele la mefu-

re de finefarine, a: non plusles deuxmefn es d’orge , felon qn’Helifée auoit pro-
phe tizé. Celle mefure contenoit vn muid 8c demy d’Italie.Tons fe fentire’nt de cet;
te abondance, excepté celuy fur les bras de qui le Roy s’appuyoit,qui efloit Ordon-
né fur la troifiéme partie de la gendarmerie: car le Roy l’anoir Commis pour garder
la pOrte, afin d’empefchcr la fonletlu peuple, de peut qu’en fe foulant aux pieds , il
ne fe brifaffenrl’vn l’anrrc:mais luy-mefmeen voulant mettre ordre à cela,fut fou?-
lé par la multitude,& mourut de cefle façon, Côme Helifée luy auoit predit, quand I

C luy feul ne vouloit croire au Prophcre qui predifoit deuantlny , qu’il y auroit telle
a abondance de viures. Le Roy de Syrie citant retourné fain”& fauf en Damas , (cent

que Dieu Il? auoit ennoyé cefle frayeur, ,85 que par ce moyen luy ô; l’es gens auoiët
eflé mis en uite, 85 que ce qu’ils auoienrhcren delavenu’e’ des ennemis,efloit vain 8è

frinole, a; pcnfant que Dieu. luy full du tout contraire,en conceut tellefâcherie en
fqn efprit, qu’illi’tomba auflî malade du corps. Ence temps-là Helifée efioit allé vis.

liter Damasle Roy fgachant’cela,luy ennoya au denât Azaël l’vn de ’fes plus fideles

amis, pour luy, faire honneur,auec prefens,& afin qu’il s’enquilr de luy quelle feroit
l’ilfuë de fa maladie,& s’il échapperoit de ce dan ger. Azaël prit quarante chameaux,

8: les chargea de routes les chofes precienfes " ne pouuoit rappOrrer le territoire de
D Damas, 8c de toutce qui citoit excellent en la cour du Roy ,’ à; ayant rencontré le

P rophere Heli’fée, le falüa auec renerence , difant , qn’A dad fon R oy de Seigneur
l’auoir ennoyé vers luy expreflémenr pour luy offrir des dons,& pour luy demander

a I confeil touchant fa maladie , 8: ont fçauoir il le Roy en deuoit efperer quelque
allechementle Prophete ayant onné aduis au melfager de ne rapporter rien de f3... .
cheüx,luy difl feulement, .quele Roy mourroit. Azaël fur fort aurifié de celle rén’

ponfe.EtHelifée pleuroit amerementfic jettoit grande abondance de larmes de fes
yeux , confider’ant combien de maux fon peuple endureroit aptes la mort d’Adada
Azaël luy demanda la canfe de fa trifiefl’e’: le pleure , difl Helilée, pour la compafa-

fion que i’ay des Ifraëlires, dautant que tu leur feras endurer beaucoup de manx:car
tu mettras à mort les plus forts d’erirr’eux, tu con fommeras par feu leu rs lus fortes
villes, tu froilÏeras leur enfans contre les pierres ,7 à; fendras par le milieu leurs fem-
mes enceintes. Aqnoy Azaël répondit: D’où auray-jc la puiflance 84 la force pour

t faire de telles chofes : Helifée difi , que Dieu luy auoit reuelé ulil regneroit fur les
syriës. Aza’el donc s’en retournai (on Koy,& luy rapporta qui fe porteroit mieux.
Le lendemain il prit vne co’e’ffe moüillée,& laierra fur la face du Roy,& l’el’touffant

s’empara du Palais RoyaltÀurefle,c”ePto:it Vn homme vaillant ,8: qui au oit les bon:-
nes’ gracies po pn’lz’iire , tant des Syriens que Da-mafccniens. On a honoré comme

Dieux iufqües a prefent’ces deux Rois entre les Syriens , à canfe de leur randelibe-
’rali’ré,., a: ’ rincipalement ont celle” (fanfe qu’ils-tintenrichy la ville e Damas de

-t ’ Temples f’dmptueufementrbal’tiszcar ilsenuoy’enrtous les iours des prefens Be obla-

"tions pourles adorer, &Ïleur faire (enliées ordinaires. lis mettdnt’ enrênant leur au:

’ .- "l
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(mais s. tiquité Je croyaiis fort anCiens, quoy qu il n’y ait pas encore onze cens ans, palfez

depuis leurmoft- t ’ u l , p v ’ "Aprcs queIoram Roy d Ifraeleut elle adnerty (le la mort d’Adad , il prinr quel-
que relaie 1e: 84 la crainte qu il auort aupar’anant,ceffant , il commença à fe’réjouyr,

culant que dorefnauant il luy feroit loifible de viure en repos. L’autre Ioram, Roy
’dclnda,ne fut pas fi roi’t éleué à la Corône, qu’il commença [on regne par les meur-

tres de fes freres p,ropres,ôc des amis de fon pere qui eiioient ghuuerneurs du aïs 85 ’
Capitaines,& fembloir bien qu’il eut entrepris de difputerhcontre les Rois d’lf’faël, a.

qui feroit le plus mefchant , ayant rencontré vne mail’trefl’e propre pour ce faire,
âfçauoir fa femme Gorholia , qui efioit fille d’Achab, de qui il ap rit à feruir aux
Dieux eflrangCS. Et combien que Dieu Il refolu de garder ce qu’ilauoit promis à

lDauid: toutesfois Ioram ne CeiToit ord airement d’irriter Dieu par des fuperl’ri-B
tions nouuelles, 85 de corrompre la Reli ion du peuple. Cependant il aduint que
les Idnméens le reuolterent de fon obe’iiâncc, ayans tué leur Roy, qui in fques alors

auoit obey 8c fait hommage à lofa hat, on: confiitué" vn aurrenouueau Roy au lieu
de luy. Ioram le voulant vanger vn tel outrage, entra de unie]: par force en Idu- ,
’mée auec vn bon nombre de gens de chenal u’il auoit tous prel’rs , 85 bon nombre

aullî de chariots , de ayant brulé quelques vi les frontieres de villages prochains, il -
n’ofa palier plus outre, &routefois en tout ce voyage il ne s’auança gueres , linon
qu’il incita-plus de nations se de peuples à fe reuolter : car ceux qui ha irenr en La-
bin, fe retireront de fOn obéifl’ance. La rage de ce Roy fut fi grande ,’qu’il contrai-

gnit par force tout le peuple à monter aux hautslieux des môtagnes , &lâ adorerles
Dieux élirais s.Ain i qu’il efioit en cette furie, ayât du tout mis en oubly les Erin-À.

les loix 8: orgnnances de fes predeceffeurs 8: peres,les Rois de Iuda, on luy appor-
aneneenoa ta vnelettre , que le Prophete Helie t luy enuoyoit, le menaçant de la vangeance de
2253:3? Dieu, d’autant qu’ayant mef rifé l’exemple de [es anceflres, il s’efioit addonné a.

52mm? fuiure l’impieté des Rois d’1 rael z. 8c non feulement cela ,«t mais ancit contraintla
char 1- un" lignée de Iuda 8C les habitansi de Hierufalem a laifferla Religion de leurs predecef-l
33333:... feurs, 8c à fuiure les ceremonies efiranlgesôz baflardes , a: adorer les Idoles, comme
ËËEÇ’ËÏÏË’ le Roy A chab y auoit con traint (es ubjeétsi Outre ce qu il auoit. tue les propres

in 35:3; freres 8: autres gens de bien. Aullî la punition qui luy elÎrOir prochaine , eIl01t mar-
lertres 15. :à fçauOir , que la cruaute de l ennemy ferait fur fon peu- D

que les lain- quéc dedans CCS .3:25:32; le , &fur fa maifon Royale, 86 fur fa famille: .8: fes enfans ne ferment épargnez, ’

m . - ’ I D -afêfir: fi- n), fcs femmes mcfmes. Et quanta luy, il ferOir tourmentedvn flux de ventre qui
33:33:" luy dureroit longztem s: &peu a peu les boyaux luyl’OItll’OlC-nt du corps z ô: que
unir... ce malluy feroit a la n reconnorl’tre fon peche, mais ce ferOit trop tard: &amfi

mourroit miferablemeut. Voila quel citoit le, fujetdes lettres qui uy furent en:

noyées’par Helie. v ’ q » q
L’armée de Ioram defifdite par les ennemi: , fisfil: ratièrexccpte’ 1m, la mon mljêrable. ’

ÏCHaL HL

(r

a. I «- , a x ’ .E’ l lentofi aptes l’armée des Arabes ,ani habitent du collé d’Ethiopie, alliez

de quelques antres barbares, enualiitle Royaume de Ioram , ô: pilla toute
la région, 85 mefme le Palais du Roy. Dauantage, fes femmes furent tuées , 36
[es enfans aulli , excepté vn nommé Ochozias, ni écha pa à grande peine’de
la main de ces barbares. Aprcs celle Calamiré pu lique , e Roy deuint griefue-
ment malade , comme il luy auoit efié predir par Helie, 8; celte maladie luy
tourna au ventre, afin qu’il 5mn miferablement fa vie , par vn certain ligne de
la fureur de Dieu , en voyant tonfiours petit à petit (en boyaux fortir de fon

a ventre



                                                                     

. IoanJEHv. y çLlVRE NLEVFIESME. je,”
A ventre. Et qui plus el’t , le .p’eüple’outrageoir fon corps de paroles fort injurieufes,

conjeéturarit par fon mal,cdmbien ce mal-heu relax homme efioit hay de Dieu’:& le
peuple au Hi ne luy daigna faire qét honneur’de celebret fés funerailles,ny de le faire
enterrer dedans le fepulchre de les peres..ll regna huit ans, 8’: efioit aagé de quaran-
te, quand il mourut. Ochozias fou fils fut mis en polfeilion du Royaume par les

habitans de’Hierufalem. l " l
Le qu de Damasfin’t la guerre au d’lfdè’l.

, C H A r. 1V. ’B.

R Ioram Roy d’lfraël efperant qu’apres la mort du Roy de Syrie, il pourroit

Ofacilement recouurer Rar’narh ville de Galaad , fit vn grand apareil de
guerre , 85 mit le fiege, deuant Ramarh; En l’aifaut vn Syrien: le frappa d’vne flèche,
mais le coup n’efioit point-mortel: fi cit-ce qu’il fe retira en la ville d’un pour fan-
re guerir fa playe, 8: laiifa toute for’i armée au fiege deuant Rarriath,ayant ordonné
Iehu fils d’Amazias, pour fon Lieutenant general , qui prit la ville d’affautz’ car le
Roy auoit deliberé de faire la guerre aux Syriens,’auill-toil: que fa playe feroit gue-
rie. suces-entrefaites Helifée donna âl’vn de fes Difciplcsde l’hnyle facrée’ , 8: luy

commanda d’alleren Rainarh pour oindre Iehu, &luy dire que Dieu le confacroit’:
C Pour du: Roy. Il luy bailla anili quelques autres charges, 84 fur tout qu’il fifi dilie’

gcnçç comme vu homme quis’enfuiroit, de qu’aucun ne fût aduert’y denfon départ;

033m1 ce 131ij le En arriué. en Ramath, il trouua Iehu ailis au milieu des Capitaiàg
nes a; Chefs de "guermjelon qu’il auoitellé dit par Helifée,& s’approchât de luy , il
luy difl; qu’il auoi; àfparlç: à luydehufeleua de fon lien,& fuiuit ce Difciple ’en vne

châbrc fatiguas; mm a; quant Difcipleldu Prophete tira la phiale qu’il auoit,
8’: verfa l’liuyle fur telle de lehms: luy,difi:Dieu t’aléleuRoy pour détruirda racé

d’Achab, 84 pour vanger le fang de. fes Prophètes qui ont cité ruez par Iezabel con-
tre toute équité, à celle fin que comme auparauant les familles de Hieroboam,& de
f on fils Nabad,8c puis aptes de Bafa,qui luy fucceda,ont cil-é du tout effacées à cau fe

t de leur im ieté: a’uiIi que maintenant il ne demeure rien de refit de toute lalignée
’ 84 famile ’Achab. ’Et quand le Difciple eut ainfi parlé,il forcir haf’tiuer’nent de la

’ chambre, ne voulant pas ne performe l’apperccul’t. Iehu donc s’en retOurna en la

compagnie des autres che ,s de guerre, oùlil citoit ailisLes antres luy demandèrent:
la cau’fe pourquoy ce jeunerhOmme cfioitlvenu, &luy dirent, qu’il fcmbloit du";
.hors du feus. Alors Iehu dii’t: Vous auez bien penfé , car les difconrs qu’il m’a re-

nus font. des Pr0pos d’vn homme infenfé. Celte réponfe donna aux autres plus
- grand defir de fçauoirce que cét’hommeluy auoit dit , à: ils firent tant par impor-
tunité , qu’il leur difl, que ce jeune-homme luy auoit donné aduis, que Dieu l’auoit
confiitué Roy fur Ifraël. A pres qu’il e’ur dit cela,chacnn cita fon manteau de deffus.

E fes épaules, a: ayans mis ton-ales manteauxlen vn mOnceau comme pour en dreffer
’ ’vn Thrône royal , ilsxfir’entfcoir Iehu deffns , 8c firent former les trompettes , 8: le

faluërent comme leur Roy, monfirans lignes de faneur. Sur cela Iehu delibera d’al-
ler en la ville de Iezraël auec l’armée , où Ioram faifoit guerrir fa playe ’, commeil a

, cité die-Là’anlii citoit furuenchhozias’Roy de Iuda, pour faire deuoit de parent,
car il ei’toit fils de la fœur de Ioram, &pour fçauoir comment il fe portoit de fa ’
bleifnre. -E,t,afinq,uelehu furprifi,il fit vnediê’t , qu’il n’y enll: homme fi hardy

en route la bande, quien donnait anis à Ioram , ô: qu’ils rendroient par l’a m te;
moignage, que perte feroit point par. feinrife qu’ils luy auoient deferé le’ROyau:

mc- . . . l sium r r «t a ’ *’ ’ ’ iiij. q
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hmm de toutcjà fâce,,cfl un la): le qudeluda Ochozias, ruezpar Iehu
Lirarenanrgcneml à? la gendarmerie. - C H A p, V.

A

R les foldats firent volontiers ce qui leur auoit efié ordonné , a; tenoient
tous les paffag’cs alliegez, afin qu’il n’y cuit homme qui pût aller vers Ioram,

fans leur fceu ô: congé, ou luy rapporter ce qu’on faifoir, Cependant Iehu prit vn
bon nombredc gens de chenal, à: monta ut vn chariot, &s’en alla en la ville de
lezraël. Et comme il approchoit , vn des gardes du guet, qui auoit cflé ordonné par

le Roy pour guetter ceux qui viendroient en la ville , vit venir .Ieliu auec grande
troupe de gen5’- a; vint faire fon rapport a Ioram, ’qu’vne grade compagnie de gens

dechcual venoit. Le Roy ennoya foudainement vn homme de chenal pour aller B
au deuât,& fçauoir qui citoit celuy qui venoit auecvne telle compagnie.Cét hom-
me de cheualvint à eux , &"leur demanda ce qui fe faifoiten l’armée , que le Roy le
vouloir fçauoir. Iehu luy di-it qn’il ne fe fondât point de cela , mais qu’il le fuiuiit
auec les autres. La gardeappc’rceuant cela , .l’annonça au Roy, que cét homme de

chenal s’eltoitjoint auec les antres, Se venoit auec eux. Et tout incontinent le R0
enuoya encore vn antre homme de chenal , qui fit comme le premier par l’ordre de
Iehu. Et la garde le rapporta au Roy, qui monta fur fon charior auec Ochozias qui
l’efioit Venu voir p0ur le confoler, comme on a veu cy-dcifus, 8; tous deux s’en, 31-.
lerent au deuant. Car les gens ’de Iehu cheminoient par ordre , a; il les faifoit mar-
cher lentement. Ioram donc rencontrant Iehu en la métairie de Naboth, luy de-
mandafi les afi’air’es fe portoient bien en l’armée.Mais Iehu le recueillita belles in-

jures,l’appellant fils de paillarde.loram eut lorsopinion que Iehu n’auOitriencon-
au de boum [on cfPrit, ne tournant bride, ils’e’nfiiiit ,’ difant àO’chozias , qu’ils a

citoient trahis,&’qu*on auoit ’Cçnfpiré contre eux. MaisIehu le frappa d’vne fléche

a; lqucrça’ le canin; , 541’3hbatit de fort chariot: de forte que rom .arit fur fon ge-f
noüil, il rendit l’âme. Cel’affait, lehù’c’ornmandaâ’ Badac ,À qui ÇflOlt commis furia

troîfiéme artie de la gëda’rm’erie, de’ieuter le corps deIoram auch’am a de Naboth,

luy redui 3m ch memoir’e’ la prOpherie d’Hclie, qui auoit Predit anchab , tre (il: .

ce Ioramà ne quelque iourluy 8: fa famille perirOient en ce lieu-la. Car il auort des
lors ouy ce a dela bouche du Prophere quandil’ effort afhs d’erriere lâchab en .vn D
mcfmc chariot. Ce qui aduint routain i comme il auorr cité predit. Aprcs que .
Ioram eut efté misa mort, Ochozias auili craignantde perdre la vie,fit tourner bu: ’
de s’enfuyant par vn autre chemin , 8c penfant que Iehu ne fceult pornt qu il fuit la:
mais Iehu l’artaignit en vn cofiau, 84 lebleHa dyne fleche : St lors OchozmsRoy de

. Iuda, dcfcendit de fonchariot , 8; monta furvn chenal , 8: courut a toute bride,
un: qu’il paruint en la ville de Magedon, ou bien-roll aptes il mourut de celle.
Playe, 8.: fon corps fut poné en Hierufalem , &lâ ilifut enfeuely, n’ayant regne
qu’vn Ce’t Ochozias fut encore plus méchant que’fon pere. r t -

’ Iehu efldèly fin l ràè’l 3151610 fin habitation En Sdm’aric -, à Î: Royaume demeura

l ’ * àfi’ lig’ziEez’uÆutrâ Îa’qudtriéihegeheràtiàh. ’ t .

. . CHAR Vif, ’, k I.Alors que Iehu Vouloir faire fon entrée enle’zra’e’l a, l’ezabels’accoufira» de ’fes

e

’ E

.,...

ornemens royaux,& monta fur me haute’tonr,&’dift à-lehquoila vn gentil .
ruitenr qui a tué f on mail’tre,lehu la regarda,lei1âtënhaut fes yeux, 8: luy deman-k

dam qui elle efioit,la fit defcendre enkbas.Et enfin,il’comn’iâda’ à fes Eunnehes de la

jetter du hautde la tout fur le panésmai’s en tombant elle teignit de fou fan’gfles mu - ,
railles, a: quand elle fe trouua f urle pané, ellg fut foulée par les pieds des chenaux,&

’ mourut
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A mourut ainfi’d’vne façon miferable. A pas cela Iehu entra au Palais auec fes

familiers, a; fe rafraîchit , fe recompenfant du trauail qu’il auoit en enchemini
a: commanda aux feruiteurs de Iezabel de la faire enterrer pour l’honneur de fa
lignée, dantant qu’elle citoit de fang Royal : mais les feruiteurs ne trouuerent
rien de relie de tout foncorps , que les mains a: la face, tous les autres membres
auoient ei’té dénotez par les chiens. (gland Iehu eut Guy ces chofes, il s’éronna

de l’efprit diuin du Pr0phete Helie , qui auoit redit , que cei’te mal-heureufe
Reine finiroit? de cefleqmaniere fes iours en cei’te ville mefme. Et pource qu’Achab
auoit laiifé feptanre fils ne l’on nourriiToir enSamarie,Iehu enuoya deux paires de
lettres, les vnes aux Pedagogues de ces garçons, les autres aux Gouuerneurs de la

B ville, &lenr mandoit , que puis qu’ils n’auoient fautes d’armes, ny d’hommes,
ny de chenaux , ny de chariors,ny e villesbien munies , ils choifiii’ent de ce nom-

’ bres des enfans d’Achab,celuy qui fembleroit auoit l’ange plus propre pour re-
gner , 8c fe vengeaifenr de celuy qui auoit tué leur maiitre z fai ant cela pour éprou-
net quelle affection les Samaritains luy portoient. A res que les Gouuerneurs .
à: les Pédagogues eurent leu les lettres , ils furent fai is de crainte , penfans en
eux, qu’ils n’eftoient pas aifez forts pour militer à celuy quiauoit bien fceu opti-
mer deux p’uiifans Rois. Et de fait, ils luy écriuirent , qu’ils le reconnoiifoient
pour leur Seigneur , 8: citoient prei’ts de luy obeïr en tout de par tout. Il leurécri-
uit derechef, que puis qu’ils le reconnoiifoienr ont tel , qu’ils luy obe’i’ifent, 85

luy enuoyaifent les relies de tous les fils d’Acha . Lors les Gouuerneurs 8e an-
ciens de la ville firent venir ceux qui auoient la char e des enfans, 8; leur firent
commandement de les mettre à mort , a; ennoyer feins telles à Iehu. Ceux-cy
fans citre émeus de com aiiion , firent ce qui leur auoit cité com-mandé , 84
mirent les tei’tes dedans d’es vaiifeaux, qui fe pouuoient plier, a; les enuoyerent
en lezra’e’l. Et quand les meffagers furent la venus , on annonça au Roy , qui
pour lors fouppoit auec fes amis , qu’on auoit apporté les tefles des fils d’Achab.
Le Roy Iehu les fit mettre en deux monceaux à ’entrée de la porte , aux deux
coflez du chemin. Le lendemain il vint la pour les voir , a; adreifant ainfi fa
parole au peuple: Vray cit , que i’ay tué mon Seigneur auec mes complices : mais
qui eft- ce qui a tué tous ceux-cy? Car il vouloit donnera entendreâ tout le peu-

D ple , que tout ce qui citoit aduenu à la race 84 generarion d’Achab , n’eitoit point
eulement pource que Dieu l’auoit ainfi vouln,mais auili qu’il l’anoit predit as fon

feruiteur Helie. A pres cela il fit mourir tous ceux qui furent rrouuez de cefte race
entre les lfraëlites , écrira vers Samarie. Il rencontra en fou chemin des parens du
Roy Ochozias, &leur demanda qui ils citoient , 8: on ils alloient. Ils répondirent
qu’ilsvenoient pour falüer Ioram a: leur Roy Ochozias, ne fçachans as que tous
les deux enflent, cité tuezpar Iehu. Iehu doncles fit empoigner , 8:13. l”eur fit tran-
cher les telles iufques au nombre de quarante-deux. . Or vn peu aptes il rencontra
auili vn homme de bien , nommé lonadab , qui citoit vn de fes anciens amis
8; familiers , 8: a res qu’ils fc furent falüez l’vn l’autre , lonadab mit en auant

beaucoup de paroles qui tendoientàlaloüange des faim de Iehu , qui auoit fait
toutes ces chofes felon la volonté de Dieu, en détrnifant entierement la lignée
d’Achab. Iehu le fit moni’tet en fon charior , afin que tous deux entraifent en-
femble en Samarie , pour luy faire voir qu’iltn’épargneroit pas vn homme mé-

chant, mais feroit mourir,fans en excepter vn eul,tous les fam’Prophetes 8c
Sacrificatcurs , ce tous autres qui auoient abufé le peuple , 8c efié’cau’fe que la
religion des eres’ citoit toute corrompue , & que les ,Ifra’e’lires s’eitoient ad-

donnez au ifruice des Dieux ei’tranges : 8c que "cela feroit vn grand plai-
fir à cét homme de bien , de Voir ainii porter aux médians la punition des

C



                                                                     

ml,

,93 ’ pas ANTIQL IVDAIQVES, Iqu,OCH021A’s.
méchancerez qu’ils auoient Commifes. IOnadab fit ce qùe le Roy luy. auoit com- A
mandé, a; entra en Samarie fur le chariot oûle Roy citoit. Iehu donc fit diligemg
ment cherchertous ceux qui ef’roient la de la lignée d’Achab, 8: les fit tous mourir.
Et deiirant qu’aucun des Sacrificateurs pro bancs n’échappât , il vfa de rnfe pour
venir à bourde fon entreprifcxar il fit aifcm ler le peuple,85 diit, qu’ilvonloit 0b-
faner au double la reli ion qu’Achab auoit obferuée , à; entendoit que cela fe fit ’

’felon l’adaiis de fes Sacrificateurs,Prophctcs 8c feruiteurs: que tous ceux qui citoient ’
de cét ord-re, le doiuent là tronuer prefenS,pource qu’il citoit des-jar ordonné,qu’il y

auroit vne feile folënelle celebrée aBaal,ou on offriroit de grands ô; fornptue’ux fa-
crifices : car le Dieu d’Achab citoit appellé Baal. Q1; il que qu’vn des Sacrificateurs
manquoitâ cei’tefeile , il feroit misa mort. Puis aptes il depura des gens pour aller
par toute la jurifdiétion d’lfraël, 86 pour fairevenir les Sacrificatenrs en Samarie au
iour pre fix, ô: fit donner des robbesà tous ceux qui furent emmenez.Cæand les Sa-
crificarenrs furent tous venus, ilentra au Temple oùils citoient auec lonadab , 8c
commit quelques gens pour garder que quelque eitranger ne fufl ineilé parmy eux,
difant qu’il ne vouloit point que pas vn ei’rranger fe fourâr en leurs facrifices. Puis
fçachant qu’il n’y en auoit pas vn fenl, ainil que ces Sacrificatenrss’a prei’roient, il

fit mettre en armes quatre- vin ts hommes des plus fidelcs qu’il cuit, eut. com man-
dant de tuer tous ces faux Propfietes , a; par ce moyen faire la vengeance du mépris

’qu’ils auoient fait en la religion de leurs anceitres :menapant que il quelquïvh il:
trounoit qui en cuit laifi’é échapper vn feul, il mourrons. fa place. Ainfi félon la

Y ’ Char e qui leur auoit eilé baillée , ils les tuërent tous, fans en éparcnervn En], 6; le I

feu fît mis au Palais, à; par ce moyen la ville de Samarie fut purgee des pollutions
’ des citrangers. Ce Baal citoit le Dieuâdes Tyriens,à qui Achab fernit pour faire plai-
ilrà Ithobal Roy des TyriensôeSidonieiis, qui efioit fon beaullperie,& luy auoit ’p
dcdié vn Temple en Samarie, sa aillgne des Prophetes,& vn ferurce particulier.
Iehu fit abolir tentes ces fuperititions : neantmoins il permit aux lfra’elires d’adorer
les veaux d’or, si ch’çç que la punition qu’il fit des faux Prophetes,& des antres qui .

s’cfioicm aucun de Dicu,nc laiifa point d’ei’tre agreable à Dieu , ni donna ad uis

, Par fon Propherc, que le Royaume d’lfraël demeurerort en la lignee de lehu tuf:

ques à la quatrième gencration. ,
Athalie oct le Kgaumt de Iuda par «une grande méchanceté, (9* comment elle fur ’

ruée le "dénie un «prend? lefils d’choziasfut confirmé a 01’an par le grand

samficareurponreflre qu. * C H A P. V I l.

v". , ’ i E endant ne Iehu’faifoitvn’e telle execution des hommes idolarre,&infi-
4; 1min. ’ , , dçlcs, Athalia, fille du Roy Achab,aduertie de la mort de fon frere Ioram 85

dgigfifilâOChOZlâS, 8; de la détruâion de route fa race, delibera auill de n’en laiffcr

pas ’ynfeul de mile de la famille deDauid , 8c d’oiterroute efperance que iamais il
yen pull; de ce fang, quifuit Roy furIuda. A quoy ceile femme employa tontes fes E K
forces. Toutesfois vn des fils d’Ochozias fut fauné , 8: voicy comment le Roy O:
chofias auoit vne fœur germaine nommée lofabeth,qui fut mariée au Sacrificateu r
load. Elle entra vu iour au Palais Royal, 8e par le moyen dela noùrrice,elle apper-

p cent vn petit enfant d’vn an entre les corps de ceux qui auoient cité tuez , & l’ayant
emporté, le.cac,ha fecrettement en fa chambre : ô; le nourriii fix ans au Tem-
ple , fans le fceu, de quelque homme que ce fuit , excepté de fou mary z au-
tant de temps , qu’A thalia joüiil . par tyrannie du Royaume de Iuda. Ce pe-
tit enfant auoit nom Ioas. Le feptiéme an le Sacrificateur Ioad fit complot auec ’
cinq Centeniers , qu’ilss’aideroient l’vn l’autre pour citer le Royaume à. Atlîa-

la,

(
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’A lia a: pour le rendreà leas : se prirent ferment un de l’autre qu’ils ne reueleroient’

celte entreprife en forte uelcô ne, coneen ansbonne efperance, qu’ils vien’droie’t , ’

bien à bout de cela. Ioad t aller. es Centenier’s ’ r tout le pais : au nOm duquel ils
. firentvenir enHierufalem les Sacrificatenrs 8c nites 5 ’ de quelques antres des plus

apparens des d’eux lignéesQiand ils furent tous affenrblea,load leur dii’r qu’il auoit ’

vn Confeil à bailler qui feroit fort vrile pour le bien public-,-qu!il leur découuriroit
volontiers , pourneu ’ u’il’s le tinii’ent caché en leurs cœurs à car en cette affaire non

fiulem’entils auroient’befoin de fe taire, mais aufii de donner fecours.Et auant que
.pÏa fier plus outre, il leur fit faire ferment à tous, afin qu’il PCllfi: dire f eurement tout
ce qu’i VOuloit, «Se produifant l’enfantloas ’, ’quiieito’it de la race de Dauid , de qu’il

B nourtifbit , il leur diit t Voiey voûte Roy , n’ay de la famille , dont Dieua predit q
qu’elle regneroit * fans fin , comme vous fgauez bien tous. Parqpoy ie fuis d’aduis, l (M’a "Il:

. . ’ - L , . , . . ledu Meiliequela trmfiémepartie devons faifeîle guet au TepleIpour le gar r, 8:1 autre qua- si. de Dauid
triéme partie fe aiiiife de tous les lieux cômodes du emple,& ce qui refiera,garde :.Î’JÂËÎÏËËÏ

la pOrte cunette, par ou on va au Palais Royal : ô; quant au peuple, u’il demeure au
Temple fans ballon ny armes: Et ne fouffrez qu’aucun y entre arme, s’il n’eit Sacri-

ficateur. Aprcs ce confeil, il ordonna quelques-vns d’entre les Sacrificateurs 8c Le;
uites, pour faire office d’archers degar e, de fe tenir à l’entour du petit Roy, pour la
garde de fon corps:quefi quelqu’un eitoit il ozé d’entrer au Temple auec des armes,
qu’ils le mettiffenrâmort, ’84 ne fe fouciaifent qu: de garderie ROy. Tous approu- ’ -

uerent le confeil du grand Sacrificateur , 84 c c’nn fe mir en fou deuoit de faire
ce qui citoit entrepris.Et quantôé quant Ioad ouurit le lieu que Dauid auoit Ord’OnI- ’

né auÏpii muant de faire au Temple à pour mettre toutes lottes d’armes a; ballons de
guerre, 84 diitribua aux Centeniers ,’Sacrificateurs se Leuites autant qu’il trouua là
de halebar’des, piques, trouil’es de fléches, sa cequly citoit de harnois de erre.Eux
ainfiéquippez,load fit mettredes’ gens alentour du Temple ,’ .fe tenans- ’Vn l’autre

par larmain , pour empefcher d’entrer .ceuio qui n’y deuoient point entrer. Et il
am ena la au milieu le jeune Ioas ayant vireton-tonne Royale fur la tei’te,& l’oignit
de fainre huyle pour titre Roy,&- toutle’peu’ple commença à fe réjoüir,& frappans

des mains en figue de’joye, crioient tous: Vine le Roy, vine le Roy. Ce bruit 84 cet-
te acclamation vint auxaureilles d’Athalia , quine l’artendoit pas , se cela fntCaui’e,’ .

gu’ayantl’efprit grandement troublé, elle fOrtit hors de fon Palais auec les gens de
a garde.Et de la vint auTemp’le,& les Sacrificateurs ne l’empefcherenr point d’en-

«et; mais les gensarmez qui venoient aptes elle,furent atteliez par ceux que le sa-
ctificateur Ioad auoit ordonne-22’: l’entour du Temple à ce deifein. Au refit, Atha-

" liaNoyant le jeune Ioas monté fur vn lieu éminent,.oû il pouuoit ei’tte veu de tous,
couronné d’vne Couronne Royale,COmmença:a crier tan-t qu’elle pû, qu’on mil): à d

anort le traifire vfurpateur du Royaume, Idad aucontrairefit venir les Centenier’s, ”
3&leurcommandad empoi ’nfcir.ceile femme, à: de la menctau torrent. de Cedron,
8e la juter dedans.’ Leur di tqu’il ne falloir point que le Temple fuit poilu de la
mort d’vne femmeii méchante: EIl’commandaauil’i que fi’quelqu’vn’ faifoit femblaît

, , de luy’donner feoours, il fait misa mort. Céuxdonc’ qui auoient eefiecommiilion,
la menercnt hors la porte , par oùfmroienelesinulet’s du Roy , 8: elle fut la mife à

. A . mort.:.()r apresqque la conjuration contre Athaliatfutmife à fin , Ioad a pella le
’ peuple 8: les gens de guerre dedans le Temple,- &leur fit faire ferment de deliré à ’-

- tous, de maintenirle Roy en tout 8; partout par luyrendre obe’iifance loyale, de de
. s’employer à l’accroiifement fourregiieil fitfaireïauili ferment au nouueau Roy,
deporrer obe’r’fi’ance à Dieu,de garder fesfaitits commandemensfl obferuer la loy

- dônée par Mo’ife,& exhorta chacun a obéir &traindre D ieu.Puis apres on accourut
v au Triple Baal,qu’Athalia &fonmary Ioram auoient faitflbaitir , au deshonneur

. .4 - «a... --- ...-»-...
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du vray Dieu, 8: pour l’amour du Roy Achab, 8; le euple rafa- ce Temple iniques A
aux fondemcns, ô: tu ërent Mathan, qui elloit Sacrid’cateur de Baal. load donna la
charge du Tëplc aux Sacrificateurs 8: Leuites,felon l’inititutiô de Dauid, 85 ordon-
na qu’ils oErilÏent facrifice folemnel tous les iours deux fois , 8: filÎent les encenlE-

mens felon l’ordre de la loy. Puis aptes il ordonna quelques-vns des Leuites pour
dire portiers, se pour la garde du Temple, afin qu’aucun n’y pût entrer dedans,qui
full pollu. Ayant ainli difpofé de toutes ces chofes , il mena le Roy au Palais auec ’
les Centeniers 86 autres Capitaines, Gouuerneurs a; tôut le peuple. La ils le mirent
derechef en [on Thrône Royal, a; tous s’écrierent de icy e, Vine leRoy, à: le peuple
fut traitté par l’cfpace de quelques iours , 8e n’y auoithomme qui ne fuit joyeux de B

la mort d’vnc femme fi mechante. thand Ioas fut appellé au Royaume , il n’auoit
que (cpt ans. Sa mere auoit nom Sabia, &eftoit natifue de la ville de Berfabé. Cr.
jeune Prince aima Dieu, 8: citoit diligent obferuateur de (es loix tant que Ioad de- i
meura en vie. Et quand il fut venu en aage, il é oufa deux femmes,& le grand Sacri-
ficateur Ioad procura ces mariages , 8c eut des ls à filles de toutes deux. luf uesicy
cecy a cité dit du petit Roy Ioas,comment.il éuita la cruauté d’A tl1alia,& enfin par-

uint àla couronne. ’ s r ’ -

:- . t C.De; voyages deguerre d’ Azdël R0] HtDamasrontre le Roy J’ I fiaê’l, 5* par? contre

’ IequdeIuda. CHAP. VIII. ’ ’
V Zaël Roy de Syrie fit la guerre àIehu Roy d’Ifi’aël , 6e gafia toutle aïs outre

le Iourdain deuers Orient, ou habitoient les deux li nées de Rugenû: de
Gad, 84 la demie lignée de Manallé. Dauanta e il pilla Batanea 8: Galaad , 81 brûla
villes 8e villages par où il pafl’a, a; tua autant ’hommes qu’il trouua. Car Il chu n’e-

fioit venu au deuant pour l’empefcher de gafierainfi tout,maisilmourut fur ces enL
trefaitcs,luy qui citoit ennemy de Dieu,& des ordonnances faintes,& de larel’igion ’
qui auoit eût comme baillée de main cri-main parles predecefïeurs tant que l’on re-

gne dura, qui fut devin t-fept ans. Aprcs le uel temps ce Roy- hypoctite mourut
en Samarie, où aulli il renfeuely: &laifl’a au fils Ioazas fuccell’eur au Royaume. à
Cependant Ioas Roy deluda, eut aEeâionde reparu le Temple, 8: ayant appelle «c
Ioad le Sacrificateur , il luy fit commandement
Royaume,auec commiflion d’exiger de chacun vn demy- ficlc d’argent,pour faire (c
cefie reparation , dantant que fous Ioram 8: Athalia on n’auoit tenu compte de (C
maintenir le Temple en quelque bon ordre. Mais le Sacrificateu m’en fit rien , (ça- ce
chant bien qu’aucun merdonneroit volontiers cétargen t. Le Roy ne fut point con- æ
tent de celte defobeifrance: mais l’an vingt-troifiéme de (on regne,il le courrouça K
à Ioad, de ce qu’il ne luy auoit voulu obc’ir , a; luy commanda qu’à l’aduenir il fufl 3.

foigneux de la reparation du TempleEt Ioad trouuavne inuention pour recueillir
cét argent, dont le peuple ne r: (mussent grené. Il fit faire vne arc e debois,& la
fit fermcrbien feutement, laifl’antf ement vne fente ar de’ff us pour toute ou-
tiertureJl fit mettre celte arche auTemplc prés dcilÎAutelîôeordonna qu’vn chacun
jetteroit de l’argent par cette fente,aurant que (a deuOtion s’efiendoit , 8e nôn plus, E
a: ce, pour la reparation du Temple. Aquoytoutle peuple s’accorda de bon cœur.
Ainfi ils venoient en grandes troupes , ap ortant or 85 argent" en grande quantité. *
Et le Secretain du Temple, 8; le Scribe de a treforetie épuifoient tous les iOurs ce
tronc en la prefence du Roy, de comptoient l’argent qui y auoit cité jette , 8: le fer-V
raient, 8; puis ils remettoient l’arche où ils l’auoient prife.Et auffi- toPt qu’il [entabla
qu’il y auoit airez d’argent amalré,le Roy 8: Ioad marchandirent aux ouutiers,mal’-.

ons 8e charpentiers,& firent prouifion de grolles poutres 8; toute autre belle ma...
tiere , 8e ainfi le Temple fut refait. Il demeura. beaucoup de relie de l’or 86 de l’ar-Â

A gent,

--. -
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’enuoycr les Leuites par tout (on D
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gent: qui fut cm ployé afaire des hanaps, couppes 8e talles , 8: autres vailrcaux; Da-

A mutage , on ofl’roi’t tous les iours des facrifices de grands prix fur l’Autel.C’ela fut ’

oblèrué diligëment tant que Icad vefcut,qui auoit cent 8c trentç’ans quand il mou«
un: et aptes [a m ort fut en (eucly anieruiàlèm au fepuljchre des Rois,à caufe qu’il
s’clioit porté fidelement de faintemcnt en toutes cliol’cs,&qu’il auoit côferué la race

de DauidMais aptes que Ioad fuit ofié ’de ce monde,lcRoonas oublia incontinent
le foin de la Religion qu’il auoit auparauant: 8e bien toit apres les gouucrneurs du
peuple fe corrompirent , en forte qu’il n’y auoit rien qu’ils firent plus volontiers,
que de mefprifer toute équité 84 iufliceDieu grandement irrité de ce changement , i
du Roy 8: des anciens , enuoya des Prophetes pour les reprendre-&reprimer leur
malice. Mais ils perfeucrercnt de telle fureur en celle mefchanccté,que les exemples

B delcurs prcdecelTeu rs,qui citoient pcris aucbctoures leurs familles pour auoit reictté
la loy dc’Dicumy les menaces des Pro phetes ne les peurentémouuo’ir à repentence,

ny a retourner aux chofes lionnei’tesi qu’ils auoient lamées. Et encore il y eut bien ’

piszcar le Roy fitlapider dedâs lcTemple mefme. Zacharie fils de Ioad,ayant mis en
oubly les biens-faits de (on pere: 8c non pour autre raifon, linon u’elta’nt ordonné
Prophete parla volonté de Dieu, en faifant Ton cilice, il auoit ex orté le Roy de le
peuple en plain («mon , à faire iufiice , les menaçant de grandes punitions s’ils ne
vouloiét obe’ir. ToutefoisZacharie en mourant ap ellaDieu pour tefmoin 84 iuge,
que pour [on bon confeil, de pour les biensfaits de on pere,Ioas luy rendoit vne vig-
laine recompenfe,le failant ainlfi inourirLeRoy ne demeura gueres qu’il ne futp’u-I

C ny d’vne telle cruauté 8c ingratitude,comme il auoit’bien merité.CarAzaëlRoy’ des ,

Syriens entra par force dedans [on Royaume: 8e premierement laccagea la villede
Geth,& la ruina du tout: puis aptesil vint allaillir le Roy en fa ville de Hierufalemr
Lors Ioas efionné épui-fa le trefor de Dieu,,& des bonsR ois qui auoient regné aupa-gl
rauantzôc nue; cela prit les oblations’faites au Temple, 8: enuoya tout Cela à Azaël
Roy de Syrie, rachetantd’vne li grande rançon la paix de la (cureté de la patronne-
8; de [on Royaume:tantïil craignoit la prife de f a ville,& qu’il ne fui’t par ce moyen
amené a vn extreme danger. Azaël corrompu d’vne fi grande fomme d’argent ,
deporta de faire violence à la ville de H ierufalem. Toutefois Ioas n’échappa point
pourtant , caril fut frappé d’vne rude maladie :84 les amis de Zacharie le vangercnt

D de luy , qui le tu erent en trahifon, afin que fourrage fait au fils de Ioad , ne demeu-
railzimpuny. Il fut enfeuely en Hieru (alem :.toutc ois il ne fut point reputé digne»
d’eller porté au fepulch rc des au tr’CS’ROl-S, à eaufe de [on impieté. Il auoit quarante;

fept ans quand il mourut. a - 1 1’ a ’ ï l ’ ’ " ’
Âmafias qu de Iuda, meinefin armée contre les I damé"): a? Jfiiqlecites,»

(9* en obtint la wiflàire.

Cil AP. i I’Xi

x . . .i lPres la mort deIoas,fon filsAmafia fucceda auRoyaurneL’an vingt-uniefm’e 3-39?! F33. .
E du regne de Ioas, l 0aza fils de lehu fucced’a au Royaume d’lfra’e’l ensamarie; .

82 regna dix-[cpt ans. Ccfiuy-cy-ne fut point l’emblable- à [on pere ,Imais plufloi’t .
aux premiers Rois de ce Royaume , qui auoient .monfirés onuertem’ent vu mefpris , .
manifeflc de toute diuinité.Le ROydeSy rie afFoiblit tellement l’armée de celtuy-Cy,

que d’vn fort grand nombre il ne luy demeura que dix mille hommes de pied, .8:
Cin cens hommes de chenal: accu Cc’voyag’e il cliva plufieu r5 grandes villes au Roy- A
d’1 raël, 85 fit vne ande boucherie de [es ennemis. Cescho res aduinrent aux lfiaë« ’
lites felon la Pro ïeti’e d’Helifé-e au temps qu’il predii’t àAza’e’l, qu’ayant tué (on

maiflre ,il’ fefai’filioit du Royaume de Damas &dç Syrie. Ences extremitez loaza

- a Tome I. ’ ’ æ
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retourna à Dieu’par prieres 8: oraifons, le fuppliant qu’il le deliurall des mains d’ÀÏ

I V zaël, 82 ne permifl point qu’il en full vaincu. Dieu , qui fauorife, non feulement
ceux qui ont touliours vefcu faintement, mais aulli à ceux qui le repententzôc quoy i
qu’il puilTe perdre de deltruire,s’il veut, toutesfois ilaime mieux chafiicr , le deliura . l
des dangers de la guerre: le pays fut en paix 84 remis au premier efiat de la, felicité.
Aprcs la mort de Ioaza,fon fils Ioas fut fait Roy d’lfraël au trente-feptiefmc an du
regne de Ioas Roy de Iuda. Car ce Roy se celuy de Iuda citoient nommez d’vn mef- ’ t
mena m,& il tint leRoyaume feize ans.Ccituy-cy a bien a; faintemét vefcu, n’ayant
rien qui reiTemblafl au mefehant naturel de [on pere.Il alla vifiter le Prophete He- p
lilée qui efioitsfort vieil , 8e malade, ô: voyant que ce faim homme ei’toit proche
de ion dernier foupir,il le prit à pleurer, l’appellant (on pere, d’autant que tant qu’il B

fut en vie , il n’auoit befoin de prendre les armes contre (es ennemis , mais par le
moyen de (es Propheties les Ifraëlitcs furmontoient leurs ennemis fans frapper: &
maintenantil s’en alloit hors de ce monde,& eux demeuroient defarmez , 84 expo-
fez aux violences 8: aux o prenions des Syriens 84 des autres ennemis. Parquoy puis

. u’vn tel aide luy eiÏoit cilié , il n’ei’toit point leur de plus viure , en forte qu’il luy

. fieroit beaucoup meilleur de partir hors de ce monde auec le Prophete de Dieu. Le.
Prophete fut émeu de telles p aimes, 8: ayant confolé le Roy,fit apporter vn arc ,- a;
dii’r au Roy qu’il le tendil’t, 85 tiraPt des Heches.Le Roy tira trois flechcsôc non plus,

fur quoy Helifée luy difl,Si tu en cuffes tiré d’auantage,tu enlies peu retrancher tout
le Royaume de Syrie: mais pource que tu t’es contenté de trois flèches feulement,
tu n’obtiendras neu plus de vié’toircs contre lesSyriens, 84 recouuretas le paysqu’ils C

ontofléà ton pere. Le Roy ayant entendu cecy du Prophete s’en alla,i8c Heliféc l
mourut bien toit a res. C’ei’toit vn perfonnage bien aime de Dieu, de renommé de *
tous, à ,caul’e de fa (finâeté 84 iufiice. Car il a monflré en la vieplufieurs 84 admi-
rables figues, qu’ilcfloit conduit de l’Ef ri t de Dieu , dont la memoire dure encore
entre les Hebreux. Il futenfeuely manililquement , comme il el’toit bienconuena-
ble qu’vn perfonnage fi bien aimé de Dieu fuit honoré: Il aduint,- que desvoleurs
ietterent le cor s d’vn pan ure palÎant qu’ils auoient tué,dans le fepulchre d’Helifée:

qui par l’attoucîiement des os du Prophete, refufcita tout incontinent. Voila uels
ont eiié lcs’œuures d’Helifée tant vinant que mort. Azaël auili Roy de Syri’emou-

rut,& la courbnne écheut à Adad [on fils. Ioas Roy d’lfraël vain uit cét Adad en D

trois batailles,& luy alla tout le pays , quicomprenoit toutes les ourgadcs , villes
. &Ivi’llagcs, qui’auoient efié auparauant niiez par Azaël (on pere, ce que mefme He-Ï

lifée auoit defia p redit. Ioas aufli mourut, 8e Hieroboamfon fils luy fucceda. 4

Dt la «défaire qu’ait Amafiègs contre Ioas Ray d’ I fia?! .

Cnan X. -
E fecond an du regne de Ioas Roy d’llraël , Amafia fut conflitué R oy de I uda

r. En Hierufalem, d’où (a merc citoit, ayant nom Iuda. Combien que ce Roy»
cy fait encore’ic’une I, neantmoins il aimoit ce, qui ciioit iufle 84 bon. Il commença E,
l’adminiflration de fonRoyaume par la vangeancc de la mortde [on pere,qui auoit .

, cfié tué par les familiers: car illes fit tous fprendreëz punirde mort : toutefois il
épargna leurs enfans felonles ordônances aites parMoy’fe,difant que ce n’eit point
raifon,que les enfans [oient punis pour la faute 84 offenfe qui aefté commifc par les

’ peres.Apres cela il prit quelque nombre de gensdclitede deux lignées,tant de Iuda,
que de Benjamain, 8: enroola la fleur de la ieuneile,de ceux qui auoientvn peu plus
ou moins de vingt-ans,& leur donna des Capitaines propres pour les conduire. Da-
uantage , enuoya yers le Roy d’lfi’ae’l pour auoir de luy centmil hommelîporîans

ouc 1er:
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Abouclier,& pour leur folde illuy offritcent talents d’argent. Car il auoit deliberé

de faire la guerre contre les Amalecites, Idnméens , ou Gabilitains. Et il citoit pr’eit
out mettre fes gens cit-la campagne , mais vn Prophete furuint qui luy bailla con-:3

feil de laiffrirles Ifraëlites, Côme gens fans crainte de Dieu-,8; ’mefme il auoit eu celle
reuclation’ de Dieu, que pour certain vne horrible défaiteluy arriueroit’ s’il v0uloiÊ

prendre leurfecours..A utrement,s’il fe con tentoit de l’affiliance a; faueur de Dieu,
auec peu de gens il o-btiédroit la viâtoire,& chafferoit fesennemis.LeRoy fut marry- p
oyant ainfi parlerie Prophete , dantant qu’ilau oit des- jà. fourny de l’argent-pourri;
folde des lfraëlites: mais le Prophete luy remoni’tra qu’il deuoit fuiure la Wolehtê

de Dieu , a quand Dieu luy feroit propice , ilne faudroit craindre qu’il. cuit faute)
B d’argent..ll.donna donc congé aux Ifraëlites , leur baillant de qu’ilssauojcm «au

receu pour leurs gages:& ne mena que fes gens contre toutes ces nationle leurd0n4
na la bataille,& les vainquit,& entuadix mille hommes, 8: emmena autre dix mille
prifonniers en la grand” Roche, qui cil: vu lieu d’Arabie nommé Petra,& en ce lieus

Ra les lit jetter du haut en bas, se en cef’te forte s’en retournaviétoriquir auec de cran-
. des dépouilles. Cependant les Ifra’e’lites ,p qui auoient eflé enroolez, eflans fâchez

tic-cela , 85 efiinians que le congé (En leur auoit efié donné ,- leur tourneroit con-i
fufion , comme fileur fecours tu elié rejetté comme vne chofe de rien, entrerent ’

ar force dedans fun Royaume, paff ans outre iufques en Bethfa’mer,gafierent tour
l): païs,rauirent grand nombre de befiail,& tuerent trois mille habitans Mais Ama-.
lia aptes celle viétoite deuint orgueilleux ,8: commença à’méprifet Dieu, qui i ’
auoit ei’té autheur , .8: aulieudu Vray Dieu , il s’addonna au’feruice des idoles œil

l auoit prifes furies Amalecites.’ Parquoy le Propbete vintà luy,difant qu’il s’ébahiiï-

foit de ce que le Roy adjoufloit foy à tels Dieux, qui n’auoient pû donner fecours
à ceux quileszfetuoient, ny deliurer’de l’Oppreilion des Hebreux, les laifl’ans tuer-

comme befies, 6c emmener prifonniers cernure ne leur appartenans en rien : -& qui
plus cil, eux-mefmes ont cité .enuoyez enHierufalem , tout ainfi comme’l’on en);
m’cne ceux qu’on a pris prifonniers. Le Roy fut fort irrité de ces remonliranee’s , 85!

. commanda au Prophete de fetaire’, le menaçant? de le faire mourir s’il fe menoit”
plus ds fes affaires. Le Prophete luy dili: qu’il fe tairoit bien: toutesfois Dieu ne fané

droit point à fe vanger de telles nouueautez. Tofi. apres Amafia méconnoiffant .
D f0 n bon-heur, ôz n’auoüant point Dieu peutautheur de fa felicité, mais eflant en-

flé d’arrogance, écriuit âIoas Roy d’1 fraël, que luy 8: tout fo’n peuple euffent à rené;

dre obeïffance au: qu’il leur commanderoit, comme ce peuple auoit obey aupara-ë
trama fcs redCCCifeurs Dauid 8e Salomon , &s’ilne vou oit de fon bon gré fe ran-à

’ ger à quequue deuoit 86 obei’ffance, qu’il faudroit ex perimenter par guerre qui fer-4

fi toit le plus fort pour emporter les droits du Royaume. A quoy fut faire la ré ponfe
à, qui s’enfuit. Le Roy Ioasau Roy Amafia. Autresfois envvne mefme montagne,

’ a, fçauoir en la montagne de Liban, il y auoit vn Cypres d’excellente grandeur, 8; vu
n Chardon. Le Chardon demanda au Cypres fa fille, pourla donner en mariage à fuir
E fils. Cependant furuint vne bell:e qui foula le Chardon à beauxlpieds. Sois aduerty
’, par cét exemple de ne defirer outre raifon,& nefois point outre mefurç orgueilleux
» pour la viéroire que tu as naguere obtenuë contre les Amalecit’es, se pour cela n’at-

tire Vn dâger extrême ny atonRoyaume ny-à ta performe. Aptes ue leRoy Arna-
’fia eut leu ces lettres,il fut encore plus porté à faire-la uerre,&me meD-ieule peul:
foira cela côme on peut facilement CfOll’Cfifil’l’Clll’il’fÎIlÏ punytle fon impiété,côr’rie’

ilauoit merité.Et quand il fut venu deuant la face de fes ennemis, arque les deux ne
mées fiarent’prefiesà batailler, Dieu enuoya foudain vnïtel étonnement àfes gens,

qu’auant que de venir aux coups , ils tournerait le des v, a; les vns fiiinent (Wh
collé , ô; les autres d’autre, a; Amaiia abandbnné de tous ’fes gens , futpar ce moyen

. . . Il lx
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p ris &liuré en la puiflance de fon ennemy , qui le menaçoit de faire mourir, s’il ne A
falloit que les habitans de Hierufalem luy offriffent les portes pour le receuoir auec
fan armée viâorieufe. Celle necellité 84 le defir. de viure le contraignirent de pas
fuader à fes fujcts de laiifcr entrer fon ennemy. Ioas fit abbattre l’efpace de trois cens
coudées de murailles , 85 par celle brcfche il fut porté fur fon chariot triomphant
iufques dedans la ville , menant deuant foy Ama ra captif. En ccfic forte 5mm fait
Seigneur de la ville, il em porta les threfors confacrez à Dieu, 8c tout l’or à; l’argent
qui fut trouué au Palais du Roy,&laiifant la le R oy Amafia en liberté,il s’en retour.
na en Samarie. Ces chofes aduinrentâ ceux de Hierufale’m l’an quatorzième du res
gire d’Arn’afia. Et enfin, fes familiers luy dreiferent - des embufches : parquoy il fiat
con traint de s’enfuir en la ville de Lachis , toutesfois il n’échappa point pour cela: B I

I .car les autres lenpourfuiuirent iufques la, de le tuèrent. Son corps fut porte en Hic;
rufalem , 8: enterré comme il appartenoitâ vn Roy. Mais cependant il mourut
miferablement pour les nouuelles (Uperfiitions qu’il auoit introduites , 8c pour.
auoit méprifé le vray feruice de Dieu. Il auoit cinquante-quatre ans quand il mou- .
rut, a: regna vingt. neuf. Il laina (on fils Ozias fucceifeur aptes foy. i

Ozias dompte les nations ruoifines.

CHAR XI.

L’An uinziéme du regne d’Amafia, Hieroboam fils de Ioas,fi1t’conilitué R oy c
7 - fur I taël, 6e regna quarante ans, ayant éleu fan habitation en Samarie, com-g ’
me les autres Rois fes pr’edeceifeurs. Ce Roy-cy .fu’t méchant outre mefure, sa du
tout addonné à l’idolatrie, fe promettant hardiment toutes chofes, fa méchanceté
eaufe beaucoup de mauxg’ux lfraëlites. Le Prophete louas luy predit,qu’il vain ue-q

toit les Syriens, ô: agrandiroit fon Royaume , 8e citendroit fies limites du coite du
Septentrion iufques a la ville d’A’math,ôc du collé de Midy iufques au lac A’fphalti-

te: car c’efioient là les anciennes bornes de la terre de Chanaan , felon que le Ca pi:-
’ taine Iofué les auoit limitées. Celle prophctie donna courage à Hieroboam , 8e

ainfi il fit guerre aux Syriens,& leur ofia toutes’ces con trées, 8: en agrandit les limi-

tes de fon Royaume ,i trouuant en tout ô; par tout veritable ce que Dieu anoit re-
’uelé à fou Prophete. »-Mais pource que i’ay promis de fidelement reciterles faiûs

des chreux, ic ne lailferay pas ce que i’ay trouué de ce Prophete dans les faintes
Efcritures.Dieu luy fit commandement d’aller au RoyaUme de Ninus, 85 y. armon-
cet fa parole ,5. fçauoir que ce Royaume rendroit fin. Ce qu’il n’ofa’ faire : mais
penfant qu’il pourroit fuir la prefente y e. Dieu , monta fur vn. nauire prés de la ’
ville d’loppé,voulant aller en Tharfe de Crime : mais il fe leua vne terrible tem-
pei’te ,7, en forte quela nef el’toit en grand danger" d’enfoncer z le gouucrneur 8: les

x mariniers faifoient des vœux «Se prieres pour e re fautiez de ce peril , ô: louas elloit ’
en vn coinqâ part couché , ne faifant rien de ce que les autres faifoient. Et comme

2 l’orage faifoit de plus.en plusenfler &br’uire les vagues de la mer, lestautres penferé’t

qu’il y auoit, quelqu’vn en la nauire qui en efioit caufe, &youlure’t voir parplort qui

i c’eilgoit. ce qu’ils firent, a le fort tomba furlonas. Il luy demanderent donc de
quel palis il’cfiolt, 8: quelleaifaire le menoit: à quoy il leur répondit qu’il efloit
Hebreu,&Prophete u Dieu fouuerain , leur confeillant qu’ils le jettaifentlen la
mer s’ils vouloient fouir hors de ce grand danger , puis que c’efloit luy qui efloit
caufe de. l’emotion d’vn tel orage. Si cil-ce qu’ils n’ofoient pas du premier coup

faire cela, croyans que ceferoit méchamment fait de jettet en vne ruine fi euidente
vn hOmme efiranger, qui auoit mis fa vie en leurs mains. Enfin le danger les prefü

’ fait , a; la nef efioit bien prés d’élire enfoncée: ainfi f’e fentans contraints’tant par

.. . , k . . . L . .. ,. la

X I.
a; koiau.
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A la renerence à; authorité du Prophete, que ar leur propre. frayeur , ils le jetterent

dedans la mer. Et toutfoudain la tempeile fut appaifée: 8: quant à Ionaà,on dit que
la furuint vne balainae qui le deuora,& trois iours 85 trois nuie’ts aptes elle le dégor-
gea fur le bord de la mer Exine tout vif, 8c n’ayant en toutfon corps bleffure quel-

, conque, &c la il obtint de. Dieu pardon. de fa faute, de s’en alla en la ville de NinuszEt
efiant en vnlieu dont on le pouuoit bien oüir,ilileur annonça qu’ils deuoiêt perdre
bien-toit aptes l’Empire d’AfieaSc aptes qu’il eut dit cela, il s’en alla. Nous auons re-

cité cecy de Ionas,felon ce que nous auons trôuué dans-les Hifioires.0r Hieroboam
regna heureufemét quarante ans,ôc mourut en Samarie,où il fut enterré, 8: Zachar.

B rie fon fils luy fucceda au Royaume. Ozias fucceda à Amafia en Hierufalem au
. Royaume des deux lignées, l’an quatorziéme du regne de Hieroboâ : fa mere efioit

nommée Achia, nati ue de la mefme ville. Cc Roy-cy de fa nature eil:oit homme de
bien, aimant lajuilice, de de grand courage, 84 pou ruoyoit de grande induline aux
affairesll entreprit quelquefois de faire la guette aux Philifl’ins , 84 leur ayant liuré
la bataille,obtint la viâoire contre euxzil prit deux villes par force,Geth Be [annian,
8c abbatit leurs murailles. Il fit aulli vn autre voyage contre les Arabes voifins d’E-
gypte,& bafiiit vne ville auprés de la mer rouge, ou il lama bonne garnifon.A«prcs
cela, il rangea fous fou obe’iifance les Ammonites, ô: leur impofa tribut,& prit tou-
tes les places iufques aux frôtieres d’Egypte : 8e cela fait,il mit fou efp’rirâ reparer les

C ruines de la ville de Hierufalem. Car tout ce qui efloit abbatu aux murailles, ou de
vieilleffe,ou par l’oifiueté de fes predecelfeurs,il le fit refaire , de mefme cét endroit

ue Ioas Roy d’Ifraël auoit fait abbatrre quand il prit A mafia,pere de cefiuy-cy pri-
onnier,& voulut entrer en HierufalemDauan tage,il fit bafiir plufieurs tours hau-

t es de cent cinquante coudées. Aufli fit-il edifier quelques fortereifes en des lieux
- moins frcquentez,cômandant auifi faire pluficurs conduites d’eauës.De plus,il auoit
vn fort grand no mbrc de chenaux, 56 vn nôbre infiny d’autres belles , le pais effane
propre pour nourrir le bei’tail.Et dautant qu’il citoit fort addonné au labourage 8e
autreslabeurs deschamps, aulli prit-il’plaifir a planter force arbres de diuerfes for-
ces , a: a faire des entes. Puis il auoit trois cené feptante mille foldats , gens d’élite,-

fur qui il ordonnades Centeniers ô: autres Capitaines, en nombre deux mille hom-
D mes vaillans 8: robufles. Il .diiiribua tous fes gens en légions de huiét mille hom-
, mes,fôa donna pour les armer a vn chacun vne épée,lante,halccret d’airain,bouclier,

i arcôr fonde.Dauantage,il fit faire beaucoup è’inlhumens de guerre pour battredes
villes «Seau tres fo rtere lI’es,qui efloientipouriette’r de groll’ es pierres ou fléches,crocs

&autres femblables infirumensÆt ainfi qu’il s’appliquoit aces chofes,il deuint or-
gueilleux,& eiiant enflé d’vne püiifaneecadu que , il commença à ne tenir pas grand

compte de la puiflance immortelle &eternelle , ne fe fouciant pas beaucoup de la
vraye religiOn,ny de l’honneur de Dieu: tellement qü’il fembloit el’tre trop ’addôné

a fuiurel’im ieté de fon pere,où il effoit-tombé,pource qu’il n’auoit pas vfémode; i

flement de (En bon- heur. Vn iour de fefle fol’emnclle il fe velu: des ornemens du
E Sacrificateur, 8: efiant entré au Temple, il fe prefenta deuant l’Autel d’or pour faire

encenfemens. Le grand Sacrificateur Azarias y accourut viltement , accompa né
d’oâanre Sacrificateurs, 8: empefcha ce qu’il auoit entrepris; difaiitau Roy qu’âne

luy’efioit pas permislde ce faire , mais-feulement aux Sacrificateursq’ui font de la
race d’Aaron,d’offrir encenf’emens,&, luy fit côman dement de fortit , agrantls cris,

8e fe deporter de prouoquer Dieu à courroux par telles aétiôsLors’le Roy émeude
cholere, les menaça tous de les faire mourir. s’ils ne le lailfoient faire : à: il y eut vu

grand tremblement de terre , 8: le Temple fe fendit en haut , Gala lueur du Soleil
vint frapper le Roy droit en la face , 8c tout incontinent il fut frappé de ladrerie. ’ t
Ante cela , vne autre chofe efirange aduint à l’heure mefme. En-vn lieu deuant mu ’4’
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la ville qui s’appelleEroge vers Occident , la montagne fut fenduë enideux , ce A
vne moitié oflée de fon lieu par la force de ce tremblement de terre, fut roullée à
quatre (tacles de 131,8; s’arrefiant contre l’autre montagne qui regarde l’Orient,,bou-

cha le chemin public , gaflant tous lesjardins du Roy. Les Sacrifieateuts ayans. ap-
perceu la ladrerie en la face du Roy , luy declarerent que ce mal luy. citoitarluenu
parvengeante diuine, 8: l’aduertirent de fortir hors dela ville, comme il el’toit Or-
dôné que ceux quiefloient infectez de ladrerie vuidalfent de la ville, a: s’éloignaf-

fait de la compagnie des autres. Le Roy qui citoit deuenu vn peu plus humble à
eaufe de (on inconuenicnt,fuiuit le confeil des Sacrifi cateu rs:& telle fut la uni’tion
de fa temerité à: de fon orgueil. Il demeura ainfi quelque temps hors la vi le , vinât
comme-vu homme priué , ayant lailfé le gouucrnement du Royaume à fon fils B
Iotham, qui luy fucceda : 8e enfinil mourut de trilieil’e. Il auoit foirante-huit ans,
&auoit regné cinquante-deux : Il fut enfeuely en fes jardins en vn fepulchre à part.
antà Zacharie Roy d’lfraël, fils de Hieroboam, à grand’ eine auoit-il regné fia
mais, u’vn de fes courtifans 8: amis le tuaen trahifon. Cét homicide ell:oit appel.
lé Selum, filsde Iabes , qui l’ayant tué, occupa le Royaume: 8e le trentiéme iour
a res fut mal-heureufement tué , comme il auoit mal-heurcufcmcm occupé la
dignité Royale. Car Manahem Chefde l’armée,quifaifoit pourlorsfarefidenç
ce en la ville de Tharfa, ayant ouy ce qui efloit aduenuâ Zacharie , affembla
tous les gens de guerre, à; s’en vint en grande diligence en Samarie,&donna la
bataille a Selum , le vainquit à: le tua. Puis après il le laifit de la Couronne C
Royale,&s’cn retourna en Tharfa auec fon armée viâorieu’fe. Mais les habitans
luy fermerent les portes, 8e ne le voulurent point receuoir pour Roy. Luy de [on
collé fi t du is qu’il peuir, gallant se brûlant tout le pais alentour , 84 illa fin il prit
la vil le par farteE t pour la haine qu’il auoit conceuë contre eux, il les fit tous paire:
par le tranchant de l’épée,n’épargnant mefme ny femmes ny enfans , &exerçant

autant de cruauté que iamais homme fit. Car il s’abandonna iufques-lâ, qu’il
fit contre les hommes de fa nation ce qu’il ne feroit as permis de faire contre
les barbares mefmes, qui. auroient ellé vaincus. Il’ne f5 monfira gueres lus. gril-
cieux par l’efpaee de dix ans entiers qu’il regna fur les Ifraëlites. Puis? ul Roy
d’Aifyrie, luy fit la guerre , contre qui Manahem n’ofa entrer en bataille, mais
il tache ta celle vexation rie-mille talents d’argent a qu’il baillaâ PIN]- Et POND
faire «il: fomme, ilcotifa fou peuple, exigeant cinquante drachmes pour cha-
chune telle. Et il mourutbien- roll aptes, se ut en feuely en Samarie, laillant Phac-
cia fou fils heritier du Royaume. Cefiuy-cy auec le Royaume fiat lietitier de la

. cruauté de [on Fer: , 8e ne regna que deux ans, aptes lefquels il fut tué auec fes
familiers en. ban uetant. Celuy qui le tua ainfi en trahifon , fut Phacé fils de Ro-
melia Capitaine de mille hommes d’armes: a; cel’tuy-cy regna vingt ans , Gent-festi-
roir-. On dire à quoy il fut lus addonné ou à mépris de religion, ou a l’injuflice.
(on temps Teglat Phalafar Roy des A lfyricns,fit la guerre aux Ifraëlites,& f ubjugua
toute la region’de Galaad, 5c tout le pais outre le Iourdain, a; le pais de Galilée, qui
camifin’æ Cydide 8e A for, Ayon,.A bel a; Bethmaaca, ô: emmena les habitaus de
cas se ’ ’ons pour les faire habiter en fon Royaume. Mais nous paillerons cecy pour
le pre eut. OrIOtham , fils d’Ozias, fut fait Roy de Iuda en Hierufalem. Sa mere
citoit fille de Zadoch , nommée Ierafa. Ce Roy-cy fut homme vertueux, reg

, ligieux entiers Dieu, julte enuers les hommes, ô: foigneux’ du bien public:caril
fut diligenta reparer tout ce qui auoit befoin d’efire refait, mefmemét qu’au Tem-t
ple il fit refaire le paruis &les porches , a; fit’reparer vne partie des murailles qui
citoient tombées par terre, 84 ne fe contentant pas de cela, y fit ad jouitet de greffes
a; fortes tours,&.partoutfon Royaume reflitua ce qu’on auoit negligé parle paillé-

v- ’ * ’ - i ’ Il vain-
D
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Il vainquit les Ammonites , 84 les contrai nit de payer tribut, àfçauoir cent talents

’ ar’chacun’a-n ,’ 84-dix mille mefures de toment, 84autant.d’orge,84 agrandill: tel-

Entendu forcerie l’on Royaume , qu’il" efioit aulfi heureux entreles liens , que re-

doutable enuers les cirrangers. " n V I . l x"-Du temps de ce Roy le Prophete ’ Nahum prophctiza. la ’dçflrlaâion des Ail’ya a Lesênnalej

riens 84 deNiniue,difant voicy Niniue,qui cil: com mevn referuoir d’eauës flottant: ÎÂÏ’C’XPËL

" femblable ment tOut fonpeuple fera troublé 84 flortant , 84 s’enfuira. Et quoy qu’ils a; (mgr,
-fe diront l’vn l’autre,Demeurez,demeurez,rauiifez l’or,prenez Voûte ar ent,toute- baguerais a-
fois nul ne le voudra faire; Car ils aimeront mieux fauuer’leu-r vie que eurs biens: ËÏB’ÏËËk’Î”

pource qu’ils feront empefchez d’vn difcordfafcheux , de lamentation, de. difioin-
turc de membres, 84 leurs faces deuiendrOnt palles de ’ la frayeur qu’ils auront. Où y

B saura il deformais domicile pour les lions , 84 la mere des lionceaux-où fera ellctaf- I
niere P Niniue,le Seigneur te dit: le te deltruiray, 84 leslionsne fortiront plus de toy
pour dominer le monde. Il prophctizaauili plufieurs autres chofes femblables,con-
tre N initie,- qui ne viennent pas à propos : autrement, ie ferois ennuieux au leâefur.
Or toutes les chofes qu’il auoit ptedites de Niniue , font depuis aduenu’e’s, àfçauoir

p cent quinZe ans apres.Mais c’eft allez parlé de celle matiere. A ’ -

i 4 Rafin Roy de Damas , fitJIaguerre contre Hierufidem , Ü Achat R gy de Iuda, (Il contraint
d’animer le Ray d’Afljrie à fan ficourspour l’enuçyer contre les Damafimrmri

CHAP. X11.
I

C

r R Iotham mourut, ayant ve-fcu quaran te vii au ,84 regné feize, 84 fut enfe-’
: O uely au fepulchr’e des Rois:84 Achas fon fils fut Roy aptes luy. Celtuy-cy fut
r ennemy de Dieu, 8trcjetta les loix de l’es predecei’feurs, 84 imita les Rois d’lfraël. Il

drelfa des Autels en Hierufalé , 84 y offrit facrifices aux Idoles, 84qui pis el’t,offrit en
ù holocaufle’fon propre fils àla façon des Chananeens,84 fit plufieurs autres chofes sa,
-.blables. En ce temps qu’il faifoit ainfi l’en ragé , il y eut deux Rois , qui d’vn mellite

v c6 plot luy vinrent faire la guerre,à fgauoir Rafin Roy de Damas,84 Phacé Roy d’lf-
raelzcar ils eiloie’t amis 84 confederez,84 le firent retirer dedans fa ville deHierufalë;

. D mais ils furentlong trips fans luy pouuoit mal faire , dantant ne la ville cfioit bien
’ fertifiée. Cependant le Roy de Syrie prit par force la ville d’E a, qui cil; fituée fur le

bord dela mer rouge , 84 en tua tOus les habitans , 84au lieu d’eux y fit venir des Sya
riens .poury habiter. Il prit auffi pluficu rs forterelfes , 84 tua grandnornbre de Iuifs
qui citoient aux villes d’alcnrour , 84 cm portant de gra’nds butins , s’en. retourna en

Ion Le Roy de Iuda ayant oüi que e Roy de Syrie s’en citoit retourné, ’84pen-
flamme aulli fort que le Roy d’llraël,marcha cotre luy auec toute fou armée.Mais
pource que Dieu el’toit offencé des grands crimesd’A chez, il fut vaincu, &eneelto
iou triée il y eut fix vingt mille bômes tuez du collé de Iuda. En ceiteharaillemefmd v
Amia Lieu tenant gencral de toute l’armée des Ifraëlites,côbatit contre lacharic,fils

E d’Aehaz , 84 le tua. Il y eut aufli combat entre Amia 84 Eric , , itaine de la garde du
R«oy,8c Amia le tua. Il prit aulfi en vie Elcan chef l’arméccï Iuda.- Leslfraëlites
aull’i emmenerent grand nombre de prifonniers,tant hommes que femmes de la li:
guée de Benjamin,8r s’eilans enrichis de’grandes dépoüillésfien rerournerenten Sa;

- marie: Vn certain Prophete nommé Obel,qui pour lorsdemeuroit en 8amarie,vint ’ un";
au deuant d’eux pres des murailles,- 84 crioit alunite voixiqu’ils n’auoient point o°b-

i tenu celle viétoire par leurpropre vertu -, mais pource que Dieu efloit irrité contre
A chazzôrles tançoit de ce que ne le côtentans pas de leur feliciré prefente, ilsauoiê’t .
ofé emmener prifoiinicrs des hommes de la’li’gné’ed’e Iuda 84 Benjamin,qui encre-n:

. n - l C mi

xm.
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X leurs freres: a; confeilloit de les laiffer aller fans leur faire déplaifir,les menaçant que A

s’ils ne le vouloient faire , Dieu les puniroit. A pres cei’c aduis les Ifra’elites s’aiÏemblc-

rent , confulrans de ce qui citoit de faire : vn d’entr’eux de grande authorité ,
nommé Barachias, (e leua auec trois autres difans qu’ils ne fouEriroimt iamais que
leurs citoyens amenafl’ent aucuns prifonniers dedans la ville,de peur que tous (ritale.
mentne fuirent cOnÎumez par la vangeance diuine; qu’ils n’auoient que trop ofi’en- i

[é Dieu, 86 le deuoient contenter de leurs fautes paflées,contre qui les Prophetcs
crioyent encore qu’il n’y cuit aucune im ieté nouuelle. Les foldats cyans cela, leur
donnerent congé de faire tout ainfique bon leur fembleroitLors ces quatre perlon-
nages prirent. les prisôniers,les délierent,&firent bien traiter: puis aptes les renuoye-
rent faim 8c fauues , 8c leur donnerent’ les chofes necefi’aires pour s’en retourneren B

leurs maifonsÆt ces quarre-cy les conduifirent iufques en Hiericho, Be par delà, a:
efians venus bien pres de la ville de Hierufalem , s’en retournerent en Samarie.

Le R oy’des A j] yriens Prir Par force la mille de Damas, (7 en ayant mêle Roy, emmena le

Peuple en M ede , (7 enuoya d’autresgens en la raille de Damas pour j habiter.

CHAR X111.

Aprcs que le Roy Achaz eut receu celle perte fi horrible, il enuoya des
Ambaflàdeurs? vers Teglat PhalafarRoy d’AfÎyrie , pour luy demander fe-C

courscontre les Ifraëlites , Damafceniens se Syriens , luy promettant vne grande
fomme d’argent, 8:: luy enuoyantaufli de riches prefens. Teglat Phalafar ayant ouy
les Ambairadeurs d’Achaz le vint iècourir , gafla ô: brula la Syrie , se en fin il prit
la ville de Damas. par force ,* 85 tua Rafin , Roy de Damas. Il emmena auec foy les
habitans de Damas , Sales enuoya en la haute Meclie, 86 au lieu d’eux , il fit venir
des gens d’AiÎyrie , pour y habiter. Puis apres il pilla la terredeslfraëlites, 8e prit

1 beaucoup de prifonniers : ô: traita les Syriens de celte mefme façon. Cela fait, le
RoyAchaz prit tout l’or à; l’a: ent qui efloit dans les trefors de la maifonRoyale,&

« nlcfme toutesles oblations 84 ons qui efloient au Temple, &s’en alla en Damas, D
portant" tout cela auec [oy, 85 felon la promefl’equ’il auoit faire, il bailla tout
auRoy d’Afl’yriezôc apres qu’il luy eut rendu grace pourlesbiens qu’il auoit receus

1 de luy, il s’en retourna en Hierufalem. Au relie, ce Roy-cy cfioit tellement fol,
66 fimaladuifé, que combienqu’il euPt difrention mortelle contre les Syriens,il
giclaiiÏa d’adorer-lleurs Dieux, 86 confiituoit (a Religionà garder leurs Cerc-
monie, &obferuer’ leurs (uperfizitions, comme le promettant la viâoire en ce
faifanr.’Mais.a res fa défaiâe, il commença-à adorer les Dieux des Aflflyrîeiiî,t

efiant plus prefi’â adorer tout ce qu’on eufl: voulu, que le vray Dieu, quefes profil
cefl’çumauo 1cm; honoré &adoré,combien qu’il n’euffef’té vaincuhpourautr’e tarifoit;

linon u’àæaufc» que ce vray’Dieu ’efioit en colerecontre luy. Au r’efle, il le porta à

V11 tel met-pris de la Religion,-qu’il oiïa du Templetoutes les chef es qui y auoiét efié
au paumant offertes,& puis le erma,afin que performe n’y entrait pour y fairefa de:
action, "aptes; ces impietez enragées , il mourut ayant vefcu trente fini ans,&’reghc
fcjzgans, a: laiira pour heritier Ezech’ias, fon fils. -Enice mefme temps Phacé’Roy’ ’

d’Ifraë-l -mourut,& fut tué en trahifonipar vn de fes plus familiers,nommé Ofea,qui
A occupa le Royaume, 84 le tint neuf ans. Ce fur vn homme fort mefchant , fans au-

cune crainte de Dieu,Salmanafar Roy des Afiyriengluy fit la gue’rre,& il le vainquit
facilement, d’autant que Dieu efioit contraire à ce mâchant Ofea , a; luy fit payer
tel tribut; qu’il voulut. L’an natriefme du regne d’Ofea , Ezechias commença
à ;regner en Hiemfilemflu’r oit fils d’Achaz , se d’Abia,’qui citoit de Hierufalerp;

"d l a
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Allavel’cu faintemene en la crainteëe fous la vraye obei’fl’ance de Dieu; car defia ’

désle commencement de fon regne il n’eflzima rien’tant necefl’aireôe vrilc,tant pour

foy que out l’es [objets , que de remettre le vray feruice de Dieu en fa pureté. Par-
quoy il t allembler lepeuplc 85; les Sacrifieateurs à: Leuites, 8c leur dilt , Vous mef.
mes (canez bien quelvous cites tombez en plufieurs ca amitez , acaule des pechez ’
demonpere, pOurce quel’honneur n’a point cité rendu à Dieu comme il appar-
tenoit. Vous auez elle tellement hebetez de vos entendemens; ne vous vous elles
laine perfuader d’adorer les Idoles u’il pcnfoit efireDieuxPuis donc que par «me .
propre mal vousauezexperimentecombien l’impieté elllperrtici’eufe, ie vous ex-

orte que vous la mettiez du tout en oubly,ôe.que vous vous purifiez’ des. pollutions
B paillées au ec les Sacrificateurs &Leuites:&faites tant que veu svous affembliez,& oua

tiriez le Temple’,&l’ayant purgé de toutes ordures,vous le remettiez en fou premier

honneur a; renerence ,ar des facrifices legitimes : car par ce moyen nous aurons
Dieu propice a: fauora le. Les Sacrificateurs furent’ê’meus de ces remonfi rances du
Royzôc quant 8:: quant ouurirent le Temple, 85 ietterét hors toutes les pollutions 86. .’
les ordures, &appreflerent les vaifreaux, a; mirent des oblationsfur l’Autel félon la
façon de leurs ancel’tres. Et le Roy enuoya aufli des mefragers par tout [on Royaua
me, p0ur faire allèmbler le pe’uple en Hierufalem , ô: celebler la relie des pains fans
leuain, qu’onauoit laurée de faire defia des long-temps, à calife de l’impieté des

C Rois preccdens. Et qui plus cil: , il enuoya aulli des gens vers lfraël , pour les cxllor-l
’ ter de delaiirer leurs fuperfiitions accoufiumées, a; retourner au pur feruice. de

Dieu, 64 à la vraye Religion. Adioufiant que s’ils le vouloient faire ’ainfi , il leur
permettoit auec toute ail’eurance,de venir en Hierufalem pour celebret la felle des” V

ains fans leuain auec (es Bourgeois 84 Citoyens. Il leur remonfiroit enCOre quele
confeil qu’il bailloit en cela n’efioit point pour fa commodité , amour [on bien
Particulier, mais pourleur profit, puis qu’ils feroient bien-heureux , s’ils ruinoient
vn tel confeil. Aprcs que les lirai? ires eurent entendu ce que leRoy de Iuda leur
mandoit, tant s’en fallut qu’ils y obeïffent, que plul’toft ils (e mquCrcnt des marra.

gers qui y auoient elle enuoyez, a: mefmes reietterent auec grands outrages les Pro-I
phetes, qui les exhortoient à cela. mefme , a: predifoient les calamitez qui leur
tomberoient bien-toit fur la telle, s’ils ne retournoient de bonne heureà la Vraye
Religion, 8e enfin les e’mpoi nerenr «Se les,tuerent. Et encorene le contentans point:
de ces execrables crimes, ils Érentpis que deuant , 86 ne cefi’erent de continuer leurs
horribles mefchancetez,iufquesa ce que pour leur impieté extreme Dieu f: vengea.
d’eux, les liurant en la puiflance de leurs ennemis , comme il feratditen Ion lieu.
Toutefois il y en eut plufieurs de la lignée de Manafl’é, de dela lignée de Zabulon,’

&d’lfachar, qui écouterent les remonfiranees des Pr hetes, &retournerent àla
vraye Religion: 8d tous ceux-cy vinrent à Ezechia’s enzierufalem , panty adorer ’
Dieu. Aprcs que toute celle multitude de peuple fut alTemblée , Ezechiàs monta.
au Temple , auec les principaux gouucrneurs 8; tout le peuple, &immola pour ’
foy (cpt taureaux, [cpt boucs, de autant de moutons. Et aptes que le Royôc les
Gouuerneurs eurent impofé les mains fur les telles des belles qui deuoient ellrefaæ, ..

E crifiées,il les abandonnerent aux Sacrificateurs pour les tuer. Eux ldoncies sucrent,
* &puis les brulerent toutes entieres,el’tans enuirônez de Leuites ,châtans des hymnes

&çantiques facrez auec infirumens de Mufi ne, comme par le pallié Dauid les
’auoitenfeignez de falmodier. Les autres SacriÊcateurs s’accordoient au chant auec
des cornes. Cepengant le Roy’,&tout le peuple,efioientproflernezaiyans tous la
face contre terre. Aprcs Cela le Roy (acrifia feptante bœufs, cent moutons, deux
cens aigneaux: ô: donna fix cens’bœufs au peuple pour banqueter... 8e trois mile
le autres belles, ,Et aptes que les fiacrificatcurs eurent. mutinent fait; leur office
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le Roy (e réjoüit auec toutle euple, mangeant 8e beuuant auec luy, se tous d’vne .
inerme voix rendoient graces a Dieu. Et ainfi que la fel’te des pains fans’leuain s’ap-

prochoit, ils commencerentà celebret la Pafque’, a; offrirent des belles par l’efpacc
de (cpt iours. Et le, Roy bailla du lien au peuple,deux mille taureauxfept mille au-
tres belles,outre le nombre des beftes que le peuple auoit des- ja offertesÆt les Prin-
ces fuiuans celle liberalité, firent aufli prefent au peuple de mille taureaux,de mille ’
8; uarante autres belles. Depuis le temps du Roy Salombn il n’y a eu l’elfe qui ai:
elle fi magnifiquement celebrée. Aprcs que la iette fut acheuée, ils purgerent tout
le pais, 8e mellite Hierufalem fut nettoyée de toutes abominations d’idoles , a; on-

dures de fuperftitions. Puis apres le Roy voulut que felon la loy on fifi des oblations a.
p a; des facrifices tous lesiiours du lien propre , 8e que le euplc’rendill aux Sacrifica- 3*
teurs 8e Leuites les decimes auec les: remiers fruits , afin qu’ils eufl’ent aŒduelle-’ .
mer: vaquer au feruice diuin, 86 qu’ils ne le meflailent d’autre chofe. Par ce moyen?

il aduint que le peuple donnoit toutes fortes de fruits aux sacrificateurs ô; Leuites,
- ’85 le Roy leur fit bafiir des celiers 85’ arde-mangers , afin e là chacun receût la ,
Portion pour eux, leurs femmes à: en ans. En celle façon leË’ruice de Dieu fa: re-
mis en [on premier ellat: Ces chofes ainfi ordonnées , le Roy Ezechias fitla guerre"
aux Philillins , a: obtint telle victoire fur eux, qu’ilmit fous (on obeïlTance toutes
leurs villes depuis Geth,iufques àGaza.Cependant le Roy des AfÎyriens luy denon-
ça par fesAm alladeurs ,qu’il fabjuoueroit tout fon pais, s’il ne luy rendoit les tri- C
buts que (on pere auoit accouflume de luy payer : Mais Ezechias ne fit’ pas grand -
compte des menaces de ce barbare , s’appuyant fur lavertu de Dieu, à: le fiant en fa
foy. &pieré, &au Prophete Efaïe, par qui il connoifl’oit ail’eurement les chofes à

yenir. C’efi: allez parlé de ce Roy pour celte heure; ’ ’

Sulmnafir tu? le Ray d’Ifr’uè’l, morflant les dix lignées en Merle , (se enuoye

i le: C hmhe’enr caleur pas pour)! habiter. ’

h 0 C A P- l Vs ’
0 R Salmanafar Roy des A fl’yriens ayant Entendu quelle Roy d’Iliaël auoit l’e-D

’ crettement ennoyé des Ambailadeurs vers Soa Roy d’Ègypte , pourcontra-
ôter alliance, se que tous deuxfe bandoient contre lu’y , futfort dépite’,& mena in-.
continent [on armée contre Samarie, l’an feptiéme du regne d’Ol’ea. Il trouua bien

mauuais accueil d’entrée: mais apres auoit continué le fiege trois ans , il prit enfin la
ville de Samarie par force, 8c ce fiit l’an neufiéme du regne du Roy d’lfraël Ofea, se

l’an feptiéme du regne d’Eze-ehias Roy de Iuda a: de Hierufalem. Et ayant du tout
détruit le Royaume d’Ifraël, il emmena le peuple en Merle se Perle :’ ô; en celle dé-

faiteOfea fut psis, vif. Aprcs celail fit partir vne Certaine nation de Perle, qui a l’on,
nom d’vn certain Heuue’qu’on appelle Churh,& luy ailigna lieu au terroir de Sama-7
rie pour y habiter, ce au pais, à l’entour qui efioit des Ifraëlites. Donc les dix lignées E ’

d’Ifiaël (attirent de leur païs neuf cens quarante fept ans, aptes qu e’lenrs peres for-

tans horsd’Egypte gagnerent celte terre a force d’armes, 85 huit cens aptes le gou-
gemmant de lofiie, ô: deux cens quarante ans (cpt mois &Tept iours aptes que les
matiras le reuolterent de Roboam nepueu de Dauid, pour fuiure le party de Hie-
roboam , dont nous, auons parlée demis. Or voilà quellea tallé la fin des lfraë-
lites , qui n’ont pasvoulu obeïr à la Il»! de Dieu,-*ny»écouter les faims aduis des Pro- .
phetes,qui predifoient qu’ils fentiroiêt bien-toit ce mal-heur s’ils ne le détournoiêt

delleur impieté orgueilleufe. Le cômencement de tous ces maux 6e opprellions fut,
qu’ils fe reuolterét de ladominatiô de Robâo-am,confiituans pourRoy (on feruiteur

- en
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A en la place, qu’i inéprifant les loix 84 ordonnances diuines,& ayant par [on exemple

B roll: aptes Sidon , Arce l’ancienne , Tyr de p

’ attiré le peuple 2’1an femblable iniquité,fit tomberla vengeance de Dieu fur eux,-
deluy avili n’éuita point la punition qu’il auoit bien meritée. Au refie,leÀRoy d’Af»

lyric trauerfaâ force d’armes rou te la Syrie 8: la Phenice, à; on trouueli’on nom ar
écrit dans les Chroniques des Tyriens. Car ilnfitla guerre contre Tyr se le pais-,7, du ’
temps qu’Eluleus y regnoit. Menander au’ili en rend témoignage , quien les Hi-
lloircs tranflatées des Annales des T yriens en langue Grecque , en parle en celte
forte qu’il a cité dit. De plus,,celuy qui efio’it nommé Eluleus regna rrente- fix ans.-
Ceüuyæy alla par mer contre les Gittéens qui s’eilzoient rebellez contre luy , a: les
remit fous (on obei’fl’ance : le Roy desAil’yriens enuoya aufli (on armée contre eux,

&cnuahifi: toute la Phenice. Puis ayant fait la aix,s’en retourna en fa maifon.Bien-
fiifieurs autres villes le reuolterenr de

l’obe’ifl’ance des Tyriem, 84 le rendirent au Roy d’AlTyrie. 11 n’y auoit plus que les

Ty riens qui refufail’entdeluy obeïr, a; pourtant il retourna contre eüx auec foi;
xan te nauires, que les Pheniciens auoient équipées, où il y auoit huit cens fortraites;

Les Tyriens vinrent audeuanr auec douZe nauires , ô; repoufl’erent leurs ennemis,
écartans leurs nauires çà 86 la , où ils prirent cinq cens rifonni’ers. Par celle vis
&oire ils acquirentde laloüange , &le bruit d’el’tre vaillans fut la mer. Depuis le
Roy Afry rien ret’Ourna, &ordonna des gens pour garder le pafi’a’ge du fleurie, 8e les
conduites des eauës, 8: pour empefcher es Tyriens d’y venir abbr’eu’uer’. Cela con-7

tinua l’efpace de cinq ans entiers: 8e outrant les Tyriens furent contraints defoüir
des puits, a; de fubuenir à leur necefl’ité par tel moyen. On trouue cecy écrit de Sal-

C manafat Roy des Afi’yriens, dans les Annales des Tyriens. Aurefize , les nouueaux
habitans de Samarie, à [gaudir les Chuthéens (que iufques’ aujourd’huy On appelle
ainfi, dautanr qu’ils ont ef’té tranl’porrez d’vne region devPerfe, appellée Churha,

8c d’vn fleuue qu’on nomme Chuth) apporterenr cinq fortes de Dienx auec eux,
comme aulli ils elloientde cinq nations dinerfes : 8e adorans’leurs Dieux félon leur
façon, irriterent le vray Dieu z car il y eut Vue merueilleufe pelle entr’eUx, dOnt ils
fiirent horriblement infecîtez. Et ne troutJans aucun rem»e’de, ils furent aduertis par
oracle de feruirle Dieu’tOut-puiil’ant,&qu’en ce fail’ant ils feroient incontinent de-l

liurez. lls enuoyerent donc des Amballadesvers le Roy d’A fl’yrie , le prians qu’il

leur renuoya quelques Sacrificateurs de ceux qui auoient cité menez en capriuité
D entre les lli’aëlitcs.Cela fut fait comme ils l’auoient demandé. Ils apprirent donc les

ordonnances diuines,& les Sacrificareurs leur enfeignerent la façon de feruir Dieu:
ôc ainfi ils employerenr la plus grande diligence qu’ils peinent au feruice du Dieu:
vinant , a: tourincontinent celle peililence cella , se ils perfeueterent en eeflerelia
gion iufques à maintenant. Ils [ont appellez Chuthéenslpa’rles Hebfeùx,& Samarij
tains par les Grecs. Selon qu’ils voyant le vent tourner i s changent de party. Toni
tesfois &quantes qu’ils voyeur les luifs en profperiré, ils le di ent leurs confinslôc
freres, comme d’arts defcendus delofeph,êe pourtant ils le ’difenr efire de leur fang

&de leur race ar ce eoflé. Mais au contraire , quand ils jettent leurs yeux fut leur" 1
E aduerfiré , ils ilènt qu’ils ne leur (ont rien , dantant qu’ils font venus de nations

lointaines pour habiter en ceslieux-lâ, Mais nous parlerons vne autre fois clececyJ -

mieux à propos. ’ ’ L A t ’ i n ’
El-N Dg NEVFiEsM-E LIVRE".
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LIVRE DIXIES ME.

Du voyage degherre i112: S ennachen’b Roy des .11 [yins , fit contre H ierufilein

. 0 comment Ezechiasfitt efflîzilly.

CHAR L.

’ . l-1 s ï E quatorziérnean du regne d’Ezechias,Roy deIuda, Sennacherib Roy
.’ ’j , des Afl’yriens vint auec vne puill’ante armée contre luy,& prit par force

7s ’ fat autant qu’il y auoit de villes , tant en la lignée de Iuda que de Benjamin.

n « r . Et des-jar il menoit [on armée contre la ville de’l-Iierufalem : mais des
Ambafl’adeurs luy vinrent au deuant , qui luy firent promeil’es au nom d’Ezechias,

de faire tout ce que Sennacherib luy commanderoit , 8: qu’il luy rendroit tribut.
uand le Roy des Ailyriens eut receu la harangue de ces A mbalÎadeurs, il delibera

de laiil’er la guerre , sa accepter l’ofi’re qui. luy citoit faire de la part d’Ezechias, C
trois cens talents d’argent,.& trente d’ or, 8e fit ferment de furfeoir Be arrefler toutes

à violences. Ezechias s’accorder volontiers àcela, 8; épuifant t0us (es threfors, enuoya
. àSenna’clieribce qu’il demandoit, efperant que dorefnauant il regneroit en paix,

8: fans danger, quand il auroit ainfi c airé (on ennemy.Ce barbare receut bien l’ar-
genr,mais il negarda point l’accord fait. Il s’en alla bien auec vne partie de [on ar-

1 mée pour fairela guerre aux Égyptiens 8; Ethiopiens ; mais il laifl’a Rapfaces [on
Lieutenant general auecg’randes forces, 8c deux autres Capitaines pour continuer
la guerre contre laville de Hierul’alem. Les noms de ces deux Capitaines fadent,
Thamt a; Anacharis. Aprcs que Rapfaces eut fait approcher [es gens des murailles
a; lavages; campé la (on armée, il enuoya vn Heraut à Ezechias pour parlementer
agççïlîuy, Mais Ezechias lecraignant , ne le voulut point monllrer , de enuO)’a U015
de [esplus familiers amis, à (canoit Eliacim Gouuerneur de la maifon, Sobna Secre-
tairc, a; 103c Commis fur les Regillres. A pres que ces trois- cy furent fortis , ils le
ardemment deuant les Capitaines, &Rapfaces les regardant leur dift z, Retournez c,
vous m, a; dircsà voûte Roy, que legrand Roy Sennacherib veut bien fçauoir fur g,
quoy Ezechiasvfe’fie pour dédaigner ainfi noilre Roy, 8c pourquoyilne veut pas t,
obeiÏr. ne voulant point receuoir celle armée en’fa ville. Se pourrons-il faire qu’il ;«
5.3 Puyafi (tu. les Égyptiens, efperant que par eux celle armee puifl’e. eflre defaite? c;

S’il: mis là l’oncl’pcrance, il faut bien dire que c’ell: Vn fol , 56 fcmblablc à V11 bôme ce
(11,, Imppuycmi: fur vn tofeau cail’é,qui non feulement ne peut foufienir,m.ais aufli E

percera la main tout outre quand l’homme fera tombé deiÏuS; Au reli-c, il faut bienfl

CF” il entende, que ce voyage-’CY n’a’Poi-m du: "1"ch ny fait fins la Vo’onté de fi
Dieu , qur comme auparauant à fait obtenir victoire contre les Ifraëlites, aulli veut- 3
il maintenant qu’Ezechias auec tous [es fujets ployent fousles armes des Ail’yriens, c;
Rapfaces difoit ces chofes enflangue Hebra’ique,qu’il (canoit bien parler,& Eliacim (c
craignant que le Ipeuple oyant ces difcours, ne fuit abbattu de frayeur 8e détonne-
ment, pria Rap aces de parler en langue Syriaque. Rapfaces connoiflanr bien ce
qu’EliaClm craignoit, répôdit encore plus haut en langue H ebra’ique,qu’ils deuoié;

ouïr les commandemens de [on Roy,&fe rendre pour leur profit,difant qu’il l’ea-

uort

. sa?.
iFLAVIVS IOSEPHVS,

1



                                                                     

13511155 LIVRE V’DIXIE 4 3l)a) uôit qu’euxSeleurRoy pailloient le peuple d’vne vaine 8: folle entamas; luy cein-
a) [cilloient de refi’l’cernnais que s’ils citoient fi hardis que de faire qu clquef’ortiefies’ils

, A pcnfoienrépouuoirrcpoufierleur armée,il feroit équiper d’eux mille eli’euaux de [on

a! armée, qu’ils baillaflcnt deleur collé autant de gens pour month del’fus , 86 inon-
» llrail’en’t leurs forces.Mais commenr,adioull:oit-il,les pourriez Vous bailler,puil’que.

a: vous ne les auez pointEPourquoy donc faites vous difficulté,8c difl’erez-vous de vous

a! rendre àceux qui (ont plus forts que vous, quivous peuuent prendre par force , 86
n mal gré vousiVeu mefme,que quand on (c rend de bon- gré,on cil en plus grade feu-
» reté:8e au contraire,quand on le rend par force,cela n’eft point fans danger de rober

en de grades calamités. A pres (racles ambafladeurs 8e le peuple eurent ouy ainfi’parJ
ler Rapfaces,Ezecliias en eut aduis, qui émeu de ces’mcnaces laurant fou habit royal,
84 le VCllth d’vn fac, 84 prit vn habit vil 85 abje&,monl’trant ligne de grande humilité
86 abjeétion-de cœur à la façon du pais, 8: fejetta fut fa fade en terre.,.l’u p liant Dieu.

Bu de luy donner fecours,8c mettre hors de ce danger route la cité,puis’qu’iln’auoitau-

tre efperance qu’en lule enuoya au Hi des Sacrificareurs 8: de les plus’familiersamis
versle Pro hetcEfa’ie,le priant u’il’ riait Dieu pour le falut côm-unde tous, &luy
offrifl aufli) des facrifices,a cequ’i’l eu pirié’dvezfon panure peuple , tenuerfiint leur;

crances de [es ennemis.Efai’e obeill volontiers,8c étant aduerty par l’oracle celcfi’e,
il dill au ROy &à (es amis, qu’ils priil’cnt bon courage , leur predifanr que l’ennem’yi

fins aucune bataille , 84 fans. coup ferirs’en retourneroit auec ignominie8c 0p;
probre, 85 que l’on couraae arrogant 8’ fier, luy feroit bien abbatu, que Dieu, .

.0 . . .luy brairoit vne defl’aite horrible s que Sennacherib ,mel’me ne pouuant venu:
about des’Egyptiens, s’en retourneroit "en (on ROyaum’e, 851:1 feroit defl’ait par

C glaiue. En ce temps mefme on au01t apporté des lettres de Sennacherib au ROy
* :Ezcchias, par lefquelles il luy mandoit, qu’ilJelloit bien fol de penfer qu’il peufl oui-é

ter la feruitude de celuy qui auoitbien fceu ranger tant de .euples se nations (clissé
obeïlsz’iCC,8c menaçoit’degn’en’épa’r net vnfçful A u’il ne les il tous pail’e’r’par le réem-

chant de l’épée,fi de hongré On ne ouuroities portes pour laiiler entrer l’on ara
v

niée en HierufiiléEzechias ne tint pas grand conte de ces lettres orgueilleul’es,pour,-’I l,
ce qu’il auoit’mis [on efperance en Dieu, 8c a .îtjdeplié la lettre, la nut’auTtelm le;

Or ilfit encore des prierc5pour recômandet aïDieu le (alu: du peu ple8c de la vi le;
Et Efaïcrapporta que fôn oraiSô auoit ellé’exalulcélefie qu’il ne falloir point pour ce...

ile fois craindre,un le fiege des A llyriens ap carrait aucû dô liiagÇLque. Viell- t6
D ilsioüiroient d’vn temps plus heureux8c propre labourenleurchâps en toute l’euro;

té 8e en bonne ,aix,8c s’employerà fairebvaloi’r leurs bornages, ne craigiians per’f’o’n’î’

ne. Par fucce ion de temps le Roy des AfI’y’riens. le voyantlfrullré tous les efforts:
a: hautes entreprifcs Contre les Égyptiens , è’ça,ççjçou’mâ;cn on RIOyaui’ne fans rien

faire,8e en voicy la caul’ezvll employabeaucou’p’de amplifiante la vi’lll’e’de’Pelu’feÂf -

dçfia il auoit fait vne plate forme refqu’e aufhhaut’e quelésîinuraill’es,&sëbloit bien

(1,1131 dcfifi donanl’all’aut bïcnjÇ’O’à mais iloiiit dire , que Tharfice Roy (lambic;
piens clefcendoit our,bailler l’écoutsaux ngptie’ns , &qmcnoirfona’rmé’e par les
défaits, pour affaillirlcs A’ll’yriens au dépourueuïsennaclierib fut érOnné de ce non;

E u,c,aul:aruit,8.r dill: qu’il venoit combattre contre Prel’IrC’dÇVUIcêhiFômC fi’CC ROY

’ (www Sonne 1C? prgd’Egypte qui’elloizt Preltr’e vul’çan. Or tenant la ville de
Piclul’c afliegée , il fut contraint deleuer leifieg’c’, pour’celri’e’raifon. LeRoyd’Eg’ypiè

demanda fecoursà (on Dieu 5 lequel l’ayant exaucé , apporta grand dommage aillé
Arabes. Ainfi ditHerodote,mais and enc’ec’ypque pour l’A’fl’yrië’n’il mettel’A-rabe;

En vne nuiét (dlt:ll)il y’s’e’lcuayn’elfi grande multitude de rats , qti’ils, rongeant les "

l - 4 J r v ’ . . t - a i u *’ i’ l I v: . ’ i oflubes et les arcs,&.l;es autres armes des ennemis,ce (lm. fit que le Roy Voyant ragent.

,Torne ’ , , D:



                                                                     

in. DES ANTichnAIQVES; I Encans:del’armez, emmena 1’ on armée de deuant Pelufe.Voila’ce qUC ditHcrodotezmais Be- A
. tore qui a efcrit des faits des Chaldéens,dir que c’ePt le Roy Sennacherib,8c qu’il a oc.

en é e Royaume d’Allyrie, 8e a infecté de guettes toute l’Afie 8c l’Egypte. Voicy ce

qu il en dit: ALarme: des Affiner): defl’aite parpcfle mame mati, (’9’ IeurRiy (FMI de retour chezfiy,

L ’ tué parfis enfant. , ’ A . --
’ r C H a p. I I.

A SEnnaChcrib retournant de la guette d’Egypte vint en H ierufalern, &rrouua la c9
[on armée qu’ilauoit laurée fous la conduite de Rapfaces, toute deff’aite par vne et

pelte qui auoit cité enu oyée de Dieu,8z cela fut fait la premiere nuiét aptes que Rap- ce

’ aces eut allailly Hierufalem. La moururent auec les gouucrneurs 8e capitaines cent, et
quatre vingts 8c cinq mille hommes.Sennacherib effrayé d’vne fihorrible defi’aire,8e ce ’

citant en foucy de toute ion autre armée,fit grande diligence pour retourner en l’on B
Royaume ,.en la ville royale qui cit appellée Ninus.Bien-tofl: aptes [on retouril fut a ’
tué en trahifon.par les deux plus grands de [es fils,Adtamelech 8: Selennar,8c fut tué ce
au, Temple d’Arafch [on Dieu, qu’il honoroit fur tous autres dieux. Ces deux meut- ce
triera de pere furent chailez par le commun populaire,â caufe de ce meurtre fi horri- se
ble , 8: s’enfuïtent en Arme nie : 85 ainfi le plus petit fils ’ All’arachod .fucceda au a"

a 0m sinu- Royaume. Voila quelle fut la fin de l’armée des Afl’yriens ainfi qu’ils alliegeoient a;

na le,l fez . .Janine, Hierul’alem.
f.

Io ’e. . ’ ’y ’ . Eîdhiu deliurë de la fifihen’e’ Üopprefiion de: AÆm’chtflË quelque temps en paix , (a:

’ t , g , enfin meurtlaiflïmtfin Royaume àfinfils Manafles. - ’ é I

,1 i C H A P. Il I. . - Çv Zechiasd’eliuré de ce grand danger contre toute opinion, fit [acrifices d’action

m. de graces à Dieu auec tout le peuple , citant tout euidentque parla féale force
. L a; le (cul ayde de Dieu, l’ennemy auoit cité en partie defl’ait de pelle , 85 le telle crai-4

’ gnant d’ellre femblablement frappé,auoit leue le fiege 85 selloit retiré. Et ainfi que

ce bon Roy’efloit du toutaddonné au feruice de Dieu,peu de temps aptes il fut frap-
A 3.103910. Pé d’vne griefue maladie,en forte qu’il fut abandonné des Medecins,8c [es amis n’en

cfpcroient rien de bon non pas luy-mefme. Et quant au Roy le dan et de la vie ne
luy cfioit point fi fafcheux que ce qu’il decedoit amenfants,8t il séb oit que la fuc-

. anion de a race deuil faillir en luy, 8e le Royaume demeurer fans legitime heritier:
Ellant donc principalement fafché de cela, il firprieresà Dieu auec larmes qu’il luy
pleuf’t prolô ger la vie iufques à ce qu’il cuit guelque lignée,8e qu’il ne full point ôté

du nôbre des viuans , n’eltant point encore air pere. Dieu eut compallion de lu , 8c
ce d’autant plus volôtiers qu’Ezechias,n’étoit point marry que les plaifirs duRoyau-

Vme luy étoie’tôtéeszmais’l’eulemé’t qu’il demandoit vn fucccil’eur legitimc duRoyauï ’

mon luy enuoya [on Prophete Efa’ie,pour luy dire que trois ioursapresil reloueroit
de ccfic maladie,& futuiu toit encore quinze’ans;8t ne mourroit point fans laill’er vu
fils heritier.Qoy que le Prophete luy retirât ce qui luy auoit’ellé cômandé de Dieu :

. fi CR; ce qu’Ezechias doutoit chore , tant à cau’f’e que fa maladie citoit grande , que

Cuite qu’il n’attendoit pas tellesnouuelles ,, 8e pourtant il demanda au Prophete E
91’31un ligne miraculeux, pour dire affeuré que ce niellage luy auoit cité ennoyé de

Dieü:car la verité des chofes qui feinblent dire par defl’us toute efperance 85 rail’ on,

dt plus aifément confirmée par vn tel moyen. Le ProPthC Yin terrogca quel 5’
ne il demandoit , 8c il dill,que le Prophere fifi retourner dix lignes en arriere l’om-

Ère déjaauahcée de dix degrez en fon quadran. Dieu oitr’Oya cela à la requeile du

j ’ P10:(a



                                                                     

Ezncnias.’ LIVRE DIXlESME. ’ 3:;
A Prophete: 8; Ezechias vit le miracle qu’il auoit deliré,8c tout incôrinent il reuint en

fanté,8c ellant momé auTemple,il adora Dieu 84 accomplit fes vœux.Oril aduint
prefque en ce mefme temps,que le Royaume des A lfyriens fut ruiné par les Medes:
mais nous en parlerons vneautrefois.Cependant Baladan,Roy des Babyloniës,en-
uoya des ambalfadeurs vers Ezechias auec des prefens,l’inuitant àfaire alliâceEze-

. chias receut forr’bien les ambafl’adeurs,8cles traita fom ptueufement; puis apresleur
montra fes threfors,8t l’appareil de fes armes,8c tout ce qu’il auoit d’ex uis ou d’ex-

cellent, tant en or qu’en pierres precieufes , &ainli les renuoya auecdes dons vers
leur Roy Baladan.Aptes cela Efai’e vint à luy,8c luy demanda qui elloient ces gens,

* ui l’elloient venu voir:8z il dill,que leur maillre le Roy des Babyloniens les auoit
B la enuoyez,8e qu’il leur auoit monllré tous fes rhrçfors,afin que quand ils auroient

v eu fes richelfes,ils peulfent connoillre quelle elfoit fa puilfance , 8c en fiffent plus
certain rapportàleurRoyLors Efa’ie luy refpondit:Sçaches,que ces richelfes’ lerôr . aussi, ce:

tran f portées bien-roll en Babylone,8t que res fuccelfeurs ayans perdu la force viri- :3335:
le,feront faits eunuches,8e feruiront au Roy des Babyloniens : car c’ef’r le Seigneur lm qu” "’""°°

fi na les Iqu’

qui predit ces cho f es. Ezechias fut fort affligé de celle prophctie , 84 dill qu’il citoit zgîxuëfàï’;

bien marry que fa nation tombait en celte op relfiô:mais uifque Dieu auoit deli- 1M de un.
beré d’en faire ainfi,il pria que pour le moins ilpeull viure’l’e telle de fa vie en paix. ÉÀiËÀ’LÎ’L’Ï...

Berofe aulfi fait mention de ce Baladan Roy des Babyloniens.Au telle ce Prophete 3353:3?
citant vn vray homme de Dieu, redifant leschofes àla verité , iufquesà rauir les ggïhu): Il?

C hommes en admiration,eflant affamé de n’auoir rien dit,qui full contraire à la vo-j E vny, qu’il
lonté de Dieu,il a lailfé par efcrit toutes fes ropheties,afin que par l’euenement on Jéi’i’b’î’c’i’iî”-

en Peul’t connoillre la’verité.Et il n’ell pas cul qui ait ainfi fait-,mais il y en a douze iongneurdu

autres,& tout ce qui nous cil: aduenu de mal ou de blende tout tefpondaleurspro- fi" si" ner-
r:mps,qu’i1,i.e

ueuzcat autre-

phetiesMaisnous parlerons de chacun à part cy-apres.. ’ ’ mfiflfu;

. l . , . . ne a ut o-Ezechias ayant vefcu en paix 8e repos ce quiluy citait oâtoyé de luminance, laperont
mourut ayant cinquante quatre 3.315,84 regna vingt neuf ans. . ’ :03, "52’ ’°

Yl 03:5 au! , ce

r , - , ’ ’ e V ’ ’quielt facileàMana es m r le des haldee 417 [unie e! e rem s 4 s clenche com ter par
F P P4 C . m Ü B J "S, a qu qu P" ’ flet RPOllddu-. remrspar 11g en [on Royaume. da qui ont me

. depuis Etc-thieliuf «si

C H A P. l V. ’ louchira. Panquatrième du:
qliliel Nabu-

MAnall’ès fils d’Ezeehias,fut Roy de Iuda aptes fon pere.Sa mere étoit delçliC- Ëœ’iÏË’ÏfÏ’ss

rufalem , 8c auoit nom Achib. Cefluy cy fut malin, 8; s’éloigner des mains :ËÏE’ÏË’ËI’:

de fou pete,viuant d’vne façon toute contraire,s’addonnantà toute impieté,8t fui- 11:33:;

uât en routât par tout les crimes des lfraëlites,queDieu auoit ruinezâ caufe de leurs ’
pechez.Car ce méchant Roy fut li ofé,que de ropbaner leTem le de Dieu,8c méf-
me toute la ville de Hierufalem , voire tout flirt païsïautant qu’i fe pouuoit ellen-r
dre,fi qu’ayant commencé parle mefpris de Dieu, puis aptes il fit cruellemét mou-

E riraurant de gens de bien 84 craignans Dieu qu’il y en auoit entre les Hebreuxe : 8;
mefme il n’y auoit Pro hete dont le fang ne coulait de l’es mains, car il ne fe palfoit
iour qu’il ne fifi: mettre a mort quelqu’vn de tell: otdre,en forte que toute la ville de
Hieru falem baignoit dans le fang.Dieu prouoqué par ces crimes execrables,enuoya
des Prophetes l’vn apresl’autre,tanroll au Roy,tantoft au peuple, out les menaces” r
de femblables calamitez, que leursfreres les 1fraëlitesauoient quelque temps aupas,
rauant endurées,pour auoit mefprifé la religion,8e les faintes ordonnâtes de Dieu.
Mais ils ne voulurent point adjouller foy àleurs paroles , qui les eulfent peuldeli-
tirer des maux 85 calamitez rochaines,s’ils y eulfent voulu obeïr:mais les mal -heu-
reux a lafinont experimetepar elfet,que ce n cliquet peint des. prophcnesfriuqlss.

a - i



                                                                     

3r6 DES ANTIQIVDA’IQVES,’ MANASSES.
. Et comme ils perfeueroient en ces façons de faire , Dieu leur enuoya vn enne- v

. my,à [calmir le Roy des Babyloniens 8c Chaldeens. Ce Roy-cy enuoya (on armée A

’ ’ en Iudée,8c pilla tout le pa’is,8c mefme Manalfes fut pris par finelfe, 8c emmené pria-

fonnier,8c contraint àendurer ce que le vainqueur voulut.Maisle pauure miferablc
deuint fage à la fin , eltant enfeigné par fon propre mal, 8c reconncm; la faut quad

auoit faire,8c pria Dieu de vouloir amollir le cœur de fon ennemy,afin qu’il fe mô-
tralt debonnaire enuersluy. Et Dieu voulut bien exaucer l’on orail’on,8c eut com-’-

pallion de ce miferable Roy : car quelque temps aptes le R oy de Babylone le ren-
uoya , a; le remit en fon premier e ar. Or ellant retourné en Hierufalem,il tafcha .
d’abolir la memoire de fes olfen fes palfées tant u’il peult,8c changeant fes mauuai-
fes’ façons de faire,de fuiure la vraye religion 8c es ordonnances de Dieu:car’il pur- B

ca la ville, 8c confacra derechef le Tem ple, 8c au demeurant il s’employa du toutà
faire que fa vie full: Ëgreable à Dieu,8c fe maintenir bien aupres de luy tant qu’il vi -
uroit.ll exhorta au 1 le peuple d’en faire autant,fe louuenant en quel inconnenient
il elloit tombé pour auoir mal ad minillré les alfaires du Royaume. Il fit aulli dref;
fer vnAutel,or’i il offrit des facrifices folennels f elon l’ordonnance de Mo’ife.A pres

donc u’il eut re mis les ceremonies de la religion en leur premier el’rat,il s’appliqua
à fortil-ier la ville de Hierufalem z en forte , qu’ayant fait refaire les vieilles murail-
les,il en fit encore d’autres nouuelles tout à l’entou r,8c des tours fort hautes,8e d’au-

tres forterelfes aux fauxbourgs, 8c les munill: de toutes chofes necelfaires,voire de
bleds. Enfinlil chan ca fi bien fa vie, que depuis qu’il commença à s’employer au C
feruice de Dieu,il a el é reputé mes-heureux toutle temps de fa vie." auoit foixan-
te fept ans quand il mourut,8c regna cinquante cinq ans. Il fut enfeuely en l’es pro-
pres iar’dins,8c Anion l’on fils regna apres luy.Sa mere elloit nOmméeEmalfemeth 1
natifue dela ville de Iabate. Celtuy-cy fuiuit la ieunelfev débordée de fon pere, a;
continuant en d’autres femblables crimes, il fut bien-roll puny z car il fut tué par
fes familiers , n’ayant encore que vingt-quarre ans, 8: n’ayant iregné que deux ans
quand il mourut. Et le peuple mit a mort ceux qui auoient conjuré contreluy , a:
l’enfcuclil’t au fepulchre de fon pere,8e Iofias fon fils qui n’auoit que huit ans pour

lors, tegna en lori lieu. 7 D
lofiez: njlituè’ la Religion , majeure les Sacrificzteurs des Idoles, a fait iurer le peuple

dt’garder la &It’g’on. ,

C H a r. V.

i A mere de lolias nommée Idida,el’toit de la ville de Bofcheth. Et luy el’toit de
L bon naturel , 8c nay à la vertu. Il fe ropofa l’exemple de Dauid, 8c fa vie luy
fut comme vne rcigle : car aulli- roll qu’if’eut douze ans , il monl’tta vne finguliere
preuuc de inflicc 86 de vraye religiongmefme il fut caufe que le peuple rejerra les et. .
rem-s a; qpinions des faux dieux , 8c retourna au vray feruice 8c obe’ilfance du vray E
nierait c rairant des fuperl’titions de fes predecelfeurs,i1 corrigeoit toutes les fau- ..
ces qui allOÎCm elle faites par eux,y remediant auec vne grande prudençe,8c auffi fa-
’ ement-que s’il eull: tu foixante ans ou plus. A u telle,il garda conflamment les choa

fies qu’il trouua en bon eltatJl faifoir cecy tant par la prudence naturelle qui ellzoit
enluy , que parles confeilsdes anciens. ’Ainli il luy aduint qu’en fuiuant les loix,
foit qu’elles rouchalfent la police ou la religion, il fut heureux, dautant que la me-
moite de leur tranlgrellion citoit toute euanoüie. Car en vifitant la ville 8c tout le
Paris , il fit abbatrre les fotel’ts qui ellzoient dediées aux Idoles ,’ 8; renuerfer leurs Au-

tels , 8c en fe mocquant desfuperllitions qui auoient regné, il citoit 8; arrachoit les

’ * prefents x

ëE’IBK-a... -
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Îo-ËIAËEIï q LTVR’EÂQIIX[EiSM-Éf. . » "si?
Îrefentsqlmfes predooefl’eursauoienqconfacrez aux faux dieux. Aînfi il dellonma ’

c Peuple desvaines- à: folles Opinions qu’il auoit;& l’attira au vray’feruicc de Dieu,

8c (fil-ici (in. l’Autel les holocauflçes accoullumez,& les autres oblations se facrifices;
Il conflits» aulli certainsliwges de [urin-tehdans , a; leur ciliée clloi-t de corriger les
mœurs,& ordonner «11eme: de leurszalïa’ires particuliers,qu’ils n’euflent pas moins

dlégard à exercerla iufiicegqu’â conferuerleur vie.Puis a res il enuoya des niella-
par tout [on ROyaume , pour faire commandement a tous les fujets de contri.

cr or 56 argent pour la reparationv duTcmplc,vn chacun felon [a volonté ou des
notion,afin que Perfonne ne full molefié , se quand l’argent fut apporté,il dôna la
charge à Amafa gouucrneur de la ville,& à Sap an feertrairefiz à’loatham cOmmis
fur les regilh’cs,& à Eliacia fouuerain Sacrificateur , d’employer ces deniers pour la

Prepararion du Temple,- à ce qu’il fuit clos 8; couuert. Et fans delay ils yimirent des

.C Et Saphan les ayant: leus , al

ouu tiers aptes, 6c fournirent de toutes chofes neceflaires our vne telle reparatio’n,
chacun le mit à la befongne, sa en celle forte le Temple Fut racoullré. Cela furvn
témoignage de la Picté du Roy , qui le deuoit encore mieux monfirer Puis aprcs.
L’an dix-huiétiér’m: de [on regneil commanda au SacrificateurEliacia,de faire (on;
dre en lingots 8c billons l’argent qui relioit de la reparation , pouren faire des taf.
fcs 85 hanaps , a; des Phioles pour le feruice du Temple. Dauantage,qu’il tirafi des
threfors tout l’or a; l’argent qui y étoit-,85 le conuertifl à ces vfages mefmesÆt ainlî
qu’il tiroit l’ordcbors,il mit d’auanture la main (un: les liures facrez de Mo’ife, qu’on

auoit misera garderai TemÎle,& les ayant mis liors,il les bailla au (ocretaire Saphir.
l I aau- RQ)’, à; luy diflz,que tout auoit cité fait (clan qu’il

auoit «dormis, 84 dauantage il leur en la-prelèncedu Roy les liures qui auoient elle
trouua achetaient]. uand lofias eut oüi les Paroles efcrites en ces liuresgin’conk, ’
tinenflll déchira fes habillemens,& aptes auoit appellé quelqu’yns de fes plus l’ami;

lier: amis auec Saphâ- &Eliacia, illes enuoyaà Olda Prophcteflefimme de Sallurn
fini eiloithôme minable a: de randerace entre les autresËour luy dire qu’elle apai-
all Dieu , dele rendifl: fanon le à fa nation , puif u’il e oit bien à craindre ,’ que

quelques grands inconueniens ne fuirent bien îrocclxainsfic qu’ils ne fuirent chaille;
e leur pâma: pouffez «en-quelques regions bar ares 8c ellranges,& qu’ellans déifia

» v- tuez déroutes cômoditez; ils nehfiniffcnt miferablement leur vie , &ce d’autant»un
D leurs pr’ec’lcceflèurs amies: mefprifé les loix dônées par MoïfeÏO reaprcs qucvla’IPr’o-

plietelïe eut oüi ce que le Roy luylauoit mandé, elle diil à ceux quiiluy auoient eflé
,, enuoyezzDites auROy que Dieu a vne fois donné la fentence contr’eux,ôc 4131131 n’y

,, aura fu pplicatiô ny requefic qui en emnefche l’execution,& on ne pourra air-Laque .
. 3-, le peuple ne fait chaire hors de [on ’a’is,ôç qu’il ne loir priué de toutes les cômoditez

Le) uy ait elle donné de venir à quelque amendement, toutes ois il n’a peu’ellre rame-

,3 néqau droit chemin,non as mefme’Parles exhortations des Prolphetes,qui luy pre-
» difoient les Peines qu’il euoit endurer àbon droit , àcaufe de on impietc’g; que ce
E decret ne pouuoit ofiiediangë,afin;qu’il apprèfimîpar vraye’exp’etië’ce; qu’ilây am;

I ,, Dkaivüuanr,ql:i’il n’ya point de men orage onëéqùèofcsl’rophcteç ontprcdit,& que

a. par leur; Prop mon vœt’monflier aux homrniesquelle ça favvolonté entiers eux;
À» que Dieu pontât difereroit Mcdlamité prochaine-à’caufe dela bonté du Rôyzmais
I»”qu’aafi-tôfl qu’il (droit’lnor-t, ilenuoyerbi’efuïle’péuple les maux qui luy diraient

’ plupart-32;; Ceux-q il flirterait-au Roy’lo’fias ,ceque cel’teI’roPh’etelTC Olda leur

auoitëdit,quiïenuby’al 55men? 32:3? toutes fifilles, commandant que-lésGacri-

limeurs &ILcaüêsêlfllËfitàslal e I l
dc’quelquc âge’ ü’ilfi fullëfitÆ! 211131111 tous furent alleinblez, premierermènt’ll leur

’fiteliiree’esïfiuresll’aëtezmuis mmtemm’é’emm lieu eminent au milieu deum;

lb .. ,-..-. . Q ü],

a) Frefentes pour n’auoir point garde lesîàloiirèLaV-raifon cit , que combien que le tëpë ’

le: en Hiæfiifalem auec mirs les antres’hom mes ’ l

- p..- .-,

gnan 1.1M- ’

jars-Nev- ’*

rua-mafia a
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le peuple, il fit faire ferment à tous de Étui-purement â’Dicu, a: de garder les loix A

labiums de Moïfe. Ce que tous d’vn mefme confentemcnt promirent de fait 6,01":
frirent des facrifices,& prierent Dieu de leur dire propicc 36 faDOTîlblc-Enfin il côe
manda au grand Sacrificateur,que s’il y auoit encore quelque vaiflcau-au Temple,
queles Rois prcccdens eulTent dedié au feruice des Idoles, de les jettet hors de la. a:
aptes qu’on en eut trouue allez grand nôbre, il les fit tous bruler a: en ietter les cen-
dres,& aptes celail fit mettreâ mort tous les Sacrificateurs des l doles.qui n étoient
Point de la lignée d’Aaron . Ayant mis vn tel ordre en la Ville deHierufalcm,il vifita
Puis aptes tout (on Royaume,& mir du tout à neant tout ce que le R oy Hieroboam
auoitdedié en lhonneur des dieux efiranges , a: il brula les os des (aux Prophetes
furl’Autel,que HicrobOamauoit fait baflir remierementzcomme nous auonsditB
cy-.deŒus , queideflors que Hietoboam facriâoit fur cet Autel,il y furuint vn Pro-. "
phete, qui predifi deuant tout le peuple qu’il y en auroit vn de la lignée de Dauid
nomme lofias , qui feroit cela, &cefie rophetie fut accomply trois cens foixante
vn an aprcs.Puis il vifi ta les autres lfraë ites,quiauoient cuité la ca tiuitt’: 8c la le rui-
tude des Ailyriens, à fit entiers eux qu’ils delaifl’erent leurs mefcliantes aétiOns 8c

religions Prophanes , 84 adorerent Dieuà la façon de leursperes anciens. Et ne a:
contentant point de cela, il chercha de ville en ville, de bourgade en bourgade, a;
de village en village , fi dauenture ily trouueroit quelque chofe fufpeâe touchant;
l’idolatrie. Semblablement ilfit oller les chariOts du Soleil , que les Rois precedens
auoient fait,& tout ce que le peuple ignorant honoroit au lieu chieu.AEres auoit c ’
ainfi purgé tout le Pa’is,il fit allembler le euple en H ierufalem pour cele rer la fe- ’
fie des pains fansleuain,qui cil ,appelléeîa Parque, 86 bailla du lien au peugle peut
banqueter, trente mille cheureaux, autant d’aigneaux,& trois mille bœu . P t les

, principaux Sacrificateurs donnerent aux autres Sa cri ficateu rs deux mille il: cens-
aigneaux pour celebret celle mef me lelte. tit femblablement les princi aux d’entre
les Leuites baillerent aux autres Leuites Cinq mille aigneaux a; Ex cens œufs,&n’y
eut pas vne de toutes ces belles,"qui ne fuit offerte felon les loix de Mo’il’qfar les Sa-

crificateurs ordonnez pour ce faire, , qui moulinoient exempleau telle u peuple.
Depuis le temps du Prophete Samuel iniques à ceiour-lâ il n’y a IPoint eu de telle fc-
Ilze celebrée, La raifon cil , pource qu’alorsil firent toutes cha es felonles ordon- D
minces de la loy & les couliumes anciennes. A pres que lofias eut vefcu en aix , a; ’
que (on regne eut elle florilfant en gloire &en radiales, il finit fuie ence eforcc.

l

1° W MW MP465" 1’ Mini Neck” R9 3’557?" ’ a; moulait aire ’. Cr . .2
. fin arme? [par la Inde? , pour aller contre le; Bzêlml-(m, f P - . l

mm cule bataille. y,(.
J

calta la
Echab Roy d’Egypte fit grand amas de eus, a: mena l’on armée vers le (leu- E
nue Eu phrates eo ntre les Medes 8c Babyâmiens , qui auoient ren uerfé la do-

mination des AiTxriens, voulant conquerir le Royaume d’Afie pour foy. Et fit
tant qu il vint iniques à la ville de Magedo,qui cit vne ville du Royaume de Iuda.
Iofiasi Vint au deuant Poutluy boufchet le allège, ne voulant point qu’il piaffait
Par (on Royaume, pour alletcontre les MedaesLors Ncchab Roy d’Egypte luy en-
uoya vn ’heraut, pour luy dire que te n’efloit point luy à qui’il vouloitfaire la guer-
re, mais qu’il alloit vers le fleuue d’Euphrates,& aulli pourluy remailler qu’ilne fal-

loit point qu’il .donnafl [on empefchement à celuy qui n’auoit nullement delis
del’allaillirou luy faire tort, Mais nes’attcfiaPoim aux Barde: dece

i Roy
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ARoy Egyptien, &demeura ferme en celle opinion, de refuferpaflàgeàNechab,

qui vouloit que [on armée paillait parle milieu dela terre de Iuda , 8: i cil croyable
que la deflinée pouffoit ce panure bôme à vn tel orgueil pour prendre pied fur luy.
Ainfi qu’il rangeoit [es gens en bataille, 8c efioit porté fur l’on chariot depuis vne
aile de l’auantgarde iniques à l’autre , il y eut vn Egyptien qui le frappa mortelle?
ment d’vn coup de flèche, &par ce moyen luy olla toute enuie de combattre. Car
le fientant bleil’é , a; ne pouuant porter la douleur de la playe , il commanda à l’es

. ens de partir de la , 8c s’en retourna en Hierufalem, ou il mourut de ce coup. Il fut
gonorablement enfeuely au fepulchre de Tes peres.Il auoit trenteaneuf ans quand il

5 -mourut,& regna trente-vu. Le peuple le pleura long-temps, cflant fort aurifié de
B [a mort. Et le Prophete Hieremie compofa des vers de lamentation pour luy, que

nous auons encore auiourd’huy redi ez par écrit. Ce Pro phete a laiITé par écrit la
’captiuité que les Iuifs deuoient enfant puis aptes fous les Babyloniens. Il a aulli
predit les défaites de noflre temps. Et il n’a point eflé feul qui ait prophctil’é cela

au peuple , mais le Prophete Ezechielen a faitautant , qui a e premier compol’é i
0 C’efi mm

deux liures furce linier. O r ces deux Prophetes citoient de la lignée des Saerifica- «me comme
tçursHieremie le tenoit en Hierufalem,& y a demeuré depuis l’an treiziéme du re-
gne de Iofias , iufques ace que la villeait ei’té détruite auec le Temple. Mais nous

[0&pr dit
u’Ezethiel l

cri: le pre-
nier deux li-

. me: des unparlerons de cecy quand il en fera temps. Au relie, aptes la mort de lofias, Ioahas "in, m a"
[on fils fut Roy en Hierufalem, qui auoit vingt-trois ans quand il ebrnmençaa luit": .vr- ne

Hver mie e, C regner,&auoit (a maifon Royale en Hierufalem. sa marc auoit nom Anneau]: Ph" "du
à au relie, il s’éloigne. des bonnes mœurs de (on pere: car il fut méchantôc fans ’"°’"7’&qn°

nous n’nuone

’ ICllglOl’l.’ qu’un humée.Le Roy d’Egypte retournant de la erre, fit venirâ foy ce Royloahas en vne
ville de Syrie nommée Samath , a le t mettre en prifon, 6c donna le Royaume à
1m autre (ien frere,qui eûoit plus aagé que luy, nommé Eliacim,qui efioit nay d’vn;
mefme pere, luy ayant premierement donné le nom de loacim, ô; impofa tribut de

, cent talents d’argent fur (on Royaume,& d’vn talent d’or. Et ainfi ayant rendu 10a;
n cim tributaire, emmena Ioahas auec foy en Égypte , de la il mourut, n’ayant regné

que’trois mois a; dix iours. La mer: de Ioacim citoit nommée Zabuda , natifue de
D la Ville d’Abuma. Celiuy cyaulli fiit malin, fans religion entiers Dieu, à: fans don:

cent enuers les hommes.

i Nabuchodonojôr voulanrcnmbirltgriefitfire I catin: âfin alliance,-

C 1-! a r. V1 I. V
L’An quatrième aptes que «(luy-c7 commença à regner , Nabuchodonofor

paruint à la Couronne des Babyloniens , a: vint auec vne forte a: puiflante.
armée deuant Carchabeza , qui cil: vne ville fituée [ut le fleuue d’Euphrates , de-,

,lEliberant de faire la fillette à Nechab Roy d’Egypte , qui pour lors regnoit fut .
toute la Syrie. Nec ab aduerty des efforts du Babylonien , ne méprifa point
fon ennemy : mais enuoya au deuant de luy vne autre grolle 8c forte armée,

luy.

in. l’

8c luy vint faire tefle au fieuue d’Euphrates. Les enfeignes efians déployées, 8: I
"la bataille liuréc ,’Nechab fut vaincu 8: perdit beaucoup de gens , 6c fut con-
traint de quitter la place. Le Babylonien ayant palle le fleuue , (ubjugua tou-
rte la syrie iuf uqs au Pelife , 8: épargna la ludée. Puis apres le quatrième

i - an du regne de ’Nabuchodonofor , 84 le huiétiefme du re ne de loacim,
le Babylonien fit vne terrible guerre. aux Iuifs, les menaçans dies traiter cruel-
siemens s’ils ne payoient les tri iuta comme les autres habitans [de Syrie. loacirn

. l - . , , . D mih.-.... o
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émeu de-"crainte, rachepta la paix âzforce d’argent, 6e trois anisentiers payale tribut

v n I qùe le Babylovnien luy auoit demandé. - i a l e v. ’ .
,, M, 1’... A pres cela le bruit du voyage desE yptiens contre les Babyloniens luy fit con-

ceuoir quelques vaincs cfperanccs,8c ur Cela il refula de plus paycrl C tribun mais il
fut frul’tré de (on attente.Car lesEgyptiës n’ol’erent recommencer la guettent 91.16
le Prophere Hieremic ne «mon de predire tous les iours,a fgauoir pue le Roy alloit
fort a ufé de le fier aux Egyptiens,& de mettre l’on efpoir en leur orcezmefmemët

, que bien-roll laville feroit dellruite par les Babyloniens , 86 le Roy loacim feroit
mené en captiuité. Mais il n’y en auoit pas vu [cul qui fifi l’on profit de ces fprophc-

tics, dantant qu’aucun n’en el’toit touché. Car, 85 les grands 56 lespetits ne alloient

que feeoüer l’aureille,quand ils oyoient ainfiparler le Prophete,.& le courrouçoiët,
grinçans les dents contre luy, pourcequ’il predifoit des chofes fâcheufes 8; trilles,
ô; l’accufoient enuers le Roy, sa demandoient qu’il full puny de mort. Celle taule
fut renuoyée au confeil du Roy.La plus grand’partie des Côfeillers, comme mal ad-
uifez,conclurent qu’il deuoit mourir, 8: ceux-cy reprenoient les plus anciens. Qgel-
ques-vns qui pen oient les chôfes plus prudemment , mirent le Prophete hors du
Palais , 8c furent aufli mediateurs enuers les autres de ne le plus traitter rudement,
allegants celle raifon,qu’il n’cllzoit point feul qui eul’t predit tels malheurs à la ville,

mais il y en auoit eu vn deuant luy qui en auoit fait autant,à (çauoir Michée 8c plu-
fieurs autres: se toutesfois l’espRois de leur temps ne leur ont fait aucun mal pour ce.
la , mais plulloll tous ont ellé prifez ô; honorez comme Prophetes de Dieu. En i
celiefaçon ils a pail’erent les courages de ceux qui elloient de contraire opinion,&
firent tant qu’i schangerent de voix , 8c Hieremie fut exempté de la mort. il mit
par écrit toutes l’es pr0pheties,& aptes que le peuple eut jeulné,8c qu’il le fut afsëblé

au Temple, le neufiéme mois du cinquième au du, re ne de Ioacim , le Pro’phete
leur ce liure là, contenant ce qui deuoitaduen-irà la vi le, au Temple , ô; au peuple.a
Or quand les principaux. Gouuerneurs acariciens l’eurentpouy ainlî parler ,ils luy,
ol’terent le liure : a: quant 8e quant firent commandement tant à luy n’a (on (sans.
taire Bamch,de le retirer de la compagnie, a: qu’aucun ne (ceull: oui s feroient ca-
chez, & porterent le liure auRoy , qui en la prefencede les amis commanda à vn
Secretaire de le prendre, à: de le lire, 84 cela fait, le Roy touten cholere prit le liure, ,
&le defchirant par dépit, le jetta dedans le feu, 8c commanda de faire Venir Hiere-
mie a; Baruch pour ellre punis : mais ils selloient des-ja cachez pour cuiter fi

fureur. ’ ’ ’ * I l -
. Nabuchodonofir R9 des Baëfloniens mi I obcim, quiprariquoit encore le;

Égyptiens , (7 conjh’tw Ray enfin lieu fin fi la Ioacim.

v on". Vin. ’ 1,. 1,. ne -" ”

* ’Ien- roll aptes Ioacim talonné de ce quele . Prophere Hieremie- auoitpredit’
receut en la ville le Roy. des Baby-loniens aueclon armée fifi-imam qu’il Il”:
. feroit point demal,veuqu’elle luy auoit du onuertc,&(p,r’ilnç and; Pain; fait ’

guerre. Nabuchodonoforfe voyant dedans la nille , ne garda, point la. prunelle:
mais fit mettre au tranchant de l’épéela fleur delazjeunelfe de le villezle Royloacim
mefme. y fut tué , a; Nabuchodonofor corianiaiida qu’il fut juré hors .des mu-
railles,afin qu’il demeurait fans fepulture, firman lieu de luy côfiitua loaciml’on fils,
Roy de Hierufalé,& de tout le pais. Il emmena enrcaptiuité. en Babylone.çrqis mille

- bômes de ceux qui auoient elle éleuez en quelquedignité centre lel’quels familial
acore jeune garçon. fut mené. Voilà quelleaelté la (in deeceipauure Royïloaeim,

’ qui
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A qui auoit trente- Ex ansquand il fiat tué, a; regna vinze ans. S on fils loacim, fucceda

au Royaume aptes luy. Sa mere auoit nom Nella,& citoit de Hierufalem,& cefiuy:

’ .cy ne regna que trois mois ô: dix iours. a I A
’I i Nabuchodonofiar Royale Babylone, changeant d’alun, afiegm loacim, qui rendit l

. drelin; éon gré,- (y’ fut emmenëcaptifm Babylone.

vous. ’IX.

I . ’ H .Abuchodonol’or ne demeura gueresâ le repentir d’auoir baillé le Royaume

à loacim :car il craignoit que celluy- Çy fe fouuenant du méchant tout qui
auoit efié fait à (on ere, ne follicitalt les fubjets du Royaume à le reuolter. Il en-
uoya donc vne armee deuant Hierulalem, &l’allie ca. Ce Roy qui citoit benin de.
julle de nature,ne pût fouerir en l’on coeur que la vi le fufi en danger pour luy,mais
il dona la mere 86 quelques parens en oflage à quelques Capitaines qui auoient ellé
ennoyez par le Roy de Babylone, celle claufe el’toit inferée en l’appointement fait
entr’eux,qu’aucun mal ne feroit fait ny à euxny à la ville.Mais encore leBabylonien

ne garda point la foy vn an entier,& manda par lettres auxCapitaines de fon armée,
qu’ils emmenall’ent toute la jumelle captiue hors de H ierufalem,& prilI’ent priione
niers autant qu’ily auoit d’artifans. Ainfi ils emmenerent dix mille huit cens trente-

,deux hommes de compte fait, ô: entre les autres on emmena le Roy auec [a mer:
ô: les amis , 8c le Roy de Babylone les fit tenir en garde.

C Sedea’as’ confirai? Ra) en Hierufilem par]: qu de Babylone.

C. a a E, X. -’ V lieu de Icacim il confiitua Roy Sedecias , qui choit l’on oncle,&luy lit
faire ferment, qu’il luy garderoit ce pais , 8e n’innoueroit rien en ce Royau-

me-là,’ &ne donneroit point recours aux Égyptiens. Ce Roy-cy auoit vingt-vn
an quid il commençaa regner.loacim fon frere 8c luy,ell:oient d’vne mefme mere:
mais celiuy-cy le monl’tra ennemy de toute juliice a: honnelleté: 8c ui is el’t,
auoit des gens de mefmeâ l’entour de foy: de forte ue tout le peuple fu débordé

âvne femblable licence: Parquoy Hieremie bien Pouuent vint vers luy, le priant
,D d’affection qu’illaill’all toute impieté , 8: s’addonnal’t à faire jullice, de u’il ne pree

Hall pointl’aureille aux Princes de (a Cour, dantant qu’il y en auoit plu’lieurs d’en-Z
tr’eux de malin cl prit, 8: n’adjoutall point foy aux faux PrOphetes qui l’abul’oient,’

-&luy promettoient que les Babyloniens ne viendroient point allieger la ville , 6:
que les Égyptiens luy feroient la guerre, a; le vaincroient: que ces chofes n’el’toient
pointvrayes, &n’aduiendroient iamais. Sedeçias tandis qu’il écoutoit le Prophete,
connoiiToit bien qu’illuy difoit vray, ô: que celeroit l’on profit 84 grand bien , s’il

luy adjoulloit foy: mais tout incontinent aptes ilelloit corrompu par les amis, qui
le dellournoient des bons confeils du Prop, ete,pourle tirer à quelque autre chofe

E ou bon leur fembloit. Dauantage, en ce mefme temps le Prophete Ezechiel , qui
A auoit cllé emmené auparauant prifonnier en Babylone , predifoit la la defiruàion

du Temple, 8c enuoya aulli celle prophctie en Hierul’alem. Mais ce miferàble Roy
ne Voulut pointeroieea tous ces diuins oracles, principalement pour celle caufe,

u’ils s’accordoient bien en toutes autres chofes, à lçauoir ne la ville de Hieru-
alem feroit pril’e par force , se Sedeciasi feroit emmené vi . Mais il fembloit
bien qu’Ezechiel contrariall en cecy qu’il diroit , (pue le Roy Sedecias ne
verroit point Babylone , 6c le Prophete, Hieremie a curoit que cecy. arriuc-
toit , que le Roy Babylonien l’emmeneroit prifonnier auec foy.’ Voyant
donc qu’il y auoit de la contradiction, ce luy l’erribloit,entr’eux en cela, aufli

I
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culoit-il bien qu’il n’y auoit point de veritè en ce enquoy ils s’accordoient , com- A

bien que l’euenement a monllré qu’il n’y auoit rien qui ne full vcritable , comme

nous le declarerôs mieux à propos en vniautre lieu.A pres donc que ce Roy eut tenu
le party des Babyloniens par l’el’ pace de huit ans, il rompit celle alliance, 8c fit con-

federation auecles Égyptiens, efperant que quand l’es forces feroient conjointes
auec celles des Égyptiens, il faudroit necell’airement que les Babyloniens l’uccôbal’.

l’eut. Le Roy de Babylone aduerty de cecy, enuoya contre luy vne forte armée, a; "
ayant gallèlepaïs, 8: ris toutes les places fortes , l’es gens marcherent contre, Hic- ’*
rufalempour avenir attre- Cependant le Roy d’Egypte entédant en quelle peine ’
efioit Sedecias l’on confederè, leua vne grande 8c forte armée,& s’en vint en ludèe,

voulant faire leuer le liege aux’Babyloniens: mais les Babyloniens lail’l’ans le liege, B
vinrent au deuant de l’Egyptien,& le vainquirent en vne bataille,& lechall’erent de
toute la Syrie. Et incontinent que les Babyloniens eurent leuè le liege, les faux Pro-
phetes deceurenr Sedecias , di ans que c’elloit follie de enfer que les Babyloniens
vin ll’ent faire la guerre au Roy ny à l’es gens,85 qu’il ne falloit pas craindre qu’ils fuf-

l’eut tran l’ portez en Babylone. Et "qui plus elloit , que les Babyloniens deuoient
rendre les prifonniers auec tous les vailleaux que leur Roy auoit pris au Temple.
Mais Hieremie s’adrell’a au Roy, 8c luy dill des chofes veritables,& du tout contrai.

[res àce que les faux Prophetes auoient fuggerè : a; l uy predill, qu’ils le trom peroiët,
8L qu’il ne falloit point qu’il attendill aucun auantage des E gyptiens,mais qu’ils l’e-

roicnt vaincus par le Roy de Babylone , qui a res Celle viè’toire ramenehroit
. l’on armée contre Hicru l’alem , se emmeneroit pril’dnniers tous ceux qui demeure- C
roient de telle apres la pril’e de la ville &la famine: 8c quand il auroit pillé ô: rauy
tous les biens dwn chacun, 8; raclé tous les threl’ors duTem ple , il mettroit à feu a;
à fang , 8c le Temple à: toute la ville , l’ans faire aucune dill’erence entre les chofes

, laintes 8; profanes. Et nous luy feruirons (dil’oit-il) &à l’es fuccell’eurs par l’el’pace

de feptan te ans , de laquelle l’ cruitude les Perles 8; Medes nous deliureront aptes
auoir renuerfè l’empiredes Babyloniens. Et ellans relal’chez parleur ayde nous re-
tournerons icy, se reèdifierons le Temple , 8: remettrons Hierufalem en l’on ellat.
Hieremie 4 parlant ainl’i , elloit creu de plu fleurs : mais les Princesôc les athées le
mec uoient de luy , comme s’il eull elle infen l’é. Il voulull: vne fois aller viliter
Anaflioth, qui el’toit le lieu de la naill’ance, dillzant de vingt fades de Hierul’alem; 1)
Ban des principaux Gouuerneurs le rencontra en chemin , 84 l’arrel’ta , l’accul’ant

faullement, qu’il s’en vouloit fuir, a; retirer vers les Babyloniens. Le Prophete luy
répondit, qu’il le blal’moità tort, 6c que le crime qu’il luy impoloit elloit faux:puis
qu’il s’en al oit en l’on pais. Mais celluy- cy ne l’e’l’ouciant as des excul’es de Hiere-

.mie,l e mena deuant les Magillrats pour luy faire l’on proces , qui le tourmenterent
par quellions à: tortures, 84 le garderent en pril’on pour le faire mourir, ô: fut con-
traint de viure uelque temps en telles peines.
Ï Or l’an neuâème du regne de Sedecias, le dixième iour du dixième mois, le Roy
de Babylone alliegea derccheinerufalem, a: ce liege dura dix-huit mois, a: tal’cha
de battre la ville par tous.moyens:& cependant, outre les allants donnez par dehors E
parles Babyloniens, il y auoitdeux terribles maux dedans la ville,à l’çauoir la fami-
ne ôc la elle,.qui fail’oient plus de mal. que tout le telle. Sur ces entrefaites, Hicre-
mie n’c’Ëo’ oint oifif en la pril’on : mais crioit au peuple, qu’il falloit ouurir les

portes auxëyloniens,&lesreceuoir: que Ipar ce moyen ils leroient l’auriez auec
rougeâlqurs amilles,autreme’t ils periroient ans aucun remede.ll adjoulloit dauan-
rage, que ceux qui demeuroient en la ville, mourrorent’ ou de glaiue ou de famine,
mais ceux qui s’enfu’iroient vers les ,Babyloniens , tinteroient la mort. Les Prin-
ces 8;; Çouuerneurs , quoy qu’ils . fuirent accablez de maux. , ne vouloient

peint
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A point oiiir ces propofitions , mais tous furieux rapportoient au Roy tout ce

ui auoit ellè dit par Hieremie , a; l’accul’oient comme s’il eul’t ellè vn homme in- ’
culé qui leur ol’toit le courage, a; en denonçant les Opprell’ions &calamitez,oll:oit

au peupleront vouloir de bien faire: qu’au relie ils elloient tous prells de donner
bataille pour luy a; pourle pais : mais que ce rèueur ne les failoitque menacer de
chofes trilles 8c fâcheu l’es, se dire que la ville feroit pril’e,& du tout ru’inèe. Œclqug

chofe qu’il y eull , le Roy ellant plein de bonté,&jullice, ne l’e pouuoit aigrir de
l’on propre monuement : nonobllant il craignoit en telle necellitè d’encourir la
mauuail’e grace des Princes, s’il refilloità leur volonté : ou: celle t’ail’on il leur per-

mit de faire du Prophete Hieremie ce que bo’n leur l’em ler’oit.Ét quand les Princes

eurent obtenu cela du Roy, ils s’en allerent incontinent en lapril’on- ou il ’elloit, 8:
l’ayans tiré hors de la, le deualerent par vne grolle corde dedans vn uits ’ refond,
qui elloit pleinde bourbe, afin qu’il full: la eltoufl’è, a; qu’il mouru . Ce on Pro- ’

hete demeura la plongé iul’qu’es au colzmais il y eut vn des plus familiers feruiteurs ’

du Roy,Erhiopien de natiô,qui rapporta au Roy ce qui elloit aduçnu au Prophete,’
mon: que l’es Princes à: amis n’auoient point eu railon d’auoir ainli plongé vn tel .

perfonnage dedans vn bourbier , 8; de luy auoit inuenté vne mort beaucoup plus
rude que celle qu’il eull: pû attendre enla pril’on. Le Roy oyant cecy,l’e repentit du

dellein u’il auoit fait de mettre Hieremie en la puill’ance des Princes, 8: commam.
da à ce feruiteur Éthiopien de prendre auec l’oy trente autres de l’es officiers 8; fer-

’C uiteurs, se l’e garnir de cordes’& de toutes chofes qui pourroient feruir pour l’auuer

le Prophete,& le tirer hors du puits le plul’toll: qu’ils pourroient. Lors l’Ethio ien
ayant pris l’es Compagnons, comme il luy auoit el’tè commandè,tira I-I icrcmieîlors
de celle bouë,&le lail’l’a aller ou il voulut.Le Roy puis aptes le fit venir l’ecrettement

à l’oy , &luy demanda quel remede il luy p’ourroit donner pour l’aduenir quifut. .
deDieu. Hieremie ré ondit qu’il auoit bien quelque remcde pour donner, mais ’
qu’il n’y adjoulleroitlby, ny obeïroità ce qu’il diroit. Tous tes amis ( diloit-il au
Roy) tâchent à me détruire comme vn homme méchant. Et où l’ont maintenant
ces affronteurs qui diloient que les Babyloniens ne retourneroient plus? Pour celle»
raifon ie crains de dire la veritè deuant toy , de peurque tu fall’es violence à mavie.
Mais aptes que le Roy luy eut fait ferment qu’il ne luy feroit point de mal, à! ne
foull’riroit point que les Princes le touchall’ent pour luy faire outrage, le fiant l’ur la

promelle que le Roy luy auoit faire, il luy dill qu’il luy conl’eilloit de rendre bien-
tol’t la ville aux Babyloniens. Quint à luy ,” u’ilelloit mellager de Dieu, l’ail’antce

commandement en l’on authoritè. i La il alloit quele Roy le fifi ainfi s’il vouloit
échapper l’ain a: fauf, éuiter le danger prochain, 8c garder que la ville ne fut ral’ée,

.84 le Temple brûlé. Q1) moins de cela, il l’eroit calife de tous les maux qui aduien-
choient tant àluy qu’à l’a famille, a; a tout le euple. Lors le Roy luy dill, qu’il defi;

.I toit bien faire ce que le Prophete luy confeil oit ô: dil’oit ellre pour l’on bien : mais
, il craignoit que les amis qui selloient deS-ja’ retirez vers le Roy de Babylone, ne

l’accufall’ent vers luy, 84 que par ce moyen il ne le fill mourir. Le Prophete l’exhorta
d’auoir bon courage , dil’ant qu’il ne luy falloitpointcraindre cela , ô: que s’il ren-

, doit la ville,il n’endureroit pointde mal,l’es femmes mefme ô; l’es enfans n’auroient ’

point de mauuais traînement , le Tem le aulli demeureroit en, lon entier.
A pres que Heremie eut ainfi parlé, le Roy l’élail’l’a aller, auec dell’ence de ne decla-

rerà homme quelconque,les propos qu’ils auoient tenus enl’emble, non pas mefme
aux Princes: fi aptes qu’ils auront appris qu’eux deux ayent deuil’è enfemble, ils luy

viennent à demander pourquoy. le Roy l’aurait fait appeller : qu’il prenne celle
couuerture, u’il el’toit venu prierle Roy qu’il ne full: plus detenu en prifon.Ce que
le Pro phetefi’tzcar ils vouloient l’çauoir pour quelle caul’e il citoit allé vers Sedeciast

A e, .h.-À-h---
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f . * I - . ’ K I A,Nabuchodonofirdonnc raffina aux Iuifi, les battant incejfimmtntparl’efimce de v

Q ’ dix-huit mais , Üèlafinpm Hierufizlemp’arforæs (a

il t tranjporte le peuple en Babylone.

. f .- CHAR XI.CEpendant les Babyloniens s’employoient de toute leur force à battre la ville;
Ils auoient fait des plates formes fort grandes , 8: dreffé des tours, d’où ils Ire-

pouffoient ceux qui combattoient de defTus les murailles: car ils en auoient éleué
tout à l’entour d’aufli liantes que les murailles de la ville.De l’autre cofié ceux de de-

dans le defendoient vaillamment , 8: n’y auoit ny pefie ny famine qui les fifi defi- B
l ’l fier , mais ils s’efioient endurcis ô; obfiinez à tout mal, 85 ne s’eflonnans de tous les

engins des ennemis , ils inuentoient diantres machines au contraire pour repouiiet
leur violence, enforte que d’v ne partît d’autre non feulemét ils co mbattoiét àqui

feroit le plusfort , mais aufli â-qui feroit le plus ingenieux. Les Babyloniens efpe-
raient bien Prendre la ville’par leurs inuentions : les Iuifs penfoient leur falut con-
fifier enCecy,qu’ils ne celleroient de mm pre les efforts de leurs ennemis par de nou-
uelles inuentions. Et ce combat dura dix-huit mois , iufqu’es au qu’enfin les luifs
fuccomberent , en partie vaincus de famine , en partie aufli accablez de flèches qui ’
leur efloient jettécs du haut des tours par les Babyloniens. La ville donc fut prife
l’an vnziéme du regne de Sedecias, le neufiéme iour du quatrième mois elle fut ga-

gnée at les Chefs 8: Capitaines des Babyloniens, qui y auoient cité ennoyez ponte.
raflai lit à; la battre par le Roy de Babylone,quife tenoit pourlors à Reblatba.Et 5.-. a
on demande les noms des Capitaines , voicy quels ils (ont , Nergelear,Atemanms,°
Emegar, Nabofar, Echaramplar. La ville fut prife enuiron la minuiét, se les Capi-i
raines 85 foldats Babyloniens entrerent au Temple : &quand leRoy Sedecias fut:
aduerty de la ptifc , il rit res femmes, (es enfans &fes-Princes &amisflSe s’enfuit v
auec enx par certains dettoits du defcrt. Les Babyloniens enfurent aduertis par ceux

uis’cfioicm retirez vers eux , ô; furie poinâ du iour ils commencerent à le pour-
Puiure, se l’ayans atteint prés de Hiericho , l’enuironnerent. Ses amis.& les Princes

ui s’en efioient fuis auec luy,voyans les ennemis fprés d’eux,l’abandonnerët,&cha-

cun s’écagta ça ô; là,où l’efperance de le pouuoir auner le pouffoit.ll demeura ptef D

ue feul, ô: our toute compagnie il n’auoit que:fesfemmes 64 enfans , 8e bien peu
d’autres de es plus familiers. Il fut pris par lesîBabyloniens auec ce peu de gens qui
luy efloient demeurez de refle,& tout aufli-tofl fut mene-vets le Roy de Babylone.
Nabu’chodonofor l’ayant deuât foy , l’appella méchantôt déloyal qui auoit rom u-

fa; foy,’ a; mis en ouny fesptomefles : car il auoit promis de garder ce païs f s le
noya: Babylone. Dauantage, il luy reprochoit fou in gratitude»:que combien que
1; Roy luy’eufi: baillé le Royaume qui citoit deu Mon neueuloacin , nonobfiant il
auoit abufé: delà puilfance contre celuy qui luyauoit fait vn tel bien. Qu’ec’cfl: 1c
grand Dieu qui poutfi méchante vie l’auoitliuréen les mains. Aipresadonc qu’uE

eut ainfi repris Sedecias , il ordonna que fes enfans 8c (es amis plus. familiers fufiène
tuez en fa prefente ô: des autres prifonniers. Cela fait , il commanda que Sedecias
cufi les deux yeux creuez , le voulant mener en tel efiat en laville de Babylone; En
Par ce moyenl’euenement monfira que ce que Hieremie 8.: Hezechiel luy auoient

redit, n’ef’toit point vne fable ny menfonge,combien qu’il n’eui’t tenu com p te de

liturs prophccies , à fçauoir qu”il feroit pris, à: puis mené en Babylone , (à: que le
Roy parleroit a luy face a face , 84 [es yeux verroient, les yeux du Roy , ce que

’ Hieremie auoit predit. Puis , qu’ayant les deux; yeux creuez , auant que d’eiire y

’ ’ m r ’ * mené
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NABVCHODONoson-Q 1.1 V R E» D1 X I E S M E. l 3.2.;
1 A mené en Babylone, il nela pourroit voir qui citoit la prophetie d’Ezechiel. Ces .

. ehofes peuuent bienmonltrer aux ignorans quelle cit la nature deDieu , difpo-
faut toutes chofes bien à propos,moni’trant long-temps auparauât les ehofes à ve-
nir:comme aulli on peut icy voir vn exemple norable de l’ignorance 85 incréduli-
té humaine,qui ne permet pas de preuoir ce qui doit aduenir,8c met les hommes en
d’extremes mifetes , comme s’il leur citoit im omble d’en cuiter les atteintes. Et
ce fut la fin. des Rois de la li née de Dauid. I sont el’cévingt 8: vn, qui ont regné
l’vn aptes l’autre par fuccefligon continuelle. Et celte elpace de temps Contient -
cinq cens 8: quatorze ans , fix mois se dix iours, compris es vingt ans du premier
Roy Saül, qui citoit d’vne autre lignée. Au furplus, aptes ccfte viékoite le Roy de
Babylone enuoya Nabuzardan en Hierufalem auec e arge, expreffe de piller tout

B ce qu’il trouueroit au Temple, a: puis ymettre le feu , &f’emblablement de bru-
ler la maifon royale , &cela fait,rafer la ville du tout iniques aux fondemens, a:
de tranfporter puis aptes tout lepeqple en Babylone. Nabuzardan efiantlà ve-
nu», qui fut l’an wonziefme du regne eSedecias , il emporta duTemple tout ce
qui yeitoit, les traineaux tant der que d’argent.,p&,aulfi celte grande cuue que
Salomon auoit donné,enfemble les illiers d’airain auec leurs cha iteaux , les ta-
..bles 8: les-chandeliers de fin Or. Cela Fait, ilrnit lefeu au Temple lé premier iour
l du cinquiefme mois, l’an onziefme du regne de Sedecias, 84 dix -hui&iefme du te-
I gne de NabuchodonoforPuis apresil brula le Palais royal , a: ruina la ville iufques
aux fondemensLe Temple fut tulé quatre cens feptante ans , fix moisât dix iours "
aptes qu’il fut premierement bafiy , &mille foixante deux ans,fix mois 8C dix iours ra a. l

C aptes la deliurance d’Egypte,& mille neuf cens cinquante ans, fix mois à: dix iours de sa. un"
a pres le deluge, 8; trois mille cinq cens treize ans,fix mois ô; dix iours aptes la crea-

tiqp d’Adam. - . l , , - , lpila quel efiilc’ dénombrement des ans depuis le commenCeinent , felon le 3:33:32
nombre defquels nous auons declaré par ordre les chofesqui ont cité faites,&com- "1ms
ment elles ont cité faites. Aprcs cei’te defiruâion de Hierufalem , 8c le coma
mandement fait au peuple de delloger, Nabuzardan prit ceux-cy priionniets , à
(gaudir le grandSacrificateur Sarea , 84 Seplmn, le fecond aptes luy entre les Sa-
crific’ateurs, trois feeretaires commis pour la garde du Temple , vn Eunuque ni
auoit plufieurs perfonnes Tous [oy, auec fept autres fauorits du Roy , a; auIÎi le (2è-

tretaire du Roy, 8e autres foixante hommes d’apparence. Il mena tous ceux-cy
auec les defpoüilles du Temple à [on Roy ,. qui pour lors citoit en Reblath , qui cil:
vne ville de Syrie. Le Roy fit decapitet en celte ville.la,Sa’rea,- grand Sacrificateur,
a; les autres plus apparens,& le relie des prifonniers fut mené auec le ROy Sedecias .
en la ville de Babylone, 8: N abuchodonoforles accompagna. Auili il fit mener en
cefie captiuité Iofadoch Sacrificateur fils de Sarea, rand Sacrificateur qui eut la te-
fle trencliée en Reblath comme nous auons defia (in. Maintenant aptes auoit reci-
té par ordre la generation des Rois, 8C commentils ont fuccedé l’vn aptes l’autre, il
m’a femblé conuenable de marquer aufli les noms des fouuerains Sacrificateurs,qui
ont cité en charge du temps des Rois par fucceflions continuelles. Le premier donc

E depuis le bafiiment du Temple nouuellement edifié par Salomon , fut Sadoc à
qui (ucccda Acbimas (on fils. Aprcs Achima’sily eut Azarias, puis Ioram, a: aptes
loram,ls; uis ily eut Axioram, Phideas, Sudeas, lul,lorham,Vrias,’Neria,Odeas,
Saldum,E cias, Sarea,Iofadoeh,lequel fut mené prifonnier en Babylone. Ceux-cy
comme de main en main ont lailÏé la factificature l’vn à l’autre, les petes aux fils, de

lignée en lignée. Au relie,Nabuchodonofor Roy de Babylone eIiant de retour, fit
detenit S edecias en prifon iniques à [a mort: toutesfois aptes qu’il fut mort,il le fit
honorablement enfeuelir comme il. appartenoit avn Roy. Et quant aux mime-aux

Tome I. R i ’
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a ’85 autres oblations qu’il auoit oflée’s du’Temple de Hieru [alem , il les dcdia à [es v

idoles. Il ailigna des places au peuple captif en quelque Contrée du pafs de Babyla-
ne pour y habiter,& puis il fit mettre le.Sacrificateur lofadoch hOrs de prifon. ’

, Or Nabuzardan, qui auoit ePté commis par le Roy de Babylone Pour emmener
le peuple , laifl’a le menu peuple , les fugitifs ôc les panures en Iudée, 8c «mâtin fur

eux Gôdolias pour go’uuernenn Ce Godolias citoit fils d’Aicam homme noble a;
au demeurantde feinte a: bonne vie-.Et leur Comman da que pour les cham s qd’ils
auoientïrecen pour labourer , ils en pa’iaffentcertain tribut auRoy de Babylone,
Aprcs qu’il eut tiré le Prophete Hieremie’hors de la rifon,il luy confeilla de venir
auec luy en Bablene , le Roy luy ayant. commandé de luy bailler t. ut ce qui luy
feroit neceil’aite’. Que s’il ne le vouloit point fuiure qu’il declarafl: on lfilOUdrOltha- B

biter,afin qu’il en cuit efcrire au ROy.Mais le Prophete ne voulur point aller auec
Nabuzardan, ny choifir autre lien pour y demeu-rer , mais fe contenta d’habiter les -
ruinesde f on pais , 8c faire (a refidence dans les maintes miferables de Hierufalem.
Nabuzardan connoifl’ant fa volonté, recommanda le bon Proph’ete à Godolias,
qu’il laifl’oit la ont le gonnernbment du pa’i’s,& luy enjoi nit de ne ermcttre que
Hieremie euf’t ante de quelque chofe que ce fuit, 8e aptes l’uy auoit baillé- des dons
de grand pris,il s’en retourna aulfi en Babylone.Hie’remie choifii’t l’a demeure en la

ville de Mafphat,ayant auparauant obtenu celte ’grace par Nabuzardâ,que Baruch
fils ’de N’eri,tl’Vne noble famille 8c bien docte en la lâgue du païsfufl aulli mis hors

deprifonjCe’s chofes mifes en executi’on, Nabuzardan s’en retourna en Babylone. C
Ceux qui durant le ficge s’en citoient fuis de Hiernfalem, aduertis que les Babylo-
niens citoient retournez enleu r pa’is,fe raflemblerent de toutes parts, à; le retirerè’t
vers Godoliasc’n Mafphat; Les principaux gouucrneurs de ceux.c’y citoient lehan
fils de Careas, Iezanias,Sareas 8e quelques autres:& outre tous ceux-cy,il y auoit Vn
certain nommé lfmaël,qui citoit du ang royal, tant y a qu’il citoit bôme méchant
8e plein de fraudele s’en citoit fui durant le liege de H ierufale’,& retiré vers Barba]

Roy des Ammonites,&il demeura auec luy durant tout ce temps-là. A pres donc
que ceux-cy furent Venus vers Godolias,il leur confeilla d’habiter lâ,& de ne crain-
dre point les Babyloniens. Œils ne le fouciafrent que de cultiuer la terre , 84 qu’ils
pourroient demeurer en feureté en celle region-lâ, faii’ant ferment de leur donner
aide proprement toutesfois à: quantes qu’aucun d’eux feroit molel’téJl donna aufli D

confeil,que chacun demeurait en telle ville que bon luy fembleroit,difant qu’il cn-
uoyeroit quant 65 quantde lés gens,85 donneroit ordre que les chofes deniolies fe-
roient reparées 8: derechefhabitées,& quant à eux cepëdant qu’ils ancien t le loifir,
qu’ils deu oiét procurer que le vin,le bled sa l’hiiile,ne leur defailliilent pour l’h’iuer

à venir,afin qu’ils fuirent fufientez.A presanoir ainfi parlé, il bailla congé à chacun
d’aller faire la refidëce ou bon luy fembleroit. (fiandce bruit fut venu iniques aux
aureilles des-mariés voifines de ludée,que Godolias receuoir auec grande humanité
a; douceur tous lesfugitifs qui le retiroient vers luy,& leur ailignoit des chips pour
labourer,impofant certain tribut pour païer au Roy de Babylone, on commença à
courir vers luy de tous cofiez,pour habiter en celte region. Iehan,enséble les antres E
principaux gOuuerneurs,voyans que le pais cfiolt habité,aimerent G odolias à cau-
fe de (on hu manité,& l’aduertirent que le R oy des Ammonites Bath al,auoit là en-
uoyéIfm’aël pour le tuer en trahifon , &occuper la princi auté des Ifraëlites , veu

u’il citoit du fang royal : mais qu’il feroit afleuré contre lés embufches 8: fraudes

. 1-fn1aël,’s’il,leur permettoit de letuerfecretemcnt;car ils daignoient que fi Gode -

lias cuit cité preuenu luy-mefme par trahifon , le relie d’lfraël ne perm du tout. .
GodO’lias refpon’dit qu’ilne celeroit point la trahifon braillée à Ilmaël, ayant re-
EEE de luy lige- telle courtoifie : car il n’el’toit point vray-femblable , qu’lfmaël qpi a

’ 4 en a



                                                                     

Nisvcnosonosmï? I. I V R E Ï X I E S M E.” 327
I A en fa grs. nde neceflité n’a’uoit fait aucun mal, main tenant le monfitafl ingrat

entiers celuy de qui il auoit receu tant de biens contre tout droit 85 raifon , en
[0H6 qu’il tafchafi de tuer de fa propre main celuy à qui il ne pourroit. refufer l’on
Écouts fans grande mefchan’ceté, quand ille Verroitenuironné d’embufches ,- 8c

encore que ce qui luy citoit rapporté full vny , qu’il luy vaudroit mieux mourir
que de-tucr vn ommc qui luy auroit donné (a vie en garde.Ainfi lehan 8: l’es com-
agnons voyans qu’ils ne profitoient de rien à faire telles t’emOnfirances à G odo-

lias,fe retirerent. Trente iours aptes lfmaël vint’à Godolias en Mafphat, accom-
agné de dix de fes familiers , ou Godolias les rcccnt auec prefens 85 les traita fors

Fou) tueufement , de forte qu’il prit plus de vin qu’il’ne’ luy en failloit. Ce qu’If-

B maë ap erceuant , voyant aufli que par ce moyen Godolià’s citoit a ppcfan’ty de
f0 mmei , le vint afiaillir auec ces dix complices , 8; le tua auec [es gens qui efioicnt

leins de vin. A pres qu’ils eurent commis cc meurtre, ils vindrent piller par toute
fa ville, &l’obfcurité de la n’niél: leur aidoit à cela, tirants par tout tant les Iuifs que

les foldatsBabyloniens qui n’attendoient rien moins que cela5mais dormoient fans
foucy. - Le iour enfumant ils s’afl’emblcrent enuiron quatre-vingts hommes ver:
nans des champs pour porter a: offrir quelque prefens à Godolias,qui ne fçauoienc
rien de tout ce qui citoit adnenu. Ilmaël les voyant les fit entrer dedans , pour les
mener à Godolias,& aptes qu’ils fixent entrez dedans le Palais,il leur ferma la pot-A
te,’les tua, 8; erra" leurs corps dedans vn puits,dc peurqu’ils ne fu (leur veus. ” ’ll y en

C eut quelques-vns fautiez de ce nombre-là ,- qui c prierent qu’ils ne fuirent point
tuez,que premierement ils ne luy enflent liuré entre mains es chofes cachées ar-
my les champs, quelques habillemens,quelque quantité de bleds Be du mefnagle-
maëlémcn de [es promelfes les épargnazmais il emmena tout le peuple de Mafphat
en cap tiuité,voire iniques aux femmes 86 petits enfans,& entr’autres les filles de Se:
decias ne Nabuzardâ auoit laiffécs en garde à Godalias. A pies qu’il eut ainfi ache-
ne fan deEeinJls’en alla vers leRoy dcs’Am’monitcs..Ce endant lehan 8c les autres

Princes furent aduertis de la deifaitc de ceux de Maf hac, 8e de la mort de Gode».
lias; dequoy ils furent fort fafchez,ôt chacun prit la (Pes bandes de gens,85 pourFuis
uircnt Ifmaël,qui fut furptis d’eux aupres de la fontaine d’Hebron. Ceux qu’lfmaël

D tenoit prifonnicrs,apperceurcnt lehan 8c les autrcsCapitaines,& le réjoui rent pen-
fans qu il leur citoit venu du fecours,ee qui citoit vray auffi,& chacun le retira vers

lehan. Ifmaël accompagné feulement de ’hui&,s’enfuiil versle Roy des Ammoni- .
tes. An telle lehan prit ceux qu’il auoit oflez à lfmaël, auec les Ennu.qucs,& les en; r
fans 8c les femmes , 8: paruint âvn lien qui cit appellé Mandra, où ils fejournerent
tout ce iour-là.A prcs Cela ils delibererentvd’aller en la terre d’Egypte,d’au tant qu’ils

- craignoient les Babyloniens,& auoient peut que les gouue meurs ordônez par eux
en celle region-lâ,ne les fill’ent mourir acaule des crimes cômis,& ptincipa ement
de celuy ni auoit cité fait en la performe de Godolias,qu’ils auoient côfiitué on-

E uerneur ut toutle païs.Toutefois anât ne palier plus Outre,ils pcnferët qu’il croit .
b6 d’auoir l’aduis de Hieremiczôt pourtat ils vinrent à l.ny,& le prierêt de deman der
à Dicupquel ne reuclatiôôt oracle en ccl’tc’angoifl’e ou ils étoie’t,pour fçauoir ce qui ,

feroit b6 de aire , à; quant de quât promirent par ferment de faire tôut ce qu’il leur
l commandeioit.A pre; que Hieremie leur eut promis defairc ce qu’il pourroit,lc di-
’xiéme iour enfuiuant,Dien luy apparut,& luy cOmmaËnda de ’dirc à lehan &aux au. .
tres conduétcuts,& à tout le peuple qu’il leur donneroit’fec’our’s , s’ils-demeuroient

en celte région-15,8: donneroit ordre qu’ils ne reccuroit aucun dommage des Ba-
byloniens qu’ils craignoient.Mais s’ils aimoient mieux aller en Egyptc, ils les lair-
toit fans le feucier d’eux, 8çs’ilsle prouoquoient par leurtdcf-obc’l’ fiance, il le dom- l

teroit par telle calamité,qn’ils auoient vem’agnercs leurs freres chagieztcc ricain;
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moins ils ne voulurent adioullcr foy au Pro hete,qui leur donnoit anis felon la te-
uelation &oracle de Dieu,qu’ils deuoient la demeurenmaisils peiiferent qu’ils’é- 7
toit faullement couuert du nom de Dieu,il»: que tout ce qu’il dil’oit,ce n’clloit que
pour faire. plaifir à Baruch fou difciplc ,. afin qu’ils ne peulI’ent cuiter la fureur des
Babyloniens. Mefprifans donc le confeil de Dieu, qu’il auoitdonné par fon Pro-

. phete, ils le retirerent en Égypte, 85 emmenerentauec eux Hicrcmie 8e Baruch. Et
uand ils furent la venus , Dieu lignifia à Hiercmic qu’il aduiendroit bien-roll:

que le Roy de Babylone enuoyeroit l’on armée en Égypte, &luy commanda de
dire au peuple,quc l’Egyptc feroit prife,& qu’vnc partie de leur gens feroitlà tuée,
l’autre partie feroit menée caprine en Babylone.Ce qui aduint aulli;car la cin quié-
me année aptes que Hierufalem fut dellruite , qui futl’an ving’t- troifiéme du re- B

ne de Nabuchodonofor , il enuahill auecvne grolle armée,Celo Syrie, 8.: l’ayant
ëubiuguée, il fit la guerre aux Ammonites 8: Moabites qu’il dclfit aulli. Puis entra
par force en Egy te , 8: y tua le Roy qui y.regnoit pour lors , a: conflitua vn autre
Roy,8t dercche emmena en Babylone tous esIuifsqn’il y trouua.Voilala mifera-
ble condition desHebreux,qui comme nous auons delia dit,furcnt deux fois tranf-
portez outre le Benne Euphrates;car les dix lignées furent tranfportées de Samarie

ar les Allyriens du regne d’0 l’eas, puis aptes les deux autres par Nabuchodonol’or,

Roy des Chaldcens 8e Babyloniens, qui mefme emmena ceux qui clloient de telle
aptes la prife de Hicrufalem. Mais Salmanafar amena les ChurheensôeBabylo-
nicns en Samarie, qui’el’toit de f pourucuë d’habitans qui habitoient auparauant au’c

fond de Perles; de Medc , 8c furent depuis ap ellez Samaritains à taule de la rc- ’
gion où ils furent amenez. Mais le Roy de Ba ylone ne mit aucune antre nation
dansles lignées de Iuda 86 de Benjamin,au lieu de ceux qu’il auoit fait tranfporter,
qui fut acaule que toute la terre 8c le Temple, 8c la ville de Hicrnfalcm,dcmeurc’- . ’
rcnt defolçz par l’efpacc de feptante ans. Entre la ca tinité des dix lignées, à; le
Îcham ement des deux autres qui citoient demeurées de relie , ily eut cent trente

33:1. attelât mois 8e dix iours. . - . p i ’ I , r
’ - ’Au relie Nabuchodonofor fit-choilir des plus nobles enfans des Iuifs à: des pal

rens du Roy Sedecias,bcau de facgêç qui elloie’t en la lieur de leurâge,&leur bailla

des Pedagogue s pour les gouucrner ô: inflruire.Aulli il en fit faire humiques quel- D
" qu’vns d’entr’eux ’, comme il auoit acconfiumé defaire des ieunes enfans des au- ’

tres nations dont il auoit obtenu victoireEt leur donnoit penlion de fa table roya.’ -
lc,& leur faifoir apprendre la Ian gne des Chaldeens ô: Babyloniens, se les inl’truire
aux l’ciences du pais, ou ils profiterent grandement en peu de temps. Entre ceux-
cy il y en auoit quatre de la racesde Sedecias , qui citoient beaux à merueilles , ô; de

e gentil efprit, à leauoirDaniel, Ananias,- Mifaël a; Azarias. Nabuchodonofor leur
t changer leursnoms :carà Daniel il impofa le nom de Balthafar, à Ananias , de

Sedrach,àq Mifaël,de Milach,& à Azarias,Abdenago,& aima ceux-cy grandement
acaule qu’ils auoient vn gentil-naturel , 8: qu’ils elioient mieux infiruits que tous
les 311365333ch &fescompagnons ncvou oient point el’tre traitez des viandes de E
la ablégat; Roy 5 mais viure plus l’obrement, se mefme s’abllcnir de tontes chofes -
qui àù’r’giçm ame,& pourtant s’addrell’erent à Afchan lÏEunuqne quiauoit la char-

gcd’fiùsç , se 1c prierent de conuertir’ à fou propre vfagc les chofes quideur elloient

.5,«,’cnuoyées.de la part du Roy, ô: qu’il les traital’t feulement de pois 85 fcbues, sa de

.. Palmes, 8c de quelque autre cho le qu’il voudroit qui n’enl’t point vie,qu’ils ne pre-

noient point goul’t à ces viandes delicatcs , &eull’ent bien voulu cl’trc traitez d’an-
tres. A lehan leur :rclpondit, qu’il délireroit bien leur faire plailir; mais qu’il crai-
gnoit que le. Roy ne s’en apperccul’t enfin , quand ils feroient dcucnus maigres , 8:.
auroient changé de couleur,d’antant qyil .clloit ncccll’aireque leur port se copleur

’ I ’ 5° l’on?
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rdporiditàleur traitementEt cela l’e pôurroit mieux appercenoir par la comparai-

1 l’on des autres-relui feroient traitez plus delie’atement,ôt par ce moyen il’pourroit tô-

’ ber en danger de perdre la telle pour l’amour d’eux. Ce nonobllant. Voyans qu’Af-.

dan n’efiôit pas on difficile à gaigner, ils firent tant entiers luy que pour le moins
il leur capeya delcs mirerainfi par l’efpace de dix i0urs pour en faire l’ellay, que
s’il admettoit que leurs corps ne perdil’l’entriën de leur vigueur ont cela, ilsle prie--

rent de leur bailler ronfleurs cet ordinaire,& qu’en celle forte feroit trouné inno-
(GILŒC s’ils reçoi’nent quelque damage pour vn tel traitement,&qnc pour celails
deuinll’entimoins bcanxque les autres ,qu’il lesiill. tetoürncr à leur premier ordinai’sî

te. ,M-a-is aptes qu’il eut conneu qu’ils n’el’toient en rien endommagez pour Cela,

B mais plaifiol’t en citoient plus dil’pos, et en daguoientplns .grâds 84 mieux formez
a: que les vautres ,en forte que ceuxqui citoient traitez de viandes royales, n’el’toient

point. à cdmparct sien: a, qu’il fembloit que Daniel 6: l’es compagnons fuirent
nourris beaucoup-plus mignonement, il s’allcnra mieux depuis ce temps la , i8; ne .
crai noir plus tant de retenir pour l’oy lesfortions qui-clloicnt ennoyées de la t’a-ï.
bic à: Roy : &nc faifoir plus de difliculré c traiter les ieunes enfans de pois, "fcb;

, ues, palmes , Be autres chofes femblables. Et’ eux apprindrenr facilement toutes
l’cicnces,tant chra’iques que chaldaïques, comme ayans les el’prits pur ô; nez aux

, bonnes lettres ù difciplincs , ôc .mcl’mes les corps mieux dil’pofez 8e plus forts au -
; trauail , dantant qu’ilsn’elioient point blell’ez ny grenez par la diuerfité des delil’

C ccs,&leurs corps n’eltoicnt point ell’eminez pour celle mefme canfe. Mais l’ur tous
autres Daniel auoit grandement profité en telles l’cienccs , s’eltudiant aimer reter tu... a;

V. les l’on es, 8x il auoit bien l’ouuent des vilions diuines. Or deux ans aptes le d’egall:
d’Egy. te , Nabuchodonol’or eut vne memeilleul’c vilion, 86 en l’on cant Dieu luy ’

, en au it auliimonllré l’enenement: mais anlli- tol’t qu’il l’utleué ,v iFl’oublia. 114 fit

, donc appellcr les magiciens de deuins de Chaldec , 8: leur dill qu’il auoit fait vu
-, fongc, &pourcc qu’il auoit oublié quel elloit ce fonge,lil vouloit qu’ils luy dada-ï
. rallèntcc qu’il auoit l’ongé,& luy en donnall’cnt la lignification. Eux rcfpondirent,’

. que cela l’utmôroit routes forces humaines:mais que s’il leur expol’oit lavilion , ils ’

luy promettoiét d’en donner l’interpretation.Quclque chofe qu’il yeull,lc Roy les
D menaça de lesfaire monrir,s’ils ne luy declaroiêt l’on longezEt aptes qu’ils curât dit 3

ourla l’econde fois qu’ils ne .ponuoie’t faire cela,il cômanda qu’ils full’ent tous mis

a mort LorsDaniel aduerty q ne leRoy auoit cômandé de mettre à mort touslesSa.’
ges,&que luy a: les compagnons pourroient tomber en ce danger auecles autres,il.
s’addrell’a à A’rioch Prcuol’t de la garde du Roy,& luy demida la caul’c pourquoy le

Roy auoit fait telle ordonnance contre les’fages 8e devins de Chaldée. Arioch luy
dil’t,que c’el’toit pource que le Roy ayant oublié vn l’onge qu’il auoit fait,lcur auoit

commandé de luy en faire declararion , Be ils ne l’ancien: peu : ô; pourtant le Roy
fafché de cela,auoitfait vn tel ediét. Daniel donc obtint cecy d’Arioch qu’il allait
demander délay d’vne nuiét au Roy pour les Sages , efperans que Dieu l’errance-

roit celle nuiâ-là, &luy déclareroit ce fouge. Ariocli fit lerap rt au Roy de ce
E ne Daniel demandoit,& le Roy fit difl’crer la mort des fages,iu ques a ce qu’il cul]:

eptouué la verité de celle ptomell’e. D anicl Be l’es compagnons’l’c retiretcnt en leur

chambre ,15. où Daniel fut toute la nuiét en orail’on,à ce qu’il plcull à Dieu de luy

delcounrit ce longe , 8: deliuret les Sages de la cholere du Roy , arde ce danger où ’
luy de les compagnons citoient auec les Sages, se pour ce faire luy manife’ltalt la, vi-
fion que le Roy auoit’cu’e’ la nuiél prccedentc , 8c qu’il auoit laill’é ci’chapper de

l’a memoire.Dicn ayant com pallion de ceux qui elloient en danger a: aimant Da-
niel, à eaul’e de fa l’agell’e luy manifel’ta la vilion a: l’on inrerpretarion , afin que

le Roy la conncull parlny. Daniel fut bien ioyeux de celle reuelation, 8.: l’e leuant,
’ E iij .
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’30 DES ANTIQIVDAIQVES, orme. à
ladçclaraàlès com a nons &fI’CÎ’fSyquj. defel’pcroicnrdelia deleur vie , &ne A l
penfoient à autre cl’i’o e qu’à mourir,-8tles exhorta de prendre bon courage , a; "
de mieux el’perçr, A prés qu’ils eurent tous enfemble rendu graces âDieu ,lde ce
qu’il auoit pitié de leur âge , Daniel l’nr le point du iour s’en vint à Arioch , a;
le pria de le mener au Roy pour luydeclarer la vilion qu’il auoit euë l’autre [nuiras
prccedente celle der-niera lApres’ que Daniel fntevenu deuant le Roy ,-.auant que
palier plus outre, il le pria-de-n’anoir point celle opinion de luy, qu’il full plus
fage, queiles deuins Chaldecns , 8t:rnagieiens.Bab loniens,,ôtque les autres ne
pouuans tronuer le longe, luy l’culfullall’ez capab cde luy en donnetrla’ chlm-a g
tion,que l’en; feroit point parler: l’eauoir :AmaisDien ( difoit-il) Voyant quenous c,
citions cnidanger de nos.vies,aeu;pitié de nous. le l’ay prié pour ma vie Br pour la «
vie de mes freres,8t il m’a delcouucrt la Villon 84 l’a lignification : le n’cllois point B

tantet) foncy de ce que tunous as rcpntcz indignes de viure , que pour: la crainte «
que tu perdill’es l’ellime de ta gloire , d’anoir ait commandement , que tant’dc «
gens de bien 8c .honnellcszfull’ent misa mort l’ans caul’c , d’autant quetu commans: a

dois vne chofe que tonte la fagcll’e- des hommes ne lçauroit comprendtc,n’y ayant a;

que Dieu qui fgache faire ce que tu dcfirois. Comme tu ellois en peine qui feroit (c
dominateur du monde aptes toy,Dieu.te voulant mouiller en dormant tous ceux a
qui deuoient regner, t’enuoya vn fouge. Il te fembloit que tu voyois vne rancie a
. me debout,qni auoit la telle d’or,les efpaules 8c les bras elloient’d’argentÎe Ven- et

tre.8ç les cuilÏes d’airain , les iambes 8: les pieds de fcr.Puis aptes tu as veu vne pier-.- c;
re s’eltoit rompuë d’vne hante montagne , 8e tombant l’nr celle flatu’e’ , la (g

briloit l’ayant fait tomber par terre, en l’orrc qu’vne feule portion n’en loir de- C
meurée en l’on entier : mais l’or, l’argent, l’airain &le fer,ont cité brifez menus a;

comme farine,ôc celle ponlliere menuë aellé iettée par le loulBe du Vent. en di- (t
nerl’es regionsi ., celle pierre cil crcnë à vne li. metueillenl’c grandeur, gn’il fem- (C

bloit que toutela terre full remplie de l’on cfienduë. Voila quel el’t le onge que a
tu as veu qu’ilfaut ainli interpreter.Tu cslignifié par celle telle d’or, toy 8tles au- a

’ ries Rois Babyloniens , qui ont cllé deuant toy.Les deux efpaulcs 8c les deux bras, ct

Nos interpe-
tcs cômune
me: disêt, que
celle trame
citoit de Na-
bachotions»-

li-gnifient que voûte domination fera [renuerféepat deux Rois , 8: vn autre Roy a
venant d’Occidcnt ollcra l’empire à ceux -cy, qui fera couuert d’armes d’airain ,ac «

les forces de celluy-cy feront domtées parvn antre,qui l’era lemblable au fer,â qui D
erl’onne ne pourra refiller acaule de la nature du metal de fer a d’autant qu’il clt K

plus dur que ’or, l’argent onl’airainle adionlla aulli l’interpreration de la’pier- ce
un, aimon- re, mais ie ne l’ay voulu rccirer, d’autant que ma deliberation ell: d’clcrire les cho- (c
loi: aire ado-
rer comme
D ien: toute-
fraisier He-

.l’es qui ont ellé pallées, &non point celles qui l’ont avenir. Et s’il ya quelqn’vn

ni delire l’çanoir laverité, 8tqui le vneille enqucrit, on apprendrelcs cncnemcns
hm" "n’a" obfcnrs des chofes avenir, ie le renuoye au liure de Daniel, qui cil: compris dans les
que c’clloit

vne Barn!
. poutrelle d’ vu

de les dieux.
auquel il attri-
huoit l’es vr- I

flaires. R.
Kimhi (in le

. ro. de Hier:-
’ mie , dit que

l’aintesêEl’critures. An telle,aptes que Nabuchodono for eut ainfi oüi parler Daniel,
il reconncut l’on longe,8c eut en grande admiration l’el prit de ce ienne homme , a:
le ietrantl’nrl’a face l’adora comme Dien,commandant qu’on luy facrjfiafi comme

à Dieu.Et ne le contentant point de cela, il luy impofale nom de (on Dien,8t von-
lut qu’il fut gonuetncur l’ur tout le Royaume de Babylone , 8: élcua aulli l’es com- a

c mon l’ima- Pagnqns en grand honneur , quienconrurent vne grande haine ont la raifon qui
gc du Soleil,
duquel lev
Chaldeenl Il:
Baby laniers:
encre: grands
adorateurs.

s’enfuit;dequoy le Roy fur oll’enl’é , 8c eux tomberent en grand auget. Le Roy fit
faire vne fiatu’e’. d’or , hante de l’oixante coudées,&large defix , 8c la fit pol’cr au

grand champ de Babylone. Pour dedier celle flatuë, il fitall’embler les grands fei-
gnents de tous les quartiers de l’on Royaumc,8t manda à tous,qu’aul’li- roll qu’ils an-

roient oüile l’on de la trompette , ils le prollernachnt en terre l’urlcnrs faces, 8e
adorall’cnt la llatuË’. Oncli quelqn’vnne levonloit faire , il. pro’pol’a pour peine,

L qu’il
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A! . se. m5918 fatmrrelëiecsntmsm .ççafçzaaqmdçdaanç bermgiê parlerais».
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si: æâmsrglrapaiml humanitaire lfllësêhbmmëaiâkpiwrcndflirlfiumipsps. r ,
lm- . éminça issant lima-v Çclaarsclmsrfassasle cime, lcnoslcsçaçenplmgrm A ,1;
la sfiimcasœïnsilramhisnnarlnnëlrâèlloisnriuüss,ëcaisisnispiiuaôc tierçaisfil En. mg;
B .195boa9ragëêhd°mmtrpçüdrtempsaprèslaBQnslsDahquncsurxrîzauuc on .q,”?*’ïl-”É il. ’

’4”l,. purifia? priué de (on 393149:31le 49:49.1: une cartels; hello. à: annamite en" ’ «
v -çptans en césqllarmrmylcs «leur sil: mais ternis ml; mm; nitée Es lit "5,13";
. derechsfia’ppsllçrlcs luges, sa laqr’dcmanda que pouvait me: ni aigre ..l.ln’;:j;’,j. e ’ "1

eut perfonhe qui en penl’t rronuerny môllrer au Roy l’inrel igencc. l fallut encore i un l
recourir àDaniel,qnilculpentdeniner l’interpretation duw’l’onge,8t il enadnint l’e-

. lon qu’il predit au Roy: car il habitapat l’cl’paçcdefept-.ansaudel’ett, fans ne pet.

l’onne l’ofall; ellablir’dedans le Royaume. Et enfin il pria Dicn,qui exauça 3m orai-
’ l’on, 84 le remit en l’on Royaume: Ür’perl’onne ’ne doit tronuer mauuais, que j’aye

infcré’ en mes écrits (clan quels-.124)! trouvé; dans les îlinnssariçicns: par, iiay dégela

.obuié auxgoçcalions des enuicnx au cômcnccmcnt de celte Hillqire, ,fa-il’ant outrai.

Citcmét protel’tation , que ie ne fay qnctraduire les liures Hebreux en lallangue Greg-
qne,8t aï fait romelledc recitcr. fidelcmcnr les chofes felon qu’elles y, l’ont conte;
nués, 8: ie’ n’aclj’oullcrien du mien, a n’en ol’tc rien anlli. An telle,apres que Nabn,

ichodonol’orent regné uarante. trois ans, il mourut, Ce fut-vu homme de. grand .

’ x

’tranail,&.bcaucoup plus heureux que les autres Rois l’es ’ recelYeurs. 1- v ’, ’ .

p 1 çBerol’e anfliçfait mention de luy au troiliéme liure des aiôts des ChaldéCu8,dilimt x m,

’,’, ainfi,Nabuchodonol’or pere de cellny-cy ayant ouy dire que le gouucrncur qu’il
,, auoit commis l’url’Eg’yptc 8c la balle Syrie,-8t l’nr la Phenice, s’eltolt reuolté de l’on

,, obïlïance,, 8e ne pouuant lus porter le trauail de laguerre,donna vne partiede
,, l’armée au jeune «N abuchod’onol’or, ôtluy cômanda de marcher contre ce Gautier?

neur, qui entra en la bataille contrelny, 8e le vainquit , 8e remit à l’on obe’ill’ance les

5,, pais qu’il tenoit fous, [on gouucrnemcnt. Cependant Nabuchodonol’or le pote
’ ,, tomba malade en B’abylone,& mourut de celte maladic,apres-qu’il eut regné Vingt.

,, .vn an. Tell aptes Nabuchodonolor l’on fils futaduerty de l’a mort , 8c ne fur point
. ,, Aparell’eux-à dôncr o rdrc aux all’airesd’E y pre 8: des autres regions, baillant la char.

,, Vg’e à l’es amis de tranl’porter en la fille e Babylone tous les pril’onniers, tant Iuif’s

,, que Syriens, Pheniciens 8e Égyptiens, 8c de mener l’armée auec le bagage. Œamtà
,, luy, il tira l’on chemin vers Babyloneauec bien peu de cns,pall’ant par e déferra. Et "
,, citant entré en pollellion du Royaume, que les Chaldeens tenoient cependant, 85
,, qui auoit ellé ardé parle plus grand d’entr’eux iufquesà l’on retour , il fut fait Sei-

E rieur detont Empire de l’on pere. Oranant tontes chofes,il diliribua par colonies .
’E - , ,, es pril’onniersnouucllemcnt amenez par les lieux commodes de Bah lones. Puis
’ ,, aptes il enrichill: le Temple de l’on Dieu Bel , 8e quelques autres Templesaulli ,- des

,, dépoi’iilles 8; butins conquis en guerre. Il agrandill: anfli &rc ara les ballimen’s
,, anciens de la ville, de fit fortifier le canal du Benne, afin quelçs ennemis ne,s’dn
,, peull’cnt ferait pour endommager la ville; Il fit faire aulli trois niellures de hantes
,, murailles dedans la ville,- 8: autant dehors , 8t-tontes’de bai uns cuites. Aprcs auoi:
a) muny laville de finguliers onurages, 8c orné leslpo’r’tcs en l’arme de Temples , il lit
’ ballir vn PalaisRoyal joignant celuy de l’on pere. Ce feroit(pollible)chol’el’upërg

. . a ’ 15 un

a u V a r; ira Il

5.-.
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3:2. grigris: .v-Çæœüw mgrajætfëg’fèîtesidfafbresflafl M5545: annal ialêlifi ’vblujgtùeüx qui a

. î: r v, auquel: airant parlé, 84cc dantaiicqueü’ Temimeqiiiauoit cité a
finaux? 2.. Wqudcg’Ëlefiidit «Page: . uelque remembrance de 1551s; Mégamrcn’c’si (c
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3:33; flfionfihlç Weçclndyzeyeacfiébeàueouî pl.usîéiicelleilte"n anémia grandeur de
urçzzza-fsiasfleèôïcrëëqü &réuïœ;.caril f9b593.. a la Vlumrlaé’éldfifiiqücïæ le me?

223:1; as; Sembldbîleni’ent-igioeles aufèeonelliure des filetéiie Parle ’d’e "de fi
«mm- ,33; philbfllfite-aufli’ esileiifloires’ tant "des Pheniéiens’,"què des Indiens; 33’ (mon
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il. ï g Pres flamort’deNabuchodonofor,Builmerodac’h fon’fils fuccedà au Royauï

- -: . mei,8Çauilî-toll qu’il)! eut mis le pied, il tira lechonias Roy Je luth;- hors de
ptifon, 8; leêrtceut entre les Plus familiersamiS; 186 luy dopages grands ’d’ôns, 8: le * ’

confiiriua’Prè’uoiÏ de fou Palais royal : car f on i ren’auoir oint garde 1:1;ny ile-
chouïasgiqüiià’efioi’t rendukde’fon béa gré à Na uCliodbhOIflgraùec (es femmes, (es

ïmfans; a: tout flan parentage,regardant au bien public-dupais feulemenr,’afin qu’il
ne. fuit pris, gaflê «St-deiïrtiit par leslennemis, Comme on a puisât cy.-defllUSEuil-ï

.r n x incrod’aëlïmburut ayant Îcgnélc’lix-huit ans ,K a; laiilà Niglifar [Onfilsheririer du .

Royaurnèyqui’apresaubir reggae quarante ans , mourut; Par fucccffione’omiriu’el- 2’

le; ’Làbofôrdàeh fils de Nigli ar,fut Roy aptes (on pere.Ce’fiùy-cy’ne tiiifle Roylauè

tine que neù’fmoisfllapïc’s fa moule Royaume échcur à Balthafarl, qui en: appelle v

Naboandei flic-lori les Babyloniens. Cyrus Roy cle’Perfe, &Darius Roy de Merle, -
firefitla" luétirëlâ cefiuyécy, par lchuels il .furairailly dedans Babylone; Gad-urane V
’lefiege i 811E isine terrible vifionll ban quetoit en (me falle feu grandeïæ fpacieufe, D
ô: la il y auo’itïde la vaifl’elle d’argent à foifon, co’mrn’ e on a actoiufiumëde fcruir les ’ -

:Rois’ à table. Ses concubincs’y’eflo’ient auili,& les plus grands Seigneurs de (a Cour. i

a outre tout cela, il luy pleufi de faire apporter les vaifleaüx fadez à Dieu, qui:
.efioient au Temple de [on idole, que le Roy Nfiuchodonofor auoi; pris au Tem-v 4
ple de Dieu en Hicrufalem , 8: auoit toufiours fait fcrupule de les Conuertir à [on -
,vïagei articulier, les ayant dédiezau Temple’de f on Dieu Bel. Mais Balthàfar-defia’
Léchau éd: vingfut bien fi ofé (le-boire dedans,dégorgeant cependant des blafpheL’ -

mes &paroleSOutrageufes contre Dieu; Et pour lors il veit vne main fortant hors ’
’"dfilâ. muraille" ; 85 écriuant uelques mots en fa furface. Il fut tout étonné de ceiiie ç

çnviflon, &àppella les Sages C aldéens 8C Babyloniens , 8: toutes fortes de gens qui E
« faifoientp’rofcmon dïinrerprcter les ronges 84 chofes difficiles en tOus ces pais barl- «-. q

.barœ,;èiemandant quÏôn luy dèclarafl ce qui cfloit la écrit. piles Sages luy répom
rdi’rent-routàplar, qu’ilsnepouuoi’e’nt tronuer l’intelligence de ccfle’,écriture. Parl- . r

quoy 15350): Balchafaz relia fort en Peine pour cette nouueauté. Il.fit donc publier V
au»: de trompe par toutefon Royaume,que quiconquedonneroit l’intelligence de
icesmots , auroit vne chaîne d’or, 86 vne robbe de pourpre, telle neles Rois de -
ghaldée auraient accouflumé de porter ’, 8; outre tout. cela, la rroifieme partiefde
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A [on Royaume; On au yeti accourir de Îôus’cofiei des (ages 8c deuihs âpres cét f
” cdié’c publié, 85 ils le debattoient à qui pourroit plulioll fonder le fensobl’curde

” ces paroles, ô: toutesfois ils n’en pouuoient venirâbouta La grand-merci du le
” voyant ainfi tâché de cela, Commença à le confoler, 8:: luy difl: qu’il y auoit en tre les

” captifs vn Hebreu nommé Daniel, que Nab’uchodonol’or auoit fait amener de
” ludée,apr:es auoit détruit Hierufalem,qui elldit homme (age,qui (mon bien trou:
a) net l’intellige nce des chofes obl’cures, inconnuësâ tous, fors qu’à Dieu: qu’il auoiË

” onuert la difficulté des chofes que NabuchOdOnOlbr auOit befoin d’entendre , a:
aucun autre ne l’auoit peu faireuElle le fiprioit qu’il fit a peller cet homme Hebreu;
&luy demandafi que pouuoient figni erces lettres, afi’ii que l’ignorance des autres

B full connuë , 8c qu’on entendili quel en talloit le feus , encore que ce full quelque
mauuaisprelageCcs chofes oüies,le Roy Balthafar fit appelle: Daniel, 8e auant u

t palier plus outre, luy dili,qu’ilauoit el’té aduerty de la l’agefl’e , 85 de l’efp’ri’t qu’il

auoit , &rqu’il n’y auoit que luy qui fut propre pOur interpretei: les chofes que les
autres ne pouuoient connoillre. Puis aptes il le pria de luy dire ce quielloit Écriten
la muraille, 84 luy declarer ce que les lettres lignifioient , luy promettant pour re-
cOmpenle vn carquant d’or, 8: vne robbe de pourpre, a; la troi-fiéme partie de tout
[on Royaume, afin que la fagelle ennoblie de tels onneurs , fut renommée entiers
tous ceux qui connoil’troient la cauf e d’vn tel honneur. Mais Daniel refufa tous ces
beaux ’prel’ents, dantant quela la elle diuinement donnée ne fc doit exercerpour
ces offres, mais plul’roll’el’tre ptel e d’aider ceux qui.’en ont belbin fans aucunere’. -

compen le. Il dili donc au Roy, que celle écriture luy predil’oit la fin de la vie, dan-
i tit qu’il auoit reietté toute crainte de Dieu, combien qu’il cuit eu un terrible erreur?

ple en la calamité-aduenuë àlon grand- pore Nabuchodonofo’r, ou ilelioit tombé

pour auoit méprifé Dieu, 8c denlt auoir ap riscomment il le falloit humilier de-
uant (a face, 8e n’attenter rien qui full par ell’usla nature’de l’homme; Car Nabuz-

thodonofor (on grand-peu auoit ollé condamn’éâ viure comme les belles,à taule

de [on impieté: toutesfois apres de Ion es émiions Dieu auoit En l me de luy,telè.
’5’ lement qu’il fut remis en (on premier bât, 86 depuis conuerfa auec es bômes com-

a: me au parauant,& apres cela il reconnut enfin la prouidence de Dicu,& fit hom-ma;
’ D ge’â a grande vertu Be pu’ill’ancé iufqueSà la mort. Mais toy Balthafar (difoit-il) tu

sa as oublié vn tel exemple, qui te deuoit demeüre’rdeuant les yeux,côme citant party
à) de tOn meeting a; as proferé des blal’phemes côtre Dieu, 8c dit paroles outrageules,

a: .84 as ben dedans les vailreaux facrez, 8c encoure non content de cela, y as fait boire a
a: tes concubines.Pour celierail’on Dieu et): offencé,& t-e den’once par ces lettres quel -

a: le fera la fin de ’ta vie: car voicy comment il fautinterpreter chaque mot;Mané, qui
à: eli à dire hombre, lignifie que le nombre des ion rs tant. de ravie que de ton regrat;
in elt des. ja compté, qu’il y a encore bien peu de temps à dire. Thecel, qui ellà dire
n poids, lignifie que Dieu a desja pelé le temps de ton regne en la balance , de que ce
à: rem s ellprochede fafin.Phares,qui ellàdire’rognur’efignifie que Dieu rongnera
à: 8c topra ton ROyaume,& que les pieces en fcrôt difiribuéçs aux Medes 8c auxPerfes;

E ” (En! le Roy Éalthafar eutOuyxcetto interpretation de Daniel ,, il fut gran-
n dementattrillémeantmoinsil ne Voulut point frauder-Daniel de la liberalité,comg
bien qu’il layant predit des chofes’fâcheufcs 8c trilies : mais luy prefenta les dans
qu’il luy auoit promis, penfant enal’oy- mefme qu’il falloit imputer la fan teâ la de-

.fiin’ée , s’il n’auoit point ouy ce qu’il eull bien deliré d’oüir, 8c que ce n’elioit point

la faute du Prophete , mais qu’il selloit mouliné en Cela homme de bien , ayant
baillé l’interpretation feloh qu’il en deuoit aduenir , combienun l’euenementne
deuil? Cl’n’e guere’s plai (am. Et de fait,bien peu de tempSapres,ôiluy 8c la villetpm-

ba fous la puiflancc: de Cyrus Roy des palma: ce fut fous Balthalar que Babylong’
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fut prife, qui fut le dix-feptiéme an de fou regne. Voilà qu’elle a elle la fin de la po- A

lierité du Roy Nabuchodonofor , comme on trouue par écrit. Au relie ,q quand
Darius renuerfoit ainfi leRoyaume des Babyloniens, ayant. à [on aide Cyrus (on
parent, il auoit lbixante- deux ans. Ce Darius fut fils d’AlÏyàges -, 6: fut ap ellé d’vn
autre nom par les Grecs. Il mena auec l’oyle P’r0phete Daniel en Mede, 8c ’auoit en

grand honneur 8c renerence. Car il eltoit des trois Satrapes ou Gouuerneurs qu’il
auoit conflitué fur trois cens l’oixante’Satrapes ou Gouuerneurs : car dés le coru-

mencement Darius en auoit ordonné au tant. .
Comme donc que Daniel elloit li honoré 8: li bien aimé du Roy Darius , 8: que

blitz. mefme le Roy luy obe’ill: Côme àvn Prophete , toutesles fois qu’il luy bailloit con-

(cil fur quelque affaire: aulli ne peullz-i tant faire que «les autres ne luy permirent
l anelque enuie aucunement , comme il aduient ordinairement entre ceux qui ne

peuuent foufi’rir qu’il y ait quelque autre preferé à eux enuers les Rois. Et combien

que les enuieux cherchaient diligemmentôe de toutes parts Occalion de calomnie
contre luy,li cit-ce qu’il ne leur en dôna iamais:car dantant qu’il me’ prifoit l’argent,

à! rejettoit tous les prefens qu’on luy faifoir, 8: mefme eliimoit que ce ne luy feroit
point chofe honnelie de receuoir quelque recompenfe pour vn bien-fait , quoy
que permis, ils ne pouuoiét tronuer aucune oceafion pour l’accufer. T’ant y a,qu’ils

ne lailTerent point de chercher commentils luy ofieroientcét honneur, 8e mefme
comment ils luy feroient erdre la vie. Aprcs qu’ils eurent apperceu que Daniel
faifoit tous les iours prieres a Dieu par trois fois, ils prirent occalmn de la, de po ur-
fuiure à le faire mourir , 8c vinrent tous d’vn con fcntcmenrau Roy Darius, à: luy c
dirent ue mus les Princes , Baillils ô; Gouuerneurs auoient trouue bon , que l’on ’
donna relafche au peuple par l’efpace de trente iours,durant lefqu’els ilne fut pet-1
mis de rien demander, ny au Roy mefme , ny à homme, ny à quelque Dieu que ce
fiait, 6L s’il aduenoit que quelqu’vn violait ce commandement , il feroit jette en la.
faire aux lyons. Le Roy ne voyant point leur malice a: fineITe,& n’entendant point
que par celte inuention on cherchoit de faire mourir Daniel,re’pondit qu’vne telle
ordonnance luy plaifoit bien, 85 romit quant a: quant de la ratifier.- Et fur cela lit
faire vn ediél: perpetuel, out pu lier ce qui auoit el’té dec terré par les Princes de au;

tres grands Seigneu rs.C acun talchoit à garder celle Ordônance,& il y auoit grand
filence ar tout: mais Daniel n’en faifant pas grandcompte,felon qu’il auoit accou-
liumé l’alifoit la priere à Dieu,& l’adoroit publiqueme’t. Alors les grands Seigneurs

Be Gouuerneurs du Royaume ayans trouué l’occafion , qu’ils auoient long- temps
cherchée, vinrent au Roy tout incontinent, 8: accu ferent Daniel, de n’auoir fait

’ Compte de l’Ediél: qui auoit elle publié, mais, d’auoir eflé fi olé que d’auoir prié les

Dieux, ce que performe du monde n’auoit olé entreprendre , 8; qui is el’t , Cc qu’il

en auoit fait, il ne l’auoit fait par Religion, mais plu lioit dantant qu il fçauoit bien
’il citoit épié par les enuieux. Et outce qu’ils auoient opinion que le Roy par-

onueroit aifément a Daniel, âcauFe de la bonne ali’eétion’qu’il luy portoit , quoy

’ qu’il eull violé l’on mandement, pour cela mefme ils brûloient plus de fureur, 8:: ne.

ouuans du: aucunement fiéchisà la clemepce,ils requirent que felon la loy don-
née il full jette dedans la foire des lyons. Mais Darius elperant bien ue par le l’e-
cours de Dieu Daniel feroit deliuré des belles, l’ex-houa de porter pai iblement cet
inconuenient. Il fut donc jetté en la foll’edes lyons , puis aptes le Roy Darius fit
féeller de fou cachet v la pierre: qui el’toit del’l’us la gueulle de la folle pour feruir

d’huis: 8; cela fait,s’en retourna en la maifon royale. il pana toute celle nuiét- la fans

dormir, l’ans manger nyboire, ellant en grand foucy de lauuer Daniel l’on bien-
aimê. Le lendemain le le’uant de bon matin, il s’enallaâ la ront , a; trouua (on l’eau
.tgut entier, dont il auoit le iour pallié fait feelier la pierre, Br crioit à Daniel paf; vne

enc-

D.
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fencllîrc cunette, luydemandant s’il ciroit- encore en vie; Daniel oyant la vdiirdii

Roy, répondit qu’il "elÎoit fain ôc fauf. Sur cela le Roy commanda qu’il renifli-
contin en miré de la folle des belles. Cependant les ennemis voya’ns. qu’il n’auoit en
aucune blellure en fa’perl’onne, furent li obfiinei 8c endurcis en leurmalice, qu’ils
ne le voulurent attribuer à la prouidence de Dieu , mais rapporte rent la taule à ’cé
Que les lyons el’to’ient tr0p faculs. Et mel’ me ils oie-rem bien ali’eurer cela deuant le

Roy. Mais le Roy kal’entant oll’encé deleur malice, cdmmanda de juter aux lyons
beaucoup de pieces de chair. Et quand ils leseutenttoutes englouties; il commanda

neles ennemisdefon amy Danielfufl’entiettezdedans la faire,pour ex crimenter
f1 ces belles les épargneroient pour eltre tu?» fabula Et alors on connut euideinmêt,

B que le Prophete auoitefiégardé par grace ininezcar les lyons n’en épargnaient pas
vn feul, maisles mirent en pieces, ne plusne’rnoi-ns que s’ilseull’ent allé affamez , à:

comme fi on ne leur cuit donné aucune viande au paradant. Et ce qui aiguil’a la ra e
de ces belle, te ne fut point le tourment de la faim , qui leur auoit des-ja el’té bliee;
mais la malice de ceux qui leur auoient ellé jettez, Dieu le voulant ainli , fçauOir
que mefme les licites brutes ne lailÎalÎent celle malice i-mpunie.Apres que les enn e-
mis de Daniel furent ainfi traitez, le Roy Darius enuoya des gens par tous les pais;
pour prelcher le Dieu de Daniel, 8c alleurer que’c’el’toit le feul vray Dieuôe tout;

paillant. De plus, il eut Daniel en plus grand honneur et renerence , qu’il ,n’auoit
eu au paràumt,luy donnant le premier-lieu entre les plus familiers amis : Chacun

t t ayant celle o iniô de luy qu’il biloit aimé de Dieu, 82 pour celle opinion la renom--
mée eliant e enduë’par tout : il fit-edifier vne tout en Ecbatan,qui eflen Mede,qui
cil vn ouurage fort beau,& digne d’admiratiôefingulicre, qui dure iufques a ajour-
-d’huy, a: femble aui’regardansque ce foi-t vnbaliiment nouuellement paratheué,’
.fcomme fi on venôit de le faire le iour mefme, qu’on le regarde, tantèl’t une l’ap’pa-Q

rence qu’il a d’ellre neuf, Be tant cil l’abeauté entiere , ui n’e’lt nullement entamée

’ depuis vne li longue efpaCe de temps, qui cil: contre a co’uliunie de tous autres
edifices, quile fentent’dela vieillelfe, aullibien que les hommes, saperaient peu à A
peu non feulement leur fermeté,mais aufli la beauté. Et Celte coul’tume d’ut’e iul-

ues au temps profent,quc les Rois des Medes 8: Perles font enterrez en celle tout;
la, a les Parthes aufli , 8; la garde en cil commif e aujourd’huy a vn Prel’tre de la li-

D guée des Iuifs.;Ie ne veux laifl’er lier vne’c’hol’e digne de grande admiration en ce

perfonnage-cy: car toutes Clio es heureufes luy font adu’enuës comme à va Pro-
° phere fort excellent, 8: agreable’ aux Roisôz au peuple , tant qu’il a vefcu , 8: niai
obtenu vne memoire eternelle aptes la m0rt’: car nous auons encore auj’ourd’lxuy
entre nous les liures qu’ila écrits, a: les lit- on ordinairement , 86 ces liuresslâ nous
rendent vn tefmoignage bien alleuré,que Dieuaparlé auecluy: car non feulemè’t il

. a predit les cho les àvenir,comme les autres Pro phetes ont fait, mais aulli il a limité
le temps qu’elles deuoient ad uenir; Et au lieu que des autres Prophetes’ deuant luy

. ont predit toutes chofes trilles a: fâcheufes, 8: que pour celte calife ils ont "entourd
la mauuaifc grace tant des Princes que du commun populaire, cefiunyy a prophc-
tifé toutes chofes heureufes &bonnes, en forte que pour predire le bien, il a acquis
la bonne Tgraçe de tous: 85 pour la certitude’des’ cncnemcns , il a,obtenu celle opi-
nion enuers tous , qu’ il elioit veritable 8: fidele, qu’il y auoit aulli quelque diuinité

en luy : car on trouue ar écrit en fes liures Vue chofe,dont on peut printipalement
recueillir la certitude (le la prophctie. ll retire, qu’el’tant en Sufa’n , qui en la ville ,,, , .

1 capitale de tout le Royaume de Perle, il [ortit auec l’es compagnons pour aller aux m” ”’
champs à l’ébat , 8; que la fondainement il fardint vn grand tremblement de ème, a
&fes amis s’enfu’irent de peut, a; luy fut là laifl’é feul , 84 tout el’tonn’é cheut fur l’es

deux mains 8: la facç.Sur cela quelqu’vri s’approcha de luy,&le réueilla, luy faifant
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commandement de le leuer,& de regarderles chofes qui deuoient aduenir aux gens A
de fanation Ion -temps aptes.Et uand il fut leué’,vn grand mouton luy fut mon-
firé, qui auoit p ulieurseornes qui uy elioient creuës, 8c de toute-s ces cornes la der--
niere elioit plushaute que toutes les autres. Aprcs cela, Daniel tournilles yeux Vers
Occident,’& vit vu bouc porté par, l’air, qui heurtoit descerrieseontre le mouton,
tellemêt qu’il le jetra bas par tansad le foulon ami piedsPnisil vit troilire au front
du boucflnç fort grandecornc ,r 8: celle corne fe rompit, Gril-y en eut quatre autres
au lieu decelie-cy,qui.luy.fortircnt du front,’tournées chacune vers c acun .veni.
Et entre ces cornes ily en eut encore vne autreïp’lus petite,&- Dieu luy. monlira,que
quand celieçorne feroit creuë ,ielle feroit laiguerre-œntre -I-iierufalem &toute la
nation desIuifs , &mettroitbas toutesles ceremoriies duIemple, à: einpefcheroitB
les oblations 84 factifices par l’efpaCe de douze cens nonantealix iOurs. Voilà la vi- a
(lion qu’il dit auoit euë en vnlcham p bien prés de la Ville deïSul’an,ôel’interpretation

, ui en fut donnée de Dieu en celle forte : Le mouton lignifioit les Royaumes des
Perles se Medes,&fes cornes,qu’il y auroit desRois en ce’sR-oyaumes,dôt le dernier
el’toit figuré par la derniere corne, puifque celiuy-l’à deuoit lurnioriter de beau-

I coup les autres. en richelieù gloire. (fiant au bouc , il lignifioit qu’entre les Rois
Grecs ily enau’roit vn qui airailliroit. par deux fois le Roy de Perle, 8e enfin le vain.
croit, à; occuperoit tout fou Royaume. Par la grande corne , qui. fortbit comme
.eroillant dufront du bouc , elioit lignifié le premier Roy , à; par les autres quatre ”
qui ePtoient creuës au lieu d’elle, de chacune tournée vers les quatre coinsde la terre, C

elloient lignifiezceux qui deuoient fucceder aptes la mort; du premier Roy , a: lcÎ ”
partage du Royaume qui deuoit el’rre fait entr’éux.(&e ceuxcy ne feroiét ny fes fils

ny autrement les parens, de regneroient par beaucoup d’années furies pais habitez:
que de ceux- cy fe tueroit vn Roy, qui feroit la guerreâ la nation-des luifs,& à leurs q
ordônancesôç ceremonies,’& olieroittoute la forme de leur police ordonnée felon
les loix, 8e apres au oit pillé le Temple, à; rauy tous les joyaux , il empefcheroit d’y
apporter des oblations parl’cfpaCc. de trois ans. Et de fait , celle calamité cil adue-
nuë a nolire nationzfous Antiochus Epiphanes, comme Daniel auort predit long-
temps auparauant qu’elle aduint.En celle forte Fil a écrit du Royaume 86 Em i-
re des Romains, à: quels degali ils apporteroientà nolire nationll a laillé par écrit, D
quetoutes ces chofes luy ont elié diuine ment moulinées ,- ô; font encore aujour- -
d’huy leuës ordinairementcntre nous , afin que ceux qui lesliront , voyans que les
cncnemcns répondent aux ,ropheties ,ils ayent Daniel en admiration,à caufe que
Dieu l’a li fort honoré, 8: afin que l’erreur des Epicuriens foi: refuté , qui client 85

rejettent de la vie humaine laprouidence de Dieu , se ne veulent permettre à Dieu s
le gouucrnement de toutes chofes, 8.: ne croyent point que tout le monde foit cone
ferué &gouuerné parcelle elÎence diuine , bien-heureufe ô: immortelle, mais af-
leurent que le monde cil porté de fou propre mouuemët, fans conduâeur ny gou-’
uemeur.Siainli elloit comme ilgpenl’ent,que le monde full fans conduélzeu r,com-
mç (oncles nauires. fans patron,qu’onvoit s’effondrer en mer par l’impetuofité des E

Vagues de orages, de les charettes traînées fans charrie r, qu’on voit renuerferôc bri-
fer, femblablement le monde feroit ruiné par vne impetuolité débortée. Parquoy
quand ie cOnlidere les propheries de Daniel, ie ne, eux faire que ie ne condamne
la beliife de telles gens, qui nient- que Dieu ait foin (l’es affaires de ce môde:car com-
mCS’cli-il pû faire, que l’euenement ait ré ondu aux prophctiesôc oracles de Dieu,

fi toutes chofes elloient faites au monde àla volée? Mais i’ay mis ces chofes par écrit
tout ainli que je les ay’ trouuées. ou; quelqu’vn veut" fuiure vne autre opinion à

CC CPRtfaire, le le laille en fa liberté. p . -
’ng, par, D’IXIESME LIvRE.

’ J ’ kF L’ Ai
l
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a)": Rode Paf de»... liberté aux 1.514 defom’rde Bithylane,(yderefomrhey

- en harpais, (rieur baillerle l’argent pour lmflir leTcmple. ’ " ’

Gitan-I.
s..-

,1. - - E premier au du regne de Cyrus, quifut l’an feptantiéme aptesle L m. I;
.1, j; fage des-luifs au Royaume des Babyloniens , Dieueut compallion de g. me
I Î la capriuité 8e afiliâion de ce peuplemiferable , &comme il leutauoiy,

C " l’ ’preditparHieremielanrôphete,sauant que la ville de, Hierufilgm.m q, q
; . fuli’dé’truitequ’apres auoit demeuré’foustla feruitudeduRoy Nabuchodqangrâç. ’

k . de feefiiecefl’eurspar Pefpaee defeptante ans,il les remettroitderechef en lÇQIÇABQË, .

a; termineroient En leurfelicitévpremiereppresqu’ils auroientreedifiéle, l’eau
aufli sein toutes’chol’esfelon «qui! auoitï’promis. Car aptes auoit. Poiré lrçgcmlr,’

rage de Cyrusâ celagnillfit qu’il écriait défleuries par bouteillât, qui contenoient

:,, ce qui enfuitrLeRoyÇyrus dit ainli: Yourte queÎDieut’oute puiflant
5,, ourel’trë Roy de inerte habitable, ie eroy que sevra)! &grand Dieu cil
a» e peuple .d-lfraël adore :car il a preditmon tromper la Prophetes, a: queie demis, gym; u:

,, ballirl’on Tem le enflierul’a’ cm, qui efienla terre devludéeg . Or Cyrus. auoit ’ ’
,, connucela’ par l; haute du liure qui: contient les; prophctie; d’lfa’ie, écrites deux,

«me: difansauan’e’ qu’il full iray. Car Ifaïea dit, que Dieu luy auoit.teuelé ce,
lierait, qu”il vouloitq’ue Cyrus qu’il deuoit confiituer Roy fur plu lieurs &granrles
nations , renuoyali l’on peupleenîla te’rredeludée, 8c fitreedifier l’on-Iemplea,

Haie a redit ceschol’es cent quarante ansldeuane que .le Temple fiil’ttdémoly. V
Qan le Roy eut leu celle prophctie-fil s’étant» dpl’ef rit diuin- de cegraqdfroh
phe , a; il luyvint vu delir d’executcr ce qu’ilyauoit eu. Et ayant fait afl’embler
en la ville de Babylone .l’esplusnbblesïdt’entre les-lune , il leundifi qu’il leur bailloit

congé de retourner en leur pais, a; de reedifier la ville de Hierufalem,& le Temple;
que Dieu mefme leur feroit en aille , .ù’que’rle fa part il écriroit aux Princes, ’
grandsiêeigneurs a; Gouuerneurs voilins de la terre de Iudée , qu’ils enflent

E leur baillervlorîé’âalgeinlpom liedifièationdu Ternple r,’ a: dübeflcs peut ’

cn’lilc’fifileeu Aprcs quelles luifis enrehrrebe’nce2h1andemcm de Cyrusyl’es. Pu A, -
rende lùda- à: deüBersiammîl’e” retireront vibmeh’tiuen Hiemlilem. Car il fer;

eut- pluli’eurs qui anisèrent? miehxndemeueerïau. pays de; âabylone , ne poire";
uan’s’ Îélire’-’girnduiisi à-laifl’er lés t ’p’qfl’éliio’ns quila- y auoient zacquil’eS,

ils’liire’nt la paruenus’ï,’ tous haverai: du Roy; leur, flamencos; (mais, deuton-f

ttilméæhflousideieursïbiens: lésines- donndimde l’onde; age-resde

Tome I. ’ F
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tuante.

ï quivoudront retou mer en leurrerre, 1pourront edifier derechef

’ do’nbfor, qui ont chargede les porter en Hierul’alem, 8e deles remettre au T ” le (a
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d’autres baillerait grand. nombre de chenaux , a; Id’autr. s belles , 84 accomplill’ans A

les vœux ’u’ils auoient faits, ils offroient des factificcs folcmncls , comme s’ils cuf-

fcnt cdifie derechef vne ville, &commc reccuans le premier vfagc des cercmonies
deleurs peres. Or Cyrus renuoya lors de Babylone les vaill’caux du Temple de
Dieu que Nabuchodonofor auoit au tresfois ollé du Temple,& porté en Babylone.
llslfurcrit liurc’z à Mithridatcs Treforierdu Roy ur les porter à-Aball’ar , ui les
deuoit auoit en la garde iufqpesà cé que leTem efull acheué: auec ordre quaulli-
roll que le Temple feroit ac eué,& du tout ball)y,il les rendill: incontinent aux Sa-
crificateurs ’86 GouuerneUrs du peuple, pour les remettre au Temple. Et outre tout B ,
cela il écriuit aux grands Seigneurs de Syrie en celle façon :Le Roy Cyrus a Sifm a;
Sarabafan,falut. l’ay baillé congé aux Iuifsqui habitent en mon aïs, que tous ceux

’ l’eut vrile , &ballir ,gleTem le de Dieu au lieu de Hierufa cm , en la mefme place ou il elloit aupara-
uantba y;l’ay cnuoyé aulli là, mon Treforicr Mithridates , 8c ZOrobahel Prince (c
des Iuifs, afin qu’apres-que les fondemcns en feront faits , ils éleuent l’édifice par?c

dellus de la hauteur de foixante coudées, &autant de largeur , 85 qu’ils fachnt trois (C
rangs de pierre polie , se vn autre rang du bois qui croit en celle region-là, &auec c,
cela vu Autel pour offrir des facrifices à Dieu : à: n’entends que tout cela fc fall’e a d
mes propres dépens. l’enuoyc aulli par le mefme Zorobabel Prince des Iuifs , a; ar c,"

mon Tref6rier les vailïeaux qui fixent emportez du Temple par le Roy Na c

demeu. Et voicy-que cil le nombre de ces vaill’eaux. Il y auoit cinquante b us «-
d’ oflæ quatre Censd’argene-ll yauoit cinquante phiales d’or , 8c quatre cens d’un. 3*

il y auoit’cinquante faillœd’Or, &einqcens d’argent.5emblablement il «3

y audii trente grands plats d’or, oülesfacrificescfioiét client, «verdunisent;
puis trente grandes’eoupes de pur- onde denimillcquatre censd’argcnt: de outre ’
tridetèla, il y auoit mille une: gnnds. varans. Dauanta’gegie leur campiez
méfaits relit-neu adieux; pudccplfeunreœuoinnt ordinairemcnt- Mandoline
pauliens! des be es, au vin (élargie Wensemq militât, Gin gens cinquante
drachme: pourlarpurefarinefieux nulleuimj-Cens muidsÀÇ é. Et le veux de

.unngvuh

5-: ordorih’e’que’tout’cétdr cric foi risfurl mihbtsele SmarwrlœsmiùateumD

Ôlfrlmnteesfac’âifieesen Hierufa cm (d’un hloydeMoyfe,&eu.faifant leurs obla-
tions a: lamifiées, ils prieront pour la prol’perité du Roy ,8; de (on fang, nife
que leRoyaumede par: demeurent lori entier Etccux qui par, dçfobei’llance em-
pelcliêr’ont que concilie mandementn’ait fou effet -,v ie verni quils l’aient pendus,

leurs biens nous foientconfifquez;thoilâ- quelle clloit La teneur des lettres
du Roy: Et le nombre de ceux qui retournerent de, la captnuté enflierufalem,
citoitdc qüarante-deux nullequatre cens lbixantcedcux; - 4., ’ 4 ’
15”J.”!;i. . 1
7l: Î -- hem cl)

’ T i.’5.:;;-,Fz’:

-« .’ aillais»; . 37.71"! g. tqà-élfiiileTflizplt-firles Gouuerneur dam, ,1; .. l

. W W ..J;:ÎË7r;l’ililial.-Ï,*;-.Ü .. ..Ifl)ï:3.’: -v*,;,Ë.
3V . ’- Il f il ’9,’C’.HÂA.P., 15:16. z: C g! m; il «- in; ; ,
.. infime ’: .:..-’ ,f, [un f1? ,5 un. Mm, L si), h

Epcndantqllc-l’csluifsfqifoiïm lesfondcniunls thçfiimfinçduïcmple, n
-’* * &s’emplOyoient doreur üemdifiemlesnatibns voilures firenttoutee’ qu’ils

périrent pour les ’dellourner deleurei’s’trcprifeiiiEt futzœusaunes les Chuthéens, à

gui le ne): des A (Tyriens Selmanafarauoitautresfoisdonnénouuollc habitation en
amarreras ayîtfait uenirde Perle et ch edêpour les mettre cula place damnai-c

tes,qu’ilauoit fait trâfporter delà, peioiétles l uerneursôc autres grâdsl’cigneurs

giraumont hébergea: fur-intendance dece amurentjernpcfcher lesIuifs, se;

s a ,g ’ ’ qui i

..,I..,,,â ,

.. ,- l.
..J
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’A qu’ils ne peuffent réedifier leur ville ny le Temple. Les Gouuerneurs furent facile-

ment corrompus par argent,& firent bien repentir ies Chuthéens de ce qu’ils n’exe-’

curoient pointla commillion qui leur auoit elle donnée pour faire réedifier le
Temple. Cependant Cyrus ne fçauoit rien de tout cela , comme celuy qui elloit di-
flrait aprcsd’autrcs affaires , qui enfin mourut enfla guerre contre les Mall’agetes.
Cambyfcs fou fils fucceda au Royaume, a; bien- toit aptes on luy apporta des let-
tres. quiluy clloient enuoyées par plulieurs nations enfemble , à fçauoir- Syriens,
Pheniciens , Ammonites , Moabites, 8: Samaritains. Le contenu des lettres elloit
tel: Scigneurnol’tre Roy,Rathim ton Chancelier, à: Semelius ton Scribc,ôc les Pre-

B nolis de Baillifs de Phenicc 8c de Syrie tes feruiteurs te falûent. Sire , il cil bon que
9) tu entendes, que les Iuifs qui auoient ellé tranfportez en Babylone font arriuez en
I» nol’tre region, se recdificnt leur ville de Hierufalem , qui à bon droit auoit cllé fac-ë

si cagée à: détruite à caufc de la rebellion, ils en font refaire les marchez 86 lieux pua
a, blics,.reparent les murs,& ballillent vn nouueau Temple.Si on leur permet de con-
n tinuer ce qu’ils ont commencé, fçaches qu’ils ne payeront plus de tributs, de ne fe-

» tout plus rien de ce quileur fera commandé, mais le viendront oppofer eux-mef-
a) mes aux Rois, ac tâcherons de dominer,& oller de del’l’us eux toute fujettion.Main-
a) tenant donc qu’ils font échauffez aprcsle balliment de leur Temple , nol’tre cilice
au cil (ce nous fcmble) de ne dillimuler point vn tel affaire, 86 de t’aduertir de bien rc-
a) garder dedanslcs Annales de tes predccclfeurs qui ont regné deuant toy , de tu y
a) trouueras que les Iuifs le font toufiours retirez de la jullze obeilfancc des Rois,& s’en
C font monflrez toufiours ennemis , arque leur H ierufalem a cllé démolie a; tarée
sa pour ce crime-151.11 y a ccCy dauantagc,dcquoy tu dois ellrc aduerty: que fiderechcf
a) celle ville cil habitée, a: l’enceinte des murs cll: vne fois acheuée , les palfagcs te le...

sa tout fermez pour aller en Phenicc ô: en la balle Syrie. l ’

Camêyfês défend enflamment aux I uifi de éuflir le Temple.

l” ’ ’ I CHAP. III.

. à q . . l - . . q I s I l . . .R aptes que Cambyfes eut leu les lettres qui luy auorent elle enuoyees,il fut l Gamme
D fort irrité,& fans cela il n’ellzoit dcfia que trop enclin de fa nature à la malice. regna que du

x vinant au...,, Il t donc la réponfe telle qui s’enfuit : Le Roy Cambyfes àRathim Chancelier, ôta [me gym,
,, Scmclius Secretaire, 85 à Belfem 8c autres Gouuerneurs 8e habitans de Samarie 85 âfiâîM’fëfi ’

,, Phenicc, falut. Aprcs auoirtleu les lettres que vous m’aucz enuoyées, i’ay comman- lovoit ml!
Royaume,, dé qu’on regardalldiligemr’nent les Annales de mes prcdcccffcurs.Ceux qui les ont côrrelesSCr.
thes.Voilà’,, regardez, ont trouué que celle ville de Hicrufalem a ellé rouliours ennemie aux 0mm,

,, Rois, 84 que les habitans ont touliours ellé feditieux 85 rebelles, 8; le font touliours :233fo
3, addonncz à émouuoir des guerres, 8: fufciter des nouueautez,& que les Iuils ont eu m4 10740

PerfeAfl’utre,

’,, des Rois puiflans 86 pleins de violence, qui ont trauaillé la Phenicc se la Syrie d’exa- qui mon la.
j, étions continuelles. Il ordonne donc qu’il ne fait permis aux Iuifs de ballir de rc- ÊÏÆuËÏs’i’iË

B chef leur ville, de eut que leur malice croille par telle occalion, qui iufques à ËEÉÎËË5,,
’ prefentles a incitez a fe rebeller contre les Rois. A pres que le Chancelier Rathim fl’d’le

861c Scribe Scmeliusôz leurs complices, curent leu leslcuresdu Roy , ils monterent E ”
incontinentàcheual , 85 s’en allerent en grande diligence en Hierufalem, menans
auec eux fort grande compagnie , de dclfendirent aux Iuifs de. plus pourfuiure au
ballimcnt, tant de la ville que du Temple. Et pourtant cét ouuragc fut differé par
l’cfpace de neuf ans, iufques à la fecondc année du regnc de Darius Roy de Perfe. a
Car Cambyfes ayantregné lix ans, pendant lefquels il auoit fubjugué l’Egypte, re-

tournant de ce voyage, mourut en Damas. i , ’ A .

’ F ij n...
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- Après la mon de Cambyfes, les Sages occuperent le Royaume Vn an tout entier, A
mais ils en furent chailez,& les fept familles des Perles declarerent toutes d’vn mef-

. me accord Darius fils d’Hyfiafpes Roy fur les Perles.

Darimfil; d’HJflafpes donne rang! aux Iuifs de baflir le Temple.

CHAP. 1V;
f

tram M, - E a Darius n’ayant encoreau’cune charge publique, litvœu à Dieu, que si!

acheuer
les Grecs

racontent di-
uerfement
l’hifioire d

pouuoit paru’enir quelque iour au Royaume , i renuoyeroit au Temple de -
Hierufalem autant qu’il y auoit de vailreaux facrez en Babylone. Et cl’auenrureB I
Zorobabel efloit zen ce temps-là venu vers Darius , qui efloir ordonné Prince 6:

ces Roisdee conduôteur des Iuifs captifs: car il efloit ancien amy du Roy. Pour celle caufe ilfut
Perfe, pourceun ce a» mis entre les Officiers du Roy auec deux autres, 8e paruint à l’honneur qu’il arten-

la "8 l" mît doit. Or Darius le premier an de fon regne fit vn banquet folemnel 8c magnifique,
mençoient
qu’à manoi- tant à (es domefiziques, qu’aux Capitaines ô: au rres Gouuerneurs de Perle 8c de Me-
flrc les alfa
m d’Orienr. de, 8c autres Seigneurs commis fur les Prouinces, depuis les Indiens iniques aux
:ÏËcÏÊd’ËËÎ Ethyopiens , &aux Capitaines commis 8c ordonnez- ur les cent vingt-fept gou-
m lm”: uernemens. Et apres qu’ils furent tous ramifiez, chacun s’en alla coucher en [on lo-
contreAppia,
remarque .
ne: me, par
leur d’eux

me clercs-

?is. Mais apres que Darius fc fut couché a: eut vn peu dormy , il le reueilla , 8: ne
e pouuoit plus rendormir, 8: ainfi il commença à deuifer au ec les trois officiers de C

r°""°°’°°"’ [a garde à à promit de donner bon (alaire à,celuy qui rendroit la plus Vraye 82 plus
d’armes Tu

trouue!!! la

flaire [clan

prudente f0 utiOn à la qucflion qu’il leur deuoit propofer,à (çauoir vn habillement
"fiable hi- de pourpre,& vn hanap d’or pour boire, vne couche d’or,ôc vn chariot dont l’équi-

les Chroni-
’ que; Hebraï-

page feroitd’or, &vn tholqpan de fin lin,r& vn carqu’an d’or , ô; la premiere p ace

que, «fait: auprès du Roy.Ayantainfi ait celle romeKc,il demanda au premier,fi le vin cf’toit
en nome
Chronolo-
SIC.

lus fort que toutes chofes:au fecon ,fi c’efioient les Rois: au rroifiéme; fi c’efioic’r

les femmes: ou bien fi la verité ciloit plus forte que routes ces chofes? 8c les laura
ainfi,apres leur auoit fait ces demandes. Le lendemain il fit appellcr tous les Princes
&autres grands Sei neurs,auec les Gouuerneurs de Perle 85 de Mede, 8; efiantailis
fur [on thrône royfiaulieu où il auoit accouilumé d’oüir les caufes , il commanda D
aux officiers de la garde, qu’vn chacun d’eux répondifl en (on ordre , àla quel’tion

qui luy auoit elle propofée,& declarafi [on opinion. Alors le premier d’entr’eux
commença ainfi à loüer la puiflance du vin , difant : Scigncursôc Princes , ie ne fay a
point de difficulté de donner la loüan ge de la force au vin,quand ie confidere 8c fay a;
jugemenrdc fa puiflancc : car ie re arde qu’il abrutit les cfprits de Ceux lqui le boi- ce
tient, 86 met l’entendement me me du Roy en tel oinâ, qu’il a be oin d’efire ç;
gouuc’rné,ne plus ne moins qu’vn enfant orphelin à gante de tuteur onde curateur. a
.De lus,.ilfait tellement oublier à l’homme ferf la condition , qu’il cpt incitéâ par- a;

. ler ibrement: &il donne au panure le courage d’vn homme riche, d’autant qu’il (c
change &rcformeles ames où il entre : lcarilellaint la enfielle des miferablcs, 8c a
fait que ceux quifont accablez de debtes ô; vfares , penfent pour quelque tempsE
dire les plus, riches du monde, en forte que s’oublians eux-mefmes, ils ne font c;
que cracher or 8c argent , a; proferer des paroles royales 56 magnifiques. Da.- cc
uantage , il fait, qu’ils n’apprehcndent ou grandeur ou pui ancc des Roys (c
à: des Princes, leur en ofie du tout la crainte , a; fait oublier les amis 5e fa- ce
milicrs : car il arme les hommes contre leurs lus grands amis , se les rend «
ePtranges. Or quand le vin cil digeré , 8: le fins ePt rendu a ceux qui l’ont c;
ben , ils le leucnr fans [çauoir ce qui leur cil aduenu quand ils el’toient yvres. (g

’ Ces

a
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A Ces raifons me font croire, que le vin cil: la chofe plus forte 85 plus violente de tong

” tes les autres. ’ ’ .,3 A pres que le premier eut acheué ce qu’il auoit à dire touchant le vin,le fecond fe
,5, mit en auant, a; commençaâ loüer la puill’ance du Roy, all’eurant que fes forces

” furmontent les forces de toutes les chofes qui ont intelligence 8; puiil’ance. Et il
” s’efforça de le prouuer’ par tels argumens: Les hommes ont l’empire fur routes’cho-

” fcs : car ils reduifenr fousleur obeïfi’ance, 8: les terres a; les mers, a: les rangent à tel
” vfage que bon leur femblc :1 mais les Rois dominent fur les hommes, 84 leur c0 m-
” mandent tout ce qui leur vient en fantaifie. Parquoy la force 8; puifl’anCe de ceux
B qui ont de l’empire furle plusfort de tous les animaux, doit eftre à bon droit cil: m6
” inuinciblc. que dira-on, que quand les Rois enuoyentleu rs fujets à la guerre ë; aux
”-dangers, tous obe’iil’ent à leurs commandemens, fait qu’il leur faille faire telle aux
” ennemis, foi: qu’ils foient contraints d’affaillir les fortereffes, les tours & murailles,
” voire de faire la guerre aux montagnes, ô: mefme de liurer l’afl’aut 8c donner la ba-
a) taille â’la nature des chofes? a: aptes que les Rois ont commandé , leurs fujets fon t
c” prelis ou de fe faire ruer, ou de tuer les autres , afin qu’il ne femble point qu’ils ne-
” gligent en aucune façon les ordres de leur Roy: 8: quand la viétoire cil acquife,ron-
” te la gloire 8c le profit en renient au Roy. Danantage , ceux qui ont efré exem’prs
” de la guerre, 8c qui s’employent à labourer les champs 8c cultiuer la terre ,s apres
C qu’ils ont longuement fné 84 trauaillé, 8: enfin amaffé le fruit de lenrlabeur , il faut
a) qu’il; payent les tailles au Roy , a: il faut que tout ce qu’il a ordonné (oit fait fans

,3 delay. Cependant le Roy enfeuelydans les delices, dort à fon aile en fa chambre, 85
f” fa garde veille à la porte, se ne bouge,ny plus ny moins que fi elle eiioit la attachée
l” de crainte :car aucun n’eilfi ofé que de aifl’erl’ale Roy dormant, 8c s’en aller pour,
2’ donner ordre a l’es affaires propreszmais penfant qu’il ne luy faut auoit antre fou’cy’,’

” il applique là tontlfon cf prit. Comment donc fe peut- il faire que celuy a qui vne fi
Dgrande’ multitude de ens rend obc’ifi’ance en toutes chofes, ne foit plus tort a: plus

3’ puiflant que toutes joies? ’ .-(Àiand ce fecond eut liny fon difconrs, le troifie’me le leua, à fçauoir Zorobabel,’

qui deuoit parler des femmes 8: de la verité, 8; commença en cefie forte à mônflrer
combien leur force ei’t grande, 8c de combien elle fnrmonte toutes les autres cho-

sa fes, O n a (dit-il) des-ja remonflré, que le vin cil merueillenfement fort, a: le Roy
a) aufli, à qui toutes chofes rendent vne prompte obe’ii’fance : tontesfois la puiflance

a) des femmes les furmonre de beaucoup : car le Roy aeflé mis en ce monde par la
sa femme , a; ceux qui labourans à: cultinans les vignes , nous fontvenir le vin , ont
a) eflé engendrez 8:: nourris par les femmes , &il n’y a rien du tout 311c nousne rea-
a: nions d’elles. Noshabillcmens font rifl’us par leur indnfirie , elles llent les toiles,
a, la charge de lalmaifon leur cil commifc’, 8: nous ne nous pouuons palier d’elles en
a) forte que ce fait. Encore que les hommes abondent en or 8c argent, à: autres chofes
sa recicufes , fi cil-ce qu’anili-tof’t ’ u’ils ont jette les yeux fur vnebclle femme , ils

liurant tout le relie , 8: tout leur deËr n’efl: que de poifeder fa beauté , ils luy quit-
a) tent de bon cœur tonsleursbiens , moyennant qu’ils pnii’fent auoirvles faneurs de
3)

a: celle qu’ils aiment. ’lls abandonnent auili peres 8e ’meres, a: la terre qui les
a) a nourris, pour les femmes , 8c mefme mettent en oubly fouuent les plus
a: grands amis qu’ils ayent pour leur amour. Daua’ntage, ils ne craignent on?t
a) de mourir auec elles. l’adjouficray encore vn autre ar ument , qui. crut".

’ Ales hommes ont ces,”uis ar mer à: par terre auec grand’ peine 84 trauai , ne les baillent- iÏSî P
anc ement aux femmes , comme à leurs maii’trell’es? Et de moly , i’ay TV6?

ra beaucoup pour monfirer leur pniil’ance : Tout ce ne

aco ’Roy mefme ayant empire fur râle de chofes, foufi’rir qn’Apames

. 1: iij qz
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qui efioit fille e Rapfaces Themafin,le frappât en lajoiie,& non feulement endu- A.
rer vne telle alfetrerie,mais aufli que celle mignarde luy ofiafi la couronne de defl’us ce
la tette ourla mettre fur la fienne. Ie l’ayveu rire, quand elle rioit, ô: quand elle et
jéttOl’t clés larmes, il pleuroit aufli : 85 quand elle el’roit en cholere ,’ il efioit fafché, ce

&s’accor’nmodoit aux aficaions de Ccfie delicate v,la flattant , se fe rendant fouple ce
pourluy complaire, se la contenter, s’il voyoit u’elle full en mauuaif’e humeur. ce

Sur ce, les grands Seigneurs étonnez 8: pean s , jettoie’nr les yeux les vns fur les a
au tres,& cependantZo’robabel tourna [on difcôursà parler de la.verité:l’ay remon- a

lité ( difoit-il) quelle force 8; puiil’ance ontles femmes:toutesfois ny les femmes ny et
le Roync font en façon quelconque côparablesâ la verité. La terre cil bien ample a
8; fgacreufe , la hauteur du Cielne peut eilre mefnrée , se le Soleil a vn cours ineiliÂ et
ma le aux hommes.0 r puis qu’ainii cil, que tontes ces chosz font côduites &gou- CG
uernéespar la volonté de Dieu , qui cil le Dieu jufie 84 veritable, il s’enfuit que par B
mefme raif on nous deuôs ellimer que la verité furmonte de beauConp mûtes chb- (p.
les en puifl’ance , contre qui l’ininilrce ne peut rien du tout. Dauamage ’ quel ne (p.

force se puiflance que routes les autreschofes femblent auoit , elles [ont mortelles, a
85 tronuent bien-roll leur fin: mais la verité cil immortelle a eternelle. Etencore y a
a-il cecy,qne les chofes que nous receuons de la verité, ne font point mortelles ’ ny ..

fujetres à l’incommodité des temps, arquelque mauuaife aduanture ,on à quelque A
Changement fâcheux: mais elles font toutes jufies, legitimesôc bien com airées, en
p egarant les chof es qui ont quelque tache d’injnfiice, .8; les monflrantan d’oigt. 296-
le abel ayant ainfi parlé, mit fin à fon difconrs,& tout l’auditoire commençaâ s’é- ’

crier, que’Zorobabel auoit fortbien dit, 8: mieux que les deux antres, à; qu’il n’y
auoit ne la feule veriré qui fut exempte de vieillefi’e 6; de changement.Lors le Roy C
luy qu’il demandaft quelque chofe de celles qu’il auoit nagueres romifes, a; ’
qu’il luy donneroit de bon coeur ce qu’il luy. demanderoit, comm? àCrÏuy qui citoit

hommcfage, a; qui fnrmontoit antrescn prudence.Pour celle canfe ( difoit le
Roy àZorobabel) tu feras deformais ailis auprès de moy, receu en tre ceux ni me
font parens a; familiersw’nd Zorobabeleut ouy cela,il ramenteutau Roy e vœu
qu’il auoit fait,de ce qu’il s’cfioirobligé a faire bafiir dereçheinerufalë, 8: refaire

le Temple de Dieu , à: y faire ap ortcr les vaiil’eaux que Nabuchodonofor auoit
oilez de la, a; fait emporter en Ba ylone , fi’iamais il pouuoit obtenir de Dieu de
parnenirà la dignité RoyalmVoild quelle cil: mareqnefi-e , dil’t Zorobabel, que tu
me permets de demander à celle heure, m’efiimant homme fage.

Alors le Roy Darius joyeux,fe lenant de [on thrône royal,le baifa,& toutincon- D
tinent écriuit des lettres aux Seigneurs 84 G onuerneurs des Prouinces, leur côman-
dant de conduire Zorobabel, a: ceux qui deuoient aller au cc luy pour entendre au
bafiiment duTem e. Il manda auffi par lettres aux Baillifs se autres Gouuerneurs
de Phenicie,& de Syrie,qu’ils fiifent porter des cedres du Liban iufques en la ville de

l Hierufalem , a; donnaifent aideà Ceux quireflabliroient la ville. En ces mefmes
lettres efioit contenu , que le Roy vouloit a; commandoit que tous les Iuifs qui
talloient retournez de la captiuité 6c feruitude de Babylone en H ierufalem , fuirent
affranchis.Aucc cela,il fit defenfe ex preife à fes Receueurs,& auili aux Gouuerneurs E
de rien exiger des Iuifs au profit du Roy,ny par gabelle,ny par impofition quelcon-
quezzôe leur permit de labourer autant de c amprôc de terres qu’ils en pourroient
occuper, fans en payer aucun tribut. il commanda de plus, aux Idnmeens ô: aux Sa»
maritains , a: à ceux qui habitoient enla baffe Syrie , qu ils rendifl’ent aux anciens

oil’ei’feurs les terres sa heritages qui auoient elle autresfois de la jurifdiâion des
Iuifs , se auec cela qu’ils contribuaifent cinquante talents d’argent pour aider au
ægnuganbai’timent du Téple. Et quant a eux,.il leur permit de faire leurs facrifices à;

* a ’ ’ tout -



                                                                     

pima; a il LIVRE oNziEthr si;tout le feruice diuin felon’ les ordonnances ,8: .eerenidnies anciennes de leurs parcs;
’ ordonnant qu’on prill de l’argent de fon rcuenu propre pour fournir aux accon-

liremen s,rant du zfourreraipi que des antres Sacrificatenrs , 8c atonies autres chofes
necefl’aires pourcelebrerle feruice deDieu. De ce reuenu mefme il ordonna que les
infimmens de Mufique fuirent refaits,furquoy les Leuites chantoient les Pfeauines
&autres Hymnes facrez.ll ailignagaufii certaines portiôs de terre aux ardes tant de
l’a ville que du Temple,ôc certaine fourme d’argent quileur deuoit cËre dillribuée

par chacun an pour les entretenir. Bref, il ratifia tout ce qLie Cyrus au oit ordonné q
&decreté auparauant,touchant ce qui concernoit de renuoya les ValEçaUxfacrez;
84 la refiitution des Iuifs. A pres que Zorobabel eut obtenu celle gratte du ROy,anf«

’B fi rofi qu’il fut forty du Palais royal,il-leua, les yeux au Ciel,&rcndit graccs âDieu,
de ce qu’il auoit el’té reputé le plus fage entre ceux quiauoient prqpçfélcurs tapie

nions,& qu’il en auoit remporté le prix,confeifant que tout cela’procedoit de la fa-
neur ô; bontéfde Dieu,&ayant rendu graces,il le pria de fe vouloir monilrer fane,-
rable pour l’adnenir,de la il s’en alla en Babylone,apporrant bonnes nouuelles a le;

compagnons,qni ayans cilices nouuelles; premierement rendirent grâces à Dieu,
de ce quilleur auoit fait ce bien de les remettre en leur pa’is;puis aptes ils fe mirent
à banqueter 8: à faire bonne chere enfemble, fe refioüirent en celle façon par l’ef-
pace de fept iours entiers , comme s’ils enflent fait la folie de leurs naiiÏances , de ce

u’ils optoient rëuoyez en leur pais. pres cela,ils élenrent des gens de leurs lignées Un tapie.
C pour les guider ô; conduire en ce voyager, 8c chaque lignée auoit fes gouucrneurs, ’° mm

«Se nant saquant acheterent des chenaux autres belles pour porter eurs femmes
85 enfans. Ils efloient accompagnez deleur); que le Roy Darius ennoyoit pour le;
’ uider ô: conduire iufques en Hiernfalem , &ainfi ils faifoient leur voyage ioyeua

. ment , 85 les chemins retenriil’oienrdu [on des tambours , harpes à: antres infime
mens de Mnfi que,& le relie. du .pcupledes luifs finiroit auec ioye il car de chaque li:
gnéeil y en auoit certain-nombre choili qui marchoit, voire de cha que rade , a; ’
h’eil pasbeibin de les retirer par le mçnmafin que le filde la narration ne foit inca,
rompu,& que cela ne faire ennuyer les le&enrs.Seulement ie diray Cecy en bref,que
feulement de lalignée de Iuda 85 de Beniamin,..il y eut quatre-millions &fix cens

D vingt-huit mille homes au deffus de douze ans:car il y auoit quatre unifie 84 feptanl’
te Leuites qui les fuiuoient,&au refidu,il y auoit quarante mille, tant emmes que
petits enfans , 8c fept cens quarante deux. D’anantage , de la lignée des Leuites il y
auoit cent vingt-huit chantres,cent dix portiers,trois cens vingt-deux feruiteurs du
Sanûuaire. Et outre tous cenx-cy , il y en auoit fix cens cinquante-deux qui fe dia-
foient Ifraëlites,& nonobfiant ne pouuoient prouue’r leurlignée.Et auili tous ceux
qui auoient époufé des femmes, donc ils ne pouuoient eux- mef mes monfirer la li:
gnée,& ne fe trouuoit point dans les genealogies,tant des Leuites que des Sacrifice;-
teurs,fnrent rejettez de leur ordre.Le nombre de ceux- cy ei’toit de cinq cens vingts.
cinq. La tronppe des ferfs qui fuinoiét,étoit de mille trois cens trente-feptIl y auoit
deux cens quarante-cinqtant chantres que chantereifes , quatre cens trente.» cinq

E chameaux,& cinq cens vingt-cinq beiies autres pour porter le bagage. Le gonners . -
neur &Ca’pitaine de tonte cei’te multitude fut Zorobabel fils de Salarhicl , de la li,- - l
guée de Inda,8c de la famille de Danid,& auec luy Iefus,fils de Iofedech, grâdsgicri- .

carenr,&Mardochée,ôe Serebée.Ces deux furent éleus ar leurs lignées pour aider
à la conduite. Ils baillerent auili pour-fourniraux frais du voyage cent pieces d’or,
a; cinq mille pieces d’argent; En celle façon les Sacrificatenrs 6c les Leuites , 64 une
Partie du peuple Hebreu’, qui pource temps-là demeuroient en Babylone, furent
conduits pour aller demeurer en Hierufalern , a: le refidude la multitude fuiuir vu
peules antres qui s’en alloient , puischacun s’en retourna chez foy. Eric lèptiefm;

z ’ i ’ . in) ’
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mois aptes qu’ils furent fortis de Babylone,le Sacrificatenr Iefu 3,85 le Prince Zoro- A
babel enuoyerent des meilagers par toutes les villes,85 firent afl’cmbler le Peuple de

tous lescoitez de toute la region , 85 tous d’vne grande promptitude fe trouuerenr
en Hierufalem,85 drefferent l’A urel au lien où il auoit cité àuparauant,ponr offrir
des facrifices a Dieu fclon les loix dônées par Moïfe:mais en ce faifant ils n’ei’toient

oint regardez d’vn bon oeil par les nations voifines, leur cfiants odieux. Ils cele-
brerentla feiic des tabernacles en ce rem smefme , felon qu’il auoit cité ordonné
par MO’Ïfciëë aptes 6913 prefentcrcnt les o lations,85 firent les facrifices ordinaires,
a; aulnes folenmtez immolans les holocani’tes des Sabbats , 85 aufli des antres feile’s
fac.1rees.Lors ceux qui ancrent fait des vœux, les accomplilfoientfacrifians depuis la

nouuelle Lune du feptiefme mors. Puis aptes ils commencerent à edifier le Tem-’ B?
P1; , employans de grands deniers, tant pour les iournéesdes mailons 85 charpen- ’
tiers, que grondes Vinres de ceux qui apportoient 85 le bois 85 les pierres : caries Si- i
rdOniens arforentcela facilement 85 volontiers, apportans des groins. Imams de
cedre de la forefi: du Liban,dont ils faifmenr des radeaux;puis les mettans fur mer,
les menaient iufqucs au port de I o ppe , comme il leur auoit cfié com mandé m.-
111in 611161115133" Cyr us» 55 dCPuIS Pau Darius- Ces chofes fe faifoient l’an fecond du

retour des Iuifs au fecond mois. A yans defia fait les fondemens du Temple ils com-
mchCrcnt l’cdificc par ch’USJC premier iour de Decembre l’an fecond 85’commi-
rent la charge de l’œuure à tous les Leuites qui auoient vin t ans pafl’ez’, 85 a Iefus

aux [65 51856 fcs trois fretes , 85anfli àZolimiel frere de In a fils d’A minadab auec C
fes HIS. Ceux-cy cm loyercnt vne merueilleufediligence en celte œunre,qui leur ’
elloit commife : tel ement qu’on eiloit efibnné de voir la fin de l’edifice en fi peu
de temps.Cela fait,les Sacrificateurs reucfiu’s de leur Ephod 85autres ornemens,vin-.
rent auec trompette , les Leuites anili, 85 ceux qui citoient de la lignée d’Afaph, 85
chantoient des Hymnes 85 Pi’eanmes,que Dauid auoit c6 ofez à la gloire 85 loüana’

ge de Dieu.Maisles Sacrificatenrs,les Leuites,les Prin ces dés lignées, 85 les anciens,l
qui fe fonuenoienr d’auoir veu le premier Temple rand,’riche 85 fort fomptueux,
85 regardoient que felon la paunreté du temps , ce fecond’eftoit bien au deifons de
la magnificence du premier,fiirent marris en leurs cœurs,85ne fe pouuoient garder
de lamen ter , toutefois la commune fe contentoit biendu Temple prefent , ne fe
tourmentant point de faire comparaifon entre ceiiuy-cy 85 le premier, 85 ne pou-
uant app’ercenpir qu’aucun defanantage full aduenu à ce fecond. An contraire, les

Anciens 85 Sacrificateurs ellimans que leur condition citoit fort empirée , plen-
roient d’vne façon fi eilran e,qu’â grade peine oyoit-on le fon des harpes 85 trom-

pettes par deffus la ioye de la commune. Les Samaritains cyans le raifonnemét des
trompettes , 85 les clameurs 85 haut cris de ceux qui le refioüiifoicnt , accoururent,
voulans fçauoir pourquoy on faifoit vn tel tintamare, 85 aptes auoit entendu que
les Iuifs retournez de la captiuité de Babylone refaifoient leur Temple, s’addreile-
renr à Zorobabel,85 à Iefus,85 aux principaux gouucrnenrs des lignées,prians qu’ils
fuirent admis à faire dcfpenfe commune auec eux pour l’edification du Temple , 85 E
difoient u’enx aufii fernoient à Dieu,85 fe glOrifioient de fon nom, 85 auoient ai-
mé 85 fuiuy la vraye religion depuis le temps que Salmanafar les auoit fait venir de
Chuthie 85 de Mede pour habiterlà.Tons ref on dirent d’vn mefme confentement
acefle requeflc , qu’ils ne pouuoient efire adeisâ contribuer en commun pour le
bailimcnt du Temple , veu que Cyrus premierement , 85 maintenant Darius , leur
auoit fait commandement de le bafiir eux-mefmes:toutesfois qu’il leur feroit er-
mis d’y venir faire leurs deuorions,85 qu’aucun d’eux ne feroit empefché de ce l’aine,

non pas mefme des autres nations , eilant onuert a tous hommes qui y voudront
1’5qu poury adorer Dieu. Les Chutheens ( ainfi nommons nous les Samaritains)

q ’ cyans
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’A cyans cecy,en furent marris,85 folliciterent les peuples de Syrie à ce qu’ils priail’enl?

les gouucrneurs de vouloir empefcher le baliiment du Temple,cornrrie premieree
ment il auoit fait fous Cyrus; puis aptes fous Cambyfes , 85 dei’io’nmer’ les Iuifs de

lent entreprife,on pour le moinsretarder la rande diligence qu’ils faifoient aptes;
85 le plul’tofl: que faire fe pourrdit.En ce me me temps,8ifin,gonuerneur de Pheni-
cc 85 de Syrie,vint en Hierufalë,85 auec luy Sarabafan 85qne ques autres feignents;
85 demanderent aux plus grands d’entre les Iuifs,qui leur auoit permis de baili’r airi-
fi le Temple , voire d’vne telle forte qu’il fembloit bien que ce fuit vne fortereifé

"pluiloll qn’vn Temple , 85 pourquoy ils auoient enfermé leur ville de murailles il
efpeifes 85 fortes. Zorobabel851efus grand Pontife,refpondirét qu’ils citoient fer-

B uiteurs du grand Dieu, à qui ce Téple auoit efié-baily par vn Roy de ce peuple des
luifs,qui auoit ei’té riche 85 plein de loire en fou temps,85 excellent en tontes ver- 1
tus,85 que Ce Temple efioit demeure en fon entier par longue efpace de rem s.De-
’ uis , acaule de l’im ieté de leurs predeceifeurs , la ville auoit efizé prife par "orce 85

rafée ,, le Temple pi lé 85 brulé,lc peu le emmené captif 85 prifOnnier en Babylone ’

par Nabuchodondfor Roy des C al , cens 85 Babyloniens. Aprcs cela, Cyrus Roy
de Perfe , ayant obtenu par armes le Royaume de BableKiC, manda par lettres exé
prelfes fcellécs de fon feau royal , que le Temple fut reba ’ y,85 donna à Zorobabel
85 à Mithridatessô threforier,tous les vaiil’eanx fac rez qne’Nabuchodonofor auoit

fait oiltr du Temple,ponr les reporter en Hicrufalem,85 les faire remettre au Tem-
l ple uand il feroit edifié. Car par ce mefme ordre du Roy, Abaffar auoit elle en-
C uoye en Hierufalem pour procurer que le Temple full bai’ty le plulloll que faire le

’ pourroit.Aballar ayant receu les lettres Roy Cyrus,fit diligëce de venir en H ie-Î
rufalem,85 en fit incontinent faire les fOndemens,85 depuis ce tempS-lâ il n’y auoit
en aucune nation ennemie qui n’eufi empefthé l”edification , autant qu’elle auoit
peu le faire fuite demeura im arfair. Parquoy s’il leur fembloit bon,qu’ils en efcri-4

s uifl’ent au Roy Darius,85 qn’i luy pleût de faire regarder fes regillres pour connoij
fire , qu’ils ne difoient rien qui ne full vray. Œand Sifin 85 les autres qui ellOien’t
auec luy,les eurent oüi ainfi parler, ils ne vaulurent point empefcher de parfaire le
balliment f ans en adnertir Darius:mais tout incontinent luy efcriuirent touchant
cet affaire.Surcela les luifs elloient en foncy,85 craignoient que le Roy le repentill
d’auoir ordonné de refaire le Temple 85 la ville:mais pour lors il y auoit deux Pro-
phetes en Hierufalem,A ggée 85 Zacharie,qni les exho rterent d’auoir bon courage;
85 ne craindre point les Perles, u’ils citoient certains de la volonté de Dieu uan’t à
cela. Le peuple les creur,85 chacun tranailloit fans celle, 85 ne laiil’oient pailler iour
que cet ouurage ne prinr quelque accroilfement. Les S amaritairis On Chutheens en
efcriuirent à Darius , acoufans les Iuifs qu’ils faifoient leur ville trop forte , 85 edi- .
fioient-vn Temple qui reKembloit mieux à vne fortereil’e qu’à vnTéple,ou’ à quel-

que oratoire pour faire le feruice de Dieu , affenrans que ce qu’ils faifoient n’eiloit

point pour le rofit du Roy, 85 produifoient outre ce a les lettres du Roy Cambya
es,par lefquel es ilan oit ordonné que cet edifice full empefché,eilimant que ce bai

Elliment ne feroit aucunement à fou auantage. Sifin auili 85 fes complices uy efcri-J
uirent de cet affaire. Et uand le Roy eut receu toutes ces lettres , ilfit regarder en

l a toutes les Librairies royiles , 85 on trouua vn liure envn chaPtean nommé E’cba’tan

au païs de Mede,ofi cecy elloit efcritzLe Roy Cyrus fitvne ordonnance le premier
an de fon reghe , que le Temple full: balty en Hierufalem auec l’AUtcl, de lourant:
Coudée’s de hauteur , 85 autant de largeur,lequel deuil auoit trois tan ées de pierre
de taille,85 vne autre rangée du mefme bois qui croit en celle reoion- à, 85 que les
deniers pour fournir au baliiment, feroient pris au threfor du Roy. Et dauantage,
que les Vaii’feanx du Temple que le ROyNabuchodonofor auoit fait emporter en



                                                                     

i Babylone, deuoient efire rendus pour eilre rapportez en Hierufalem , 85 Abaflàr A
gouucrneur de Phenicc 85 fes compagnons auroient la charge de cet affairezcepen-
dam ils ne fe menoient pomt de touchera l’œuure , mais 5 ermettroient aux Iuifs
f eruireurs de Dieu,85 à leurs gouucrneurs de battit leur vil e 85 leur Temple,Abaf-
far 85 les antres gouucrneurs de Phenicc 85’: Syrie leur aideroient en cet ouurage des
tributs de leur ProuinCe, 85 fourniroient pour les oblations 85 facrifices taureaux,
veaux, moutons,raigneaux,boncs,fine farine,vin,liu’ile,85 tontes antres chofes que
les Sacrificatenrs demanderoient , qui denOient faire oraifons à Dieu pour la ro-
fperité du Roy 85 des Perles. Orl’edicït contenoit auifi,que quiconque feroit ifol
que de contreuenir à ce mandement , il feroit pendu au gibet , 85 fes biens feroient
confifquez. il y auoit aufli vne execration adioullée , que quiconque feroitii ofé
d’empefcher l’edification de ce Temple , il fait anlli frappé de Dieu , 85 que par ce
moyen l’iniquite de ceiiny-là full reprimee. A pres que Darius eut trouué ce me-
moire dans les regiflres de Cyrus il écriuit anViceroy Sifin,85 aux autres grandsl’ci.

rieurs en celle fortezLe Roy Darius à Sifin,Lientenant general de la gendarmerie
85 à Sarabafan 85 au tres gouucrneurs , falnt. le vous enuo yc la copie des lettres du il
Roy Cyrus,que i’ay trouuée parmy fes regiilres,85 ie veux que toutes chofes (oient

faites fclon leur contenu. A Dieu. Sifin donc 85 les autres aptes auoit entendu par
ces lettres quelle citoit la volonté du Roy, delibererent de la fuiure en tout 85 par
tout.Ainfi ils entreprirent de faire ce qu’ils pourroient pourl’edifice du Temple,85 I
aidoient aux gouucrneurs 85 Princes des lnifs,85 femblablement tons de grande af C
feétion en general,85 vn chacun en particulier mettoÎt la main à la befongne,telle - ’
ment quel’edifice croiifoit fort comme il auoit elle ordonné par Gyms 85 Darius.
Cependant A ggée 85 Zacharie prophctifoient parlecommandement de Dieu , 85
auec la volonté de Cyrus 85 Darius Rois, 85 l’œunre fut acheuée en fept ans. Or l’an "’

’ neufiéme’du regne de Darius,le vingt- troifiéme iour de l’onziéme mois,qni cil: ap-

a Les 11-.
breux aux]-
leur ainfi lles
Machabées,
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ciblent (qui,
dC la me
("l Huron;

PCHÉ Adar Par 16.8 HCbICUX,85 Dillrus par les Maccdoniens,les Sacrificateurs’85 Le-
uites, 85 tout le relie du peu le des, Ifraëlites offrirent des lacrifices à Dieu,pource
qu’ils auoienrrecouuré leur feliciré, 85 eiloient deliurez de la captiuité de Babylo»

ne , 85 pourla refianration du Temple-Ni fçauoir douze boucs pour les pochez des
douze lignées, cent tanreanx,deux cens montqns,85 quatre cens aigneaux, 85 felon D.
les loix 85 ordonnances de Mo’ife, les Leuites confiituerent de leur ordre des por-
tiers à chaque porte. Car les Iuifs auoient baily des porches , dont le Temple efloit
enclos de tontes pa’rts.Alors,pource que la fefie des pains fans leuarn,an cit la felle
de Pafque,approchoit, le euple s’ailembla des villes,bonr gades 85 Villages,pour fe
tronuer en Hierufalé,qui fut au premier mois,que les Maccdoniens agpellent Xan.
thicus , 85 nos Hebreux Nifan 3 85 eux 85 leurs femmes 85 leurs enfans e purifieront
pour celebrerJa felle,felon l’in flirution de leurs peres,85 immolerent 85 effriter l’ai-

neau Pafchalen la Lunequarorziéme , 85 banqueterent les vns auec les autres par
fefpace de f t iours, entiers,n’épargnans rien enaucune defpencc que ce fut.Sem-,- E
blablementeil’s offrirent les holocauiles,85 rendirent graces à Dieu pour ce bien cx- -
cellent,de les au’oir remis-en leur pais 85 heritagp ancien,85 rendu leurs loix cere,- 4
monies , ayant flechy le cœur du Roy de Perfe a fa clemcnce 85 grande benrgnrte. i
En celle forte ayant monllré vne liberalité grande en celebrant le ictuice diuin, ils
habituent en la ville deHierufalem,85 inflituerent vne telle forme de Republique,
qu’elle cil: obferuéc 85 adminillrée par ceux qui ont le gouucrnement fur vn peu-

lezcar les Sacrificateurs auoient l’authorité onuerame,85 l’enrent iufquesa ce que

lis * Afmonens changerenr cet efiat,85 obtinrent le Royaumescar auant la caprin:-
té defia du temps de Saiil 85 de Dauid,il demeureront fous la puiffancc des R015 par
l’efpace de cinq cens trente deux ans , fur mois 85 dix iours , 85 deuant ces Rois il y

’ ’ ancre
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auoit d’armes Monarques , appeliez luges «, par lefquels il furent gouucrnez de
mefme façOn,85 telle forme de Republique dura plus de cinq cens ans aptes le grau.
uernement de Mo’ife85 duCapitaine Iofué.Voila côment fe gouucrnoient les Iuifs;

, depuis qu’ilsfurent remis en leur pais fous le regne de Cyrus 85 de Darius. .Cepen4 , -
’ dant les Samaritains qui cfioientvn peuple ennienx 85 malin , leur I faifoient beau-
, coup de maux, fc fians enleursricheffcs, 85 fe faifans parents desPerfes,d’antâr qu’ils

citoient fortisdelâœar il ne vouloient point a’l’er des tributs pourles facrilices, ce
ne le Roy leur auoit ordonné,85 cependant lés Preuol’rs fermoient les yen); , fanés

amblant de ne voir point la rebellion des Chutheens ou Samaritains , qui ne laif.
Îoient point palier. aucune occafion de faire déplaifir, ou dômage à n rallie nation,

B foie ’ arcuxvmcfmcs , ou par quelques antres. Les anciens donc 85.10 peu ’ lede Hie-
rufa ë,fiirentcËaduisd’enuoyer des amball’adenrs vers le Roy Darius, 85 uy ramon.
Peter ar eux le tort que leur faifoicnt les Samaritains, 85 de celle ambaffade ZOI’O?

’ babe eiioit le principal chef, 85 quatreautres des principaux luy failbient campa,
gnie.Au refit,apres que leRoy ent’oüilcsaccufations que les ambail’adeurs auoient
propofées contre les samaritains , il .lentdonna des lettres pour porter aux Baillif:
85 Senefchaux,85 aux Parlemens de.5amarie,dont le contenu citoit tel:Le Roy Da.
tins à Tan .ar 85 Sambab, chef de la gendarmerie en la region de Samarie , ôta sa,
drac 85 B elon,8cautres ayans de par leRoy en ce pa’is-làfalur. Zorobabel;
Ananias 85 Mardocbée Famball’adeurs des lnifs vous ont accufez pardeuant nous;

C que vouaient auiez fait beaucoup de troubles durant le temps u’ils balliifoient le
Temple flaque vous ne contribuiezrien pour les oblations 85 acrifices, combien

la qneievousxenil’e ce maraudé de payer des rriburspour: f0 urnir accu. le venu dime;
qu’pprei quervmis autoalarmes lettres errousvleurbailliez’ de mamelon; pâlissais.
buts de Samarie [ontMuenreiEnmôatout ce «pnferarrequiquur l’yfage des (nerf:
fices felouqueles Saurifieaiems vous demanderont : afin que acétifiant de fortifier"!
marmonnais pticmDiewtantponr moïquepout menpenplega. v r; .- .ï ï -,

A
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que le Roy Darius fut mon, fan fils Xerxes. ’ incoeda, qui non feule; ” En”
ment fut heritie’r duR oyaume, mais auflide la pie é canera Dien,dcifirm Pol»

rercar rien ne fnt’changé’pa’r luy de ce quefon par: auoit auparauant QrdOnnétnu,

chant le feruice deDien,85 roulions il eut de liaflieétion pour les lu ifs. Duramile te
gne decefiuy-Cy ionien fils deiefns clivoitgrand Sacrificatem etiHietufitle’m 85cl
Babylone entre les inifsÀiii y disoient demeurenfifdrasi obtenoit la principalefu»
enflammant Efdtasreiboit hominiens siens Dieu ,8: tout le peuplerai
auid en bônenrepuratioiiàEntne fermâtes vertus il unit fore bien les loix’tdeMoiï
(à, 85?er celle cauièàqut aimé du: henniroit fleurdeliberé’ de partit a:
alleren Hkmfalemgead’einmemameœôaleschmhen Babylime ;.i pria

à; leRoy in)! donner des lettres de ieenæmndailiori mrpbrnenaux gommeras
,3 de Syrie,quîil obtint, 851008:1qu mitait aimanta, desRoisà Eflras sa?
,, enfieatenrac’lreüeü’: l de larloy deÎDinw ,- faim; Il ufiéideaetézpan moy 8a par

a) l’cPt malien, que’umtsles luifstjuifont fous Manutefionsleusssacrifil
u dateurs inuites ,. js’en vendredi aller: en inanimée; lb pourront faire filtra
g, ment, 85 iraient rimaye ulule mfimchebemgnité; de putinOiiîvifitetjl; un
sa felonIalqy de DieurDeplus’,que vouàpordenmfiicù deslfuüiitesdesbürandes

que maya m’es antisiuytanons quüdzr-Dauasiræegù HàçsgjeMannepdflnu
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d’emporter tout l’or1851’argent’,que ton peuple demeurant par le plus de Babylone, A
voudra oll’rir,dont j’entens qu’on achete des belles pour immoler 85 offrir fur l’An- 1c ’

tel de voûte Dicu,85 de for et de ce mefme or 85 argent tonsnles vaiffe’anxque vous.
voudrez. Et tu con facreras a ton Dieu les vailfeaux facrez qui te fontbaillez, 85s’il
cil befoin de quelqueautre chofe pour vn tel vfage,tu le feras faire felon ta pruden. i
ce , 85 pour y onrnir tu prendras de nol’tre reuenu. Anec ce, ie t’ay recommandé à

. ceux qui ont la charge de nos finances en Syrie 85 Phenice,85 leur ay commandé de»
donner fans delay àEfdras Sacrificareur 85 Leâeurde laloy de Dieu , tout ce qu’il
demandera.Et afin que Dieu me loir ropice 85 à mesienfans, ie veux qu.’ on donne;
à Dieu félon la loy iniques à cent mellites de froment. Et a vous, qui elles commis

. pour gouucrner 85 ingerle peuple,ie commande de n’exiget rien d’aucun Sacrifica- ’ fi
tenr ny Leuite, ny chantre,ny portier,ny d’vn feulde tous ceux qui feruent au San-
(haire , 85 de noient impofer aucune charge on tribut. Et quant a toy , Eidras’, ie
veux que tu ordonnes des luges felon la prudence que Dieu t’a donnée , 85 que ces
luges vnidentlescanfes du peuple qui entend taloy par la Syrie 85Phen’ice, 85 ceux
qui ne fçanront point ta loy,enfelgne les librement ;afin que ceux de ta nation qui
au’rontvioléla loy de Diengon en rainr l’ordonnance du Roy,foient condamnez à
quel-que amende pccuniaire, ou bien a lamen, à fçauoir ceux qui auront olfenfé,
non point par ignorance, mais par malice 85 obllination. A dieu. Aprcs qu’Efdras
mil obtenu ces ettres,il fut merueilleufement ioyenx,85adora Dieu, 85 luy rendit r
graces, luy attribuant ce que Xerxes auoit vfé’d’vne tellebonté enuers luy,85 l’elli-a

matit bien digne. furtougqne graces luy fuirent rendnës. Cela fait , il all’embla les
Iuifs , ni pour lors-demeuroiét en Babylone,85 en leur prefente leur les lettres qu’il Ç

’ auoit d’htenuës du Roy 85 retintpardeuers foy l’originalzniais il en ennoya la cepie

à tous les Iuifs qui habitoient en Merle , connoiflàns dequelle .religionXer-j
xes eûoisémen entiers Dicu,85quclle amitié il portoità- Efdragfere’fioüirerit tous)
85 il y en eut plufieurs qui treuillèrent bagage ,- ’85, rirentle bien q’nÏils auoient là

amali’é , 85 s’en vindrent en la ville de Babylone,de irans retourner en H ierufalem.

Les autres Hebreux selloient- là delia atedullumez, fielleuluren’t point aban. q
donner leur te os. Ainfi il n’y a que deux lignées qui habite par l’Afie 85 l’Eurnpe ’
fous l’Empire clésRomainszmais les dix autreslignées habitent encore aujourd’huy .

outre le fleurie Euphrates , 85 l’ ont en fi grand nombre, qu’à pèine les pourroit-on D

compter. Au reliie,ily eut vne grande multitude de Iuifs quile retiretenten Baby-
h loue vers Efdras :cntre lefquel-s aulli il y auoit bon nombre de Sacrificateuæs 85 Le-

uites,declrantres,portiers85anttes feruiteurs duTemple.Efdrasall’embla au Benne
Euphrates tous ceux. qui voulurent retourner en Hiern islam ’, 58515. ils ieuf’nerent
trois iours ,85 chacun fit vœu à Dieu , afin qu’il-les gardali Æmconueniemon, leur
voyage,tantpour’caufedeleurscnnemis- que d’autres difficultez qui farniennent
parleschampszc’arEfdras auoitrefiil’é des gnidesà’cheualfiifant queDienauroir le

oin du fallut de tonte cei’tebaqde, fans prendre compagnie oflran croît smash Et
feruiteur enchemin,.paffant le lienue’d’Enplirates le feptiéme an u regna de X cr-

’ 25434,11: douzième iour du premier mais, 85arriirerent en Hieruftlèm lcclnqn-iéme z;
«aoûtienne-année; marie-ab yfuient venus, Efdras lin-ra tout incontinent l’ar-Z E.
germais-x gardes dola threl’o’rerie,qui .elloientzdc la race desïSacrificateurggni mon- i

toit à. il: censcinquanteralentsti’argent,cerm talentsdovailldilc d’argent,vingt ta-
lents de vaincue or,85- donne talentsde vaillellc dÎairain,qui valoii’mitun anl’or. ,
C’efibie’ntles prefens du ne , deles amis,85 des ll’ra’e’lites’quilllabitoient en Bab’ye l .

lobe; QandEfdtasceut ainli’liuré :cet argentant: SacrificannnS, il offrît des bolo-

felon laloy,douze.taureaux:ponrlefalut commun du peuphfeptan-Ï ,
tcîdfiltr tmtmouœnsqu’aigncauœ, 85 dotiZŒbbucspourlçs pmhezal’uisapms il. fit

tenir
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tenir les lettres que leRoy efcriuoit à les. receueurs 85 baillifs , tant de Syrie que de
Phenicc. Lefqnels obligezgi’obeïr aux lettres du Roy , ont honoré nollre nation
autant qu’ils fe pouuoit faire,85 l’ont affilié en toutes fes necellitez. Il cil bieiflrra-y
que le confeil de cedépart cil: Venu d’Efdras, tanty a que Dieu luy a donné vu heu- i ’

rcux fuccez,’85 encore mon opinion cil telle,que coque Dieu en afait,c’ell pour la
vertu 85.fainéteré de ce bon perfonnage. ne que temps aptes il riouua parle rap- ,

. port de quelques l nifs , qu’ i y- auoit en des SaCrificateurs 85 Leuites qui n’auoient
Pas bien gardé les inflitutions 8510ix des peres,mais auoient pris des femmes de na-
tiOnscflran’ges,85 par ce moyen auoient broüillé’85 mis en confufion le fan g facet-

B dotal. Il fut prié par eux de vouloir donner Ordre que les loix fuirent remifes en
leur pureté, 85 faintement gardées 85 obfernées,de peut que Dieu ellant irrité pour v
quelque peu de gens, ne fe rangeait fur tous generalement, 85ne lès fra pe d’vne
communecalamité. .Efdras oyantcela, defchira fes habillemens de grau e trillelfe
qu’il auoit, 85 s’arrachant la barbe 85 les chencux,fe iettoit en terre,de ce que les and.
ciens 85 gouucrnenrs du peuple auoie’ntel’té tronuez en tel crime,85 penfant en foy;

mefme qu’ilsvneële Voudroient point oüir, s’il leur commandoit de ictter hors tant
. leurs femmes que leurs enfans,il ne fe vouloit pointrleuer de terre. l Ainfi touscenx

qui ciloienr de bônevolonté,accoururent vers luy,85 plenrerent auec lny,fe faifans
compagnons de fa trillell’c. Efdras fe leuant de terre jetta au Ciel 85 les mains 85 les

C y-eux,85 dillzl’ay honte-de leuer ma face en. haut,quand ie voy que le peuple ne le dé-
porte point de pecher 85 offenfc’r Dieu, combien-que les calamitez de fes prédec’ef-
l’enr3,qui leur elloient aduenn’e’sponr leursimpietez,luy deull’ent feruir de puiflan-

tes exhortations. Neantmoins,ô Dieu plein de .grande clemence, ayes pitié,85 fais
no us mifericorde,85 referue ce rcfidu’d’entre nous,qu’il t’a ’ leu ramener en ta vilo

le de l-lierufaleni nollre. pais ancien , 85 pardonne celle préfigure offenfc. à nous tes
feruiteurs” quoy que nous ayons’bien merité la mort,toutesfois’efperons en toy 85

z en gaboyré. Ainfi que ce bon Sacrificateur pleuroit auec la compagnie, qui elloit
"venuëversluy , niellée d’h ommcs , de femmes 85 en fans ,vn des plusapparcm de la
i-ville chieru-fa’lem-vint a luy , nommé Achonius , 85 confella qu’il auoit mal fait
Id’anoirefpouféaiesfemmes ellrangeres,85 pria Efdras’ d’aider en cet affaire,â-ce que

D. tous ceux qui auroient épaulé des lem mes ellrangeres,les jettallenr hors auec tous
lesenfans qui en feroient faire. Et fi quelqn’vn le trouuoit qui ne voulnil point-
obéïr à la luy,qu’il full punyÆfdras fuiuant la parole d’Achonius, fit faire ferment

auîpîipci’ anxd’entreles Sactificateurs 85 Leuites , 85 ardus les anciens du peu le,

de lier orsrde chez foy,ccsfem mes 85 les en fans qui en elloient venus.Ccla fuit,
ilfortit faire du Téple,85 le retira en la maifon de lehan fils d’Eliafib,85là alfa tout
le iour fans boireny manget,tant il elloit prelré de trillell’eApres cela ihfii: publier I ’
an ediét, partant quexous ceux qui elloientretournez de la captiuité, s’alfemblafJ 5
aient en Hiernfalem dedans deux ou trois iours ,85 quiconque ne s’y trouueroit de-

E dans le rem s prefi’x,en mefp rifane l’edic’t,qu’i-l fuitexcommunié’, 85 fes biens con r I

lfil’quezan t irel’or duTemplefelon le ingementdes Sacrificateurs.’ . .
î - Apres’la publication de l’édi&,les hommes de Iuda 85 de Benjamin s’y trouuerenr I. Erik-ni.

dedans trois iours , levingtiémc iour du neufiéme mois,que les Hebreux appellent
Theber’h, ’ 85les Maccdoniés Appelleus. Et to us s’allirent en la plus haute partie du , Nmmim;

Têplc,85’lcsanciens aulli clivoient la prefens,85 pource qu’il faifoir froid,rous trem-
blorér.AlOtsEfdrasfcleua,85 accnfa ceux qui auoient époufé’des femmes étrigeres -

côtre les loix 85 liminaires aduettifl’ant que s’ilsvouloien t faire chofe qui fut agroa-
ble âDien’,’85 vril ont enxlmefrnes,ils challall’enr ces fenuncsïous réf pondirent

à haute voix,qu’ilîîeferoient de bon coeur: toutesfoisle nombre efioit ort grand,
85 le tempsd’hyuer’n’efioit pas propre :car il;faifoi’t froid , .85 «cela ne fc pouuoit.

ë . :.Tome l. ’ ’ G n...
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faire envn iour ou deux,on quelque peu de temps. Il citoit donc befoin que l’all’ai- A
te fut dilferée pour quelques iours,85lors il en auroitdps principaux innocés d’vn’
tel crime, qui choifiroient auec eux des anciens d’où ils voudroient,85 feroient en,
quelle de ceux qui auroient cipoufé des femmes contre l’ordônance de la loy’.Cha-’ -

cunfut de celle opinion , 85 le premier iour du dix-iéme mois on commença a faire
celle en que lie , qui dura iufqnes au premier iour du mois fuiuant, 85 ils trouuerenr

lufienrs, tant du parentage de Iefus Sacrificatenr , que des autres Sacrificateurs 85
Leuites , 85 des autres Ifra’e’lites qui chall’erent hors ces femmes , 85 les enfans qu’ils

auoient en d’elles , ellimans plus l’obfernation de la loy que leurs affaîtions natu-
’ ’ telles,quelqnes violentes qu’elles fu (lent, 85 tout incontinent ils offrirent l’acrifiees’

de moutons à Dieu pour l’appaifer. Il n’ell: point befoin que ie recite les noms de B
tous ceux-là. Efdras corrigea ainfi la fan te quiauoit ellé faire en cesmariagcs profa- 4

. 1155,85 la manuaife coul’tume qu’on en auoitiritroduitefur cela :4en.forte que celle
reformation demeura ferme 85 fiable puis aptes. An feptiéme mois ainli qu’on de -
noir celebret la felle des tabernacles,prefque tout le uple s’all’cmbla, 85 le tenant
à l’endroit de la porte Orientale du Temple, pria E dras de leur lire la loy de Moï- ,
fe.Ce qu’il fit,’fe "tenant debontan milieu de tonte la multitude de uis le matin iuf. ,
ques à midyzde laquelle le’éture non feulement ils apprirent pourle prefent 85 l’ad-

nenir ce ni citoit infle:mais aulli ils appelloient en memÇirc Ce qu’ils auoient fait
parle par e,85 pleuroientpenfans en enx-mefmes,que s’ils enlient diligemment ob-
fcrué es ordonnances de la’l’oy,ils n’enlfent point. enduré les miferes pafi’éesÆfdras C

. les voyant ainfi émeus , les renubya chacunen fa maifon : car il citoit iour de fefie,
85n’elloit point permis’de pleurerce iour-là, 85 les exhortoit de faire tilloit bon-
ne chere,comme il elloit co nuenable de faire pendant les iours de fel. e,85 de l’e réé

jouir les vns auec lesantres, 85 fe munir pour l’aduenir de celle repentancedcs fan.-
tes pallées,afin qu’ils ne tomballent plus en tels mal-heurs.Enx fuiuant l’aduis d’Ef-

’ dras , firent la fefie85 la continuerent huiôt iours durant fonsdes ombrages; puis ’
apteschacnn fe retira en fon pais , chantant Hymnes à Dieu,85remerciant ’ de-
ment Eldras , de ce qu’il auoit reformé leur ordre politique, 85 poutch ’ acquit
vne grande louange parmy le peuple,85 el’tant venu en fa vieillcll’esenfinil mourut

en Hierulalem , on il fut magnifiquement enfeuely. En ce temps-là avili mourut
loacim grand Sacrificateur,85 Eliacim fou fils fucceda en fa plack. . ’ V ’ A -

,. un. .. Or vn de ces captifs nommé Neemie , efchanfon de Xerxes , le pourmenolt vn
iour deuant Sufan -, la Plus grande vine de Perle , &appercent des ellrangers qui
auoient fait long chemin,85 venoient en la ville denifans en langue Hebraïquc en
fîmble , s’approchant d’eux , leur demanda d’où ils venoient. Et aptes anorr où
a ’fux’qu’ïllvcnoient de Iudée,il leur demanda encor com ment on fe portortlen-Iu.

de: , 85 comment le en P13 [c gouucrnort en Hierufalem , 85 en que ellat effort
Ville.Ces clams rcl’ÊQndirent que Hierul’alem el’cort en panure ellat,dautant que
.les’murailles en. citoient minées , 85 les peuples voilins fai oient beaucoup de maux

a "aux.luifs,gallans’leschamps, 85 faifans des courfes iour 85 nu1&,rauilfans 85 p1] lapis *

partent où il, en nuoient prendre , 85 emmenans plufieurs palonniers du pais a
l’muimn ’ amie made la villezen forte que par tout , voue de plain 10m on trou.
unit des corps morts fur les chemins.Lors Neemie f: prit a pleurer, émeu des mile.-
rcs dcfiapeuËlc , 85 leuant’les yeux [au Ciel, dill:lnfqnes-a quand fouffnras -tu,Sei-
gàcurflucno re gent foit Opprimee de tant de maux, 85 que nous foyonsqexpofez.
.cnProye à tout le monde? Etai’nfi qu’il demeurort trop a la porte, 85 que la 1l pleu-
rait pour les nouuelles qu’il auoit o üies , quelqu’vn luy vint dire que le Roy c vou-
loii: mettre à table. Or Neemie ayantencore la face toute mouillée fans le lauer les
yeux,fe balla pour aller fernirleRoy,lelon lacbarge qui-luy citoit ordonné;

7’ ’ - . e °Ym
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A Lckayfe trouuant aptes foupper vn peu mieux à l’on aife, 85 plus idyeux ne de aussi

confinme,85voyant à 1’0ppofi te Neemie plus trille qu’il n’anoit accoufimédfefire,
3’ luy &manda’qui elloit la caul’ede fa fafcherie. Lors Neemie auant que de refp’OnJ-i

Î» dreaRijria’ Dieu en fo’ n coeur qu’il do nuait force perfuafion à fes paroles’: 88

5 dii’t au Roy ’Xerxes,comment pourrois-ie prçndre vn 3111376 flinguera-ennui .
a, ment pourroiseie effet la trillelfende mon cœur, puis que i’ay ouy dire que les ’ oral
a rasât: noftrevilzle delernfalclnpû (ont les fep’nlchresde mes anc’e’llre’sfont bru ées,

r &l’es murailles par terre entais vie te prie,:ô Siregue tu mefalfes cotte feule nase,
a çà cg, que tuoâroyes ânon feruiteur que ie m’en aille la, 85 qu’esiefafl’e teintât

1° ksmutailles decette panure villé’,85 que .ie fupplée ce qui defaut. pour l’edifiCation

9 duTemple. Le Royluy oâroya.’ Cc qu’il demandoit, 85luy donna’aufli lettres de

3 recommandation pour porter aux gouucrneurs, à. enquît furibonorablement rea-
ceu, 85 qu’il’luy’dfonnafl’ent tenrec qu’il voudroit. Ainli le Rdy ledonfola, 85 l’en--

contagea à’le ferait. ’apres-l’gayemen t. A donc Neemie adora Dieu;85 rendit graces
au Roy pour. la promelfe i ’ liberale qu’il luy auoit faire, effrayant: la triltell’e de la

face,pout la ioye de chofes permifcs. Le lendemain le Roy le fit a eller, 85 luy
bailla lettres pour orter à Sadé gouucrneur de Syrie,de Pheniee’ 85 e Samarie,luy
mandant u’on fifi honneur àNeemie,85 qu’onlny donnait tout ce qui feroit be.t
foin pourql’edificat-ion. Quand il fut vcnnanabyl e, plufienrs’ de l’a nationufe
ioignirent volontiers 85 de bon cœur auec luy pour faire compagnie,85 firent: .
tint par leurs iournées qu’ils arriuerët en Hierufaler’n, qui fut l’an vingt-cm nième

du regne de Xerxes : &ipremierement il bailla àSadé 85 à fes compagnonsfles lote
C rres que le Roy leur’enuoyoit, puis aprcsil fit ail’embler tout le peuple en Hierua

.faler’n, 85 fe tenant debout au milieu tirailleur le, parla ainfi a tonte la Con ’ ega.
” titan :Hommcs Inifs,vous fçauez bien quais grand Dieu Tout- uilfant, fe fumé
” nant de nos pe’res.Abraham,l faac 85 lacob,85 de leur inflice 85 reli »io’n,a vn tel foin
” aujourd’huy de nous,qn’il auoit autresfois d’eux : maintenant par alfanenr i’ay ob-

” tenu du ROy, qu’il-m’a permis de refaire les murailles, 85de parfaire au Temple ce
” qui y cilencore à faire. Parquoy felon mon aduis, voicy ce qu’il feroit bon de faire

maintenant. Vous fçauez de uelle haine les peuples voifins fonts enuenimez con-
” tre n ous,85 quand-ils verronfla diligence que vous employerez à bafiir vos mura ils
” iles,85 ce qui relie à edifier, ils feront tout ce qu’ils ponrront pontempefcher vos cf. -

D forts. En premier lieu donc ayez bon courage,85 mettez toute vollre confianCe en
” Dieu, qui refillera facrlement a leurs inimitiez oblli’nées."Pnis aptes pr0pofezïvous
” qu’il faut que la befongne (oit continuée iour 85 nuit, 85 que vous vacquiez aptes
” le balliment fans celle : puis qu’ainfi cil, que c’ell icyla vraye commodité peut ce .
” faire. Ayant dit cela, il fit commandement aux anciens de prendre la mefnr-e’ de

l’enceinte des murailles de la ville, 85 de partager les œuures entre le peuple-felon
les bourgades 85 villages, felon le pouuoit d’vn chacun ; 85 promit que uy 85 fcs des
mefiiquesy mettroient aul’fi la main,85 s’y employer’oient de bon cœur,85 diligemo, , ,
ment,85’ainfi il donna congé au peu ple. LesIuifs emens de fou authorité, le prepaa: I
roient a la befongne : 85 lors premierement ils furent appellez Iuifs, 85 la re ion,Iu-

E défia fçanoir aptes qu’ils furent retournez de Babylone, pource’ ne la lignée de
Iuda elloit la premicre venuë en ces lieux: là.Le bruit de cecy vint iuîques aux au reilJ
les desAmmonites,Moabites,Samaritains,85 de ceux qui habitentenla baffe Syrie,
85 ils furent pi nez d’enuie 85 de hainecn leurs cœnrs,85 ne celferent iamais deïdref-
fer des embufc escontreles Iuifs,85 leur donner des alarmes à tontes heures,85 faire.
du pis qu’ils pouuoient pour empefchcr de bafiir. Ils furprirent plnlieurs Iuifs,85 les .
tuerent, 85 fur tout’ils tafchoient de faire mourir Neemie: 85 pour cela auoient-ils
loué des meurtriers ellrangers. Et fouirent ilsleur faifoient peur,femans des bruits,

3,
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que de randesarmécs de beaucoup de nations fe deuoient leuer’pour leur donna
la barai le aux pieds de leurs murailles : en forte ,qu’il ne s’en fallutpas beaucoup, ’
qu’ils ne quittalfent to ueleur ouurage pour la crainte qu’ils auoient. Mais il n’y en;

ny bruit ny fauffe alarme,.ny efcarmouçhe, an peult dellonrner le bonNeemic de
[on entreprife2mais ay arquelques-ofhciers 85 ardes à l’entourd’e foy,’il pouffa moi;

la befongne fans crainte,el’tant émeu d’vnc. te le affeélzion,que lettrauail ne luy cou æ
fioit rien.La crainte de la mort ne luy faifoir pas’ano’irlel’oinv delà prenais, quoy
(palmoit des officiers pour la garde de l’on corps s mais nielloit pouteeîqu’il [canai t

bien que quand il feroit mort,les autres citoyensdeHiomfalépe pourroientpoim-
continuer le balliment des murailles , 85. uis. il l’olllcitoi-t les onuriersfâ f8 martre:
diligens,’85 ceindre hardiment vne efpée QIËUI’COMJI’JCS mall’clns. efiansainfi arguai;

fez,ceux m’efmçs. qui portoient le m0rtier,n’elloiét. point fans efpées,85 Neemiefi: B’ ,

mettre au res d’eux leurs boucliers,afin u’ils s’en peulfentferuir quand la necelfité
le deman croiLLes, tro mpertesel’toienr a cinqcenspasd’eux tafin que fi’les ennemis
le fuirent découncrts de quelque part queîce full,ils- fonall’ént tout incôtinent pour

donner figue anapeuple qu’il elloit temps de prendre les armes,85quc les ennemis ne
les peullent prendre’au-dépoutueu.ŒJantà lny,il fe onrmenoit de unifia l’entour
de la ville,ne felallant point , 851e trauail ny. les veil es ne le urinoient vaincre, 85
ne benuoit ny ne mangeoit gn dormoitgfinon autant que.befoinelloit,85 continua
à ce faire par l’efpace de deux ans 85 trois mois:car il fallut autan-t de temps pour ba-

. fiir les murailles, qui furent acheuées l’an vingt-hniétiéme du regne de X etxes le c
nenfiéme mois de ’an . Or aptes que la’villefut fortifiée,Neemic-85 le peuple offri-

rent desfacrifices à Dieu, 85 tant uelrmi’âionrs durcirent, ils banqueterent les vns
auec les autres.annd les Syriens oüironfiqnie les murailles el’toient acheuées, ils fu-
rent fort indignez contreles luifs.Mais’ Neemie voyant que la ville nitroit-pas allez
peu lée,il fit venir des Sacrificateurs 85Leuites de la à l’entour peut y habiter,851eur
.fit fiiire des maifonsà fes propres confis 85 defpens , 85 commanda aux laboureurs
d’apporterles décimes de tous les fruits en Hierufalem,afin que les Sacrificateurs 85
Leuites enlient dequoy viure,85 ne fuirent dellonrnez du feruice ordinaire duTem.

la L’hifioire’

triller en a-
uennë (ou: le
fécond Roy ’

desPerl’es, ne

ple,ce que les laboureurs 85 gens de’village firent fort volontiers,85 par ce moyenil
aduint que la ville fut plus remplie d’habitans.Apres que Neemie eut fait toutes ces
chofes 85 plufienrs autres dignes de loüange,il mourut ellant plein de iours. Ce futD
rvn homme vertueux 85 e uitables , prompt 85 diligent àprocurcr le bien de la na-

nans 1:. ç t,ion,ayant laiffé perpétue’l tefmoignage de foy dans les murs de H ie ru (alem. Voila
pellentMl’ue.

- re.deuît 1’th

flaire d’Eras

ceqni aduint durant le rogne de Xerxes.

&deNeerIiey . - "
Côme on peut
Voir par

v font mention

enta” ’

liures,où ils 5»

Dam: langue 51’ Jrraxerxes, combien peu s’enfeflurgueres que watt la nation des I in]? ne

n » . 4 fufl dateur efiainteparla malice d’Aman. ’

ili’ii’ÊÂcÎeÏÎ ’ C HA p. V I. l
’°i”eii’i’iË.’.’i”” 1 d f fil 1 ’ Il , ’cm mm- i Pres a mort e Xerxes , Cyrus on s , que es Grecs ont appe e Artaxerxes,
miel:- . fucceda au Royaume: ’ durantlequel toute la nation des Iuifs fut en grand

1’ s . .
raiforts, ne dan et d ellre du tout defimite auec les femmes 85 enfans ourla canfe ne nous di-

l H q g a? q3903i? Ions Cy -apres:car auant que nous pallions plus outre,il nous faut dire qgelque cho-
zë’ffffa’j’gu’" fe du Roy , 85 comment cela s’ell: fait qu’il ait efponfé vne femme lui e , fortie de

que lofent fan’groyal; Adequoy on dit, qu’elle a fauué nol’tre nation. A pres donc quÎA rtaxerx es
en mettant le:
anion. sur. fut mis en polleflion du Royaume,85 qu’il eut confiitué cent 85 vingt fept gouucr-
dras 85 Nee-
mie devant .
ceux d’Efier

&uudochee,
un abnl’é.

neurs depuis Indie iufqnes en Éthiopie, il fit vn banquet magnifique l’an troifiémc
de fon regne , à fes amis 85 gouucrnenrs 85 Princesordoiinez fur es pais en la ville
deSufan,comme il elloit bien feant àvn tel Roy fi riche 85 opulent. Ce fomptueux

’ ’ h i ’ ’ banquet
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A ambuflàdcutgôzfiirfifitmdgnlfiqùcménrt’taita par l’cfpaCc de

B lemcm banquctlà part au HEIN-pour lclsfèlthmcsl E6 Roy ’ ’ .ôüflàlrîlbq’illlréf à?!

; auôit les yeux dtèflëi ü éllë’pôlitlir’fcgafilcffllàrqùb Ïcllè

ESTER: - I l vltvln’llR’È’j’ b;NÏI-È’S .    . î];-
banqûct déra’émoaahte idùifiJ 5A prcs plufiëütëhâtion’s’furët a ’pc’llécs mité Eu ri

A, . [Efi’iôù’rgêc défiai
voicy quelfutl’appancil dc’cc fClËiïntîllfiÉEËél’ldÎfc Vu tabernacle fort grand , où peul

uoicccnlir’vn grand ,hombrcldc’ ’çn’s.’ Les’tolômncà filoient de par or ôz d’aïg’ehr;

lasmpllïcricsl quid: cguuroicm" fin lin &dèlpmifprélâ on défioit fcrüy’ Eàüffil
vàifièllc que d’or); garnie rlèhcùiêht de plains prcciculËs,lq’ui cfloitfaïtdt’ànt p’duf

donnœplæifir ahxaflillansgüèïbuïr les-mm: en admîÏation d’vnc tèllçmàgn’ilïl

«mon; LçRoy commanda â’æüï’qui’çfl’ôîèhf ordôlifléz pbür ferait du bâclait;

dt ne conuainürè païenne i ’Bditè àla’PæçéIi Ptlfc’s "z! màlsqç’r’fls làifi’n cm” vil

:chactm (botte 8: mage: filon f; fàfièaifie. Alïflül Efiùôyâfièè” cm; l àr’lôfiçé’faciufil?

diétiola,pour ubller que tank eèfitçzllënr’ laits (murés,- 6&6! brai çhëâdtafnt." 1615-
ques mûrs la cfic;prnèât pour la ptbfpc’r’rré’dc fan tcgtïéllâ, Koyhèvâfillîïfi’tp’afèflî

afiifizmsla fit appellcrzcar elle me; bellc’èsn; cifèâiôn; N1 àïs’vbûla’fië ’ôBlËËtÎèÎ Téâ

loix dcsPcrfcs,qui chcndët qu: les femmëi ’icnt veillés d’âptr’cà , T E üësfiotflëflflî

ucs , elle n’y obcït- point. Le nglcnuoy’a - par plùfic’ur; fôîs des E flùÈlù’és’ faldùl’li

aire veninm’ais en: fit confions qpiniafirc; se ne s’y jaunit idébbdèl’îfl’lfaxertèë

fâché; voyant me (elle-o bfiination’cn fa’femmc,& après que le âiTfié? fût fchëüË

il fit appella les fëpçfagcs; qui-auoient authOrité entre les Perfc’s- d’ihtcrprètcf le;
loix , a: leur remonfira commèm fa femme luy auoit CRê’erëllcàqüc’ tarit ile-fiais il

l l’émoi: fait app’cllorî mycnlr atlïlvat.n*qulct-  -, 84 lcc nonobflant elle h’auoit hala

obéît, nonpas full èm’vnefôisv, se leur commanda dt; prônoncér la fcntcncc Turf
cuit Il y en Va d’ènçr’cux’nommé Mamucan ,- ul fut d’opiniOn qu: lallçynë
muon poineféülèmëm fait: me gülR’oiLi’fiaiâ auna gobages Parage; l ’in afifièlç

danger. rhum; tel ëxërflple , l! qüéùdbrquauçhï ide fufi’tnt en mcl’Fm’a leur;

mes ’,: « a: que leur bien; flirtawlàônorêc par fcc ’mâycü ’; la femmes: «panaris

Rififi t’euërcnçoâ’ lieurs mat)?! ,1 (racles autrçé’ftrfimcs prdfidroïcnt crames d’un

Phil-lm sa! agaçai! (lb-la Kçyn’c’, qnln’aUOiè,*pbint mm: clé [ë mônfirér dBfiifié’ç ü

mbèlle comte une)? fi Païfafit,’cofifcillâhç de gtl-efilémcnt Panit vnclthlc’ film!
. (zinc ,"qul duditvlË’cl’Vne telle rèbcllidn Contre le Roy; que ce decfctfut fibii’ePag

shunt: laïusmçfluçlà myrte Vafihi Full repudiéc; a; qu: la dignité tranlsf’c:’--î

rée à vnc’auerc femme. Maiâlë Ro’yqui l’aimoit d’un: aficâionl fidÈUIÎCrc , 82 fié

pouüoifïportcr â’cllrc fcparê d’çllc ,lôctout’csfpis ne la Pdùuoit retenir à 1:3qu d’6 la:

coufiumè,cfloit»fort marry de et qu’il ne pôuudit fatis’fàîrc à fOn ’dtfir. S’cs annales

vbyâhs en telle Perplcxité , le confcîllcrlcnt de mutile-hm de fofi azur ce v
amour qu’il Forum Ma femme, &qu’il fifllclîlcrchcr far tout fun Roya’ûrriclck l’uè

belles filles qu’on y pourroit trôùucr,& quand elles ùy’àüroichÏ èflêlôflërtcâgqù’il

chçîfifl Pourfcmmecçllc qu’ilvo’udrldit; uçlàioüiflàhëc délïni’ôbüél’lèllüy

1,1’6it1101ïcr le dcfir de la prcmlcrç’l: ’ 8; ’l’arnhitië’dcjlh ”fccÇnèl’c! 136.: fpb’ilrtgüf’l 819,

gfltà’ùîcl , 85 faire cfuanoüir de [du «tu? Pârfiour JelïuuclLè’ Roy tr’diùfëë

confeil bon , &ïlùmt a: qüanfi’flônmlcôth’mîflîon âpcrtainè lpgridhnà’g’éè (1H1;

attenoit les plus hallali-illes qu’ils Pdütrd’iëht ’choifir par-itoustfdg 5:31?" 82121 l Cinq? 3
Elkùæutcrctlt’dîlïïmmëûïlà’édflhflifliofi’"üilcut auoit cflél ôhnëld; çËdü-tzféï’

rèhlècnla villc’dË’B ylonlé’üfe’lfillëhômlméél (fluer, lifcfiojçëf ’HdlihËdë’ àêlég

menas: cfioit’nôuî’fic. a: entrèëènuëæxï la mûron d’3; lien oriel düiï’fmïè l iræ,-

chéc.Cë&uy-cyët6itçrelaligwéèfdeseiijaininfl dèè nus-gy faim Aïhttakflïüfif

Céfi-cfillc-cflzoit 5è": à &clluéfolïtts lœiiitrcs B E’OËÏYÊ. . " l ’ aaéëm
Ennqghbflùiæüâübitülèhzf Ésïüa’t’falüdéllçaëcl tâtai" ojïhihrzll’éi’élld

laîoùt’s de patfiflnëlôê’féntê ,36 "euh àëèbüfiülnlé’lcs gr’iirâcsf’f CèfiËl’tlclÎË

* , à ’ " G in l
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A foiriez.

fifille: ;.’

V tafia-1c receu: entre les domelliques de familiers.En ce tem s-là il y auoit vn grand ’

r diauçiirla teilletrencbée...Cependant

frotter de tels onguents precieux pour le faire fentir bon. Et en celle (on: furent A
agitées quatre cens filles par l’efpace de fix moiS.Or quand l’Eunuque vit que tOu-

tes elloient allez en bon point, 8; tellement refaites , qu’elles pouuoient bien cou-
chcr’au ne; du Roy,il luy en enuoy oit tous les iours vne, &le Roy aulli les luy ren-
noyoit quand il en auoit fait [on plaifir. Et quand ce vint au rang d’Efiher , il y mit
plus [on amour u’à toutes les autres, &la prit pour (a femmelegitime, 8: le maria-

. g: fut celebréqle eptiém’e an de [on rogne au douzième mois , que les Hebreux ap-

tuent Adar. a Et il enuoya Par tous les pais ceux qu’on appelle Angaricns,pour.pu-
guet la folennité. des noPcœ.Et fit vn grand fel’tin aux Petits &Medes,& aux Pain-

cades; autres nat’ons, 8c ce fellin dura vn mois entier. Œand Efiher fut entrée au B
Balais du Roy, il luy mit laiton tonne royale fur la telle, 84 la teint toufiours de uis .
. utfa femmefims luy iamais demander de que] Parental e elle elloit.MardocEe’e,
à; 9nde, Particaufli de la ville de Babylone, en Sufan-, 8: gemeurant là,fe Fourme-
noix ordinaimcmai’enæondu Palaisdu Roy .- s’cnqucrant de laieunc Rcync c6-

. inentelle [encartoit : caril 13min: autantque lielleeull elle la propre fille. Or ce- 7
n

élidant. le Roy fit vne ordonnancc , gu’aucun de fesdomeftiques ne vint vers luy
E1115 ellre appellé,tandis qu’il kWh 311.15 en (Cm thrône RoyaltEt Pour mieux molli

l flrcîïqu’jl youloit que fou: tara full: gardé, il ordonna des oflîcicrs auec-leurs hale-o

liardes tenta l’entour de (on thrône four cmpcfcher que Perfonne y vint, à eine ï

I c Roy tenoit vne verge d’or, 84 toutesfgis 8e C .
. liantes qulil vouloit [auner la vie àquel u’vn qui full là venu, fans y efite appelle,

il. étendoitla verge iufques à;celluy-lâ,&i étoit hors du digerde mon en touchant.
la uergeJI n’ell as befoin, de Parler de cecy dauamage. Œdipe temps apres Ba an. *

ThCOdO 65 tous deux wEmaqueVs,confpirere’t contre le Roy,&Batnabas Fer- a
monnaya d’un: ui elloit luif de nation, f;achant la trahifon que ces deux En:
nuques auoientbraâëe;n aduertitMardodhée quien dona anis âla Reyne fa nier:

, ces; elle-ledifi au Roy,oui ellionné de cela,fit faire informationslôz donner la torJ
turc auxfiunuques Bagatho &Theodelles,qui furet tous deux pendus au bois.Tou-1
teillais pour, lors le Roy . ne tecom enlia point Mardochée ourle, bienquÎil luy
auoitfait de luy lamier la viezmais eulement fit mettre [on no dedans les panchar-° D

feignait en la cour du Roy nommé Aman, fils d’A madat , Amalecite de nation,
a; teuœsçôig qu’Aman en trait en la Cout,tous les Perles a; les effranges le Profler-
noient deuançluy , 8c ce .par le commandement du Roy. Mais Mardochéeàçaufe

. de l’ordonnance de les ancefires’neluy .faifoitypo’int celle renerence , 85 quand
An, meut 3P accu la contenance de Mardoch éon s’enPuit (lequel pais il elloit,&
ayant cmemfu qË’il citoit Iuif , en cholere-s efcria; ô le orfaiÇt! les-Perles qui font
francs ’ Ploycm ien le genoüil deuant moy , &cet efclaue refufe de faire le lem;
blabla E; ayant defir de le vangct de Mardochée ., il ellima bien peu de l’accufir
icMÇ-prfl ne luy [cul full enuoye au ’bet , . s’il ne ruinoit quant à: quant tou- I

flinguent, autan: qucnamrclkmsn; i cfloit ennçmymomldcs Iuifs, me-
un: des Amalccitcs .do’ntil chic. ayant. cils? échût? P3P la ME Mm
âqnçïsvæfll allavets le Roy ,I commençai on accufation. contre les Iuifs , difant
gifloit .ynchuPle malin , elbats Par. tout [on Royaume, nullement accolta-
bk, 4512131 nant tqus,lesvau.trl’es homme;,yfant de dinerlles ceretnonies,loix a; cou- i
Je. in]: âge-us les ancré Peuplçfâtant cilles mœurs qu’en les façons de faire,

8g gçmràlçmçnt-à mu; lç. gçmc humain. Si tu,veux idifpit- il auRoy, faire grand

Plàgfirà Les, [ubjcts ,  Sire, il faut que tu dellruifes ce peuple-cy. iufques à la ra- «1
âne ,Î a: n’en une ou ferfouCaptifyn [cul de tout: cella; nation.lEt afin que tes cc
31741313 a; en rien, pour cela , le ce promets de dQnE’PEfiufimnœ mille ta- ce

.. a lents
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ÏÀ lents d’argent risl’ur tout mon bien en: tout Manque tu c6man’cle’ras,di l’uis content

3’ de demeurer l’iris argent, poumeu que ton Royaume l’oi’t purgé de celle racaille,

” a: demeurepar ce m’Oyen en paix.’Apres qu’Arnàri eut faitceile te uelle.le Roy luj
q

quitta tétai rit u’il’lu’vivouloitbaillel’, a luy remirles Iuifs en a puifl’ance pour

enflure ifa élirai ie.Aman ayant ce qu’il defiroit, fait tout incontinent publiervri
edïc’t au nom du Roy par toutesles Con’tréesde (on Royaume, qui contenoit ce qui

fi s’enfuit: Le grand Roy Artaxerxes, ail-cent Vingtfept Barôs 86 Princes (luiront Con;
’° muiez pourle gnouernernent des regions” de Prouinces qui (ont depuis indic iul-
D ques en Ethiopiè, l’alut. Aprcs auoit, obtenu domination fur tant de fpeuples, a:
B ellendu mon Empire autant que i’ay voulu,n’ayant rien fait en’ue’rs mes uiers qu’on

î, paille imputera orgueil ouïr cruaugté,"maistafché de les gouucrner doucement , à:
a K r tout procuré qu’il y cul! paix par tous mes pais, de que le droiét full jufier’neiit’
sa gardé àvn chacun è-i’ay penfé comment ils pourroient jouir d’vn tel bien à iamais;

n Eilant donc aduerty par Aman mon mais: fidel amy, que l’ay ronfleurs honoré
’ n pardellus tous hommes,â taule de (a prudence sa jullice, qui aufli obtient le le;
sa tond lieu a pres moy, à caille de la fingùliere fidelité, qu’entre les autres
î! a’vn certain peùple ennemy’vi’ant de les couliumes de ordonnanCes diuerl’e’s’de tout

3’ tes autres loix 85 eôufiumes, dcfobeïilantôe rebelle aux Rois , se corrompu en tou-
’ é) rosies mœurâde obleruations, n’approuuant point nolire Monarchie, .ny rien, de

” tout ce que nous faifons a; deliberons: ie veux de ordonne, que ceux qu’Aman, que
C i’ay eilimé comme mon parent, ,vous declarera , (bien: mis a mort auec leurs Fem-
fl mesa! enfans ,8; que vous n’en épargniez pasvvn [cul , a: que vous ne donniez rien
fi’âtlafeôm’paflidn contre mon ordOnnance , vous commandant. que cela loir faitle
fi uatorziéme-idur du deuziéine mois de l’an prefent, afin que quand nos ennemis
w gerçant: tous diefai’rs-en vn iour,*ri0us paillions eilre do refnauant en paix , a; en feu-s;

à, reréJApres que cé’tièdiâ eutelîé épandu de ville en ville par tout le Royaume,cha’-’

enuie reparoità- mettre à mort les Iuifsau iour prefix,&, aullîles habitans de sufan
I * clichai: en celle! incline volontéCependant le Raye; Aman employoié’tle temps

,àfair’e grand’chere; &la ville? en trouble , 8: attendoit auec rande anxieté ce
v deuoit aduenirJÔrï Mardochée oyant ces piteul’esnouuellesËéthira fesveflernens,
&leCou’uritd’vn’ fac de de cendres, a; cheminant par la ville il crioit à haute voix, m" a

D que c’efibit’vn’e iniuflice , u’vn euple ligand quintauoit en rien peché full: ainii

’ adjugélà la mon, se en criant ainFi, vint iniques au Palais royal où il s’arrella ,p car il

ne luy cilloit oint permis d’ entrer en larmifon du Roy auec vn tel habit, lesai’iâ
tres a Iuifs n’ciïoient oint autrement habillez g 8l au (li clloient également Fafchezî

par toutes les villes la ou les lettres’parentes du Roy auoient ellé publiées , mais
tous pleuroient , de menoient dueil , acaule qu’on leur auoit denoncé la mort. Et
on vint armon cet à la Reine que Mardochée ei’toit ailis à la porte du Palais
auee’ vu fi piteux habit , de ellant troublée de ce bruit , elle luî Il" enuoya des gens

’ pour luy faire char: me: habit qu’il portoit:mais Mardochée n’y voulut point en-
thençlre,dau tant qui: caufe pourquoy il auoit pris têt habit, n’eilzoit point’eneore

E «flétrit elle appella vn certain Ennuqu’e,nommé Achrat’es,qui clloit la prefentgôe,

enpoyà demider à Mardoehée quel mal luy elloit aduenu, qui luy enfilait prendre 4
vn t’elhabillement’, a: combien qii’elleî’eul’t’ rié de le dépouiller, toutesfois il n’en

auoit veulu rien faire. Alors Mardochée dec ara tonte la caule à l’Iiunuque par or-

dre, que le Royauoit fait publier vn ediCt par tout (on Royaume ; uelle grande
femme d’ar neArrianàuoitpromife au Roy, pour atheter de lii’y la amener; de
tousles’ mâcon plus, il donna à l’Eunuque la Copie de l”ediâ prcipolé’en la ville de"

Stuart; pour laporteràlakeine , tiqui il mandoit qu’elle fuppliall le Roy hum--
’blernent . œuchmeçer affine i, a; qu’elle pria vn tel habit ,1 a: le” demit’ pour

l t ’ . - , G iiijJiïJZÎi ...
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ESTHER’. x i I, LlVR’E ONZIESME. 3,7
A nement elÏonnée. Aulli roll qu’elle ietta les yeux fur le Roy, qui cil-oit haut ailis en

. ion th-rône,& orné d’vn accouilrernêt enrichy d’or de de pierres fort ’recieul’es;elle ’

fiitfoudainement faille de quelque frayeur:&defait il l’auoit regardee’ de trauers,&
d’vne fane vn peu refrôg’née.: dermite eilonuéc,ôt perdant laforee entons les mem.

bres,elle s’appuya du tout fur ceux qu’elle trouua aforrcolléflrleR-oy ayant châgé
de courage,eut.crainre,& ne fautdouter que celanîaduint par la volonté deDiequc
craignant que-qunlque plus grand mal ne fuminràï la femme,fe ierta de (on thrône.
en bas,&.la.prenant doucement entre les bras,tafchoit à la faire reuenir par paroles
gracieufes,’l”oxhorrant âne craindre point, 6;, raffinant contre tout dan-gernquoy

B qu’elle full là venuë fans y auoit cité appellée, carh loy nîelloit donnée que contre

ceux qui efloienr en fujettion : mais quanta elle,que toutes chofes luy citoient pet;
. mifesæomme à celle» tri elioit compagne du Royaume;A yantdit cela,il luy initie
. , (ceptreenlaimain, aria baguetted’or fur (on col, la voulant mettre hors deceu te la
. ., crainte qu’elle auoit, pour auoirenfraint la loy’ faire par le,Roy.1 La Reinea-yant
à repris cœur par tellefaçcm , commença à luy parler. ainfi :Seigneur,ie nefgaurois
dire-ce quizm’ell foudainement adu enu: car wifi-toit que i’ayconterpplé vne liliau-
23 (e’majcfléenta performe, tout incontinent le coeurrn’a failly , le retirant du milieu
-, de moy. Aprcsqu’elle :éur airancé tels propos auec airez grande difficulté ,66 dune
;, voix’ball’e &- ballée , le3Roy fut encore lus’foigzneurxidela confoler benig’nement,

C &luy. vfa de plus long propos , luy salin: offrezde luy gratifier en rent ce qu’elle
5, voudroig’noire quandelle uyÏ demideroit la moitié de (on RoyaumerMai’s Eliher
3 luy fit feulement celle reqùelle, qu’il luy pleull le trou uer au banquet auec (on amy

limangquielle auoirinrention de luy faire apprefier. Ce que leRoy luy accorda, de
tous. deumy vinrent, de quand cevinr au milieu du foupper , le Roy luy diil, qu’elle
luy declarâtce qu’elle vouloit,qu’elle ne demâdèroit ne qu’elle n’obtint,voire quid

elle fouhaitreroitvne bône partie du Royaume.- Elle répond-itqu’elle diEereroit à
faire la requel’te iniques au lendemain, moyennant ne (on bon plaifir full: de te-
.tourner encore auec Aman à vn no uueau banquenEtcle Roy luy accorda entorecefi
cyvolonticrs de de bon cœur:d’autre.parr Aman s’en retourna joyeux , de bien con-

’ rent en foy-mefm c,de ce que luy [cul auoit receu vn tel hôneur d’auoir elle appellé
D par la Reine, .84 inuité à banqueter auec leRoy: ce quin’auoir ellé fait à autre , tant

grand full-il. Eten pallant’ par la [al-le du Palais , ilvir Mardochée, a; le dépita en
foy-mefme, de ceiqu’il ne luy faifoir aucun honneur,&efl:antVCnu en la maifon , il
appella Zaraza’i’a féme,&quelque côpagnie de les plus familiers amis,& leurpdeélaæ

ral’honneur oùil elloit, tant en uers le Roy qu’enuers la Reine,& qu’en Ce ibun làil
auoit banqueté (cul chez la Reine auec le Roy , &encore y efloit-ilficonuié-poui le
Jendemainâeulement ily auoit vne chofe en fou cœur qui le.tourmétoit,àii’çauoit
qu’il yoyoitle [uifMardochée le pourm ener au Palais,Et Zarazafafem me luydillz,
que pontife repofer,il ne falloir que faire drelin: vn gibet haut decinquâte condées,

l E de que le lendemain il fifi requelle au Roy’queMardochée ylfût pendu.ll receut v0:
ion tiers ce con feil,& dill a les familiers qu’ils donnallenr ordreïque le lendemain ce

. gibet full drefl’é en (on-Palais pour y pendre Mardochée,ce qui fut fait tout incôti-
.nent.Mais cepe’dant Dieu le moquoit de la folle 84 orgueilleufeefperance d’Aman, mm;
86 (gantoit bien qu’il luy arriueroit tout autreméttcarDieu ofia celle muât-là le fom-
meil auR oy, qui ne voulait point perdre le téps,mai.s aimât mieux remployer à quel-
que aiïaire du Royaume,cômanda à (on Se’cretairede luy apporter les regil’tres,& de
luy lire les Annales a: Chroniques,tan-t deles. predccelÎCUIS querele luy. .Ain’fi que le
Secretaire lifoit,le Roy oüit ne quelqu’vn auoit elle recèpenfé de pelleiliôs rie’hes

a; amples, dont le nom y citoit exprimé, pour’quelqueaéle vertueux quÏiIauoit
’ 1’33: En. autre glacis receu des dons de grands prix pour [a fidelitéi lînfin, il vint à



                                                                     

3,3, I . DES ANTIQ IVDA’IQyES, AMAN,
- tembu. par le Pafl’afgepù ilcll: oit parlé comment les deux Ennuqnes Th’eodellcs à: A

Bagatho auoient ait conjuration contre le Roy , qui auoit ellé déco uuerte par
Mardocl’IéÔ- Le WFCŒÎTG âyànt 1611 CC ÎŒÏF,:’YOUl0it palier outre, mais le R0 le fit

audiendemandanr’fi cecyrn’elloit point adiouilé en celle hifioirgqueMardochéb
cuit au recomphnfélre Secretairq répondit, qu’il n’y en auoit rien par écrit : a: ne
cela.Ie Roy le fit collet , dodemîdaæceluy quiauoit lachatge de l’on horologe quel-a
leheure il elloit,quiluy dill que le iour eomn’rençoit à Olqdre: dans il pommât
qu’on allât Voir s’il’y’a’uroit point quelqu’vn de les amis’â la porte du Palais,ôt qu’on

le luyxfill fçauoir tout incontinenttD auenture Aman y OllOlÊ venu,qui selloit leué
lus matin que decot’llllumcspom- Pl’CanIcype quelle au Roy, à ce que Mardothée’ ’

fullapendur’Les feruiteurs firent leur rapport, quÎ’Aman.çfioj,t.à la porte, a; le Roy B
tontinait da qu’on le lift entrer,efianx entré dedan s,le ROy luy dill : Puis quoie’l’çay «

ne tu’m’aimes de bonne ail’eé’tion par delrus tous autres,ie te: prie,donn e moy son; «

ail, comment felon ma magnificence royale ie pourrois honorer vu homme que a;
i’aime grandement; Lors Aman penfant que quelque confeil qu’il donnait,cela ne ,,
pOnrrOit eilre que pour luy 84 pour Ion honneur,dautant que le Roy-1’ aimoit plus ce
(lugeas amassluydeclarace qui luy fembloiteilte pour le mieux,en cette’forte:0 à
tu veux" faire rand honneur al homme que tu dis’efire ton-bien aiméfais le «
monter fur Vu eheuaîôc qu’il (oit orné de tesmei’mes paremens,& veilu came tu et, (c
qu’il ait vne chaîne d’or à. l’entour de lion col, que quelqu’vnde tes plus familiers 5;,

amisïaille deuant: lny,l’ernât de heraut,cri’ant àhaute voix ar toute lamille,qu’ainfi ce
fera honoré celuy que le Roy voudra honorer-Voila lecô l’êil que déna’rlmanpyant Ç

opinioanu’vn’tel hunneurnpe pouuoit venir à antre qu’à luy.Le Roy fur-tioyeux de

ce confeil,luy dill:Va donc,& prend vn chenal à: les beaux ornemensauecvne chai:
ne d’or,& cherche Mardochée le Inif,& donne les luyrât and tu l’auras ainii orné,

fais le monter (a: lochenal,ôc va deuant luy,& luy fers de errant :car turcsmon plus
grand impec fois le miniilre du bon confeilque tu m’as donné:car vu tel honneur ,
ellden à celuy qui m’a [auné la vie. Aman ayant ouy ce cômandementdu Roy, qu’il

ne penfoit nullemcnr.oüir,à grand’ peine futvil maillre de foy-mefme : nonobilant
ne pouuant faire aurremenr,il [ortit auec le. chenal, la robe de pourpre,& la chaine

. d’or, a; trouuant Mardochéedeuant le Palais, qui elloit vel’tud’vn fac : il luy (lift,
’ qu’il ailait ce dueil, 84 qu’il pril’t Cette robe royale qu’illuy apportoit, 85 qu’il s’en D

vellii’t.Matdochée ne [cachant la verité du fait,mais penl’ant qu’Aman le mocqnail

de luy,vfa de tels propos : Malheureux 8; mefchant,faut-il que tu te macques ainfi
orgueilleufemenr de nol’tre calamité? Mais à la fin il luy fit entendre,que. le Roy le
vouloit ainii recompenfer, pource qu’il luy auoit l’aune la vie,en decounranr la tra-
hifonde Bagatho &Theodelles,& luy fit vefiirla robe depburpre queleRoy auoit
acconflume de porter z. ô; Mardochée ayant vne. chaîne d’orau col,m-ont-a à chenal,

a; ahi-manchon ainfi orné par toute la ville: de Aman alloit deuant,- luy feruan t de
he’raut,&criant : Ainfi fera honoré Celuy que le Roy voudra honorer. Aprcs qu’ils
eurent fait le tourlde la ville, Martiochée entra chez le Roy, 8e Aman tout confu’s
l’eretira en la maifon,.& recita-à l’afemm’e ôta l’es amis,auec larmes,ceqni luy el’toit E

qduenu. Ils luy dirent, que touteoccafion luy eiloit pilée pour cette fois là, de le
vanger de Mard0chée, puis que Dieu luy eilo’it fauorable. .Ainfi qu’ils denifoient

enfemble,voicy les Ennuqnes ennoyez de la part de la Reyne, quivinrent qucrit
Aman pour aller foupper. L’vn de ces, Ennuques,;nommé Sabuchadan, voyant le
gibet efleué deuant la porte d’Aman,quÎil auoit fait dreil’er’ pour Mardochée, s’en-

quit de l’Vn des feruiteurs pour qui rafloient drellées ,cesfourches z êtapres qu’il eue -

ouy que c’eiloit pour l’oncle de la Reyne,qu’Aman y vouloit faire pendre , il le

une! 13 . rent pour lors: Au reflqapres que le Roy en; fait bonne chers auec Aman,il diil à la
R eyne,



                                                                     

listas-nil - LIVRE ONZIESME.Ï . 359A Reyne, qu’elle demandait ce qu’elle vouloit, a qu’elle obtiendroit-ce qu’elle defi-.

toit. Elle commença àfe plaindre du grand danger ou citoit fon peuple, difant
qu’elle &toute fa nation elloient ’dellzinez à la mort, 85 que c’efloit dequoy elle
vouloit pour lors entretenir le Roy A: qu’autrement fonintenrion n’eûoit point de .
le troubler en fes affaires , s’il eull ordonné que les Iuifs enflent eflé vendusPou’r

’ ’efire efclaues miferables, dantant qu’elle efiimoit celle calamité aucunement to- q
’lctablei, mais qu’en vne telle perfecution elle prioit le Roy de la deliuret St tout fon -. V
peuple de la mort , qui’les menaçoit. Le Roy luy demanda qui en.ef’toitl’au-
theur, ô: lors Ellher ne-peufi plus diliimuler, mais vfant de paroles rudes con-
tre Aman,l’accufa, difant que c’elloit’ luy qui efloit autheur de ce confeil, dau- v
tant qu’il vouloit mal de mort aux Iuifs. Sur cela le Roy fut troublé; 84 fortant hors . n
de la falle du banquet , s’en alla pourmener au jardin , 85 Aman voyant bien que

’ quelque mal-heur luy efioit preparé, commença à teconnoillre fa faute enuersla’.
Reyne,’&à luy demander pardon,8t;qua’nt à: quantfe laiifa chcoir fur fon liât.
Cependant le Royafuruint la, 8: voyant Aman ainfi couché , fut encore plus A
troublé , 8c luy dill : O méchant ,encore veux-tu prendre ma femme arforce: .
Aman futfort troublé (le-tels difconrs,tellemcnt qu’il ne pouuoit ouurirl; bouche
pour dire vn feul mot. Sur cela Sabuchadan Eunuque s’approcha, 64 acculaAman .
de ce u’il auoit rrouué en la cour de fa maifon vn gibet drelfé pour Merdochée:

" car il ’auoit appris d’vn lien feruiteur , quand il l’alla querir pour yenir fou,- .
pet , a: adjoul’toit que ce gibet elloit haut de cinquante coudées. Œand le
Roy eut ouy ce que l’Eunuque’auoit r porté, il delibera de ne point faire mourir
Amand’autre mort que de celle donti auoit voulu faire mourir -Matdochée , 8c
commanda uqu’il full incontinent pendu au gibet qu’il auoit fait drelfer en
la cour de fa maifon. ,. le ne peux que le ’n’admire icy la fagelfe , la jullice, a;
la -vertu de Dieu , qui non feulement a puny à bon droit Aman , ainfi qu’il

- auoitmerité , mais aufli a fait tomber-fur fa telle la peine’; qu’il auoit inuentéeconr
tre vn autre, fans qu’il en fceull rien. Ainfi Aman ayant abufé de l’amitié du
Roy, finill miferablementfes iours, ce fes biens furentconfifquez à la Reyne. Puis
aptes le Roy fitappeller Mardochée,ayant defia fceu qu’il efloit oncle de fa femme,
8c luy donna fon anneau , qu’il auoit baillé en garde auparauant à Aman ,6:

b Ellher donna à fon oncle les polfeilions’d’AmanApres cela,elle pria leRoy de deli-
tirer les panures Iuifs dela crainte de la mort,luy remoni’trant quelles auoient el’té ,

a les lettres de cétAman fils d’Amadath,qui auoiët el’té publiées par tout fonRoyau. i

me :car elle. ne pouuoit viure, fon pais a: fes gens n’elloient deliurez de cette per-.
fecurion. Sur cela le Roy luy fit promené. qu’il ne’femit point de mandement
Contre fou éen forte ue ce full. De plus, il permit qu’elleécriroit en fon nom

tout ce «queïonluy fem leroit touchant les-l ni s, 8c enuoyeroit des lettres fermées,
à cachetées du cachet duRoy, toutes les Prouinces.0r quand elles feroient rati- l . -

. fiées parle cachet duRoy, il ne faudroitplus qu’elle craigniitque CCÜX- qui les recea
utoi’ét y con treuinll’ent,mais auroiét pleine authorité- enuerstousninfi donc ayant

fait appeller lesS ecretaires duRoy,elle leur cimmïnd: d’écrire en faneur desluifs,à
’ tous les Barons, Senefchaux,Baillifs a; autres Gouuerneurs de toutes les regions qui
font entre l’Indie à Ethiopie, fous cent vingtafept Gouuemeurs. La teneur de ces
lettres citoit telle au: rand Roy Artaxerxes, à tous nos femù. fidélevaagi-,

” (luts 84 Gouuerneurs es pais, falut. Plufieurs enflez de tro q grand honneur , «Sade
’î’tr0p de faneurs qu’ils reçoiuent dela trop ande bonté cabreras-facteurs , mon,

I ” feulement fe monl’trent’br ueilleux entiers es. plus pinte, mais aufli auec cela ne
fi font point de difficulté de chantier cotre ceux qui leur ont fait dutbienôtde l’hon- ’
g neume; autant qu’en eux eltfllacent tout: larçomqiflanee (lu-bienfait, gui-peurs,

O. .’ e.

mua.

:*
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Cam entre "tous les hommes , ac fe laiifans corrompre par la profperité , où ils (ont A

àrucnus fins y penfer; en abufent,voire contre ceux qui les ont portez Èvne telle a
felicité, n’ayant point de crainte de Dieu, maispenfants que fes yeux ne les pour- tr
tout Voir, 8; que par ce moyen ils pourront facilement cuiter les peines deuës àa
leurs forfaits. Œelqucs-Vns d’entr’eux commis auec grande authorité fur les af, a
faires publiques peut l’amitié qu on leur porte, lafchent la brideâ leurs haines gr. a
ticulicres,& trompans ceux qui font en dignité fouueraine,font’ tant par leurs auf- u
fcse accufations a: calomnies, que les Rois con çoiuen-t des inimitiez contre les in- (C
nocens,& en celle façon mettent les panures gens en danger de perdre la vie.Otcccy a
vous eut elire connu,non point parce que le bruit a femé par tout,non pointaulli a

ai les exem ples à: hifioires anciënes, mais ar les excez commis deuant nos yeux;cn B
Pour qu’il ne faut point deformais ’prefier Eauteille à toutes ces aecufations,ou plu- cc

fioit calomnies,ny à toutes autres chofes qu’on pentattenter; mais luger feulement te
des caufes qui font bien connu ës,8c punit rigoureufemé’t fans mercy,quand’ily aura ce

quelque forfait cômis, et au contraire,abfoudre quand on n’aura point cliente, a; a
croire au fait,non point à’ceux qui rapportent telles accuf’ationsÆt’qu’ainfi ne fuit, t:

vn certain Aman fils d’Amadath, Ama’lccllitc’dc nation , de race efltange, «St non st
oint’forry des Perfes,receu premieremét par holpitalité,puisapres éleué à li grand tr

liOnneur par nollre pure bôté,en forte que ie le daignois bien appellet mon pere,& et
voulois qu’il full reueré felon nollrecoullume,iufques à obteninle fecôd lieu a resta
moy, n’a peu fe contenir dedans les limites de (on bon-heur, ny mefur’erd’vn eÆrit cc.

fobre la grandeur de fa condition,’mais a braillé vne trahifoncontre mon repos, 84 C
m’a voulu priuerd’vn bôme à qui ic dois ma vie 8c mon Royaumeà fçauoir dubon a
Mardochée,que ie recentrois pour mon bienfaiûeur’ôz fauueur,& auffi de ma férue a

Eilher côpagne de ma vie 85de mon Royaume,les pourfuiuantàla mort par de mé- «
(hâtes meneés.- Étiquand ilm’eut ainfi priué de telles perfonnes qui m’elloie’t grain- °t

ado, le

minatiOn; O rpourc-e qu’il m’appert qué les Iuifs quiauoient me damnez ala mort «

par vn méchant bôme, ne font point gens malicieux, mais qu ilsont des faintes on?
donnancesÏ,felon lc’fquellcs ils viuent,&: qu’ils adorentôt honorent Dieu, celuy qui t!

. a clôné’ce Royaumeâ mespredecelfeurs ôz âmoy, ôt le conferue , non feulementic il
les abfous de la’ peine, qui ’efi contenue. en mes premieres lettres, qui vous ont elléD

enuoyées par Aman,à quqy vous ne vous deuez point atteller 5 mais aufli veux a il
ordonne que vous leur alliez tout hôneur : car i’ay fait pendre aux portes de Sufan W
celuy qui auoit braire ce malheur aux iuifs, ô: en ayautant fait à toute fafamille. Et le
c’ellDieu ”i voit tout, qui a ainfi juflement puny vn homme’fi méchant, 8c âpres. cc
qu’on autacl’a’it’plufieurscopies de ces lettres, .8: qu’ellesaurôt ellé publiées par tout, ri

iC’VÔlix &ord’onne que vous lailliez viureles’ luifs en paix felon leurs ordonnances. ii

de ceux qui Ont ’o
&eerdmoniesfifqueleur dOnniezj confo nô: aideàsce qu’ils puiifent fairepunition li I

e leurfaire ourrage durant:leur.aduerfité,&ie commande que si
’ cela" au fait le ltrciZiémetionrdddouziéme moisyqui efis’Adat,’ Dieu ayant voulu se

que (Je-iour leu-rioit falutaire; au lieu qu’il. lciirdeu’oit ellre martelait-ï; i6 4651T?
qu’éce iour foit heureux-arum ceux qui-veulent nof’tre bien, ," &que ce foit vn me-
morial perpetueldela vengeance quia ellé faire de ceux ui nousauoiét bradé cet- i5
ce trahifonJeveux wifi-qué tous les peuples,routesles’ vil es 84 bourgades fÇ9ChCm, «
’quequi’conque par defobeïfl’ance obmetr ra quelque’chofe de ce que nous mandons le

malmenant, fi. C’en: vnclvîllc, (Lucie veux qu’elle foit m’ife à feu à: à fang, a; fi C’cfl il

vn bôme particulier, qu’il-fou rûlé tout vif.Et que ces lettres (oient prqpofées par «
toute nofite jurifdiâion, 8c que les I uifs fe pre parient pour Ce iour préfix, afin qu’ils «

. foiefit vengez de leurs ennemis: Tout incontinentforcç pofiçsfurcnt ennoyez par il

o toutesIl . . , .
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A toutes les côtrées 8; regioris.Et aptes que les Iuifs eurent Veu Mardoéhée fartantdu

Iralais auec vn habit royal, ayant vne coronned’or fur fa telle,8t vne chaîne d’or à
l entour du col,penferent en cux- mefmes que celle felicité auflî lentelto’it cômune
a tous.Apres cela, il y. eut vne grande ioye, comme il vne manuelle lumiere de falut
fiait futuenuë aptes de grandes tenebrcs , quand les lettres du Roy furent propofées
par chaque ville: 8c iln’y eut Iuif, full-il habitant de la ville , ou des châ ’s,qui n’eufi’

a Part de celle grande joye:en forte que plulieurs des autres nations le figent circon-,
cire,afin que par tgl moyen ils fuirent alfeurez de leur vie. Car les lettres du Roy fa; a
rent apportées,qui permettoient aux Iuifs de tuer leurs ennemis, le treiziéme iour
du douziéme mois,q’ue nos Hébreux appellent Adar ,’ &l’es Maccdoniens Dyllrus,

B qui efloit le iour mefme qui auoit elle defliné pour leur carnage.Cela fut caufe que,
les Princes,Magil’trats, Gouuerneurs 8: geignirent les Iuifs en ellimc, 8c la crainte

u’ils auoient de Mardo.chée,les rendoit tous modelles 8: humbles:car aptes que les
a lettres du Roy furent publiées par tout , les Iuifs tuerent de leurs ennemis enuiron

cinq cens hômes,& ce en la ville de Sufan.Le Roy declaraà fa femme le nombre de -
ceux qui auoient el’té tuez dedans Sufan : car on ne luy auoit point encore rapporté
quel nombre il yauoit eu dans les autres villes,& demanda à la Reine li elle vouloit

l - encore quelque chofe dauantage, qu’elle ne demanderoit tien qu’elle n’obtint.Elle
le pria de permettre aux Iuifs d’en aire autantle iour enfuiuant,â ceux qui feroient
demeurez de relie de leurs ennemis,ôt de pédre au gibet les dix fils dÎAmanLe Roy
ne voulant en tien côtredire à Ellhetpa’roya encore cela aux Iuifs,qui s’all’emblere’t

par bandes 86 trou pes le uatorziéme iour du mois d’Adar,& firent grande bouche-
. rie de leurs ennemis,ear ils en tuere’t tés de trois cés,fans toucher aucunemët à leurs

biens.Le nombre de ceux que les Iuig tuerentdansles autres lieux , fut de fe tante- .
cinq mille hommes, qui furent tous tuez le treizième iour: a; le lendemain ils firent r .
fcfic , dédians ce iour-là comme vn iour de ban net à; de lielfe: Ce que firent aulli
ceux de la ville de Sufan , paffant tout le iour en fiellins. Et délai cil, ne par tout le
m on de les Iuifs encore aujourd’huy font fel’tc ce iour-lâ,& enuoyent’les vns aux au-

tres des viandes du fellin. Matdochée écriuit à tous les Iuifs qui habitoient fous la
domination d’A rtaxerxes,que tous culfenr à celebret ces iours-là,& u’ils laiifalrent

vne telle ordonnancea leurs fuccelfeurs , afin que ces iours de felle finirent à iamais
r celebrez’cntr’eux en mémoire perpetuelle du bië quileur ellOit aduenu.Carc’elloit

bien raifon que diamant qu’ils auoient elle en dan et de petdrela vie ce iour-là par ’
la malice; d’Aman,ils Celebraffent la memoire tant de leurs deliurance,que de la ven-.
geance qui auoit ellé faitede leurs aduerfaires,,& rendilfent graCes à Dieu oui- vn fi -
excellent bien-faitPour celle caufe ces iours. la leur font iours de fcile,& es’appel- ,

- lent Phrur.» Au telle, Matdochée fut éleué avn tel honneurôt’credit enuers le Roy, n

qu’au gouucrncmen trde tout le Royaume il elloit le fecond aptes luy , 8c prochain .
ela Reine,&parfon moyen les. filaires dCSIUifS profpererent beaucoup mieux -

qu’ilsne pouuoient efperer. Ce font icy prefque toutes les chofes qui font aduenuës
1; ânoflre nation fous ceRoy icy, qui laient dignes d’élire menées,

a

Bagofc’s qui. auoit; la chargch tout: l’armée dujeun: drummer: , fit émirat?

’ d’oranges aux Iuifi. V, J’Y - CHA P. V11. . . vu:

. ’ r a Les nantI’ de ces «in: Pontife. (on:OR aptes la mort du Sacrifieateur Eliafib , fou fils . ludas’ fut fait Sacri- ,0",um. ficateur par ,drOit de fucceifion in: aptes Iudas fucceda (on fils [m’grânàï
ui fut caufe que Bagofes ,’ chef de l’armée d Artaxerxes , pollua le Temple. lireloiaùfl

ut Iran , iBagofes mû chatgcales [nil-sicle tributs : en forte qu’il leur’fit Paye: des de- mua, v0, p

. ., - ,, . . a Ne-niers communs cinquante drachmes pourzehaque agneau auant (1.111516 Pur: très .
I
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fent pour l’ofi’Ërir en facrifice ordinaire. Cecy aduint pour la caufe qui s’enfuit: Il y A .

auoit vn des frétés de Iean, nommé Iefus, qui elloit bien aimé de Bagofes qui ont
x celle cau fe luyauoit fait promeffe de luy faire auoit la Sacrificature.Sous ’cefle’éonf

fiance Iefusétriuoit plus rudiment au Temple contre fon .frere, tellement qu’il y
en: grande noifc 8c debat entr’eux. lean fut émeu de fi grande cholere,qu’il tua fon

propre ftere auTemplc. fin vne aufli grande impieté qu’on ait iamais veuë
principalement en vu tel homme qui elloit grand Sacrificateu: : sa qui Pis en, o
ne trouuera point que l on ait veu iamais vn, tel exemple d’imp’eté, ou entre les
Grecsbu entre les Barbares. Dieu ne laiifa ointvn: tel outrage impuny : mais pour
celle eau fe mefme leip euvple perdit fa liberté,& le Téple fiat poilu parles Perles." Ba-

- l gofes donc ayant entenduquc le grand sacrificateur auoit tué fou propre frété au
x Temple, furuintla, 8c tout dépite s’écria z Méchans, auez vous bien ofé commettre B

vn meurtre en voûte Temp c? Et ainfi qu’on le vouloit cm efchet d’entrer au
Temple , il dill: Œoy? Pcnfez-vous que le fois plus immonde que le mort qui a
ellé tué au Temple? Ayant dit cela, il entra, 8: perfeCuta les Iuifs par fept ans, pre- ’ U

l bada, nant’occafion de ce meurtre. Or aptes qüelean’ fut mort, fon fils * Iaddus fucccda r”
gaspiller à la Sacrificature. Celluyœy auili auoit Vu frere nommé Manaifes , àqui Darius Î”
grand vintcn dernier Rov des Perles enuoya Sanaballethes en Samarie , qui elloit Chuthé’en de il"

’ Hietufalem, . ’ . . . k . incit ne ami" nation,dont font fortis les Samaritains.Ce Sanaballethes fçachant que Hierufalem v,
1,133353: elloit vne fort noble ville de renommée, arque fes Rois auoient fait beaucoup de ”’

s fifrîtigreelslgîî maux, tant aux Affyricns qu’aux Syriens, il donna volontiers fa filleNicafeen ma- ’ ’0’

faire mentiôJ -1 ,. . , . .En pource tre, qu il efperorr acquerir auec les Iuifs.

tout ce que *lofephe rtait- t ’ter: ey- aptes,
333:3: d Des biens-flirt que les Im’fi recrurent d’filexdndrc R9) des Maccdoniem.
iùfques au

«Maehabêes i riage à Manaffes, penfant que ce mariagefetoit commevn gage d’vne bonne ami- C Ï’I

cha, 7. du - l ’liurgfuiuanr. q - C H A P. I I.’ [01’111 cômen-

ce déchirer a . tles gefies des

’ "lemme N ce mefme tCmP’S’, Philippe Roy des Maccdoniens fut furpris en trahifon
en la ville d’Egée ar Paufanias fils de Cetalles,qui elloit de la race des Orelles,

a; furia tué. Son. fils A exandre ellant fait Roy pall’a Outre l’Hellefpont,& donna la D
,k bataille à l’armée infinie du Roy Darius auprés de la riuiere de Granic , 8c là il ob-

. tintvne noble vié’toire. A pres auoit fubjugué Lydie 8c lonie,il mena fon armée par

Carie» &Cnn’a Par f0 [ce en Pamphylie, comme il a ellé dit ailleurs. Les anciens de
Hicrufalcm Cflans marris de ce que le frere du grand Sacrificateur laddus , 8: com-
me. (on Compagnqu enla dignité: du grand Pontificat, auoit époufé vne femme

efirangcr6,ne fe pouuoient tenir demurmurer, ellimans que c’elloit vne ouuerg
turc fait; pour abolirles loix de leurs peres, touchant les mariages , ôt u’il adu’ien- 3

v du!" Par ce ’moycn, que peu a peu ils fe coupleroient auec les peuples profanes: ’ ’
car, la Caufe de leur premiere ca tinité, &des maux uis’en font enfuiuis, auoit eilé , ,

p t qu aucuns pechans con tre, la l’oy , auoient épou é des femmes , qui n’elloient
point de leur. nation. Ainfi dOnc ils demandoient , ou que Manaffes lailfal’t
celle femme ellrangere, ouqu’il ne s’a prochal’t plusdc ltAutel. Scmblablement le.
grand Sacrificateur mefme qui elloit (En frere,ne vouloit pas permettre qu’ils s’ap-
prochall de l’A u’tel. Parquoy Manaifess’en alla vers Sanaballet es,fon beau-pere,dc

uy difl: , que combien qu’il aimait fa fille , toutesfois il ne vouloit pomt pour la...
mOur d’elle ellre priué de la Sacrificature,lequel hôneur il auoit de tace;& qmgauou’
toufiours ellé engrand’efl’time entreles Iuifs. Sur cela Sanaballerhes.foribeau-pcrc
luy réprimas; promit que non feulement il luy garderoit l’efizt de. la Sacrificature,

- - . ’ ’ mais 9
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A mais aulli luy feroit-obtenir la dignité principale, voire la princi ,auté 8: gouUet-

nement de route fa Prouince,pourueu qu’ilreteint fa fille pour fa l’émmedl ad joûra.

ccqà fa promelle, qu’il ballitoit vn Temple en la montagne de Garizin,qui elloit
bien prochaine de Samarie, de plus haute que les autres, qu”il feroit faire femblable
au Temple qui el’toit en Hietufalem,& faif oit celle promeffe fous le conf entament.
du Roy Darius. M enaffcs glorieux de celle efperancc,demeura chez fon beau pété, .
pcnfant que parl’authotité du Roy. il pourroit obtenir la fouuerainei Sacrificatu te:
car Sanaballethes fon beau- pere efioit des-iavieil. Et plufieurs SacrifiCateurs a; au-
tres Ifraëlites ellans embrouillez en de tels mariages,la olice de Hierufalé fut gram; r

B dement troublée. Car tous ceUx-cy fe reuolterent,& e retirerent «vers Man ailes: la:
Sanaballethes leur donnoit or , argent,ôtchamps pour labourer , &maifons peur
habiter, a; aidoit en ce qu’il pouuoit à fon endre pour le faire deuenir grand. . v

O r en ce temps- la Darius entendit qu’A exandre auoit fait palier fou armée ouq
tre l’I-lellef pont, 8e defia obtenu la viétoite contre fes Princes de Capitaines prés du,

lieuue de G-ranic,& marchoit plus outre , à; ayant amalfé rand nombre de gens de
guerre,tant de pied que de chenal, ild’clibcra de venir au deuant des Maccdoniens,
auant qu’ils-fubjuguaffent toute l’Afie. Ainfi il fit aller fou armée outre le fleuue
Euphrates,& le môt Taurus,qui cil: en Cilicie,& de ibera de donner la bataillât fon
ennemyen celle prouinceælà.Sanaballethes joyeux de la defce’te,difoit que bien-toit

VIH:

Ç il accôpliroit la promell’e faire à Manalfes,qui feroit aulii-toll: quele Roy feroit te... ’ l

tourne de la viôtoirezcar non feulemët luy,mais aulli tousles Afiatiquesauoientce-a
ile perfuafion,que les Maccdoniens n’attendoi’ent pas mefme le premier choc, veu

u’ils citoient fi peu de gens aupris de leurs ennemis. Tant y a toutesfois que l’illuë
au toute côtraire à leur opinion,car Darius ayât auec fon armée infinie ’dôné la ba-
taille,fiitvaincu,& perdit la plus grâd’partie de l’es gens,8t mefme fa mere 8c fa férue.
furet prifes prifonnieres auec fes.enfans,& réduites fous la puiflance d’Alexandre, 85’

’ luy s’enfuitenPerfe.Alexandre efltant venu en Syrie,pritpar force la ville deDamas, A ’
puis retrayant pris Sidon, il mit le fiege deuant Tyr, 8c écrirait des lettres au grand
sacrifiant des Iuifs, luy demandant fecours,& qu’il odtroyât la, lace du marché

D pour fou armée , qu’il baillât maintenant aux Maccdonié’s ce qu’il ailloit aupara-î

l nant au RoyiDarius,en preferant leur alliance à Celle des Perfes, 8: qu’il ne fe repen-à

prédre point. les armes contre luy , à que cela demeureroit ferme tant qu’il vireroit;
Alexandre fort irrité de celle réponfe,ne7 lailfa point pour cela le fiege de Tyr,efpes

.. .fivn

contre luy aptes qu’il auroit gaigné la ville de’Tyr,afin quechacun aprit à qui ilfal:

l loir garder le ferment. Parquoy n’épargnant aucun labeut,il ne fut pas long-temps
l depuis deuant Tyr, qu’ilne l’eul’t prife d’affaut, 8: puis ayant mis ordre par tout et:
’ ’ la ville, s’en alla vers Gaza, où citoit Babemes Capitaine de la garnifOn des, Perles,

&ÏI’alliegca. ’ Cependant Sanaballethes penfant. que fa commodité elloit venue , fe,
.reuolta de l’obe’ill’ance de Darius , prit auec foy huiét-mille hommes de fa,Prquina,

"ce, de fe retira au camp d’Alexandrc. Et le trouuant lors qu’il tenoit le fiege deuant.
Tyr, ô; battoit la villcsil mir fa Prouince fous fa proteétion, 8c l’aduoûavolqntjerg

pour fou Seigneur au lieu de Darius. Alexandre luy fit bon accueil , a; Sarah-al!
. çthcs ayant efia dit librement ce u’ilvouloit dire, propofa au Roy Alexandre,
qu’il auoit vn gendre nommé Manaifcs, ftere de Iaddus fouuerain Sacrificateur
luifs,qu,e beaucoup, de gens de fanationle fuiuoient,& qu’il Vouloir baliir vn’IÊemç
ple en fa Ptouincc,& que cela tourneroit au grand profit du Roy,fi la puiflaneledçs
Iuifs elioit diuifée: car autrement s’ils fe rebelloient. d’vn cpmmun. accord,.ils goura,
riaient faire beaucoup de fâchai aux Rois, Côme ils auoiét fait quand lesA Eytiçng

’ A H ijl

q . ’ a.* ’ .à ’

tiroit point.Le Sacrificateur ré pondit qu’il citoit obligé par fermenta Darius de ne. I

tant d’en venir bien-mil à bout : mais il menaça le Sacrificateur de mener fes gens -

h
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dor’ninoienthgnd il eut obtenu ce qu’il demandoit, il s’er’n laya de toute fa force A

à ballir vn Temple, 8c en conflitua Manall’esSacrificateur,e imam par la laiffer vn
grand honneur aux fuccell’eurs de fa fille. Apresyque Sanaballethes eut el’té fept ’
mois au fiege de Tyr, ô: deux au fiege de Gaza , il mourut. Depuis Alexandre p’r’t
Gaza par force, 85 de la s’en alla COntre la ville de Hierufalem en ramie diligenoz.

’ r Mais aptes quele Sacrificateur Iaddus eut ouy ces nouuelles, il ne çauoit quel con--
feil prendre, ne trouuant point moyen d’appaifer le Roy , qui elloit fâché contre
luy, 8; fumoit de cholere , dantant ne Iaddus n’auoit ’oint voulu faire ce qu’il luy

auoit commandé, 8c pourtant il fit aire des prieres pufiliques au peuple de Hietu-
’falem, St offrit des facrifices à Dieu, ayant fon recours à luy , 8c luy recommandant B -
le falot public. La nuiél fuiuante aptes lesoblations, Dieu luy apparut en fouge, l
l’exhortant d’auoir bon courage, 84 a res qu’il auroit mis des gardes tout autour de

» Hierufalem, qu’il ouurill hardiment lés portes,puis aptes ne le peuple tout habillé
de blanc, allall au deuantdu Roy Maccdonien , à: luy aulfi’auec les autres Sacrifica-

’ teurs en habit ordinaire de fon ordre, 8: qu’ils s’all’eurall’ent de la prouidence de

Dieu. A pres qu’il fut leué,il s’en vint tout joyeux aux citoyens,& leur declata ce que
Dieu luy auoit reuelé,puis quand toutes chofes furent apprefiées felon qu’il auoit
elié aduerty par l’oracle,il attendoitlavenuë duRoy.Surc ela,on luy vint annoncer
qu’Alexandre elloitbien prés de la ville , 85 tout incontinentilfortit dehors auec

. ’ les autres Sacrificateurs , &le peuple de la ville , ôt en cét ordre ils vinrent comme C
en polfellion venerable iufques en vn lieu qui cil appellé Sapha , qui lignifie

’ Guerre , dantant que de la on voit la ville routa plein. Les Pheniciens alors a;
. les Chaldécns s’attendoient bien de faire tout ce qu’ils voudroient, 8c que le Roy

qui elloit irrité leur abandonneroit le fac de la ville, &leur permettroitdefaire
punition du grand Sacrificateurladdusi mais il en aduint tout au rebours. Car
auffi-toft que e Roy vit de loin les citoyens de Hierufalem habillez de blanc, 8; les

’Sacrificateurs deuant la troupevefius de fin lin , 8: le grand Prel’ae auec l’on
Ephod azuré, a; enrichy fin or, portant fa mitre fut fa telle , étoilée d’vne,
lame d”0r où leqnom de Ï Dieu élirait engraué- , il s’pprocha luy’ feul- du Sacrifi-

te’ur , adora ce nom là , se falîia auec-renerence Iaddus. Et les Iuifs tous d’vne
voix, à: d’vne bouche, falüerent Alex-andre -, de l’enuironnerentï comme en vnD
rondeau i a; lors les RoisdeSyrie de tous les autres furent étonnez , ne pouuans
à grand’peine croire quele Roy full en fou bon feus. Parmeniosplus hatdyque
tous s’a procha du Roy, a: luyqdemanda familierement comment cela fe ou- i
noir faire, que luy qui elloit adoré de tous ,maintenant ployoit le genoüi de-
uant le Sacrificateur des Iuifs ? Et’Alexandre répondit , qu’il n’auoit pas adoré

le Sacrificateur , mais auoit fait de: honneur au» Dieu , dont il relioit Sacrificateut; ’
Car ie l’ay veu (difoit-il) en fouge, v’oire en tel habit , 8c party-deuant , lors ne
i’ei’tois- en MaCedoine hors de-ma maifon de ainfi que ie deliberoisen moy- me me ’

Comment ie pourrois fubiuguerl’Afie , il m’ethtta de prendre bon Courage , 86
, efans tarder ie fille palier mon armée, que parla conduite .ie jouirois d’el’Empi-
te des Perles. Parquoy puis que iray veu maintenant vu tel habit , de queie le recon-
nois,& qu’il me fouuient de la’vifio’n qui-me pouffa à entreprendre de faircce voya-
ge’, ie penfeque ieune’ineine’pointmon’armée-contre Darius fans conduite diuine, ,

saque i’obt’iendray bien-iroit li’VÎÔÏOlrc386 que ladomination au ollée-auxPerfes, -

tentes chofesme Venans’àfouhait. Orapres un eutamfi répondu à Parmenio , il,
priè par la mainladdusfit ayantâ l’entour de l’oyyt’ous les Sacrificateurs, il entra en la

ville. Et manteauTempl’efl offrit desfacrificesàDieu,felon qu’il luy fut enfei né -
arladdusgâ qui aulli il fit tel honneur qui luy appartenoit; Etladdus luy moulin

k; liure de Daniel, ou il clloit écrit, qu’vn Grec futmonterpit- les Perfes , de il

’ IRRI-
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A interpreta que c’el’toit luy-mefme. Dequoy Alexandre fut fort joyeux , &aKtesce-

la, il quitta la compagnie. Le iour enfumant il les fit tous appeller, 8c leur’di qu’ils
demandail’ent ce qu’ils voud toient.0 r Iaddus luy fit requel’te,qu’il leur full permis

de viure felon les loix 8e couliumes de leurs cres,& que toutes es feptiémes années
ils fulfent exempts de tailles 8c tributs. Et A eirandre leur oâroya ce que Iaddus de-
manda au nom de tous. Encore luy firent-ils celle te uelle , que les Iuifs qui habi-
toient en Babylone 8: en Mcde, peull’ent sur: viure li tement felon les ordonnan-
cesde leurs peres : ce qui leur fut derechef oétroyé. Dauantage , il mit cela en leur

ç liberté, que s’il y en auoit d’entr’eux qui le voulull’ent fuiure en celle guerre , ilsle

pourroient faire, auec condition qu’ils pourroien tobferuer leurs ceremonies com-
me ils l’entendroient. Parquoy il y en eut plufieurs d’entr’eux qui fe firent entooler

pour faire ce voyage fous Alexandre. Ces chofesainfi faites en Hierufalem , il fit
marcher fon armée contre les autres villes voifines. Et ellant ainfi amiablement
receu de tous les Samaritains, dont la principale ville pour lors elloitSichem, fituée
au pied de la montagneldc Garizin, 86 habitée par ceux ui auoient apoflafié de la
nation desÏuifs,voyant qu’Alexandte traitoit les Iuifs fi umainement,ils delibere-
rentaufli de s’aduoüer pourIuifs. Car les Samaritains font de cette nature (comme
on a peu voir cy-delfus) que quand ils voyentles Iuifs-opprimez de quelque aHli-t
&ion, ils n’ont garde de dire qu’ils foient leurs parens, ou qu’ils leur appartiennent
en rien,& difent bien vray en cela. Mais quand ils les .voyent profpeter, 8: au delfus
de quelque ailliétion, alors ils font leurs rands confinsôt parens bien roches,& f:

C fourrent en leur amitié bien auant , 8c eduifent leur race depuis lofieph 8e fes fils
Manall’é. &Ephraim. Ainfi auec vn riche appareil, 8e grande prom titude de cou-f
rage, ils vindtent au deuant du Roy prefque au territoire de Hierufalem , 8: aprcs’
quilles eut tous louez, ceux de Sichem vinrent vers luy, prirent auec eux les gens de
guerre que Sanaballethes y auoit enuoyez, 841e prierent de venir vifiter leur ville,
ôthonoreraufli var fa prefence leur Tem le, comme il auoit fait celuy de Hier-rafa-
lcm. Alexandre leur promit de le faire à on retou-r... Sur cela ils luy firent requ elle ’

’ de les-exempter de tributs par chacun feptiéme an, dautantgu’ils ne-femoient point
celle année là. Mais il demanda qui efloient ceux quiluy aifoient celle requelle.
Ils répondirent u’ils elloient Hebreux:toutesfois que les Si doniens lesappelloient

D Sic’hitnitcs. Et il eut demanda derechef s’ils citoient Iuifs. A quoy ils répondirent
quenon , &il leur dift: Il elibien vray que i’ay 0&toyé celaïaux luifs: toutesfois à.
mon retour ie m’enquetray diligemment delaverité, &puis le feray tout ce qui"
femblera «élire raifonnable :8: en celle façon ildonnacongé auxSichimites. Et
quant-aux gens de guerre de Sanaballethes , V il leurcommanda de le fuiure en 13ng
pre, ouillent donneroit-des poll’ellions atherita es. Ce uÏi-l fit bien-roll aptes en

’Thebaide -, 8C les ordonna pour une en garnilëm en celle regiOnlà 84 à l’entour.
OIaPtcslamort d’Alexandre , l’es fuccefieursdiuiferent le Royaume entr’eux , 8;
leTimple. qui auoit elié édifié en Garizin, demeuraen fon entier. Et fi.uquclqu’vn

des. abitans de Hierufalem elloit’te ris comme coulpable de crime, ou pont auoit.
È mangéquelque viande illicitevôt deênduë, ou pçurauoir violé le Sabbat, ou pour

uelque autre olfenfos il fomentoit incontineriten-franchife vers les Sichimites,-
En; qu’on l’auoit accufé faulfement. Brice mefme temps-îl’addus mourut, 6: fonw

fils Onias luy fucceda, ô: voila en quel. ellat citoient les afflues de Hietufalem pour

ors, a , g . I I ’ .
J
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Ptoloméc fils dexLagus,p1’end’la willedtflierufilem par trahifim, (yl: reliait; paît

de I ude’e, (raidi? emmenegmndnomére de [wifi en Égypte.

Cana L ’ B;” in; P a a s qu’AleXandre Roy des Maccdoniens, eut redui’t feus fon obel!-
4. ’ 1 fance l’Empire des Perfes , ôt comme ona veu cy-delfus , mis ordre aux
l, ’ t ’ affaires des Iuifs,il mourut,& aptes fa mort le Royaume" fut diuil’é en plu-

’ l l’a I ’ lieurs parties par plufieurs fuccelfeuts. Antigonus eut out la part tout:
l’A fie: Seleucus eut Babylone auec les nations voifincs : Lyfimaclius l’l-Iellefpônti
Cafandet la Macedoine:& Ptolomée fils de Lagus occupa l’Egypte.ll y eut de grand
des feditions entr’eux,& debats à qui obtiendroit la fouueraineté,& durant fes lon-

ues de côntirluellcs guerres il y eut beaucougde villes gallées a: détruites , 85 plu-
fleurs des habitais tuez ou jettez hors de leurs iens de polfeflions,en diuerfes a: con-
tinuelles batailles êtaifauts. Ce quetoute la Syrie endura fous Ptolomée filsde Lit-s C

. 50m. en s, qu’on appendit i Sorer; mais c’elloit à grand tort, car durantfon rogne toutes.

23m 53535? à: nations voifines alloient en ruine. Celluy-cy rit H ieru falem , mais et fut par
”””’ fraude a; trahifon. Car y ellant entre en vn iour e Sabbath , comme pour y faire

fa deuotion,& facrifier à Dieu,il en obtint facilementla dominationm el’tant oint
empefché par les Iuifs, qui ne foupçonnoient rien de mal de luy, oc fans cela CËOÎÔ’Ë

allez de loifir a; en repos à caufe du iourde fello: a; aptes qu’il futvenu au del’l’us de l

[on entre tife, il fit beaucoup de maux aux Iuifs, 8: les traitta inhumainement. Or
Agatharcliides Cnidien , quia mis par écrit les aâions des fuccelfeursd’Alexandre,
nbus rend témoignage de cela , nous reprochantla fupetllition , difant que pour
elle nous auons erdu la liberté. Voicy ce qu’il en a écrit: Il y- a vne nation qui s’ap- D

pelle Iuifs , qui habitent en vne ville forte 8c grande ,-nommée Hietufalern. Ces
Iuifs l’ont laill’é’ prendre âPtolo’méerôt ce pendantque par fuperl’tition ils faifoiene

difficulté de prédre les armes,ils ont el’té cotraints dereceuoir vn Seigneur fâcheux.
Voilà ce qu’Agatharchides alaifl’é par écrit de nos Iuifs. Au telle, Ptolo’mée tira

beaucou de prifonni’ets des lieux montueuxde Iudée , &des ragions voifines de
Hieruf cm, de Samarie, 8c de la monta ne de Garizin, à: les ayant menez en Egy;

te, leur commanda de faire là leurrefirfince , de dantant qu’il-fçauoit bien que’lcs
gebreuxgardoient opiniaflrement-le ferment’qu’ils auoient vne fois fait, Ïêt «par
la réponfe’qu’ils auoient renduë aux Ambaifades du Roy Alexandre a res-la defaite

de Darius, il mit en I arnifon plufieurs d’entreux en ’ plufieurs lieux de ifor- E
ruelles. Et aptes qu’i leur eut donné pareil priuilege’ de bourgeoifio’ en
Alexandrie , que les Maccdoniens, auoient , il les fit tous obliger par ferment,

qu’ils luy ar croient fidelité à fes fucceifeurs ’, veu ’il. s’ellzoit fié à eux’ de

beaucoup e chofes. Dauantage , plufieurs autres hui: de leur bon gré parti:-
rent de ludée , pour aller demeurer en E ypte , émeus en partie parla fertilité
de la terre , en partie aufli attirez I par la ’berté de Ptolomee Ï, de par la grande
bonté dont il vfoit enuers les Iuifs. Neantmoins il y eut des feditions continuelles
entre leurs fucceffeurs et les Samaritains, qui gardoient opiniâtrement leiî cou-

urnes
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, Ruines a: ordonnances du pais, a; ne alloient de côbattre les vns contre les autres.
n D’un collé ceux de Hierufaem affeuroient que leur Temple elloit le vray fanâuaie

se de Dieu , arque les Iuifs ne deuoient point ennoyer ailleurs leurs factifices pour
offrir 3 au Contraire,les Samaritains débattoient qu’il les falloit enuoy et en la mon: ’

rague de Garizin. .Prolopie’e Philadelphe tout»; la [gy des I hi s en langue Gaga: , a donna congé il beaucoup
drpnfinniers d’entfeux, (9* a ’tpluficurs don: a Dieu enfin Temple. ; ’

CHar.’ Il.

B Pres celiuy-cy ,PtoloméçPhiladelphe fucceda au Royaumé d’Eg’y’pte , qu’il

Atlnt trente-neufans,&ptocuta que laloy des Iuifs full; tournée en lâgue Gre»
que,donnant la liberté aux Iuifs de Hierufalem qui ef’toiét efclaues en Égypte,iuf-
ques au nombre de fix vingts mille hommes.Et voicy quelle en furia caufe:Deme-’
trins Phalereus , qui elloit commis fur la Librairie du Roy , tafchoit tant qu’il pou-
uoitd’amall’et tous les liures du monde, ôt en achetoit de toutes parts , ou il fçauoit

- qu’il y en auoit ui fuirent dignes d’ellre leus , ou aufquels le Roy eull pris plaifir.
Vu iour le Roy . uy demanda combien de milliers il en auoit defia,ou amaffez ou
achetez, &il ref ondit, qu’il en auoit defia enuiron deux cens mille:mais que dans
peu il en auroit ien cinq cens mille. Dauantage,il fçauoit qu’il y en auoit plufieuts

C entre les Iuifs, qui contenoient leurs loi-x a; ordonnances ar efcrit , ô: mentoient
bien d’ellreleus,& clioient bien dignes d’ellre mis en la Librairie du Roy,efctits de
leurs charriâmes pro res 8c en leur langue, qu’ils donneroient beaucoup de pelu
neàceux qui les voutlioient tourner en langue GrecqueQŒi’encote qu’il femblall
qu’ils enflent quelque conformité ou fimilitude auec la langue 86 les charaeteres
des Syriens,ils auoient beaucou de chofes articulieres:mais puis que le Roy auoit
allez dequoy out fournir aux rais;rien nele deuoit cmpefcher, u’il ne les fifi traa
duite de l’Hebreu en Grec. Lors le Roy loüant l’ail’eétion que Demetrius auoit à

chercher desliutes,& la diligence qu’il y employoit, efcriuit au grand Sacrifi catepr a
des Iuifs,qu’il fil’t tant que cela fui’tfait comme il l’entondoit. Ce endant il y auoit

D vn certain perfonnage nommé ’ Aril’teus,qui elloit des plus familiers amis du Roy,
’ 8a bien-aimé à caufe de fa modellie , 8c qui defia dés long-temps auoit alfeélion de W W Je”

- . . . . l Hilloile de!prierle Roy de mettre en liberté lesIuifs qui éliment fetfs en fon Royaume , ôtait-min-
’ penfant auoit retouuré’ vne fart bonne occafion d’en prier de faire requellàe,loR oy 332’523; .

auant que palfer outre ilcommuniqua ce conicil ideux de ceux qui eiloient «.2232: il;
donnez fut les gens de la garde du Roy,à fçauoir Sofibius,Tarent’inus,& André,8t "uffi’gfgëi

les pria de grande affeâion de faire valoir fa te uelle enuers le Roy autant qu’ils griseriez?
pourroientÆtapres qu’ile’eut conneu, qu’eux prenoient la matiere à cœur,il fe 1;, galons,
prefenta deuant le Roy,& luy dill 2 O Roy, pour ce qu’il n’elt pas conuenable que
nous diliimulions la vérité; mais que nous la deuons doclarerfranchement , 8: veu.

E que nous femmes aptes cela,un les loix desluifsl foienrnon feulement tranfcrites,
-. mais, 811m tournées en me autre langue, quel honel’te pretexte pennons nous auoit

pour faire cela , quand nous voyons qu’yn il grand nombre de ces gens-là font ef7
claires en ton Royaumezlît certes,ce ne fera point vne chofe mal leante à ta magma

’ fiéenceôt b’onté,de les mettre hors de celle mifete prefente;puis qu’on connoît que

celuy’qui’te gouuc-r’ne eliautheut de ces loix,autant que i’en a peu entendre,quâd-

ie m’en titrois de celazcar nous adorons le mefme Createur clé toutes cho fes qu’ils
font. Nous l’appellons lupiter», mais c’ell dantant - qu’il foul’tient nollre vie se de

tous les hommes.Parquoy pour l’eamoins puis que tu as D ieu en renerence, à qui les
rendent Vn feruiceplus exquis que ne font tous les autres hommes du monde,

I .- I. . p fifia
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tu les doisremettre en leur paissafin qu’ils puifsët viet leur vie au lieu de leur» nantai- A
té.Et il ne faut point que tu penfes,Sire,que ie te prefen te cefie requefie pour eux 8c I
leur auatage,comme efiant de leur race ou décédu de leurs lignéeszmais damât que

l Dieu ePt Createur également de tous les bômes, 85 queie fçay qu’il le plaifi en ceux
- ui font du bien aux autres,ie te fay maintenant ccfle pricrc.LCRoy alors le regarda
l d’vnc face ioyeufeôcdÏvn œil ouuert,ôc luy diflzA ton aduis,côbien,y a-illde milliers , i

d’hômcs qui ont befoin d’vne telle faueur? Alors André( qui étoit la au Hipresët) dift

qu’il y en auoit cnuirô cent dix mille.Et fur cela leRoy ré pôdit à Ariliée:Cefle libe-
talité donc que tu me demides te séble t’elle petiteP’Sofibius ô: les autres qui" étoient

là prefens,mirent en auant que cela el’toit vne chofe bien feante à fa magnificence,
de rendre à Dieu vne telle recompenfe pour le Royaume qu’il luy auoit mis entre a;
mains.Le Roy tout ioyeux de ce cômun confentement de tous,ordonna ne quad.
on paieroit les gens déguerre de leur gages,quant&quât ilsîdifiribuaiïent 1x vin t
drachmes à chacun Iui detenu en captiuité en (on Royaume,& promit outre «in
de faire propofa ce fieu decret par ediôt public , afin queia requefle d’Arifiéeôc la
volonte de Dieu fuirent mieux ratifiées. En ce decret non feulement efloient com-
pris ceux que fou pere ou (on armée auoit emmenez , mais aufli ceux qui ancien:
efié traînez en feruitude ou deuât ou aptes. Et côbien qu’il luy cuit cité remonfiré,

ne ceflze remiflion de liberté demanderoit plus de quatre cens talents , il ne le ne,
31a point d’y employervnefi grande fomme.0r ie veux bien icy inferer la copie de - i
cet ediét du Roy,afin quÎon connoifle mieux la magnanimité d’vn tel PrincczTous
ceux qui fous la [clade de noi’tre pere ont couru le pais, tant de Syrie que de Pheni- C

. ce , 8c apres la conquefle de Iudée , ont tiré des efclaues de la pourlcs emmener en-
nos pais &villes,& depuis les ont vendus,tous ceux auffi qui ont ePté vendus ou de-
uant ou aptes, ic veux qu’ils [oient mis en liberté,& que leurs maifireîprennent fin;
vingts drachmes pour chacun d’eux, 86 les gens de guerre receurôt ce urcroifl, auec
leurs autres gages,& les autres les-receuront des banquiers du Roy.Car telle cit mon,
opinion,que lesluifs ont efié menez en captiuité contre le vouloir de mon pere,-8c.
contre tout droit se raifon, ô; quecelafut fait temeraircment par les foldats qui le ,
(ont lafché la bride, 85 qui aptes auoit deiiruit le pais de ludée,out trainé ce panure
peuple en Egypte,pour en faire leur profit.Parquoy ayant. égard à ce quiefl; iufie ôc ’
raifonnable,& étant émeu de compaflion entiers ceux,qui par violence [ont oppri-
mez de ceux qui fe (ont trouuez les plus forts, ie veux à; ordonne que tousles Iurfsz
qui font mis en feruitude, foirant remis en liberté, ô: que l’argent fufditfoit rendu à.
ceux qui les ont achetez pour leur manumifli6,& que fans aucune fraude- on obéira
[e à ce nofi:re mandement. De plus ie veux, que celte ordonnance [oit publiée par
trois iours de uis le iour. u’elle aura eflé apportée: 8a cependant que les fcigncnrs

. qui les ont achetez,en filant vn denombrement; car tel cit mon plaifir,,mefmemët;
p0urce que cela tournera à mon grand profit. Et s’il y a quelqu’vn r qui ne vneille.
obe’i’ r àIcet ediâ, il fera permis à tout homme de le deferegët-lesïbiensde ce; rebelle-

nous feront confifquez. Aulli-toPt que cet ediâ futàprefenté au Roy,combiençque
ceux ui auoient eflé pris ou deuant ou aprcs,n’y fu ent pas expreflément compris:
toute ois ils obtinrent relafche par cefte mefme-liberalité du Roy,ôz il commanda
que l’argent qui eflqit defia recueilly des.tributs,fufi difiribuéaux gensde; l . rÏreôe

aux banquiers du Roy. Cela fut fait, 8: tout ce que le Roy auoitdtdonné ache,
uédedans le t iours , 8: pour toute la rançon il luy confia quatre cens feintant: tas-i
lents:car les eigneurs qui auoient acheté,exigeoi’ent cePte sôme defix vingt-s (313th
mes mefme Pour les enfans,comme s’ils mirent, aufli eflé compris en redira; «Roy,
ou cecy efioit expreflÎément ordonné , que pour chaque tePte des captifs ceficfom-
me fui): payée: âpres que toutes ces chofes furent accomplies fclpp la volontéT du.

t - v ’ ROY: v
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A Roy,il cômandaà Demetrius de faire publier le decret touchant la’tranllation des

, . liures Hebreux en la langue Grecque:car les Rois ne faifoiét rien à la volée,mais ils
meditoient toutes chofes diligemment auant que les mettre en.execu tiô. Parquoy
la copie de la follicitat’ion 85 des lettres milliues fut enregifirée,& la grande multi-
tude des deus enuoyez,&ce qui auoit efié fait à vn chacunzen forte que du premier p
regard on pouuoit par lesïœuures mefmes facilement connoiflre qu’elle citoit l’ex-’- .

t cellence des ouuriers.0r voicy qu’elle ciroit la copie de cef’te follicitationzDemei
trins au grand Roy.Pour au tant que tu as ordonné,Sire,que nous [uppleaflionsâ
qui défaut à ta Librairie,&chercha.lliôs’les liures que nous n’auôs peu trouuer,’quelf-

que dilige’c’e que nous avOns faire,& quelquellabeurôc peine que nous y ayons enr-
B ployé,ie te veux bien aduenir, qu’entre les autres que nous auôs à recouurer, &lqulè

nous defirons encore,il y a les liures des Iuifsôzde leur loy.Ils [ont efcrits enleur larr-
’gue Vulgaire 86 de leurs charaëleres , 8: pourtant nous n’y pouuons rien entendre:
Dauantagepn n’en tient pas figmnd compte qu’on deutoitfaute, quel: Re)? n’y a
point encore pourueu.Mais il cit bon &neceflaire que tu ayes encorel’c’euxv- cy traL

’ duits’fidelement 8c foigneufcment;carils contiennent des loix se ordônànces pro-ï
-Ccdantcs de la plus haute 8: plus pure flagelle qu’on fçauroit dire, car c’el’c Dieu qui

’ en cit le legillateur.Or c’efi la raisô, pourquoy H ecateus Abderita dit; qu”il n’y a en

" n’y Poëte , ny Rhetoricien,ny Orateu r, ui ait fait mention de celte loy- la , ny des
t hommes,qui felon fareigle ont adminillré leurs affaires,d’autant qu’elle efi facrée’,

8e ne doit point eflre traitée par vne bouche proiphane.Parquoy,ô Sire,fi mm telle
’ clf ton opinion,tu pourras écrire au grand Sacri eateur des. Iuifs, qu’il t’e’huôye’dè

chacune i ’née,fix anciens,qui [oient (mans 51 biCn’CXCI’CCZ en ces lO’iï,’ de. l’inter;

pretation Ëefquels nous paillions receuoir vn fens claude-conuenable , &ainfi les
cueillir félon ton defir 8: mettre au rang de tes-autreS’liùfes. A celte fdlliCitarioit
donc le Ray c6 manda a res Secretaire’s d’écrire detecjrâ Eleazar grau-saumurées

’ ; .1 des Iuifs; et q’u ant a: quantqu’ils l’aduertir’ent parcesrfief’mes lettres que la: liberté

. , auoit" cité refiduë aux Hebteux habitans parmy leRoyaume d’Egypte. Dauan rage:

.,iienuoya cinquante talents d’or pour faire des vaill’eaux d’oblations , destafres 68

..». Pl’ËÔles,& grand no mbre de pierres fort precieufes,& commanda àceux qui auoiët
’Dla’ cl’eïd’es balatas où efioient gardées les pierres precieufcs , de donner le chou: aux

. Ouuriers tel u’ils le Voudroient prendre.De plus,il fit donner cent talents pour les
fieri fiçes des) lations,8ç pour lesautres vierges du Temple.Ie parleray des ouurages

r ,&de leur magnificence, aprcs ne i’auray monllré quelle’elroitla copie dela’l’ettrÇ; ’

x , qui fut enu’oyée a EleaZar grand Satrificateur , qui paruinr àcefte dignitépa’r vne

r ltelihoyenïApresla mort du Sacrificateur On.ias,fon fils Simonfurnoniiné le luire; A u l
.i. lïly futceda, de eut ce fumom’,pource qu’il ei’toit Reli ieux enuers Dieu, 88 portoit * ’ ’

grande amitié afon peuple. Cc Simon mourant lai a feulement’Vn fils-fort J I ’
q’üïis’appelloit-Onias,& pourtant-ion frere Eleazar, dont nous faifons maintenant " r ç
mention , printla Sacri catureà qui le Roy Ptolemée ef’criuit en’cei’re’ forte :Ler , i

E ROY Ptolcmè’c au grand’Sacrificateur Eleazar , falut. Plufieurs Iuifs ont habité e’fi ’ 5 ’ r z

E mon Royaume, quiont el’té amenezen Captiuité par les Perfes,cepe’dantqii’ils du? , i f
minoient,que mon’feu pere a eu en grande ef’rime , le feruant des vnse’n guerre, a: "’ a - a

leur donnantde grands gages,& confiituant les autres pour la’garde des chafidâu’x
par le Royaume ’Egypte , afin qu’ils tinfl’en’t en crainte les gens du pais; î
depuis que iel’u’is paruèn’u’ â’la couronne,combie’n’ que i’aye vfé de benig’nité’enuers

tous les autres;encore me fuis [je mouliné plus’bcnin 8e liberal, principalement en:
uers’re’s citoyens, donti’ay remis-plus de cent’mille en liberté, , donna’htdu midi

leur rançon aïeux qui les ’auoiét achetez ou qui les’po (ferloient. De iceux: ui’étoië

Fa âge,i’en ay’Ïfourny’les’e’ompagniËs.’& bandes des gens-de guerre. 41’enjayreecug’,

K v , g
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a samba: ciens de chacune lignée que nous t’auonsenuoyeza auec la loy , &tu feras felon ta «
au liure qu’a fait des me-iuflice ,8: pieté,fi tu nous renuoycs fidelement laloy auec ceux qui la portât, quand

IEIICI.me; me. blicrlabsaucè a: magIüficcncc (in (16,5 91m 1? R°Y enuoya P°°’1°fcmic° d° Dm?
à: afin ne tous congoâgcntqueuc ange la religio de ccRoy enucrs Dicu,& quelle li.- , -
qëaïyzc, ber ité flamflréqpour fournir, filon (cmicezcar n’épargnentgrcnsvil follicrtort

r dl-Ec. - ’ "v 3’..cc ’sans. gr; il 9’» Q P

ahi

. 49m eut fceu quelle étoit [a grâdeur,& qu’ô en pourroit faire vne plias grade,

’w’ . -* -. ’." -.j l 01ml; Temple en Hierufale,il enuoya des gens pour me urer a grandeur. de Icelw
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ma Cou r,qui me fcmbloie’t gens fideles 8c loyaux,& (clou mortaduis cfioicm bien
dignes d’vn tel auancement ,veflimant que ie ne pouuois offrir a Dieu vn don Plus
.agreable pour l’a-prouidence qu’il a étenduë fur moy en me conflituant Roy.,Ain- ’c
fi dôc pour faire plaifir tant à ces Iuifsocy,qu’à tons les autres efpars par tout le mon- ’l
de, ie me fuis aduifé de faire traduire v’ofire loy en lan e Grecque, 84 aptes qu’elle ’Ï

fera ainfi rraduite,la faire mettre en ma Librairie. Tu êtasdonc bien de choifir de «’
chacune de vos lignées, fix bons perfonnagesdcfia anciens propres pour ce faire, a; «
de me les eIIIJIO)’Cr.qui pour y auoit vacque long.-.temps,foient bien exercez en vo» «

A i

lire loy,& on puiITcnt donner vne vraye interpretation. Car fi cela peut dire-vne « À
fois accomply felonp mon defir , i’efpere ar ce moyen acquerir vne grande gloire. « gr.
Or ie t’enuoye des erronnages qui deuifiéront familierement auec toy de ces afi’ai- , . m
res,â Fçauoir Andre,que i’ay ordonné fur ma gatde,& Aril’tée qui me fontainis tref- «, 11716;

chers; par qui aulli nous auons ennoyé au Temple les premices des oblations, à des « rut:
[acrifi ces Sales autres chofes,à (canoit cent talents d’argent.Rcfcry moy donc com- « Km
me tu l’entendras,& quoy fai’fant,tu me feras fort grand plaifir. A pres que le Sacri- « iaci’.
ficateur eut receu celle lettre, il y fit réponfe,auec la plus grade renerence qu’il peût, « ne;
en cel’te" forte;Le Sacrificateur Eleazar au R oy Ptolemée:Si tu te portes bien,& fi la D tu ch
Roync Arfinoé ePt en bonne fauté , ô: vos enfans , nos affaires aufli fe portent fort « Étui»
bien. Aprcs auoir receu tes.lettres,i’ay cité fort ioyeux de ta volôté,& ay fait ailem- ” son
blet, tout le peuple,à qui elles ont cilzé leuës.Chacun a cité réjoüy pour la bonneaf- « in:
feé’tionque tu as enuers nofire-nation,ioint aulfi que ces tiennes lettres rendentré- à de!
moignage de ta deuotion enuers Dieu. l’ay monitré aufli les offrandes magnifiques a:
que tuas enuoyées,â [çauoir vingt phioles d’or,8c trente d’argent,& cinq ’coupes,& ’

la table qui doit eftre dediée, (a: dauantage les cent talents qu’André a; Arifiée tes 1
biens aymez gens de bien,çi’çxcellcnte doarine ô: dignes de ton amitié,ont appore;
tapeur aider aux [acrifices a; autres affaires-ô: ncce irez duTempleÆarquoy [ça-7’
thesfiirgque nous te gratifierons en ce que tu defires,encore qu’il nous conuiennc a
faire quelquechofe contre noflrenaturelzcar ces excellensbien que tu asconferez î
ànofirç nation , nous doiuent bien inciter à te rendre graccs, ô: à reconnoiflre ce «i ,i
bieniPour cefie caufepnons auonstoutinconrinent ofiert facrifices pour toy, «ç i à
pour talant, tes enfuis, ô: tes bons amis , 8c le peuple a fait des prieres 8c des vœux D’
pour ta profperité,& pour la paix de ton Royaume, 84 à ce que celte tranflation de
a loy t’apporte autant de bon-heur que tu en defires. Nousauons aufli éleu fix an-.

ce

il
fiv ÏîËâËÎË tul’auras faittranfcrire. Bien te foin C’efllaref j onl’e qu’Eleazar fit au Roy Ptolef- m r,

533L ruée. Au relie , il m’a femblé que ce feroit cho e fuper uÏe’ de mettre icy les b noms; , la,
au: desfcprante-deux anciens,lqui furent ennoyez auec a loypar le grand Sacrificateur c
repu-maux Elcuar,combien qu’ils fil ent mis par efcrit en la lettre.Toutesfors 1e ne peux ou- d,

h ce tous les ouuriers,eflât à toutes heures apres,pour vifiter
A . Ïs,leurôrat toute occafiô de pœcile ou oifiuetézle les décriray mainte-

H 4 r a renié; paslque le fil de l’hifioire requiere cela-,mais pource que la liberali-.-
vntel Roymerite bien d’eflre publiée 8: côneuë,& en premier lieu, ie tâcheray,

’ faire def’crip tiôdelatablexar la voulant faire, beaucouP us rade que celle qui

u

c , 85 pour bien regarder s’il feroit poflible d’en faire vne plus grande.

-5.” il dit
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. il d’ail qu’il defiroit bien d’en faire vne plus grande cinq fois, -, s’il neu-(Ï craint que

A dorefnauât elle ne fuit point Vtile ou propre pour les fennecs ordinairesicaril vous -
loir bien que ces dons fuirent appropriez, non feulement à lamonllte mais dual le
pour le feruir.1?arquoy voulant bien monllzrer que ce en auoitfait aire feule;
ment vne pareille à la pre micre, ce n’elloit point par faute de peuuoirpitpour-eF
pargnerl’or,mais que c’était pource qu’il ne pouuoit la faireïplusgrandei recom-

penfa ce defaut par riches elloffes &grande beauté d’ouurages;Car étant bôme fort

ingenieux à contempler les chofes naturelles, ôta inuenter-des ouuragesnouueaux I
’ 8c dont l’inuention n’auoit iamais elle par efcrit , il enfeignoit les ouutiets felon (a

l’agent comment il falloit faire,& demandoit Cela d’eux , qu’ilsne paffalrent point
outre la forme qu’il-leur auoit donnée.Premierement,il leur donna lamefure de la

B table). [calmir la longueur de deux coudées de demie,la largeur d’vne coudée, 8c la
hauteur d’vne coudee 8c demie. Ainfi ils firent tout l’ouurage-d’or’pur , Be luymia

rent vn chapiteau grand d’vne’palme, les fleurons qui efioiét à l’entour tournoient

facilement, ayans des graueures faitesen forme de Cordelieres le relias l’vne à..l’au4
tre par trois coltezxar ils el’toient faits en triâgle, 8: y auoitde’s figures femblables
en cha ue collé , que quand on les faifoit tourner , elles appareilloient toufiours
fembla les deuant les yeux , tellement que quand on les tournoit d’vn collé ,s on
voyoit cela mefme qu’on auoitveude l’autre. Le dedans’du Chapiteau tendantvers
la table,auoit des graueures fors belles:mais le dehors en auoit encore de plusvbelles
de beaucoup,dautant que c’elloitle collé qui fe deuoit voir entiercnient. Et pour-
cela beauté de deux collez fut merueilleufe , les an les qui el’toient trois , comme

C nous’auons dit , mettoient deuant les yeux vne melgme mefure quant on faifoit le
tout de la table. ant aux Cordelieres, il y auoit des pierres precicufes cnchall’ées’,»
entre lefquelles il y auoit difiâc’e égale,&paffoiët par dedans de petites boucles d’or;

’ Le dehors du chapiteau efioit marqueté de perles formées comme vnauf, 8: auec
de il y auoit des graueures fort efpaiffes entrelaflées autour de la table,&tout auteur
il yauoit vire couronne,reprefen tant toutes fortes de fruits,de raifins iendans,d’ef4
pics jettans le grain hors,& force grenades en tremellées,& tou tes ces c ofes étoient
faites de ierres’ precieufes reprefentans la couleur naïfue des fruits,& emballées en
or tout a l’entour de la table. Auffi on voyoit fous celle couronne vn autre rang
d’œufs femblable au premier, auec des vergettes grenées de femblable façon -: en
forte, que des deux collez on pouuoit voir vne mefme beauré ô: diuerfité dïouuraà
ges , comme au chapiteau 8: au rang des fleurons, 85 qui plus cil, quand les collez dg.
a table efloient tournez , on ne s’apperceuoitpoint qu’ily eull: de diuerfité : mais il l

y auoit vn mefme artifice tendant iufquesau ieds. Car au deflbus de la tableil y.
auoit vue lame d’or large de quatre doigts, mi e au trauers de la largeur de la table, livreuse: en
dedanslaquelle les pieds citoient entremeflez , qui citoient attachez à la table auec 3:33:22?
des crâ ons d’or,joignant le chapiteauzen forte,que de quelque collé qu’on la tout. mu” faim”

d ù . Il finit infinité»nafi,el emeûrort ronfleurs vne mefme face.- Vn ’ Meander efcort graué en la table 4° "miam

. ., . . , de iene qu’ilde beaucoup de couleurs a: druerfes,ôt bigarré de pierres de rand pris,comme d E- 1c prend pou

. , . . . . . ., . . , h rflorlles,& entr autres pierres il-y auort des efcarboucles 66e meraudes ellincelantes 3:32;
d’vne façon fort gracieufe,ôt d’autres pierres ,qui font par tout bien receuës,à eaufe 33:23;;

de leur grâdevaleunA presleMeander il y auoit des Cordelieres entrelalfées de uis méfié?
vn bout iufques à l’autre,& au milieu elles étoient faiteseri lozâge,& en cet en [Ôit’mée grau! en

. . , . , . . » . . . . n si neon voyort du cryfial 86 de l ambre , dillrnguez par égaux rnterualles , le tout fi-bren ËÂÇZCËÈŒ

&richementordonné, que iaveuëd’vntelfpeétacle donnoit vu grand plaifir. Les 3&3:ng
chapiteaux des pieds efloient faitscn’forme de lis, les futilles f’e repli’oyent defl’ous 2:ch

la table,cornbien qu’au tellele germe femblaft citre droit. Le (ou gâHCant CfiOlE choie.qui l[e

n ’ ’ r l’ f tlarge d’vne pauline,fa’it d vne e W nm r
a ( l

D

E

tarboucle en forme d’vn bord,du cuité ou les pieds. m, mm.

J
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efioicnt-appuyez,lefoübafiement elloit large de huit doigts,&c’el’toit l’endroit ou a
la lame des piedsellîoit foultenuë , chaque pied’efioit graué d’Vn fingulier ouurage

émie grau e fubtilité , &parmïy cet ’ouurage il y auoit du lierre a: des Ceps de vigne
entremell’ ancelles: grappes, le teut’ li bien pourtrait au vifiqu’â eine cuit-on iu- ’

és’ils efloientsna’ifsou peints,l’ouurage elloit li fubtil que quan le vent fouilloit,
âfaifoit remueras ehofisgdel’o tre qu’on enfoit que la nature y eul’t mis la main,

’ a: non pointvn ouutierTout l’ouurage elloit compofé de trois pieces,tant y a que
- l’artifice client fiibien lié, u’il n’y auoit ny yeux ny e prits qui peufsét apiperccuoir-

les ioiritures. Au refle,la ta le elloit efpaill’ e d’vne demie coudée, tant ac é grande

la libéralité de Ptolomée-en cet endroit, tant il yauoit de richelfc en la matiere ac
de diuerfité.& beauté en l’artifice,le tout reliant fait felon le naturel: comme le Roy B

’ vouloit. que quand celle. table ne pourroit pas dire-fi rande que la premiere,pour
le moinsl’inuention nouuelle &l’enrichill’emen’t la fi peut tronuer p us belle à: plus

magnifique. Aulli il auoit deux mappes d’or faites en efcaillcs,ayans des cercles de-
puisle pied iufqucs au pluShaut du ord,& enrichies de diuerfes pierres precieufes. , *
Puis ily auoit vn Meander compofé de toutes fortes de pierres, haut d’vne coudée, ’
(sa au delfus il.y auoit des ver erres grauées.A pres cela il y auoit quelque ent-relall’u-
re iulques au balfin,faite en orme de treillis,&plufieurs figures de poilions y étoie’t
entre menées. :Aucc cela, il yau oit parmy des petites rolndeles faites de pierres pre-
cieufes, larges de quatre doigts, ui faifoient tronuer l’ouurage plus beau. Le bord
des couppcs en rond efioit efiofi’é de lis 8c de fleurettes,&de ceps de vigne entortil-n C
lez enfemble,portans grappes 8: railins. Voila la beauté se l’excellence de ces deux?
cou ppes,&: chacune tenoit deux grandes mefures. Quant aux couppes d’argent el-
les eltoienrp’lus reluifantes que miroirs , a; re refentoient mieux au vif la ace des
regardans.A.uec cela il y auoit trente phioles. ’leoute l’efpace de ces phioles ou il n’y

auoit. point de pierres precieufes , citoit ombragé de fueilles de lierre, 8: de bour-
geons de vigne,qui citoient grauez fort ingenieufement. Toutes ces chofes mon-
firoient vne telle dexterité des ouutiets, ue les regardans elloient tapis en admira-
tion , «à: outre cela la magnificence royacl’e le declaroit:car le Roy y auoit employé,
&,diligence,ô( riche’ll’es autant que les hommes en pourroient defirer 5 qui ne pen-
faut point que cefull allez de n’y cfpargner rien , lailfoit fes affaires d’importance D
bien fou’uent’ pour aller Voir comment les ouutiets s’acquitoie’t de leur deuoit, afin

ne ’faprefenee les rendit plus diligens:car voyâs qu’il auoit celle befongne a cœur,
ils le rendoient plus attentifs àleur ouurage.Ce [ont icy les’donsôcoffrandes que ce
Roy enuoya au Temple de Hierufalem. A pres qu’Eleazarle grand SacrifiCateur les
i eut confacrez,&.honorablement traitez ceux qui les auoient apportez,il donna des
prefens pour porter au Roy,puis les lail’l’a aller.Et quand il furent arriuez en la ville .

’ d,’ Alexandrie , le Roy ayant appris qu’ils citoient venus auec les l’eptanteg deux an--

ciens, fit ap eller [es deux am affadeurs, André 86 Arillée , 8: receut d’eux la lettre!
qu’Eleazar uy enuoyoit , à: fceu: beaucoupdechofes d’eux. Et pourcequ’il aurait
grand defir de deuifer auec ces feptantc-deux anciens venus de H ierufalem out E
’interpîreter laloy , il commanda e- renuoyer tous ceux qui déliroient parler a luy
. Pour leurs aEaires,particulieres,qui efioitcontre la coul’turne : car il auoit accoul’tua
mé de leur donner audience de’cinq iou rs en cinq iours;comme aulfi il donnoit en- i

A .ttécvaux amball’adeurs en vu m ois vne foisÇMais out lors il lesréuoya tous,& vou-v’

lat oüi-r ceux qu’Eleazar auoit enuoyez,!ît quanda ces anciens furent venus auec les
I prefensque le Sacrificateur enuoyoit ô; auec les parchemins .oùlaloy efioit efcrite

en lettres d’or,il les interrogea remierement touchant les liures.Il lesluy mordire-
rent aptes les auoit tirez hors d’e leurs ei’tu’is. Le Roy fut allez long- temps à regaro
der la fubtilité: du patch emin , 8c les couliures li déliées , qu’à peine lespouuoit-on

s. a91’":
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apperceuoir, dequoy il s’ébahill’oit, difant ’qu’il remercioit ceux qui ciblent venus,

&cnco-re plus celuy quiles auoit ennoyez , arc-[fur toutil rendit graces a Dieu au:
theur des ordonnances (aimes , (jades loix qu’ils auoient apportées. Sur cela les
anciens à; ceux qui citoient auec eux , prierent à haute voix pour la profperité du
Roy Ptolemée, qui oyant ces acclamations de ioye, et heureufes.imprecations, ne
le peull; tenir dezpleurer de la grande ioye qu’il auoit. C’efloient bien figues de tri-
fielle, mais toutesfois la grande ioye naturellement caufe cela. Et Commanda de
prendre les liures àccux qui en auoient charge , puis les baifa,’faifant celle. pneface’,
qu’il auoit cité bonde s’enquérir premierement du fadet pourquoy ils auoient relié

appellez, puis aptes parler à eux-mefmes. Il confeffa que le iour de leur venuë luy a
B - ellé fi agreable, qu’il fit promelfe que tant qu’il viuroit; il celebreroit tous les ans la

memorre de ce iOlJl’e la, citant peut- dire le mefme iour qu’il auoit obtenu la vi- ’
&oire fur la mer contre Antigonus. il voulut qu’ils mangeall’ent il én fa table,
commandant qu’on leur donnait de beaux logis Iprés du Cap odProniotoire;
Ainfi Nicanor qui auoit la charge de recueillir les e rangers , appella Dorothée,

à Alexandrie
cit auprès de
lamer. Or il ’
logea de ce

qui citoit ordonné pour les traitter, 8: luy commanda de pouruoir à tout ce qui me l3 rc-
l’eroitnecell’aire pour leur nourriture. Car le Roy auoit mis vn tel ordre , que les punie haret:

putes , un:
pource quelsvilles qui en mariere de viures auoient quelque chofe de particulier pour les l’urne-1m: «tu:

tians ournill’oient de toutes cho (es ui efioient nccell’aires ourles traitter a leur Ph" Mime

a . , P . I wifi
&par’

façon, afinqu’ils fuirent nourris plus aleur aile, a: qu’il n’y cuit aucune nouueau- r13: 553:3
ré en cét endroiâ qui les fâchafi. Cét honneur aulfi leur fut fait ,ôtla commillâùumia. ’

C fion en fut donnée à Dororhée , pour n’obmettre rien de leur façon" de manier’e de

viure. Parquoy il adminifira defoy-mefme toutes les chofes ui feruoient à leur
fairebonne chere: a: premierement il drelÎa deux rangées decbancs pour les? faire
all’eoir, felon le commandement du Roy, qui vouloit que la moitié d’eux. full affile

.à-fon collé dro’iét , se l’autre’r’noitié à fou collé gauche au defl’ous de luy , ne lailï

faut rien de toutce qui pouuoit feruir pourleur faire honneur. » Et aptes que tous
furent allis, il cômmandaâDorothée de les feruir à table comme il auoit accoullu-
mé de feruir les boites qui luy venoient du païs de Iudée. Parquoy il n’yteut point

a de place pour les Trompettes, ny pour les Prellzres, ny autres telles manieres de
gens , qui auoient cét office’de prierauant le repas .- mais le Roygcomrn’anda à

a Helilée, qui’ellsoitde l’ordre Sacerdotal ,là alI’is habitude benir les viandesy’ïqui
D citant debout au milieu de tous , fit la priere , defiran’t’ profpetité au Roy ’,’ à tout

[on Royaume, 8c à (es fujetszôcà’tous ceux qui citoient la prefens, frappoient des
. U mains, s’écrians, en fi n’edeg’randejoye. Aprcs cela, ils mangerent de’sviandes’

qui leur finencprefentees. Le Roy,apres auoit fait filenCe autant qu’il luy auoit
emblé bon.colnmençai5. traitter’de quelques poine’ts de la Philofophie ,1 ’ ’rdpoa

liant â; vu chacun fa quefiion de la Nature , et n’y. auoit quel’tionltîuîsneful’; digne

de fubtile inquilition. ’ Vu chacun àl’on ordre répondit ertinemment à tout ce"
quileurefio’rt ,rOpofé: &ainfi le Roy prit grand pilaifir ales airoit en fa table,
les traitta par efpace de douze iours. w- s’il vyiaquelquïvn qui defire-l’çauoir
quelles4quel’tions furent debatuës en ce’banquet.,i’ie le’renuoye auliure qu’Aril’téê

en a fait , ne contenant autre. argument. Le Roy ne fut-pas feul" qui s’émerüeillà
de telles ré ponfes, mais aulli le Philol’ophe M’enedet’nus c’onfellâ quetOutes choie:

talloient gouucrnées parla prouidence": et puer cela maintenoit: plus facilement
celle opinion, 85 ainfi ils-mirent limaces propos, Dés lôrs kquy protella
auoitreceuvmgiand-ftuiétdeleur vienne ,sayau’t &ppris’d’euxïieomment il fal a ’t’i

gouucrner.vnRoyaume.’ï Aprcs il litdonner aidtamn d’eux trois relents ,v a: des
gens pour les cônduire’en leurs logis. Le quatriérne ioutlfiiiuant’,rDemetriu°s les

E

veu! du coïté

des une: et!
plus belle Q
revendue:

mesa aueefoy vers l’illeg’8c leur fit palier la leuée de lamer; Qui ellcdcïl’ept (rades , «sa

- a 1. ; Tome I. .-
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le. pont-,Bcellansvénusiul’ques au riuagac, qui cil du œillé de Septentrion a il leur A
afligna’vne maifon éloignée de tous ruirs, à: propre pour contempler, 641c;
[un que puisqu’ils elioient tellement preparez pour fe mettre cube ongne , a;
qu’il ne leur falloit plus rien, ils commençall’ent aulfi àl’e mettre en train. Eux ne
s’épaîgnans aulabeur, faifoientla plus grande diligence qu’il elloit polfible pour
peut uiureleurinterfretation, el’œns alfidus à l’œuure’iufques aineuf heures , a;
employais» le une u temps à le nourrir, se outre l’abondance des viures qu’ils
auoienuyDorothée leur apportoit des viandes qui auoient cité apportées pour le
Ray; comme il luy auoit efié commandé. Le matin ils venoient au Palais , a; fai-
foieritla renerence au Roy , puis’apres s’en retournoient chez foy à leur befongrie,
sa auant que de fe mettre à l’œuure ils feylauoient les mains de l’eau de la mer.B -
Ainfi la tranllationde la loy fut paracheuée dedans feptante- deux iours. Cela fait,
Demetrius fit ap peller tous les Iuifs , à: leur de bout en bout tout le liure au lieu où
il auoitefié traduit, enla prefence mefme des tranllateurs. Toute l’all’emblée ap-
proùua-la traduétion des anciens , &donna louange à Demetrius , parla follicita-

v tionduquel ils auoient receu les biens fi excellents , 8: le prierent que les plus

t C’el’t cene-

lil’ee , lequel

par cy-de-
nant a thé dit
dire de l’or-
dre Sacerdo-

randsd’entr’eux enlient congé de la lire. Dauantage , i le Sacrificateur , a: les plus

anciens des tranllateurs , 85 les gou’uerneurs du peuple requirent,puis que celle tra-
duétion. elloit ainfi heureu (ement acheuée , uîelle demeurait ferme. 85 fiable,
8c qu’il ne full permis d’en rien changer. Cétaduis fut trouué bon de tous, 8: a lpres

"1’ qu, celaiils ordonneront que fi quelqu’vn apperceuoit qu’en ce liure il y eufi que que
Roy comma
da [renifla bar
Ne.

chofe de trop, ou trop peu,auant que palier plus outre, ouy regardât diligemment, C
86 que puis aptes la faute fait monfiree,& quant a: quant corrigée,puis qu’on auoit ’
ordbnné&refolu,que quid la chofe feroit vne fois approuuée,elle demeurât ferme
à; toutjiamais. Pour celle caufe le Roy fut fort joyeux, voyant que celle fienne vo-
lontémel’me efioit tournée au profit commun , mais encomprit-il plus grand plai-r
ljrwquand on luy lifoit la loy,qui ne fut point fans auoit en admiration la. grande
fagelfç du Legillateur, 84 fe prit à deuifer de celàsauec Der’nctrius , luy demandant
comments’eflç’pit fait cela, qu’il n’y auoit ny Po’e’te ny Hillzqriographe, qui eul’r ia-

mais fait mention de ces loix fi admirables. A cela Demetrius répondit, qu’on n’y
audiml’émettre lamain,.vw que cela aux tout cuidét que c’elioitvne loy d iuine,
dignede touthOnneur &reuerence , ô: qu’autuns qui n’auoient pas fait difficulté -
51.9118 manicfleme’rairement,maltoient cité unis ar la Marellé diuinezcar Thec-
pompusvoulant mettrexen fion Billon: quelque ofè d’ icelle , fut troublé de [on
entend-ciné; parl’efpace docteure iours 8: plus, a; dura’nsfes bons intemale’s,quandî

(&ÏQÂÎÇ lé laÎÎÏ’OÎtsil prioit Dieu, se enfinDieu futappaifé par les prieures, 8;: par la a il

deuina’facile ’ " qui auoit cfiéh’caufed’ela maladie ,-&.mel’me il «invalidation

endetmmnqu’ reflojttombé en tel inconuenient , dantant qu’il auoit cité trop
curieuxsîmlflstl’âschofes diuinesgôz-les auoit’voulu diuulguer aux hommes profaa

nesa, Pagqmyï , uand il fe futidepdtté, decevqu’il auoit commencé, il retournaà [ont

hm fins. ’Aufh le Poètetragique Theodeâes tomba en vne terrible fafchetie. 11.1.:
wulijt’mcflçp, m1308, chofe des liures l’aurez parmy vne fienne;-tragrgdie.- ,’ z se

pauitmàüluuyihtxne raye aux-yen): qui luyrendit laveuë ternie. Aprcs cela il reî:
’ a liante, ilïinuoqua Dieu, étirecduura la .veu’ë;Demetrius onc bailla les

’ l *0.y., le profierna deuant.eux,pui3les.fitgarder; .foigneufement , afin a. ’
ne. fuirent .oimigailez;ù prialestrauflateursde ile-venir voir forment de 111-»

. ’, à 11’115 rluy . fixoient plaifir. 66 burinerais; ’il.promettoit reconnoilite."P-our
gâcheurelàil el’toit bien raifonnable quillas; aŒafi.ajller,;mais fi deleur- bon gré
&ptoprc .mouuçmeutuilsle venoientzvoilli, ils, obtiendroient; de luy tout ce qui A
feroit. dignes-and; leurlàgcllksmdelalibetalîté du’Royi. Lors ils furent renuoyelz, -

N. r ’ En a ’ ’ ; Cr 8c e

la:

du
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oy leur fit donner àchacun trois fortes d’habillemens à rechanger , 8; acha-

candeux talents d’or,& vne couppe’d’vn’ talent , 85 des lifts, Turquoy ils le pou-

uoient allèoir pour mangerôc boire. Dauantage, il enuoya par eux au Sacrificateur
Eleazar dix liéts, qui’auoient les pieds d’argent,’& le-rel’ce bien équippé, a; vne raire

de trente talents de bon poids , à: outre cela dix robbes d’écarlarte ou de pourpre,
auec vne couronne fort belle,& cent pieces de mille de fin lin , &quelqucs phioles
8: vaiEeaux pourboire, a; dehx couppes pour efire .confacrées au feruice de Dieu.
Et le prioit par [es lettres, que sil y auoit quelqulvn de ces anciens qui voulufl venir ’
demeurer auec luy, il luy donna congé de ce faire, car il efiimoit beaucoup la con.-

B uerfation des eus fçauans , ôz n’épargnoir rien pour tramer tels perfonnagcs. Ces
chofes ont elle ainfi faites par Ptolemée Philadelphe, au grand honneur des Iuifs;

Quel honneur les Roi: dv’JjI: ontfdit. aux Iuifs , Ü commentils leur ont afin); U q «
de hongroyé dans les railles qu’ils auoientfait bajh’r, l ’ .

’pCHAP. 11L.

. Vfli onrpils el’té honorez parles Rois d’Afie pour les anoir bien 84 Édelemehl:

v a ferais en guerre. Car Seleucusfurnornmé Nicanor,leur donna droit de beur-l,
C geoifie dans lçsvilles qu?i’l auoit faigbaflir en lÏAfie ,. sa en la balle Syrie, se enfinen
I la ville capitale,qui efi Antioche,&:oïdonna qu’ils habitaffenr la, à telle condition
’ que faifoiene les Maccdoniens a; lesGrecs , duquel priuilege ils joûiffent ’encOre

aujourdÎlnuy entre les hommes. Et pour faire foy de cela, auxquiont la principale
chargedes armées,pay cm: certaine femme d’aîrge’r aux Iuifs, pour le prix de-l’huyle’.

Lepeuple d’Anrioche voulut bien abolir "celle- coufiume par la prochaine guerre!
mais Murianüs qui pourlors’tenoicle gou-uernemenr de la Prouince de Syrie, né
leur permit pas de le faire. Dauantage , fousl’Em pire de Vefpafien 8C de Tite. [on I
fils , ceux d’Alexandrie à: d’Ant-ioche griment que ledroit de’b’ourgeOifie fiifl:

ollé auxiluifs, toutesfois-ilsnepeurent o tenir ce qu’ils demandoient; En cela, le fit -

m;

D paroifire la bontéfingulïiere’, &magnimiré’des Romaingprincipalement des Prin- s
ces Vefpafien «Sa-Tire , qui combien qu’ils enflent endure de grands trauaux-enla

guerre qu’ils firent contreeuic , &zconceu .vne haine opiniafire contre les qui
le rebelloientainfi dl e99 sequ’ils ne voulurent rien’dim-inue’r de leurspriuileges,
nytlafchier la bridât leurpr’ocprn cholere, n’y donner puiflance Ou authorité-àde’u’i

. grands peu ksfusfieuit , ayantplusgrand’égard à caque celte nation auoit auparafi
l nant minium-(Image qu’elle auons prefente’ment offe’nfé , ou à la faneurqu’ils pou-:1

1.119iscnx-acqucrir entiers ces peuples , en leur corroyant ce qu’ils demandoient ,ï - di-a’

dans que ceux qui àuoienepprté lesarmes contre la Republique Romaine, "auoient -
defia cité ailla; punis : mais que quant accus: qui n’auoient en rien offenfé ., une:

E fioit pas la raifmr-qu’ils fuirent primez deleurs prerogatiues. "On trouue finir! par
écrit, que Marcus Agrippaa au vne Tcmblablc affedtion enuets les Iuifs- ’: «Savoicy’f

com-ment. Les Ioniens entassent fedition contre les Iuifs ,’ 8a prierent Agrippa .
gueux (culs aman parricipansdela Cité, qu’Antiochusarriere-fils de Seleucus,
, que les Grecsom farhqymnié Dieu , leur auoit baillé , à: que files Iuifs vouloient
joù’ir de celle conditionyils fuiuifïentaufli la mefme religion qulils faifpientjôz ado-3]
raflent-les mefmes Dieux. Quand l’affaire fut debateuü’en jugement , les Iuifs gai?

gnerent leur caufe, a: obtinremdcïviure felon leurs loix; 8: cnuflumcs , 86 Nicolas; A
Damafcenien plaida leur caufe: car ’Agrippaprononça ouuerte’mcnt qu’il in luyi
efioic pas 1permis de rien innoueritoüchanu cela. Que fi quelqu’vn Veut rîoir ces

(cheik-sari dag, .ielerenuoye’aux HifizoiresdeceNicolas nullipares 12.3. a; r 2.4. Tan:

, . . i 1, ij
If
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y alqu’il ne nous faut point efionner de la fentence qui fut prononcée par Agri par: A
car nofire nation n’auoit oint fait encore la guerre contre les Romains.Mais. ien
de la ma nanimité de Velgafien de de (on fils Tite , qu’apres tantde erresôc tant
de rudesîataill’cs, n’ont toutesfois rien decreté contre nous qui ne fil bien mode-
ré. Maintenant retournons au fil de nol’tre hiflzoire. Du té s qu’Ar’itiochus le grand

dominoit en Afie , le païs de, Iudée, a: de la balle Syrie litent en continuel tour-I
ment ,car quand cét Antiochus faifoit la guerre à Ptolemée Philopator, 8:5. [on

, fils, qui fut furnommé Epiphanes , foitquil fut vaincu, ou qu’il obtint la viâoire,
ces deux pais elloient toufiours fort . tenez, ne plus ne moins qu’vne nauire agitée
des flots 8: orages de tous cofiez : ainË ces deux regions efloient d’vn collé batt uës
de la profperite’ d’Antiochus,de l’autre collé de (on aduerfité. Enfin Antiochusfiat

viril-crieur, à: mit la Iudée Tous [on obei’fl’ance. Aprcs la mort de Philopator, [onB

g fils mena vne grolle armée contre la Coelofyrie fous la conduite de Scopas,qui ran-
gea fous la-puill’ance de fou Roy , 56 prit par force beaucoup de villes de celle reg
gion-là, 8è nofite nation aulr. Or quelque temps aptes Antiochus donna hardi-
mentla bataille à Sc0pas auprès de la (outce du Iourdain , gaigna la bataille,& re-
couura les villes de Syrie 8c Samarie que Scopas auoit prifes , a: quant 8: quant les
Iuifs le joignirent àluy de leur bon gré, receurent [on armée en leurs villes,nour-
’rirentvolontiers l’es clephans, 84 fecoururent diligemment ceux qui battoient la
forterelïe de leur ville, où Scopas auoit lauré garniforr. Parquoy Antiochus elli-
mant bien raifonnable de recompenfer les Iuifs pour la bonne affeétion qu’ils-
auoient à l’on, party , écriuit à les familiers 84 amis, &aux Capitaines des lettres qui c

portoient témoignage des plaifits que les Iuifs luy auoient aits , ou aufli il faifoir!
mention des ,prefents dont illes vouloit recompenfer. I’incereray icy- la e0pie de
ceslettres-,m’afl’eurant premierement fur le témoignage de Polibius Me alopolite,
pris du feiziéme liure de res Hiftoires. Voicy ce qu’il en dit: Seopas che de conclu-7
(leur del’arméc dePtolomée tourna fa force coutre le haut pais au temps-d’hyuer,’

ôt (abjugua les Iuifs, Vu peu aptes en ce mefme liure il recite comment Antiochus
. vainquit Sco as, 86 recouura Samarie, Gadata, Bataneaôt’ Abila,& que tout incon-

tinent les lui s qui habitent en Hierufalem ou efloit le Sanâuaire , le joignirent à.
luy : a; combien qu’il full befoin d’en traittet plus au long, &mefme del’excellen- D
«du Temple ou Sanâ’uaire, neantmoins ie renuayeles Leéteurs à vn autre temps. l
C’ef’ç ce que Rolybius en aécrit: Mais de moy , i’ay deliberé de continuer la narra-

tion ,apres que i’auray icy infère la lettre d’Antiochuse Le Roy Antiochus à Ptolo- g
niée, l’alut. Poutre que les Iuifs ont mouliné leur bonne affect-ion enuets nous: a; .
aufii- roll que nous fomtnes entrez en leur pais , a; quand nous approchions de leur «
ville, il nous ont magnifiquement receus, a: leurs. confeillers à: Gouuerneurs (ont 3
venus. au deuant de nous , ô: ont donné force viures» par toute nofire armée 8e «
nos clephans,’& ontauec nos gens combattu la garnifon qui efloit en la fortereKe, œ
il nousafemblé bon de les recom penfer en quel ne façon,de remettre eneflarleur
ville qui a elle opprimée de tantde calamitez,d’e(la rendreauili peqplée ô: frequen- a:
rée. qu’elleefloit au paranant, 81 y faireretou mer les habitans, qui ont maintenant 1-;
difperfez. Nous auons ordonné en premier lieu pour l’amour de la religion , que a,
vin traille pieces d’argent leur foient do.nnées’,afin dlaeheter des belles pour offrir æ
en acrifices, pour acheter aulli du vin, encens a: huyle, à: mille. quarre cens foixan- «
te medimn es ou muids de froment pour la fi ne farinefelon la mefme de laProuin- ,g
ce, 84 trois cens-feptante-leinqmedimnes de (cl. Deplus, ie veux que ces chofes leur a,
[oient baillées,eomm’e ie l’ay mandé, &ce qui defautnu Temple (oit acheué , fait « ;

un y au quelque porche à refaire, ou qu’il foit befoin de ballir quelque autre qho- a
ê . (manta la: matiere du bois, i’entends qu’on en emporte tant de Iudée incline, C

3m: .
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A que des autres regions.&du Liban, laquelle imarehandife fera exempte de page,
a: comme aulfii’exernpte detous tributs a; impofitions foraines toutes autres mar-
a). chandif es quiferont portées pour orner a: reparerle Temple. Il leur cil aufli pet-z
a) mis de viure ’felon les loix 8: coufiumes du pais ,86 ie remets à leurs Gouuerneurs,
a) Confirillers, Sacrificateu-rs, aux.Scribes 8c GreH-iers , sa aux Chantres le tribut qu’on
a) a accouflu m-é de payer pour telle , .-&le prefent que la ville a accoullumé de faire
a: au Roy d’vne malle d’or pour luyif’aiïte vne couronne , ô: s’il a quelque autre tri-l

à: but àpayer. Etxafin que lavilleafoitpluilofi remplie d’habitans, i’oé’troyeà tous

a) ceux qui maintenant pliubitentpu qui s’y retireront deuan-t le mois H y perberetée,
mon: y’habiter, exemptidn de tous tributs pou IÆIOÎS ans ,2 &leur remets pour l’a’d-

B uenir lazt’roifiéme partie dequelquesitriburs ou tailles que ce (oient , &cepour les
a) recôpenfer de toutes les pertes qu’ils ont foufferts par cy- deuant. Et pOur ceux qui
a) ontefié tirezde la ville peut dire menez en feruitude,ie veux 8: Ordonne qu’eux 8c
J) leurs enfansfoicut remis en liberté ôt franchifegôecommande que leurs biens leurs
a) (oient rendus. Bien teIoit. Et ne le contentant point d’auOir écrit cette lettre, il fit
a: anilipropofe’r vn edi& par. tous les pais de fou Royaume-en l’honneurdu Temple,
a: dont la teneur s’enfuit: Il ne feta pornt permisâ aucun eflranger d’entreridedansr la
3) cloflure du’Te’rnplecontrelavoienté des Iuifs, excepté à ceux qùifelon’laloydu

a) pais auront elle’ auparauant purifiez; Qu’au’eun homme aniline porte en la ville de
pila chair de chenal, ou de mulet ,’ou d’afne , [oit priué oufauuage , ou de panthere,
n ou de renard,«ou deliévre, ou de quelques autres animaux a; belles que ce l’aient, i
c dont l’vfage eii défendu aux Iuifs. (fie mefme leurs peaux n’y foien’t point por-
» tées,nyuucune chofe d’elles nourrie en la ville: maiflu’on y nourriil’e feulement

a: les belles queleurs predecefleurs ont accouflumé de tuer pour offrir en facrifices,
.» 8C que Dieu veut luy ellre facrifiées. Q1; fi quelqu’vn contreuient àcefie ordon- ’

nance, ie le condamne â’l’amende.&citrois mille dragmes d’argent pour payer aux

Sacrificateurs. Ce mefme Roy nous a monfiré vn ample témoignage de religion
«Bide foy; du temps qu’il trouua que quelqueS-vnsitafc oient à émouuoir redirions .
&fairc des mon0poles par la Phrygie 8: la L’y die:ca’r il fitcommandement à vu de

les principaux amis nommé Zeuxis, qui conduifoit l’armée aux hautes Prouinces
D &gouuernemens, d’énuoyer en Phrygie quelques Iuifs demeurans en Babylone; ,
n Voicy quel elloitle contenu de fa lettrezLe Roy Antiochus à Zeuxis [on pere,falur.
a) Si tu te portes bien;tout va bien, ie me porte bien aufli. Pource que i’ay ouy que
a) quelques vns tachent d’émouuoir des feditions a; troubles parmy les regionsz
a) Phrygie de Lydie, vu tel affaire femble bien requerit quei’en aye le foin; Parquoy

r n aptes auoit demandé côfeilâ mes amis fur cela, il m’a femblébon d’enuoyerlà (leur Ç

a: mille Iuifs deceux qui habitent en Babylone 8c en Meloporamie , auec tout leur
a: ménage &bagage , &les mettre en garnifon par les lieux es plus commodes 85ne.
a: cefl’aires : car i’ay celle creance d’eux,- qu’ils garderOnt d’vne grande aËeÎâio’n nolise U l

a droit royal, tant pource qu’ils [ement fidelemcnt au vrayDieu , que paume" que
E leur fidelité ô; obeïii’ance a cité approuuée par les témoignages des Rois nos pre:-

2’ decefl’eurs. I e veux dont que tu les meines la , quoy que la chofe [curiale sûre du;
a: ficile , a: que tu les laifl’es viure [clou les loix de eurs aïs. Quand ils feront en ces
a) lieux, tu leur alligneras des places fufiifantes pour y edifier des maifons,& des terres
a: Eroprcs ou pour femer du bled , ou pour planter des vignes , les exempteras de tri-"
A» v uts ou tailles pour dix an’s,’ a; ne feront contraints de payer rien des reuenus au. 4
A” nuels de la terre. Et iufquesâ ce que leurs champs ayent rapporté du bled,;ie veux-8: *
» entends qu’ils prennent du froment autant qu’il.en faudra pour la-nourriture des
a, feruiteurs , 8! aulli qu’on en donne aux autres autant qu’ils en auront befom ,2 afin
33 quequand nou’sles auronstraittez dbucemen’t,ils [oient aufli plus prompts à nous

1 iij
(x
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(émir. A’duifi: donc bien qu’on ne faire terra ce peuple. Bien te l’oie. C’efl: airez A’

parlé iniques icy de l’ail’eétion d’Antiochus le grand enuers les Iuifs. Or aptes ces «

chofes , il s’allia auec Ptolomée ,luy donnanten mariage fa fille Cleo atra, 8e luy «
bailla pour [on douaire laludée &Samarie, la baffe Syrie, aueclaP enice, ô: les
tributs 8: impofitions furent diuifez entre ces deux Rois, puis aptes les grands Sei-
gneurs rachetoient le reuenu de leur pais, ô: ayans iamafl’é l’argentqui auoit elié

commandé, ils le portoient au threi’ordesRois. Durant ce temps- la les Samari-
tains enflez de leur profperitéfaifoient fouuent de la peine aux Iuifs ,’tantofi ils
gafioientle pais, ramoit ils emmenoient les hommes en captiuité , à: principale-
ment fous Onias le grand Sacrificateur. Car aptes la mort d’Eleazar fou oncle, Ma-
naiTes fut Sacrificateur , 8c àcefiuy-cy fuccedaOnias , fils de Simon le Iufie , frete

d’Eleazar, comme on a veu cy. delTus. a .
Cét Onias citoit lafche a; auaricieux, qui fut caufe qu’il ne paya point le tribut

que [es predecefreurs auoient coufiume de payer au Roy pourle peuple,deleur I
pro te reuenu, à [carroit vingt talen ts d’argent. Dont Ptolomée Euergetes pere de
Phifopator, futémeu âchole’re , 8c enuoya en Hierufalem vn fieu Ambafl’adeur
. ont remoni’trer aigrement à Onias la faute qu’il faifoir, cune payant point le tri-
but,& s’il ne vouloit venir à la raifon,il le menaçoit de donner en butin a; en proye
(a terre à fesgens de guerre, &puis qu’il y enuoyeroit des gendarmes pour y rabi; .
ter. Les Iuifs cyans cela, furent eflonnez : toutesfois le Sacrificateur O nias efiamc 1
effronté ne s’en faifoir que rire, ne» le fouciant de rien que d’amafl’er de l’argent. ’ 1

fur Philon ,
’ tiennent que
dehœlofeph

ni et! nom-
bré entre les
allient: de
notre un

Iflf,tll S-
M.’ 3.

a: «tu: que
«conta:
("on pue To-

s fini tu-ouin: dans
Shanno-
gélatinera,

.ileûeitdéla

psamm-

-... en
Iofiph fil: de Tobie, effaçât 4m] du SU Ptolomée, aux eqræla calamite,

. . . v quipmdoitfir l4 rejie c: Iuifi, fiat report c’e. ’
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Ol’eph , ’ ui citoit encore jeune d’aage, toutesfois bien renommé en Hierufa-î

r lem, à cana de (a prudence, honnefiete a; jufiice, fils de Tobie à: de la fcçur d’0-
nias Sacrificateur, ayant appris de fa mere, qu’il y auoit vn A mbail’adeur venu (car
pour lors il cfioit allé au lieu de fa natiuité, nommé PhiCOla ) s’en vin ren la ville deD
Hierufalem, 8c le fafcha afprement contre (on oncle maternel Onias, de ce u’il ne
fe foqcioit oint de la tranquillité a; du repos du commun peu ple:de ce «(le dan;

er comun uy efloitindili’erent,moyennant qu’il ne débourfafi ria: , l’ans regar- ’
erque le peu le l’auoit éleué à telle dignité , à: fait tel qu’il eiloit. Q5: s’il auoit

vne affeâion 1 grande à l’argent, que’pour cela le pais, les citoyens 8c bourgeois 8e-
tout le peuple tomboient en danger , pour le moins qu’il s’en allait vers le Roy , 8c

tant enuersluy,qu’il eui’t obtenir ou le rout,ou vne partie de cét argent.A quoy
Onias ré ôdit, u’il ne il: foucioit point de la principauté, mais qu’il quitteroit v0;
lontiets Sacri caturc,fi cela le pouuoit faire dedroit, 85 qu’il n’iroit point vers le E
Roy, cét affaire ne le touchant en rien. Surquoy lofeph (on neuen le pria qu’il lay î

. donnall: confgé d’aller en Ambafl’ade pour le bien public. Ce que fou oncle Onias
luy accorda acilement, &incontinentilmon ta au Téple, a; aptes auoit fait ail’em- a
blet le peuple, l’exhortade ne s’effonner oint de la patelle d’Onias, mais que ban-2
ni-fl’ans toute trillefl’e,ils enflent bonne efperance d’eftre en [curetézque luy- mefme

iroit en Ambafl’ade vers le Roy,plaideroit leur caufe fidelemêt deuant luy, a feroit
tant qu’il luy perfuaderoit qu’il auoit tort de le fafcher contre enx.Le peuple oyant
ces difconrs, remercia cejeune homme. Iofeph donc (ortit hors du Temple, 8c re- .
eeut en fa maifon l’A’mbafl’adeur du Roy , a; luy ayant fait des prefents riches de
b6 neües,le traita comoifementl’efpace de plufieurs iours,puis le fit côduire vers le

Roy,
l,
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. A Ro’y,dil’ant qu’ilne fejourneroitgueres aptes luy. Car lors il clloit p
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lus porté à faire
ce voyage,qu’il n’étoit auparauât , pource que l’AmbalErdeu’r l’auoit ex erré d’aller

en Egypte,a quoy il selloit volontiers oll’err,8t luy auoit dit,qu’il feroit tant enuers
le Roy , qu’il obtiendroit facilement de luy,tout ce dont il auroit befoin,- mefme:
ment qu’il elloitail’eâionné enuersce ieune homme , pourla façon hone’l’te u’il

voyoit en lu’y.Au telle,.l’A mbalÏadeur étît de retour en Egypte,declara au Roy’l’in7

gratitude d’0nias,& ce endant il louaigrandement la bonté de Iofeph,difant qu’il
viendroit en bref pour îefl’endre la eau e Élu-peuple, en ayant pris la char e à caul’eî

de la negligence d’Oniasr Et pour faire court, il donnoit tant de louanges a Iofeph,
B que le Roy de "la Reyne Cleopatra auoient defia mis leur affermer: en luy, quoy

qu’ils ne l’eull’ent iamais veu. lolePh donc enuoya des gens en Samarie pour cm-
prunter de l’argent de l’es amis. Ilemploya vingt mille dragmes pour l’équipage des
chenaux pour mettreen bon ordre toute l’a compagnie , a: our acheter des r’obbesw
8c vailfeaux à boire , 8c enfin il paruint en Alexandrie; De igame elloient la venus. ’
en ce mefme temps tous les rincipaux 8c les plus riches des villes de Syrie 8: de Flic-
nice pour acheter du Roy liés tributs , qu’il vendoit tous les ans au plus oll’rans de

ceux. qui habitoient dans les villes , 8c qui citoient les plus riches. Ceux-cy le
trouuans en chemin le mocquoient de la pauureté. Quand il fut en Alexandrie,
il oüit dire. que Prolemée mon en Memphis, a; nant se quant il y alla au de;
nant. Ainfi que le Royel’toitallis auec laReyne en on chariot, ée l’on amy Athc.

c nion ( c’elioit celuy qui auoit ellé ennoyé en ambafl’ade en Hietul’alem,& que Io;

feph auoit receu en fa mailon) Athenion ietta incontinent l’es yeux Turluy, a; le
donna aconnoillreau Ray ,difant que c’elloit la ce ieune homme , dont il auoit
tant loué la bonté a; liberalité, uand il fut retourné de Hierufalem. Le Roy alors
le falüa le.premier,& luy tenditla main, &lc’fit monter fur [on chariot. Cela fait,
il commença à blafmer Onias. A quoy Iofeph refpondit , qu’il falloit ardonnerà
la vieilleli’e , à: queles vieilles gens a; petits enfans elloient conduits I ’vne mefme ’

afi’eaibnz- Mais nous gui fommes ieunes , nous ne man ueronspoinr,dil’oit-il, à
faire nollre deuoit, a u qu’on ne le puilTeàbon erit plaindre e nous. De’celle

, pt miere entréelc Roy commença à gonfler l’honnelleté de ce ieune homme , a:
m tre fibien l’on cœur en luy, qu’il ordonna qtie Iofeph full logé en l’on Palais, au

D qu’il fifi l’on ordinaire en la table du Roy. Les riches de Syrie,quand le Roy fut de
retour en Alexandrie,voyants ces carell’es en furent fort marris. Et quand le iour de
la lbushaliation fut venu , que les tributs deuoient ellre deliurez aux plus oll’rans 85
derniers encherilÏeurs , les lus gros les mettoient à l’enchere ; 8c à la fin de tous tes
tributs 8c pea es,on recuei lit huicSt mille talents de tout le pais de la balle Syrie,
Phenicc, ludee 8c Samarie. Iol’eph s’approchant reprenoit ces encherill’eurs , de ce
qu’ils auoient intelli ence enl’emble pour donner vne fi petite femme au Roy , &-

. offroit d’en donner feux fois autant,laill’ant encore au R oy les côfifçations de ceux

qui feroient condamnez , dont auparauant les exaéteurs a: peagers faifoient leur I
E profit.Le Roy oyant ces difconrs fut fort icyeux,8t promit de les deliurerà Iofepli
A comme aceluy ui auoitfait valoir l’es reuenus 8c peages deux fois plus que les au-,

tre: : toutesfois luy demanda quels pleiges il luy pourroit donner, 8: il refpondit
5, de bonne grace, qu’il luy donneroit pour l’a caution des gens de bien a; honnelles,
,, u’il ne feroit point difficultéd’aœepter pour pleiges. (Eaud le Roy luy eut-
à) ait commandement de les produire, il dift: 0 Roy, ce fera toy que ie donne-g
a, ray , &la Reyne ta femme; afin que l’vn de vous deux me cautionne entiers" l’a-us;
,3 tre. Lors le Roy le fous-rit , 8c luy-adiugea les tributs fans caution. Les autres qui ’

’ a bailloient aptes le gain , furent attri en de le voir ainfi preferé à eux , a; s’en
’ retournerentauee leur courte honte en leur pais. 1 Or le Roy donna tillol’eph deux

r in;
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mille hommes de guerre,que Iofephluy auoit demandez,afin qu’il peull: contrain-
dre par force ceux qu’il trouueroit rebelles dedans les villes , ac. ayant emprunté
cinq cens relents des amis’du Roy en Alexandrie,il partit pour aller en Syrie.Quand
il fut en Afcalon , il y cotummençaàexiger les tributs des citoyens, qui non feule--
ment ne luy voulurent rien donner, mais l’iniurioient 84 outrageoient de paroles.
Il fit empoigner enuiron vin gr hommes des plus riches d’entr’eux , de les enuoya
au gibet , 8c fit reuenir leurs biensà mille talents, qu’il ennoyant: Roy,luy faifant
fçauoir par lettres, ce qu’il auoit exploité. O r Ptolemée s’eflonnant dela pruden»

ce.ch ce ieune’homme, 8c approuuant cequ’il auoit fait, luy permit de faire tout ce
”u eb’on liiy fembloit. Les Syriens a: les autres cyans cela , furent ellonnez de cet

errera ple de la’desàobei’fl’ance des Alcalonites &de leur challiment , 85 ouurans les ’

portes ils receurentloleph , 85 yerent de leur bon gré lestributs. Etco’mme les
ScythOpolitains aufl’r fe mon roient rebelles , se refufoient’ de payer les tributs
Ordinaires, comme il leur auoit ellé commandé , il ’vl’a de femblable rigueur en;

uers les plus «grandsd’entr’eux , comme il auoit fait enuers’ leaAfcalonites , 86an
uoy-a au Roy tous les biens de ceux qui auoient sellé mis à ’ mon; puis ayant amalié
beaucou d’argent, &fait de grands gains-furles tributs’ que le Roy luy auoitadiœ
ge’z,il fe &tuit’de l’es tic hell’es à eflablir 8c fortifier l’a puill’ance prevl’ente,ell:itnant en

foyemel’me, que C’Cl’lîolt bienfait de maintenirl’a felicité défia acquil’e par-ces renta

mis -: car il en u’oyoit beaucoup de pi’el’ensau Roy,à la Reyne , à labri fauoris, à leurs

amis ô: familiers , 8: à tous ceux qui audient quelque authorité ou faneur en la
Cour , acquerantleur amitié par vne telle façon, il’regna en celle profperité l’elpa-zc.’

ce de vingt -cleux ans ou plus 5 ô; cependant il eut fept fils d’vnelèulqfienne femme,
En: taupes 85 vn fils vmque d’vne autrefemmefille de Solymius l’on frere,qui eut nom a Hyre
ut aulli ap-

pellé buna,
catins, laquelle il prinr â’femme pourl’occafion qu’il s’enfuir. Vn iour il vint auec

d’à Nm" l’on frerc en" Alexandrie,quilmenoit en l’a co mpagm’e l’a fille,qui elloit prel’te à ma-
ont el’crit,que

rance tanna ricr, ayant-deliberé de la faire la efpoufer à quelque Iuif de noble raceôcd’autho-Ë -
fil: de lolcph,
grâd bilaycul
de nome Sei-

ncur, du ce.

été. Et en loupant auec le Roy,:il vit une fille qui citoit belle à mèrueille, 8c dan-i.
ç0lt de bonne grate,incontinentil fueel’pris de on amour, 8c declara l’on all’eâiorl

64° la Wr- à’l’on frere’, le priant. que uis qu’il clivoit dell’endu par leur loy d’auoit affaire auec l
gc la mere, en p
5.Lue 3.
Or depuis cet
Hyrcau, qui

vne femme ellrangere , il uy aidallen cela, qu’il peufl fecrertement Be fans le fceu ’

fi" ’° 4mm pourroit , 85 para l’a fille des plus beaux accoullremens qu’il peut tronuer , à: la luy
Prince ou nue
de la mir" amena de nuié’t , 84 la fit coucher dedans fou liât. Et ainfi ellant plus chargé de vin
de Dauid, 6c

H martin fur le qu il ne luy ello-it de befoin ,’ il entra dedans le li&,ne fçachant qui elloit celle qui y
cômencemêtau "sud-M. elloit c0uchée,& eut l’a côpagniezEt aptes qu’il eut ainfi fait par plufieurs fois , il fut
rioehus lipi-
phaner , la
principauté
des Iuifs de-
meut: entre
les mains des .
grandsSacri- ton

encore plus embral’é d’amour,&fail’oit f es plaintes enuers l’on frere , luy difant qu’il

y auroit à la fin danger, qu’il ne peull oller l’on amour de lafille qu’il auoit veu dan-

cer, ue peuteelire le Roy ne luy voudroit oâroyerLors Solymiusluy dill qu’il n’éï
lbefoin de l’e fonder de cela , u’il pouuoit ioüir de la femme qu’il aimoit , 86

mm" M5 mefmel’auoir pour femme quand on luy l’embleroit, à: il luy con ell’a qù’ilauoit
a Mcnelaus,
Machabées. mieux ai’mé que l’a fille foufl’rlt celle hôte,que de voir tôber l’on frere en tel deshon- E

nenniol’eph prifa beaucoup celle bône alfeé’cion de l’on frere;8e depuis il efpou l’a la ’

fille, dont il eut ce fils nommé Hyrcanus , comme on a veu cye delfus; ui n’ayant
éiic’o’re que treize ans,monllroit defia vne nature virile 86 vn bon &nob e entendco
ment , qui fut ,Ca’ul’e que l’es freres l’eurent en h’aine,d’autant que celle opinion cou-

roit de luy,qu’il les l’urmon’toit en toutes chofes : car Iofeph leur pete voulant con-

noillre lequel d’eux tous ferort plus propre à vertu , il enuoya chacun d’eux vers
ceux qui pour lors auoient bruit d’ellre l’çauîs,& qui faifoient profell’ron des lettres.

Les fept qui étoiê’tparelfeux 8; oilifs , a; qui ne pouuoient porter le trenail de l’allu-

I - ’ ’ - Ï ’ de,-s’en

de performe «ioiiir de celle belle fille. S’on’frere luy promit de luy aider en ce qu’il DÎ-

’H’v
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Ade, s’en tetournerent chez leur pere fans auoit rien appris. Chiant à Hyrcanus , qui
» alloitle plus etit,il l’enuoyaauec trois cens couples de bœufs au del’ett,qui elloit

à l’ept ioutnees de là , pour l’emer du bled en ce lieu lierile z mais il olla’ premiere-

ment les liens ou courroyes de cuir, dont les laboureurs ont accoullumé de faire
des longs aux bœufs pour les allreindre au labeur , 86 uand il fut venu au lieu,
voyant qu’il n’auoit point de courroyes , il rejetta le con cil des bouuiers , qui l’ex.

hortoient d’enuoyet vn homme vers fou pere’ ont en apporter , 8c ne voulant
point perdre le temps, en attendant le retour e l’homme qu’il y eull ennoyé , il
trouua vne inuention , qui monilroit mieux vn vieil Capitaine rufé’ de longs
temps, qu’vn ieune homme tel qu’il elloit :car il fit tuer dix couples de bœufs , 8c
dillribna la chair aux laboureurs 8: aux autres ouutiets , puis il prit les cuirs , 8cm
fit des courroyes , en celle façon il-eut dequoy faire des longs pour attacher des
bœufs par couples.Ainfi il laboura la terre que l’on pere luy auoit commandé de la-
bourer , 8c ayant lettré le bled , il s’en retourna en la mailon. A l’on te tour l’on pere
le bail’a, ellant ioyeux de la prudence 8: du ingement de l’on fils, qui ol’oit bien exeb t
curer ce qu’il auoit inuente,’8z depuis il mit encore plus l’on all’eétion en luy , le rea- ,

connoill’ant pour l’on feul fils naturel,quoy que l’es autres freres en full’ent fort mat;

ris.Sur ces entrefaites quelqu’vn vint apporter des nouuelles, ne le Roy Ptolemée s
auoit eu vn fils , 8’: tous les grands Seigneurs de Syrie ,- 84 tous’les l’ujets du pais l’ai-J .

foient des feux de ioye pour la nail’l’ance de ce fils,8t aptes cela ils s’en citoient allez ’

C en Alexandrie auec grand ap areil pour com laite au Roy , 8c cependant Iol’eph
fut contraint de demeurer au oyer,pource qu’il’elloit defia vieil,8cn’y ouuoit al.
ler :11 efi’aya pourtantles courages de l’es fils , pour voir s’il y auroit que qu’vn d’en.

tr’eux qui voalull entreprendre de faire ce voyage. Les fept qui citoient l’es plus aa-
gez en:firent refus, dil’ans qu’ils ne lçauoicntpas faire la Cour, comme n’ayans pas
el’té nourrisà. cela, nel’çachans comment il le falloit gouucrner auec les Rois 8c ler

Princes, &pour celle raifort prioient leur pet: d’y enuoyerHyrcanus, qui oüit v0-
lontiers celle parole,& tout incontinenti le fit appellet, 84 Hyrcanus luy dill z Q1;
te plailbil,mon perer’el’times tu propre pour a ler falüer le Roy,8cluy faire la re-
uerence athuant 85 quant il s’offrit pour faire ce voyage , &remonllraâ l’on pere.

u’il n’auoit pas befoin de grandat eut pour le faire voulant viure l’obrement , de
D orte que dix mille drachmes luy l’u foient pour toute la del’penl’e.Le ere fut fort

ioyeux decelle prudence de l’on fils. Et aptes que le ieune Hyrcanus l’efiit teu quelo.
I gue peu de temps a, il donna confeil à l’on pere,qu’il ne prit aucun prefent en la maio’

on pour enuoyerau Roy,»mais feulement qu’ilel’criuill: à l’en faâeut en Alexâdrie,’

à cequ’ileull à luy liurer de l’argent pour acheter auRoy les plus beaux &- les plus
ptecieux ioyaux , 85 les plus riches bagues qu’il y pourroit tronuer. Le p’ere penlant
enl’oymel’me ’il faudroit bien dix talents pour employer en dons, 8c lainant le
confeil de l’on-31:.el’criuita l’on faâeur nommé Arion, qui faifoir trafique de tout

l’on argent en Alexandrie,& anoithien enuiron trois mille talents en manimët pour
luy.Car lofeph enuoyoit la l’argét qu’il recueilloit en la baffe Syrie, &Itoutesles fois

un le terme elloit écheu de payerles tributs du Roy,il cômandoit à Arionde le fai- ,
te. Aprcs donc qu’Hyrcanus eut receu leslettres de l’on pere ont porter à Arion, il
partît pour aller en Alexandrie, 84 tout in côtinent l’es freres ecriuire’t à tous les amis

du Roy, qu’ils ttouùall’en’t moyen de le faire mourir. Ayant fait l’on Voyage,il don-

na les lettres àArion, qui luy demâda combien de talents il vouloit auoirzcar il penÀ
fait bienqu’il n’en dananderoit que dix ou quelque peu dauantage. Hyrcanns rel’- p
pondit,qu’.il luy en faudroit bien mille. Arion fut irrité de celle repon le, 84 le reprit
aigrement , difant qu’il vouloit del’ enfer cet argqnt en-l’uperlluitez 8: brauades, 86
luy remonllreit qu’il dtuoit plullol l’e mirer au n exemple dp’Îon-pere,qui auoit

B
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amall’é cet argent auec grande peine 84 labeut,8t en vinant l’obrement,8t que quant A

à luy,il n’elloit oint delibeté deluy en donner plus hautde dix talents,8c encore ce
ne feroit point a autre fin , que pourachetet’des prefeus pour donner au Roy. sur
cela H yrcanus l’e dépita tellement,qu’il fit mettre Arion en prifon.La femme de ce
faéteur aduertit la Reyne de ce qui auoit ellé fait,8t la pria qu’il luy pleull: d’arrell’er

l’audace de ce ieune garçon. Car Arion auoit touliours ellé aux bonnes graces de la
Roync Cleopatra. Elle en aduertil’t le Roy, qui y enuoya tout incontinét vu mella-

et pour dire au ieune Hyrcanus,qu’il s’ébahill’oit côment lu ,que l’on pere auoitlà "”
àitvenit exptell’emeu’t pour" parler a; falüer le Roy,nt’m l’e ement n’e s’y elloit e114 ’ ’ mq- .

core point trouué; mais auec cela auoit fait mettre en prifon le faâzeur de fou pere’. ’ "5 J
Il luy commanda’donc de venir vers luy, àcellefin qu’il tendill railhn de ce qu’il B sln
auoit fait.Hytcanus manda au Roy,que les Iuifs auoient vue luy,quele fils nc gou. . toy.
liait oint des oblations des l’actifices, que premietement il n’allall au Té l; cf. fil
frit (feruice à Dicu,8cc’étoit la raifon pour uoy il n’auoit point fait encore teuc. lm

I Cm ",1, renc’e au Roy; mais attendoit les dôs qu’il catiroit au Roy de la part de l’on pete , ’ à t ’P’

1,233335" qui il auoit ellévrayemët Euetgetes. Et quant au facteur,il l’auoit puny àkbon droit l?"-
ï- Côme fcruiteur,n’ayant voulu aire ce qu il luy auort comande:eat quant a cela ilu’y

. Bauge-res a. auoit point de difl’eréce entre les îplus grands 8; les plus petits feigneutszde forte que

. . . . n l o : . .
L’ÊËÏÂËÎË.’ li tels enuteurs ne l’ont bien cha tez comme ils ont mente,ilne faudraitporut que

33:33;. le Roy s’attendill,finonà.ellre mépril’é de les l’ujets.Le R oy. oyant celle rel’ponl’c le ,

’ ’ ” prinr à rite,s’ébahill’ant du grand coutagede-ce ieune garçouiA rien voyant bié’ par C .

ce moyen que ce feroit folie à luy d’attendre quelque aide ou l’up or: du Roy,don.
na au ieuneHyrcanus les mille talents qu’il demandoit pour l’e de inter de la pr’il’on;

Trois iours aptes ilalla faire la renerence au Roy 8c à a Reyne , qui luy firent vu l
bon accueil,8t poutl’amour de l’on pere cet honneur luy fur fait,qu’ilfirl’t allis à la - ,

table du Roy.Puis aptes il s’en alla l’ecretement vers les marchant, 8c’acheta Céthllë

ries garçôs beaux au ollible, do ôtes, lettrez 84 bien inllruits,8z chacun luy coûta vu
talent, 8c autant de elles filles, pour vu mefme pris. Lors il fut appelléfau fellin du
Roy auec les Princes 8c autres lei neurs , 8c on le fit l’air-au plus bas lieu,8( ceux ni
auoient cet ofiice de donner les places aux inuitez’,l’auoient ainfi mis au dell’ousdes

autres à caul’e de fou aage.Les autres qui elloieutalfisàtable,mangeuient rtes- bien D
la chair,8call’embloient les o’s,8t les mettoienrtous deuant Hyrcauus remplill’ant le
lieu de deuant luy.Entt’autres il y auoit la vu c’ettainperl’onnage nommé Tryphô,

’ à qui le Roy prenoit l’on plaifir, pource qu’il difoit de bonsmo ts pour faire rire, 8:
faifoitle plail’ant a table , 8c ellant prié par les autres de dire quelque mot pour ré-
joui: la compagnie,il l’e tourna versle Roy,8t luy dill:Sire,ne vois -tu pas combien
il y a d’os amall’ez deuantHyrcanus .2 Croy ’, ne tout ainfi que celluy-cy a ollé la -
chair de ces os,aullî l’on pere tong: toute la Syrie. LeR oy le prit à rite de Ce brocard,
.8: demanda àl-lyrcarms d’où il auoit fait li grande tonifiou d’os ,iqui .te’l’p’ondit:

Site, il ne s’en faut point elbahir , catc’ell à faire au cîiensde ronger les mapres «la

chair,comme ceux-cy fOnt, monlltant par figue des yeux ceux dont il parloit; puis E
qu’il n’y a point d’osdcuant eux. Mais leshoxumes ontcle corillume deietter les os ’

gy ils ont maqgé la chair:ce que iefay maintenant. Le Roy s’efmerrieilla de 664 Il
e

.:.mn-rzfiâ’Ëa’Ê

I A . ’nne rel’pon , &voulut que tous les allillan’s trouuafl’ent bonc’èqu’auoitdit

a. yrcanus. Le iourrnl’uiuant , ils’en alla vers l’es ainisvduaRo’y’ , 8e lesautres les plus

fauoris de la Cout,8t les l’aliia aulfi; puis a res il s’enquit desl’emiteur’s qui deuoient .

.oll’tir leurs maillres au Roy au iourde. a felle de la uariuité de (on fils. Ils di-J
rçnt, que l’vn bailleroitdouze talents , l’autre plus ou moins ,i châtiant felon là
puifl’ance , "8: l’ur’cela il fit femblant d’ellre-b’ien-marry dece uiil n’auoit pas’al’î

lez d’argentpoumffrir vnli grand prefeut,84 qu’il-ne pouuoit. auner plus haut de
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. cinq talents. Tout incontinent les feruiteurs ra pporterent cela à leurs maiflres,qui

(e refioüirent dece rapport", comme’ii Iofeph eui’t deu mefcontenter le Roy ne
luy faifant vn fi petit prefent. Et quand le iour de la fei’te futvenu,les plus liberaux
n’offrirent Point plus haut de vingt talens; mais Hyrcanus amena auec foy les cent
fils 8: les cét filles qu’il auoit achetez,&bailla à chacun vn talent pour faire refent
au Roy sa à la’Reyne : les fils deuoient prefente: leurs dons au Roy , lesfi les àla
Reyne Cleopatra ; chacun s’eflonnant d’vne fi grande a; cxccfliue liberalité , 8:

. non attenduë,le Roy 8: la Reyne encharmez. Mais encore ce ne fut pas le tOut : car
iln’y eut amy. du Roy en la Cour, ny grand feigneur , non pas mefmcs les ferui-
teurs , à qui il ne fifi quelque prefent; afin qu’il e mifl hors tout dangerzcar les freÂ
res leur auoient, mandé qu’ils le filïent mourir en quelque forte que ce fuit. Or le
Roy prenant plaifiren laliberalité de ce ieune homme , le pria de demander tout
ce qu’il luy fembleroit bon. MaisèHyrcanus [e contenta de demander feulement
qu’il pleull: au Roy de le recommander par [es lettres à (on ere se à [es freres.Ainfi
aptes que le Roy l’eut. honorablement traité , 8; luy eut, ait des prefens magnifi-
ques,il efcriuit des lettres de recommandation à (on ere a: à [es freres, 581 à tous les
Lieutenans a: gouucrneurs,& le laina aller. Et quan [es freres eurent entendu que ’
le Roy 8; la Reyne luy auoient fait fi grand honneur, ô; qu’il s’en retournoit beau-
coup plus honoré qu’il n’ePtoit auparauant , ils firent complot entr’eux d’aller au

deuant-de luy ô: de le tuer,&le pere mefme n’efioit point ignorant de l’entreprife,
C ne faifant pas grand cas de la mort de (on fils; car il citoit fort irrité contre luy de ce

qu’il auoit employé vne fi grande femme d’argent pour faire des prefens’au Roy;
mais il fut’contraint de diffimuler cette haine pour la crainte qu’il auoit du Roy. Et
aptes que tous les frercs l’eurent ailailly en chemin , il les receut hardiment , 8e tua
grand nombre de Ceux qu’ils auoient amenez auec eux : il eut aufli deux de (es Ère-j
res tuez en ce rencontreJes autres gaign erent au pied, a; e faunerent vers leur pere
Iofeph, en Hicrufalem. Et quand il fut arriue en la ville,voyant que performe ne le
receuoit,il fe retira incontinent au delà du fleuue Iordain,où il s’addonna a recueil:

’ lit les tributs des barbares , du temps que Seleucus, furnommé’SOter , qui diroit fils
d’Antiochusle grand ,. regnoit en Aile. Aprcs cela Iofeph pere d’Hyrcanus , mon-

D rut. Ce Iofeph citoit homme de bien 84 de grand courage, qui donna occafion aux
Iuifs de viure mieux à leur aire, qui pour lors rafloient pauures. Il exigea les tributs
fur la Syrie , Phenicc 85 Samarie par l’ef pace de vingt-deux ans. Et aufli (on on:
de Onias mourut pre (que en ce mefmetemps, ô: Simon [on fils fucceda à la Sacri-3’

ficature. lSimon eut vn fils aufli nommé Onias , qui fut fait Sacrificateur aptes la mort de
fou perc, à qui Arius Roy des Lacedemoniens enuoya vn ambafladeur auec lettres

dont la teneur s’enfuit. . ’ I -

B

l’amiriëüronfidçmiqn des Lacedcmmimsfiitenucc Oniasgrandemfiutwrg ’ ï

- . C H A P. V. .
1 - Kiusjgoy des Lacedemoniens, au grand Sacrificateur Oniasjfalut. En fireil: filmée-â;
L l’etammos regifiresi , nous auons trouué vne vieille lettre faifant mention»

fine vousôçngus fommes-fprtis d’vne mefmerace,& que naître natiOn efi de’lacon-
angujnité dhbrahamÆuis donc que vous elfes no’svfreres 8e parens, il efi: bien rai-

fonnable que vous ayez la liberté de nous demanderee que vous voudrez, a: qu’il y
ait communauté entre vousôznousÆt nous aufli ferons le femblable,& e’fiz’irnerons ï -

quecequiyeihçnygsmainsfera mûre, 8e pourrez femblabl’emét ioüir de nos biens ’

I
C



                                                                     

384 . . , I Vcomme des voûtes propres. Le porteur des grefentes cil nomme Demoteles, Gales A
cille quarrée,ôc [ont feellées d’vn [eau

pas ANTIQIVDÀIQIES.

lettres qu’il vous porte fontefcritcs en vne

Duras.

où il y a vne aigle empreinte,tenant vn ferpent entre les ongles. Tel ePtoit le conte-
nu de la lettre du Roy Arius. Or apres la mort de lofeph , e peuple fut troublé de
grandes redirions à caufe de les fils. Les plus grands firent la guerre à Hyrcanus’. qui

citoit le plus ieune de tous,ôc ainfi le peuple fut diuifé: La p uîgrand part tenoit le

party des autres, &entr’autres Simon grand Sacrificateurleur auorifoità. caufe du

i

V l.
L Mach. f.
L’an du m5.
de 192.1.

arentage. Cependant Hyr’canus ne voulut point retourner en Hierufalem, mais
abitoit outre le Iordain, a: combattoit inceii’amment contre les Arabes, tuant vn

grand nombre de leurs’gens , &prenant les autres prifonniers. Aulli il fit bafiir vn
-chall:eau , dontles murs citoient de marbre blanc iuÇques àla couuerture , où il y
auoit lufieurs figures taillées , à: efpeces de diucr es befles d’vne grandeur in-
croya le. A l’entour du chafieau il)! auoit des foirez fort lprofonds 8c pleinsd’eau.
Pour faire ces Ëfoflez , il fit percer vn roch penchant de a montagne Oppofite. Il
fit faire aufli dedans, des caucrnes longues de beaucoup de fiades. Dedans le balli-
ment du chafieau il y auoit des (ales propres à faire des anquets,des chambres pour
dormir,auec des garde robes.Il fit venir auili des eauës bouillantes en li grade a on-
dance, que cela donnoit beaucoup de plaifira ceux qui y demltîJnll’Oicmsè84 Vu grand
ornement atout l’edifice. La gueule de chaque cauerne el’tort fi eflrOite, qu il n’y-
auoit ouuerture que pour vn homme àla fois’,& cela fut fait tout à pro os, afin que
ce luy fuPt vu lieu de feuretéôe retraite , fi quelquesfois il aduenoit qu”ifirl’t ail’ailly

par fes frettes. Il fit faire aufli des falles fort amp es à: fort belles , à l’en tour il’y auoit

de grands 84 beaux iardins , &quand le lieu fut ainfi fort ifié 86 parfait , il l’appella
Tyri,fur les frontieres’d’A rabic 56 de Iudée au delà du!ordain,aflèz prés de la reglon

d’E lichen. Et il gouucrna celle contrée-là par l’ef pace de fept ou huiôt ans , durant

que Seleucus regna en Syrie , aptes la mort decctiôntiochus [on frere fucceder au
Royaume,& fut furnommé EpiphanesPtolemée aufii, qui femblablement fut ap-
pelléE iphanes, mourut , la’iflanr aptes foy deux fils de bas â ge,l’aifné fut furnom-

me ’hiîometorficle plus ieune Phifcon.0r nyrcanus voyant qu’Antiochus tiroit
fort puiflant , a; craignant que s’il tomboit en es mains , il ne fuit puny de ce qu’il
auort ofé entreprendre contre les’Arabes , il fi: tua toy-mefme , a; Antiochus faififl;

tous [es biens.

Le; juif; agiteædt fiditionr, implorent l’aide d’Amioclms.

vCHAP. V1.

’ Nias grand Sacrificateur, mourut en ce temps-là,ôr le Roy Ami-cellas don-ï
na laSacrificature àfon frere lefus: car Onias n’auoit point d’heritiers qu’vn

. fils’qui cfipitencorebien petit pour lors, dont nous parlerons en rempsôc lieu.
ce 14.15.? ’furpriué de la Sacrificature parla cholere du Roy , &la dignité fut

L, , âpres transferée à vn autre Onias le plus ieune de tous les freres :car Simon
’ïïïois fils, qui tousfurent Sacrificateurs,commeil a cité monfiré. Au relie,
" ma mieux dire a pelle lafon , comme l’autre frere le fit nommer Menalaus,

Aieu qu’il pefioit.appe lé Onias. Aprcs que la fedirion fut émeuë cantre le nou-
ueauSacrificateur Menelaus , par [on fitre , ac que le peuple (e fut declaré, les filsde
Tobie foufiinrent. le party de Menel’aus,’ 8; la plus grand partie du peuple cfioit
de la facflcion dola fon.Menelaus donc 8e. les fils de .Tobie,ne pouuans ronflait la

u’ils vouloient-
u Roy,ëëla far-g.”

force de leurs aducrl’aires I, le retirerent versi’Anriochus , difans
(pitreries ordogpances à: loix de leurs pais g a: prendrela religion
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I3Aurrocrivs.-. , ,11er [D o v2”: a s M E. sa;
’deviure des’Grec’s,&.le prierent de leu: permet-tre qu’ils peulfentfaire-ballirdes Ef-

*A.clioles en la Ville de Hierufalem. Quand ils eurent obtenu Cela, ils couuriren’t la Cir-
concifion de leurs parties honteufes, * en forte que quand ilseiloient nuds,ils ne dif
feroient-en rien des autres Grecs , r36 méprifanStoutes les obferuations du pais, fui-
uoient les Ceremon-ies 8c façons des nations ’eltran’gesÇependant Antiochus ioüif-
faut d’vne grande profperiré chez foy,’delibera de porter la guerre au pais d’Egypte,
ayant Vngîta-nd defir dele faire feignent de celle région-là , 8: dédaignant l’âge des

fils de Pto ornée , qui ciblent foibles n’efians pas encore Capables de gouucrner vn
tel Royaume. Il s’en alla donc à Pelrife auec vne1 grande armée, 8e aptes auoit deceu
Philo metor,il prit l’Egypte,& ayant ’remierement reduit Memphis fous [on obe’ifi
(ancefil fit m’arCherfesigens contre A exandrie,pour lubiuguer 8e la Ville &le Roy.

B Mais vne feule denon’cîia-tion des Romains fit celÎer tous [es eH’orts , en forte qu’il

laifi’a-lesiplace’s fortes qu’ila’uoit defia prifes , comme nous auons ditailleurs. ,0:

r.Mach.r.
aLe nioiGreèI
lignifie pro-
prennent ca-,
C et ou cou.
Mr. Sicllv’c:
qu’ils pou . ’

me: auoiwn
autrcmo’yen
d’cflt’aeerlla

marque de là
circoneifion.
Carmefme
Êtirhm ad
hure coutre
les 80. hore- d
fies dem,qu
les Iuifs de 56
reps faifoient
venir leur!
PICPIICCS p3!mainte nant ie’ veux parler plus au long de ce ROy Antioch’us,qui prit le pais de lu- vnecertaing
herbe rutiliez .déc , a; occupa le Temple,Ce que nous au oust feulement entamé en l’autre biliaire; k, mimant i

en lbi t’e qu’il cil: neceiTa’ire de reprendre de plus-loin celle mefmclnanagion. . :quc un ce

, v y I ’ ’ * que touche S.’ ’ ’ Pauli. Cor.7. "quantil dit:h l. Le R9! Àntiocl) tu fit mener fin mimée contre Hierufilem , (’9’ la prit 017i": le Temple, . wquwufi
il appellé àla *

ClItODCIlÎon

L , ne pointle
. prepute.z

C E Roy Antiochus eflant retourné d’Egypte,qu’il auoit delaill’ée pour la crainâ
te des’Ro mains , fit marcher les gens contre la ville de Hierufalem, Bey entra ’

en cent quaranteotrois ansapres que le Royaume de Syriefut paruenu ’remiere-
"ment à Sciencusll fut fait feignent fans grande peine à car les portes luy Erreur 0th
nettes par les gens de fa faôtionÆn cette domination il exerça de terribles cruautezi

- tuant vn grand’nombre de ceux qui tenoient le party contraire, a; ramifiant leur as-
gent a: leurs biens,s’en- retourna en i4Antioche.Deux ans aptes qui eüoient cent qua»
rante-cinq’ans,apres que celle famille v-f’urpale" Royaume, le vingt-cinquiéme iour

. ’dum ois que nos Hebreux appellent Challeü, &les MacedOniens le nomment Ap-
, pelleus,en la cent cinquante- troifiéme Olympiade,il reuintenrHie’rufalemp amide
Dvgrandes forces,- faignant qu’il le porteroit paifiblement auecles habitans. Car il

porta fi cruellement, que mefme iln,’épargnoit point ceux qui tout à-zpropos. luy L. , . v
auoient onuert les portes,’comme* s’ilfuft venuenïpaix.CelaÏdolnna ocCahOn de lus

"grande licence de rau’ir les (aimes oblatiOnsôe tout le rhrefor duTemple, qui e
. allez riche pour ireCOmpenfer le violement delialliancefipres donc’qtfe le Temple

en: cité and; pillé , Se j ne les vai’fleaux’ du feruite diuin furent emportez, 8.: entr’au- ’

- tres ioyaux", les chandêliers dealer-table d’or, l’auteld’orJa table de propéfition, les
’cncenfoi rs ôtles tapill’eriesiquiel’roient d’efcarlate a: de fin lin, &querous: les titre."

forshcachez furent vuide’z, en forte qu’il n’yllailla’ rien du tout, ce tyran aurifia fait
- les Iuifsë’carilleur deffe’ndit de faire les facrifiees Ordinaires qui efioiétcornmanàdez’

ï’parla layais:- ayant facCagé toute la ville,il un vne: partie des habitans;&lnena l’alb-
Ê "tre partiëeh feruituile auec leurs femmes &’enfans-, iufques auënombre’de’dix’rnille

’ perfon’nes. librula’aulli’tou’s les plnsbeàux’edifices, 85 fit taler les murailles,gôe

Vne forteiefi’e’en biliaire ville : car elle elÏoit’fituée en vn haut lieu penchant fait le -

TempleiPàrquoy’ l’ayant bien fortifiée de murailles,enfem’ble doreurs hautes8eef- ï

peiÏ c541 initVne garnifon de Maccdoniens.Toutesfois auec ceux-exil y auoit des
merchans luifs apoflatsàflui firent beaucou dentaux àlaïv’ille’.’l l fit auflizvn Autel ail .

Tem ple ,- or’r ilfit merdes pourceaux pour E1’crifier,qui efloit vne chofe toute con-
traire à la religio n des l’uif’s , 8: contraignoit chacun à renoncer aux Pl’fltÈiCICS’ÇCÎ

’ ’ ’ T orne I. a ,

- ’ A CHAP. Vil. 7 ’ ’ su’ilncrameg.
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remonies, 84 â’reuerer-à l’es dieux : commandant ar chacune ville de bafiir des A
Temples ô: des Autels,où il faifoir tous lesiours oflPrir des pourceaux en facrifice. .

Il propofa aufli vne rude punition à tous ceux quiferoient circoncire leurs en;
fans , menaçant de punir griefuement ceux qui y contreuiendroient, deputans des
Preuol’ts pour contraindre par forceà fairece qui leur efioit commandé. Et de fait,

lufieu rs luifs obéill" oient aux edits du Roy,ou par crainte du tourment, ou de leur
bon gré.M ais ceux qui efioiét eilimez plus gens de bien, 8: d’vn plus noble naturel,
auoient plus d’égard aux obferuations, anciennes du païs,qu’â la mort qui leur étoit

i propo fée par leurs aduerfaires.Parquoy on en faifoir mourir plufieurs par rourmés.
Car a pres auoir elié battus de verges,&écorehez en tou tes les parties de leurs corps,
on les crucifioit,ayans encore quelque refpiration.0n ei’trangloitleurs femmes, a; B
leurs en fans qui auoient el’té circoncis,& on nerf-airoit rien en cela que ce ne fuit Par

le commandement du Roy , les pendant au pres des telles de leurs peres qui auoient
clié CrucifiezEt en quelque lieu qu’on cuir rrouué vn liure des [aimes Efcritures,on
le bruloit,& ceux chez lei uels il efioit trouué, periffoient mal-heureufemenr. Les
Samaritains voyans’ lesluil’s en celle calamité,nedif0ient plus qu’ils fuirentou leurs

parens,ou leurs alliez,& ne confelloient plus que le Tem le de Garizin,fi”1t le Tem-
ple du grand Dieu , ne faifansrien en cet endroit qui ne tilt conuenable à leur na-
turel,comme on a veu cy-deffus.Mais ils difoient qu’ils citoient fortis des Perles 8:
Medes,ôc auoient eflé la enuoye: en Samarie pour y habiter comme’il el’toit verita-

bic. Ils enuoyerent des Ambafradeurs vers Antiochus auec vne lettre, dont le,con à
tenu citoit tel : La requel’te des Sidoniens quihabitent en Sichem , au Roy Antio- C
chus,Dicu tres-noble : N os ancel’tres contraints par plufieurs peiÏilences aduenu’e’s fi

en leur regiô, &induits par vne ancienne fuperl’tition,ont voulu faire vne coufiu- «
me d’obferuer celle fefie, ne les Iuifs ont ap , ’llée Sabbat , a: aptes auoiredifiévn c,

J’en) le en Garizin , ô: dedié à vn’Dieu qui n a point de nom I, y ont ofi’ert facrifi- a;
ces [a ennels. Mais main-tenant de uis qu’il t’a femblé bon de punirles Iuifs, [clou ç;

qu’ils ontbien meriré parleurs malices, ceux qui mettent en execution les mande- (ç
.nmens 84 ordbnnances du Roy,peni’ans que nous faillons ces chofes pour la coulan- (g

’iniré qui cil entre les Iuifs 84 nous, nous veulent enuelopper en vne mefme caufe x
grec eux, combien que nofire origine (oit venue des Sidoniens, ainfi qu’on trouue (g
par efcrit en nos annales. Nous te upplions donc , comme nollre protecteur plein (a

’ de douceur,que tu mandes à Apollonius nol’tre gouucrneu r, 84 a Nicanor, qui a la D
.-charges des affaires du Roy, que dorefnauant ils ne nous fadent aucun rorr,comme a
fi nous ei’rions tachez d’vn mefme crime ne les luifi,auec ui nous n’auons rien de æ;

rom mun,ny de mœurs,ny de race, à quecle Temple qui iniques icy n’a eiié reclamé «à

de quelque Dieu que ce foit,foit maintenant appellé, eTemple de lupiter G rec:car ce
en celte forte nous ferons deliurez de tous maux , a: nous employans plus (cure- cc
ment ânes affaires particuliers, nous aurons meilleur moyen de te payer de Plus .

agrands tributs. A pres celle fupplication des Samaritains,le Roy enuoya à Nicanor,
&leur lettre ,. a; vne autre lettre qu’il luy efcriuoir. Le contenu de la lettre du Ro
.gfioiuclgLçkoy Antiochus à Nicanor:Les Sidonie’s qui habitent en Siehem,m’ont

renuoyévvncrequeliefluenous auons attachée à noiire lettre prefènte. Pour autant
sèche qu’iiï’rrotis ont fuififamment remonfiré,& au confeil de nos amis , qui nous

vont efiéveimnyez pour ce: affaire, qu’ilsn’ont rien de commun auecles crimes des
’luifs , mais defircnt vin te [clou les cou [turnes des Grecs, nous les abfoluons en tant ’

’ troncheceiie matiere à: leur Temple, que-nous voulons efire cy-apresappellé, l
le Temple de lupirer Grec,ainli que mefme il le demandent. Nous en auons autant

efcrit au gouuetneur Apollonius , l’an quarantcfirlixiénie ,l’onziéme iour du mais

Hecatombeon. - » , , p . -- ;. ’
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Matmthiasfils d’Hafmane’e, reji’flejêulè la defmfifiitepardntiochm ne [and n’a) a 4’

[au pour des confluant: du?4ys,Ùmeflmfint le Roy,chaflè axffiifl Capitaitâ.

A ’ l CHAR, VIII.
N ee’inefme temps il yauoit-vncertain perfonna e nommé Mattathias,fils de
lean , qui fut fils de Simeon, se Simeon fils d’Ha monée,qui habitoit en Mo-I

din,qui efloit vn village de ludée,il ei’coir Sacrificateur de la lignée de loarib, natif,
de Hierufalem.Ce Martathias auoit-cinq fils, à [canoit , lean,furnommé Gaddis,Si-
mon furno’mmé Matthes,ludas,furnommé Machabée, Eleazar,furnommé Auran,
lonarhas,furn6mé Aphus.Mattathiasfail’oit bien fourrent [es complaintes à l’es fils

B du miferable eliat ou efioient les luifs,du [accagemen’t de la ville,du pillage du Té.
ple a: des autresvcalamitez du peuple , de difoit qu’il leur valloit beaucou mieux
mourir pour maintenir leurs loix 8c la religi6,que de viure ainfi auec vne te le ignora:
mime. Quand ceux qui auoient ei’té députez par le Roy a contraindre les Iuifs d’o-Ï.

braira les commandemens, fluent la venus,ils demanderent à. Mattathias,qui auoit
plus grande authorité que les autres, s’il ne vouloit point offrir les facrifice’s profa- .

’ 0ne5,côme lesautres auoient defia fait,’6c luy monfiroient quant oz quant les recoin.
f pen’ que le Roy offroit à ceux qui le feroiét;Mattathias di&,q’u’il n’en feroit rien,

’ eue que toutes les nations du mode rendirent obeïffance aux edits d’Anriochug.
’ &mefme que iamais on ne pourroit perfuader à [es fils de delaiil’er les loix 8: ordo-s -

Cnances du païs,ny la religion de leurs peres.A’pres cela il y eut vn luif qui [e mit en ,
’ auant,ôe commença alfacrifier felon le cômandement du R0 . Mattar ias ne porta:

nant plus endurer vne telle méchanceté,l’e iettât fur luy auec es cinq fils,qui étoient

Î tous embafionnezJe tua,& dauantage il tua A pelles,qui citoit u Capitaine pour le .
l Roy , ô: mus les gens de guerre qui ei’toienn auec luy, qui vouloient contraindre ce

panure pe’upleà l’imp-iiete,& nant» se quia mitl’Autel par terre, 8e s’écria,difant;:S’ilï

y aquelqu’vn qui defire que a relègion demeure en l’a pureté, u’il me fuiueÆt aulfi.

soli qu” eut dit le morfil prit les sauce foy,& fererira au de en,laiil’ant les bie’s en.
fan villa ’e.Tout le relie du peu le fitle séblable,chacün s’enfuii’t en ce mefme de»

[en auecëeurs familles, viuans-la de dans les cauemes. Les Capitaines duRoy ayans
D oüi ces nouuelles,prirent la garnifon qui étoit en la fortereire del-lierufalê,& pour-

fuiuire’t les Iuifs au defert. A pres qu’il les eurent trouuea,ils tâcherenr a les attirer par -

belles paroles,auant que venir aux armes,ôc leur perfuader qu’ils fe deportafl’ent de
’ - leur entreprife,& receuans quelque meilleur confeil,ils ne contraigniil’ent pointles

gens du Roy a les traiter plus tu emét. Maistoutes ces remôfira-nces ne profiterent
de rien enuers les Iuifs,qui auoient defia côclud 8c refolu entr’eux,de plufioi’t mou.-

. tir que de cômettrevne impieté.Les foldats donc les ailaillirét en vu iour du l’abbar.
’ Il" y auoit grand nôbre de Iuifs cachez dedans les caucrnes, a; le feu y fut mis par les

’ foldatsles panures ge’s ui étoient dedans,ne firët aucune refifiéce,&mefme ne dai-

gnerët boucher les entrees des caucrnesCar pour la fainteté du iour, ils ne voulurêr
oint refilier,.& en cei’teextréme aduerfité ou ils efloiét,ils faifoiê’t [crupule de vioc

E et la reuerëce du fabbat,veu ue la loy leurcômande de ferepofer de toutes œuures.
Parquoy il y en eut enuirô mi le tant bômes que femmesôtenfans,qui furér côfumez

si. parle feu dedans les cauernes.Plufieurs échaperent,& s’allerent ioindre auec Mat -
thias,& l’éleurent pour leur Capitaineôcgouuerncur.Martarhias leur remôflra,qu si
ne falloir point faire fcrupule de combattre les iours du fabbat,afin quila ne ruilent
puseux mefmes caufe de leur propre ruine,& que leurs ennemis ne c erchoient fur
eux autre ocœfion qùecelle-la,à canoit de les ail’aillir feule me: aux iours du l’abbaye.

Ainfi il aduieudroit,qu’ils feroient tous opprimez facilemét,voire fans dônercoup.
Ayant , il leur.peri:uadade faire ce qu’il auoit dit, &Vcçfic conglutine ding

j
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iufques à ce-iour , que les Iuifs combattent mef me. au iour dume*pos,fi la neceflité°le g
preiTe. Ayant donc amaffé allez bonnombre de gens , il demolill les Autels, 8e au - A"
tant qu’il en rencontroit qui citoient tombez en cet horrible impieté,il les tuoit,8e
ceux que la crainte auoit efpars parles nations voifines, le retiroient vers luy. Il fit
auili circoncire les enfans , contre ce qui auoit’ellé deÉendu.iufqœs alors ,- (lichait!

tous ceux qu’Antiochusauoit la dqputez pour empefcherla circoncifion. z x ,
’ Vin. Vn an aptes que Mattathias eut e A é receu les. Iuifspout ellre leu-riCa’pitaine,irl ”,

fut faifi de maladie , 8; appellant les fils , leur dill: :Ie fans queih-fuis proche de ma «j
.mort,cependant ie vous rccô mande mes defl’cins,ôe vous prie que la patelle novons «3
empel’chepoint de les executerzmais plul’toPEvous fouuenansde lavolonté de celuy «i
qui vous a-en gendrez &nourris,gardez les boues ordonnances dupais, minutez en ceà
quelque bon eflatla pauur’e Republique , qui cit prefque mince, 8cm Vous accoin-f’
tezpoint de ceux qui l’ont trahie aux ennemis,oupar force ’ouide leurbô gré-Mon» «
litre [que vous elles mes vrays enfans,ôc mefpl’ilâns hardimcnprourc viole’cc 84m-; ,
caillé , (oyez prefis voire de mourir pour maintenir les loix, ooùrosfois :85 quantes. «.
qu’ilen fera befoin,péfans que quand vousl’erez tels,Die’u no vous mettra pointerai”.

oubly,mais prenât laifir en vofirevaertu,vous remettra bientoii en vô tre premiete ”
liber-râpant viure e16 les coûtumesi de ordônances du pa’isdl cil: vray,quenos 31?; li.
(ont vmottels,&l.u j etsà’ ladefiinéeieômnedcs autres,maisla;mernoinedesa&’ l - ’Ï
cellé’tes peut; feruir d’immortalité-gît quoy le veux que vous afpiricz,&jparuenicz ’9

à la gloire;en f otte que vous ne vousfâchic’zpoint de mourir,en vous portant un, Ë:
laminent.- 0 r fur toutes chofes eiludiez vous à viure en paix, tôt felon’qu’vn chacun fi

de Vous feta eircellent en quelquechofe, que les autres luycedent enscela,afin qu’un «a
olia’cu’ nïpuiii’e vferlibrement de fa Vertu parla permillion des aurres.Quant à volute

fiereSirn’on,qui ePc hôme de rancie piaulerice,portez luy de l’honneur, dame aye-g l
flte’ pere, &Obeïfl’ezà’ feston bilanVoflrefrete Macliabée.ellliommeuaillanr 8c de

grand courage, il faut .quevqus’ le faillez chef de voûte armée. Car il fera; la- variai
geanc’e des injures a: violences qui ont ei’té naître nation, &challcra les enu’ k

nemis. Et pource-faire, employez-y routes perfonnes craignais Dicu,.& menais" -
vne fainteïvie», et parce moyen. vous augmenterez vos forces. " . 4 . . ’

. fifres-la. mortdeMa’tMthiar, faufil: Iudaslrgyfucœda. ’ . C a 5.1:. 1X,
1’ Mach;- I Pres que Mattathias eut ain fi parlé, il pria Dieu que [on plaifir full de faucri-Ï

’ fer aux entreprifcs de l’es fils , 8: de remettre le panure peuple en (a premiere

maniere de viure, ô; bien-toit aprcs il mourut, ô: fut enterré au village de Modin, D ’
où l’on en fit le dueil publiquement, se on luy fit vn tel honneur en l’es funerailles
qui luy appartenoit. Sen fils ludas luy ’fucceda, furnommé Machabée , qui eut la
gouucrnement en celte oppreflion des Iuifs , qui fur l’an cent. uarantefix. Il fut

ien 85 diligemment recouru parles frercs,&tpar les autres qui e oient. aucamp dcv
(on pere, challa les en nemis-dupays,&mitlàrmorr les faux Iuifs pquis’el’toient reuolf

l tez , 8: purgea toute la terre des pollutiOns qui yauoicntellé intraduires.
’ « * Apollonius ehefde l’amie d’Jnriochus dupais de Iudée, (7*. rué:

-- g ; CHAÎ’. r1x. ’ r Pôllonius Gouuerneur de Samarie , aduerty. de ces menées,fit. diligence de A
e ’ « drelin: fou arméecontre’iudagqui ne fur ’oint’panefl’eux de lon- Collé, mais E

vint au deuant de (on ennemy , luy liura la bataille ,; le vainquit , &en rua enferm-
ïble beaucoup d’autres. Il olla l’efpéc a A ollonius l , «tomme ayant gaigné
vu grand butin , dont il auOit coufiume d’vl’ér, 8e blell’agrand nombre des, et». ,
nemis. A pres auoirpillé leur camp, il s’en’ret’ournaauecdi: richesdépm’rilles. Alors

Sieron Gouuerneur de la balle Syrie,ayant entendu queludas auoicamallë me forte
’ (a: puiflantcarmée,&fi1flil’ante pour [ouüenir le choqdefescnnemisyil delibera de

faire
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A faire marçl’gprfçsggensfiôrrc luy,penfant qu’il tilloitde’fioriîde’uoirde punirles rebab

l ’ les,& ceuxquicoutreuçnpientpar obliinatiô mordreS:du Roy. Ayant’donc amaf-
le les gens . de, nettequ’il moirions [a charge,&joint auec loy les fugitifs- dcsIIuifls,
se ceux qui s’el oient tournez à;l’i.rnpieté,il vintanethoron , qui e ivn village de
ludée,& la ilcampa,ludasvint au deuar de luy,en delibcrarion e luydonner aba-

t taille:mais voyant que les gens n’elloient gueres bien dilpofez pourcombattre,’eh
partie à canfe du grand nôbre des enn’emis,en patriciaullr pource qu’ils auoientieû)

né,les exhorta pour leur, donner courage,remdnl’trant que la vié’toire ne confilloit
point. en la multitude des gés de guerre,mais en la pieré’enuers Dieu, chofe que l’on

B pouuoit connoil’tre facilement par plufieurs e’xéples de leurs ancellrcs,qui’en banc

querelle l’ont entrezlouuent’en ,ataille auec bien peu (le-gênât ont vaincu a; dam

i ’ un grand nôbre de leurs ennemis ont auoit cité miles , auoit côbattu pour leur:
l loixôc pour leurs enfans,la force Je l’innocence état inuincible.Apres qu’il eut’ainfi

parlé,il les encouragea tellemêt qu’ils ne firent plus difficulté d’entrer en bataille, a:

ainfi il mit les ennemis en route à: en fuite. .Seron entre les autres yfut tué,apres la
inort duquel tous les autres ne penfoient le .ppuuoir fauuer, que par fuite: comme fi
leuralTeurance eût cllé toute en luy;&ludas les lpourl’uiuit iniques aucamp,& en ce.
lie pourluite il en delfit bié huitcens, le telle le [auna en la region voifinc de la me;

’Des voyage: g" défaites de L giflas (yl Gorgiaspoulam afiillir le: Iuifi.

.C Ï CHAP."X.I. l ’. E Roy Antiocliusellant ad-uerty de ces cholesfe fa (cha grandement,& amalla
les bandes de tous collez, de plus il a ppella a la folde quelquenôbre de ceux:

n gui demeuroient aux illes,deliberants incontinent aptes le l’un-temps, d’entrer par
orcc au pais de Iudée. Et a res qu’il eut dillribué-lesgages aux foldats , il vit que les

threfors cômengoient ide aillir, tous les tribu rs ne luy"ellcantvpaspaye’z,& il y auoit:
beaucoup de rebellions émeu ès entre les peu ples’,qui luy obeïlloient auparauant, 86

. luy d’autrepart qui elioit homme fortvliberal à: de rand courage, nele conten toit
pas bien de l’argent qu’il auoit po urilors. Ainfi ilde ibera defaire remietement vn
voyage en Per e , dedonner ordrequclcs tributsde celle region’ Mien: la leuez. il

. D lailla donc àLyfias [on feal amy, le gouucrnementdc l’on Royaume, la charge
des rouinces d’Afie limées entre le cune Euplirates se l’Egypte, sa le ria vd’auoin
l’œi fur [on fils Antiocbus,&le nourrir loign’erifement iniques ace-qu” full: de sa

tout. Dauantage,illuy’ laiila vne partie de (bitumée-86 de les elephans , luy com-z
mandan t. expreflément ,que quand il auroit l’ubiugué la Indée,il mi-ll en faunin...»

tian les habitans, les vendill: aux plusofl’rans,& ruinall- dutout lavillndç Hicrul’as-i
lem,& que tourie peuple full mis autrenchant de l’efpée.Ayanr donné celle cornai
milliona Lyfias, il s’enkalla en Perfe,1’an centquarante-fept -, 84 aprcs qu’il eut pallé

’i..------... -.....,,. .

0’ fi ’

fi

’50"-

9.24531.
y .le fleuue ’Euphrares,il monta auxpl’ns hautes rincipautcz. ; «

j Ly fias pour executer lachar e,çleut de vail ans’ôc hardis Capitaines,qui elloicnll
E des amis du Roy à (canoit Ptoleinéefils de ,Dorymenes,Gorgïias,& NicanorJlleun

donna quarante millehomme de,de , 8c fept mille ho mines de chenal, &enuoya
ï toute celle armée en Iudée. Quand ils furent; alentis en la ville d’Ema ils, ils allirent
leur camp en la campagnça l’entour , et la leur vint recours des Syriens a; des autres
nations voifines,&allés rand nôbredesiuifs fugitifs le retirerent u au camp.Auee
tous ceux, cy il y auoit la plufieurs marchids ,2 ni n’eltoientla venus aautrc fin ’ ab

pour acheter des efclaues,& elloient garnis de garrots à: manottes, si ils auoiét ait
aire expreEé ment pour enferrer les prifonniers,& elloientprclls a ’ ,onner ardente

gé’t pour leur prix.0r ludas ayât apperceu le grand nôbre de les ennemis, fit vne ex-
ortation à les gens,les priant de prendre bon courage , a: de meure leur confiance

K si"
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«Dieu,il: (ne tout cela ilhordenna’ des prieras publiques,comrne ils auoient accoû-
filmé de fe vellirdc 136,664: prier Dieu de leur-a une; feeourir toutes les fois u’ils .
el’toient en quelque dan gcr extrême , afin que Dieu cull: co’ anion d’en , se "il
leur donnal’t la force de refiller a leurs ennemis. Puis aptes aigu leurfa’çoii ancilëln’. .

ne, il diuifa les gens par bandes,ôz fut-chacune ordonna des Capitaines , Preuofls 65
dixeniers,renuoyant les nouueau: mariez,& Ceux qui auoientnouuelle ment acquis
des heritqges et pollelliontde peut qu’ils ne fuirent diltrairs par ces affectionnée ne
combati eut plus lalchement, de plus, il exhorta f es gens à le porter vaillamment,
difant ainfi : O mes amis , il ne vous faut point attendre, que nous recouurions vne
meilleure commodité pour nous exercer a la vertu, 8c a mefprifer les dangers ; en: fi
maintenant nous combattons hardiment, voila le prude libertéqui nous ei’t indu-
bitablement apprefté, laquelle nous deuons d’autant plus dcfirer,quc nous [canons B.

ne fans elle l nous ne pouuons as maintenir la religion.ll faut donc que vous’pen-
fiez qu’en celle bataille , il faut e deux chofes l’vne , ou que vous recouuriez voûte
premiere felieité , c’cll à dire que vous viniez bien à faintement felon les loix de
nos peres,ou que ces loix (aimes foient abolies,8c mefme ce petit relie de noi’tre na-
tion perille auec vne grande ignominie sa opprobre , fi vouslne vous monilrez i
vaillans.Ainfi (oyez armez de celle penfée alors que vous entrerez en bataille. Les
coüards donc ne pouuans non plus cuiter la mort que les vaillans,& la gloire pupe-
ruelle el’tant preparée pour ceux qui combattent pour la rel-igion,pour les loix,pour
la liberté,& pour le pais,conceuez de tels courages qu’ils nous puiilent demain fer-
uir pour fouilenir la ataille,ou bien que nous puillions obtenir la victoire, ou que C

fluet b" nous y aequerions de la gloire. t -’ ’ Aprcs que .Iudas eut ainfi exhorté lès gens,penfant à la bataille qui le deuoit don-
ner,il eut certaines marques qui luy dônerent a cônoillre que Gor ias auoit elié en.»
noyé auec mille hommes de cheual,& cinq mille bômes de pied,afin que parla con-
duite des Iuifs fugitifs , il le vinll lurprendre de nuiâ: pour l’allaillir 8e tous les gens
auant qu’ils y enfallcnt,& luy delibera de fou collé d’entrer par force celle mef me
nuicl: dedans e camp des ennemis, ayant aulli diuifi’: (en armée. Ayant donc fait ce
deil’em,ilfit matcher les gens incon titrent aptes louper, laillant au camp beaucoup
de feux ,’ 6c chemina toute la nuiâ pour venir. au campde les ennemis proche d’E-

maüs. Cependant Gorgias ne trouuant erl’onne au camp des Iuifs , penla qu’ils D
s’en elloiene’fuis de crainte , 6c qu’ils ’s’ell’oient cachez en quelque part aux mon-

! sagnesjôtprit fur i cela refolution de chercher diligemment on ils feroient. Et fur le
’ oi’nâ du .iouriudas paruint au camp des ennemis , menant auec foy trois mille

gommes’quin’elloient gueres bien armez , la pauu’rcté les ayant empelchez de le

t mieux équiper, &voyant que les ennemis auoient de bons corcelets 8e hauber-
geons,& qneïleu’r ordre mortifioit bien qu’ils cl’toientgens faits à la guerre, premie-

rement il exhorta l’es gens de ne faire point diiliculté ’entrer hardiment en batail-
lefloire quand ils deuroient com-ba’ttre tous nu ds, puis que Dieu prenoit plaifir en
mlacourage, . si luy donna (on a’llillance- contre ceux qui l’ont armez 8c bien el-
guipez -, . quelquemultitude qu’ils ayent; ’- Et quant (laquant il fit former l’alarme. Ë

prit au cipourueu l’os ennemis r,qui ne parloient arien" moins qu’à Cela , &les
cfionm d’air-ruile façon , n’apres qu’il eut tué tous ceux qui luy oferent refilier,il

I mit muierelle’en faire; a les pourfuiuitiul’ques en Gadara , et iulqu’es au champs
, d?) Î ée, 64 d’Azore, Gade lamnia. Il yïeut enuiron trois mille hommes tuez en ce

tre. Aprcs celle viétoire Iudasnevoulut point que les criss-amnistient enco.
sùhu pillage , difant’que Go’rgi-asn’efioi-t point encore dtflâit , que quand il feroit
Vaincu,a’lors ils le pou troiét tout à loifir& fans danger,enrichir des dépouilles. Et à.
grade peine tilt-il acheué ce propos,que voicy les gés deGorgias qui le firét partîîîptre

. p. L vn
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’Àd’vn lieu éleué , d’où? ils peurent bien Voirie ale-faite de leurs mange-enflez

camp brûlé. Car lavfiunée encore qu’ils full’entloinJeur declaroitîa p ement

pilait aduenir. Voyeurs donc que Iudas auoit mis les gens en ordre de Bataille, ils
l n’a-feront venirvau combat, mais auec grande frayeur e reculeren t en attitre en vil

lieu fendrons ludas ayant obtenu la victoire [ans combat , abandOnna lepill’ageôt
tout le butin à les ’ eus, qui s’enrichirent tous de l’or 8e argent qui y. fiattrouué K, se
de quantitéd’écarfirtte a; de ourpre ’, ô: ainfi ludas ramena f0n armée’l’aineeëc En;

ne, chantant des hymnes à; criant Dieu autheur de lameroit: , qui leur (duit de
beaucoup èrecouu’ret leur liberté. Or l’annéel’uiuanteLy fias voulut recouu ter fou

honneur , 8c ut celaire , il refit vne nouuelle armée -, &rali’embla l’oixantelmille
B hom-mes vail sa: experimentezâ la guerre, 86 renforça [on atm ée cinq mille

hommes de chenal, 86 auec vne telle armée il entra’dedanslcpa’is de lad-ée,& galgna

les lieux montueux,’v& aflir’lon camp prés duvillage de Berlil’ura. Iudas vint au de;

nant de luy auec dix mille hômes , 85 voyant que les ennemis ellolent en plus rand
nombre de beaucoup, il fit vœu a Dieu pour la viétoirc A, 8e s’appuyant lut la fiorce’,

il allaillilt leur auant-garde d’vne im etuolité li grâde,qu’il en tua cinq mille hom:
mes. Et quand cela fut fait, les autres urent faifis d’vnc fi grande frayeur-,que Lyfias"
apperceuant que les Iuifs auoient fait cette-reloluti’on en eux ,V ou de mou-tir ou de
maintenir leur liberté, 8c craignant plus leur obl’tination que leurs forces , ramena
fou armée en Antioche, ou il pritàla foldc des foldats mercenaires, 84 tamalla de
plus grandes forces, s’appreltant de faire la guerre aux Iuifs à la fpremier-emmuro-

C alité qui le prefentetoit. Ainfidonc aptes que Iudas eut tant de ois charre les Capi«
raines d’Antiochns,il perl’uadaâ fesgcns, puis que Dieu leur auoit donné tant de t
belles viâoires, demonter en Hierufalem,& quand ils auroient purifié le Temple,

jd’ofi’titdesl’acrificesl’olënels. au il trouualeTemple delert, a: les;pOttes brûlées;

8c des baillons creus au paruis, à caule de la folitude , Be commença sa tourmenter
auec tousl’es gens pour la deformité qu’ils voyoient. Puis aptes ayant depuïtévnè

partie de les ens. pour all’aillirla formelle, il le mita purger e Temple. Ce qu’il fit
auec rand oin 8; diligence, 6: uis il fit porter des vaillcaux neufs , le chandelier,
latab e, l’autel des offrandes brûlées, se le tout elloit d’or. Dauantage , il fit mettre

b des,voilcs qu’on auoit accoufiumé de tendre aux portes ,- 8c enfin y fit mettre des
portes.llfitaulliabbattrel’Auteldes holocauilcs qui auoit cité prophané, et en ’

. edifia vn nouueau,de pierres non polies de fer,qui fiirent baillées par plulieurs.’0’r’

le vin t-cinquiémeiourdu mois deChalleii, que’lesMace’rloniens noment Appel-Ë
leus, ils allum erent’lcs luminaires dans les chandeliers ,i firent des encenl’emet’is fur

l’Autel,mirët des. pains lut la table,8t offrirent des holocaufles fur l’Autel nouueaul
Et cela fut fait en vu femblable iour que les’c’hofes l’aimes auoient efié auparauant
profanées. Le Téple auoit cilié del’ert par l’efpace de troissanslen’tiets aptes la piafs; -

nation horrible d’Antiochus, qui aduint l’an cent quarante-cinquiéme , le vingt-l.
cinquièmedudit mols Chafleü ,, en la cent cinquanteétroifiéme Olympiade, se la

I purgation fut lamen vn femblableiour l’an -centquarante- huitiéme,lôt en lacent
cinquante-quatriémeOlympiade. Danielauoit predit celle defolation quarré cens
a huit ans au paranant, difarrtclairement que le Temple feroitprofané par les Mas ’
ccdoniens..:Au telle, ludas celebra la l’elfe du recouutement du Temple, l’actifiant
huit iours durant,6c.en source tetnps-làiln’y eut forte de plaifit hannelte qui fait ’
oublié, mais on fitvn Sacrifice-84 fellin fôptueu’x 8c magnifique au peuple,les me
nes à: les cantiques reformoient par tOut à la loüâge 8c gloire de Dieu. Et les coeurs
de ce peuplefurent faifisd’vne fi grande ioye acaule des cou’l’tumes dupais, 6c de la

religion ancienne , qui auoient cité temifes en leur ordre , 8e princiga ement dans
tant que ce bombeur ciroit aduenu, fans y penfiet , ’»vne loy full: ire pour ceux

. ’ I K un
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qui üçhdmiçmapres, qui’commandoit de celebret- durant huit iours la fel’t’eide lai

tellauration du Tèmple,.auec les ceremonies 8: ordonnances anciennes: a: depuis
ce temps-là cefie’couliume a efié obfetuée entre les Iuifs , 8: nous appellons celte
fefie, la feflte des Lumieres; -& la raifon felon mon aduis, en cil, qu’vn tel bon-heur
nous a éclairéeorhme vne liimiere contre toute opinion &el’pcrance. Puis aptes il
fit refaire les murailles tout à l’entour de la ville, 8: y fit édifier de fortes tours , où il
mit des gardes pour repoufitr les ennemis. Il fortifia aulli la ville de Bethfura, pour
s’en ferulir deïfo truelle contre la violence des ennemis. .

xi. uand toutesices chofes furent ainfi faites , les peuples voifins furent marris de
5’ wifi” voir reliufciter les forces des I.uifs,& Pourcelie caufe leur drefferent des cmbufches,

a: en tuetent plufieu ts. Contre qui lu’das ne celToit de combattre , tafchant par ce B
moyen d’empefc’het leurs efforts. En ce meime rem s il enuahifi l’Acrabathanc, q
mit à mort grand nombre d’lduméens fucceKeurs d’E aü,& emporta de grands bu-

tins de leur païs.ll brûla aulli les forterefles des fils de Baan leur Prince,dontils mon
lefioient les Iuifs, tua ceux qui ei’toient dedans Pour les defendrc.Et quand il fut
venu about de tell nation, il le jetta fur les Ammonites,mais il y trouua vne forte
armée, dontTimorhée ei’toitcondué’teur. Toutesfois il ne laiffa point de les vain-

cre, 85 outre il Prit par force Vne de leurs villes nommée lazor, 84 mena en captiui-
té les femmes 6c enfans des habitans, l’ayant facesgée il la brulla, 84 cela fait, il s’en’

retourna viôtorieux en la maifon. ’ - C siL Mais auffi: tofi que les peuples voifins connurent qu’il s’en efloitallé, ils amaflè-

rent au tant de gens qu’ils peurent , ô: alTaillirent les Iuifs ui demeuroient fur les d
fiontieres de Galaad, qui s’enfuircnt en la fortereiTe de Datlieman,& firent fçauoir
(a ludasi par lettresôz mefragers, que bien-toit ils (croient alfaillis par Timorhée , 85
le prioient de les deliuret de ce danger. Et ainfi qu’il lifoitles lettres, les mclTa ers
des Galilée-11s arriuerent, qui le plaignoient qu’i s efioient molefiez parles ha i-

tans de Ptolemaïde, de Tyr, de Sydon a; autres peuples voifins. I

Il].

. l’amande, [au]? diuife’e en Jeux bandes, l’amefict baillée à Simon, qui vainquit les Tyriens

. (renarde Ptolemai’dt,(g*l’aurre Infini Indus, qui obtint la wifioire ,

’ ifirles dmrhànites. I C H A P. X l I.
v, Vdas donc voulant paumoiràla neeellitédes vns a: des-.autres,enuoya Ton fret:
Ï Simon auec trois millehommes d’élite, out feeourir les Iuifs qui habitoient en
Galilée-Et quand à luypil prima autre de il; ftercs , à fçauoit Ion’athas , auec huit
mille hommes de guette, &sÏen alla en la region de Galaad ; a: lailTa les forces qui
relioie’t Po ut lagarnifon de-Iudée,foùs Iofeph fils de Zacharie,& Azarias,luy com;
mandant de gainier foigneufeme’tla Iudée, a: ne combattre point iufques à ce qu’il
full; retou me vers eux. A res dôc que Simonfutarriué en Galilée,il «flaira fi bien
comme res çnacmis’qu’ü s contraignit de tourner le dos , a: les pour uiuit iniques

emmottes de atolçmaide, a: tua enuiron trois mille hommes, a; prit leurs dépouil-
les, çajplufigurs’luifs qu’ils tenoient prifonniers qu’il fit mener en Iudée auec tout:E

lemqhagggcz Cependantludasôclonathas [on frere cheminerent trois journées du
161, rdain, a; fixent Paili blementreceus parles Nabathéens,qui! donnerent à enten-

ÉRÇÀJUdps que beaucoup de leurs frercs el’toient en dan tri-extrême , afliegez
les: ennemis dedans les chafieaux ,’ villes 8e fouet es ride Galaad. Ils le

titrent donc,de le baller pour les fecourir : par iray il prit. fon chemin par
edcfcrt pour clin: la vplulloil: au fecours. Or en clemin’ils mail-litent 84 pri-
rent par force la ville ’de Bofora , où ils tuerent tous les jeunes gens qui pouuoient
porter armes , &fly bl’ullcrçnt toutes les maifons. La muid): approchant , ludas
ne lailla pas de continuer. (on chemin pour venir iufques à la forterelTe où a

. l les
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TIMOTHE’E: , LIVRE’DOVZIESMÉ; f sa,
Ales Iuifi efioient alliegez par Timothée, comme il auoit appris, ou il atriua auec
l les ens le lendemain de bon matin, 8: trouua que les ennemis ap liquoient des-ja

les echelles ô; autres engins contre les murailles, a: tout à l’heure il) fit former l’alar-

me, &exhortafès gens de s’employer fidellement-ôe vaillamment pour fecourir
leurs freres ellians en grand danger , adaptes cela il diuifa fou armée en trois bandes,
le alfaillil’t fes ennemis par derriere; Or les gens de Timothée [çachans que Iudas
cilloit venu, dont ils auoient defia expérimenté la vertu a; la*felicitéà: leur grand ,
dommage , fans plus attendre, commencerent tons à fuir, toutesfois ce fut en. telle
fornique ludas MaChabe’e en tua enuiron huit mille , ô: les Iuifs les pourfuiuirent
viuement. A pres cela,il prit (on chemin contre vn de leurs villes , qui. cil: appellée
Mallen, qu’il. rit paufiorce,& y tua tous les malles,& brûla toutes les mailons.Auili

7 Bol-ora; Chalînonfiz lesaut’res villes de la région de Galaad furent ruinées. 0351-.
que reps aptes Timothée amairavne fort grande’arme’e , 86 entre les autres qu’il*ap..

pellaa (on feeours, il eut des Arabesà fes gages,ôe puis ilzaflît (on cairn p outrele-rota . , î 7’ l
rent vis à vis d’vneville nôméè Rafa. Là i exhorta (es gens de le porter vaillammët,

. &qu’ils rempefchalrent les Iuifs de palier le te trent,qu’en cela confifizoit leur viâOin
re, ô: qu’au contraire les Iuifs feroient les plus forts s’ils pouuoië t palier outre. Mais
quand ludasieut ouy que Timothée cllZOlt prefi à dôner ou receuoir la bataillc,il fit ’ ’ "
marcher (es gens en diligence pour aller côtre luy,& ayant palfé le torrent,il affail;

. lit les ennemis.Ceux qui militent furent renuerfez par terre,les autres furent mis en V
, fiiite,&"ietterent bas leurs armes par ey par là. Ily en eut qui le faunerent de villeait,

d’au troll: retirerent en Afranchife dedans vn Tem le appellé Encarna’im,où ils peu.

foient bien-dire en (cureté. Mais ludas prit par orce la ville où efloit ce Temple,
ou ilmitle feu, à: vne partie deceux qui citoient dedans furent brûlez , les autres ’
qui vouloiétfortip hors pour a: (aunenfutent accueillisà la pointe de l’épée. A pre:
que Iudaseut ainfi exPloité,& rairernblé lcsIuifs detoutela region deGalaad,auec
leurs. femmes 85 enflais oz tousleurs biens , il les emmena en ludéel’renant ce che-
minlà,.il’luy falloit palier necelTairement"parïla ville d’Empliron , s’il n’eult mieux

aimé reculer en arriere: a; quandil fut prés de la , il y enuoya de les gens pour prier
D les hab’itans de luy faire panage, car ils auoient fermé leurs portes de pierres 85 cou.

pé le paillage: se ne le pouuant obtenir des habitans d’Emphron, apres auoit exhor.
té fes gens, il enuirôna’ la ville, &fit battre les murailles, 84 ayant la fejourné vniour

a: vne nuié’c, enfin il rit la ville par force , tua tous les malles qui y elloient , 8; fit l l
palier [on armée par (Tus les cendres. Au relie le nôbre de ceux qui furent tuez
efioit filgrand, qu’il falloit palier par deKus les corps morts. Aprcs qu’il eut paillé le

lourdain,il vint au grand champ,où ell: fituée Bethfan,que les Grecs appellentScy- l g .
thopolis. Delà ils retournerent en Iudée auec ioye , se le peuple chantoir des hym- n . J :
nesôz cantiques de viâoire, se offrit les factifices délia vouez pOur la pro fperité de
l’ armée, n’y «ayant eu aptes tant de batailles , alarmes a; rencontres,pas .vn [cul Iuif

a. tué. Cepédant les deux Ca itaines, à fçauoir lofeph fils de Zacharie, &Aurias, qui
auoient cité lailrez pour ligatnifon de Iudée aprcsle départ de Simon au pais de."
Galilée,contre ceux de Ptolema’ide, de ludas ô: de Ionathas [on frere,en la terre de

Galaad contre les Ammonites, voulurent bien aulli-acquerir quelque gloire de 7
leur-collé parquelque aâion norable, a: pour ce faire, prenant l’armée dont ils
cfioient Capitaines, ils allerentiufquesàlamnia , ou Gorgias Gouuerneur du lieu

les (allia impetueufement par force d’armes,& la les Iuifs erdirét deux mille hom» v
’ mes de erre, &les autres ne celferent de courir iufquesa ce qu’ils fiarentvenus en

Iudée.Celle defaite leur aduint à bon droit-,pource qu’ils n’auoiér tenu com te de

coque Iuda leur auoit enjoint , en leur deEendant ex reflément de. ne com mitre
contre quelque-ennemy’que ce un, tantqu’ il feroit a (sur. Cecy eflepoutlouer
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prenoyance de Iudas, qui auoit.bien connu que qu and les autres n’obeïroient point i
a ce qu’il leur auoit ordonné , ils ne demeureroient pas impunis, lndas donc 8: les.
freres continuoient la guerre contre les Idnméens, à: les prelroient fonde tous c0-

. Lambin: fiez ,8: aptes auoit pris la ville de Chebro par fo.rce,ils démolirent leurs forterelTes,
pagayé mirent le feu aux tours, 8: gafierent tout le pais des ennemis. lls talèrent aulli la:
*:d°:d’"°" Vlllc de Marina, 86 de là ils s’en allerent battre avrlle d’A20t, la prirent 8e fanage-
si: diliïgttut fait, dont tous furent enrichis des dépouilles. Aprcs cela ils s’en retournerent en.
îkfâufiï’où Iudée tous )oyeux de leurs vicîtorres. ,
Fumée gansa; . De la mon d’Antiothus Epiplmn’e: , qui mourut en Perfê. ’ .C H A P. X l I l. i

nÂI’IDCS, ’ . , urangeoit pe- N ce mef me temps le Roy Antiochns en allant parles hautes Prouinces de
à: ’dîâÏ;;Î"’ I [on Royaume , fut aduerty qu’en la Perle il y auoit vne ville fort» riche , nome

Qui en vummum méeElyma’ide , 8e que là il y auoit aufli vn Temple de Diane, plein de grandes ri- B
tourment. le cheires, mefmement de toutes fortes d’oHertes ôc de dons , de anlli qu’on y gardoit.
liure r. desMaelnbèet les boucliersôt halecrets, que le Roy Alexandre filsde Philippes Roy des Maccdo-
defcrit autre-,m, ç. mire, m’ens, y auoit autresfois laiffcz. C e bruit donc l’émenfl tellement qu’il mena [on at-
table mondu? fi ruée deuant celteville,en deliberation de la prendre par force.Mais ceux qui elloiét
a flambât, dedans nes’étonnerent point, ny de la venue, ny de toutes les batteries ô: allants,
par eicy o. faire do- mais luy refilierent fi hardiment qu’il fut frul’tré de tonte [on efperance; Car ne le
fla”: contentans pas de l’auoir reponfl’é de deuant les murailles , ils le pourfuiuirent ainlî
"wifi": qu’il le retiroit, en forte qu’apres ne plufieu’rs de les gens furent tuez luy comme

Curriculum! ., . . . . , ’amincir: au vn home qui gargnort au pied, le
peuple que

gafxfâï flefi’gà fçauoir,que les Capitaines qu’il auoit ennoyez pour faire la guerre aux Iuifs,

. 4 . I . . .
Æâgmff; ancrent elle vaincus, &chafl’ez honteufement, arque les Iuifs reptenorent tous les
reproche no iours nouuelles forces. Ainfi donc il tomba malade de fâcherie , ne f: pouuant plus
lire Sei rieuren s a: tenir, à: (entant que fa maladie le prolongeoit a; eroillbit de Iplus en alus,il connue

thieu y. Ce .
qumm a. bien que [on dernier iour efioit proche, 8: fitvenirà foy les p us famriers amis,leut
ËËË’ÆYOQÏdeclarantquelle efioit la violence 8: la eaufe de [a maladie , à [canoit , que la peine
finement. quilendnroit procedoit de lâ,qu’il auoit fait beaucou de maux à la natiô desluifs,’
comm: ilap-. pet: parles à: qu’il auoit pillé le Temple, commettant des horrib es facrileges, 8; méprifant la
cômentairesM Dm, reuerenced-e Dieu :85 ’ militoit qu’il eut ainfi parlé, il rendit l’efprit. Parquoy ieD,

. h. f l , I V . a ’ . .fëmpgcagçn; m ebahy de ce que Polybius Megalopolite,qni autrement cit homme de bien,rec1-
115!!! vny te qu’Antrochus cil mort, pource qu’ila tafché de rauir les threfors &les dons du

Il] Ü CXCC C . . r t. .gent 1; coglil; Temple de Diane : b car anorr feulement voulu commettre facrilege , 8; ne l auoit
ration niemm , u, pas mis enLexecution , ne femble point ellre vne chofe qui merite punition. Q1; fi
3233;]? celle caufe fembleâ Polybius el’tre digne qn’Antiochus full puny de mort , il cil:
signa , beaucoup plus vray-femblable que [a mort fut auancée , pour auoit pillé par facri-g
«n”ÎÏiËÏm lège le Temple de Hierufalem; Toutesfois fi quelqu’vn trouue l’opinion de PolyÂ

ce. con(«aubins meilleure,ce n’efi: point mon intention de debattre pourcefie heurecôtrc luy;
auec nons que ;
tout: aua- ï A fluait)»: Eupatorfizrmonte l’arme’qdes I tufs, (9’ afiiegc I 146146 dedans le Temple.
uaife cogita- Ù
tion,ou con-

cupifeence . ’ e . C H A P. X l V. ’ , l .2:32:42” r Ë Ntiochus doncauant que rendre le dernier [on fpit , , appella à foy vn de [ce
en redû, ré- n plus grands amis,nômé Philip pes,qu’il conflitna gouucrneur de (on Royal.

l

moins Il. Av . l n .bah-m Ben, .me,& luy ayant baille la couronne 8:: antres marques deRoy,enfemble [on anneau,

E-Lta fur le *DecalogueJt il luy commanda de orter tontes ces chofes à (on fils Antiochus , le priant de gran-
îibâ’ffighu, de affeétion qu’il en foin de le nourrir , 8; deluy garder le Royaume infqnesà ce:

"iémlim qu’il fût venu en âge de difcretion pour le gonnerner.Cela fait il mourut l’an 14 .

des articles de , , , . . 9 .Holà, - - Lylias ayant lignifie au peuple la mort de leur Roy,conlhtna Roy le petit Antio-
I ’ dus fils «1’13?th » (1511.3393 Pour lori [ces [a charge a à: le læagmfiupai

595:

aunoit en Babylone. Et fur le peinât qu’il eiioit C
es en. de- fâché de celle defaite , on luy apporta d’autres nouuelles pour luy accroifire fa tri-- ’

l
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livra-ton; p - LIVRÉ DOVZIBSMEr. . A I
’A tor.Cependant les Maccdoniens qui tendient garnifon en la fortereffe de Hieinfa-

’lem anec les Iuifs fugitifs , faifoient beaucoup de maux a; de dommages aux Iuifsè
Car ils failoient des courfes fur ceux ui venoient anTëple ponry adonnât les nids
lelioient grâdement,pource que la fla-rtereffe elloit-par deŒ us le sômet danemple.
Parqnoy il fut force à Iudas d’aflaillir la arnifonquiy alloit,il! pour ce fairç,i I
fembla toutes les forces du peuple, & l’ai iegea vaillamment; Ce a fut fait l’an cent
cinquantième aprcsqque Seleucns eut vfurpé par force la domination de ces pais-lai;
Aprcs dôc qu’il eut fait faire des machines,& drelié des lares formes,il le mit à bat-
tre im. etuenfement &incelram.ment celle forterelre.’lEoutesfois plnfieurs des fugiè
tifs ée aperent de muât , fe joignirent auec d’autres garnemens femblables à eux,8e
vinrent a Antiochus,luy prefentans reqnelie qu’il enfi égard à ce que les autres luifs’

a de leur nation les auoient mis en vn merneilleux danger , 8: ne les oubliall en celle
grande ex trcmité , yen mefme que la caufe qui les auoit amenez en celle neçelliré,

. c’el’toit pource qu’ils auoientfuiuy l’authorité de on pere’,aimans mieux quitter les

lcs’loix se ordonnances du pais, que de violer les cômandemens du Roy, que main..-

tenantil y auoit danger que lndas ne prili par force la ,forterelfe,& tous es Macc-
’ donié’s a: les Iuifs qui y efloient en garnifon,fi le Roy ne fecouroit les gens de bon. ’

ne heure.Le jeune Antiochus oyant ces nouuelles , fut fort irrité, 8e appellantî
les amis se Capitaines, leur fitcommandementd’amafÎeI des foldats efirangers,&
autant de gës qu’onen pourroit tronuer par tous fes pais-ien forte qu’il y eut en peu

i . de temps vne armée amafl’éeenuiton de cent mille hômes depied, 82 de vingt mille
p’ chemines de chenal : a: d’auantage il y auoit trente-deux elephans. Auec vne li pnif- l

faute armée il laiiÏa AntiOche auec Lyfi’as, qui auoit la char e de tout le cam .Efiât
’ Venu en ldumée, il montaenBethfura , qui eftoit vne villeîien forte &diâcile à
prendre. Or ceux qui efloient dedans la Ville luy refillerent fort se ferme, firent des
forcies fut les ennemis, 6c mirent le feu à, leurs machineè. à; engins qu’ils auoient ap-
pliquez pour battre la ville , il bien qu’ils-amuferent long-temps lents ennemis à ce ’
fiege. Cependant Iudas aduerty de la venuë du R oy, lenale fiege de deuant la forte-4
relie de Hierufalem, &s’en allaau deuant de (on ennemy auec (on armée,&eampa
auprès d’vne entrée efiroite , qui el’t appellée. Bethzacliarie , dillante’ de l’ennem .’

, - de feptante Raides. Le Roy au 1 aduerty de la venuë de Iudas , lailla la yille de Beth-
fura, St fit marcher fon armée contre celte entrée ciboire, ou Iudas auoit campé,
84 aulli - toll: que le iour commença âparoifire,il fit mettre fes gens en ordre comme
preflâcombattre. Et dantant qu’il ne pouuoit mettre au large fes elephans félon
que les-rangs efioient élargis,â calife du chemin qui elloit là diroit, il commanda ,

eles faire marcher l’vn aptes l’autre. , 84 chaque elephant anoitâ l’entour de foy’

mille hommes de pied, a: cinq cens hommes de chenal. Ces bel’tes portoient fut
leurs dos de hautes tours garnies d’archers; Qant au telle de l’armée il le fit in ’ ri-
ter aux montagnes dtv’n col’té84 d’autre, 8: fur ceux-cy il ordôna des ôapi’taines (qui

elloient du nombre de fes plus fideIes amistA pres que le Cam p eut refonnédecrisà
. la façon des cens de guerre, Antiochus vint allaillit ludas,les boneliers d’or de

. ,, -’ l .i’ I- . I w .’ .’ Ç...a tain rclnifoient de telle forte,qne tout réplendiŒ01t de leur lnllre, 85 routce qui
’eiloit autour des hautes montagnes, retentillbit des cris éponuantables des gens
d’Antiochns. Toutesfois le vaillant Iudas ne fut point étonné d’vn tel regard , mais
receut hardiment le choc des ennemis, a; en tua enuiron fix cens hommes,à fçauoir

-’ ’ ceux qui s’ellzoient les premiers remontrez. A u telle, Eleazarfon frère qu’aurait.

nom nioit Auras, appetceutvn fort grand elephan rentre les antres,aéCOullrâ
’ de capatalrons 8; bardes royales, à: penfant que le Roy fur deflhs, le ietta contre ce;

fie belle d’vn grand courage , 8e auant qu’il y penl’t paruenu , il tua pl’nfieurs enlie-a
. mi’s,’le,s autres luy faifoient place, de la peut qu”ils auoient , a; venant fouille ventre:

a

Je.
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3;; J , Drs -ANT1Q.IVDA1chr.s, I - mais,
delabel’te, il luy fourra fou épée dedans: mais il fut-prellé 86 allommé de la grolle A

"pelanteur de l’elepha’nt Ïl tomba fur luy, 6; en celle façon mourut noblementce

vaillant champion entre canconp de corps morts de fes ennemis , dont il selloit
bien van’gé auant que mourir. ludas voyant quefes ennemis citoient en trop grand
nombre, le retira en la Ville de Hieru’fale’r’n , ’ voulant derechef dOnner raflant à la

fortereffe. D’autre part,Àntiochus Voulant allaillir Bethfura , y ennoya vne partie
de (es gens,ôc auec le telle de fon armée marcha contre Hierufalë.Ccux de Bethfnra
furent étônez de Cergrâd appareil du Roy,veu mef me que les viures leur mâquoiët,

85 par ce moyen ils e rendirent, ayant premieremët obtenu celle condition des en-
nemis, qu’ils ne leur feroient aucun déplaifir:cét accord ne fut outrant point gar- B
dé par leRoy, linon que la vielleur fut fauuée à au telle , il cha a de la ville leshhabi- *
’tans, les renuoyans tous nuds, si aulieu d’eux , y "mit f es gens en garnifon. Mais il
demeura lori -temps en Hiernfalem à tenir le fiege deuant le’Temple, qui fut vail-
’lamrnent defëndu par les Iuifs. Et de fait, le Ray n’y appliqua aucune machine,qui
ne full viuement repoull’ée par eux auec des engins contraires. Tout le mal qui)!

. citoit, c’el’t’qn’ils auoient faute de viures, dantant que les vieux bleds citoient defia

A mangez, 84 cela citoit au feptiéme an, où on nerecueilloit point de fruits , pource
que nollre loy défend de la curer en la feptiéme année,& ne permet que pour lors
On laboure la tetrc,ny qu’on y feme aucun grain. Cela fut caufe que’plnlieurs le re- . ,
’tirérét feetettement par faute de viures, en forte que peu de gês demeurerêt pour laC

’ p. ’ ’ ardedu’Tei’nplè. Au relie , le Roy 8c Lyfias ayansouy que Philippes auoit vfnrpé a ’

a ’ Ï li Royaume pour foy, 8c venoit de Perfe, delibererent de leuer le camp , à: aller au
deuant de luy,tontesfoisils celoientléc confeil autant qu’ils pouuoient,tant aux fol-1
"dans n’anx capitaines. Parquoy le Roy tarifant lavennë de Philippes , commanda
’9’. Ly’lîas de arlcraux Capitaines,&lenr remonl’trer’au’il leur faudroit demeurer

’beancoup temps en ce fiege,dantant’que la place e oit forteà merueil’les , &les
’vinres leur commençoientà faillir’, lnfienrs allaites du Royaume appelloientle
"Roy ailleurs,l’oùil citoit necell’aire d donner ordre, se pourrit il’valoit mieux faire

l alliance auec celle nationelà, 8: les Tailler viure felon les loix &ordonnances du
dont ils ne’ponnoien’t fouifrir d’ellre priue’z’,’ veu mefme,un pour celle caufe D

ils s’el’toient rebellez, a: ’qne ar ce moyen chacun re’tOurneroit en fou pais. Cell -
aduis fut trouné bon de toute l’armée, ainfi que Lyfias l’audit expofé. , .
* ’ Jnrioclms leuant Iefiegede deuant le Temple,fairappoinlemcnr éralhdme me: Iuda.

V,’ï’. » A A 2’,Can;’-XV. v; ’ a
p7 l ’ Lors leRoy enuoya vh Herant’pour denôncet la paixà Iudas 8; aux autres

’ , ’ qui citoient auec luy ," a; la liberfégde vin te à leur façon ,8: felonleurs loix. .
" Iudas Sales liens ’oüirent volontiers fcs nouuelles ,8; receurent ferment de ’fidelité

l li delfus, 8: aptes cela ils fortirent du TemplelMais quand A ntiochus fur entré de-
, ’ dans, 88 eut veu la fortereffe du lien,il faufl’a’le ferment qu’il auoit fait,& fit abbatrre

’la ,mnraille’qui enuironno’it le Temple,& s’en retourna en Antioche,’& mena auec

p . Îl’olenias grand Sacrificateui, quiautrement el’coitnommé Menelaüs: car Lyfias-F
flapie cenfeillé’ au Roy de le faire mourir, S’il vouloit que les Iuifs’n’émeuillent plus l

v ’ défibr’uit’ ne tumulte,& ne luy fillent plus de peine,ponrce que celtuy-cy elloit caufe
Î’de’tôùs les maux , Vmel’mement qu’il auoit perfuadé’à [on pere de contraindre les

’ ’lui’fs,de’fe reuolter des coull’umes du pa’is.Le Roy donc enuoyaMenelaüs en Bercé, a

’ ville de Syrie,oi’i il luy fit trancherla telle. Il auoit;ellé dix ahs’grands Sac’ri’iicateu’r.

’ 01’ c’elloit vn homme malin ô: fans religion,ôr pou r l e maintenir en fon’authorité,

il auoit contraint le peuple si fe reuolrer de la tdligion.’ Alcim’ luy (neceda,qn’on ap-

. :pelloit autrement Iacim, Au telle ,i Antiochus trouua que .Philippes auoit das-jar
t à r ’ occupé la tyrannie, qu”il vainquit en bataille,& l’ayant rangé fous’la puiflan’ce , luy

. ’ r fit

b

I
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fit ttâcher la telle.Cepëdant Onias fils du-Sacrifieateur,qui étoiàpetit enfant quan’d
l’on pere mourut,côme on aven qy-de’ii’us,voyantqne le Roy auoit fait mourir l’on

oncle,& auoit dôné la Sacrificatureâ Alcim,qui n’étoit point de la lignée des Sacri-
ficat’enrs,côme Lyfiasluy. auoit confeillé de transferer-celte dignité en vne autre fa.
mille, s’en allavets le Roy Ptolomée , qui le’vrecenthonorablementfllny ac’c’orda le
gonnerne’mét’d’HeliOpolis,pouryfaire bâtit v’n’I’Cmple femblable à celny de Hic je

rufalem,dontnous parlerons vne autrefois. y ’ ’ ’ v ï ri 9.3 ’î ’ ’ Q ’-

Batchides chiale l’armée de Demetriusfir enuoyé’ctia’çiie’les rg’ç’gjs’eyi retentira parfin

I .’ ’ ’ (N’ai. v ,I."N ce mefme tempsDcmcttius,flls de Selen’eus,s’enfliiantde’fiomegfe’faifit de ’

laville deTripoly qui cit en Syrie,& sellant fait chauma, il’anïali’a’ant’ât de;

foldats mercenaires qu’il en peult trouuer,& oecupa’leRoyaume.Les peuples fe- reaj
tiroient versluy. à grades trou es,& même ils prirét le Roy Antiochns,&Lyfias tous-’
,vifs,8t lesluyamenerent,qui tirent mis à mort parle cômahdement del Demetrius; a ,
aptes qu’Antioehus eut regné deux ans,côme nous auons milité en un ’ antre liure; 1. Pat ce lied

, Plufieurs Iuifs, qui citoient fugitifs à caufe de leur impieté,fevretirere’nt vers le nOu- a ’Œ’W"
ontvoulu dite

ueau Roy,auec e grand Sacri cateut Alcim. llsblafmoient torite-la natiô’des’luifs, ggfzfifüt I
66 fur tous Iudas. 8: fes freres , difansqu’apres auoir’tué tous les amis’du Roy , ils les signifiai" ’

auoie’t auili chaire: du pais, a; la crainte les auoit contraints de fe’retirer ailleurs.Sur’teu. princi;
paiement ducela,ils firët requelle au Roy,qn’il luy pleût d’enndyer la quelqu’vn de l’es familiers, "www; ’

. - . , . I . a I , , nlen. 3* a: .C qui peul): con noiitre les crimes de Iudas 8e fes freres.Demetrins fut irrite de cela,&y ce qui ,3":
ennoya Bacchides,qui auoit cité amy du Roy Antiochus Epiphanes,& étoi’t’hôme si Il amine «

e rotai etvaillantgquiausaitpour lorslle gouucrnemêt deMef0potamie.Et aptes luy auoit re-jî e tout dif.

d - * i . . a d - ’
comandé Alc1m,& donné la c atge de toute l armée, Il luy coman a de tuer Iudasôc ÉTÉ. foi;

tous les adherêts. Bacchides donc partit auec celte armée,& s’en vint d’Antioche en W1 f
Iudée5puisapres il ennoyades gens vers Iudas se fes freres,les inuitât à faire la paix,le ” i ’ .
voulait furprédre par fineffe.Mais Iudasnes’y voulut point fiet,parce qu’il voyoit là
vne armée,qn’on aaccoûtumé d’amener plutôt pour faire la guerre,que pouttraitet’

de paix.Toutesfois quelqu’vns d’entre le peuple Bacchides,creurent se ne craignans
point le Sacrificateur Aleim,à caufe du pais cômun,fe retirerent vers eux. A ptes en

D auoit teceu.le fermengqu’eux ny les bômes de leur faâion ne receu roiê’ t aucun del:
plaifir,ils le mirât fous leur proteélzion, Neantmoins Bacchides’fc parjura 8c en tua"
foixante de ce nôbre là:exemple,qui étonna les-antres,& les rendit plus aduifez,quefl
de fe retirerplus Vers luy.Parquoy aptes n’il eut ôté fon armée de deuâtHierufalé’,il-’ .

vint iniques en vn village nômé Bethzet é,& prit plufieurs’fugitifs, ce quelqu’vnsi -
d’entre le euple, &les ayant fait tous mourir, il commanda aux hommes de celle, .
côtrée là obe’ir à Achim,â qui il laiil’a pourla feureté de fa perfonneivne partie de En! dans

[vélin en An-
l’armée,& s’en retourna en Antioche vers le Roy Demetrius.Cepédant Alcim vou- troche, ilitn’o

lant citablir fa principauté, &connoiiiant bien que pour y parueniril auoit befoin
de lafaueur du peup e , ilParloit à’chacun doucement, pour gaigner leur bon- flffïgf’gi;

E- ric grace; de forte , qu’en peu de. temps il joignit grand nombre de gens auec’bcaucout 9,6
tonnât nilceux qu’il auoit auparauant.Entre ceuxfcy,il y en auoit plufieurs fugitifs, gens mef- en feroit a

chans, fans crainte ny renerence de Dieu, dont il fe fernoit pour feruiteurs 6: gensrâ’mëefi’ .
d’armes,& s’en alloit par la region auec eux, 8e tuoit tous ceux .ui cit-oient du party 5:37;

’ de Iudas,"quid il les pouuoitattrapet. Maisludas voyant que lalorce d’Alcim citoit ne’hcuxc un.
ainfi accrenë , 8: que plufieurshommes faims auoient cité defaits par la violence,il ’31? .312.

s’en alla aulll parle pais, tuant autant de gensqn’il ouuoit rencontrer de ceux qui 213??
fonfienoient Alcim. Or Alcim le voyant le plus foible , afin qu’il pût millier plus’gfcfil’m
long-temps, delibera de garantira l’aide du Roy Demetrius.: ’ 1 -’ ’ ” " ’ . merise;

19935 lz’ . I L
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3.93 - nias-ANTIQIVDMQIES, . . - .BACŒIDËS;
A’h’canorfiif enrayé emme chefde l’armée apés Baæhides, commentfi’tt "séante lumière"; A

, w ’CHAP. XVlla g f J I ’Emetrius enfant que l’es allaites mefmes ne le portoient pas-bim’s’il lamoit

ainfi cr’o’ re les forces de Iudas, enuoya Nicanor,comme le plus grand 86 le
plus fidele amy qu’il cult,(qui luyauoit tenu compagnie .qnarrdil s’enfuit de Rome,
&luy donna vne arméea ez grandeôt forte. pour combattre Iudas, ce luy (un.
bloit,& luy commanda de faire tellement la guerreà celte nationblâ,qu’il n’en épar-
.gnall: pas vn feul.Nicanor done’efiant venu deuant la ville de Hieru alem, du FIG.
mier coup ne vouloit faire la guerreïà lu das , mais fous ombre de vouloir traiter de ’
paix ou appointement,dcliberoiode-furprendte Iudas par finell’e a: trahifon :car il B
difoit, qui ï n’yauo’itpoint de eanfiepoutqnoyilsdenlEntfou d’vn collé ou d’au:

hazardct me batailles: que’fi Iudas craignoitzqn’elque ’danger,il citoit ’ tit de faire
ferment tant folennel qu’il voudroit,n. eûantvenu en lacôp’a’gnie de 68.3Ïlilspon.r

antre carafe; linon porirlny faire connoifire quelle efloitl’intention du Roy, com;
’ ., ment ilellolt enclinàfa’uorifet à la nationvd’cs InifsJudas’ôë les frétés flué: gaignez-

’ . I h 71,3; «Rumbafi’adem’ayans plus mauuais loopçonde Nicanor-,qu’il’fnll là venu c6:

me ennemy, a: ainli lefermentfut donné. 8e receu d’vn collé 6e d’antre ,8; Nicanor

fut receu honorablement auec toute fon armée. A tesla premiere falutation,ainli
eN-iean’or denil’oi’t familierement auec ludas, il fit quelque figue à l’es gens qu’ils

prifl’ent ludas.MaisIudas co unau: bien la trahifon qui luy. dizain: braillée, &s’enfuillC

auec les gens, ôt aptes que la trahifon fut découuette, il ne fut plus queltion que de
’ 7 force cunette tant d’vn collé ue’d’autre. La bataille fut- donnée auptes du village

’Capha-tfalama’, là où Judas le entant le plus faible, fut Contraint de le retirer en la
forterell’e de Hierulalem. Puis aptes ainfi queNicanor defcendoit de la forterell’e’
au Tem le , les Sacrific’ateu rs luy vinren t. au deuant , en luy mon-litant les vié’tirnes,

qu”ils dil’bient vouloir offrir pour la prof parité du Roy Demetrius. Mais ce barbare
nele pouuant tenir de dégorger force blafphemes contre Dieu , menaçoit les luifs
que s’ils ne luy rendoient ludas,il retourneroit en bref,& démoliroit le Temple inf:
ques aux fondem ents,&’ auec ces menaces il laiil’a Hierufalem.Les Sacrificateursat-
trillez d’vne li fafchenfenouuelle,firent fupplications à Dieu aueclarmes, à Ce u’il D .
luy pleût de maintenir contre toutes violences des ennemis,la maifon qui luy el’loit

* confacrée,anec ceux quiy inuoquoient fou nom.Nicanot citant forty ors de H ie-” .
rufalem,allit fon camp pres du villageBethoron,où le joignit vne autre compagnie

. de gens,qni luy vint au fecouts du collé de Syrie; Iudas amiral-lit le’fien a’upres d’vn

autre village , qu’on nomme Adali , «liftant feulement de trente du lieu ou
citoit le camp des ennemis , n’ayant que mille hommes de guerres à» l’entOur de luy.

Il les exhorta à ne s’eltonner point de la force 8e grande multitude de leurs ennemis,
à: à ne penfer point contre combien dâgens ils auroient à combattre , mais qu’ils
aduifalfent quels gens ils’cllzoient,& pourquoy ils côbattoient, ô: fur cela leur ail-

r lant bon courage ,il leur commanda dedonner dedans les ennemis. Ainfiapres la

’ - xvu». n

rMaehab.
a Dell guet.
ledesRo-
m’ains contre

bataille donnée il y eur grand nombre d’ennemis tuez,& entr’autresNicanor ayant
fait deuoit d’vn vaillant Capitaine de guerre,qu citant mort , le telle de l armée ne
.Peult pas tenir bomcar voyans qu’ils anoie’tpetdu leur chef,ils le tournerent en fi; 1-

te,iettant les armes bas, afin qu’ils peulfent nir plus facilement. Iudas farfort’toute
diligence de les pourfuiure,& mettoit à môrt tous ceux qui le trouuorent denat luy,
85 par le fou des trompettes il lignifioit la viétoire aux villes a: bourgades voifines.

lisGalated’ou Et tout incontinent forcirent à la file plufieurs gensarrnez , 8c le ietterent fur ceux
Galogteeu
qui citoient
confident
nec limier

qui s enfuyorent fans ordre, 85 venoient au deuant d eustl efpee au porng, en forte.
fi que de neuf mille-hommes qu’ils efioiengil n’en échappa pas tu (en r,qui ne fût mis

.3-

fi fît-n.A

.1:
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Exemples: » LIVREDO-VZIESME. g39fl e’
4 au tranchant de l’épée. Celleviéloirefutgaig’née le tre’ziéme iour. du mais Adal, clauslegrand.

Voy le s Lin.A ainfi nommé felon nos Hebreux,qne les Maccdoniens ap client Dyllrus. Ce mef- de, "moi. de
. me iour les luifs font fefte par chacun an,à caufe de ce bô- eut qui cil: aduenu à nos "ms dm

. . . 3 n . .81 leliure i8:gîtes. A pres celle Victor-te il y eut quelque repos en Ifrael, tellement que les Iuifs ne :cr’plïiiuc-

. . . . . v C a ’ En’ rent lus ainfi moleltez par continuelles afiliétionsmais aptes ils retournetcnt en que il mot «le
fembla les combats 82 dangers. Alcim voulut faire démolir le mur du Sanâuaire, fifi???-
qni citoit vieil a; balty parles faints Prophetes; mais Dieu luy enuoya vne terrible 6m°"’m’i’
maladie,qui luy fit perdre la voix tout foudain,&: tomba par terre,& aptes auoit en- ’â’îi’ëli’î’l’tïu-

duré de grands tourmens afiez long temps, il mourut miferablement. il fut grand miam 5:2.
Sacrificateur quarre ans, 85 aptes fa mort, le peuple éleut ludas d’vn commun con- 3:32:53.

lentement pour ellre Sacrificateur. - ’ 33:35::B Iudas ayant entendu que la puiflance des Romains citoit grandement crenë , iuf- EËÊJÏËÏ
ques là , qu’ils auoient vaincus les Galates , les Efpagnols 84 Carthaginois , 8; aulli gâtine,

o-
fubjngué toute la Grece , 85 rangé fous eux trois Rois,â, fçauoir Perfcus,Philippes 8e. miam..." ’

. . a . . . R N ’
,Antiochns le grand,delibera d aequerir leur amitié. Il enuoya douera Rome deux de fifflîfi’ë’,

les amis,à fçanoir Eu pole mus fils de Iean,& Iafon fils d’Eleazar, priant les Romains "un: "Mie
qu’il fûtreceu en leurconfederation &amitié,& écriuiifentà Demetrius qu’il ne fifi lÏÏlrlÏcË’iSr

. plus de tort aux Iuifs. Le Senat Romain receut celte ambalfade,& apres qu’il eut oüi ÏÏÇM’ÉÊË’ÂÎ

ce que ludas demandoit , ille receut en confederation , 85 l’arrelt qui fut donné fur ""- ’
cela , fut engtaué en des tables d’airain,& mis au Capitole, Gala copie fut cnuOyé en p
Iudée. Or l’atrell du Senat qui fut fait touchant celle amitié 86 confedetation elloi:
teleu’aucun de tous ceuani font fous la iurifdiétion des Romains, ne full li har-
dy de faire guerre aux Iuifs , ny de donner bled, nauires ou at ent, à leurs ennemis.
03e fi qu elqu’vn venoit alfaillir les luifs , que les Romains leur aidalfent de tout
leur pouuoir,’& femblablement li les Romains citoient alfaillis , que les Iuifsleut

p ,donnaffent feconrs. Que fi les Iuifs vouloient qu’en celte alliance se focieté il’y cuit
quelque chofe ou adioul’tée on diminuée , il falloit que Cela ful’t fait du confente- p

mon: commun du peuple Romain , a; lors feulementil feroit ratifié, Or cet arrelt
pfut efcrit par Eupolemus fils de lean,& Iafon fils d’Eleazar,lors que Iudas citoit Sa-
crificateu née Simon fon frere auoit le gouucrne ment des armes.Et ce fut la premie-

re alliance d’amitié entre les Romains se les luifs. ’

Baccbides filent en I talée pour manger la mon a defaite de Marnes:

C HAP. XVlII.

’ Pres que Demetrius eut receu les nouuelles de la defaite de Nicanor 8c de l’on,
armée,il’enuoya derechef Bacchides en Iudée auecvne nountlle armée. Ainlî

donc Bacchides partir d’Antioche pouraller en Iudée, 8e affit fon camp pres Arbel-
a la , qui cil: vne ville de Galilée , ,8; aptes auoit pris dallant lescauernes où plufieurs v, J
selloient retirez , ilmarcha contre Hierufalem. En chemin il eut nouuelles que é’

. Iudas fe tenoit coy auecles gens au village de Berfeth , de partant il fit fondame-
E ment tourner fon armée contre luy,qui citoit de vingt mille hommes de pied, de de

deux mille hommede chenal , 8c ludasde fon collé n’auoit que deux mille hommes
en tout :outre ce , qu’encore aucuns d’entr’eux ellonnez du grand nombre des gens

l’de Bacchides , labandonnerent le camp , 8e s’enfuirent , en forte qu’il n’en demeu-
ra que hnié’t cens. Or combien que l’armée de Iudas s’efconlalt petit à tit , à:
que fou ennemy fuit bien pres de luy-,toutefois outce qu’il n’anoit’ pas le filifir d’3-

maller des gens out fournir au lieu de ceux qui auoient abandonne, il delibera de
donnerla bataillé à Bacchides auec les hnié’t cens hommes quiluy citoient demeu:

Li;
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rez,8c les exhorta de fe mettre hardiment au danger,& en cefie forte les fit marcher
.contrc l’aunnt- gardeLes foldats lors luy donnoient confeil de le retirer en quelque
, lieu. de feureté,veu qu’il efioit beaucoup moindre que (on cnnemy,& de force 84 de
nombre de puis , &luy remonfiroient qu’en peu de temps il pourroit rairembler
beaucoup p us grand nombre de gens qu’il n’auoir, ô; airaillir fon ennemy mien): à

’ (on auanracre. A quoy il fit telle refponfczlàn’aduienne,que le Soleil me voye tour-

r f
D I .0 k . q ’ncr le dos à mes ennemis. Car encore qu Il me fallufl maintenant mourir, fi efi:-ce

que ie ne foüilleray iamais par vne fuiteignominieufe tant de belles aérions, 8; vne
iÎrande gloire que i’ay acquife par ma vertu.Ayant donc ainfi exhorté ce petit re-’
1 u de gens qu’il auoit,il leur perfuada d’attendre hardiment le choc des ennemis.

’ Iuda; vaincu à. tue’ en la bataille;

C H A P. X I- X.

CEpendant Bacchides fit fortir (es gens hors du camp , les rangea en bataille,
mit les gens de chenal aux deux ai es d’vn cofié 8: d’autre , 8: furle front, ceux

qui aliment legeicment armez , à: les Archers , &apres ceux cy la force de la bande
des Maccdoniens , a; luy voulut elhre en l’aile droite de la bataille. Aprcs auoit or- ’
donné ainfi fes gens,il le prefenta deuant lestennemis,& fit former l’alarme,ôc le cry
Te leua par tout le cam , 8: ainfi ils commencerent à fe choquer, là où d’vn cofié &c
d’autre il y eut de gram s coups ruez , 84 la bataille dura iufqu’à ce que le Soleil fuit C

I prefi de le coucher. Lors Iudas apperceuant que Bacchides auec la orce de l’armée

a faits paflez ceflze açon

efioit du cofie droit,il prit les plus hardis de l’es gens auec (oy, à: le ietta de ce coflé

là , a; ayant mis en route la bande des Maccdoniens , entraiufques en la bataille , a
mit en fuite les aduerfaires,les pourfuiuant iufques en lamontagne, qui efi appellée
Aza.Ceux qui citoient en l’aile gauche, voyants cela, airaillirent Iudas par derriere,l
à: l’enuironnerent, qui connoifïant qu’il n’y auoit aucune ouuerture pour sÏenfuir,’

84 que de tous coPcez il ci’toit refl’é de (es ennemis, s’arrefia fur le lieu auec [es gens,

v 64 apres auoit tué grand nOm. re de l’es ennemis , il tamba par terre, plus afi’oibly de,
laflcré que de cou s ou playes qu’il eufi receu de f es ennemis , adioufiant à (es beaux

onorable de mort. Ses gens le voyans ainfi mort, le fentans
priuez d’vn tel Capitaine,& n’ayans plus de chef i ourles conduire, fe mirent tous à
fuir,s’équartans çà 8c lâ.Ses freres Simon 85 lonatîias firent trefues, prirent 56 corps,

36 l’emporterent enModin,ou [on pere auoit ei’té enfeuely,&l’enterrerent honora-’-

blement , 8c puis il y eur duëil public parl’efpace de plulieurs iours pour honorer la ”
memoire. Voila quelle a efiëla fin de Iudas , hOmme vaillant 8; courageux , qui
n’ayant pas oublié les commandemens de [on perc Martathias,n’a iamais fuy ny la:

beur ny danger,auquel il ne fe [oit foufmis de bon cœur à; hardiment pour main-
tenir la liberté de fa nation. Parquoy il a laifré aptes icy vne renommée eternelle, de
vertu,& abien me-rité d’efire loüé entre pluficurs autres,ayant deliuré [on pais de la
[cruitudc’des Maccdoniens,lSc adminiflré la fouueraine Sacrificatu-re par l’efpace de E

mais manant que mourir.

l FIN DV. DOVZIESME LIVRE. i
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* ’ * i peuple des Iuifs recouura faiiberté,qui auoit elle opprimée r lcsMaœ? .

’ ’doniens, 8c de quelle façon leur Capitaine 8c Prbteâeur In a efié tué
’ * - ien la bataille derniere , aptes auoit mis En à diners côbats,& obtenu plu-’

c lieurs nobles viétoiree.A pres fa morgautant qu’il y auoit de Iuifs qui s’efioient de;

tournez de la vraye religion , reprirent conta e , molefians &faifans beaucou de
maux aux autres de leur nation.0utre Cela, la amine eilzoit par tout le paisen orte
3:: plufieurs ne pouuans porter ce double malheur, procedant d’vn cofié de faute

vrures,&d’autrepart de la malice des aduerfiires, ils fluent côtraints 4ere rendu:
mMacedoniensBacchides cependant fit allëmbler les Iuifs qui s’étoient reuoltez,
a; auoient preferé les eeremonics profanes à la religion de leurs peres,& leur donna
lacharge du gouucrnement du paisLà ils primaties amis 8: ceux quifauôrifoienti
ludas,& les hantent entre les mains deBacehides,qui les mit premierement a la tor-

v D turc,leur faiûntendurer de rudes tourments. out (on plaifir,& enfin les mit tous à
mort. Depuis la captiuiré de Babylone les lu’ n’auoient point enduré vne telle ca-

i kmité a: oppreil’ion , qu’ils firent pour lors. Parquoy efians en horrible trifiefl’e,
tous ceux qui efioient emeurez de telle de la compagnie de Iudas , même que
leur nation ne tombafi: en ruine , fe retirerent vers lonatbas l’v’n de les ercs, à: le
prierenqqu’il le monfirafi: imitateur de feu [on fret: Iudas,qui combattant pour la
- ibértéi ques-au dernier foufpir , citoit-mort comme Tous vn rro bée de vertu 8:
aérions gençteufes , a; ne la laifl’ant iamais fans conduite. lonath refpgondit qu’il

dloit tout prelt de mourir pour eux , parainfi n’efiant point emme in rieur à (on
faire Iudas,ilfut confiné Ca imine a: gouuemeut des luifsÆacchides fut aduerty

E decela,& craignant uelona aufli ne fifi beaucoup de maux au Roy ac aux Ma.
. «(ioniens , côme lu fon 5re auoit auparauant, il delibera de le faire mourir par

Î, ” trahifon,mais celle méchante deliberation de Bacchidesne fut point cachée alloua.- !
t-has ny à Simon fou fretèÆfiafis donc de bonne heure aduertis,ils rirent auec eux ’
vne compagnie de eus qui fuiuoientleur party,& le retireront au gerça proche de
Hieru falem.Qiïan ilsfurent Venus a vne cané qu’on appelle le. lac . d’Afpar,ils s’are r
reflcrentlàAu furplus,Bacchides connoiflant qu’ils auoient peur,& que la frayeurlfîî’gfdgi’.

les auoit ,ainfi chaffez au defert , mena eontr’eux toutes les bandes de l’on 315 En [31,1 ,
ailée : &apres qu’il eut ailis [on camp au delà’du.’ lourdain , il receut tousle’s foldats 1:5 p

k gens de guerre qui le retiroient yen luyrlduathas [sachant que. BacchidesL mini; v

’ L 11j ’

t. l’z’

q si. .



                                                                     

; V à; DES ANIIQ IVD’AIQVES,’ ’ W.
i "a ’- (étirera. centre luy-senvoyafenêtra-kamis! il? 4.3Wcr516’àëmlï’hëstms

fraisil: a Èm"m°’"’è1°urbasà°esasëëmhivsîmînd 1°Éditiufqu’iciqüflsïræBîéchi-â

’ «au? (12°! i3" ç; enflent dtïflcné’lçu..t:ïl*l:Ë-ËÊUC.PÊWÏÏËl’PËÊÏl .. sis-cit mlo’itëpîit’ezügdona”

Ëïoîf’e’ojbf [hgs’ôcccsArabèa Mais les fils d’Amareus fortirentde laville de MbdabaÎ’ëcle’viri- -

mîczolzhi. fan-53W, èurchcçïur’ cmiïLBCPÊnÎYn t5??? lciîa f .
*°i’°"3’""”t”0ûtesle’sha u’inai porte e y;p ’ a. 5111m t eh: cg:
le liure 5.

tous ceux ’ in tarif ’e t cnm n’ isï unitionluiu’t de bien es ce for..-
fait:car lCSquEËÏWÏIË’tâ l’ail) greg: aèresfitàcâides donc
fçachant que Ionathas auoit campé dans les marefcage’s du Iourdain , le vint alfaillir
vn iour de Sabbat,penl’ar13lr fié ne mgoit poinqlalmpip qui: armes pour la fainte-
té du iour.M ais Ionathas ex orta-lÏes gens à bien faire,leur remonfirant le danger,& 51

. . que s’ils ne’prenoient bon’çourage,ils ne pourroient échapper,dautant que le Heu- B
ne les enfermoit pai’èlèiiflztè; &d’â ’ ” art" ilsaùoicàt en ’fâcelhù’rs’ennemis. Ainfi

ayant fait priere 8: vœuà Dieu pour la viôtoire,il allaillift de grand courage [on en-
ncmy, 8: en ietta plu lieurs par terre, a; voyant que Bacchides le iettoit contre luy,
il tafcha aufli à le toucher,nonobll:ant Bacchides euita le coup.lonathas& les com-
pagnons le ietterent dedans le lourdain, se nageront iufques a l’autre riue, ceque les

Ï * ’* ” chn’emisrnt’oferenefairepand les panifiasse (Lulqisæetoummt ah ée
’ Hicru faidnqpâadcpqis on amurai 3h! tilt Eienlpreszddflmlx: mille-ho

dureïæéxdaeldchrrdæmprrzscafin ailleBamlu’ilekïfitforlrifiecquolaques une ’ui

aubjmtuilé ruinées,-à fWirJdie’richir, Emas,llethorqn,Bethei,Thàtnnathaæ . ’ ; a

râéhummfioèhop,fladaüa;& y. Erhàfiindes murs &rdesmqmillcs d’erceilehte force C
abliauemfafhuqueqôand il siamoin’desgamifons, il eut meilleurecorhmodiré de ’
faire marouflés p’omtmaiailler insinua Maisfur mut il Ecntifia’la.’ citacHlle’Ouchaa-L

’ Manialem’ydùibreçme fi’ls’;dcs;phmapparars d’entrele; I
Iuifs,85 lira brûlât enflure gardeÆnicemefme minon un: annoncer huât, deux fan
res,lonatlras &Simomquæ diÀ’mareusdeuoientfiaidodcsm i firmans
merfianoéc’ de laville,deGdbatha,’fille de quellptnperfonnagond’tab cnmeleshraê

563,8: assenoit mener celte fille brugrandeipdmpqôt magnificence. Lesdeux five;
res efliimanscol’ce commodité propre p’our-ibùang’er dcl’ou nage qui auoit elle fait,

à leurfrerefixqueceln’lemi feroitbien facileàî marrer, marchaient eni’gr’ande dilié

garce Contre Mcdabar,’ &mirentàesenibu’fehes’ bien féciettement en la monta-4 D
île,attendansquetoutdcel’re bande pafi’aflv ’Œand- l’ef poux auecfa fiancéo’îfe

. t mis en ’veuë , ’86 toute la, compagnie auec: eux , comme on a.accoufi:umé de
flûte en me Pelle dariopéesr ,’ Ionathas Salés gens gfortirent de leurs ïcmbul’ches , à:

sucrent tous quiîeflo’ienren celte trouP-pe, fans cn’excèprer vu real , a; ri-
rent tous les beaux «immensfles equufez, a» auec tout laraire Chlibütin- qu’ils
jr’rrouuercnt, s’en rerouinercne’ioyeurâelbmu. amusai brimade lentemeprifc -, . a;
ayans filin une naflbyangean’c’eïdes rfilsdiifimuveus .ppumlrewrilainî outrage qu’ils

* fluoient fuie bien! fré’ïdMàis ’afirtqn’onrconnoifl’e; meut commun: .ilb fines:

.1 1 , ge’z , ilfaur remarquer; que nonnfeulemencils’tucrent canariewmisauflîleurs fenil
’ ” mesgen’fansù migraines au nombre de quarre cent En Celliefaçonrsimon 8: leur:

4 stadias s’bfirërburnererit aui’marets’dibfieuue lourdain’, 805mm u leur: demeure.
’Ceperrdant’Bacehides mii, garnif’on par toupela’ludée, 38e sienireromne’à [on Roy;

apr-état d’çs’aillaires des Iuifs demeura paifi b-le.pznlefpace dedeux ans: toutesfois les-

, I Il v ,1 fugitifsôçglzrcommunedesgarneimensgvoyansque"Ionathas à: («bande alimentai
Ï î 4’," karaté: par tout le pafs de Iudée sans: qu’ilsyz auoit paix,enuoyerenttlesïA mbafl’as

2’ ’ dents verslçrRroy D emetrius; pairle folliciter à ce qu’ilenuoyaûIBaCChitles pour
11:3- fur’p’rchdre romarins, cela citant? facile àpfaiæ; a; quîenwne me totales ensile

W L guerre Poupon: bien aifémenaefiwfuiprisaOpprimeuuuantgufilsyçpchëafl’qm.

a l . ’ ’ ’

.0 J4; ’ -.-’-.-.--.’-- .



                                                                     

b . î - . - ’ . , - . . g.
l’anznstemvrs.’ ’ LIVRE! TREZIESME. r ’ r « 4o;

A Baccbid’es démarier» leWndcmémüWRoy vint en Iudée ,1 85 écriaitâb tous l fa

’ amis qui filoient en celle ragiomlùiôeâs tous ceux: qui luy pouuoient donner le»
cours, qu’ilsfiil’ent tartrique Ionathas Mapprehrndé. Il droit bien allailly de tous
collez, &rrz’yauoirperl’mneîqui ne luyr’b’ralfelbquclquc trahifon, 84 rentesfois on

nFÆdu’ançoiepnsde autours ,ratiileiboi’t bienr aduifé, a: tenant fur l’es gardes comi

siccatif quiauoit biènbl’enty illazfiifhïtisdcsïemb’ufches. Parque); le Maccdonien ’

Bacchidesl’e mit en cholere contre les fugitifs,& ayant opinion qu’ils (e moquoiët
du Roy , ilen fit mourir bien enuiron cinquante des principaux d’ent’r’eux. Les * s
deux frerestr’n ignanslkesanenéemeBa’eehideèsŒqt’oute leur bande Je retiréien t ce;

pendant au village de Bethalaga,xq’pî diulîïde’fçcr,’&leifitent fortifier de hautes

B tours 84 murailles,afin qu’ils eufl’ent vne (cure retraitte.Bacchides aduerty de toutes
.i’es nouuelles, fit marcher tou te fonàlméaconr’àeux, prenant encor pour (on aide

* * tous les Iuifs qui citoient de l’a faétion,& puis commençaà battre lesnouuellcs foi-
l œmll’es,:& perfiflnenceflecnntleptil’npnnphsfiems infini Mais lbn’athaene sEel’touiî; r

ï munie rient, «un. hardinrencdonrrermusfçseliimrsiâz billant outlægar’dc de li -c ’ ’*- z r .
ville Simone[on:fiereJortirfl’eerbtnçane,de:amàllii àî’cntbunafi’enbnn’

immine. du gensde’ lit fafiot: I, Baie iettade flâne beau milieu du. deum.
chiales; à apqes amiatçélgmrirhno mines 215mm i151; rabe que [du frère apparu
annela managea: ami-5696 qu’il oüitlabruic m.œ1npdes ennemis, il (ortit dehors;
&brûlaëlènmmachinçsgcânde l’on. côfbé-ufii il fixisme grandezbohcherie. Bnochidea

r le voyant :53in &Jdenant &dçrriererpalrzf’œ ennemis , fut étonné de ocrerieonttd
c zÇNfifomiainçôahonattenflu, engin, d? peine [canoit-üïccqufildemit fairc;malsee-ç

”’pebdantilxrëpandittou6oi’a daalevql’urtlësf ifs, ayant: opinion quïlsKauôrient r
alguæ, par’lqunmôytnieâeayil’auqir èchubyédl penfoit feulementïcnm-g
mina alpdumrçhrmfon boiùimiôdoduyublflby;mcctantfin aufiogefiemmeq’

’- nânbfoflànnéefihsidbsilmnrxelirnm’lri. ,1 X . il. v à. :, . I .»’;’Ï Ï fg.
-r:”4;*::4.-’Êlil:»’l au! 2’î )]’lf)’l cul; il!!.:ilt.”’l ’;:i.”l in «in, à j , , 1,1. J. ï. p.

. ’ L n ianqhasqmahfiômrbùeqüùqhgù Iæfl’iidtrla- me, de Paix. .4 .
47 :;;:3...-’.iFi:’.-:z. 711:3’4144’616Ï1flfijlé’fllïd2 imarfonimëe; . ’ , ,« -

l’ ’1’ If I A. k p à’.’.JL’ütk’lî’k’.’.(l’.s.) i il Rhin-u. i l . ’.’i .

””ll. i” ’ls’niç’lfi 1

. x » .
O

i !"livrier p .- a .p ID Omaha; félicitant quelle élidit’l’avolontéï,’ luyenmya des Herauts, demandant ï- Mali. :3

que la paix full faire entr’eux deux,’l’ous Condition que d’un cofié &c d’autre les

ril’Onniers fuirent rendus. Bacchides efiimant que cela luy’ tourneroit agrand
honneur, &querc’efioit’yn’e bonne oceafion qui luyefloit offerte , par laquelle il

outro’itleuer le fiegel’ans opprobre,fitallianee auec Ionathas , 611e. ferment fut
fait folemnell’emcnt par les deux parties, à fçauoir qu’aucun d’eux ne feroit la guet-)

. te à l’autre. Et aptes que les prifonnieis’furem rendus d’vn collé 84 d’autre , Bacchi-

5 des le retira vers l’on ROy, en Antioche, a; ne retourna plus depuis en Iudée out
n - - ?fiitelaguerrczlbnathasayrtntrécmré Vnïtelïrepos ,ùdemeuranten-laïv’ljï n. i I
.. Emminasâgouuemale peuplgas’mpaloya àwuiderlesdili’erenrs, &fievne’" u a. f l

5. noircie ceux quis’cihçientreuoluà de religion de leur palis , purgea drill: me, , -
l’flôw’dec’cllec’vçrmincgr’ - V 1;.- p. j n 4 g . .

à

.i. ” . . Y..;-xr1.... ,wili
l

” un] î il)?
M5,: âDçmnriqæ,”’ A

- a: . . :n 5-4.] .,:.: -.. , a 72.2
’-- ’ ’El’an’cehtl’oixantiême;Alexiïndrd,filsdilâmiîdçhusfipiphanesgvimenfilé . tr.

3 K tirage: seinparèïdetPtôlomriüepdi la trahifbnfdesgens- de guerre que Derme»
sans Wuûîfiâîseiïgârnîfonfiuiîauéienrén influençâmes alu,-coüæmc.dlei

’ ’. * A I. iiij

4 d .

; I 1-’ll.”’ s.-...V.. .
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un; t DES ANTIQ lVDAIOïES,’ . lonamas,SmonI
homme qui droit fou orgueilleux , sa qui on ne pouuoit accorder. Car l’e tenant A
efifcrmé dedans vne forterell’e roYale,munie de quatre grolles tours,qui citoit bien

res d’Antioche, il ne vouloit pas permettre que performe y entrait pour arler à
luy, 85 ne l’e fouciant point du ouuernement de on Royaumil Vill°l°à °n Phi’
tir, et en oifiueté. Voilà ce aile rendit odieux entiers l’es fluets, comme il a elle die
ailleurs. Ayant donc entendu qu’Alcxandres’elloit .l’aili de Ptolomaïde ,il s’en ails a I

contre luy auec toute l’on armee. ’ * t * ’ ’ ’ ’

’ Demetrius maye a»: meafidmr. me: don,
s fait un: qu’il le rire àfonallianœ’i- ’f - . . i

2Cuar. 1V. ’ ’ ’ ’ B
L’ enuoya aulli des A’mbali’adetus vers Ionathas, lesvmtlant attirer à l’on amitié

êsuhz’m a: alliance, 8c preuenu Alexandrefie peurqu’il ne s’aduan’çafl: de trop bonne-

a heure pour obtenir [nous de Ionathas. Cerqli’iluilt pou faire facilement , pour
autant qu’ily auoit eu inimitié encre Demetrius se Ionathas. Il luy mandoit donc
qu’il amal’l’al’t des gens de guerre’,&: l’epreparall pour faire lagu’errefic prit ceux

auoient elle mis en oflage par Baochides en la forterelî’e’de Hierul’alem. lonarhas

voyant que le Roy Demetrius luy alitoit vne tellecondition, s’en vint en H ierula-
.lem, a: leur le s lettresdu Roy deuanttout le peuple, a: deuant la gatnil’on de la l’or-L :1
cerclieQuand il les eutlèuëchs apollars de les fugitifs qui elloient dedans celle for- ’ ç
terell’e , furent fort étonnez , de ce que le Roy permettoit à lonathasd’amall’cr dcsç’

de guerre,& de recouurer les luifs qui citoient en oflagc,qu’il rendit àleurs paf
remit ainlilonathas faifoir l’a demeure enflierul’alem , ou il firreparerbeaucou
de chofes l’clon l’a faintailie. Car en celle occalion il yl fit ballir des muraillesde
ville, de pierres taillées en quarré, afin qu’elles full’etit plus fortes pour refiller con- ’

tre les batteriesôzall’auts des ennemis. (æan’d ceuxquielloientepars garni-Ï -
l’ons de Iudée, entendirent ces nouuelles, ils laill’erent tous leur ’ 00,86 le reti-’

rerent en Antioche , exceptez ceux qui tenoient la ville de Bethl’ura , «sans: qui
filoient en la forterell’e de Hierul’alem: car la plus grand-partie de ceux. cy citoient .
des Iuifs apol’tats, c’ell à dire, qui auoient-abandonné leur religion , 65 Pourtant la

crainte les lit tenir bon dedans leurs formelles. ’ .. D,

frelatant.

’ Alexandrefiit de plaignait: fromages 2 Ionathas, que "vehme n’aueirfiir, (y que»:

il: I l Ü que»: 19 fifi: la Sacrfionm, Parce me!) le tire 3151417477]. .

- . ’ vCi’rÏa-vr;::l.’li:’7

n l Alexandre [cachant 1:25:5de que Demetrius auoit faire alanathas, le
. ’ comme: aulli quelle, aida vermée laforcc de ce: - ho’mmælà, accom- -

menti! s’alloitponé comte les, Maccdoniensf: dauantage, quels outrages Deme-
trius ô: l’on Lieutenant Bacchides luy auoient faits , tenoit ces propos entre l’es fa- I
tuiliers 8: amis , qu’en ce temps-1541 ne pourroit trouue: vn plus propre confederé
pue Ionathas, veu u’il citoit hommede grande-vertu,& aueccela, il auoit des cau-
es particulieres de aine’contre Demetrius, qui auoit elle enuenimée par les pertes:
uc l’vln auoit receu de l’autre. Ainli’c’lô’c qu’ils étoiêt tous de cet aduis,que pour lors

le prefenteit vne (recaliez: de cormier ignames à faire alliance , 8e connoill’ant
quecét aduis elloit trouue bondefes fanons , il écriait une’lettreâlonathas, dont

l°fiü°tcù°m°h LBW’Akmdteâ. laquhaêlssfrstsëlur ’Pwmqm dît”
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V pensums; LIVRE TREZIESME. l 4-0; l-
î dés long- temps nous connoill’pns fi bien ta fidelité, que ta force 8e magnanimité,

nous t ennoyons des gens expres pour faire alliance auec toy , 8e dés aujourd’lmy ie
” t’ély 85 ordonne pour el’tre fouuerain Sacrificat’eur des Iuifs, se te reçoy au nombre

” de mes plus grands amis. le t’enuoye aulli en don vne robbe décadaire , à: Vue
” couronne d’or, te priant qu’el’tant’ainfi honoré par nous , tu ne refu fcs point vne

s” bonne amitié mutuelle entre nous deuxiæand Ionathas eut receu ces lettres ,- il fe-
vellit de la robbe Pontificale au iour de lafclle desTabeïrnacle’s,qui fut l’an qu aidé--

me aptes la mort de fou frere Iudas,durant le uehtcmps les luifs irauoiem point en ’
degrand Satrificareur: se bien. roll aptes ilafl’1embla vn grand. nombre de gens, ô:
fit aire des ha’rtitiis de guerre en grande abondanCC.erand’ Demetrius eut enten-

B du cecy, il enfin fort attril’té, fe condamnant fuysmcfme d’auoir elle oil’il-Îôc’ trop

tardif à entendre à fes affaires,& de n’auoir polo ide bonne heure reuenufon’com-A
petiteur, a: tafché plullollâ obtenirl’alliance de Ionathas, mais auoi’rlaill’é échaè

er celle occalion , a; fouffert qu’Alexandrc lagpriit. Nonobllant luy-mef me aulli
a) Ëcriuitâ Ionathas, Beau peuple en celle façon: LeRoy Demetrius à Ionathas ,, de à
a: toute la nation des Iuifs, falut. Pource que vous auez gardé nos alliances , de côbien.’ ’

’n que nos ennemis vous ayent follicité, tou tcsfois vous n’y auez voulu en tendremous 1
"a: lofions en cela vollre fidelité, a: vous prions que’VOus y foyez fermage: vous en re,; ’
la: courez bonne recompenfe de nous. Car ie vous remettray la plus-grand partie des”
a: tributs, a; des celle heure-cecy ie vous quitte 8; remets ce que vous auiez accoullua J
3) m’é de me payer, 8: aux Rois qui ont ollé deuantmoy.Dauanta e,ie vous remetslc’l
C peagc du fel, 86 les prefens que vous nous deuiez faire, de la troiâémc partie des le...
a) mences, a; la moitié des fruits des arbres, que vous auiez accoullumé par cy- deuant
a) de mebaillcrzôz aulli ce que ceux qui habitent enludée, ayoient pour chaque telle;
a) le vous dône aul’li ceux des trois toparchics,Samarie,Ga ilée 8e i Peré’e,&Vous uit- , mena 1;

a) te ce droit- lai perpctuité.Et li ie veux que la ville’de Hierufalem foit facrée Be ain- " in ù "le
d e qui chiot

a: te, &qu’e’n icelle ily ait droit de franch’ife, &auec tous fes limites de bornes qu’elle n delà le
cuidain de;à) fait exempte de touts tributs 8e decimes. le quitte aulli la forterel’fe qui y cil à lona- puis la en.

à: thas vol’tre grand Sacrificatcur,cn forte qu’il ypo’u rra mettre en garnifOn ceux qu’i Ë: 51°11’: 35’

sa aura trouuez amis 84 fideles pour lakvous garder. Quint aux luifs, qui par les oix 33:13:43;
sa dela guerre ont elle pris pour efclaues en quelque part que ce foit de toutnollre l’MIl’icJ’Ef-

, triture l’ap-
i! Royaume,-ie les remets en leur premiere liberté, à: ne veux point qu’aucun d’entre pelle Galant].

L’autre par:D vous foit contraint de fournir de cheuaux ou autres belles pour la poile. le veux au rie, qpielloic
a: furplu’s,qu’il y ait liberté de franchife au iour du Sabbat,& autres folles folemnelles, fig: ,zfsîf’. .

a: 8: trois iours auParauât. le Veux femblablement que les lui fs qui font fous majorifa Septentrion
relioit de Fezà: (hélion , viucnt en liberté fans aucune fafche’rie, ô: tous CCUX qui Voudront faire remmena,

si guerre auec moy, le pourront faire,voire iufques à trente mille hom mes,& ce fous Kif,” a”:
à: condition qu’ilsauront autant de gages que mes autres foldats1 le les ticndray aulli ’
je), en garnifon,& mettray les autres de ma garde , se leurs Chefs leron’t bien Venus se ’
si receus en maCour.I-e leur-permets aulli d’vfer des ordônanccs 8e coullumes dupais,
la: Genou feulement à eux, mais aulli irons Ceux qui font fous les trois top’archies ne
a: i’ay delia nommées,& que le grand Sacrificateur ait le foin qu’aucun luifn’aille’lai-

E rc fa deuo’tion en vn autre Temple qu’en celuy de Hienifalem. De plus, ie donne de
la mes reuenus par chacune année pourfournir aux frais des facrificcs,cent cinquante
a: mille licles d’argent , ô: S’il ’ y a quelque telle de cétargcnt , ie veux qu’il fOlt pour

à! .vous.le remets aux Sacrificateurs fie Minillrcs du Temple lesdix mille dragmes d’ar-
,” ent que les Rois receuoicnt du Temple 5 comme i’ay bien elle informé que cela
a: eut appartient. le veux aulli se ordônc, que-tous ceux qui fe feront retirez au Tem;
p». ple de Hierufalem en franchife,& à l’O tatoue qui cil to.u-tjoignant,ou pour argent

arien au Roy,ou pour quelque autre caufe , ne fuient point ex pofez antienne veuf

A 4&1: .mng ..’
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405 ’ DES’ANTIQ. IVDAIQYES, immun,
tion, 8: mefme qu’on ne touche pointa leurs biens. le permets aulli que le Temple A
foit reparé , 84 fi ie veux 8: ordonne que ces reparations foient faites de mon argét,
84 aulli qu’à mes dépens les murailles hautes 8; fortes tours foient ballies. Dauanta-
ge, fi par tout le pais de Iudéeil y aquclqucs autres lieux propres pour edifier des ’
lbrterelfes, 8c y mettre des gens en garnifon , que toutcela foie fait 8: fortifié à mes,
propres coulls 8c frais. Voi à quelles ont elle les lettres de Demetrius, a: l’es to-
mell’cs enuers Ionathas. Or le Roy Alexandre aptes auoir amall’é grand nombre de

gens , tant de foldats cllranlgers 8: mercenaire? , que de ceux qui auoient quitté le
arty de Demetrius, fit marc et toute l’on armee contre fon ennemy, 8c apre’s que

l’es enfei nes furent déployées, 8: qu’ils furent entrez en bataille,il fut contraint du
collé delaile gauche de Demetrinsdes’cnfiiir , 8e les gens qui citoient de ce collé- B
l’a, l’niuoient de bien prés ceux qui s’enfiJyoientJls pillercnt aulfi le campdcs enne-

mis,m ais l’aile droite ou cfioit le Roy Demetrius,fut contrainte de quitter la place,
8e comme les autres elloicnt delia épars par les champs , Demetrius demeura en la
place, combattant vaillamment,-tua de l’es ennemis , 8: en pourfuiuit d’autres qui a
ne pouuoient fonllenir ces dures rencontres , mais enfin il fut arrellé dedans vn
bourbier profond 8: fort difficile àpalfer, oùfOn chenal tomba, &lcRoy ne fe
pouuant tirer hors de celle fange, futopprimé par ceux qui y accoururent : carils a A
l’enuironnerent en rond , 8; le larderent de Héches. Si ell- ce qu’encor qu’il full à

icd, il refilloit vaillamment , iufqnes à ce qu’enfin il fuccomba , citant bleffé en
beaucoup de lieux. Voilà quelle a elle la fin de Demetrius, qui regna vnze ans,com- c 4
me nous auons monllré ailleurs.

Oniesgeigna l’amitiéde Ptolomée Thilomeror, a" en oétintpermz’jîion de lmflir’

en E g ypte le Temple qu’on nommoit le Temple d’Onias.

; C. un. V1.Nias , fils du grand Sacrificateur , aulli nommé Onias, qui s’en el’loit fuy en
Alexandrie vers Ptolomée Philometor,commc il a elle dit cy-dell’ns,voyant .

que la Iudée auoit ellé-gallée par Il es Maccdoniens 8: leurs Rois, 84 voulant acque-

rir vne memoire perpctuellc ,dclibera de demander par lettres au Roy Ptolomée D
85 à la Reine Cleopatra , n’il luy full: permis d’cdificrenEgypte vn Temple lem-k
blableâ celuy de Hierufa’l’em , 8c y conllituer des Sacrificatcurs8t Leuites qui fuf?
fent de fa lignée. Il appuya principalementfon delfein fur ce que le Prophete Efa’ie
auoit predit plus de quatre cens ans deuant, qu’il y auroit quelque iour vn Temple
caillé au DÎCÜ tomî-puil’fant au aïs d’Egypte, 86 ce parle moyend’vn homme luif, a
cét oracle l’émcut d’ccrire àPtolbm’ée 8: à Cleopatra en celle façon. Puis qu’en fai- «’

fant mon deuoit parla grace 8: faneur de Dieu a à combattre vaillamment pour et
vous , i’aye elle en diners pais , i’ay appercen en la Syrie. baffe- , 8c en Phenicc 8e a
Leontopolis, qui el’t au gouucrnem cntd’I-I clic polis , 8; en quelques antres places, a
que lesIuifs ont des Téples contre tout deuoir8t honnel’teté , ce qui. ellcaufe qu’ils a
ne s’accordent point entr’eux, comme il aduient aulli en tre les Égyptiens pour rai- a

:fon de la multitude des Temples , 84 de la grande dinerfité des religions. Et pource (a
que i’aytronué vn lieu fort propre auprés d’vne forterell’e qui cil; appellée,La fauua ce

gc du Buballis, qui cil plein de dinerfes matieres , &d’animaux 8: belles propres a
ppurles facrifices,ie vous fupplie me permettrede repurger le Téplc quiel’tià, qui ce
.n el’t dedié à aucun Dicu,85 cil: bié proche de f a ruine,8t en f6 lieu en millier vnautre a

i au Dieu tOut- puil’l’an’t,qui fait femblable à celuy qui cil en Hiernl’alem’,d’vnc mef- a .

me. ruera" sa; façon s ancelle fin que Dieu y foit- ,rié p’ourta profperité , d-ela a
Reine 8e de vos enfans, afinlanlfi que leslnifs qui hmm; est voûte Royal, me fi

’ ’ ’ d’Egypte,l

JFPô’î-îm.
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1 d’Egypre, y puiflent faire leurs allemblées: 8c aulll que tant plus (Plus feront bien l

a, firme. Aulli bien Efaïe a predit qu’il y auroit vn Temple c6 acté à Dieu’en Égypte,»

à au dit beaucou d’autreschofes de ce lieuslà.A pres quelle Roy 8c la Reine-Chope;
tr: [a fœur a fa gemme, eurentreceu ces lettres d’0 nias, ils declarerent quelle reuc;
rence ils portoient à Dieu parla répônfe qu’ilsluy firent:car ils rejetterent ce péché

fur Onias. Le contenu de la réponfe citoit tel: Le R0 PtolOmée se laiReine Cléo-
Patra ioye au Sacrificàtcut Onias :vNous auohsleu ces titres 8è tu requefle, portant

à que nous permettiôsde repurgercu Temple quieüruïné amis pâr terre,en 1mn.

vois 8c d’vn bon enterai, tant plusvaulli foienteils rendus Profites?! te rendre obe’if- il

v repolis, licüdu gouucrnement d’Heliopolis, qui efi’a’ppellé; Bubafiisla ChàmPë- s

” fircMaisnous fommes grandementcn Peine comment au repérera faire, rqu’fvjn
B Templepofé &bàflzy en vn lieu immonde 8e plein du ladies praprtëïfacrifiêïjéit
au aggrçable à Dieu.-Toutesfois pource que tudis quelle,PropheteEfdie a prédit eéeyr ,
a dés.loxrg;çem pour t’accordonsce’quetu demandes par tu lettre,moyennanr quë
:3 cela de paille aire félon la luy, afin qu’il ne femble point que Dieu fait" affairé? 5?
» nons. en ce faifanLA res, .doncqu’Onias eut obtenu du Roy 8c de le Reine l’elieü
au qu’il, demandoit,in Rift vn Temple,& (item: vn Autel femblable à celuy clé-H16.
a: rufalem: vray efiqu’llefioit’ moindre à: non "pas du tout fi riche. (havant aux m6914
a: res ôt vaniteux,- iè n’en veux paumaintenant parler, dantant qu’il en efl fait mentiô
.2: au feptiéme liure de lat-guerre &îcapt-iuitéides luifs. Onias aufli n’eut point faute de,

sacrificateurs &Leuites de manquer furent deputez’par luy pour remettre f us les -
obferuat’ions à: ceremonies en fou Tpe’ple nouueau, a: pour y faire le feruice diuin:

èïMzis gel! allez parlé de ce Templefirande feedition fe leua en Alexandrie, entreles
Iuifsêt lesSamdritairis qui alloient adorer Dieu au Temple de Garitiri , auitemps
d’Alexanclre, à le debattoieut desTëples qui auoientcfié bufiis tous ce Ptolomée,
qui fousAlexanclre le Grand-auoient baity le Temple en la montagne de Ga’fiz’i’n,’

. ’ Be mis en auant des obieruations a; ceremoniesÏdiuines, 8c leur fedition vînt à caufe
i de leurs feruices,diuins.-en forte que leur debatvint iufques aux aureilles du Roy Les

Iuifs debattoient qu: felon les loix 8c ordonnances de Moïfe , il niy auoit point de
l l Temple legitime que celuy de Hierufalem:lesSamaritains maintenoient ne celui

U de Garizin elloit le vray Temple: tellement que la caufe fe fut éuoquée amant le
t Roy à; [on Con (cil, pour efire là debattuë a; decidéezmais Cela fut fous telle condi«

D tion, que les Aduocats d’vne partie ou d’autre, qui perdroient leur caufe ,1 feroient? ’

punis de mort. Il y eut li deux Aduocats qui plaidoient paur les Samaritainsfii figa-
uoir Sabbeus a; TheodofiuszôcAndronicus fils de Meilalem deflèndoit la caufe des
luifsôt de ceux de Hierufal.em,qui prefierent le ferment. parle nom de Dicu,85 pif
le Roy,?u’ils ne prouueroient leur dire que parlaloy , priants le Roy u’il mil]:

p mort ce uy qui auroit fauHélfon ferment. Ainfi le Roy ayànr appellé p uficurs’rle’
p fes familiers ô; amis en Confeil,s’ailît en (on thrône royal,pour oüir la caufe. (Zepëa
R dantles Iuifsquihabitoient en Alexandrie , el’roient en grand’ peine pour ceux qui
a i maintenoient les droits du Temple de Hierufalem, a: marris devoir mettre en dit?
; ferait l’authorité du lus ancien 6: du plus noble Temple qui full; en tout. le mené
t de.Mais aptes que sa beus &Theodofius eurent permis à And ronicus de parler le
t premier, il commença i monfirer l’au thorité , fainreté se religion du Temple de
; i Hierufalern,par la loy a; la fuccellîon des grands Sacrificateurs, maintenuë par orà

dre continuel de ’ ere en fils,&la communion de tous les Rois d’Afie, qui auoient
honoré la majelle de ce lieu-là par dons a: riehes offrandes , à: au contraire qu’ils

a fraiseur: i
ques de la
vra’ye Eglifër 1 .

pour la dif-
cerner de
Faunique. il

n’auoienttenu compte dulTemple quieftoit eniGarizin, non plus que-s’il n’euR p
point cité , par telles raifons’dc àutres femblables, il perfuada au uoy de donner ,

. intelli wlcïempl’ede Hierufalexn efloit hafiy filleul-mrçmiendc marc», a; de i’

u

ll
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condamner Sabbeus 8c Theo’dofius à la mort. Ce [ont les chofes qui (ont aduenuës At

- aux Iuifs habitans en Alexandrie du temps du Roy Ptolomée Philomctor.

Àpm la nion de Demetrius , Alexandre en: I marbras en gr4ndl70nrrcur. ’ ,

C H A r. V I I.

l . Pres que Demetrius fut en la bataille,comme il a cité dît cy.-demis, me;
. xandre citant paruenu à la principauté de Syrie , écriait à Ptolomée Phi lot. K
metor, luy demandant fa fille en mariage, difant que ce n’efioir pas me chope bien . ..

raifonnable qu’il refluait fan afinité , puis que Dieu luy auoit fait recouurer le e’
Royaume de on pete , 6c vaincre (on ennemy Demetrius. Ptolomée luy accorda]; ”
volôtiers ce. qu’il demandoit , luy récriuant qu’il citoit fort joyeux de ce qu’il’auoit *’
recouuréle Royaume de (on pere, a; u’il luy donneroit la fille en’mariage,le priât . .

qu’il le vint trouuer en Ptolemaïde, ou il ameneroir fa’fille, 84 les no pces y feroient ’

celebrées. Il fuiuit donc le mellager ui ortoit les lettres , ô: le trouua au lieu afi i
ligné auec fa fille Cleo atra , 8e la airai A exandte el’tant arriué,illu”y donna (a fille, ’ *

8c our (on douaire, il aillaâ Alexandre vne grande femme d’or sa d’argent, mon 1’
la grandeur de .puillance d’vn tel Roy. Alexandre’écriuit au Sacrificateurlona’thas; I"

le conuiant à les nopces , qui citant venu deuant les deux Rois , leur fit de grands
prefëns’ , a; aulli fut- il grandement honoré de l’vn a; de l’autre : ear*Alexandre-le I

contrai nit de changer d’habits, 84 de veflirvne robbe d’écarlattq, le faifant feoir

. auprès e [on fie? royal,&commandai fesBaillifs 8c Capitaines de menerlona-q
thas au milieu’d’e a ville, a; faire criera [on de trompe, qu’il n’y cuit homme fi olé

de dire quelque chofe contreluy, ny de le faire falcher, en forte. que ce fait. Par la
connut en quel honneurle Roy l’auoit , a; pourtant les aduerfaires qui efloient la
expreil’ément venus pour l’accu fer, le retinrent, craignants que quelque inconue-

nient ne leur aduint par leur calomnies], 84 leur obflination. Au relie , ce R0 -c
« portavne fi bonne affeëtionà Ionathas , qu’il fut le premier a; le plus fauorifé de

tous les amis.

Demetrius, fils Demetrius, fumante dlexandre, s’empareduquaumt,

Üfiit alliance auec Ionatlaqs. I , , i

, ,CHAP. VIII. V
l » ’An cent foixante- cinquième, Demetrius, fils du pre-mier Demetrius, receut
l ’ grandnombrede foldats mercenaires de Laflhene de Creçe,& partant de celle
Ille-la,ilqpalra Outre en Cilicie. Alexandre aduerty de ces nouuelles , en fut fort
efionné, &lpartit vifiement de Phenicc pour aller en Antioche, afin de donner
ordrea les a aires auant que Demetrius y nil venu, &cependant il commit A pol-

. lohius Dauus furia balle Syrie. Cét A pollonius s’en alla auec vne lallëz bône armée

i

vers lamnË, ô; enuoya vn melÏager au (grand Sacrificateur Ionathas , luy lignifiant
ne ce n’e’ oit point la raifon que luy cul full: là àfon aile , vinant [clan la fantai- l

2e , ne rendant point obe’illance au Roy , ny le reconnoiffant pour fouuetain : 85
quant àluy, celuy elioit vn reproche de ce qu’il ne le rangeoitfpoint [dus la puiflan-

- ce du Roy.Ne peulesipoint donc (diroit-il) que viuant en oi lueté dans les monta- (Ë
gnes, tu ayes quelque pouuoit: mais fi tu te fies en tes forces , defcends cula campa- ç;
gire, afin que ’épée faire voir lequel (le-nous deux fera le plus vaillant. Tant y a, que ce

ie veux bien que tu [caches , que de chaque ville les plus forts fontauec moy ,* qui g:
. ’ ççmbatmicm fous moy, 9m. 295 Foüfiours vaincu ses ptedecelfeuts. Parquoy i’e te c;

--,-.--,..,...-...-...v.. «fi--. ...- M"... NE 4...»...p-w-...u- èsnoncs .

«à!



                                                                     

tv

!*-w

Aroiionivs’Î LIVRE TREZIESM-Ë.’ ’ ’ 3,09.
A denonce la batailleen ce lieu-là , oùil nefaudra point combattre auec des pierres,
” mais monflrer par les armes qui fera le plus fort , à: ou les vaincus ne trouueront
.” point déchqpatoire pour fuir. Ionathas irrité de ces paroles, prit dix .mille hommes
.” d’élite auec oy, ayant en fa compagnie Simon,f on rere, ’84 partirent de HierufalE:

8: quand ils furent venus en huppé, Ionathas campahors la ville, car les habitans de
IoPPé luy auoient fermé les portes, ayâs la garnifon d’Alppllonius dedans leur ville;

Touresfois à la fin voyans que lonathas le mettoit en e t de les .battre,& craignais
d’el’tre pris par force, ils luy ouurirent les portes. ’Apollnniusseutnouuelles que loa-

nathaselloit entrédedans loP.pé, Be pourtant il prit trois mille hommes de chenal,
a; huit mille de pied, 8: s’envint en Azot, 85 pana: de lâ,.il marchoit plus outre fans

B le baller. jCLurand il fut-venu tés de l’oppé, ille recula-vn’ peu enarrieïre pour’tirer

Ionathas en campagne 5 a; fe Flint en facaualerie , 5il.mettoitil’aï l’el’perance de l’a vi-

&oire..lonathas [omit en veuë , &[uiu oit’A polloniustirant contrefit-zut. (æznd l
Apollonius vit:fôn ennemy bien auant enfla iplaine,il rouma’bridepourdonner la

, bataille.ll auoit mis en cmbu-fche mille hommes de cheualen vu certain’torrenrgui
deuoientvcnir toucher les Iuifs par derriere; .C-e que Ionathas àppcrccutdc bonne
heure, a; ne s’en étonna point, mais-rangea; lesgens en bataille en’fo’rrne d’vn des.

dron,qu’il exhorta de combattre deuantôe derrick contrcleu rs ennemis. A presque
la bataille eut duré iul’ques au vefpre, lonathas donna a [on frere vne ’pariie de l’an-

ruée pour aller allaillir les gens de pied d’Apollonius, & luy prit-l’autre qui citoit a
bien garnie de bons corl’elets pour faire tefleauxgens de chenal, &oommanda au):

C ficus de le couurir de leurs panois et boucliers out receuoir les coups de fléchesïqui
leur feroient jettées.Ce qu’ils firent,- ô: enfin, es gens de chenal a: trouuerenr faire
fléche5,qu.’ ils auoient toutes décochées contre les gens de Ionathas : à toutesfoisr il
n’y en eut pas vn feul qui fut bielfé , car. les flèches n’atteignoient pointgiul’ques au I

corps, mais les’boucliers mis au deuant comme vne Voûte ort épelle, ’repoufl’oient

facilement. les coups,ôe les flèches tomboient à terre fans faire mal. Aprcs queSiniô
eut apperceu que les ennemis’el’toient las,pour n’auoir fait que tirer de ’ isle matin

iufques aptes midy,il le ietta deuforce fur les gens depie’d, a; (e porta fi ien auec les r
gens, qu’il contraignit les ennemis de tourner le dos. Les gens de chenal d’A pollu-
nius voyans leurs gens de pied en fuite , quitterentaullî la place, car ils citoient la:

D d’auoir:fi longuement tiré, 84 d’autre part ils voyoient’qu’il ne le. falloit plus arren-

dre aux gens de pied,& ainfi fansrenirordre quelconqug-ilss’enfiayoient,s’écartans
çà 81 la parles champs. Ionathas pourfuiuitles ennemis iufqiiesen’A’zot , à: en tu’a

vn grand nombre,le autres ne fçaChans oû le. Tanner, le retirerenten franchife au
Temple de Dagon,qui cit en celle ville-lâDe Ce mefmeafl’aur Ionathasprit la ville
qu’il brûla,& les villages âl’enrour,& ne fit’point de (cru pule de: toucher au Tem--

ple deDag6,mais il y mitfi bien la main qu’il lerbr’ûla tout,&tous ceux qui y efloiët.

Le nombre tant de ceux quifurent tuez en la bataille fur le champ -, que de ceux qui
furent confommez parle feu en ce Tem le,fut de huit mille hommes. Aprcs qu’il
eut obten’ula viâoire côtre enfle armée ’Ap’olloniusul partit d’Azôt,& vint cam-

E per deuant AfcalonLes Afcalonites (attirent dehors,& luysofl’rirent plufieurs pre-f;
lens,qu’il receut, ô; prifa leur bonne affection , puis s’en retourna en Hierufalem’,’

emmenantauec foy de randes dépoüillesôe riches butins, qu’il auoit conquefiez
furies ennemis.Au fur ânsppres qu’Alexandre eutïefié aduerty dela deffaite de l’on
Lieutenantqu’il auoitfaill’é en Syrie, il fit femblant d’en elire’ bien j’oyeux,daurant

que contre (a volonté Apollonius auoit fait la guerreà ionathas- fouÎ grand amy 85’
confederé,& pour [a grande valeur, luy enuoya incontinent vne-boucle d’or, qu’il
n’ellroit permis de orter linon aux parens du Roy, à: luy donna laï’toparchie’ d’Acï:

caronp ourla po eder a perpetuité. ’ . v . .- ï" 4’

Tome I. ’ M
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. A Enuiron ce té s-là Ptolemée Philometor vint par terre se par mer en Syrie,pour A

"1’ donner recours a Alexandre fou gendre,& par l’on ordre les villes receurent de bon
cœur se alaigremët Ptolemée iulques en la ville d’Azot,ou il eut les aureilles rom’!
puësdes c6’plaintes que les habitans luy faifoientfe tourmetl’tans de ce que le Te’ple"

de Dagon auoit elle brûlé, ils acculoient Ionathas Côme autheur d’vn tel outrage,
. qui aulli auoit gaité leurs terres par le feu 8: le fang,& tué plufieurs de leurs citoyés.
Ptoleméeàgrand’ peine oyoit leurs plaintes. Cependant Ionathas luy vint au de-
uant enIoppé,quifiJt honorableme’t receu du Roy,ôc eut des .prefens de luy. Aprcs

. qu’ileut fait cépagnie au Roy iulques au fleuue d’Eleuther , il s’en retourna en Hic.

rufalem.A ’ res que le Roy Ptolemée fut venu enPtoloma’idc,il ne s’en fallut gueres
. qu’il nefulî opprimé par Ammonius , qui par ordre d’Alexandre auoit drell’é’ des B

.embufches contre.Ptolemée,lqui ayant découuert la trahifon , écn’uit à Alexandre ’

. qu’il filtla punition de ce trailire, remôfirant qu’il auoit bien merité la mort,pourÂ
,ce qu’il auoit machiné contre luy. Et voyant qu’aucune punition n’en citoit faire,

i connut bien qui Alexandre citoit autheur de celte trahifon , 8: commença à luy
.«portervne grande haine.O r Alexandre citoit des-ja odieux aux habitans d’Antio-
du). ca’ufe d’Am-monius qui leur auoit fait beaucoup de maux.ToutesfoisAmmo-

j ,nius ne’demeura oint impuny: car il fut vilainement tué Côme vne femme , cher--
chant habillé en Femmc,quelque lieu pour le cacher, côme ie l’ay monllré en l’au;
,tre’ liure amplement, Ptolémée le re I entant de l’afinité d’Alexandre , 8c du lecours

qu’il auoit amené côtre Demetrius,- liiyolÏa (a fille,& enuoya en diligence des Arn-
’ball’adeurs vers Demetrius pour traiter alliance’ôt amitié auec luy , 8: la condition C
de l’alliance’elloit,’ qu’il luy donneroit la fille en mariage, de luy feroit recouurer’le

l Royaume de fou pitre . Demetrius receut fort volontiers celte alliance , 86 la femme
qui. luy citoit oEerte.Il ne relioit plus à Ptolemée,linon vne difficulté, à l’çauo it,de
-. perfuader aux ÏAntiocheniens de receuoir Demetrius ,’ qui au relire le ha’ill’oient a

- LLCaufe des outrages de [on pore. Neantmbins encore le ROytholemée vint bien à
bout de cefie’Îdilficulté , car acaule d’Ammonius ils bailloient aufli Alexandre : 86

.pourcclle. micas furencfacil’ement induits à le chairer hors de leur ville. A pres
u’il- fut chafl’é: d’iAntioche ;- il le retira en Cilici-er, de Ptolemée entra dedans la vil-

,le,.& les habitans le dleclarerent Roy, 84 mute l’armée aufli l’éleut , a; par ce moyen
il En contraint de. prendre deux couronnes , l’vnevd’Afie, l’autre d’Egypte: mais I

comme de (mature il citoit homme de bien 84 julte , 85ne dcfiroit point vne puif-
lance trop grande, 8c outreoela, qu’il citoit homme prudent , ne le voulant point
gendre odieuxau Romains; il fit.all’emb1er les citoyens 8c bourgeois d’A ntioche,&:

r-fit tant cnuets eux par (es. perfuafionsï à: remonfitances , qu’ils receurent De-
merrains , leur promettant de faire .enuers luy qu’il auroit plus d’égard à ce
,plaifir à; bienfait qu’il venoit de receuoir. d’eux fraifchement , qu’aux hai-
nes qu’ils. auoient .euës contre [on ’pere. Il leur protelta .aulli qu’il luy en-
;feigneroit comment il -deuroit honnel’tement » ordonner la vie , 8:. gouucrner
les affaires. du Royaume , à: ne foufi’riroit point qu’il attentall rien qui ne
raifonnable : car quant à la domination , il le contentoit bien du Royau- .E
d’Egypte. «En par ce moyen les Antiochiens furent induits à receuoir De- .
metrius. Cependant Alexandre amena vne grolle 86 puiflante armée de Ci-
,licie , (Se occuppa la - baffe Syrie 8c. le. territoire d’Antioche , gafiant tout , 8e
Abrullant tous les villages. Ptolemée vint au deuant deluy auec [on gendre De-
metrius: car les no ces efioient des-p faites . 8c obtinrent la victoire contre
Alexandre, , qui enfipn fut contraint de s’enfuir en Arabie. Il. aduint qu’en celle ba-
taille le cheualdç Ptoleméqfut épouuanté d’oüir crier vn elephant,& ietta le Roy:

par terre , qui tout, foudain fut ailailly par les. ennemis , qui le blelÎcrenç en la

- ’ » - * telle,
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Atefie , a fut en grand danger de perdre la vie: à: de fait , il eull: cité tué, fi les

gens de [a garde ne fuirent furaenus , qui l’oflerent des mains des ennemis. l
Toutesfois i ’ne peurent fi bien faire , qu’il n’eul’t tous les fens endormis. par .
rapace de quatre iours tous entiers ,, en forte qu”il ne pouuoittparlcr , ny oüir
ceux qui parloient à luy. Vu Prince Arabe , nommé Zabel , trencha la relie à
Alexandre, 84 l’enuoya au Roy Ptolemée, qui reprithalcine au cinquiémeiour,
&retournant aicy il recrea (on efprit de ces nOuuellcs graticules qu’on luy auoit
apportées, a; auec cegrepeut feSyeux du regard de la telle d’Alexandrc , cl’tant bien

joyeux de fa mort, mais bien-roll aptes el’tant allouuy de ioye, il mourut. Au
telle, Alexandre qui efioit furnommé Balles,joüill du Royaume par l’efpace de

B cinq ans , comme i’ay monllré ailleurs. e Demetrius donc furnommé Nicanor,
homme peruers, ayant obtenu la dignité royale, traitroitrudement les foldats .
de [on beau-pere Ptolemée , mettant en oubly l’on fecours , 84 la bonne afi’eâion .
qu’il luy auoit monfiré, en luydonnant la fille en mariage. Eux en detefians l’on’ 1’

ingratitude, le retirerent en Alexandrie: toutesfois ilslail’i’erent leselephans fous i
la PuilTance. Cependant le fouuerain Sacrificateur Ionathas amall’a autant de 1
gensqu’il peuit de tout lepai’s deludée, 85 entilrôprit de donner l’aEaut à la forterefx .

cde Hiemfalem , ou ily auoit garnifon de acedonicnst à: grand nombre de
Iuifs fugitifs qui auoient laille’ leur religion, a: qui selloient là retirez. Au parauât ’ ’

ceux-cy ne faifant pas grand compte de tousles efforts de Ionathas,daurant qu’ils a:
fioient en la forterell’e du lieu , mais à la fin quelques- vns de ces garnemens qui y
efioien t, forcirent de nuit,&allerent vers Demetrius pour luy faire (gaudir que Io- 1
nath’as auoit mis le fiege deuât-la fo’rterell’eDemetriuS dépité de ces nouuelles, leua *

vne fortevarmée,& partit d’Antioche pour aller contre Ionathaszôc quand il fut ar- I ’
rimé âPtolom-aïdc , il manda par lettres a Ionathas qu’il vint parler à luy. Ionathas ’

ne delaifl’ant point pour Cela le fiege,vint trouuer Demetrius. auec les anciens du
le, à: les Sacrifioateurs, portant auec foy or, argent, habillemens,çt autres pre-

fans: de par telle. liberalité appaira le Roy,fut honorablement rcce u,& confirmé en
fa Sacrificature, comme il auoit ollé par les autres Rois precedens. Le Roy ne creut s

int les rapports de les accufateurs: .8; qui plus eli, quandil le ria pour toute
D. a Iudée,& ourles trois toparchies qui elioient jointes, fçauoir e Samarie , Iop-g, ’

’pé a; Galilee , qu’elles ne payall’ent que trois cens talents, il s’accordaà celte requee- y

fie, se donna l’urcela des lettres patentes, le contenu de’l’ uelles citoit tel: Le Roy

Demetrius à I onathas (on frere,ôc à. toute la natiô des Iuiâpaix ioye. Nous .voùs
auons enuoyé la copie de lalettre que nous auons écrite a Lalihenes noltré’parent,
afin que vous en entendifliez le contenu qui cil: tel : Le Roy D emerrius à Laflhenes

I” [on pere,joye &paixles Juifs nos amis ont gardé les droits d’amitié,ôt pourrît i’ay’

” deliberé de leur rendre la pareille, à: recompenfer celte bonne afi’eétion qu’ils nous

” portent,& de fait,ie veux à: ordonne qu’ils ayent les trois Bailliages’aucc curs limis’ y

, .’° ces, à fgauoir, Apherema,Lydda 8c Ramatha, 8: qu’ils foient citez a. Samarie pour
’.’ ei’tre jointsâla ludée,& leur remets tout ce’queles Rois qui en: cité deuant moy,

E auoientaccouftumé de receuoir de ceux qui facrifient’en H ierufalem , 85 les autres
’ ” tributs quirent ayez pour les fruits de la terre 84. des arbres , 8: outre cela, ie quitte
”vles gabelles des alines,& les prefens que les Rois mes predecell’cursreceuoiét d’eux,

”.auec defi’cnfe de rien demander ou exiger de tout cela à tout iamais. , Fay donc que a
” la copie de celle lettre (bit enuoyée à Ionathas , a: qu’elle (oit attachée en quelque

”.lieu honorableduTemple fileté. Telles citoient les lettres patentes du Roy. -
.ref’te , Demetrius voyant que par tout il,y auoit paix en fou Royaume l, de;
.. qu’il n’y auoit aucun danger [a craindre ,renuoya les gens de guerre L82 sa;
-minua les gages des foldats ,« mentionnant (alaire qu’aux efirangers qu’il audit

, ’ e’ ’ ’ IM;ij
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foldats, à qui il ne payoit point degages, 85 qui toutesfois auoient aecoultumé
(hlm Payez des autres R015, mefme au temps de-paix , afin que par ce moyen 4’15

fuma: plus prompts à s’expofer aux dangers toutes les fors qu ilen feroit befoin,

Typhon vfpamenien ,olztint vicioit: cantre Demetrirù,c’9’- remet le Rgaum;
entre les mains (7m la puijjàncc d’dnriochusfils d’Àlexandrc,

fintiocbns reçoit Ionathas en amitié. 5

CHAR IX.’

O R l’vn des Capitaines d’Alexandre, A pâmenien donation , nommé Diodo”- B .

te, a; l’urnomméTryphon , apperceuant bien que les courages des foldats
efioient alienez de Demetrius, le retira vers vn certain Arabe nOmmé Malchus,qui
nourrifioit Antiochus fils ’d’Alexandre , 8c apres luy auoit remonliré que les gens
de guerre vouloient mal à Demetrius, il luy perfuada de luy baillerxAntiochus , a; n
qwil feroit tant qu’il feroit remis au Royaume de l’onApere.Maîsd’abord Malchus le

monl’tra allez difficile, dautant qu’ilne-l’e fioit pas aTryph’on: toutesfoisàla En I ’

Tryphon l’importunatt’ant par prieres, qu’ilkgaigna Antiochus. Cependantle sa,

crificateurionathas voulant challet la garni on quielloitenla forterell’e de Hieru-
lalem, tant des Maccdoniens que des méchans Iuifs fugitifs de defelperez quiy
el’toi-ent, 8c toutes les autres garnifons qui occupoient les forterelles en tout le pais
de Iudée, enuoya des Amball’adeurs auec riches prelens vers Demetrius, le priantç.
qu’il luy pleult d’olier les garnil’ons de toutes les laces fortes de Iudée. Illuy pro-

mit de gratifier les Iuifs non feulementcn cét en toit , mais aulli en cholesde plus »
grandeimportance, comme il leur feroit bien fentir aùllLtoll: q qu’il feroit quitte .
de celle guerre prefente , qui l’empçl’choit pour l’heure deyfaire ce qu’il cuit bien:

voulu.- Il prioit aulÏiâIonathas pour le droit de leur amitié, qu’il luy enuoyali (ce;
.cours dautant ’ ne l’es ’cnsl’e retiroientvers’ (on ennem . Et tout l’oudaimIona-e’

. r . , cl g y
. a

la

fi

thas luy enuoya trois mille hommes d’élite. Au relie, les Antiochiens haïllîns Dea’.

metrius,tant pour les in ju res qu’ils auoient receuës de luy,que pourles outrages que .-
(on perce leur auoit faits, dcfiroient trouuer occalion de l’allaillir; voyans que leua.-
thas luy auoit enuoyé feeours , de confiderans qu’en bref l’es futées s’augmente-

roien t, s’ils n’y remedioient de bonne heure, ils prirentles armes,8cenuironnerent.
le Palais royal, comme le tenans allie é, sa empèlchansle pallage de touscoltez,
tafch’oient de le reduire fous leur puilëmce- I Demetrius voyant que le peuple s’e-
fioit ainli bandé contre luy, qu’il citoit en armes, prit des foldats mercenaires,&*
des luifs qui luy citoient venus au feeours, 84 en cét équipage entra- en bataille con.- ’
tre Antiochus , qui fut” vaincu ’82 Contraint de reculer ,, (laurant que "fescnnemis
plioienten lus grand nôbre.Alorsles1uifsfe retirerent àeouuetrt dedansle Palais.
81 du haut es crenleaux tir01entdeslléches contrele peuple ,» 85 frappant bien à
leur aile fans elire end’oinmagez,â caille du lieu haut outils ciblât; &pareemoyen. ’

il leur fut facile de. repoulfer le peuple des mail0ns voilînes,outout incontinent lb E -
Imirentle feu, dont en vn moment toute laville fut faifie’, pourm quelles mailons
’ell’oientll’e’rrécs’l’vne carre l’autre, 8e pre Ï que toutes ciroient faites de bois. Les Ané-

tioçhieynis ne’pouuans mettre temede aux ballime’ns qui brûloient , le mirent à fuir,
8; cependant les Iuifs fautans d’Vn roidi à l’autre, les pou rfuiuojcm d’un: mcrucil.

leule lagon; Le Roy apperceuant que les citoyens 8e bout colis de la ville citoient
empefc en atirer hors eurs femmesôe enfans , &pour cel e caul’e auoient [aillé];
combat,l’esvint all’aillir’ par les ruës ciboires, ou on ne pullule pas confia miererrie’r,

en sur? grand nombre , &v’conrraignit les, autres de mettre bas les armés , ô: de

u. .feI l
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A le rendre, 84 parce môyen en pardonnantà leuraudace, appaifala ledition, donna

aux Iuifs le butin qu’ils auoientfait au pillage , 84 les ayant remerciez comme au-
theurs de la viétoire, les renuoya ’a lonathas, leur rendant vn excellent témoignage

de leur vertuNeantmoins-il le monllra puis aptes ingrat, 84 ne garda point les pro-
mellesqu’il leur auoit faites: mais qui pis efl , lesm enaça de leur faire la guerre , li
Ionathas ne luy payoit-tous les tributs que la nation des Iuifs auoit accoullu mé de

’ payer aux autres Rois les predece-lleurs. Ce qu’il’eull: fait, li Tryphon ne l’eull cm-

pefché,qui le contraignit de tourner contre foy le grand appareil qu’il auoit drellé
contre lonathas : car eltant retourné d’A rabie en Syrie auec Antiochus , qui elloit
encore fortjeunc alors, il luy mit la Couronne royale fur la telle, de aptes que les
foldats qui n’auoient point ellé payez de leurs gages, le furent retirez vers luy,il fit

B guerreouuerte à Demetrius, &l’ayant vaincu en vne feule bataille, luy olla les ele-
phans , 8c la ville d’Antioche, 8c le contraignit de le retirer en Cilicie. Alors le jeu-
ne Anti’ochus enuoya des lettres 8: des ’Amballadeurs à Ionathas , l’appellant (on

amy 8:.compagnon,luy confirma la dignité,& oâroya quatre Bailliages ou Princi-
pautez, qui auoient el’té joints ’a la region des Iuifs. Dauantage , il luy enuoya de la
vaillelle d’or, 8; vne robbe de pourpre, luy donnant priuilege d’en vfer , 8e outre
tout cela, la boucle d’or, le receuant entre les plus grands 8: principaux amis,& con-
flituant Simon (on frere Gouuerneur fur les gens de guerre qui efioient depuis
Tyriufques en Égypte. lonathasioyeux de tant de faneurs qui luy auoient elié fai-
tes [par Antiochus, 84 de ce grand honneur, luy enuoya aulli des Amballadeurs , 8e
au pl à Tryphon, le declarant élire leuramy 8: confederé , 84 ennemy commun de

cÏDemetrius, contrelequel il feroit la guerre auec eux ,fe plaignant grandement de
[on ingratitude, dautant que pour vn bien-fait, il luy auort rendu vn villain outra-
ge. Donc luy ellant permis par Antiochus de leuer des gens de la Syriens; de la Phe-
nicie , 81 de faire la guerre contre les Capitaines de hemerrius , ille, mit inconti-
né’t en chemin pour aller aux villes voifines,où il fut honorablement receuztoutes-
fois on ne l aida d’aucuns foldatsÆ t quand il vint en A’l’calon,les habitans aulli vin-

rent au deuant de luy auec dons, qu’il exhorta avili, comme il auoit fait les autres
villes de la balle Syrie ,de le reuolter de l’obeïll’ance de Demetrius pour fuiure le ’
party d’Antiochus , 8c le vanger de luy pour les outrages qui leur auoit fait: , y ’
ayant plufieurs mirons de conicntirâ cela : tellement Qu’il fit tant enuers ceuxocy

un’ils promirent de donner (cœurs. Delà il s’en alla aux Gazeiens pour les por-
ter au partyd’Antiochus. Il rrouuacontre l’on efperance , que ceux-cy luy auoient
fermé les portes, 8c ne vouloient point abandonner Demetrius pour fauoril’er
à fa partie aduerfe. Pour cel’te caufe Ionathas fut tellement irrité, qu’il galia
leurs terres ,-8cfe mit en effet de prendre leurville par force ,. & y laill’ant vne
partie de les gens pour la tenir alliegée , auec le relie de [on armée il brûla

tous les villages par ou il palToit. ’Lors ceux de Gaza voyant la calamité bien
prochaine,’n’apperceuans point aucun lecoursde la part de Demetrius. 84 con-
noill’ans que leur efperance citoit. fort incertaine pour la longue diltance des
lieux , ellimerent qui] leur valloit mieux lailler li Demetrius , 84 pouruoir à
leur necellité. En celle forte ils enunyerent des mellagers vers Ionathas ,i 8c

u furent receus en amitié 8e focieté : car il aduient fouirent que les hommes.
U ne connoillent point ce qui leurel’t vrile, finon quanld ils l’ont appris à leurs
L defpens, 8: quand ils (ont enleignez par leur propre experience, au lieu. qu’ils

’ deuroicnt dire l’ages auant que d’auoir receu l’incommodiré , 8: faire plulioll:

de bon gréxque parforcc ce quileurell: commandé.,Apres que Ionathas tu: ree-
, ceu des oflages, il les enuoya en laville de Hierufalem, puis il partit de 15,8; alla par

toutela region iulques’à Damas. Sur ces entrefaites voicy vne grolle 8: forte armée

’ ’ s ’ M iij g .
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de Demetrius, qui le vint camper auprès de la ville de Ccdafa,qui el’t prochaine du A
territoire des Tyriens,8t de la region de Galilée. l ls vouloient tirer Ionathas hors de
5 rie en Galilée, eltimans qu’il ne lailleroit point griller ce pais , pource qu’il citoit
de [a jurifdiétion: 8; de fait,il le trouua là en diligence, laillant (on fret: Situé pour
tenir garnifon en Iudée. Simon de fou collé amalI’a autant de gens de guerre de ce-

lie te i6 la rilzluy fut olfible,8talllegca Bethlura, 8e la battit par plulieurs iours.
C’cll: a plus orte place de tout le pa’is de Iudée , ou il y auoit des gens pour Deme-
trius, qui le voyans ainfi allaillis viuement fans relafchc, 8e craignans que quandia
place feroit pril’e par force , ils ne fuirent tous mis au tranchant de l’épée, enuoye.

rent vn Heraut deuers Simon, pour le prier qu’ils pendent fortirde Bethfura la vie B
84 les bagues faunes, &s’en aller vers Demetrius. Ce qui leur fut accordé,.& puis il y

mit garnilon de les gens aulieu des Maccdoniens qui y choient. Cependant long. ,
thas qui citoit en Galilée , fit déloger [on armée de l’eltang de Genezar, ou (on
camp citoit premierement allis , 8c de la s’en alla au champ d’Alor, ne lçachant
point que l’ennemy y full. Les gens de Demetrius qui auoient bien fceu à Ve.
nué, vn iour auparauant, mirent premierementdcs embufchesen la montagne, a;
tout le relie de l’armée fit telle en ce champ. Ionathas voyant les ennemis prelle
adonner dedans, felonle loifir qu’il pouuoitauoir pour lors , il ordonna aulli les

cns en bataille. Mais ceux qui el’toicnt en embulche , le vinrent monitrer par
derriere, 8e les Iuifs craignans qu’ils ne fullcntenclos,’8c par conlequent facile-ment C
tuez, le mirenten fuite, en forte que prefque tous abandonnerent Ionathas, de le ’
lail’l’erent en ce dangerztellement qu’il n’y eut que deux Capitaines qui tinrent bon

auec luy , à (çauoir Mattathias , fils d’Ablalomi,8c Iudas fils de Chapfeus, auec me
bande de cinquante hommes des plus vaillans, qui n’efpera-ns point leur vie , prirét
hardie’ll’e,8e le jetterait dételle inrpetuofité fur huant-garde des ennemis qu’ils les

el’tonnerent, 8: leur firent quitter a place. Lors les gens de Ionathas qui l’auoient
abandonné, voyant l’anamwgardc des ennemis ébranlée 86 quafi mile en route , te-
tournerent à la bataille,& ayans tourné les ennemis en faire , les-pourfuiuirent iulÎ.
ques au lieu de Ce’dal’a, 84 furentcontraints dele retirer dedans leur fort. A res ces
fie viétoire excellente où deux mille hommes furent défaits ,Ionathas fié retira
en Hierul’alem , 8: voyant que par la grace de Dieu toutes chofes luy venoient
à (cubait , il enuoya des Amball’adeurs à Rome pour renouueler l’alliance qui
auparauantauoit cité contractée ener’eux, 8c leur enjoignit qu’au retour en par".
lant, ils allallent voir les Lacedcmoniens, 8; leur remillent en memoire le parantao

’ c 8: confedetation faire entr’eux. Aprcs qu’ils furent arriuez à Rome ,1 ils pro a

firent au Scnat la re utile du Sacrificatcur Ionathas, qui-vouloit que l’alliance filoit
renouuelée, ou ils lurent bien tcccus , obtinrent tout ce qu’ils demandoient, a:
eurent lettres de recommandation aux Rois d’Afie 8c d’Europe,8c aux gouucrneurs
de toutes les villes , afin qu’ils persillent faire leur voyage en plus grande feuttté.
Au retour , ils allerent vers les Lacedemoniens, 8; leur prelenterent leslettres de
Ionathas,.dont le contenu el’toit tel: Ionathas Sacrificateur de la nation des Iuifs,&
les anciens 8a le peuple des Iuifs aux Ephores,au Confeil 8c - ’ cuple des Lacedemo- «
nienslcurs freres, falut. Si vous-vous portez bien, 8.: li vos allaites font en bon-ellat «
un: en genctal qu’en particulier,- nous en. fommes joyeux, 8t nous aulli lemmes en «
bonncdilpofition.ll y a des-ja quelque temps qu’Arius Voltre Roy enuoya à Onias «
noltre Sacrificateur, vne lettre par Dem0teles, failant mention de noltre patenta. g
gc,la copie de laquelle nous auôs icy inferée, 8e auons receu cette letttelâ de gran- fi
de afl’eë’tion , declarans nol’tre amitié enucrs Demoteles 84 Ariusypo’mbien que «

nous fullions certainsde cela des- ja aupa rauant,comme en ellans informez par nos «
l’aimes Efcritures. (299m aise que nous ne vops auons point recentras les premiers «

- on - l I peut
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A pour parensàccla a efie’ fait, afin qu’il ne femblafl point que nous vousvoulullions -
a, Prcuenir,poul” vous aller l’occafion de poum-baller nofire alliance.CependanÇ-de-
,, guis le temps que noPtre amitié a eflélrcnou’uclléc , nous ne vous auonspoin’t ou? a

a) 11:2 en nofire feruice’diuin, mais auons fait prieres Pour voûte fauté a: viôlzbireaï
,, Et ce mbien que nous ayons efié tourmentez de tant. de guerres à: barailles,& de .
a: tous coiffez :pour’lcsa tirs der-ordonniez dernos voifins, toute-fois nous ne vous:
,, auons point voulu fa c er,ny autre de nos voifins. Maintenantapres ne lalguerre
,, cil: acheuée , nous auons ennoyé vers lesRomains des gêsde nôtre con Leil,â fçauoir

sNumcniugïfils d’Amiomaohus,ôc Antipaterfils deiaxfon,hômes honorables,â qui
:1 mgr auons dôné lettres in: vous orter , se renouu elcr’auocvous noi’tr’e mutuel-

y le alliance. Vous’ferez onc bien, l vous nous mofcriuez, arrivons-nous faites Îça- I
iroit en quoy nous vous pourrons aider :car nous fourmes sprats à Vous faire laifir V
en tout ce qui for-a pofliblef Les Lacedemoniens firent bon accueil aux Ain l alla- - . q . . .1
dents des luifi , éculent bailleront l’arrefl public de l’amitié’ôc confederation faire ââ’fl’îâ’fe’lÎi

en tr’eux , pour’leiporter à Ionathas. En ce temps-là il y auoit trois [côtes entre les
Iuifs , qui n’eiloientPoint d’accord touchant les chof es humaines , l’vne d’un: desïdlh"!tià °*

Pharifiengl’autr’e des Sadduce"ens,la troifiefine des Eireniens. Les Pha’ri’fier’is attri- manti-
bucnt à la deflinée , aucunes chofes , 8; non pas toutessôc dauantage, ils difent u’il [me d’un”
y un aucunes en la puiflancc de l’homme,qu’il les peut faire ou laiKa;LesE(Îeniës-a
affurent que toutes chofes [ont en la puifl’ænoe de la drainée ; puis que rien n’ad-v
uiontaux hommes,finon ce que la dcilinée auraordônéLes Sadduceeris nient en- 7

L doreraient la defiinée , dilatas que rien n’aduient parla deitinée aux Minimes; mais J
C qu’ils ont toutes chofes en leur paifiance , en forte qu’ils (ont caufe’s tant de leur I

profperité,que de leur aduerfité, s’ils ont fuiuy mauuais confeils. . Murs Cecy a cité r ’

traité usaulong au fecond Liure de la guerre des Iuifs. l » .-
Or es Capitaines de Demetrius voulans reparerle des-honneur de l’adeil’aiieâèï

de la perte qu’ils auoient receuë ,refirent vne Plus grande armée , 8L la menerent
contre Ionathas , ui fgachantcefle venuë, leurvint au deuant en grandediligence’
au cham d’Am331:car il ne leur vouloit point donnerile loifir d’enuahir le Pais de
Iudée fans trouuer empefchemenr, 85 ayant campéà cinquante Rades pres de l’en-
nemy , il enuoia des gens Pour épier quelle efioit la force 8c l’ordre des ennemis, .

ui apres auoit ien a: dili emment confideré toutes chofes , a; emmené auec eux
D es Prifonniers de nuiôt , onnerent anis à Ionathas que les ennemis les vouloient;

Prendre au dépourueu,qui de bonne heu te remédia à toutes chofesfl mit des gens
au guet hors du camp, tenant (on armée en armes toute la nuira: -, &exhortant l’es
gens à fe tenir pulls, voire quand bien il faudroit combattre de nuiêt, afin qu’ils ne n

ulTentpoint iurpris parles fallaces & efforts de leurs ennemis. Mais a res que les
Capitaines de Demetrius furent aduertit; que leur deliberation citoit (il couuerte à
Ionathas,ils tiroient en fufpcndsme fçachant lus quel confeil prendre3i’ls citoient l
mefme troublez de voir que rien ne leur viendîoir a 51m Pos fans embufehes , 8l ne
s’efiimoient point allez forts pour donner en plein c amp la’batailleilonathaslls
refolurent donc de s’en aller,&laiirer de grands feux En mut le camp5afinvque leurs

E ennemis efiimaffent qu’ils la donneroient, 6c ainfi .s en allerentde nuiét. Ionathas
vintle lendemain au camp pour leur donner la bataille , mais il n’y trouua perfona
ne,& (e mita les pourfuiure,en quoy il perdit fon temps: car ils auoient deiia a a e"
delà le Heuue d’Eleuther, se s’el’toient retirez en des lieu-x forts a: de (cureté; I rit

donc [on chemin en Arabie, gai’ta le aïs des Nabatheen’s , emporta de grands u.
tins, emmena force prifonniers , a; e là rit (on chemin en Damas , bâil v’endit
tout ce qu’il auoit pris.En ce mefme tëPS on frcr’e Simon (e pourmenant par roumi
la ludéc,&la region des Philifihins,iuiques à AÎCalon,faifoit &fortifier le;
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lieux plus conimodes se propres , &y mettoit oarnil’onlpar tour, 8; aptes qu’il eut
ainfi fortifié tout le pansât d’armes 8: d’edifices , il alla a aillir loppé’, qu’il prit Par

force, dont s’efiant emparé, y mit bonne au forte garnifon, dantant qu’il auoit en-

tendu que les habitans de lop é vouloient rendre leur ville au Roy Deme-
trius. Apres ue tout fut ain l mis en bon ordre , Ionathas a; Simon s’en te-
tournerent ien a ville de Hierufalem , la où Ionathas fit allembler le peuple au
Temple, 84 leur confeilla de refaire les murailles de la ville , 8c de bafiir de nouueau
le mur, dont le Temple auoit eflé enuironné , a: dele faire encore lus for: qu’il-
n’cfioit au parauan t, en y adioufiant des tours ô: bouleuars,leur conlgillanr dauan-
rage , qu’ils fiHent de nouueau vne autre muraille au milieu de la ville , afin que par
ce moyen ils la,peuirent fermer à ceux qui gardoient’la fortereire,& les amener ruf-
ques à cePtenecelIité,qu’ils peuffent tomberen famine,& auec’ce, qu’ils [filent faire B

des forteqelics par tout le païs,& de nouueaux rampars a: bouleuars pour rendre le
pais plus fort. Ce confeilfut trouué bon de tout le peuple , & luy prit la charge de
fortifierHierufalem,& donna commiflion aufli à [on frere Simon d’en faire autant
dans les autreslieux de Iudée.Deplus,apres que Demetrius eut palle le Heuue,il vint

. en Mefopotamie,s’en voulant empanna: de Babylone aufli, afin que ioüiffant des .
hautes prouintes ô: feigneuries de là,il mit ordre à ce qui pourroit furuenir à tout
le Royaume: car les Macedoniens 8x les Grecs de ces lieux-là l’inuitoient fouuent

ar ambairades,& luy faifoienr promelTe de fe rendre à luy a: fuiure [on party, s’il
y alloit,ôc mefme luy pro mettoient feeourscontre Arfaces Roy des Parrhes.Eftant
ermeu de cefle efperance , il vint en grande diligence vers eux, penfant que s’il ve°
noit’à bout des Parthes , il pourroit facilement chailer Tryphon du Royaume de ’
Syrie, A pros que les gens de ce pais luy eurent fait bon accueil, il amafla vne forte
armée,& fit la guerre a Arfaceszmais auec tous (es efforts il perdit la bataille 8e toute
[on armée,& luyemefmc fut pris vificomme on a peu voir ailleurs. a

Typhon rompt l’alliance,4pre: que Demetriusfirt prix par le: Parthes, Prmf,(’f tuè’Ionatha

I en trahxfingyfzit Ligue": âfinfrrrt Simon.

.CHèP. ’X.’ ’ D
. Ryphon ayant conneu l’infortune de Demetrius,ne fut plus fidele à Antio-

x. . chus ; mais-fongeoit comment il le feroit mourir par trahifon , afin qu’il (e
"mm 9’ cuit failîr du Royaume, 8: luy fembloit qu’il n’y auoit rien qui empefchaf’t plus

l’executiqn de [on deii’ein,quelonathas,qui efioit amyà Antiochus. En cefte forte
donc il delib-era de faire tuer premierement Ionathas,croyant qu’apres il viendroit
bien a bour- du ieune Roy. Pour ce faire,il s’en alla fur l’heure d’Antioche en Beth-

fan,vil loque les GreCs appellent Scythopolis,là ou il trouua Ionathas auec quaran-
te mille hommes d’élite , prefi: à luy refilier s’il vouloit viet de violence. Car ille
doutoit qu’il futlà venu - pour fairela uerre. . Voyant donc cet homme toufiours E
prefi,ou’à liurer,ou à receuoir la batail e,il tafcha de l’arraper par dons ,8: par cour-

’ toifie feinte,& cômanda à (es Capitaines de faire ce qui leur feroit ordonné par lo-
nathas , afin deluy mieux perfuader qu’il luy portoit de l’aEeâion , 8c de luy opter . i
tout mauuais loùpçon, peni’ant’que par ce moyen il le pourroit plus aifément fur- "
prendre à l’impourueu. Enfin il luy confeilla de laiHEr onlarmée; puis qu’il y auoit
pains; que lafguer’re ef’coit airée-Tant y,a qu’il le pria de retenir quel ne peu de fcs’

gogs; dlqluy aire compagnie iufquesen Ptolemalide,afin u.’ il rece fous (a pro ç
tÇÇiion celle-ville là,&quclques autres fortercfrcs voifinesfdilànr qu’il étoit la tenu
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. h urles luy bailler.lonathas’ne foupqonnant rien de mal,&,p’enl’ant 1que ’Î’ryphon .

uyconfeillali ces chofes d vne fincere &bonne ali’eéhon , reniioya on armée a;
retintauec foy trois mille hommes feulement, au encore en lailTa-il déni: mille’en r
Galilée,tellement ’il n’en emmena auec icy que mille,& liriuitTryphofi en pro; il

1 maïde.Et quand il t entré dedans,les habitans fermerent tout incôtinent les par; ’
i tes,comme on les auoit infiruits,&lonathas fut pris vif,& tous [es gens tuez,& tout h,

fondain une partie dcl’armê; dcTryphon,fut enuoyée en Galilée out l’urprcndre . l
les deux mille hommes quiy auoient elle lailÏez par lonathas , à; es mettre tousâ * - si
mort. Toutefois pource que le bruit el’roit delia que lonathas elloit pris; ceux-cy- z”
preuinrenr la trahifon;ôcfe retirerent de bonne heure de Galilée,&encôre les gens .;

BdeTryphon ne furent point li hardis d’ell’ayer s’ils feroient les plus formica ne";
ayans entendu que les Iuifs efioient prel’ts de s’expofer à tous dangers pour main te-
air leur vie.Et ainli ils s’en retourne rent fans’rien faire. , i ’ , ,; P

I. ’ LQPMFIe dg; Iuifs" Élit Simon pour eflre Samfi’mteur (faor’zduflegrr de l’armée;

Canari. XI. r - ’ .3
Pres que les nouuelles furent yenuës en la ville de Hiemfalein de la prile’do mais; ’
Ionathas, a: de ladefl’aire de l’es gens qu’il auoit menez auec foy , en furent ’

Cmerjueilleul’ement fafchez 84 dolents,& n’y eut performe qui ne delirall: la refente
d’vn tel perfonnageæar ils craignOient ôta bon droit,’qu’ella’ns deflituez (Il): l’a Pre; ’

(Bangs; defgarnis de l’a-force 8c prudence,ils ne fuirent molellez parles natiôs ’voiï
fillGSflui, infants à CF, iou!” làauÔïCmÏÉÎ’té retenuës sa reprimées par la crainte de la.

nathas 8g contraints en combattant ’detomber en Vn extrême danger de leur vie: il
EtccftCS,ils tit; furentpoin’t’ deceu; deleur atten’te’.Car li roll que les voilins eurent i
oüidire que Ionathas auoit du tué,tout foudàinlâ guerre fut émeuë contr’eux del!

tous cofiegcomrne con modes gens qùi n’auoi’ent plus de ch’effous la Conduite,du-
quel ils peuqun-t le monl’tr’er vaillans.thui plus e’li TryphOn luy-mefmeleUa vne: s s
armée , ayant deliberé en l’on efpritïdÎe’nuahirlalud’ée; Cependant Simon voyant :

l D que ceux de Hierufalem ,elloie’nt elionnez de la crainte qu’ils auoient de ces bruits I
l de guerre 85 efmotions nouuelles,&leurvoulant donner bon courage contre tou’s a
les efforts de Tryphon leur ennemy, li talle mbler le peuple au Té plc,& les exhor- *

à! ta,vlant de tels pr0poszHômes freres,Vous (que; bien de quelle hardielTe 85 promn
n prirude mon pere,mes freres Br moynousl’o mines expofez aux dange rs de la mon; k
n prinr maintenir laliberté.De moy,cll:aht émeu par tels exemples dOm’eliique’s,p’uis ’

a: qu’ainli eli que ce n’ell: chofe nouuelle en nofire famille, d’employer l’a site pour:

a: maintenir lesloix 86 ordonnâtes du païs,& defendrela religion; il n’y anyfrayeur ’

j, nyiefimnement quirnepuill’e faire preferet ma vie à l’honneuriPaquO puis que"!
, n’auez point faute’d’vn conduâeur; qui elllprel’t d’endurer ou de aire pour!
È nous tQuËCSÇ Ofcs,t-’antdilficilcs’ 85 tant grandes foient elles , fuit: et moy-allaigruaz

?ïtpar toutou ie vou’S-meneray à carie ne fuis point meilleur patines frai-es, ne
le. iueefpargner mavie,n"y ne fuis point bafiaid, que ie doiue uirpar’ lal’cliet ’
Çoüardife,ce qu’eux ont t0ulio’ii’rs ellirné’. pouilla plus grande vertu deïvoutesleà sur:

tres, à lésineur, abandorin’trfa yiepour les loiit’ &ïpou’r la r’eligiorii niais plüll’o’li ay

. deliberévde me mouliner leur narrera par des vertueul’es aéfldhs; trilithe fictif
Dieu,qu’ilime fera la grade de prendre vâgeance’de nosennemis,& que vous sa vos I

. femmes 8; caftans fere-zddeliurezr leurs gangas; aulfique la fainttlié’ arrange
fera refit-née de leur violente meulent que lespëuprcs’profancs A ’
me. s’, [figent point contre yo’us fêâfqhë’; mit)? 314mm parlent

- »- -- -- 1- m. un" . , .3! . .- --::g.p.::f;, I. :1z
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’ » Tryphon de leurenuoyer desviures en grandediligence, &luy fit apprellcf fes

418 DES ANTIQIVDAIQYES, ’ . Taxation.
vous n’auez point de conduéteur pour vous gouucrncr.Ccs exhortations de SimonrA .
embraferent les cœurs de toute la multitude , 8; firent conceuoir bonne efperance
à chacun , en mettant bas toute crainte : de forte que tout le peuple s’écria com me
d’vne mefme b.Ouche,qu’il étoit bon que Simon eufi la principauté fur eux, rôt qu’il.

fucceda en. la place de [es deux vaillans freres Iudas a; Ionathas, que iamais il ne re- s
fuferoient d’obeïr a fes commandemens. Il fit donc dili ence d’amalfer autant de
gens qu’il peull , 8a le mit à enuironner la ville de murail ès, 84 la fortifier dehaut’es
tours. Œand-cefielœuure futacheuée, il enuoya en 10pp’é vn de l’es amis familiers
nommé Ionathasfils d’Abfalomi,auec commillion ex prell’e de challer les gens qui
y elloienr,craignant qu’ils ne liurallentla ville à Tryphon, cependant il demeu-
ra en la ville de Hieru ale’ pour la garder. Tryphon alors partit de Ptolema’ide auec B
forte 84 grolle armée , à; s’en vint en Iudée , menant auec foy Ionathas prifonnier. l
Simô luy vint au deuant auec fou armée, venant iufques deuantla ville d’Addida,
limée en vn mont qui el’t au del’l’us du territoire des luifs.Tryphon fçachant que Si-

mon auoit elle côfiituêPrince des Iuifs ,- luy enuoya des mellagers pourle deceuoir
ar vne telle rufe,& luy mandoit que s’il vouloit que (on frere Ionathas fut lafché,il

lîiy payai): cent talents d’argent , 8C auec cela il luy baillait deux de l’es filles en ofla-
- ge,afin que quand il feroit lafché,il ne deliournât pointla Iudée de l’obe’ili’ance du

Roy: Car il ne le gardoit pour lors prifonnier , linon iufques a ce qu’il eull payé au
Roy l’argent u’il luy deuoit.Mais Simon conneut bien qu’il y auoit de la trahifon,
et quoy qu’il ceuli que l’argent qu’il bailleroit feroit perdu,& que fou frere ne fe-

L roit point mis hors de ca tinité pour cela,& qui plus cil, que les enfans de fou frere
feroient mis fous la uill’a’ince de ce Barbare, craignant d’el’tre blafmé des liens , 85 4

u’il ne full accufé gainoit ellé caufe de la mort de fou frere,s’il refufoit de donner Ï

l’argent sa les enfans , il fit alfcmbler fou armée , a: leur ra porta ce que Tryphon
demandoit,les aduertill’ant de la trahil’on qui y elioitcachee,adjoûtant qu’il valloit
beaucoup mieux ennoyer .8: l’argent 84 les enfans, qu’en rejettant’les conditions de
Tryphon, encourir mauuais l’oupçon, comme s’il n’eull: oint voulu fauuer loua-l

l thas fou frere. Et ainli l’aduis fut,que les enfans de lonat as 85 l’argent fuirent en-
uoyez,.Quand Tryphon eut receu le.tout,il ne garda point f a foy,& nelal’cha point

l lonathas; mais auec fon armée fe pourm’enoi’t par le pais, voulant palier par la re-
gion d’Idumée pour aller en Hierufale’m , 66 vint iulques à Dora, qui ell’vne ville D

d’ldumée.Mais SimOn ne faifoir que le fuiure,m’ettant toufiours fou camp vis à vis

de l’armée des ennemis. Cependant ceux quiefioient en la forterelle , prell’oient l s

C (

- . .gens de cheual,comme li cellenuiét-là il eul’r deu venir en H i,erufalem.Mais il tom-.
a grande abondance de neige celieinefme muftis: pour cela Enfoirinauuais cher

miner,principalement pour les chenaux, quifu eau le que fun entreprife furrôa
puë, ô: qu’il leua l’on camp de là,faifant’ diligence’des’en a ler en la balle Syrie; 8; en

’ panant parla region deGalaad,il fit mettre à’mortlôz- enltrrelirlonathas,& puis s’en
alla en Antioche. Simon fit tranl’porterflcs de l’on frei’e’Ionarhas de la ville de
Bofca en la ville Modin , au les fit mettre au fié ulchre de fon’pere , clo’nt le peuple E
mena deiiil de Ionathas; puis aptes Simon fit gire vn fepulchrevfortl’omptueuxde
marbre blanc,&poly,pour (on perça; l’es freres;car il le fit’faire d’vnetelle hauteur,
qÀi’on le pouuoit voir de bien loin,8çÎ muta l’eni’ou’r desv’oii’te’s en maniere des por-

c es où chacun ilier el’roit d’vnc pierre feule; (Tutte cela,ilfit faire fept pyrami-
des,.de11x pour l’on pere 8; fa mere , quatre pour’le’s frereg &la feptiefifle’ our foy,

l qui durent iulques aujourd’huy. Bref, c’ell: vn œuure dignede grande a. miration
’ tant en magni cente qu’en beauté.Voila:quel a elle le [aux de ’Sir’non,que fon fre;

re Ionathas 6e les autres parens enlient vne fepulture honorable &imagnifiquç,
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A Ionathas mourut l’an quatriel’me de l’a principauté &de l’a l’acrificature. Son frere’

Simon fur éleu aptes luy par le commun conl’entement de tout le peuple, idelia i
dés l’entrée de l’a principauté,fit que l’on peuple fut exempt des tributs qu’iïuauoiét’

- accoultumé de payer aux Maccdoniens , a: cela aduint cent feptante ans aptes que
SeleucusNicanor fut ioüifl’ant du Royaume’de Syrie.Simo’n efioit en tel honneur
entiers lepeuple,qu’en tous infirumens,tant priuez que publiques,on mettoimuu’r
LE puma ,-ov secouru, ov ramassas-Eau ou SIMQN ’ETHNARŒE pas Ivmncœnàdm’

’ Q! a mir DE Camps BIENS a sa NATION.Car tandis qu’il a ’ ouuerné,les affaires 33;: «le
des luifs Ont ’rande”inent profpe’ré, 85 ont rem otte de un es vié’toires fur leurs ’
ennem’is’voi insill au: trois villes ennemies,& es’pilla,a l’ça’uoir,’Gazara, Ioppé a;

B lamnia”; ô’r prit d’aâ’aut la férterell’e de Hierul’alern î,’ 8; laral’a du toutiufques aux

i fondemens; afin queldorel’nauant’elle ne peull plus faraude retraite aux ennemis,
8: ue la ville ne receull plus de dommage. (&and il méfait cela,il luy l’embl a que
fe lieroit bien fait d’applanir la montagne où cellefortercll’e efioit limée, &ce, afin

que le Temple fait plus haut a; eminent. Pour impetrerx cela, il remonfira à hau te
voix deuant tout le peuple, les maux que ceux qui y auoient elle mis en garnil’on
iul’qucs alors, leur auoient faits, &rleur mettant aulfi deuant les yeux , les maux qui
leur pourroient bien aduenir del’ormais de ce lieu-là , li quelque Prince el’trange y
mettoit arnifon. Le peuple fut tellementefmeu de celle remonl’trance , que par
fl’el’ pace (le trois ans,ils ne celfere’nt tous d’y befongntr iour ô: nuiét,& enfin ilsiren.

i dirent ce lieu tout plain &vny,y mettant la main, les vns apres les autres,l’erendans
C endurcis &bbl’tinezapres l’rruure-iufques àce’qufqil’ fut du tout fair,’&’ ’r tel labeur

continuelgilr ne laill’ere’rit’ri’en qui peuli’empel’cher que’le’Temple rie Ëfiplus’ haut

elleué,qiietous les autres lieux de laville. Q ’ ” l T ’ ’1 .’ I ’- l ’ ’ l

’ A , .. .lkJ”.-1Â’. 4Simon alliage, Typhon 41:14:15 Dom , au»: fait” albinos. un: Antiochus, .

v n w jàrnommëleReligjcmé. ” vs" ’ ,.’ I

A r C H a p. X11.
D En de temps aptes la pril’e de Demetrius,le fils d’Alexandre,qui elloit l’urnomltMacthê l

me Dieu , fut tuégar Tryphon , l’an quatrième aptes qu’il eut l’on gouucrne-

ment , 84 ce meurtrier t courir le. bruit , que ce ieune Prince citoit mort en s’exer-
ganga: ’ in Ces familiers amis follicita les gens guerre,leur faifant de grandes 1pro-
ruelles ’argent ace qu’ils l’élill’ent pour Roy , rer’nü’onlir’ant que Demetrius e oit

pris parles Parthes ,8: que li l’on frere’ A ntiochus venoit vne foisà ioüir du Royau-

me,il feroit la vangeance dela reuoltent, a: de la rebellion qu’ils auoient commife
en le laill’ant. Les gens de uerre conteurent’envne grande efperance , comme s’ab-
tendans à-deuenir riches àus vn tel Prince, a; qUant’ôz quant le conflitue’rent gou-

’ l uerneur fur eux.A pres queTryphon eut obtenuce qu’il delirOit,il ne peut plus (lilli-
muler ce méchan t naturel qu’il audit,& qu’il auoit tafché de conurir auant qu’il fût

appelle àtelle dlgnitéfic l’auoit caché pour mieux gaignerle coeur des hommes,car ’
aulli-tol’r qu’il , ut declaré Roy ,il ne luy fallut plus de mafque pour monllrer qu’il ’

elloit veritablemenr b Tryphon:ce qui’depuis rofita grandement à l’es aduerl’aires. ,6:th M
Carles foldats dédaignans l’es façons de faire, ezretirerent vers la Reyne Cleopatra En Gale ruini-

femme de Demetrius , qui pour lors l’e tenoit comme enfermée en Seleucie auecles [:3311-
enfans. - Et" Antiochus lurnommé Sorer, frere de Demetrius 5 trorant çà 8: la ,n’y 32523:? ’

ayant ville qui le voululi receuoir pour la crainte de Tryphon , Cleo’patra en-
uoya versluyt , luy-offrant l’a perfOnne pour cirre fa femme, 841e Royaume.,0r



                                                                     

- XI.

X11.

xm.
x. MIChJ6

Prune
. l’equ’ilv’voyuloit entrer dedans la vil

42.0 , DES ANTIQ IVDAIQYES, Proromzn.
elle faifoir celaen partie âla perfualiOn de l’es amis , eurpartie aullipource qu’elle
craignoit que qüelqu’vns de la ville de Seleucie ne liu ra ent la ville a Tryphon,

Antiochus donc vint la ,8; de iour en iour grand nombre de gens accouroient
Vers luy,parquoy voyant l’es forces augmëteesnl fit la guerre à Tryphon,l’ur lequel
il eut la vié’toire en’vne bataille , a: le chall’a de la haute Syrie, 85 pourfuiuit iul’ques

en Phenicc,Voire de li pres,qu’il fut contraint de l’e retirer en vn fort challeau no m-
ml: Dora,où il lÎalliegea. Il enuoya aulli des Amball’adeurs vers Simon grand Sacri-

ficateur des Iuifs,pour traiter d’amitiés: alliance auec luy.Sirnon receut volontiers
vne telle offre , sa tout incontinent luy enuoya .VlurCSiôÇ argent. pour fournir aux
necell’itez des foldats,qui tenoient le liege deuant la forterell’e de Dora. 15:9ng
li bien le coeur d’Antiochus , qu’il fut receu entreles, plus particuliers amis. Mal-s a

’ Tryphon échappa de Dora, 56 s’enfuil’c en A pamia,,qui fut prife par fougez Tr’-

a pli-on fut tué,quifut letroifiel’m’e an de fon regne. . . l l â . I I

Guerre émèuè’cnrre Antiochusdï’ Simon. (9" C Malthus, chèfdc l’annéed’dnriochm

t cha]? de 1141156.. ’
CH". ’.XII;L.. ’ ’

A n Nriochus pourl’au’arice 8c mefchanceté qui le tenoitde’l’anature’,oublia tous

les bien-faits qu’il auoit reCeu de,Simon,ôz bailla, l’on arméelâ Cendebeus fou C

amy , qui oye par luylen Iudée pour galier le. pais , et. pour prendre Simon.
Simon citoit de la ançiçnitoutefoisavoyant vne telle, melchanceté , il furitellemem:
touché, que comme ayant le courage d’vn ieune homme ,. il vint au deuantde (on
ennemy,& enuoya l’es’fils deuant auec les plus vaillans,& luy auec le relie de fon ar-
nmée,fuiuoit par vn autre chemin,Etay ant mis des embul’ches en plulieurs del’troits
des montagnes, il vint à bout de ce qu’il auoit entrepris , accu-toutes les rencontres
il fut toufiours le plus fort.Il vl’a le rel’te del’a’vie en pair, ayant renouuelé l’amitié

auec les Romains.

Comment Simon fur ME en trabtfin en son banquer, par Ptolemëcfôngendre. D

Canari. XIV. ’

Imon tint la principauté, des Iuifs par l’ef pacede’huit ans , 8c enfin fut tué par
. trahil’on dans vn banquet par l’on endre Ptolemée, qui aulli pritla’ femme de

Simon 8; l’es deux fils , ô: les mit qu prilgon, 85 deplus enuoya des gens pour tuer le
troiliel’me de l’eslils, à l’çauoirlean , qui elloit ap elle Hyrcanus : cenonobfiant le n

ieunegarçon aduerty de cela , s’enfuill: de bonne cure en la ville , l’e fiant en la fa;-
ueur dqueu le’açquil’e parles bien-faits de l’on pere, ô; s’appuyantaulli l’ur ce que le

a

I

receu Hyrcanus. 4
Les (fumait Ptolem? rompus,(y Hymmus 51m vous des Imfî.

C un P. X V.
’ ’Tolemée donc l’e retira en vne forterell’e au dell’us de Hiericho, qui cil: appel-Q

V lée bagou. Cependant Hyrcanus fut fait grand Sacrificateurau lieu de fou
- pere,&ç aptes qu’il eutoll’ert des l’acrificesà Dieu , il drell’a l’on armée contre Ptole...

niée

fi. oit Ptolemee,qui fut repoull’é fort &ferme par le mefmepeupleà cau- E
e par vne autre porte , dantant qu’il auoit delia u

W

l

fi”)

"dg-.-



                                                                     

PTOLEMEE.’ ,i i LIVRE T’REZIESME. , 4m
A mec l’on beau frere.Il elloit bien le plus fort en tout 8: par tournuais ily auoit l’cu s

lement vne Chofe quile furmonta,à l’çauon,la renerence 86 amine qu’il portent à l’a
menât à l’es deux freres , ô; la compall’ion qu’il auoit d’eux. Car celle cruelle belle

Ptolemée , qui elioit alliegé dedans la ville, les fit amener fur les murailles,- âz les fi:
fouetter 64 battre de verges à la veuë de tous,menaçant de les ietter du haut en bas,li
H y rcanùs neleuoit le liegel-lyrcanùs penl’ant qu’autant qu’il relal’cheroit du liege,

CC feroit autant de plailir qu’il feroit à l’a mere 8C à l’es freres , failloit de courage en

l’on premier effort. Toutefois l’a mere luy tendant les bras , le fupplioit qu’ilne le

laillall point amollir le coeur par les affeôtions de parentagesmais plulloll émeu du
forfait execrable’ de Ptolemée,il ral’chall de le vaincre pour le punir comme il auoit

B merité , 86 van e’r les Outrages faits à l’es parensli proche; adjoullant que celuy l’e-

roitvne chofe Ëien douce de mourir entre les tourments,pourueu que ce mel’chanr
homme full: pony de l’es crimes li enormes. Le Sacrificateur Hyrcanus elloit porté
par l’es parolesà donner l’allaut de plus grande im eruofité: mais ainfi qu’il voyoit

fouetter 84 battre l’a mere,le cœur luy fendoit , 8c ’affeétion qu’il auoit de battre la

ville,l’e refroidill’oit en luy,la compallion del’a mere le furmontant. , l
Pources raifous le liege tirant en longueurl’a’n feptiel’me furuint;oû les Iuifs ont 2:13: il”

accouliumé de l’e repol’er,& de cell’er de quelques ceuu res que ce foient.Ca’r comme u 5m”

de l’ept en le t iours de la l’enraine , ils Ont de couliume de faire , aulfi l’obfementa
. ils de fept en fept ans,par toute l’année.Ptolemée fut deliuré de la guerre par vn tel

. C moyen,& apres qu’il eut tuéla mere ô: les frercs d’Hyrcanus ,il s’enfuill versZeno,

i furnommé Cotyla,qui pour lors par tyrannie auoit occupé la domination en Phi- r

.1- ladelphie. . 4 , *, : r ’ ’ ,
Antiochurfùmommë le Religieuxynenn [on «une? contre .ertanur, qui l’appui; de mi: cent ’

. y talent: , par: Il fifi: alliant: entr eux.

Cairn. XVI.
NtiOchus l’e l’ouuenant des pertes qu’ils auoit receuës de Simon , enuahili le

D pais de Iudée l’an quatriel’me de fou regne , et e’premier de la rincipauté
v d’Hyrcanus,en la cent 8c l’oixantea deuxicl’ me OlympiadeÆt aptes qu’il’eUt galle le

pa’is,il contraignit Hyrcanus de l’e retirer en Hieru l’a emfiAntiochus mit l’on armée.

en fept bandes, pour enuironnerla’ ville z mais il ne profitoit gueres pour tout cela
du consentement, à caul’e de la force des murailles,& de la valeur des côbartans qui
citoient dell’us; 84 auec tous ces empel’chemens encore’yauoit-il grade faute d’eauë:’ ’

mais enfin il l’uruintvne grolle pluye qui remedia à ce defaut, quand les Elioilles I ’
pleiades furent couchées. A pres cela,Antiochusfit drell’er cent tours du collé Sep- ’ ’
temtrional du mur,,ori il y auoit plus facile accez,hautes iulques au r’roifiel’me cita-
ge ; il y mit dedans quel ues bandes de gens armez, 8c tous es iours battoit les mu-

E railles.ll fit aulli faire dou les foffez longsôc larges,tant que les iuifs furent en grade
trillell’e 8: fâcherie 5 toutefois d’autre’par’t ils faifoient des faillies,& li d’auenture ils

trouuoie’nt que les camps ne full’ent pas bien gardez,ils faifoient granddômage aux
ennerriis,& s’ils les trouuoient prells’àÎ leur reliller,ils le retiroient facilemét dedans
la ville. Hyrcanus voyant que la multitude de l’es gens l’empel’choit , dantant que ,
les viures se prouifions l’e con fumoient inutilement , il jetta l’ecrctte ment hors des

murailles lepopulaire imbecille,qui ne pouuoient feruir de,rien,&retint feulement
- ceux qui pour la vigueur à: la force de leurâge,elioient propres au combat. D’autre-

aït, Antiochus cm el’choit Ce pauure peuple de’l’ortir,tellement que troraris çà &-

à,ils pailloient mil’srablement de faim entre les muraillesLafelle des tabernacles

Iome l. ’ , a i u . N
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[maint fur ces entrefaites,ôc ceux qui efioiët dedans les murailles,,furent émeus de
mmpafiïon,&receurent dedans ces pauures gens affamez. Le Roy aulli fut prié de
donner "afin; de fept iours, à caul’e de la folennité de la felie,qui eliant touché de
rcljgjOnJeur oétroya facilemét celle requcl’re,& ne le côtentant point de cela,y cn-
uoya des belles pour titre offertesà l’çauoir, des taureaux qui auoie’t les cornes d’or,
de la vaincue d’or &d’argent replies de toutes fortes d’el’pill’eries à; lenteurs stroma-

tiqucgce qui fut receu par ceux qui étoient à la porte 84 ennoyé auTé ple, il enuoya
guai des viuresà l’armée.En quoy il le monPtra bien d’vn el’prit c6 traire âAntioc’h’us

EPiPhancs,qui ayant prisla ville,immola des pourceaux furl’au tel, a; du broüet de
ces chairs arroul’a le Temple,violant les loix 84 religion des luifs,dOnt celle- nation

A

conceut vne grande haine contre luy.Mais cet Antiochus fiitl’urnômé Religieux,à B
caul’e qu’il portoit renerence a Dieu.Orl-lyrcanus voyant vne telle humanité 84 re-
li ion au Roy,luy enuoya des Am-balfadeursJe priant qu’il leur fût permis de viure
filon les loix du a’is.Lors Antiothus repoull’a ceux qui luy c6 l’eilloient de deltrui- l

re celle natiô, difins qu’auec elle on ne pouuoit du rer,&: quelle auoit des coûrumes
a; ordônances feparées detoutes autres nations,& approuuant la religion des Iuifs,
il cômanda que ceux qui étoient alliegez en Hierufalem luy rendill’ent leurs armes,
84 luy accordall’ent les gabelles a: tributs de lbppé desautres villes, qui elloient
hors de Iudée, 8: outre cela receull’enr garnil’on, se s’ils luy corroyeur ces ch ofes , il t

leur promettoit de faire paix auec eux’.lls luy accorderent tout cegu’il demandoit,
excepté la garnifon,dautant qu’ils fuyoient laconuerl’arion 8c me ange deseliran-
gers.Mais plutôt que d’accepter celte conditiô, ils aimerent mieux donner au Roy C

’ b a - ’ I n ’ . .tents,& entre les oflages qui urent baillez,in eut mel’me vn des freres d Hyrcanus,
8c le chapiteau des murs’fut abbatu l’ur l’heure,& Antiochus fit leuerle fiege.Au res

lie,HyrcarmS fit duurirle l’epulohre de Dauid,quiauoit eltéle plus riche de rougies

de leurs gens en ôtaoe,& cchens talents,dont les trois cens furët offerts tous ton"-

t Rois qui furent iamais,d’où il tira troismille talents.Et quand il vit tant d’argét en
l’a puill’ance,il cômença à foudoyerdes nations étranges,ce qu’auCunn’auoit iamais

fait deuant luy. Et ayant fait alliance auec le Roy,il le receut befiignernent en la Vil-r
le auec toute l’on armée , qu’il ’traitaliberalement. ’thuÎ plus fifi, 115 9H alla 393? le r

ROy au voyage contre les Parthes, luy donnant lecours. Or Nicolas Damafcenien
, rend témoignage de cecy,dilanr:Apres qu’Antiochus eut fait drell’el: vn arc triom.
phal pres du fleuue Lycus,ori il auoit défait Indares Prince de l’urmée des Parrhes,il A
s’arrella la deux ioursâ la requelie d’Hyrcanus luif, d autant qu en ce tem ps- la etoit

écheuë vne fcfic dcsIuifs , durit laquelle il ne leur elloit pas permis de le mettre en
chemin.Ce que Nicolas’a efcrit,elt vrayzcar la felte dela Pentecol’te el’tort prochar-

ne aptes le [abbagauqucl temps il n’ait point permis à nos gens de le mettre fur les r
Champspour cheminer. Puis aptes Antiochus donnala bat’aille à Arl’aces ROy des l
maltes , en laquelle il perdit la vie 84 l’on camp. Demetrius l’on frere recouura le
Royaume de Syric,qui auoit cité relal’ché par le Roy des Parthes A’rfaces, du temps r

qu’Antioehusauoit enuahy lepa’is des Parthes,comme nous auons dit cy -deuant.

H yroanus conduit [on armée en S yrie, enfin: tronuer le pays nud d’amies (y de combattanr,en -

que): il mfu: deceu , ce neantmoins ’ e Tem le de Garizim dlpn’rpar lu) , (9* plùft’eurs d’une:

111’115." enjoint la C ircontifion aux ’Ia’umeem (y autresfitfaiuguele renouuelle alliance auec s

s les Romains. Demetrius ayant deliberéd’aflaillir Hyrcanus ,. ce nonobfianrprend alliance

" 4:4:ch g t I I ouu. xvu. r
’ Pres qu’Hyrcanus eut entendu les nouuelles de la mort d’Antiochus, mena

tout incontinent l’on armée Contre les villes deSyrre , penl’ant-ce, qui ellort

» vray,à ensimai les truuueroit defgarnies combattansll prit donc par forcé
Méda’ba;

. ’ t
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l AMedaba, quine fut pasfanslgrafideâpeingcarril y tint le fiegcfixrnoi-si il privaufli, A l
f :5 auecles. boa. L rimailles Voifinesï, ais il prit SicHenà. 6c Gâfiizihijàuëc . A . l

le. n ’ledeS»Chu’tli6ens,quiauoient! fait balbi ynî’FehiiSle En :Garizimv feinblabk

à celuy-de Hiquàlclmfieïfut-Sanâballerhes5- arginine de lanationajui le il; œdi-
5er par alà permilfionldîfilëicanlièrcg Isopolirilîan’lour’du gendre de Murales ”,-« qui

êfioiefielredu Sacrifieârèur Iaddusgzcammeïân’a Ïveu cygdeflùs. Ce Tem. le. a ahé
délimitlleux censanâîâamsqu’ilæfiit-ïédifié;Hyreanus-aufliïpric quelques merdas”
&villesrl’lllumïée, cÏ’ merAdo’ruæ Maïiiïajàa’âpresÏà-ubiralîlbiù ’ u’é tolus 1’54:le V

méats-g ilfitÎWi ediôtâqu’ils fuironraèifconoisgùvel’cfuilluiæ [alan aloy religion

B des luifs” ;furipeine (liciterais homard»piaïsàEuiaay1mansleurpaïs , secourontlaqm- w 4 - æ
concifion , :84 maremme 1:0er définira félon. csardonhances &œouilumusflas’ i l
Iuifs,ôceornmeneei73nedèfl0rs àefirerenusfàamputezvpbwlbi&.thlnsJewCacrifis a
cateurHyrcanusvôular’i-drenonciati- l’amiriéjalue’ezies Ré mammoyw’c’mmbu:

âdeurs au sans; auecïlclrrre’s; parentes, quieüà’ns’zlcu655l’ellianrfbfiic bandée foins
tel les côdiilonstanius’ MIE Prêtcnrïfitaiferfilalcr’le’SênutlzüaeamplajdfluçîFuma;

Lâefioient fiefen’s L.1’Mai1l’iusLi. F;Mentinâ3 80C. semproniusGuEa’FalzrnaiaŒ- L ,
5’ flans làipoür’lcs aEai-reâ aqueïes’AmbalTadeurs auoient apportez 2’, à liguoit; Simon x

I” fils de Dofirheusn, Apollonius, fils d’Alex’and’refl D’iodorusgfils de .Iafon, hommes .

” de rade prud’hommie 86 honnefieté,enuoyez par le. peuple desIuifs,qui aulli trai-
C rerent del’ami’rié 85 alliancgqui’aelhé faire enrr’eux 8: le’peuPle Romain,& des ai?

n faires publiques,à ce que la yilleiôc le port d’Ioppé,Gazara,& les fontaines,& les au-
i”. (res villes,quËAntiochus leur emmottées fanslÎauthoriré du Senar,leurrfiifrent t’en;

” duës,&quïilne fûrpcrinis aux foldats des Rois de marcher parleur païsou gicleurs » a
fi fujers ; ce qu’Anriobhns auoit attenté en icefieyguerre-ourre lÎorçlqnnanee du Sonar: .
” full annihilé , que les Ambafladeurs qui feroient ennoyez par le Senât , donnaient
,3 ordre que tout ce-qu’Antiochus auoit pris,fufi.rendu, 8c efizimaiTent le prix des rer-
.» res ui auoient du gafiées en celle guerre là , &que lettres de recommandation .
” faignrbailléesauxAmbalTadcurs pour orter aux Roisôcaux peuples francs , afin
,5 ails paillent retourner en leur aïs aueË plus. rande feuteté. Surquoy le Senarjfiir . . - i
D d’anis detenouuelerl’amitiéôe al iance auec de?! bons perfonnagcs,enuoyez parvn a w v

bon peuple 8c confederé. Quant aux lettres qui deuoient efire écrites, il futréponh
du que le Senne en auroit le foins, la: auilî-toi’c qu’il (Pourrait dire déuelo’ é de quel-

qu’autres afÎaires , ildOnncroit-bon Ordre que de ormaisaucune eXtor on neleu’r

feroit faire. Quand; quant charge fut donnée au PreteunFanius, de. bailler des de; . 4
-’niers communs , de l’argent aux Ambafladeurs pour faire leur voyage; afin qu”ils I
peuifent plus commodément retourner en leur païs.Et ainfi lePreteur ayant donné y Ï
ordre à ce qui luy elÏoit baillé en charge, renuoya les Ambafladeü rs en leur aïs. . a.
Voila comment le [ont portés lCS’aEaires duSacrificateurHyrcanus. Sur’cela le âoy 1 9*;

E Demetrius voulant faircla guerre à Hyrcanus , nonoBllant ne pouuoit trouuerî la
. ficommoditéxar il cfloit odieux tant aux Syriens qu’aux gens de guerreà caufe de fa

’ mefchante vie:en forte qu’ils enuoyerent des gens vers Ptolemée PhyefconJe priant
qu’il leur donnait and u’vn Je la race de Scleucus , qu’ils peulrent conflituer Pour
leur Roy.Ptolemée donc leur enuoya Ale’xâdre Zebin,auec des gendarmes,& la ba»
raille fut ’doiinée,ioû Demetrius fui: vaincu, 8: de là le Voulut retirer entholemàïde
Vers fafemme Cleo’patra : mais ellefle chaiTa.Puis il s’en alla à Ty 138c fut pris par

ennemis,& aptesauoir’efte beaucoup tourmenté,enfin il mourut. y i * ’
Or âpres qu’Alexandre eut obtenu le Royaumejl fit alliance auec Hyrcanus. Puis

Antiochus Crypus,’filside Derneitflmfiuyfit la ucrre,&luy donnla’ki bataille, Aile;-
- ’xandre’fur tué; Maisa res qu’Antiochus "eut oËtenu le Royaume de Syrie, il n’Îèfa
agas entreçreudre de élire la guerreauxluifs" 3* car il oüit les nouuellesâluelon’l’rel’c,

J I
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q faire par les pays d’Hyrcanus auec
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v; , . Qin, a . DES- ANTIQ IVDAIQVES,’ - fluai-crues,
du cofié de [à mere,nommé aulli Antiochus amatiroit des gens contreluy en C, zicw
Parquqy lai Kantles Iuifs en repOs,il delibera de s’appreller pour receuoirfon roi-e,
«qu’on urnommoit CyZièenîen, d’autant qu’il auoit elle n’ourry en celleviljeflà.

Son pere clloit Antiochus Soter,ou le Religieux, qui auoit elle tué par lesPart-licg
-car Cleopatra auoit efpoufi’: deux freres l’vn aprcs’l’autre,’ comme du 3,.ch qrdepl

lits. Or quand ce ferond An tiochus fut venu en Syrie , il fit longtemps-la guerre à”
fou frere,8e cependant durant tout cetempsl-Iyrcanus fut en grande I Î ,fans dire
troublé. Et de fait, bien-toll-apres la mon: d’Antiochus le Religieuîilîs’efiqit du
« tout retiré de la fuiettion des Matedoniensfie lors il ne leurbailloit’aueun (cœurs,
ny comme fuie: , ny comme amy ou confederé : mais faîpuillmce «Scies, richeires l. -

4

.creurent grandement du temps d’Alexand-revZebin , 8e encore. beaucoup plus du.-
rant leregne de ces deux. freres : car la guerre, dont ils reconfgmgicm l’yn l’au; Î

ne , donnoit’occafionà Hyrcanus de iouyr paifiblemenea; enfourné dem-suent» ”
de ludée,& d’amaller vne femme infinie d’argent.Cependans,qu’Antiochus Cyzi,

cenien gifloit le pays de fon- frere , HyrcanUS ne diflimula point ce qu’il pçnfoit, a;
voyant qu’Anriochus n’auoitgpo-int de feeours d’Egypte, mais que tant luyquç [on

rfrere,receuoient de ramies erres a; ,domnges l’vn de l’autre par leurs combats à:

batailles mutuelles; les me prifa tousydeux.» a v a a

fait!!! affirme fi 54t1e3’Sumarit4ins,qui implorent lefieour: d’Anriochrie Cyîitenienqii i

ellæadlamment repoufS’ë a mi; enficite. Sebajle’ cependant (y abbatrre. Les Phen-
fienmuparauent me d’ H flemme ,fi [rendent contre 139,03 hg Mande»: qu’il]? defPOüillq .

délustra-firme". l De lafifle des EI’Imrzfiens , Saddmeens, 0 E fleurent. H fana: "leur:
apercevoir regnë "en" (9* 1m an.AnfldÉulusfinfiIr afin? ligfiu’eede.’ ’- -

C H a r. XVIII.

Yreanus donc mon: fou armée Contre Samarie, ville forte; qui cil mainte:
nant appellée ebafié, eflantreballie par Herodes; mais nous en [parlerons

Vue autrefoisen tem s 6e lieu.Il l’allaillit donc,8e la battoit fans ceile,n’e pargnant
forces ny labeur :- car il vouloit grand mal aux Samaritains Ëuiefioient fujets au
Roy de Syrie, acaule des torts qu’ils auoientfaits aux Mari cniens , quielloient -
fortis des Iuifs 8; confed erez auec eux. Comme donc il cuir fait faire vn Ion
foiré sa double muraille à l’entour de la ville,de la longueur d’oétanre Rades,&qu’i

eufi commis au fiege les deux ’fils, Anti onus a: Ariflobulus,les habitans de Sama-
rie furent preilez de telle famine,qu’ils flânent contraints de manger deschofes dôt
les hommes n’ont point accoullumé d’vfer,& enfin ils furent aullî contraints d’un-Q

plorer l’aide d’Antiochus Cyzicenien,qui vint en diligence au recours, 8c fut
eu par les foldats d’Arillobulus, &apres cela les deux freres le pourfuiuËiufqucs
àScythopolis , fi viuement, qu’à peine il efchappa; puis ils retournerel p . ntrc les
Samaritains,&.les firent derechef rcti rer dedans leur ville,& firent encore Côtraints ,
de demander [cœurs au Cyzicenien. Il fit tant enuers molestée Lathurus,qu’ilt11 .4
ra de luy enuiron fix mille hommes de guerre,combien ne ce ful’t contre la voleta-3,
té de la mere. , 8: eu s’en fallut qu’il n’en fuit du tout dellout-né par fon commanê

deuicnnŒand des: celle com pa nie fous foy,il s’en alloit brigandant a; détroulï
les E tiens; toutesfois il n’ofoit faire la erre.

ouuertemcnt, pource qu’il elloit trop oi le. Neantmoins en gammée p” am: le
ays,il peloit induire Hyrcanus à faire leuer le fiege de deuit,Samarie.Mais il perdit

gageoit-p de l’es gens,qui furent tuez par les embufches’ deles transmis; parquoy il

q I Î, - n q.--" re,... r Pain;
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partit de lâ,& s’en alla à TripOly,baillantla charge de la guerre cotre les Iuifs â Cal:
limander 8c E picrates,qui étoiét deux de les Ca itaines.Callimâder allailli-t les and
nemis plus temerairement que prudémenr, à: ut tué,& les gens défaits. Epicrares
fut corrôpu par argent,& liu ra manifefi’ement aux Iuifs Sc’ythopolis,& quel, u’au.

tres villes voifines,& ne profita de rien aux Samaritains qui elloient alliegezÏÂ1 pres-
qu’Hyrcanus eut employé vn an tout entierà tenir le liege déliât Samarie, il la prie

enfin,& ne le contentant point de cela,la fit taler rez terre,&fit palier parlâ des toit
rens,& les grandes rauincs défigurerent tellement le lieu, qu’il n’y demeura aucune
trace de ville.A u refle,on compte vne chofe fort diŒcile àcroire d’Heranus,à [cap
noir, que Dieu luy a fait cét honneur de parler à luy : car on dit,que le leur mefme
que les deux fils donnerent la bataille à Antiochus Cyziceniê,Hyrcanus cllant feul

B auTé le,&»-ofl’rant l’encens oüit vne voix annonçant la violone que les fils auoient-

fraifcliemét obtenue contre Antiochus , se declara foudain au peuple ce qu’il auoit i
oiii;bien roll aptes on conneutla certitude de celle reuelation.Voila comment le
[ont portez les affaires d’Hyrcanus.Au telle,les Iuifs profpero’lent non feulemét en
la ville de Hierufalé,& au pais de ludée,mais aufli en AleXandrie, se en tout le relie
d’Egypte 85 de Cyprc:car la Reyne Cleopatra ayant dillenfion auec [on fils Ptoloê
méeLathurus,cô mit pourla conduite de [on armée ChelciasôeAnanias fils de celu
Onias,qui au gouucrnemét d’Helio polis auoit fait bâtir vn Tëple femblable ace-
luy de Hierufalem,côme on a eu voir cy-dellus.La Reyne leurayant ainfi baillé la
charge de la gendarmerie,ne faifoir rië fansleur confeil,cômeStraboCappadocien

C en rend témoignage, difant à Pl’ufieu’rs de ceux qui auparauant elloient venus auec

nous en Cypre,& qui auoient elle là enuoyez depuis par laReyneCleopatra,fe reti-
rerentlvil’tement vers Ptolomée.ll n’y eut queles lui s qui citoient de la facho d’0.

nias, qui demeurerent fermes en leur deuoir, dantant que Chelcias à; Ananias, qui
cfioient deleurs gens,elloient honorez 8; ellimez de la Reyne.Voila ce qu’en écrit -
Strabon. Cependant la grande felicité 8: profperité du Sacrificateur Hyreanus le
rendit odieux aux luifs,&fur tous,la [661e des Pharifiés luy vouloit grand mal,dont I
nous auons fait mention cy-dellules ont li grande authorité enuers le peuple,que
s’ils niédifent ou du Roy ou du grîd Sacrificateur,le peuple le croyHyrcanus auoit
clic leur difciple,& fort aimé de celle maniere de gens. Vn iour illes appella à vn

D banquet,& les traita humainement; uand il eut conneu qu’ils étoient vn peu gais,
il leur dill,qu’ils cdnrioillbient bien à volonté , 8: qu’il ne defiroir rien plus que de

bien viure, 8e faintemét,& faire toutes chofes fclô les loix 8e ordonnances de Dieu,
- comme ils l’enfeignoient. Tanty a que s’ils apperceuoient quelque chofe à redire

en luy, il les exhortoitde lereprendre. * Et comme tous loüoient la vertu , il le ré» nm En
joüil’t grandement de leur tofmoignage. il y eut vn des inuitez, nommé Eleazar, de li lignée

- . . . . . , . .. . . e me reshomme malin 8c feditieux, qui dlfi: Puis Pu amfi efi,que tu defires ouir laveriré, (imanat;
tu te veux monfirer homme de bien, Il te aut renoncer àla Sacrificature,& recon- i323»
tenter de la principauté fur le peuple. Hyrcanus luy demanda la raifort pourquoy 53331:5,
il demandoitcela de luy. Eleazar uy refpon-dit t C’efipource que nousauonsem faüutms ’

. V . , , . . V Vous monaco;r ceux mont on -tem sve e - m c e .tendu pa q l g p cu,qu ta mere a elle caprine durant le rogne dt in
d’Antiochus EpiphanesDrc’el’toit vn faux bruit,& pourtant Hyrcanus fut fort ir- 33333:, a»

l me de telles reproches,& les autres Pharifiens n’en furent pas moins elle-niez. Lors gïïmi’î 1

’ Ionathas , qui elioit de la faire des Saddu ceens , contraire à celle des Pharifiem , le J
plus grand amy, se le plus familier qu’eull: Hyrcanus , le prit à dire, que ces paroles
outrageufes n’ei’toient (orties dela bouched’Elea’zar,que ce ne full par. le CŒfCfltC-Ê

ment de tous les Pharifiens.Qu.e (l’on doutOit de cela,il ne faudroit que les interro;-
ger de quelle punition ils ingeroienrel’tre digne , l’homme qui auoit prononcés de
tels outrages,&,alors on connoifiroitcuidemment côlment ils y 3111211611 EÇQQÇCBEZ:

( ’ in
,4



                                                                     

a me pour-
uoy les He-

Î

ne pas ANTIQ IVDAIQVES, HYncanvs.’
Hyrcanus leur demâda,dil’ant,qu’ilpourroit bien tonnoillre ar la l’entence qu’ils-A
en auroient donnée, s’ils y auoient confcnty,ou non. Et eux figent d’auis,qu’il. ne

falloit point vler de plus grâdc rigueur que de la prifon ë; du foüet:car il leur fem-
bloit que ce feroit chofe injullegde faire mourir vn homme pour auoir médit feu-
lementaau telle,celle ma-niere de gens n’vfoit point de feuerité quand il falloit u-’
nir.Hyrcanus donc fut fort courroucé,comme s’il y eull eu delîa vne allez fulfi an-
te preuue,que les P-hariliés fuirent au theurs du reprOche ui luy auoit cfié fait, que

r3 race CROÎËïnfamc- Ionathas voulut bien allumer le Peu dauantage , 8c fit tant
u’I-Iyrcanus billa les Phariliens , le ietta àla (en: des Sadduceens,abolil’t leurs lia-

uns 54 °ïd°nnanccssôé punilloit griefuement ceux qui les obferuoient.De cela ad-
5"" l" a?" uint , que luy ée les fils ne furent gueres agreablesau peuple, comme iMera dit ail -
pellent Ka-
nim, c’ell à

dire, Scribe:
ou Le Sil! et.
car ils ne re-
ceuoiët de n . u .

leurs beaucoup mieux a proFos : caripour le prefenr Il nous faut monllrer , que les
Phariliens ayans receu plu leurs ordonnances &conl’titutions de leurs ancellres

. comme de main enmain , qui ne font point comprifes entre les loix de Moil’e, les

. à ’ . . l ahm cm ontamfi enfeignees au peu le;& pour celle raifon les Sadduceensleur client tou-
ueles cinq
e la loy de

Moire. Et
te authorité, , l dilatas qu’il au: feulement obferuer celles qui font miles par efcrit,

qui: aux a..- fans receuoir aucunement les traditionst Etil y eut pour cela de grands debats en-
ciêsDoéteura,
il: n’en fai-

foient point
de côte. Leur
Herefiarche
fut vu certain
Saddoc, dont
il: prirentle
nom de Sacha-
eeena. Elle en
l’on Tilbi.

XYlll.
L’an du mon -

e ,9, r.
’v Ce compte

plus de li:
en excellifde qu’il pro phetiza que les deux plus grands de les fils ne ioüiroient pas lon -temp:

vin t5 ans,lt
rem le qu’il
Paye inferé

pour ludaïzer r
a: le rappor-
ter aux l’e-

mairies 69-
que Daniel

tre les deux le&e5,1es plus riches tenoient le party des SadduCeens,&: le menu peu-
le fauoriloic auxPharifiens.Mais nous auons allez fufiifammenr parlé de ces deux 1

eâes,& de la trorfiéme qui cil des Elleniens,au lecond Liure de la guerre des Iuifs.- 1
ToutcsfojsI-iyrcanus appaila la ledition, 8: aptes cela il vfa la vie en paix a; felici- C Cl
té ,, a; enfin il mourut apres auoit regné Be tenu la Sacrificature trente 8c vn an. Il 1’:

lailla aptes loy Cinq fils , à: durant la vie Dieu le reputa digne de trois grands hon - l la
neurs,de la Principauté, dela Sacrificature, a; de laPmPthicæar quelquefois Dieu i,

. u . .
parlort a luy par oracles a: reuelatrons , ô: eut telle connorllance des chofes à venir; ,

elaPrincipautérll cit bon que mus entendions quelle a elié leur mort,a, que a

Prophetie du perefoit mieux conneu’e’. i
Jrfioéalmfiir le premier qui mit la couronne royale furfi rifle.

CHAP. XIX.met depuis la
rednâion de

eonRoy
taillé. Caries ’

Iuifs enten-

d M r, . I . . I g. . . .kg, desluifs fut retourne de la capriuite deBabylone.Er pource qu il armortAntigonus il
confiné 8:

M8]: n«ne interpre- COnl’ll

ruina! ni- l - r ’ I , . . , . ,mm Dmddebatoit pour la prmcrpaute.carHyrcanus luy auoit [aillé la lurrntedanccôcle gou-
padou du
hfiqflo ’
en la icy,
vouloit d’

qmfiæî

Êsszlaingrê ; ’ Presla mort d’l-Iyrcanus,Arillobulus le plus grand de les fils voulant c6uer- ’

, . . 1 i . .
. tir la prmcrpaute en forme de Royaume , fut e premier qui le fit couronner ,

Roy: a: cela aduint b quatre cens cérame de vn an 84 trois mois aptes que le peuple w
l

[on fterc,quiétoit le recoud qpres luy,ll l’allocia au gouucrncmé’t du Royaume, 86
les autres freresprr onruers:Ilm1t aulli l’a mere en prifo n, dautant qu’elle

"1h...
traitement-du Royaume. Arillobulus le déborda iulqu’â vne telle cruauté, qu’il fit
mourirfa’ merci de faim en pr1lon,& non côtent de ce a,il fit aul’li mourir (on frete

"gflAntigonusqu’il aimoit plus que les autres,comme il en faifoir le femblant,& qu’il
Fa «a. mail auoit allocié’zla dignitéroyaleJl auoit détourné l’on coeur de luy par calomniesôc
croit rainé,

(et: dire,
rué acini: à
mon. ’

faull’es acœlations , qu’ilauoir premierement reictrées en partie,pource qu’il l’ai-

moit, en partie aulli pource qu’il penfoit qu’elles auoient el’té forgées par enuie.

Or. comme Antigonus retournoit de la nerve auec vtvn appareil magnifique , au
temps querle peuple de Hierul’alem celeîroitla felle des tabernacles , il aduint
que l’onfre’re Arillobulus tomba malade, a Antigonus voulant bien le trou-
ueràlafefie;montaau Tem le,veltu de precieux habillemens , &acc-om agité de
quelques gris armez, &la rai on principale qui le menoitlà,étoit,qu’il vouloit prier

: a pour



                                                                     

,, ARIÈ’Î’OBvL’V’SÏ . LIVRÉ ,TïRE-ZI’ESME. ni
n A pour le lalut de l’on frere. Lors ceux qui defiroicnt’l’emer difcord entre les freres,

ayans trouué occafion 8e de la viéioire 8c de l’appareil d’Antigonus, vinre’t au Roy,

Br luy aggrandirent le filât, dilans que les magnificences excedoient la condition
d’vn bôme qui n’elloit point en authorité , a: que c’elloient des lignes cuidens qu’il

affeâoitla dignité royale. Ils remonllroient outre cela, qu’il vie ndroit bien-roll
auec paillance 8e en main forte pour tuerle Roy,dautant qu’ilellimoit que ce full:
vne folie de le contenter d’vne telle participation d’honneur , veu qu’il pouuoit
bien [cul jouir de tout le Royaume. Combien que le Roy Aril’tobulus n’adiouliall

p point du tout foy à ces rapports : fi el’t-ce que regardant cément il pourroit cuiter
ce foupçon 8c le récite al’l’euré, il fit cacher de les gens en vn certain lieu obfcurfous
” terre, se cependant il el’toit couché malade en la orterell’e, qui depuis a el’té’ a ppel-

l lé Antonia. Puis il ordonna, quefi (on frere venoit fans armes, on ne luy fil’t au-
acun mal, mais s’il el’toit armé en venant là , qu’il fullmis à mort. Toutesl’ois il luy

auoit ennoyé gens premierement pour le prier qu’il vint fans armes.Mais la Reine
&les autres qui cherchoient la ruine d’Antiaonus, emboucherentles mellagérsâ
ce qu’ils luy dill’ent tout le contraire,que lori lien auoit entendu qu’il auoit acheté

des armes fort belles 8: magnifiques, 8c deliroit le voir en le harnois. Antigonus
ne l’ou(pçonnant rien de mal,& le fiant en la bonne volonté de (on frere,vint armé

i, a de pie en cap vers le Roy Arillobulus pour le monllrer en l’on équipage,& quid il
la fut arriué à la tour deStratô,qui elloit vn pallage fort oblcur,il fut tué par les gës de
îi-’ C la garde du Roy. Au relie, on void bien par vn tel euenement, quelle puillance ont
Il l’enuie &la calomnie, ù de uelle efficace elles (ont. pour renuerfer vne bienbveil-
- lance naturelle. Mais cecye dl ne d’vne plus grande admiration, qu’vn certain
tu ludas de profellion Elléen (dontles prophcties ont toufiours cité trouuées verita-
lf; * bles) voyant monter. Antigonus au Temple,s’écria à les difciples 8c amis qui le fuià’
3 uoient, à caule de celle fcience deschofe’s furures,difant qu’il le lall’oit de viure,veu ’
l que lavie qui clivoit encore faune à Antigonus,l’accufoit de menfonge,dont il auoit

redit que ce mefmeiour il mourroit au prés de la tout de Straron , dantant que ce
lieu clloir dillant de là de fix un: llades, 6e des-jalaplus grand’partie du iour elloit
.pallée , 8e parce moyen il yauoit danger que l’a prophctie ne full: trouuée faulle.

3 Ainfi qu’il difoit ces parol’es,& elloir en celie peine,on luy vint annoncer qu’Anti-
genus auoit ellé tuéen vn lieu l’oûterrain d’vne tout, qu’on appelloit aufli, La tout

D de Straton , comme femblablement on nommoit vne autre tout prochaine de la
mer,qui fut depuis appellée, CefaréeL’ambiguiréauoit troublé ce PropheteiToll
aptes Arillobulus le repentit de la mort de (On frer’e’, attelle rrillell’e luy rengregea
la maladie, detellant incellammenr ce qu’il auoit fait , en forte que par l’accroîlle-
ment des douleurs, il vint’enfin à Vomir le fang, 8e il aduint, felon mon iugemen t,»

a ’ par vne’diuine prouidence, qu’vn de les feruiteurs porta l’on fang au lieu ou" a par-

m, roill’ oient encores quelques traces du [mg de (du frerc Antigonus , 8: en rom ne
fr à il en épandit vne partieCela fait, ceux qui auoient veu cét euenement, Cômence-
ça leur à faire vn grand cry , comme fi de topos deliberé le feruiteur du Roy enfilai
aux F répandu ce fang: en forte u’Ariltob us demanda la raifon pourquoy on auoit
165 l ainfi crié. Etil n’y auoit pet orme qui ne fifi dilfic-ultéde le dire,ce qui fut caule que
la; le Roy defiroit de plus grande affection d’en l’çauoir la raifort :car es hommes ont
me cela naturellement, qu’ils ont pour l’ul’peôt ce qui ellc teu ou dillimulé..Enfin, les
a ayant ellonn’ez de menaces, il leur fitconrfell’er laverité , et le fientant griefuement
r! . touché en la conlcience, il ietta vne rande abondance de larmes Je gemmant du

n profond de l’on cœur, il commença a s’écrier ainli: comm ent donc i Mon forfaiæ’
a) execrabletn’efi- oint caché à Dieu, veu quefi’rol’t il prend de moy la punition Gala

à» vengeancadu angdcmon faire 5 0 impudent? lufques à qualllid:

- . 111),
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42.8 DES ANTIQIVDAIQVES,’ ’ Anisronvmrs,’ l
tu men arme, qui ell obligée 8e deu’e’aux cl’prits de ma mereüde mon litre? Pour- A

uoy ne l’a mets-tu hors tout à la fois, afin qu’ilne me faille ainfi lacrifier mon ce
gag par parties, 8c faire de telles funerailles pour Ceux quiont ellé fi méchamment ce
tuez 2 A peine eur- il finy ces paroles, qu’il rendit l’efprit, n’ayant regné qu’vn an. Il (s

citoit lurnommé Philelles, c’ell à dire amateur des Grecs. Au relie, en peu de temps .

il auoit fait de grands biens au pais de Iudée , «car il conquella par guerre la plus
grand’ partie d’Iturée, 8e lajoignir à la Iurifdiôtion de Iudée , 8e puis menaça d’vne l

telle forte les habitans de (on pais conquellé, de les bannir,qu’il les contraignit de
receuoir la Circoncifion,&les autres ceremonies luda’iques.Au- refie,il elloit hom-
me benin &modelle de nature , comme Strabo de l’authorité de Timagenes en
rend’témoignage, dilant: Cét homme elioit benin, et profitable aux Iuifs en plu- et
lieurs chofes.Car il au menta leur Iurifdiétion,& y joignit vne partie des lruriens, (c

les tenans obligez par. ’alliance de la Circoncifion. ’

Des délions d’uflexnndre Re); des Iuifs.

n l C a A P. X X:
Pres la mort d’Arillobulus , Salomé la femme , que les Grecsappellcnt Ale-Ï
xâdra, mit les freres de [on mary hors de prifon, qu’il auoit fait einprilonner,

côme on a veu cy-del’l’ us, 8; confiitua Roy Ianneus , qu’aulli on nommoit Alexan- F 1
dre. Il citoit plus aagé, a: plus modelle que les autres, mais Ce mal-heur luy aduint, r2
qu’aulli-toll qu’il fut nay, l’onpere le prit en haine, 8e tant qu’il velquit ce’fils Ale- C l

xandre ne l’e trouua iamais deuant luy. La caille de cela fut telle , comme on dit: ’ t
vne fois Dieu apparut à H yrcanus en dbrmant , 6c demanda à Dieu qui feroit (on
fuccelleur, ellant en foucy d’Ariflobulus 84 Antigonus les plus aagez, qu’il aimoit:

lus que tous les autres. Dieuluy monl’tra le ourtrait d’Alexandre , Hyrcanus fut:
Ëort marry de ce que celluy-cy deuoit fucced’er à tous les biens, a: pourtant le vau;
lut faire mourir au pais de Galilée. L’cuenement a monfiré la verité de cétoracle,’
car Alexandre jou’ill’ant du Royaume aptes la mort d’Aril’tobulus ’, fit mourir l’vn

deles deux freres furuiuans , qui luy brailloit quelque trahifon , 86 honora l’autre
qui deliroit de viure paifiblement 8c fans aucune entreprife. Ayant mis ordre aux r
allaites du Royaume felon qu’illuy fembloit bon 8: expédient , il mena (on armée D l
contre Prolema’ide, a; aptes qu’il eut gaigné la: bataille , il contraignit les ennemis l
de le retirer dedans lavi le,les alfiegea, 84 eommençaàallaillir 8; battre les murail- ’ l
les, car toutes les autres villes maritimes elloient prifes horl’mis ces deux- cy , à (ça- x
noir, Ptolema’ide 8e Gaza. Outre ces deux villes, il y auoit encore à gaigner Zo’ilus, t
qui par tyrannie auoit occupé Dora , 8e la forterelle de Straton. Mais dantant l
qu’Antiochus Philometor, et Antiochus Cyzicenien fonfrere , ne faifoient que 1
confomm’er de plus en plus toutes leurs furces par defaites mutuelles ,il ne falloit D
point que les ha itans de Ptoloma’ide s’attendillent â auoit l’ecours d’eux. Zo’ilus- ,

toutesfois leur donna quelque’ aide auec les gens de guerre qu’il entretenoit, alpi- ’
tant aulfi à dominer fur eux, à cau le du difcord qui elloit entre les deux freres : car E
il lèmbloit que ces deux Rois ne tinllent compte du danger ou ils poquient tom-
ber,lemblables aux comba trans appellez Athletes ou Gladiateurs,qui encore qu’ils
foient las du combat , li ell-ce qu’ayans honte de l’erendreils reprennent vigueur
à force par interualles, se recommencent le combat. Il y auoit feulement vne efpe-
rancc’dc telle, à çauoir des Rois d’Egy te, Gade Ptolomée Lathurus, qui auoit eflé

Cham? hors du Royaume par la mere C eo atra, de alors occupoit l’ille de Cypre. Ils
luy cllïloyerent donc des Amballadeurs , léprhns qu’il leur visitai: lecours , et les

i a ’ ’ . ’ w N ’ ’ diliurall:
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A deliurall: des mains d’Alexandre. Et quant 8c uantluy donnerent efperafiCe, que

quand il 4 feroit venu en Syrie , que ceux de Pro emaïde a; de Gaza tiendroient fou
party, se auec eux il auroit aulli Zoilus se les Sidoniens pour foy, de plufieurs autres.
El’tant- donc attiré par telles promelles,il s’apprel’toit pour faire ce voyage.Cepen«’-

dant Demenetius, ui étoit en grande authorité enuers les gens de fa ville, perfua- ’
da en pleine allemb ée aux habitansde Ptolemai’dc de chan et d’aduis , difant qu’il

valoit beaucoup mieux pour le profit cômun, haZardér vneîataille centre les Iuifs,
s que de le foûmettre àvne feruirude manifelle qu’ils ne pourroient euiter,appellans .
vu Sei neur fureux,& de plus qu’ils n’auraient pas feulement àfoullrenir alléguera
te preËhte,mais qu’il y en auoit vne autre plus dilficile,&beaucou p plus digereu le,

B quileurétoit apprefiée de la Kart des E-gy tiës,queCleopatra ne permettroit point
que fon fils Ptolemée amalfa quelques orees pour foy desregions voifines , mais

, viendroit Econtre eux auec vne forte a: puill’ante armée, 8e procureroit en toutes
façons de lezfai’re chall’er hors de CypreQe s’il aduenoit que Ptolemée full frul’t’ré

l ’ . ’ de (on efperance, il fe retireroit en Cypre , 8: les panures citoyens feroient delaill’ez

l en vn dan ger extreme. Ptolcmée donc elianr en chemin , fceut bien que les Ptolo-
ma’idiens auoientchangé- d’aduis , tant y a que pour cela il ne laill’a de aller outre,

l a: quand il fut prés de Sycamin,il fit là camper fes ens,& fon armée elloir enuiron ’
destrente mille amines tant de pied que de cheua . Et encore il vint iufques à Pro-n .
lema’ide,deuant laquelle aul’fi il campa: &comme ceux de la ville ne vouloiét point

receuoir ces Heraurs, nyioüir leurs paroles , il fut en grand foucy. Mais aptes que
, C Zoilus se ceux de Gaza furent venus à luy , demandans aide contre les Iuifs et leur
,C Roy Alexandre,quidgal’triiët toutle pays,la ville fut deliurée du fiege pour la Crain’.’

L; te uelesluifseurét ePtolemée. Au telle,Alexandreramena fonarmée en Iudée: ’ ’
,3 8c epuis il Commençaâ vfer de finelle , car il prari ua lecrettement l’amitié de
g. Cleopatracontre Ptoleméefiquicependantilfaifoit. eau femblant,feignant de: ,

lire (on amy &confede’réilly eut cecy dauanta e, qui luy fit promell’e de luy bail-f

ler quatre cens talents d’argent , lide fou collé i faifoir mourir letyran Zoilus , sa
rendoiraux Iuifs les terres occupées par luy. Lors Ptolemée receuant volontiers cér

a offre se amitié d’Alexandte,prit tout incontinent Zo’iluszmais puis aptes ayant fceu
qu’Alexa’ndte enuoyoit des gens fecrettement vers fa mere, rompit l’alliance qu’il

t - D auoitfaite auec luy, 6e s’en al a derechef allieger 8: battre Ptolemaïde, qui luy auoit
fermé lesportes. Là il lailfa de les Capitaines auec vne rpartie de fon armée pour

S côtinuerle fiege a: la batterie, a; prit auec foy le telle de on armée, 8; s’en alla pour
dompter a: galler la Iudée.A res qu’Alexandre eul’t connu uelle elloit fou inten-

tion, il amafl’a aulli de faluri diction enuiron cinquante mi lehommes, et comme
l certains billeriens difent , octante mille , et auec vne telle armée vint au deuant de
à fou ennemy. Cependantenvn-iour de Sabbat Ptolemée all’aillilt à l’improuil’re’

v Afoch, qui citrine ville de Galilée , la prit, et emmena enuiron dix mille hommes
En prifonniers,fansles autres dépouilles qu’ilytrouua. A - ’
dus E ’ - DeÎ la initiale de Tulemée Latium contre Alexandre: l ”

la; l . l ’ . . Gitan. ’XXl. ’ y
il PVis aptes ildonnal’all’autàSeplioris, qui n’eûoitgueres loinde là,oùil’ erdit ’

nu
beaucoupde fes gens, a laill’ans le fieflgc,s’en alla cpour donner la bataille a Ale-

phon , qui cil bien prés dufieuue , r 8: campa à l’oppofit’e de fon ennemy. Alexan-

dre auoit en fon auant-garde huiél: mille hommes admira Je faits à la guerre
géslçng-tempsœortans tous desboucliers d’airain. Aulli planant-garde deProleg

fi

.. un .- .ALAn-UQ

xandre, quivinr au deuant deluy prés du euueIour ain, en vidien nommé Al’o- »

’ ’ -Æ

r rififi-uec: -im-W-A-A’Aè unau-alh- ;-A-- A-

MAL Ai; J ..L -1».
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mée citoit garnie de tels boucliersèmaiseri tout le refie il efloit plus foibilegôe pour- A l
tant [ce gens reculoient à donner la bataille; Touresfois cecy leur donnoit çouragc
. u’il y au oit de leur collé vn Capitaine nommé .Philofte hanus, lequel: sîenrendoit
fion bien à mettre vne armée en ordônance , &qui leur l
au milicuqdes deux camps. Alexandre ne leur voulut’ppinn empcfchezâepaflàge, à
eflimanr quÎil pourroit plus facilement Obtenirla viaduc ., quindles ennemis am-
roient la riuiere à dos,& qu’ils ne s’en pourroien-t fuir de laAbatailleuDHnommcnce-
ment on n’eufl peufi iuger qui auoiç’l’aua’ntage , 66. plufietusvdbinm abbatus, dÏ-vn

cofié 8; d’autre.Apres «laies genslçl’Alexandre Commencèrfin àguignmquçkluc

auantage fur leurs ennemis;mais Philoflephanus auecvn’upalrtic- dehibldùswint ,
de bonne’heu re au fecours des autres, qui quittoient desljâlapîncefcome Tuilerie
l’auannga’rde (lesluifs fur alifoiblieeô: queperfo’nnc ne luy :baillnitfedbdià g mais

defiituez de l’aide de leurs gens, ils cotilmcncmenrà fait; :8: uninominales autres à
faire Comme eux. Au contraire: ,ales; gens de [Ptolemée les: pburfiiîiuikehr me:
ment, a: les tuoient en fuyant,:&.lçs ayans du murdefaitsgils-ne èeiïorene Hœ fui.
ure a: ruer, iulques à ce que leurs mains furent 13K ées, 8:1th épéesrebouç ées.0.n

- dit pour Cerrain,qu’en.cetre bataiüeilyneur trente milleihonimes ruez: a; Timage-
nes dit, , u’il y en cumin uanregmille, fansdompter les prifdnniersaquifurenr en
grand nôïre, 6c le rdl’refeiëauuzt parila’fui’re. Apreslaïviôtoire. 13:0]ch faifOit des

l coudes par tout le plais, v8: enfin furie tard il fendra en quelques Villages: des luifi,
«Sa trouuant qu’il y auoit là vn granÏdTnôbre de femmes &enfnns,il fieèômandement
à (es gens de guerre,que fans auoir égard à. peribnne, ils lehr.œuppaflènr la gorgcâ
rongée les ayans démembrez 8c mis par pieçcsfll lesicttaflënt dans des chaudieres
boüillantes,afin que ceuxqui s’en efidiencfiiisdela baraiMcgpenfa’flîzne ’ fileurs mg

(remis man geaflenr ô: &;repeufïcnt’de chair’huniainc, 8: par ce moyen es autres en
, fuirent plus efirayeLStrabo ô: Nisolàs fohnmenciô de alliezrfruaurâPruoleniée prit
Vauflî Ptolemaïde par force, comme nousau’ons- mouliné ailleurs; Aneth, lasReiniè

Cleopatravoyanr que lapuiifiinceîde fou vfilsîcnoiflbiede puiser! plusflque des-dé
il auoit redùit- Gaza [ous,fon-dbe’iïfince, &1 :fiéle paris deludée 1ms aucune crains;
te, cfiima qu’il ne falloit perm’efrre quésfes arecs raugmdmail’eint’llàuantage , veu

mefme qu’il a fpirbit au Royau me: clï’EgypœParquqyen peu de r iene pr’epa- D
radeux armées, l’vne fur mer, à: l’autre future, dOnnah..cliarge Be e gouucrne-
ment fouacrainà Chelcias ôz Ananias qui efioiem-luifgôè mit vne bonne partie de
fcs richelÎesauec fes neueux,& (on tcfiarnëccn faire garde en l’lfle’de.rCliôos. A prcs ’

u’elle eut baillé grand nôbre de nauires àAléxandre (on. fils pouraller en Phenicc,
gantant que leshabitans de celle region-làfe reuoltoie’r’dxi [Onobdilrarrcgelle vint
in!" ucs en Ptolemaïde. Et pource qu’on luy. auoirfer’maé, leslpôrrœgdleüeilibera de

-l’aÇIPaillir. Alors Ptolemée laiŒantSyrigfit diligencc’d bibardan’gypteg rpenfane là

trouuer vuide 8e fans gamifon, a: la prêdrenpdépoùruelulmiiisril Mmitrc’dc (in;
opinion.En ce mefme rem ps C helciasl’vn dps:deumluifs que’Cleôpail’æuoiecbm-

mis fur [on armée,mourut en pouvrfuiuant Prolcmée au prés de la haire Syrie. Clco-
pana donc ayant ouy les cfilortsidc [En fils,&que quoy qu’il enfle aye de s’emparer!
de l’Egypte, neantmoins il n’auoirlpe’u veniràbOur de ce qu’il pretendoit , cnuoy’x

15.an artie de [on armée, ô: le chaire: de toute cefle region-lâ, 85 ainfi ellantderCJ
chef. clamé d’Egyptc,il s’en alla hyuqmcr..culzivillc de «Gai-2.21.. Cependant Chopin-à.

prit Ptol’ema’ide parvforcc aùec la garnifpmqsüèfloit dedans-,AleniàndreRoy dai-

dée’furuinr là 31169 de grandsprefcns, &mflîfuÆ-ilhenorableméntireceufiuec l
[dons reciproques, &rrairéÏOmme meritQiUm tel homme affligépàr Prolemée ,- B:

n’ayantnurrca quiil pcufi rccœrir.Qggiguesryns des amide lancine luy confeil-
l laient qu elle qçcupæû aufli le pays hâte-651),: peigna: poinrpqujyne fi rende

, - 4 s ranimeA

mutât. legflmucïquiefioit .
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il multitude de bonsluifs obe’ifl’enrà la volonté d’vn homme [cul , A nanias renuerfa

ce confeil, &en bailla vn autre tout contraire, difantque ce feroit fait iniuficin’ent;
fi elle optoit les biens ô; Seigneuries à vn hom me qu’elle auoit receu en alliance , ’82

quimel’me efloit (on parent: que fi elle faifoir ce tort à celluyf’cy , il aduiendroit
que tous les Iuifs en (quelque part qu’ils full en t, s’éloigneroient d’elle. La Reine fut

perfuadée par les rai l l pRoll: pour vne finguliere amitié, renouuela l’alliance auec luy en Scytho olis ’, ui
cil vne ville de la balle Syrie. Alexandre le Voyant deliuré du danger ou il el’toit a
’caufe de Ptolemée entreprit vu voyage cula balle Syrie,ôc la il prit Gadara, après

onsd’Ananias, 8e le depo rta de faire tort a Alexâdre,mais plu-..

, l’auoir tenu afliegee dix mais, 8.4 bien-roll aprcsil prit Amarh , Élu el’t le plus fort I
challeau’de tous ceux-qui [ont fituezfur le fieuue lourdain,où le s de Zeno nem-
rué Theodore, auoit. mis en garde les plus precieux joyaux qu’il cuir. CeTheOdOre

’ allaillitles Iuifs au dépourueu,en tua dix- mille,& pilla le bagage d’Alexandr’e.Tou« 1

i tesfois Alexandre ne fut pas fort étonné de celte ertc,& mefme cela ne l’empefcha

eut entendu que Ptolemée auoit laillé Gaza, 8c selloit retiré en Gy pre , 85 la mere
Cleopatra en E ypte,il donna l’aiïautàla villede Gaza, 8e galle: tout le pais à l’en-

tour, car ilvou oitmal aux Gazeiens, dautant quril-sauoient appelle Ptolemée au
’ ferreurs contre luy. Cependant A pollodorus leur conduéteur prit deux mille! fol-
C dats mercenairesôc mille feruiteurs qu’il auoit amafl’ez de chaque mailon,& vin t de

nuiét le jetter dedans le cam des luifs,& tant quelle nuit): dura,les Gazeiens efioiét
viûoricux, pource qu’ils aifoient femblant que Ptolemëe leur diroit venu au fe-

g tours: mais auHi-toll: que l’aube du iour apparut , les Iuifs n’eurent plusfoupçori
que ce full: Ptolemée qui full la venu pour les l’urprendre,rriais connurentla venté

c du fai&,fe rafl’emblerent,& fe jettans fur leur ennemis, en tuerent enuiron mille.

ne le voulurent point rendre, efians prells d’endurer plullofitoutes chofes, que le
lanier fubjuguer par leurs ennemis: jointqu’A’ retas Roy des Arabes, dont la valeur

D elloit de grand renom, leurdonnoit courage , en leur mnllrant quelque efperan-
ce defecours : routesfoisiauant qu’il arriualâ, A pollodorus fiit tue, 8c la ville tife;
Car (on frere Lyfimachus luy portant enuie de ce qu’il eProit fauorifé du peuple ’, le

rua, a: amaila quelque nombre de gens , 8c entefie forte liuralaville à Alexandre,
Ëuiy entrapaifibl’ement du. premiercoup; maisapre’s’il eirpoi’a laville en pillage à

i y y es gens , quifirent grande boucherie des Gazeiens 5 à; toutesfois ce ne fut pas fans
granderefif’canee ; car il y eut bien autant de Iuifs tuez que-des autres, mefmemcnt

point qu’il-n’allaillifi: Raphia,qui cit en la contree maritime, 84 illnthedon,qu’I-leÎ ,

. rodes appella depuis Agrippiadc, 86 la’rangeafi aulfifous la puiflànce. Et quand il»

Et combien qu’ils enlient eflé ainfi defairs, de enflent faute de viures , fi cil- ce qu’ils l

. quelques-vns mirent-le feu dedans leursLmaifons , ayans cité ce qui y ’elloit, afin
’ . . que lesIuifs n’y trouualrent aucun butin pour emporter; D’autres aufli tuerent ’
a leurs enfans à: femmes de leurs propres mains; afinqu’ilsene fuirent trairiez en fer- l
in uitude : les Confeillers qui ciloient en nombre cinq cens , selloient retirez dedans
0’, B le Temple d’Apollo: car ils selloient alfemblez pour tenir confeilâ l’heure queles’
[a

Antiochus Grypus fut tué par la trahifon .d’Heracleon , auoit quarante-cinq ans
I quand il mourut,.ôc auoit regné vingt-neuf. Son fils Seleucus luyÆucceda ,’ à; fitla

. erreâ Antiochus (on oncle , qui efloit furnommé Cyzicenien, u’il’ prit en vne
Éraille,& le fit mourir. Peu de temps aptes Antiochus , fils d’AtioZlius Cyzicenië;

Be Antonin ,’ furnornmé Eufebe , vinrent en Arad , ou ilsle firent courOnne’r Rois;
a firent la guerre à Seleucus, qu’ils vainquirent en vne bataille , et le challercnt de

’ tout: la Syrie. Seleucus donc s’enfuit en Cilicie , à; fut magnifiquement receu des

x

la

ennemis entroient , mais Alexandre fit auili mourir ceux- cy, 84 taler la ville , puis i
s en retourna en Hierufalem , ayant tenu le liage vn ans deuant Gaza; En ce temps

Ë,-, Ama-gr. QMJ uhlans;-
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Mo-pfeates, mais mécOnnoiiTan’t le bien qui luy auoit el’té fait,il voulut tirer tribut A

d’eux,qui ne pouuvâs’ endurertefle exaérion,mirent le feudedans (on Palais, où luy
a; l’es amis furent brûlez. De plus , durant le temps qu’Antiochus, fils d’Atiochus

Cyzicenien, regnoit en Syrie,vn autre Antiochus frere de Seleucus luy fit la guerre,
qui fut vaincu , a: perditla vie, 8: (on armée. Son frerc Philippes le fit couronner
apres luy, a; regna en Vne partie de Syrie. Cependant Ptolemée Lathurus fit venir
de .Gnide,lîuce’re [on quatrième frere , a; le côi’titua Roy en Damas.Antiochus re-

lillois vaillamment aces deux freres: toutesfois il fut bien- roll: tué: carellcant en
’ Laodicéeil fut appellé ar la Reine desGaladeniens , qui auoit guerre’côtre les Par-

thés,& fariné en batail e,combartant vaillamment. Cela fait, le Royaume de Syrie
demeura entre les mains des deux frétés, àfçauoir Philippes,-& D emerrius, comme ,
il a cité des-1a dit ailleurs. De plus, vne fedition domeitique s’excita contre Alexan- B 2
dre, par tel moyenzA infi qu’il s’apprelloit pour offrir facrifice àvn iour de fefle,que , 4
nous appellons des Tabernacles , on luy ietta des-citrons: car nous auons mouliné
que nos gens ont accoullumé en ce iour-là de porter des rameaux de palmiers a; ci- .

a . tronniers.Et qui plus cil, le-peqple luy vfa de propos outrageux, enluy reprochant . a (
la captiuité, à: difanr qu’il n’e oit pas digne de faire le feruice diuin. Luy irrité de g Il

a telles injures 8: outrages,-en- fit mourir enuiron 6x millezôz ayant fait faire vneclo- ’ n
liure de bois a l’entour du Sîôtuaireôt de l’Autcl,qui touchoit iulques aux lieux ou 1 A
perfonneln’entroit, "linon les Sacrificateurs , il le deffendoir de la force 8c violence C
de la multitude par ce moyen :86 outre cela , il entretenoit desfoldats Prfidiens 8e 31]
Ciliciens:car il ne le feruoit point des Syriens,dautant qu’il leur citoit ennemy.Puis j 5"
âpres ayant vaincu les Arabes, il fit payer tribut aux Moabitesôt aux Galaadites , ô: . a
ruina Amath,Theodore n’ofant entre-r en bataille contre luy.Il allaillit aulli le Roy

I des Arabes nommé Obed , 8; eilant tiré par quelquesembufches , 8: auné par la
"dîne hi, grande multitude de chameaux en vn détroit ort lerré a; fort difficile a paller,-qui
gorgerait; cil au prés de Gadara, village d’e Galaad,il le trouua bien empefché,& à peine peuit- I ,
bue! talalgie il échapper lainât faufi De la il le fauuaen laville de * Hierufalem , 65 mal fur mal l
33:, à? luy aduint: car aptes celle grande perte fonpeuple luy fit la guerre fix ans durant, p
:3352 durant lequel troubleil tuabien enurron Cinquante mille luifszôz encor qu’il les ent-t
à? par? hortall à vn appointement , neantmoins il embrall’oit leur haine dauantage. Puis

u a . v ,. . ,. . . . , ,[ce i513; du il leur demanda ce qu ils voulorent qu Il fifi: à quoy ils luy répondirent d vne vor’x D
s’flÏfÏâ’â’, de d’vne bouche, qu’ils vouloient qui il mourull.

l t en- . v - n ’u’ 4 ’ . icgggdc leur E t tout incontinent llS v enuoyerent des gens vers Demetrius Eucerus pour luy

Indie, ils le demander recours. « a i r . ’
faifoiët perle- 4 . l l . .* ’ . . l . p . . tr ËËIÇLËEË: p Dememmfitrnomme Encarta, donna la Maille À dlexandre, (gr le manqua.

I tic peuple f ’ I . ’ * - l 5aïeùlînrad-’. . . r CHÀPn. .I Emetrius vint auec fou armée,fe joignit auecceux qui l’auoient appellé à leur g
x x. ’ [cœurs 8: Cam pa prés Sicim. Le Roy Alexandre luy vint au deuant auec (in: l,

mille 8c deux cens foldats mercenaires, 8: vingt mille Iuifs de la hélion, 85 Dcmc- r
a

trins auoit trois mille hommes de chenal,&quarante mille de pied.Auant que venir E,
. aux cou s, beaucoup de chofes furent pratiquées tant du collé que d’autre. Deme-
l’tri’us fol icitoit a la reuolte, les élirai-i gers qui elloient fous la folde d’Alexâdre Côme

, - ellans Grecs , &Alexandre tafchoit d’attirer à foy les Iuifs qui tenoie’t pour Deme-
" trins. Mais ces menées ne feruoient de rien, n’y à l’un ny à l’autre A: 8c enfin la bataille

fut donnée , de Demetrius obtint la viâoireÆn celle bataille tous les foldats Grecs
’d’Alexandre furent tuez , fans en excepter vn, ayans fait leur deuoit de bien corn--’
battre,& monl’tré combien grande eltoitleur fidelité:d-u collé de Demetrius il y en

. p eutaulli plufieurs tuezz Au refie,aprcs que le Roy Alexandre fe fut faune aux mon- -

’ n ’ -7 ’ h ’ J. ragues,w

I
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A ragues, quelques Iuifs eurent’c’ompaffion de [a mifere , 8c enuiron fix mille le reti-
rerent de fon’col’té;ce qui efFraya’ Demetrius, 84 le fit reculer. A pres cela les Iuifs,

d’eux-mefm es, fins autreaide,’firentla guerre a Alexandresmais ils perdoient bien
fourrent la bataille 8: grand une: bre de leurs gens , mcfinement qu’ils furent con-
traints, voire les principaux drentr’euxfe retirer en Bethom,& la il les alliegea , 8;
ayant pris par force celle ville, il emmena en Hierufalem ceux qu’il y trouua, à; la il
commit vne cruauté fort execrable, car banquetant auec f es concubines en Vu lieu .
d’où il pouuoit regarderbien loin,il en fit crucifier huit cens deuît fesyeux,& como
me ils ciroient encore en vie en la Croix,il fit couperles gorges à leurs femmes 8: en-
fans deuant eux, le vengeant en celle forte des torts qui luy auoient el’té faits.Tant

B ya’quc fa vangeance fut excelliue,quoy que les ennemis bien fouuent l’eufl’ent mis

en danger de perdre 8c le Royaume &la vie , veu que ne le contentans pas de luy
faire la guerre 86 l’ailaillir de leurs propres forces , ils appellerent des gens el’tranges
à leur aide, 8c enfin le ren rent en vne telle neceffité , qu’il fut contraint de rendre
aux Arabes les places qu’i’îcauoit conquef’tées en la region des Moabites 8; Gallaa-«

dites,de peur qu’ils ne joigniKent leurs forces auec fes ennemis contre [oy,fans plu--
lieurs autres outrages qui luy furEt faits par eux.Si cilice que celle punition fut trop
rigoureufe, tellement que pour celle cruauté les Iuifs le urnômerent ’ Thracides. a Homme

arbare né en
Au relie, huit mil e hommes de l’armée de l’es ennemis le déroberent de 1min , ô: Thrace, dont

la cruauté citle retirent en lieu leur, à: tant qu’Alexandrevefquit, demeurerent en exil : 8: ainfi même, W

blement (on Royaume. Demetrius donc laill’ans la Iudée ,s’en alla en Bercé, 8c la
tous les Hi:
florins:

alliegea (on frere Philippes,ayant dix mille hommes de pied , 8e mille hommes de ’
chenal fous (oy. Straton Roy de Beroé,confederé auec Philippes, appella a [on fe-
cou’rs Zizus, Prince Arabe, 86 Mith ridates ’Sinaces Roy des Parthes, qui ellans ve-
nusaucc vne puiflante 8e forte armée, alTaillirent le camp de Demetrius , au le con-" ’
tra’ignirenr de ferendre auec tous (es gens, tant par la grande foifqu’ils enduroient,
que parla forCe-des traits 84 fléches u’ils jettoient contre eux,& emportans grands
buttasse dépoüilles de celle régionîla,enuoyerent Demetrius prifonnier à Mithri-’

dates Roy des Parthes , 86 autant qu’il y eut d’An tiochiens trouuez au camp, on les
D laifl’a aller bagues à: viesfauues,& retournerait en Antioche : mais Mithridates fit

. honneur àDemetrius’, 86 le traita humainement, iulques à la fin de les iours : car il
deuint la malade,& mourut.Bien-tol’tapres Celle bataille Philippes s’en alla en An:

doche, a: fut fait Roy de toute laSyrie; * ’ ’

, . , z . . » . rDE aiguage d’alutiochus Dioigfi’us contre les Iuifi.

. Ç si il .1». x x in.

Pres ces chofes,Antiochus’furnommé Dionyfius,frere de Philipfpes,afpirant
’ a la principauté, vinten Damas , 651:1 diane venu à bout de fes a aires , le "fit
R’oy. Il mena (on armée contre’lfe’s Arabes,&f0n frere fgachant cela , vint en’grâde

- diligence en Damas, a; par le moyen de Milefius Gouuerneur de la forterefi’e ,- fut
fait-Seigneur de la, ville,n cantmoins il fut ingrat , 8c ne recônut point le plaifir qu’il
auoit receu de Milefius, dantant qu’il voulOit donner à entendre qu’il auoit. pris la
ville mon point par’trahifon ou menéesfeerette,mais out auoit eflonné lesDamaa
’I’Céniens.’Parqu o;y Milefius l’eüt peut qupeëlz, 8: luy fi’t perdre derechef la villeaCar

efiamvenu en la plâce’où on piquoit les chenaux, &prenant la fon palTe- temps, il
fût [irrigué Milefius, ô: mina (euregarüe, ’ 8: M-ilefius gardoit laville pour
Antiochus, qui aptes auoit ouf leëiioùuel’le’sde (on frere Philippes , s’en retourna
’cn-hafle’d’Arabie, ’& mena fes’gerli cantre-H Mêlée , ayant huit mille hommes de

* -”’**Tome I. O...
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pied , a: huit cens hommes de chenal. Alexandre eraignantl’elfortd’Antiochus, fit A
faire vn folié profond depuis ’Cabarl’abé,qu’on appe e maintenant Antipatris,iuf.
ques-à la mer de loppé: 8c n’y auoit endroit en toute la Centrée par où on pût P3112:

I que par la, ayant drellé vne muraille, il y fit aulfi faire des bouleuars de bois dilians
l’vn de l’autre de cent cinquante liadesv, 8: attendoit Antiochus. Mais il hmm tous

ces bouleuars , 64 par Cc mefme lieu mena (on armée en Arabie. Le Roy Arabe du. -
premier rencontre quitta la place,puis apres il le mit aux chips auec dix mille hom-
mes de cheual,& Antiochus venant au deuant, combattit vaillamment:&combien
qu’il tint en la main la vié’toire, toutesfois il y fut tué , ainfi qu’il vouloit orterfe-
cours àl’vne des ailes de (on armée quiel’roir desoja mile en route. A pres a mon [c5

gens s’enfuirenr au village de Cana, où lulplus- part mourut de faim. Luy mort , le
* Roy Aretas occupa le Royaume dela ba e Syrie’,elianr appellé au Royaume par les

Damalceniensà caule de la hayne qu’ils portoient a Ptolémée Menneus. Ce’fiuy-cy
vintauec l’on armée en Iudée,& lurmOnta Alexandre prés d’Adida , ô: ayant obte-

nu certaines conditions, il ramena l’es gens dont ils elloient partis.Sur ces entrefai-
tes Alexandre prit ar force la ville de Dion,& de li mena l’on armée eontreEll’apù

Zeno auoit mis en Feuteté les plus precieux joyaux , 8c auant que battre ou donner-
allant à celle forterelle d’Ella, il fit faire trois murailles alentour; a; aptes qu’il l’eut

prile par force,il marcha côtreGaulane 8c Seleucie qu’il prit aulii,& puis mit fous l6

illl

M4

12ml

A

un:

un
obeilrance la Vallée, qu’on appelle, la Vallée d’Antiochus,& la forterell’e de Garna- C W

la. A res qu’on eut impolé lufieurs crimes 8c blafmes a Demetrius Seigneur de ce
lieu- â,Alexandre luy oll:a il; principauté, se ayant el’té trois ans en ce voyage,il ra-
mena enfin fon armée en H ierulalem.Les Iuifs le receurent au cc grande joye,pour-
ce que le tout luy elloit heu reniement fuccedé. En ce temps-là les Iuifs tenoient les
villes des Syriens, Idnméens Be Phéniciens, à lçauoir auprés de la mer,A ppollonia,

. Gaza, la tout de St,raton,l oppé,lamnia,Azor,A nthedon,Raphia,& Rhinocure,&
au milieu de la region d’Idumée bien auant dans le païs,Adoram a: Marina, 8e tou-
te la Samarie,& les monts de Carmel &d’ltaburim, a: auec ce Scythopolis,Gadara,
Gaulanitide,Seleucie a; Gabala, ô: des Moabites, Oron,El’ebon,Medaba,Lamban,
Tclithon 8c Zara,& puis Aulon de Cilicie a Pçuaqn’ils ruinèrent du tous dantant
que les habitans relu foient de receu oit les ceremonies Iudai’ques. Ils tcnôicnt aulll

yvrongnerie deuir fort malade , a; tomba en vne. ficVïc quarte a qui lPYCduta tt0is r
ans: &’toixresl”ois our cela il ne lailroit point les alfaires de la fguerre: cobien qu’en-
fin lés forces luy gillirent , de il mourut en la terre des Gera eniens,tenant le fiege
deuant le challeau de Ragaba , quiell: limé outre leIourdain. La Reine le voyant

roche de la mort , a: ne monllrant aucune efperance de vie , pleuroit achaudes
l’armada delolatiô tant de loy que deles enfans, 8c d’iloirâ l’on mary: A qui me de-

laillcs- tu, de ces enfans qui ont befoin del’aide ’d’autruy 2. veu mefme que tu (gais
bien que tu es mal-voulu de tout le peuple. Lors il luy confeilla qu’elle obe’iKafi [à
ce qu’il luy diroit , li elle vouloit jouir en léureté du Royaume auec les enfans.
En premier lieu, qu’elle celali la mort aux gens de guerre, iulquç’sâce qu’elle eùll E

prisfic Cham-au a &quand cucu 31mm Obtenu la viôtoire, &leroit retournée
quimphe en la villede Hieru lalem,qu’elle permit quelque Puilrancc aux Pharifics,
que quand elle les auroit en lionneurzpils la mettroient en garce-8: amitié enuers le
peup p:parce que lesPharifiens auoietggrande au thorité entiers le peu ple,full: pour
nuire a uelqu’vnà quiils enlient voulu 11,131,011 [sont aidera uelquuvn (pas enfla.

aimé,& Ç peuple leur adiollfiOit foyfacilcmcnt, voire quan ilseullenr médit de
quelqu’un r enuie, n’y ayant autrerail’on pourquoy i cuit encouru la; mal-va].
lancer?! la aine 6° mm la "un. a f111011 qu’ilauoit premierement ofi’enlé telle

mamere
k

’autres bonnes villes de Syrie i, qu’ils aunient ruinées. Puis Alexandre pour l’on D

il
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I .’AILÎÎÎÊD’ËE’ .’L’IVRE TREZIESME.’ la;
A maniere de gens. Œand donc tu feras venuë en Hierulalem, tilloit-il, appelle les.

anciens a; principaux d’entr’eux, se leur moulin mon corps, &par paroles appro-
chantes de la verité le plus qu’il fera poliible , permets qu’i s en acent comme bon
leur femblera, l’oitqu’ils me vneillent laill’er fans lepulture ., 8: mettre en opprobre
icau le des outragesôr injures qu’ils ont ieceuës de moy, loir qu’ils les vacillent en

uelque autre façon monllrer irihumains enuers mon corps , 8c promets que tu ne
fieras rien, linon comme il leur plaira,en toute l’adminillrarion ou gouuernemenr
du Royaume. Si tu leur tiens de tels propos , on me fera vne lepuIture plus magm’-
fique beaucoup,que lituy mettoisla main, car ils le contenteront de a puiflancc
Be authorité que tu leur dôneras, Br tu domineras en [cureté 5c en repos.A pres auoit

Bdonné tels aduisâ l’a femme, il rendit l’elprit, l’an vingt-feptiéme de lori regneh, ôc g m P: r l

. P e dquarante-neufiéme de lori aage. .. , .crit , (une-xandra fur
Aprcs la mort du Ru)! Alexandre, Alexandmfifimmefisccedduu Royaume: . I J "la grande

"si

Pharilienne,
que [on mary

P. t l ’ -auoir me’ . . - . . ’ ’ » .d s a -Pres A qu’Alexandra eut pris le challeau , elle parla aux Pharifiens lelon le 5523m 913.-
confeil de lori mary , a: leur permettait de faire à eut ap petit se du corps 6e duiiÎËÎiÏ’i’em;

Royaume de lori mary, elle gaigna leurs cœurs a: leurs bonnes volon-tez, au lieu a: à; grau

qu’auparauant ils auoientcôceu . p p . I Emma:-
C prelcher au peuple, loüans les aérions d’Alexandre, 8c failans leurs plaintes par tournerai ferle-

qu’ils auoiêr perdu vn bon Roy,ils inciterent le peuple à mener vn femblable deuil, :ÂÏËL’SÎÏ’Ê...

tellement qu’iln’y eut Roy’auparauant à qui ils enlient fait plus [d’honneur en lesfifâfféfg’, I

funerailles. ’ . g v fur mal trai-
pis fans l’on

fois il or ôna par [on tefiament que la femme’Alexandra eull l’adminallrationdu’ai, niaouli:
Royaume 4°th qU’Hyrcanus, quid-loi? l’ailné ., n elloit pas fort propre à manier-.1523 3:2: 13°:

les affaires d’vn Royaume: car il armon viure en repos: mais Arillo bulus le plus 1eu- "M ("km
leur faneri-

- Au lurfplus,Alexandre lail’l’a deux fils,a’; lçauoir,I-Ieranus& ArillobulusstOUtes-uàsfié encore

ne,elloithôme audacieux de indufl’rieuxLeur mere elloit fort bien venuë entiers leifoir. mais les .
menoit aulli

peuple, dantant qu’il auoitcel’te opinion d’elle, qu’elle auoit toufiours ellé marrie, «planton
quand elle voyoit faire quelque chofe à [on mary contre lori deuoir.Par. (on côleil- lm" ”°PP°’ -

le: en temps
D Hyrcanus fut fait Sacrificateur,non point tant pour la prerogatiue de fou aa e,que :cïfïffon

ut [on oiliueté a; nonchalance naturelle.Au relie,tout le ailoit lelon l’adguisdes frac urf;
Pharifiens! 34 Parlà permillion de la Reine , 6c commandement fiir fait au peuple 311’313;

’ rendre obe’illance; Alexandra fit derechef ellablir a: ratifier toutes es-conlli’tu-- ’°°’ °”" h
Royaume,la-

A . a - - t r ’ A ’ r ’ uelle mérel-tions qu Hyrcanus l’on beau- pere auant fait abolir,qui au0ient elle introduites par île de 13113,;
lesPhariliens felon les traditions de leurspredecell’eurs."Ainli Alexandra auoitlefiaqu’vpgvp»

.çauqrr o-
nom de Reine, maisles Pharifiens gouucrnoient les allaites du Royaume , car ils pèe le gray,

prit pol e nôprocuroient de faire retourner les bannis,& deliuret les prifonniers a; captifs, a: ne de 1, Iudée, , i
dill’eroient en rien des vrays Seigneurs: toutesfois il y auoit certaines chofes que la P°" m 3* ’

maniant: bill:
Reine fail01t de par (oy, (ondoyoit grand nombre de gens de guerre,ôc accrorll’ou: (sangria-z
tellement les forces,que les Princes voifins la craignOient, 8c prenoit olla e d’eux. carme i

a n e ’ . ’Chiant au relie,ily.au01t paix par tout en lori Royaume , excepté que les P ariliens m3232 A1
émouuoient des troubles. Ilsinciterent la Reineâ faire mourir .b ceux qui auoient gaffe: à
donné confeil au’ROy Alexandre de fairecrucifierles huit cens , comme on a veu Rome. MM

, I . . , , . I tout le dif-sy-dell’us. EU tout incontinent en firent mourir vn d’entr’eux nomme Diogenes,-com a; Io-

puis les prenoient Vn à vn , iulques à ce que les plus grands vinrent au Pa; 5,293??-
ais ,8: aunient auec, eux Arillobulus , qui monl’troit bien par la, conte.Ï fax; a,"

nance, pull ne prenoit oint. de plailir à ce qui le faifoir : 8c s’il’pouuoi’tlçs "tain.
quelque ois’trouuer occa ion ,il ne permettroit point. que-la macre ’vlÏurpalt 22:... com-1

me l’inter-" yne telle licenceçeuxscy donc luy ramenreuoient en combien de dangçrsj-ls. tu," 105,5

O i)" -r si.

aine contre elle. Alors ils le mirent en auant-pourriin "un 1m -

rée , 84 l’eull ,
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lioient expo lez, sa combien de trauau-x ils auoient endurez,pom monll’rer leur fi.- A
denté cnuemleur Sci.gneur,quî pour qelle caule les auoit am pleurent reeôpenfez,8e

qui prioient la Reine de ne. tourner tout au rebours leursefperanccs : car pour lors
ceux qui elloient échappez du glaiue 8e de la fureur des ennemiselirangers,el’toiét
tuez comme belles parennemis domelliques , &n’y auoit homme qui leur baillai];
lecours. Ils difoient, que fi leursaduerfaires le côtentoienr de ceux qui auoient cilié I

p; mis a mort, à caule de l’affeérion naturelle qu’ils portoient aux Seigneurs,ils endu-
seroient patiemment celle calamité : mais que s’i s veuloientcontinuerleur inhu. 1
manité,ils demandoiét congé de s’en aller ou bon leur femblerOit, 8e qu’ils ne cher-
cheroient pointa le fauuer que par le congé de’la Reine: que s’ils ne pouuoient 0b;
tenir ce congé,ils fouffriroientvolontiers d’élire tuez dedansl’on Pa ais mefme,qui B l?
feroit ce en dant Vne honte,tanr à eux qu’à la Rgine,’qu’ils full’ent ainli tourmentez ’

parles ad’uerfaires de fon mary , 8c qu’elle fermail les yeux à vne telle inhumanité,
n’y ayant rien qu’Areras Roy des Arabes oiiill: plus volontiers,& les autres Princes y.

- prendroient gr’and plaifir,quand ils entendroient que la Reine perdroit de tels per-
fonnages, le renô defquels a fait trébler les Rois voilins. lb; li elle neleur vouloit I

’ oâroyer cela , mais qu’elle aimall: mieux confentirôt lafcher la bride aux appetits
« des Phariliens, pourle moins qu’elle ordonnall: qu’ils fuirent dillribuez- parles clin;

" Re’aux 8e forterelfes.Car puis quele rital-heurpourfuiuoitainfilesbfamiliers .3; amis,

l . d’Alexandre , ils le contentoient divfer le relie deleur vie en vn efiat abjet Bacon;
temptible. Ayans ainfi parlé, ils inuoquoient l’efprit d’Alexandre pourfaire auoit C

h * côpallion-tant de ceux qui au oient des- ja el’té [tuez,que de ceuxqui elloient en dan-

ger deleurvie:& ceux qui y elioient prefens,furent emeus à pleurenôç fur tous Ari-
’ fiobulus ouuroit fon cœur, a; monliroit bien lori intention, reprenant la Reine la

l ":.anere par beaucoup de contumelies. Mais eux- inclines ,s’elloie’t mis la corde au col,

(laurant que contre tout droit a: raifon, ils auoient donné le gouuernement du
’Royaumeàvne femme ambitieufe &conuoiteufe de régner,comme s’ils enfilent en

a . Ï faute d’heritiers 8e fuccell’eurs.Lors la Reine n’ayant point- de meilleur confeil’pour
. l’heure,leiir donna lagarde des forteréll’egexee ’ té Hyrcânia , Alexandrion à; Ma-s

cheron,où elle auoit misen feu tété les bagues plus precieules.Et bien-tell apres elle I,
l enuoya l’on fils Ariliobulus aueeviie forte armée Vers Damas contre Ptolémée D, .
l Menneusi qui faifoir beaucoup de mauxâ laville. Mais Arillobulus s’en retourna

fans faire chofe qui vaille le parler.En ce temps-là on apporta les nouuelles qi’ie Ty-
l granes Roy des Armeniens, auoit enuahy la Syrie auec cinq cens mille hommes de

, guerre,,& qu’en bref il viendroit en ludée.Ce bruit étonna la, Reine 8; tout le peu-
Ï nple, &knon fans caufe.Elle luy enuoya des Ambalfadeurs auec prefens de grâd prix,

8; lors il tenoit le fiege deuant Ptolema’ide. La Reine Selvené’,’q’u’on appelloieau.

rrement Cleopatra,i’egnoir en Syrie, 8; bailloit Confeil aux habitansde ne receuoir
l’ T’ygranes. Les A mballadcurs trouuerét la le Roy, le rierent de conceuoir bon--
ne opinion deleur Reine, à: de toute la nation des lui s. Le Roy .prilaleur bonne

’ ’alfeérion, de ce qu’ilselioient venus-de bien loin pour luy monl’trer’arnitié , se les 5

renuoya auec vne bonne efperance.Apres que Prolemai’de fut prile,Tygranes oüit": ’ a.
I. A les nouuelles que Lucullus pourfuiuant Mirhridates, ne l’audit peu’attein’dr’escar il

l V ’ selloit dessja fauué en ’Iberie; tant y a que Lucullus elloit entré en Armenie, pillât

v ’ . &gal’tant tout le pays. Tygranes donc fgachant-cela ,rerourna bien-roll chez log
’ rApres celalaReine tomba en vne griefiie de lourde maladie , 84 illébla à Arillobu-
lus que fa’cômodité el’toit venuë de Cômencer fou entreprife,& louant hors de nuit
- : accompagné feulement d’vn feruiteur , s’en alla aux forterell’es cul-es amis de fort

Ç ere elloiét commis pour la gardescar des-,a dés long tempslesehofes que l’a merci
. . ’ faifoitduy venoie’t à contreïcceurfic encore craignoit-il beaucoup plus,que quand

ü" r I - I” M ’ I elle
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A elle feroit morte, route fa race ne tombait fous la puilfance des Pliaril’iensll voyoit

outre cela, que fon frere n’elioir point pr0pre à gouucrner leRoyaume , à qui tou- ’
tesfois la fuccellion appe rtenoit.Sa fëme feule qu’illaill’a en l’a mai f on auec les en- ’

fans, fceut fou entreprife.Et premiereme’t il’alla en Agaba,oû el’toit ’ Galelies,l’vn r mm”!

l

B

C

- ’ama ée au rhrefor public :car el

D

É.

ellmr le yins
des lus puiflans,donril fut bien receu.Le-iour fuiuant la Reinës’apperceut bien de sa"d dlune

. . e p . . , . . en! .. , l S d’ -labseced Arillobulus: toutestis elle n eut peint opinio du premier coup,qu il s en cË’mÎp’ÀÏiC
mOyen de l’-ful’t allé pour arrêter rien de nouueau. Mais aptes que les melfagers furent venus les W, un, r r

vnsapres les autres, l’vn dilant qu’Aril’tobulus auoit des-ja occupé vne forte-relie N°5 f" m?
f tes en me-

l’autre vne autre (carquand l’vne eut commencé à le rendre , les autres firent aulli 1116p qui!"
v la? -

le femblable) elle fur alors fort étonnée,& aulli tout le peuple : carils fçauoiét bien. I
qu’il ne s’en elioit gueres fallu qu’Arillobulus n’eulr vfurpé la domination ur tout ’

le peuple, 85 craignoient fort qu’il ne le vengeai): de ceux qui s’elloiént débordez
fiirieufement contre l’a mailon. Ils furent donc rd’aduis que l’a fcm me 8: les enfans

fuirent mis en fente garde en vne forter’elle ui el’toit prés du Temple. Cependant 1
plufieurs le retiroient vers Arillobulus , en cl’orte que de tous collez il y auoit de ’
grands bruits;ôc Arillobulus el’roit des-fia en cllatôclornement royal. Car en quinze
iours il auoit bien occupe’vingt-deux forterelles,danslel’quelles il auoit l’a retraite,
8; cependant amall’oit gensdu mont Liban,& de Trachonite,’& des Princes voilî’nsz’

car s’alfembla-ns auec grand nôbre,ils obe’illoientvolontiers,efperans au Hi receuoir? f
quelque profit de ce qu’ils auroient éleué à la dignité royaleArill’obu-lus, arrentant
chofes nouuelles,voire fans qu’il y penli’itLes anciensôt Hyrcanusy’inrét âla Reine Î

a; la prierent de prendre quelque confeil ôt bon aduis fur les allaites prefentes,veu ’
m efmementqu’AriliObulus fon fils auoit des«ja attiré a foy préf que toute la princi:
paùté,ayant occupé tant de placesvcommodes;& combien qu’elle full griefuement
malade,neantmoins ce ne feroit pas chofe bien conuenable que tant qu’elle feroit:
en vie, ils confultalfeneou prill’ent quelque aduis fans l’on lieu; encore que le dan-
ger citoit bien prés.La Reine leur commanda de faire tout ce que bon leur femble-
toit, &vtile pour le bien public, leur rem on llrant qu’ils auoientfgrande puill’anoe’,î

8c q ’ils auoient la force du peuple , dquens de guerre , grande omme de deniers

ces de fou corps el’toient faillies. A pres qu’elle eut ainfi parlé, elle rendit bien-roll
enefe oucioit lusde ouuerner, uif ue’lesfori-K

P P ql’efprit, gui fut le neufiéme an de [on regne,&le feptante-troiliéme de f on aagé,.Cede. son.

fut vne
conuoireufe d’honneur ô: de regne,elle a bien monfire’ par les oeuures qu’elle ciroit
lori indullrie, à: quelle el’roit l’ignorance des hommes qui ne gouucrnenr pas bien
lcsRepubliqueszcar ayant’plul’tol’t les yeux drell’ez furles chofes prefentes que ’l’u’r "h ’ ’

les futures, à: preferant le gouucrnement moderé à toutes chofes, elle’nevoulut ia-
mais ellre détournée ny de l’honnelleté,nyde la juliice. ’Touresfois l’a famille tôba

en vntel inco nuenient,qu’elle perdit bien- roll aptes la puil’l’ance qu’elle s’el’toit ac-d

quile par grand trauaux de dangers, 84 ce à. caufe de les conuoitifes , qui n’elloient
point des ambitions de femmeicar il l’emble qu’elle ait eu intelligence auec les en-
nemis de l’a famille, 8c priué la République de Gouuerneurs. Et ui plus cil , aptes
[a mort plu’lieurs bruits 81. troubles-l’ont furtienus’des relies de fion mauuais gou-
ucrnement, de mefme en la maifon royale. Si ClÆs ce que tant qu’elle a, dominé, elle
aentrerenu le peuple en bonne paix. Vorlà quels ont plié les aérions ,51, (16.18 i a. p

- Reine Alexandra. . v l ; - t ..l» i. FIN’DV TREZiizsrylE.’I’-.1.VRE. 1

r-t- - . n ..A.,.
a’;’: I ”* . . ..’ é.’o.’.li.’j’:: - ”’?”’

emmeexcellenre lus uel’onl’exene ortoit. En co’mmeelleelioit fort’ -

q P .
0
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’ ducéens , 8:

’ mm, ne... princ’iîpaux desIuifs, ni de Babylone el’toient venus en Iudée. Mais il dit cela pour

’ARIST-O’B’VLVÉQ

IVS IOSEPHV SDES ANTIOŒITEZ iVDAIoJEs.’
n LIVRE (LYA’TORZIESMES ’

alpin la contention unifiant" les deuxfreres touchant le Royaume, ilfiu’ accordëqu’dnfia-
’ ’ Indus "gîteroit, (9’ H yodisas miteroit comme homme priuéfins dignité. B

CHAR L

c ”; Ovs auons parlé au liure precedét, des aérions de de la mort de la Reine
, ,1 Alexandra, maintenant ianùS faut toucher des chofes qui l’ont depuis

à, aduenu’c’s. En quoy fur tout nous auons cecy en recommandation , que
. , 1 nous ne voulons rien obmettre ou paroubly ou par ignorancezcar ceux

qui font profel’fion d’écrireOdes hilloires, 8: de declarer les’chol’es qui [ont obfcures

acaule de l’antiquité,doiuent bien aduifer que leur langage ne foit mal poly , mais
. ,plulioli l’oit bien ordonné,de forte qu’il foit agreable aux leéleurs , ollanr l’ennuy
. , que peut apporter vne fâcheufeleéture. Tant y a que le principal foin que doit

auoit Vn Hillo’rien, c’ell de propol’er fimplement la vérité , afin que ceux qui vienv
dront aptes,ne diminuent rien de fon authorité,& n’induifent quelqu’vn en erreur.
A pres donc qu’l-lyrcanus cuir ellé côl’titué grand Sacrificateur , qui ut l’an troilié-

. me delacent 8: feptantefiptiéme O lympiade,& du téps que (kHortenlius, 84
:mîîiâgpx MetellusCreticus elloient Confuls,Arillobulus l’on frere luy fit la guerre, A de la bas
conciles Pha- taille fut donnée prés de Hericho, ô: grand nombre des gens d’Hyrcaiius le retire-ë
",53: il; rent du collé d’Aril’tobulus. Ce que voyâ’ir Hyrcanus, il s’enfuit en vne forterelle où

"MM! à la femme ô: les enfans d’Ariliobulus auoient ellé mis en garde par la mere, comme

Il

l’ancienne re-

li on. Ari- ila ellé iiiôlhré cy-delfus. Les autres qui fauorifoient aHyrcanus, pourla crainte de D

r buis . . . . , ’ . , . i . .S’adÎiucée’ns, fou frere quiauOit obtenu la vi&01re,s élimer retirez ,6; mis en franchife dedans-la
à la plusrad. Panic clol’ture du Sanéruairegmais il les olla bien-roll de Ià.Puis aptes A rillobulus cémen-
° hmm? Ë à traiter de paix’cnuers l6 frere’, 8c par ce traité fut accordé qu’Arillobulus feroit

eâe de Sa- it Roy, ô; laill’eroitviure H yrcanus a l’on aile des biens qui luy ellOient écheus:

men ne. de toutesfois fans aucune di niré rov ale.Cét accord fur fait dedans leTem le mefme?

re q [à r l æ l r y l P pfig? &ratifie par ferment doue d vn colle 8: d’autre :8; aptes qu’ils le furent embrall’ez’
’vn à: l’autre dénantiront le eu le H rcanus le retira en la maifon de fou frer’e a:

. P P a U , I , a
a»

Aril’robulus auPalais royal. . p I
5’ De la faire ËAmipater, (9’ comme)" il acquit: wmgmndepuijfaiico,0ponrfiy parfis
t b» . f v enfins, (9* de Infime d’Hymmus’ ruer: 21m4: R9 des Arabes. - Â Â .- i E

Il. ’ ’ CHAP. il. ’ l ’ ’ ’ ’
leieodoret’ ’s I v ’ ’ r ’. ” . ’ g i.-
Ël’gliiwdrî HYrcanusauoirvnamy quielloitlduméen, 5 nominé Antiparermelhiyaey
gîta-33;, ’ diroit fort riche en argent,ôc au relire bôme de l’a nature feditiçux arde. ride

53325::- ex ediptlion. Il y auoit inimitié entre luy 85 Arillobulus,pource que celtuleyfiauoï-l-
:3233: ri cit a Hyrcanus. Toutesfois NicolasDamafceriien dit qu’il elt defcendu desun

pere Antipa-u,’ a un. grati et à Herodes. le d’Antip’ater, qui depuis fut fait Roy des Iuifs , comme
mec" de tu ilfera dit en temps&l1eu..0r cet Antipater elioit premierement nommé A nti-
l’a men.

pas du

s l
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pas du nom de [on père, qui futconllitué Prince de toutela regiond’lduméc par le
Roy Alexandre , Bila Reync [a femme. Il acquit pargrands prefens-lesamitiez des
Arabes , Gazéens sa Afcalonites. Le ieune Antipater ayant la force Gala pniflhnce
(l’Ariflobulus pour fufpcâc,& le craignant fort pour l’inimitié qui cl’coit entrent, i

fouilla aux [aureilles des principaux d’entre lesluifs , 84 fit tant par calomnies [core- i
tes qu’ils cenfpirerent contre luy, difant que c’efloit vne chofe iniuficde permettre V
qu’il retinfi pour foy le Royaume, qu’il auoit vfu rpé’ par violence 8c oppreflion , 86

dont il auoit iniufilemcnt debouté fon frerc qui client plumage ne luy,le dépoüilc. à
lant duldroit de fa primogenitu re. Il rompoit aufii tous les iours esaureillcs à Hyrar
canus de ces mefmes’ paroles , a; encore il y adioulioi-t cecye, que (a vie n’étoit point
en leuretéfi de bonne heure il ne donnoit ordre à fa [auner par læfuitezcar lesamis Ê

B de [on Frere efioienth’inceflammcnt aptes luy pour luy donner confeil cément. il le]
- pou riroit faire mourir;lafin que (on regne fufi ellablëy; Hyrcanus ne vouloit point

adioul’ter foy à cespa-roles,dautant que de la nature il étoit bonin,& ne receuoir pas: .
volontiers les calomnies 85 faulles accufations;& celte debonnaiteté d’efïprit,nedew I
firant que tranquillité 84 repos , luy auoit acquis cefie o inion , qu’il citoit homme
inutile ô: fans aucune generofité a; noblefle.- Mais Ari obu’lus efioit d’vne nature;
toute contraireghorn me de gran de induline 8c generofitéDr courbienaqu’Antipàa.»

I ter vifi qU’Hyrcanus n’ef’toit aucunement émeu de toutes ces remonfirances, fi cil-a

ce qu’il ne lailïa point de forger tous les iours de nouueauxlalafmes contre fourre-g
re,com me s’il euli cherché les moyens pour le faire mourir. Enfin le prelfant, il obw

C tint de luy, qu’il confemit dcs’cnfuir vers Aretas, Roy des Arabes,ce que toutefoisr a -
il ne pcût un petrer,fin on qu’à grande difficultéfl luy promit de luy aider,afin qu.’
obtint plus facilementcc qu’il clefiroit: Dauantage , Hyrcarrus fut émeu de ce, que: t
l’A rabie efi voifinc de Iudee.Anti i ter donc fut ennoyé deuantau Roy pourpren»;
dre ferment de fidelité de luy,qu’ïlîc liureroit point aux ennemis celuy qui luy faire; - V
.foit celle humble rchUellIe. Ce que le. Roy. Aretas promit de faire auec ferment , ’80
Antipatc’r retourna foudain vers Hyrcanus enl-Iierufalem , ôz incontinent aptes il!
prit Hyrcanus , 8c fouirent de la ville-ltous’qcleunt de nuiâ , a; par leur diligencefiæ;

. rent tant qu’ilsparuirrrent en vne ville nommée Perra , ou clloit le fiege royal d’An

.rctas. V l i-ql)’"Ü." . ’i p , p .-I!D Et pource qu’il efioit grand amy du Roy, il le prioit de faire recouurer à Hy’rca-
nus le RoyaUme de Iudée, 6L à force de prefens ilfit tant à la fin , qu’il luy perfuada.

Aullï. Hyrcanus promettoit auqu,que ar (on moyen il cfioit remis au Royaua i
me,il luy rendroit la region auec-douze vil es &ïbourgades,que (on pere Alexandre
auoit prich fur les Arabes 5 à fçauoir,Medaba, Naballo, Liuias, Tharabaza, Zona,
’Agalla,Athon,Oronê, Marüla,Ry’dda, Lufa,0 ryba. V - * a

. l

I driflobulkæfcrdiæbamillam (Il contraint retirerziedans Hierxfiletîia A

rRems incité par telles promena, entreprit de faire guerre à Ariflobulus,iiie5 V
A nant auec f0y cin uante mille :homme’s,tant de pied que de cheual,& du pré

. z inier rencontre donna laïatailleàA rifliobulus, a: le vainquit. Aprcs cefie unifioit:
’ l il y en eut plufieurs (fui’fe retirercnt du cofiîkl’Hyrcanus; tellement qu’A rîflobulin

le v0yan’t’al5andonné’, s’enfuit en Hictufàl’cm’; Or’le Roy Arabe auec toute [on un;

niée le Vint’a*flâillir4lulqties dedans le Temple,- a; le euple aufli aidbità Hytcanüs,
&n’y auoit que lesSa’C’rificare’t’iiï qui fauorifafiÎentî aArifiobulus. Mais-Aretas fifi:

approclie’iïôn’arm’éè’ôe Celle des luifs, 8; donnoit. de terribles allants , prenant for: I

’ ’ A o un

’ E

,.....A-: . Ann-emme 4-n-
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(on”cnnemy.Durant ces chofes,-la fefie des pains fans leuain,que’nous appellons de
Pafque approchoit, 84 les principaux d’entre les Iuifs lamèrent leur region,& s’en-
fuirent en Égypte. Entre les autres,il y auoit vn bon de faim perfonnage aymé de
Dieu,’nommé Onias , qui autresfois par les (aimes prieres auoit obtenu la pluyedu.
tempsdela Richerefl’e , qui s’alla retirer dedans des cachettes , [entant en [on efprit
qu’il y. auroit guerre ciuile. Les Iuifs l’amenerent au camp , a; le prioient que tout .
ainfi qu’il auoit autresfois par les prieres ô: otaifons remedié à la leicherelle , aulli ’

maintenant il veulufl: maudire Arifiobulus,& tous ceux qui fumoient. la faitionll
refufa cela long-temps,8e enfin citant Contraint par tout le peuple, il pria ainfi efiât
debout au milieu de tous: O Dieu’Roy de tout le monde,puis qu’ain reli, que ceux
au milieu defquelsie fuis maintenant,font ton peu ple,& ceux qui font aKaillis [ont B
tes Sacrificateurs,ie te fupplie humblement,que tu n exauces pomt ceux.cy contre
les autres , ny les autres contre ceux - cy. Si roll qu’il eut fait ainfi [on oraifon,quel- Il
ques hommes mefchans d’entre les luifs , l’enuironnerent , 6c l’accablerent de picta

res: mais Dieu fit fa vangeanccbien- toit apres d’vnc telle cruauté commife en la -
.erfonne de ce bon Onias , 85 voicy comment: Durant le temps u’Arifiobulus 8:
es Sacrificateurs efioient tenus afficgcz au Temple , la feflede Pâque furuin t. En

celle fefle les Iuifs ont accouftumé d offrir plufieurs facrificesà Dieu.Et pource que
ceux qui citoient afliegez,n’auoient point de belies pour offrir,ils prierent les autres
Iuifs, qui efloient dehors, de leu r’bailler des bef’tes pour de l’argent, Voire qu’ils les

vendiflent autant que bon leur fembleroit , tellement qu’ils accorderent de donner C
mille drachmes pour tefle , ceux de dehors demanderent l’argent auparauant; Ce
qu’ Ariliobulus 6e les Sacrificateurs firent de bon coeur, 85 par, vnecorde deualerent

, largent en bas le long de la muraille. Mais quand les autres eurent receu lfargênt, ils I
ne donnerent point de befies;mais le delborderent iulques asine telle impieté,qu’a;
uec ce qu’il ne garderent point leur foy aux hommes, ils frauderent aufli Dieu de
l’ho nuent qui luy appartenoit. LesSacrificateurs qui auoient efié deceus lotis 0mg
bre de bonne foy , prieront Dieu qu’il fifi punition des autres Iuifs , qui les auoient
sin-fitrompez, &la vangeanee en ut bien-toit faire:car toute la region fut frappée.
(minent impetueux à: pql’tifere,tellement que. les fruiâs de la terre furent fort ga-

ficz,& on vendoit le muit de froment onze drachmes; - . l

-, il a l [A a , 4 .Des ambaflkdcs d’Hyflanusâ dÎeriobultis demandqnsficuursa’ S radina.

..Ï;;,.’ ri y Char. 1..VÂ,.Ë’

nu en Armenie pour la guerre qu’il auoitâ acheuer c’ontre Ti ranes. Quand
Scaurus fut Venu en Damas , qui n’agueresauoit cité prife par Metelçus ô: Lollius, il
fe hafia d’aller en ludée,continuant ronfleurs fon chemin,’où il trouua des Ambaf-
fadeurs, tant de la’Pal’t d’Hyrcanus qued’Ariliobulus , demandans d’vn collé 8:

S’Vr ces entrefaites Pompée enuoya Scaurus en Syrie , luy cependant efiant rete° V

A

D.»

0

a;

d’autre (on recours a: (on alliance. Arifiobulus offroit quatre cens talents:Hyrca- E .
nus femblableme’nt en offroit autant :.Àmais, Scaurus .pr-efera l’ofre d’Arii’tobLilus: 3:

car il efioit. generieux 8c: abondant margent , (a; dauantage; ce qu’il demandoit’de
Sœutus , efioitbeaucoup plus facile àfaire ; au contraire,fiyrcanus citoit panure a;
Chic he,& outre’cela,defiroitobtenir plUsgrandescho (es que [on fretgëztoutesfoi’s .-
ilne faifoit pas bien entendre que les prOmeiTes fullentfaitesen bonngfqyyhg car il ’
ailoit plus difficile de prendre par force vne telle ville-fi bien muniegëc fortifiée,que
de repoufler. des fugitifs, «sala multitude des Nabatheens, qui-au; telle n’elïoient pas q
fort aile (lionne; à’foultcnir cel’te guerre. ’ pipeur [carafons gçaurusp’rit’ de l’air...

a I i gent
li
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t gent d’AriÎ’EOblIluS,& fit leuer le fiege,den6n gant à Aretas qu’il eût à le retirenque h

s’il niobe’iiloit , il le declareroit ennemy du peuple’Romain. Ai-nfiscaums ppm a,

tourna en Damas ,8; Ariflobul-usrauec vne grande armée marcha contre Aretas sa
Hyrcanus,& leur donna la bataille aupres d’vne lace», u’On appelle Papyron,où il
gaigna la ViÔÏOil’c , à: tua de leurs gens enuiron (Ept mille , entre lei-quels CePhgljo, ,

I rere d’Antipater,fut tués ’ . . ,’
’ ’ Ànflobulus il!) ercanfss debar’rentdu Royaumeeiituant Pompéei; ,

’CHAE V

’ Velque temps’apresPompéelvint en Damas , ,8: alla par toute la’baIÎe syn’ e;

à: tout incontinent vinrent des Ambalradeurs vers’luynde toutela«Syrie,d’Es
gypte se ludée. Entr’autres Arii’tobulus luy enuoya vn don fprecieux, a [çauoirflme k

vigne d’or de cinq cens talents.- Strabo Cappadocien aufli ait mention :dece pre a.
fent,difant;Aïiffi quelques Ambafladeurs vinrent d’Egypte,apportans vne co mon;

. ne pelant quatre mille pieees d’on, 4&5 d’autres de Iudéequi apporteront’yne vigne

ou vn iardin , œuure qui fut nommée Terpolis , qui lignifie choie faire à plaifir.
Nous auons aufii veu ce beau prefentâ Rome, rdedié au Temple de lu iter Capito.’

lin, ou le nom d’Alexandre, R oy des Iuifs efioit graué, 80 efioit eliime cinq cens ta- -
lents , 8; on difoit qu’il auoit cité enuoyé par Arifiobulus Prince des Iuifs. I Peu de

C temps aptes vinrent àeluy d’autres AmbaiTadeurs, Antipate’r pour Hyrcanus,&Ni-
codeme pour Arifiobulus,qui’auffi blafmoit ceux qui auoient receu de l’argent; car
entre lestantres Gab’ini’us’auoit receu trois cens talents, 85 aptes luy Seaurus en auoit j

receu quatre- cens.Et il fit tant que ceux-cy luy furent faits ennemis. i »
* Dom I ’. c commanda que les Contendans duRoyaumevinfi’ent parler à luy,&,puig- f

v furie Prin- temps il tira (on armée des places ou elle auoit hyuerné, Sala fit venir,en
Damas, en paffant il derriclifl la forterefle d’Apamia , qu’Antiochus Cyzicenier’r’ .

auoit fait bafiir , 8: confidera la terre de Ptolemée M enneus , qui efioit vn homme
aufli mefchant que iamais auoit efié Denys Tripolitain , qui auoit eu la relie tran-j-

D ehée,’& luy efioit conioi’nt de’parentage. Neantmoins celluy’-cy racheta f a vie de

mille talents,que Pompée dil’tribua aux gens de guerre pour-leurs gages. Il tara aulli
[le chafieau de .Lyfias , que Silas homme luifoceup’oit. Et puis aptes pafrant par He?
liopolis Ç: par Chalcide,il gai gna le milieu de la montagne,&vint en la balle î
6c de Pelle il arriua en Damas. La il oiiill les Iuifs à; leurs Princes qui au oiêt difcord
entr’eux, Hyrcanus 8e Aril’tobulus, comme aulli la nation el’toit en difcord , telle-4
,m ent,que les vns fuiuoient le party de l’vn,& les autres tenoient pour l’autre, 86 013’-
tre cela,le euple auoit different,tantauec l’vn qu’auec l’autre.Car la commune ’di-
loir , qu’e e ne vouloit point clin-e fujette à des Rois , d’autant qu’elle, auoit.vne or;-

I, donnance fpeciale du pays,d’obe’ir aux Sacrificateurs de leur Dieu.Cela efioit vray,
E qUe ces deuxëcy efioient de la race des Sacrificateurs 5 mais ils Vouloientr rechute la
’ principauté de la nationen"vne autre forme pour en faire vne’feruitüdeÆependant.

H yrcanus fe plai noir, ne combien qu’il fût l’aifné,ce neantmoins (on frere le ri-

voit de f on priuilegefie uylaiilbig vne bien etite portion du Royaume,& Atilîo-
L blllusvfurpoit tout le relie par force,qui au 1 faifoitdes Courfcs parterre contre les
peuples voifins, 84: fur mer auoit de pirates pour brigander,& des lieuse l lugeai-
rer à: receler, 8; n’eufi: point incité le peuple à a: reuolter,s’iln’eufl elbepromaotÎçiir

de troubles 8; hammam fait de foy-mefme,pou,r vfet de violenceôcextoifiont
Il y auoit plusïd’e mille des principaux d’entre les luifs,qui luy rendirent: tcftpoignaç-
go de ce qu’il auoit dit i; qu’Antipaterauoit induits àcc faire. Aril’tobulusgnau- sans

(i
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, cil: le commencement de ludée,tirant versle milieu’de la terre. La il trouua vn fort
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traire re’pliqu0lit,qu’il citoit priué de la-principauté à caufe de (on oifiueté Be A
té de courage , à; dautant querdc nature il un efioit à rien moins propre qu’a-ma-
nier les affaires d’vn Royaume,& pour celie caufe toute la nation fanoit eu en nié-

ris. Chiant àluy , qu’il auoit pris la principauté par neceflité, craignant qu’ellenc
Finit occupée par vne autre famille.Touehant le nom de Roy,qu’il en vfoit, pource

u’Alexandre (on pere en auoit vfé, 8e pour rendre tefmoignage de l’on dire, il ap- -

ella quelques ieunes ens orgueilleux , que tous auoient en haine à caufe de leurs
brames accoul’iremens Ë’écarlate,& de la curiofité qu’ils auoiét de farder leurs perm;

ques,& de leurs caparail’ons,hardes trop pompeufes,&autres ornemens diflolus,qui
en ce braue équipage elioient la venus plus pour le monlircr,que pour oùyr leur iu- B
gement. Pompee ayant entendu ces chofes par le menu, reprouua la violence d’A- ”
riflobulus,& lestenuoya en paix,promettant qu’il viendroit pn leurrerre pommet-
’treo’rdre à tout, auflitofi qu’il auroit veules Nabatheens. Cependant il leur com;

manda de viure en aix,traitant Arifiobulus gratieufement,de peut qu’efiant haï de
a luy,ilneluy ferma les paillages.

Toutesfois il perdit les bonnes graces des Pô’pée: car il n’attendit pas que Pompée
accémplil’t la promefl’e,mais- s’en alla en la ville de Delion,& de là le retira enludée.

De quelle rufi Pompée eut Ierfifrnfifis. I

C1141». V1. ’ ’ p’ a c’
Ompée futirrité de cela ; 8: pourtant il prit l’on armée u’ilauoit apprefléc 514

a contre les Nabatheens, a; appella le recours de Damasôz e toutle relie. de la .
Syrie,ôt des autres legions Romaines,qui fumoient fa conduite, ô: mena toute ce-g
fie armée contre Arifizobulus,& lainant Pella 8c Scy chopons-,il paruint àCoreas qui

T...

beau chal’teau fitué fur le femmet d’vne montagne , qu’on appelle Alexandrion.
Pource qu’il entendit qu’A rifiobulus s’y efioit retiré,il luy, enuoya des hera tirs pour
venir Parler à luy.Plu iours luy confeillerent qu’il cuitaü la guerre,& qu’il n’irritafi

oint les Romains. Pour celle raifort il defcendit 5 à: aptes qu’il eut debatu contre
l’on frere’touchant le droit du Royaume , il fe retira derechef en la fortetefi’e , non D
fans la permifii’on de Pompée. Et fit Cela par trois fois , obeylïant à Pompée , fous
l’efperance d’obtenir le Royaume,& feignant u’il feroit tout ce qu’il luy ordône-

loir de faire,&.quant &puit état la retourné,il e fortifioit,&faifoit des appareils de
’guerrezcar il craignoit ort que la principauté ne fût transferée âHyrcanus si: frere,
Or Pompée luy cômanda deluy liurer les fortereflcgôt qu’il en écriuifl de fapro te
main auxgouuerneurs,qui fansvcela ne les luy liureroiét point.Aquôy,il ne fit re s.
. Mais ayant fait cela contre l’on cœur , il fe retirapen Hicrufalem comme pour le
préparer àla guerre. Bien-toit aptes ainfi quePompée menoit (on armée contre.

’ uy , vnpofie vint en chemin , apportantnouuelles que Mithridates auoit cité tué E
par [on propre fils Pharnaces.

w.--...
I fl*- k.xAD’-s4
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Ceux de H’iemfàlem firment les portes aux Romains. .

. on". vu.POmpée auoit premierement aflis [on camp pres de H iericho, où il y a des pal-’
a mien excellens, a: aufli le baumey croifi, qui efi le lus fingulier on. uent de

tous lesfiautres , qui diflille en forme de fut; , aptes quel’arbrifl’eau cit incilëauec de
petites pierres aiguës.Le lendemain au matin Pompée partit de là,& tira côtre Hie-
æfdæèesa érifiObulus fc revenues de se qu’il usâcfairalny vint au même luy

’ ’ ’ ’ ’ - ’ offrit
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À offrit de l’ar ent,& mefme le receut la ville,le priât de ’ uiter la gueirêfltou’t

ce qu’ilvou it dorénauantfaire,qu’il lem en paix.P6pé’e uy pardonna;puis en-

noya Gabinius en la ville auec quelque nombre de gens de guerre pour receuoir cet
argent, mais il s’en retourna’lans rien faire,ayanr elié cliafl’é auec honte, se ainfi s’en

vint les mainsvuides : carles foldats d’Arifiob’ulps auoient fait rompre l’accord-
Po éefut fort irrité d’vne telle mocqueri’esài ayant donné des gardes à Àrifio-

bulus,i le hafla d’aller contre la ville, qui citoit de tous caliez: fort bien munie, ex-
cepté que du collé de Se temtrion on lapouuoit battre facilement, pour autant
que de au y auoit vne v lée large 8c profonde,enuironnant le Tem ple,qu’i eIi en-
clos d’vne forte muraille de pierre. ’

Ponçëèprenrparfme le Temple auec la partie baflé de la 1117150 defipitré (y religion; . ’

le 1-1 a p. vu r. ’
l. yauoit donc diliènGOn dedans la ville , pour autant que les bourgeois ne fait;
cordoient point touchant ce qui el’toit befoin de faire s car les vns eiioie’t d’anis

qu’il falloit rendre la villeà Pompée , les autres qui citoient de’la faétion d’A riPt’o -

bulus,opinoient qu’il le falloit repoulrer,& s’apprefier a la bataille, damât qu’il de-

tenoit Ariflcobulus prifonnier , se ceux-cy preuinrent les autres , 8: s’auancerent les A
preiniersâ occuper le Temple, à; ayans rompu le pont par ou on alloit à la ville , ils

C le difpoferent à fouflenir le choc. Les autres mirent l’armée des Romains dedans, a;
baillerent a Pompée le Palais royal. Mais Pompée y enuoya [on Lieutenant Pire,

I auec vne partie de (on armée,&luy donna la ville a: le Palais en garde,& luy de [on
collé fortifioit les mariions 8c les autres edifices qui efioient prés du Temple. A nant
que de dôneraucun ailaut,il leur offrit quel ues conditions de paix , qu’ils ne voua.
lurent receuoir;parquoy il munift de murail es tout ce qui y efioit à l’étour,en quoy
Hyrcanus fournifl’oit volontiers tout ce qu’efloit neceil’aire. Pom l e CâPa’fÇs gens

du cofté Septemttional du Temple,qui efloit le lieu plus comme e pour liurer l’af-
Îaut. Ily auoit toutesfois de ce collé-là de hautes tours ,, 6e vu foiré fait ar mains
d’hommes,& outre ec,vne vallée fort pro’fonde,qui enuironnoit le Temple-car aux:
fi tirant vers la ville tous les lieux efioient rom us,& on n’y pouuoit monter ny dé-
cend’re,& le ont citoit oflé du cofié où elioit a tante de Pompée.Les Romains fai-

foient tan e diligence de leuerde iour en iour vne plate forme,& pour en venira’t
bout, i coupoient t’ousles bois 6c les arbres qui efioient là à l’entour. Cefie Vœuurç
parfaite,Pompée fit puis aptes remplir le folié, ui ne fut pas fans grand peine :car il
efioit fort profond. Puis fit approcher les maél-iin’es 8e infirumens , qu’il auoit fait
’Venir de Tyr , 8e battoit le Tem le de toiles à: fortes pierres, qui fanoient comme
boulets de ces machines. me fi es lui n’euirent eu cefle eoultume de ne rien faire

î aux feptiéme iours , les Romains n’entrent iamais peu acheuer leur ternir: z car les
luifi les enflent bien empefchez:mais ils ont vne ordonnance,qui leur defend dore;-

E poufièrla violence a: opprellion faire ceidur là,& ne leur permet d’empécher l’en?
nemy faifant œuure que qu’il (oit. Quand lesRomains eurent apperceu cela, ils ne
tiroient point leurs flel’ches contre les Iuifs,8e fi ne s’approchoient d’eux pour com,

battre main à main durant les iours de fabbat:mais feulement dalloient leur plate-
v forme , a; approchoient leurs engins, pour s’en feruirlelendemain’contre les Iuifs.
On peütconnoifire facilement par Cecy , de quelle renerence nos Hebreux honorât
Dieu, 8c de quelle reli ion,& auec quel foin ils obferuent les loix diuines ; veu que
l’éton nement de l’ail’aut 8e batterie,ne les a point deflournez du feruice diuin , a; de

. faire leur; oblations a; [artifices foléne15Carnos Sacrificateurs ofl’rtiient des

l a
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. mon," a ces deux fois par chacun iour fur l’autel,â fçauoir,au matin,&puis enuiron a les neuf A,
la manier: de!,uifsm, ai, heures, Be quelque danger qu’il y eût,il n’intermettoient point le ferui’Cediuin. car
uif°ï°m 1°" aptes que les Romains eurent pris’le Temple , qui fut en la cent feptantemeu fiéme
iour en don! c
heures,de for 0l mpiade,lc rroifiéme mois aptes le fiege,au iour au quel onauoit denoncé le ieu.--

. m. . . . - . 3- u23:35:: ne, ors que C. Antonius,& M.Tullius Cicero dictent Confuls,ôtqu ils furet entrcz’
duiour fluâ-mim me dedans par forCe, ils tuoient tous ceux qu’ils rencontroient,& nonobiiant les Iuifs
limai mm; ne laill’oient point d’entendre au fèruice diuin, a; aux oblatiôs 86 facrificcs,ne pou;
Ex heures,

- ainficonkt uans efire del’tournez ny par frayeur de la mort , ny par la multitude de ceux qu’on

a en: Ani- , . . A ,hunzlfiheuëes començort defiaà tuer,ePtans prells d’endurer tout ce qui eut femblé bon aux méto-
ËÏÆËLËÏ’ rieuxîplufiol’t que d’abandonner les autels, ou delaiiÏer quelque chofe infiituée par

esmitl . ’ ’ " ’ ’3;" de me les or onnances a: les 101x du pais,ou comandee parles peres. Et pour monfirer ou-
3:; 1:3; n uerternent que cecy n’el’t point vne fable forgée à plailir pour exalter la l’ainteté des

des A’âes des Iuifs,il y en a bon temorgnage rendu par tous les hilioriens,qui ont décrit les aétrôs

AP°”’°” de Pompée , 8: entre les autresil y a Strabo, Nicolas,&Tite-Liue,qui a recueilly les
hifioires Romaineæ en la plus haute tout fut ébranlée à grands coups du gros be-

s Efpeeed’in- lier,b dont les Romains ne cefl’oiét de battre, 8: en tombant il fit aufli cheoirla mu;
m3222; raille qui y el’toit prochaine,& les ennemis le jetterët d’impetuofité à grandes trou-
m’ pes.Le premier qui y entra par les ruines,ce fut Cornelius Faul’tus,fils de Sylla, fuiuy

d’vne grande bade de gens qui elloxcnt fousfa charge , de puis aptes d’vn autre coite
y entra auflî Furius centenier,auec fa compagnie,& entre ces deux y futuint aufli vn-
autre centenier nômé Fabius auec (a ban degqui efioient tous gens vaillans.Il yauoit C
par tour grande boucheriezcar vne partie des Iuifs ePtoient tuez ar les Romains;les
autres le tuoient l’vn l’autre,ou bien le precipitoient de haut en as,ou mettoient le
feu dedans leurs maifons,& elioient brulez,nepouuans voir ce queles ennemis fai-
foientJl y eut douze mille Iuifs tuez en ce fac,& fort peu de Romains.Abfalon onj
cle 8: beau- pere d’Arillobulus y fut pris. La fainreté du Temple y futaulli grande-’
ment violée. Les bômes profanes n’y auoient point encores mis dedans les pieds ny
les yeux iulques alors : car Pompée-aueqplufieursautresy entra, &virent despchofes
qu’il n’efl point permis de regarder,fino aux SacrificatcursÆtcombien quela y eufl:

d’or , a: grande abondance de bonnes ne exquifes fenteurs,& outre celaique dans lps
threfors ily euf’t de l’argent facréenuiro deux mille talentszce nonobfiant Pompée a

n’y voulut point toucher,rant il dieu Religieux,en quoy aufli il le monfita tel qu il
el’toitghôme vertueux,ne faifant rien qui full indigne de fes autres vertus.Le lende-
main matin il ordôna aux Secretains de purger leTéple des rouillures quiy efioient,
’86 ayant remis les factifices legitimes , i rendit la Sacrificature à Hyrcanus , tant il
’caufe de les autres oflices,que dantant qu’il auoit cm efché’les Iuifs de toute la regio

de refldrcles’armcs pour Arifiobulusl’uis il fit trac er’les tellesà ceux qui auoient
efie’promoteurs’de celle guerre; recompenfa amplement FauPtus .8: lesautres , qui
efioient montez les premiers furies murailles , ’85 rendit la ville de Hierufalem tri- E
butaire au peuple Romain. annt aux autres bour’ ades &villes que les habitans de ’
Hierul’alem auoient conquefiécs en la balle Syrie,i lesleur’ol’ta,& les remit fous l’o-

be’ifl’arice de leur propre gouucrneur , 86 referrales Iuifs dedans leurs anciens limi-
ta,qui efioient auparauant éleuez de leur profperité. Il fit refaire la ville de Cada-
ra, qui quoit cité minée vn peuauparauant, de ce pour l’amour d’vn fieri all’ranchy,

nomme Demetrius, qui elioit de celle ville-là; Chiant aux autres qui efioient bien
auant dans terre ferme ,à fçauo’ir,Scythopolis,Hippon,Pella, Dion,Samarie,Marif-
(a, Azor, lamina, Arethufa , il les rendit à leurs citoyens, outre celles que la guerre
auoitdu tout ruinées.T ouchantles villes maritimes,Gaaa,loppé, Doram,la tout de
Straton , qu’Herodes fit depuis magnifiquement baflir , &enrichir de portîôc de

r - - eaux

e grandes richell’ es , la tabled’or , le chandelier d’or, «St grand nombre e vaiflèauxD
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beaux Tem les , luy changeant fon nom, 84 l’appellant Cefarée, Pompée voulant

A . , . . aquelles fu ent toutes franches , les mit fous la Prouince. Or la caufe de tous ces
maux ,qui aduinrent aux luifs de Hierufalem- , ce furent les deux freres H yrcanus ô:
Mille bulus ,qui eurent diffenfion-l’vn contre l’autre z car les Iuifscommencerent.
lors à perdre leurlibertér, à: furentail’ujettis à l’Ernpire Romain , eiians contraints
par Pompéede rendre aux Syriens leur pais de Syrie , qu’ilq auoient gaigné par les
armes, a; dauantage en pende temps les Romains leuerent lur eux plus de dix mille

. talents,&le Royaume auquel la racedes Sacrificateurs efioit éleuée, fut transferé à a,
des gens mechaniques.Maisil fera. parlé de cecy en temps 8c lieu. Au rcfie,Pompéc
.donnaèScaums la baffe. Syrie iufquesau fleuue Euphrates, a; iulques aux frontieres

fld’Egyptegueç deux legiens Romaines, a; puisil prit fon chemin par la Cilicie, s’en
alla en diligence à Rome , 8: mena auec loy Arifiqbulus prifonnier , enfemblc l’es
deux fils si deux filleleell vray,que l’vn nommé Alexandre,échappa; mais l’autre, l
qui el’toit le plus ieune,&,s’appelloit Antigonusfut trainé à Rome auec l’es fœurs, . . I

l S rams ayant duras ligules almées en la tailler Perm,fir alliance auec hg à la joli. .

p citation d’attraper". . V g . i C H in. I X. - . --
Cauruselloit allé auec l’on armée contre Petra ville d’Arab’ie , 8e pource qu’il a,
elleit fort difiicile d’y entrer,ils’amufaapiller les contrées d’alentour. A u relie ’

f I es gens mouroient de faim, ce qu’entendant Hyrcanus , y enuoyaAntipater pour
, C leur porter en dili ence des bleds de Iudée, a; autres chofes neceifaires. Antipatcr ,
l ellantla’tvenu , . t enuoyé par’Scaurus en ambailade vers Aretas Roy des Arabes, ’ i

d’autant qu’il auoit ePté (embolie , qui fit tant parafes remonfirances entiers le Roy, I
Aretas,qu’il futcontent de racheter moyennant certaine femme d’argent,le dégafi:
de fes terres,& pour le mieux induire à cela,’Àntipater le plegea de trois cens talents. ’
Par tel moyencdle guerre fut finie, a: Scaurus n’auoit point moins d’affeéi’ionâ ce

faire,qu’Aretas. p , . v ; , ’ ’*’ . l
’ Alexandre’fvaiacuper Gabiniusmfiiege’ dedans en :124!th

D ’ ’.’ Crue. X. ’ V
QVelque temps aptes Alexandre, fils d’Arifiobulus, faifeit des comics aupaïs V x?

de Iudée, 8: cependant Gabinius vint de Rome en Syrie. Ilfit en ce pais-là
beaucoup de chofes digne-s de memoire,& entrep rit de faire la guerre à Alexandre, .V
[on oncle Hyrcanus ne luy pouuant plus renfler. Il penfoit à reedifier les murailles
de Hierufalem,que Pompée auoit fait abbatrre, mais il auoit eflé’del’tourné de celle

mtreprife parles Romains.Cependant Alexandre courant par le pais amaffa beau;
cou de Iuifs,85 en peu de tëps mit en armes dix mille bômes de pied,& quinze cens r
de cheual,auec de bônes munitiôs a: fortifia nô feulemét le chafieau d’A exandrionl
limé pres de Coreas,mais auflî Acherô,qui cil Vn autre ehalieau fitué vers les mâta-

gnes des ArabestGabinius vintcôtre luy, 8; y. enuoya au deuant M. Ante-nius,auec
d’autres Capitainesfit ainfi les Romains côjoints auec les Iuifs,fe tan eans fous leur

, obeiilance 85 difcipline,& ayans pour Capitaines Pitholaus à: MalicEus,priré’t aulli
au eceux le feceurs d’Antipater,& vinrent au deuât d’A lexandre,& Gabiniuszles fuis
uoit auec le relie de l’armée..Alexandre fe retira pres- de Hierufalé,.oû il ,y eut batail-

le dôn ée , 8: ou les Remains-tuerent bien trois mille de leurs ennemis,ôe en prirent
bien autant. Gabinius aptes celle viétoiremarcha contre Alexandrien , &preuo-
quoit les alliegez a fe rendre,prornettant de leur pardônerles fautes panéesÆt com;
mç plufieurs des ennemis faifoient le guet hors du chafleau, les Romains les all’ail-z
lirent , ou y en. eut pluljfli’s tuez î, 6e ,entr’autres M. Antonius s’y porta forg . V

* Iomelzm W î ’* ’ ,13 .-
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’ ” Rois a: Pyrinc’cs,ils furent gouucrnez. par leschefser principauxdu peuple,

ne nias f ANTIQIIVD’AIQEs’; ï ressaisies? l
’ vaillamment.Ainfi Gabiniuslail’fantvne partie denl’on armé’e’po’urrténir’ le fige,

s’en alla par tout le telle de la ludée,& fit refaire toutes les villes qu’il trouua ruinées,
’85 en celle façon celles-cy furent refaitesà fçaueir;Sarnarie,Azot,Gaza,Scythopo;

. lis, Anthed’on, Marifi’a,D oram,Raphia,& beaucoup d’autres;&’ce par le Comman;
demcnt’de Gabinius, ou on a depuis habité chienné; «a «lieuqu’a’uparaUant’ elles

auoient ellélong-tempsdefertcs. ’ .Ï h" 1- l *- "1 t 1- ;
’ Aprcs que Gabinius entamis vu tel-ordrepa’r tourets regiôfils’enrêàourna a Ale;-

xandrion, 84 ain’fi quelçs Romains elloient’piel’ts pôùrdenherl’airauij Alexandre

enuoya A mballadeurs vers Gabinius pour luy de’inâdergiardonjluyïolfrant Hyrca-j
nia 85 Maçheron,qui cil-oiê’t’deu’x forts Lt’fhal’ceatnrr’ô: en

ourle relia lit en fa Sacrificature. A res celail cenfiitua cinq fieges iudiciaux , 8e
diflzribua toute la Prouinceen autant c portions; le premier e fes’fie’ge’s efioit en *
Hierufalem, le fecond en Gadara, legtroi’fiefme en Amath, le quatriel’me en Hieri-i
cho,le cinquiefme en Saphora,qui cil: vne ville de Galilée. Par ce moyen,au lieu de?

g .Ariflobulmëchappe dclaprifin, 01’0ifiiir’deKomtjrrecbcfcflprispar’cahinitrrenItalie,âc- .,

enuçyëà Rome. CH AHP. PX l. I I
’ r 0R iladuint qu’Arillobulus’ de Rome , âcreteurna en Iudée,où il taf. I.

l choitde fortifi et derechef la pl’ace d’Alexandrion,qui.n’agueres auoit cité dé-
molie. Gabinus y enuoya des. gensfous la F61! duite de Sifcnna ,’ Antçm’uSôe Serai-
lius,a qui il donna charge de ne laitierpoint occuper Ce lieœlà,& d’api lre-he’der Ali-Zut

Robulus. Car grand nombre de Iuifs e retiroient vers luy, acaule de ongrand- te-
nom,& mefmes pource qu’ils ne demandoient quede nouueauxbruits.Etentr’aua ’
tres,Pitholaus Preuofi de Hierul’além’, l’accôpagna auec millelio’rnm’es bien équiP-

r ez,mais les autres qui selloient la retirez,n’eltvqient gueres bien armez. Arillobu- D
l’us donc le voulant emparer de la place de Machgon, çnuoya tousth qui cfioiét q A
panures semai en ordre , pource qu ils luy cil-oient muniras: prit auec [gy aux quiÇ ,.
elioient armez,eflans au nombre d’e’nuirOn-liüiEt mille,& le mit en chemin pour y

aller.Les Romains firent tantqu’ilsle’s attrapercnt,& en firentvne grande bouche-
rie:car de ces huiôl: milleils en tuerent cinq mille(le’refie s’ éqUarta çà 8c lâ,& chacun

cherchoità fauuer fa vie. Tant y a,qu’Arifiobulus en ayant tiréà- .foy’plus de mille,
s’enfuil’t en Macheron,& le mita fortifier laplacegôËCOlnBieri-que toutflifl’bie’n elÏj

branlé , il ne laifl’oit pas d’ auoir Benneïcrper’ahëé: Toutëfdiiil nef peut" foulien’ir” le

fiege plus haut de deux iou rs’,&a”pies aueir receu plufieurs playes’ , ili’urj’enfin’ pris

auec Antigonusfon fils qui s’en citoit fiiyïauec luy de mania ,1 St trins d’eux furentE,
amenezà Gabinius. Et futainfi derechéf’enutiyéî Rome, &rmis en’p’rifon pour la.

. feeond’e fois, aptes auoit occupé le Royaume a: la sacrificature Îtrois ans a: demy. Il
.s’efioit motilité en celledignité la hbmme’nagnifique &gehereux. Toutefoisle.

Senat laiffa aller les enfans , aptes qu’il eut entendu par’leslertres de Gabinius , qu’il
. auoira’ihfi promis à ’leur-mere de les faire’lafehfer,quand- ell’eluy rédit les challeaux; I

ils s’en retouru erentincontinent en Iudée: Deplus, comme Gabinius fe pre areil:
pouraller-faire la uerre’aux Parthes,& auoit’defia palfé’le’lleuue Euphrates,i chan-

gea d’aduis,’& luy embla bon de ramener Ptolemée’enE ypte, Côme il a el’té mon-
flré ailleurs. En ce’voyage Antipa’te’r lefeii’rnil’t débled, d’armes 84 d’argent, à; par.

[on moyen les Iuifs qui habitentenêPelufe ,qfurent’rec’eu’s’cn-alliance,comme pour

eût:

n’aiilll-il luy Offrir Alexah4’B

drion. Gabinius ayant receut) ré ces-.chaf’reaux, les rafa rez piezrez terre?- voila mete’
Ï d’Alexandre, ui faucrifoit auxRo’niains’Jinrt’à Gabinius au rempaque- fon mary’i 1

Gales autres en ans filoient prifonni’èrsa rating-æ obtintjde luytOut eequ’elle luy ’ .
demandai. A’ res auoir’mis ordrerâ’fesaflïaires, il ramenanyrcanus en’l-lierufaleni, *’
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Aelitegardiens de l’entrée d’EgypteÆflant retourné d’Egypte,il trouua qu’ily auoit

l degIandes diffenfions en Syriezcar Alexandre fils d’Ariflobulus,ayant derechefoc-
cupe’ par force la principauté, incitoit de iour en iour vn grand nombre de Iuifs à
Éreuolter. Il a mafia vne forte se ’pui’ffante armée , a; s’en alla par toute la region, 8è

tuoit autant deRomains qu’ilen pouuoit rencontrer , 8: cbntraignieles autres de
s’enfuir cula montagne de Garizim,oûil lesafliegea. Gabinius tro’uuant la Syrie en.
tel ei’tat,enuoya pre miere mentAntipater vers les mutins,d’autant qu’il le connoif-

fait homme prudent,pour ellayer s’i les pourroit remettre en leur bon fens,& leur
perfuader de fuiure dermeilleurs confeils.Ce qu’A ntipater: fit diligemment,& plu-
lieurs par fesremonl’trances furent rangezsmais il ne peufi iamais venir à bout d’A -’

BIcarandre,qu’i ayant auec foy trente mille Iuifs,of a bié fairetefie à Gabinius,& mef.
me luy liu ra la bataille pres du mont I tabyrium’, 8; en celle’bataille il demeura bien

confeil 8; opinion d’Antipater,& puis alla contre les Nabatheens, 8e obtint vié’toi-
te contr’eux. Il enuoya aullî Mithridatcs 8; Orfanes , qui efioient grands feigneurs
entre les Parthes, 85 fit courirle bruit( d’autant qu’ils citoient retirez vers lu y)qu’ils

s’en elloient fuis en leur pais- Aprcs auoit ainfi heu reufement sa vaillamment exe-
curé fes dolieins,ils s’en retournaà Rome,& bailla la Prouince à CraŒus.Au demeu-

rant,Nicelas Damafcenien,& Strabo Cappladocié,ont écrit de ces voyages a: guer-
res de Pôpée,& de Gabinius contre les luifs,en quoy ils s’accordent l’vn auec l’autre.

C . . . l l lC rafla menantjôn armée centre les Parthts,p4j]àpar la I udëe,& du jàm’lege qu’il) commit.

CHAP. Xil.
CRall’us donc allant faire la guerre aux Parthes , paruint en Iudée , a: emporta

’ deux mille talents de l’argent facré à quoy Pôpée au paranant n’auoit ofé tou-

cher,& pillale Temple,rauillant tout l et qui y efioit,laquelle sôme montoit àhuit
mille talents.Dt:plus il em’portavne poutre d’or maflifiqui pefoir bien enuirô mille
mines. Or chaque mine chez nous vaut deux liures or demie.;Eleazar gardien 84 Se-

D cretain du thtefor facré,luy bailla celle poutre , 8: ce ne fut point par malice; car il
elloit homme de bien.Mais comme il eull en la garde toutes les ta ilferies duTem.

le,qu’on auoit accoul’lumé de pendre à celle pou tre,qui el’toientl’mllesâ memeil-

,es,& de fort riches cl’lofl’es , a; conneul’t que Crafl’us’auoir tout fon efprit àamafl’er

de l’or , craignant qu’il n’emportafl tous les ornemens du Temple , luy bailla celle-
poutre pour racheter tout le refie.Toute fois ce fur aptes l’auoir fait obliger par fer-

Î ument,qu’il ne tranfporteroit rien que cela,mais fc contenteroit de ce qu’il luy don-
l neroit,quiefloit ellimé vne grande femme d’argent.Celle poutre citoit inferée de-

dans vneautre poutre de bois qui elloit creufe,ôt n’y auoit qu’Eleazar qui le fceul’r.

d Toutesfois Cralfus receut «ficlpoutrc pour tout le telle de l’or du Téple,&neant -
q 15 moins bien- tell aptes fauffant on fermét,il emporta tout ce qui y el’toit.Et ne faut
j poinrs’efionner s’il y auoit de fi grandes richeffes en noflreTéple, veu que tous les

Iuifs qui fontel’pars par tout le môde,adorent a; honorent le Dieu de ce Temple,&
dé ja dés long-temps y ont apporté force ioyaux precieux,tant d’Afie que de l’Euro-

pe.0n4n’a point ainfi arlé de celle grande sô me par folle vanterie,& nous ne fom-
mcs fans temeins,me me qu’entre plufieurs autres,S’trabo Cappadocië nous en re’d

témoignage,difant:Mithridates enuoya des gés en l’lllede Coos pour luy apporter
l’argent que Cleopatra y auoit ferré 8; mis en feuteté,& huiticés’ talents des Iuifs. Or

quar ânons, nous n’auôs point de deniers com muns,ou threfor public, linon cet ar-
ge’t qui cil confaeré a: offert à Dieu,peu cil allez euidét que les Iuifs agonît emporté

, Il ,x

dix millerluifs. Aprcs cela Gabinius mit ord re aux affaires de Hietufalem , fclon le.

’ XII.
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cet argent d’Aifie en Coos pour la crainte de la guerre que faifoit Mithridates : caril
n’elt pas vray femblable que ceux quihabitoient en lu dée,&qui auoient vne Mlle fi a
forte , 8c vn Téple fi bien muny, enlient ennoyé de l’argenten Cooerauantage, il
n’efl point croyable,que cela ait efié fait par lesluifs d’Alexandrie,quine pouuoient

craindre de tomber en danger,pour celle guerre de Mithridatesn Strabo rend aulli
tefmoigna e railleurs,que Sylla du temps qu’il pana par la Grece pour faire la er-
reà Mithridates,’ &Lucullus, enuoya des gens en Cyrené,qui el’toit troublée des-le- ï
ditidns de nofire nation , dont la terre habitée el’c pleine. Voicy donc ce que Stra’.

bon en dili puis aptes: [l’y auoit quatre fortes de gens en la ville des Cyreniens , les «v
bourgeois , les laboureurs , les eflrangers qui y ont éleu leur domicile , &les luifs. «
Maintenant lesIuifs ont peu à eu aigné ce point en toutes les villes,&â gridepei- B
ne pourroit-on trouuerlieu ha ita le en tout le monde, oùils n’ayent pris place,& -«
qui ne (oit tenu d’eux. Car beaucoup d’autres nations ont imité celles d’E ypte a; de « l
Cyrené’,aecouflumées d’efire fous mefmes feigneurs, a; entretiennent es armées «
de Iuifs,qui pour viure 8; ellre mariez enfemble ne laifsé t toufiours d’vfer des in fli- g
tutiôs à: loix de leur païs.0 r il cit certain,que par tout le pais d’Egypte il y a allez de «
lieux où celle nation a cité enuoyée pour habiter, lansuee que la plus grande partie la
de la ville d’Alexandrie leur cil: allignée. Dauantage, les Iuifs y ont vn Magifi’rata à

il part , qui cil confiitué pour gouucrnerles allaites de la nation , pour faire droit, a: a

X111. ’

oüir les diEerens,& pour ratifier les tranfaâions 8c tous autres contraCts, ne plus ne «
moins qu’on a accoufiumé de faire en vne autre Republiqlue toute parfaite. Par ce u
moyen cefie nation s’eil fortifiée en E yptc,dautant que es Egyptiens de leur prc- C
miere origine font Iuifs,85 on le peut la tranf porter facilemêt acaule du voifinage.
Quant à Cyrené,ils y sôt allez,pource qu’elle touche l’Egypte:côme aulliles fron-
tieres de Iudée touchent les frontieres d’E gy te, ou plul’toll pource que Cyrené ell:

vne dependanee du Royaume d’Egypte.Voi a ce queStrabô en a écrit.0r aptes que
Crallus eut mis ordre par tout,comme bon luy fembloit,il enuahifi: le pais des Par-
thes, où il demeura auec tous les gens,côme il a cité dit ailleurs. Cependant Callius
s’enfuifl: en Syrie, qu’il occupa, 8c refilloit aux Parthes,qui à caufe de leur viûoire
n’agueres obtenuë faifoiét la des eourfes.Et quand ilfut venu enTyr,il vifita aulli la
vludée.Là de premier faut il prit Tarichée,8t emmena res de trente mille bômes pri-
fonnierle tua aulli Pitholaus,qui fauorifoità Arifio ulus,& ce par le côfeil d’An- D
tipater,qui auoit grand credit enuersCallius,& grade authorité entre les Idumeens.
Il auoit efpoufé vne noble femme d’vne grande lignée des Arabes, nômée CyprOn,

a; dontil eut quatre fils,à fgauoir, Phafaëlus 84 Herodes, qui depuis fut Roy,Iofepl1
8c Phetoras,& vne fille nommée SaloméCet Antipater acquifl l’amitié de plufieurs

grands feigneurs par de doux traitemens 84 accueils en fa mailon,& rincipalement
du Roy des Arabes ,- à qui il donna les fils en garde , quand il faifoitîa uerre à Ari-
fiobulus.Cependant Camus ayant refait (on armée,vint au fieuue Eupîtatesflc la il
fit telle aux Parthes,com me les autres Hifloriens en font vne ample mention. ’

Jim: 1411245" de Pompîe en Épire , Scipion arriua en E

CHAP. X111.
Velque temps aptes Cefar le faifil’t de la ville de Rome , Pompée auec tous
les Senateurs fut chaire par delà la mer Ionique , a; luy mit Aril’tobulus hors

t de prifon , à: delibera de l’enuoyeren Syrie , 86 luy bailler deux legions , afin que
plus facilement il mill ordre en laProuince. Mais en peu de temps Arillobu-
us fut frufiré de [on efperance , qu’il auoit conceuë de la puiflance que Ce- I

far luy auoit donnée :car il fut empoifonné par ceux qui fauorifoient Pompée,

a . 6c enter-

ra -1443»; M --ei av w. - ---g.»,..:.--.
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85 enterré par ceux qui fauorifoient CefarÇSon corps demeura longtemps lâ,eflant
cmbaufme de miel , iulques à ce qu’Antoine le renuoya en Iudée , a; commanda

qu’il full mis au fepulchre des Rois. ; - u 1 l
Cependant Scipion fit trancherla telle à Alexandre fils d’Arifiobulus par le com-

mandement de Pompée , dantant qu’il s’elloit quelquefois reuolté contre les R0; r
mains,& fut executéen Antioche,& l’es autres freres furent accueillis par Ptolemée
Menneus Prince de Chalcide,qui el’t fituée au mont du Libanzcar ilenuoya (on fils p
.Philippion en Afcalon vers la femme d’Ariltobulus , luy mandant qu’elle luy en -
noya-fi: par ce Philippion les filles a: f on fils Antigonus.Philippion fut cf pris de l’a-
mour de l’vne des l es nommée Alexandra,& la prit à femme:mais puis aptes Pto- p.
lemée le fit mourir , 8c luy-mefme’el’poul’a Alexandra,& ne laill’a point depuis d’a-

B uoit le foin de fes freres 8: de fes autres fœurs. i ’
Du voyage de C efir en Égypte, (d comment les I Iefimircntfidclemenr.

C H A P. ’ X 1V.

i POmpée eliant mort , Cefar ayant gaig’né la viâoire fur luy,menoit vne grolle ’ ’m’

. l V guerre en Egypte,là ou Antipater uy feruit en beaucoup de chofes,eliât pour
1 lors gOuuerneur des luifs,8e fit Cela parle commandement d’Hyrcanus.Car comme

Mithridates Pergamenien amenant feeours a Cefar , ne peullz’pail’er par Pelufe , à:
fin arrefié res Afcalon , Antipater le ioignit auec luy,ayant en fa com pa nie trois. ’

C milleluifsbien équippez,& fit tant enuers les plus grands feigneurs d’Araîie,qu’ils

vinrent pareillement au fecOurs , &aufli par fon- moyen on eut du recours de toute!
la Syriezear Iamblich,qui efloit grand feigneur,& Ptolemée (on fils, à Tholomée, I

t fils de Sobemus , habitant au mont Liban, ô; refque toutes les villes baillerent fe-
cours a Cefar,mefmement que Mithridates (il marcher [on arméeade Syrie, 85 vint

.iufqucsà Pelufe,& pource que les’habitans nele voulurent point receuoir,il alliegea » i
la ville, ou Antipatcr fit plus d’effort que pas vn,& aptes qu’il y eut brefche faite en
la muraille,c.e fut le premier qui ’y entra, si fit ouuerture à tous les autres, qui entre;
têt par force aptes luy,& Pelufe fut prife en celte f0 rte. Les Iuifs habitans en Égypte -
em efchoient le paillage à Mithridates se à Antipater , qui vouloient aller trouuer

D Ce ar. Ils habitoient en vne region,qui efi appellée,la’region d’0 nias. Antipater les
l attira à (on party , leur remonlirant qu’il y auoit alliance de côfanguinité entr’eux,

a; d’autant plus facilement le fit;il , qu’illeur monl’tra leslettres du Sacrificateur
1-1 yrcanus,par lefquelles ils el’toient priez de vouloirporter faneur à Cefar,& luy ai-
der’de viures a: autres chofes neeelÏaires pour vn camp. Eux émeus de l’authotité
tant d’Hyrcanus que d’Anti tcr,:obc’l’rènt volontiers. (kami cela fut venu à la

connoilFanee de ceux qui habitoient à Memphis, ils appellerent aulfi Mithridates,

qui y vint,8c les joignit auec. (oy. i - : ’ ’ r
i L I Des finis d’alétifater, g de fin amitié me: Ccfir. i

C H A P. X V. a e )
R aptes qu’ils furent ventis en Delta , la bataille fut- donnéecontre les lei-gy;
ptiens aupres’du lieu qu’on appelle , le camp des Iuifs. M’ithridate’s gardoit

l’aile droite , 28: Antipater la gauche. L’aile de Mithridates tournoit delia le dos,
8e ne s’en falloit gueres qu’elle ne fuit defia du tout déliait: , fi Antipater n’y fuit

accouru de bonne heure auec les gens pres. du riua’ge du fleuuc , qui mit hors
de danger les compagnons ,» ô; contraignit les ennemis de fuyr , encores qu’ils

’ - E ,üi
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1’459 r pas .ANTIQ IVDAIQV-Es, i I l Ceux, .
fuirent vicïtorieux, ô: les pourfuiuit de fi pres qu’il défit tout leur carprp. Et appella A

. Mithridates pour participer à tout le butin qui y efioit,qu’il auoit lai é derriere [oy.

cn’Pourl’uiuantlcs Égyptiens. Mithridates perdit huiét cens hommes des liens, de

Antipater feulement cinquante. D epuis Mithridates efcriuit de toutes ceschol’es a
Cefar, confeilant franchement qu’Antipater luy auoit fauué la vie , a; fait obtenir
la .vi6toire: en forte, que Cefar dellors en fit grande el’time, de s’ell: depuis rancie-
ment aidé de luy en toute celie guerre parmy les plus grâds dangers.En ces gamines.
il receut beaucoup de playesParquoy apresque. a guerre fut finie,Celar efiât venu

K

lice de Sacrificature, qu’Antipater à qui il donna le priui ege de la bourgeoifie de
Romeaôc immunité des ’tributs.Quel(qu’vns disét qu’Hyrcanus aufli fut en ce voya- B r

ge,& vint en Egypte.Strabon Cappa oeien en tend tefmoignage fumant Afinius, »
8c dit ainfizAptes que Mithridates fut entré en Egypte,& auecluy Hyrcanus grand
Sacrificateur desIuifs.Deplus,en vn autre lieu Strabon fuiuant l’authorité d’Hypfi. ne

crates, dit ainfi : Mithridates vint premierement feul, 8: uis il fit venir en A (caloit,

t de grands honneurstant a Hyrcanus,qu’il confirma en fou of- -

. . . . . , se
Antipater gouucrneur de Iudée, qui luy amena trOis mil e homes de guerre, &â [a «
perfuafion,les autres grands feigneurs amenerentleurs recours, &eutte les autres y .œ -
efioit Hyrcanusgrand Sacrificateur.C’elï ce ne Strabô dit.Or en ce mefme temps à
A’n-tigonus fils d’Arillobulus le retira vers Ce ar ,Q 84 le plaignoit de l’infortune de .

y [on pere , remonfttant que pour l’amour de luy. [on pere auoit cil-é tué par. poilera,-
8; que Scipion auoit fait trancher la tel’te à fou frere Alexandre. Il le prioit donc ’C
qu’il euli pitié de luy,qui auoit efié chaulé de la principauré de l’on pere.0utre cela,

1 accul’ oit Hyrcanus &Antipater,difant qu’ils occupoient ar force la domination,
r a; ne airoient de luy faire tort. Antipater defl’endit [a eau e.fe purgeantrdes blâmes.

qui luy ciroient im ofez, 85 prouua uflifammentqu’Antigonus s’eftudioit à (ufci- ,
ter des feditions se es nouuelles.broüilleries,monfi:rant combien de maux il auoit
enduré pour Cefar en la derniere guerre,& en’appelloit Cel’arà témoin,adiouflant
que fi par deux fois Arifiobulus auoit cfiémené prifonnieràRome, e’efioit à bon
droit,eltant ennemy des Romains,& ne leur ayant iamais porté d’amitié. (fiant à
Alexandre , il auoit ellé conuaincu de briganda es ô: voleries, ô: pourtant Scipion

’ , , luyauoit fait tranchet la tefle,comme il l’auoit Ëien merité, 64 n’y auoit oppreflion - i
ny iniuliice’ en cela.Lors Cefar efmeu de la harangue d’Antipater,admit Hyreanus ’
à laSacrificature , 8: donna à Antipater telle feigneurie qu’il voudroit, 8: deplus le -

in qdeclara gouucrneur de Iudée. " -
(Des 1mm de C ejàr attifés du Sennr,torrcb4nt 1’ amitiêdes [défia - C H A P. XVI.

X

Y

L permit aufli àHyrcanus de refaire les muraillés du pais, qui l’auoit prié de ce-.-’

mm . .laçcar depuis le rem s que Pompée les auoit faitabattre,elles.efioient demeurées:
parterre. Et enuoya es lettres pour cela aux Confuls,à ce que ce decret Éolienne-3

iliréaau Capitql ’ ila quelle elioit la copie de celle ordonnance du Sonat:L.Va-«

Ërius L. F. Pret. . t rap ort au Senat au trezief me du mois de Decembre au È ’
Temple de ConëË’ e, pre ensL.Coponius L. F. 84C. Papirius Quirin , des cho-
fes qu’Alexandrc fils de Iafon , Numenius fils d’Antiochus , 85 Alexandre fils de
Dorothée , ,A’mball’adeurs des Iuifs , gens de bon renom , nos confederez 86 amis,
n 4 nt demandées, renouuelans’ l’alliance ancienne auec les Romains , qui ont
fié vne phiole d’onde vn bouclier d’or,en témoignage d’amitiéwalâ’s cinquan- ’

gentille pieces d’or. Et ontdemandé lettres pour porter aux Rois a: aux villes fran-
ches,afinqu’ils puifl’ent parler feutement par leurs havres 8c terres. Le Senaedonc æ
efié d’anis de les receuoir en amitié &«alli-anoe, à: leur adirant tout ce qu’ils ont de- . V

- mandât?! derecqæoirlçhouclicr qu’ils ont apporté. Ces chofesfiuent .ainfi- faites ’

. 1 ’ ’ . ’ , - l’an , l



                                                                     

simoun."- LIVRE QVATORZIESMË; au
A l’an neufiéme de la principauté a; Sacrificature d’Hyrca’nùssau mois Pmemus.Üa-

uanta e, li les Atheniens ont honoré Hyrcanus, il auoit acquis cét honneur ’ a-r l’es
bien- airs ; Ils luy enuoyetent vn decretécrit en celle forme: Sous pion’yll’us fils

” d’Alclepiadesnluge se grand Prelire ,5 en la vingtiém’e Lune du mais Pancmug, ; fut

” prefenté’aux Gouuerneurs vn décret des Atheniens , du regne, d’A gathoeles, dotit*

” Eudes fils de Menander-a fait le rapport de la Lunevnziéme de Munychion , camé
” les luges efloient allemblez en confeil au thcatre , DorOthée grand, Sacrificateur se
” les Prefidens d’entre le peu le recueillirent les voix. Dionyfius, fils de Dionylius, à
” dit : Pource qu’H yrcanus, ls d’Alexandre , grand-Sacrifica’teur &Prince des Iuifs,».
” a porté toufioursbône amitié à nos citoyens,tant en particulier qu’enpublics’em;

ployanten tantôt par tout quand l’occafion s’ofi’roit a faire quelque p aifir, 8c qu’il

” reçoit humainement autant d’A theniens qui vont en fou pais oucn amball’ade,our
” pour leurs allaites particulieres, ô: les fait côduire au retour, à cecy nous clic connu
9px]: témoignage de lufieurs, il nous alemblé bon (clou le rapport maintenant:
’° fait par Theodofius, ls de Thecduru’s Simius,& l’aduis’qu’ila donné au peuple de, .

” la vertu de ce perfonnagemôm’ent il cil enclin à faire plailîr à nos citoyens,d’hono"-

” rer vn tel bôme d’vne couronne d’or, felon nollre coufiume , 84- de luy faire dulie-t.
” vne effigie d’airain,& la mettre au Téple de Demus 8e des Graces,& de publier celle

,” couronne parla voix du Heraut au theatre,par les lieux des exercices publics , ou. de
” luitte,o’u de courfe,ou quid on jouë’quelque Comedie ou Tragedie nouuelle, l’oie

C àl’hôneur de Bacchus,Ceres ou autres Dieux de Deell es. Et tandis que ce perfonna- .
’.’ ge perl’cuere à nous porter amitié,que nos Capitaines ayent foin d’exeCuter diligé-’.

” menttout ce que’nous aurons penl’é pour l’on hôneur félon qu’il aïmerité, afin que.”

” tous les peuples connoillent cément nous auons vne bône couliumc de reconnoie: ,
” lire l’amitié que nous portent tous les gens de bien,& que par telslaôneurs lufieurs.
” foient inuitez à nousbien faire.N ous ordônons aulli qu’amball’adeh’r’s l’ulfi ans l’oiét" r

’Î éleus d’entre tous lesA theniës pour luy porter.ce decret,&l*exhorter qu’apres auoit,

” receu ces honneurs , il s’efiudie ânous vaincre ar bien- faits. Celle allez - tlé des ’
” hôneurs qui ont elié faits à Hyrcanus,tant par l’es Romains ue par les litham iens:
” Or aprcsquevGefar eutordonné des allaites de Sy rie,il s’en ailla par mer,8e Antipa-.

tei- qui l’auoit conduit par Syrie,s’en retourna,& fit te faire’tout’es les murailles qui .

auoient cité au paranantabbatuës par le cômandement de Pôpée, 8c vilitant tout le;
paîs,il reprima ceux qui’efioiêt addônez a inuëter de nouuelles mati’eres de trou bics.

«adonnât bon ordre a tous cela,tâtoll: patconl’eil’s,tantoll par menaces. Il remôllroii,’ »

que s’ils le contentoient d’Hyrcan us pour leur Prince,ils viuroient en repics,& - .
cun ioüiroit paifiblement de les pollellionsŒe s’ils le promettent de. r ’
reux par nouueau troubles,attédans que les troubles leur puilsét a n z ’

profit, au lieu d’vn gouucrneut ils auront vn feigneur,& Hyrea
’ eut feta tyran,&dauantage,Cel’ar-& les R omains au lieu de Pri n

ribles ennemis.Carils ne foufl’riroient iamais qu’onchange’ i

qu’ils auront ordonnées.Par telles remonfirances il miten pa V attigions j :3

.E Antipatcr donna [cgouuernem’entde Galilée Èfin fils Herodegz’y legouu fifi-(Mentir
’ emà Thafièïusjôn nutrefils,Ù raniment S ex; C efirfit H 31’0de grand excellent. V’ i

q .. . en". XVi-i. ’ .’ w Ntipater voyant qu’Hyrcanus el’toit homme de petit Cour-age .86 parefl’enx,il-
«infatua le plus grand de les fils, à l’çauoir Phalaëlus,gouuern’eur de Hierur, ’,

l’alem arde toute la région voifme,& au fécond de les fils,qui elioitHerodeSJI d 011-1
na la Galilée , combien qu’il full: fort ieune pou-rlors:ea’r ilri’auoit point plus haut!

de quinze ans.Çe.quitoutefois ne luy apporta auCuncdommage,mais dantant

w ’ - a P iiij ’
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citoit d’vn noble naturel, il trouua tout incontinent fou occallon pour mouliner A
la vertu. Car’il prit Ezechias , qui elioitvn Capitaine de pendardsôc brigans , qui
des- ja de long- temps ne failbi’ent que détroull’er a; brigander fur les frontieres de
Syrie, 85 enfin le tua auec plulieurs autres de les côplices.Cel’te aérien-lâ- luy acquifl:

vn grand credir enuets lesSyriens, qui ne defiroient rien mieux,finon que leur païs
fiat purgé de bri ands &voleurs. Ils luy donnoient donc celie loüange par tous les
villages ôt les villes,qu’il leur citoit autheur de paix,ôc caufe qu’ils joüilloient paifi-

blement’ de leurs heritages 85 pollel’fions. Dauantage,SextusCel’ar,parent du grand

Ccfar,& ourlorsGouuerneur de Syrie,fur aduerty de celle aâiô d’Herodes.Pour
celle eau e Phafaëlus fut aulli émeu à imiter la gloire de fou frere, ne voulant point

’ l el’tr’e reputé moindre en vertu que luy, 86 fur tout il s’eliudia à le rendre agrcablc au

peuple de Hierulalem. Il faifoir de icy-mer me les charges publiques,&les manioit B
de fi’bon’ne grace,& auec telle addrell’e,qu’e chacun el’toit côtent’dc luy, 8c n’abufoit ’

point de l’a puillance pour faire tort ou opprelfiô à perfonneCela fut caufe qu’An-
’tiparer citoit honoré de toute la nation comme s’il cuir elléleur Roy,& on luy por-

toit telle renerence qu’on cul): fait à vn Seigneur ou vn Prince. Ce neantmoins celle
grande profpe’rité ne le’rendir orgueilleux,& n’en fur point corrompu,côme il ad-

nient facilement,que leshômes font peruertis- uand quelque bon vent les fouille. ,
ca; cét honneur ne l’empefcha pas de garderfidelitéa Hyrcanus , a; de luy porter
amitiézmais les grands Seigneurs d’entre les luifs voyans que luy 8: les fils croilroiêr
ainfi. en authorité 8c grandeur , tant parla faneur de toute la nation, qu’à caufe des .

rands deniers d’Hyrcanus,& des grâds reuenus qu’ils auoient tous les ans à recueil- C
iirïde ’1udée,furenr émeus d’enuie contreluy , car ilauoit desja gaigné l’amitié des

. Emteurs Romains, 84 ayant perfuadé à Hyrcanus de leur ennoyer de l’ar ent, il
prit la char ’e de le faire porter,& l’enuoya de telle forte que tout le bon gre luy en
reuint,car-i renuoya corne du fi en propre, 8: non pas Côme l’ayant receu d’Hyrca- V
ringqui futibien adue rty de ce faié’t d’Antipater, mais tant s’en’ fallut qu’il s’enfon-

cia’l’t,que.pluliofi il môfiroit qu’il en elioit bien aile. Ce qui étônoit p. us lesancicns
& rands Sèign’eurs,c’el’toit l’ef ritviolent a: audacieux d’Herodes,cônoilTans quîl

de initia tynrannie,’8t s’addrell’ii’ns à Hyrcanus,accufoient manifeliemét Antiparer’

déliant lUy,’difant.-lufques à quand diliimuléras- tu les chofes qui le font ordinaire» si
mina-Ne vois-tu pas qu’Antipater 8e les fils le [ont emparez de la principauté? Et se
quai à toy,il ner’el’t rien demeuré ne le rilrre inutile du Royaume? Mais garde toy D

u ien deformais de fermer les yeux a ces chofes,& ne peules point que tu fois en leu- «

T . 4 , a , ce . . a , . .s- ’ ne tenant copte de ra vre,ny del ellat ferme de to Royaumezcar ils ne le gow se

’. , a , a , ’ rodes a defia fait execurer à mort Ezechias, 8c plufieur’s autres se
’ qui’ell , I . Ï ’ I r ,méprifant nos loix,qui ne permetrét point qu’vn hôme’,fi mé- est

l’oir’ t a» - » a mort, que’premierement il ne loir condâné par la femme:
des laîgdsgît I - ’- . bié oléle faire,fans t’en demâder licence.Ala fin Hyrcanus-

oyxîîpceschol’es, a s eu.Les meres aulii de ceux qu’l-Ierodes auoit fait mourir,poré E

rerent dauantage H yrcanus à la cholere: car ces férues ne celÏoient ordinairem ér au
Temple’de rompre la relie,rant.au Roy qu’au peuple,par leurs rieres importunes,

a requerans qu’l-Ierodes fut contraint de rendre raifon de l’on aiâ deuantles luges
drdinaires. [flyrcarrusdonc lollicité parccs meres, fit adjourner Hetodes pour venir

, defientlrefaeaufe. "in: prelt à ce faire z toutesfois l’on pete l’auoit aduerty, qu’il ne
vintz’poinr’en cfiat d’homme priué, mais qu’il ne faillilt point d’amener auec foy

bonne compagnie, 64 ’l’ulfil’ante pour le delFendre,s’il en efloir befoin. Aprcs donc

quileur mis ordre auxafi’aitesde Galilée autant qu’il penfoit eût; expedicm, il prit

L . .. .’. - , * , bonnex

Ïcôme procu reurs,ou come ayans charge fous toy. Ne fois point deceu (a L
- ’ô :ils (ont venus iulquesà ce poin&,qu’ils.exercent publiquemét la.K
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A bonne compagnie, non point trop grand e,mais allez l’ulfilante, de peut d’étonner
Hyrcanus,s’ileull: mené vu plus grand nôbre de eus, a: d’autre part qu’il l’n’e’ncbu-

111ch danger du.iuge’ment,quand il y eull ellé ans dell’enle. Il y eutcecy dauâtag’c, a

que Sextus Cel’ar pour lors Gouuerneur de Syrie , manda parlctrtes a Hyrea’nu’s
qu’Herodes fuliabl’ous, 84 y auoit des menaces dedâs les lettres,s’il faifoir autreme’t;

Çe queGefar obtint d’Hyrcanusfacilementà (canoit, qu’il n’y eull: int quelque
l’entence rigoureul’e- douée cotre Herodes:car-il l’aimoit autant que on fils propre;
E t quand il fut deuant les lugesauee l’es gris,- tous’futent étômz,ôcn’ycut pas via-"dei

tous ceux-qui l’auoiét acculé en fou abfence, quiosât ouurirëla bouche pourdirevnî
l’eul imaginais ils demeurerét la en l’u lpends,ne fçachansjquelconl’eil prédre. Alors

il le leuavn certain perlonnagenômé Sameas,hômc.delbonnc le nation, à pour
celle caul’c ne. pouuant ellre vaincudétonnetnentgquieôm’cn ça a l’e leuer, a: parler

a) ainfi: O Promo: vous Seigneurgqui allil’tez icy pour jugeniln’li certain,que’ vous’nze V

sa villes iamais qu’vn bôme qui full icy appellé pour defendrel’a taule-deum nous,loii:
à) comparu d’vnc telle façon. De moy, ie ne l’ayriamais veu, ny Vous aulli ne-p’o’urriez

a) cômeiepenl’e, roduire vnrel exéple.Mais qUel qu’il l’oitqui le l’oitprel’enté demie

à) me telle allem lée pour clin: iugé,il y ell: toufiours venu en humilitéust en habit se
sa contenance d’vn bôme craignant le danger,& cherchant mil’ericorde’ôtgracewelha;

à) de noir,& ayant les eheueux pédans.Mais ce b6 Herodes-cy,coulpable de meurtre;
sa 8e chargé de crime-fort énorme,efi icy dcuât vous vel’tu id’écarlate,’auec les lcheueux;

C bien peignez,& grande côpagnie de gens bien armez ô: en bon équipage , en forte
s, que quand l’elon les loix a; ordonnances nous aurions prononcé l’entence de mon:
sa contre luy,il nous pourroit tous menez le l’auu’er,ayant enfraint de fait violence aux
n.loix.Toutesfois ie ne l’uis point fi fâché côtre luy,de ce qu’il a eu plusd’égard à l’au-

» net la vie,qu’â obl’eruerles loix,qu’à VOus- mefmes se au Roy,qui luy auez octroyé

sa Vue telle licence;l’çachez pourtant que Dieu elt puiflant, 85 que celuy ne pour l’a:
a: mour d’H yrcanus vous voulez abl’oudre, vous punira quelque iour, de e Roy mella-

’ ’ me.Otla prophctie de ce persônage ne fut point vainezcar quâdHerodes eut occug
’ éle Royaume, il fit m’ourir tousces Iuges,& le Roy mefme,e’xce té ce Samea,qu’il

honora à caule de l’a l’ainteté 8: jullice,& pou tee qùe quand la vil e fut alliegée par
Herodes à: Sofius,il fut caul’e qu’Herod’es y fut receu parle peuple,dil’antqu’â caul’e .

de leurspechez 8: oflenles ils ne pourroient cuiter l’a domination , com me nous’en
D traiterons en te’psù lieu. Au refie,Hyrcanus apperceuant que les luges el’toiét trqp ü

enclinsa condamner Herodes,il remit la eau l’c ava autre tout, ô: cepe’danr le fit a
’ uertir l’ectetrement qu’il eull à déloge t,& l’e l’auuer,n’y ayant point d’autre remede;

Par ce moyen Herodes l’e retira en Damas, comme fuyant le Roy.Et aptes qu’il eut
deuil’é auec Sextus Cel’ar,& mis par tout bon ordre ales affaires,il nod’e’déguil’a plus,

mais monl’tra ouuertement qu’il ne côparoillroit point l’i derechef on l’adjournoit

pour comparoifire deuant les luges. Mais les luges l’e fâchoien’ - tâchoient de re-
’ monl’trer à Hyrcanus que mutes ces chofes tendoient à l’a tu’i , , , yrcanus coa-

gnoill’oit bien el’tre? vray:toutesl’ois il ne s’en pouuoit deuelo fifi ïcaul’e de coüar-

dil’e 8: fiupidiré. A ptes donc que Sextus Cel’ar ayant receu de Far Et d’Herodes,l’euti

E copfiitué Gouuerneur dela balle Syrie, Hyrcanus eut peut qu’ifne menall vne ar-
met contre luy,& ne fut point trôpé en l’on opinion:car Herodes eltanr fort dépité

. de ce qu’il auoit elié adjourné pour c6 paroir en iugement,& contraint de venir de-
l’endre l’a caule,fit marcher l’on armée côtre luy:mais l’On pere Antipaterôt l’on fre-

re P-hal’aëlus vinrent au deuant de luy,& firent tant par leurs prieres,qu’il le deporta
d’inuellzir Hierul’alem,l’appail’ans,& le prians qu’il l’e contentait d’au oit étonné les

habitans fans faire outragea performe , 8e que dorel’nauant il ne le bandait contre".
celuy qui l’auoitéleué en honneur à; dignité. 11s luy remonllroientaulli qu’il ne le

....-.-. -o-
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deuoit point rat fouuenir de ce qu’il auoit’el’té abfous,qu’il leur deuoit fçauoir- bon A

ré,que n’ayant rien enduré de mal,il clloit échappé faim 8; fanf. Puis il falloit con-

iderer combien dangereux ell’ le hazard de la guerre, Be que Dieu felon fa volonté
oûroye la victoire maintenant à ceux- cy,mainrenant à ceux- la, et que tant moins
luy falloit- il efpercr laviâoire , pource que non feulement il émotiuoir la guerre
cotre fon Roy,& l’on nourrilfier , mais aulli côtre celuy qui luy auoit fait beaucoup
de biens,fans luyrfaireiamaisvn feul déplaifirgque fi Hyrcanus-luy mettoit mainte-
nir quelquechdfeenrauant, ce n’elloir point fa fante,mais de certains méchans qui
luy auoient mal confeillé.1-1 erodes condefcendit sites requel’tes,ellimantque ce luy.
el’toit allez pour ce - qu’il brairoit , qu’il’auoir monllte’fa puiflaneeà celle nation.

Voilà en quel el’tat efioientîle’s affaires des Iuifs pour lors. ’ -

’ s’ Cefar el’tant de ’reronra’ Rome,lè .preparoit’de palier par mer en Afrique pour fai-

x’x’ rela guerre côtre Sci ion &Earon. îHyrcanus a ors luy enuoya des Amball’adeuxs - r
pour le prierde couli’rmer’l’amitié’ôe l’alliance commencée. il elt necell’aire ( ce me I a

femble) que ie raconte maintenant tous les honneurs qui ont ellé fairSâ nofire na- a a;
tion par les EmpereursRomains, &les alliances 55 foeietez que nos luifs, ont faites a)
anet eux,afin u’il foit clair à tous, que les Rois, tant d’Europe que d’Afie,nous ont v
poiré hôneut a caufe de nolla’e force 85 fidel ité..P.lnl’1enrs qui nous ont en haine, ne. 2- un

croyent pointa ce que les Hiltoriens Perfes à: Maccdoniens ont écrit de no’us,dau« ’2 p
tant que telles hilloir’es n’ontpoint ellé fort publiées, 84 ceprîdant ont ellé gardées a j a

entre nos Hebreux 8c quelqu es el’trangers; fi cil-ce que pour le moins ilsne peuué’r C -.[
contredire anxzdecrets des Romains,lefquelsfont publiquement confaerez dansles . N
Villes, 8e mefme au Capitole , grauez en pilliers d’airain. Dauantage, ulius Cefar a v .
rendu témoignage aux Iuifs en Alexandrie,parvneinfcription qui ell en vn pillier
d’airain, u’ils ont le droit de bourgeoifie en la ville d’Alexandrie.’ Parquoy le veux
bien me l’cruir de’tels argumensJ’adjOul’teray aulli les ordonnances du Senat,les de- ’-

. crers de Cel’ar appartenan’s à Hyrcanus,& à nol’tre’ nationzCJnlius Cefar Empereur «a

à: grand Prefirc,Di6tateur’pour la l’ecô de fois,auxGonnerneurs,& au Senatœpeu- «
plevdes Sydoniens, falut. Si vous-vous portez bien,-nous en femmes joyeux:.Quant «
ell de moy a: de l’armée,nous-nous portons bien.1e vous enuoye la copie des lettres «
qui appartiennent a Hyrcanus fils d’Alexandre,Prince 8: Sacrificareur des luifs,afin D 1

. . u’elles foient mifes entre vos pancartes 84’ archiues publics,voulant qu’elles foient I
,, ’ v cérites en Grec 84 en Latin en vn tableau drairain,dont le contenu el’t tel: lulius Cc-

* à bfar Empereur pour la feconde ïfois,& d erech cf grand Prel’tre,ay fait celle ordônan-
ce l’elon l’aduis du confeil. Poutçe qu’Hyrcanus fils d’Alexandre l uif, s’ell: monl’tré Ï l

diligentât fidele en nos’afi’aires,&- en ce temps- ey, 8e par cy- deuant, ô: en temps de « ,,
paix,& en tempe de guerre,côme plufieuts Empereurs luy en ont rendu témoigna- à
ggée en la dernicre guerre d’Alexandrie ell venu au l’econrs au ec quinze cens hômesk
de guerre,& ellanr ennoyé par moy à M irhridates,s’ell môflré vertueux plus n’au-
cun autre: pour «carafes i’ordon ne qu’Hyreanus fils d’ Alexandre,& fes fils,(l”oient n

Princes des luifs retiennent à perpetuité la Sacrificature felon la coufiume du t,
, pai’s,& que luy 84 fes fils foient con federez au ce nous par alliancc,& receus au nôbre E

de nos amis. le veux anlli que luy 8; fes fils joüill’enr- de tous les droits se priuileges a
dela Sacrifieature. Erlli quelque dill’erent furuient touchant la difcipline luda’ia
que , qu’il ait authorité d’en juger. De plus, qu’il ne foit point tenu de donner

lieu aux gens de guerre pour hyuerner, ny à contribuer aucun argent. Tels font «
les décrets , ordonnances , arrel’rs 85 cétrois de C. Cefar Conful: que les fils d’Hyr- c, ,

camus obtiennent la principauté de la nation des Iuifs , a; les lieux qui leur ont n
ellé donnez , que le Sacrificareur 84 Prince luy mefme fubuienne à ceux a qui
on aura fait tort ôt outrage , qu’A mball’adeurs foient ennoyez a H eran us fils «

’ d’Alexan-.
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A d’Alexandre,’SaCrificateur "des Iuifs, pour traiter d’alliance se amitiéÏE’n fuite’qu’vn

Z” tableau d’airain contenant ces ch’o l’es-fou attaché au ca i’tolci, a; femblablcmchi
esqu’il y en ait’vn en Tyr,:enSid’on, 82 en Afçalôn; 81 qu’i fait affiché aux Temples;

” graué en’lettres Romainesôtfiijeque’sgô’e que ée "décret fait publié à tous les mec; ’

a ” ue’urs &ÏMagillrats’de’ routes lesivi les,afin qu’ils foieritfre’purez po’ur’amis, 8e qué

” leurs Amball’adeurs foient’bien 6e déuëinétlreée’lisflces décrets foient ennoyez pali

2’ nounCains Cefar Empereui,Di&ateiit,Coiîfrilja octroyépOur le pro Fit-du Seiiat sa
i3 du 5:91: pleROma’in,par benignitéiôcâ caufe’d’hôn’eurôe vettmqu’H y’rc’an’ us fils’d’A4

3’ lexa»lndre,& l’es fils fo’ién’t’SacrifieaEclirsen H’ierufalë, &fur route la natic’m, auec-tel

B droit que leurs preddeeil’eulrs’°ôlitadrninillsré celleïsacn’fic’atureCÆ el’a’r Côl’ul, r

”.lacinqni’é”nïe fois,â de’dretté’ôà ordôné de fairelfortifierde morailles la "ville dei-liai

” rufale’m,&qu’Hyrc’anus fils d’Alêxandre mentionniez Prince des luifs,la "glander:
1’ nera à favolonté , &üqu’au fecond an du loi’iàg’bidesre’uenus on retranche aux Iuifs

fi quelque-chofe, 84 foient exempts’des gabelles-Be impofitiôs,& de tontes cliargeslfll
v C efar Empere’ur,par’la’ feeônde fois, a ordonné que Ceux de Hic rufalem payero’ie’ià

a, tribut rousI’les ans,qn’lbppé en feroit exëp’re,& que le fe ” tiéme an ,’ qu’ils appellent

fi Sabbat,on ne payeroit point ," pource que celle années la ils ne recueillent point les
» fruitsdes arbres,& li ne femenr point les bléds’ 5 ’85 qu’en Sidon de deux? en deux in;

b on aye le’tribur,â l’çàuoirla quatrième partie des femëce’s,& Outre cela,qu’ils ayëc ’

C à H’y’r’canus’ô’ea fes fils,-les difmes, Côme ils Ontfait iulques à presétâ leurs prcdpe’cel:

a: feurs.Et que performe, foit Gouùefneur, ’ou Capitaine , ou A mbali’adeur , ouautrq
aï quel qu’il’l’oit,n’amall’eaueun fe’cours en toutesles bornes a; limites des Iuil’s,&

a les gens d’elgner’r’e ne foient li hardis de les rançonner de quelque argent , foir à pour

a hyuerner, ou pour quelque’au’trecouleur, mais qu’ils foiétexe’pts de toutes inconfi-
sa m’oditez.. mils jouill’cnt aulli de routce quîils ont acquis ou acheté; Ie’veux»aù’ l

a? qu’loppé’ que les Iuifs ont euë dés lecômencement quand ils furét receus en l’allianë

a. ccdu peuple Romain,leur demeure,& qu’Hyi’ca-nus’ fils d’Ale’xâdreficfes fils,rer’;’o’i’-"-*

a? uentlestribu’tssde celle ville-lâ’,tant des laboureurs de fou territoire ,5 que de’sIaurrc’s

n. gabelles 86 impo’fitiôs,& des autres tribu rs qui font portez en Sidon,â fçanOirvingt’
D mille l’ix cens feprante-cinq muids tous les ans, excepté le feptiéme an,q’n’ils pull
» lent l’an de repos,0û ils ne l’abourét point,& li ne recueillent aucun fruit des’ai-bre’s’;

a En outre, le Senat a deCrerté qulHyrcanus 8c les Iuifs polfedenr maintenant les’vil;
à) laves , lefqnels H yrcanus 85 fes redecell’eiirs ont party-deuant "poll’edezau glana;
sa Cfiamp,&joüill’entdu priuilege, duquel ils ont jouy au paranant; Il veut aulli quel
a: les droits qui ont cité anciennement entre les’Iuifs a; Sacrifica’teurs, deineurent’e’ri-

a: leur entier, ce tous les bien-faits qui leur ont ellé octroyez-par le’Senat,& le peuplé
s?- Romain.Dauanta’ ’ e,qu’ils puilfent vfer de ces droits au pais de Lydda anfli. (gant

. à: aux habitations, laces &villages , dontautresfois les Roisd’e Syrie se de-Phenice
a, auoient jouy par l; donation du peuple Ro’main,leSenat veut a ulllyrcanus grand p
E Sacrificateur 8c Prince des Iuifs les tiéne,& luy a: fesfilsfl’ Ain all’adeurs ennoyez
sa par luy,ayent ce droit ou prerogatiue d’ellre allis entre .i.s’Senateurs’-’p0ur regarder"

files jeux ô: les côbàttans. Et toutes les fois que bon leur femblera’de demander coth
fi gé au Diâareur,0u bien au C6nellable,qu’ils foient introduits au Sénat, 8c répon-ï
a: le foir faire à tous dedans dix iours,fi uelque arrel’t a él’tédôné parle Senat.C.Cefar ’

a: Empereur l I 1.1. Conful V. declaré gié’tateur à petperuité , a ainfi parlé’du druide

v d’H yrcanus fils d’Alcxandre,grand Sacrificareur à: Prince des Iuifs: Côme. ainli foi’tw

» que les antres EmpereUrsmespredecell’eurs ayent rendu témoignage d’Hyrcanus
fi Sacrifica teur de Iudée de des Iuifs’aufli ,’ tant parmy les Pr’ouince’s’qu’au Senat de au t

sa peuple; Romain, 8c que pour celle caufele Senat ô; le peuple Romain. luy ait fceu
a on gré:c”ell: bien raifort aulli que nous ayôs’fOuuenance de ces chofes,& proeuriôs
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que le Sonar 8e le peuple Romain rendent graces à Hyrcanus 8e fesfils, 8e atout: la A’
nation des Iuifs pour l’amitié qu’ils nous portent. C. Inl. Conful, aux Magillrars a; a.
Confeillers, 8; peuple des Parianiens,falut. Les Iuifs 8c aucuns des colonies des Iuifs se
fontvenus vers moy en Delos,& vos Amball’adeursyel’loient aulfi prefcns,& m’ont ce.

monllré voll:re ordonnance, par laquelle vous leur del-fendez d’vler des oblations 8: c3?
facrifices , felon la conflume de leur pais. Crie vous declare, que le ne prens point ce

laifir à. telles ordonnances faites contre nos amis a; eonfederez,par lefqucllcs vous
l’eurdefendez de vin tel’ clou leur mode ô: façon , 8e de contribuer de l’argent point

les banquets 8: facrifices, veumefme qu’en la ville de Rome on ne leur fait airs-[60
telles defenf es. Car C. CefarConful, en ce mef me ediét, par lequel il a del’e’ndu dl:
faire par les villes des feliins, oùchacun baille fon écot, i 4 n’apas defendu aux wifi,
ny de contribuer de l’argent,ny, d’apprel’ter des fellins se banquetsDe moy,côbien .

que j’aye defendu tontes autrescôm-unau tez;toutesfoisie permets iceux, cy de faire
leurs all’emblées felon les confiumes, ceremonies a; ordonnances de leur pais. Pour
celle caufe aulli il el’t bien raifonnable que fi vous auez publiépquel , ne decret a; ot-
donnance contre nos amis de confederez, vous le reuocquiez à eau cde leur vertu, à
eaufe aulli dela bonne all’eâion u’ils nous portent. Sêblablement aptes la mort de

Cefar,M.Anronius se P.Dolabel a Confuls,firent alfembler tout le Senat, 8e pnisy
introduifirentles Amball’adeurs du Sacrificateur Hyrcanus, firenrle rap ort de la
requel’te qu’ils faifoient,& renouuelerent l’amitié auec eux,& tout ce qu” deman-

doient leur fut accordé par le decret du Senat. Or Dolabella aptes auoit receu des
lettres de la part d’Hyrcanus, écriuitcpar toute l’Afie,& à la ville d’Ephefe, qui cil la C

principale ville d’Afic. Le contenu efes lettres eflzoit tel e L’Empereur Dolabella. . aux Magillrats 8c Confeillers a: peuples des Ephefiés,falur.Alexandre,fils de Theo-

dore,A.mball’adeur du Sacrificateur Hyrcanus,& Prince des luifs, m’a rapportédes «à

gens de fa nation , qu’ils ne peuuent combattre,dautant qu’il ne leur cil pas permis, A
,de porter des armes ny fe mettre en chemin aux iours de Sabbat , non pas mefme «g
chercher des viures f elon la couliume de leur pais. Parquoy tout ainfi queles autres i

foient exem ts de la guerre, 8c leur ermets d’vfer des ceremonies se façons de leur fi
païs , s’all’emblans pour faire leurs o lattons a: facrifices,eôme leurs loix 8: conflu-

mes le’demanden t,en contribuant pour offrir les facrifices au Templele veux anlli 1
que cecy mef me fait mandé par chacune ville de la Prouince. Voila cément D ola- (p
bellagratifia Hyrcanus qu’il auoit prié ar lettres. 1.. Lentulus Conful, dill: en fou «.
rang on opinion pour les Iuifs en celte orre:Œe les Iuifs citoyens Romains ayans «
8c faif ans leurs Temples Iudai’ques, doiuent ellre exempts de la guerre en Ephefeà ce
ïcaufe de leur religion.Et moy L. Lentulus Côfnl, ay prononcé du tribunal cecy, le à
dix-huitième iour de Septembre. Ainfi il y a plufieurs arrel’rs du Senat,& beaucoup *
d’autres outre ceuxcy,& force decrets 8e ordônan ces d’Empereurs en faneur du gtâd

Sacrificateur Hyrcanus,de nolire nation 8e de quelques autres villes.ll y a aulli pluf
lieurs récrits ennoyez aux Gouuerneurs 8e, Reéteurs des Prouinces, touchât nos pri-
uileges , aufquels on peut facilement.croire,â caufe de ceux-cy que nous auons icy
infetez , pourueu que nos écrits foient leus d’vne bonne volonte :car puifque’nous
auons monl’lré des argumés fi manifelles de nollre amitié au ec le peuple Romain,
produifans les colônes d’airain, a: les tableaux, qui font encore, aujourd’huy au Ca-ï
pirole en tiers se bien grauez, 8c y demeurerôt encore à perpernité: nous auôs penfé
que ce feroit chofe fuperlluë de les mettre icy tons, a: mefme que ce feroitennuyer.
les leâeurs , eflimans qu’il n’y aura homme tant rude’ou difficile l’oit-il, qui doute

d’vne chofe approuuée,& ratifiée par tant de decrets,mais plulloll qui par ceux- cy
ne faire conjecturer des autres, que ce que’nous disôs elt vray. Il ya déc allez de cecy ..
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A pour declarer quelle amitié oufocieté nous auons euë en ce temps-là auec le peuple
Romain.En cemefm’e temps fe leua vne fedition en la baffe Syrie pourlacaufe qui
s’en fuit : Cecilius Balfus, ni elloit des gens de Pompée, fit tuer en trahifon Sextus
Cefar, a; puis s’en] para dola p’rouinee auec les legions. Cela fut caul’e d’ vne grande

8: terrible guerre,qni fut émeuë prés d’A pamia; car les Capitaines de Cefarvinrcnt
con tre luy auec vn grand nombre tant de gens de cheualque de pled,â qui aulfiAm
tipaterenuoya du feeonrs auec fes fils pour recOmpenfc des biens-faits qu’il auoit ’
receus deCefar.Parquoy il ellima que ce fetoit bien raifon, que-celuy qui ’auoittué
fut *puny.Durant celle guerre Marc fucccfi’eur de Sex rus arriua, 8: fut ces entrefai.

é tes iules Cefar fut tuéau Senat par ceux qui auoient conf piré auec ,Çallius 8e Brutus,

B, qui fiat trois ans se demy aptes qu’il eult occupé l’Empire, comme on peut voir par
les autres H ilioriographes, qui ont fait mention des aérions de Cefar.

Canin: ne [E contentant pas d’auoiraflltgë les Iuifi , outre cela exigea d’eux

huit cens talents. ’

CHAP. XVIII; 1 . uPres la mort de Ccfar, il s’éme’ut vne guerre ciuile li furieufe qucles Sella;
teurs couroient les vns d’vn collé,les autresd’vn autre, pour leuer des armées,-

cependant Callius vint en Syrie pour fe faifir de l’armée qui elloit à l’entour d’A-

, aima, 8e ayant fait leuer le liege, il tira à fon party Marc 8e Ball’us ,8: allant de vil;
C e en ville,il f e fourmilloit d’armes se de foldats,exi cant aulli de gratis tributs.Mais

c fur tout ilafiligea grandement la Iudée , à qui il fig: payer plus de fept cens talents
d’ar ont. Lors Antipater oyant que tout elloit en trouble, donna cômillion à deux
.de là fils deleuercellc fomme en partie : la charge fut donnée de l’autre partita
Malichus, qui n’aimoir gueres Antipater , 8c quelques antres pour la troifiéme par.-
tie. Herodes fut le premier, qui ap orta de Galilée autant qu’il luy ell:oit comman-
dé, &cela fut caul’e qu’il entra aux bonnes gliaces de Callius: car il luy fembloit bien
que c’elloit’vn prudent confeil , de ponte aller alors l’amitié ces Romains aux dé-

.pens d’autruy. Sous les au rres gouucrneurs lesvilles mef mes efioient expofées en
Dvenre auec les habitans , 8: entre toutes ces villes il y en auoit quarre principales , à - -

fçauoir, Emmaüs, Lydda,Gophna, Thamna : car Callius auoit mis au plus offrant
leurs peuples, à: efioir tellement irrité, qu’il penfa aulli tuer Malichus , 8c l’enlt fait,

li Hyrcanus n’eull appail’é fa cholere, luy ennoyant cent talents du lien par A nti a-
ter. Mais aptes que -Call1us s’en fut allé, M alichus brall’a vne merueilleufe trahifiin

à Antipater,penfant que quand il feroit mort , il rendroit la domination d’Hyrca-
nus bien afl’eu rée. Toutesfois Antiparer preueid ces menées, 8: quid il en ent fenry.
le Vent, il pall’a delà le fleuue du l ourdain, a; amall’a des gens tant des Arabes , que

des habitans du lieu. Mais Malichus ni elloit vn homme fin, nioit fortôc ferme
qu’il eull: brall’é quelque trahifon, a: aifoit ferment auec execration deuant Anti-

E parer a; fcs fils , que mefme il n’auoit iamais penfé à telle chofe , comme ainfi full:
que Phafaëlus rintle gouucrnemcnt de Hierufalem , 8e Herodes enll: la garde des
armes. A’la fin voyant qu’il ne pouuoit venir à bout de ce qu’il auoit delibcré , il fit

fonappointcment auec Antipater, lors que Marc elloit gouucrneur de Syrie , qui
ayant entendu que Malichus rafloit des nouueautez en Iudée, fut émeu de le tuer,
de eull execuré fa volonté, fi Antiparer ne l’eut empefehé par fes prieres. ’
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i . ” î ’ frit [mourir Ànripat’er par poifim, l I 1’ ’ ,

. . ’ CHAR. XIïX. 5 j .’ Nripater donc mal aduifé fauua Malichus,mais ce fut pour fe ruiner: foy-mcf.
v .1 - me :car Calfius 8e Marc ayans’faitamas de gens,conl’tituerent Herodes gou-

3 uerneur des toute la baffe syric ,85 luy dOnnerent vne armée’8cfur mer 8: fur terre,
cant degcns de pied ,’que”-de’ chqu’alliv’8; Outre cela luy promirent de le faire .Rondç

’I’ud’ée, quând laguerr’e qu’il faifoit’p’durlors cotre Mare-Antqin e,85 lejeune Celar,

A

l I
v q

feroit acheuée.Mais Malichus craignant-Principale ment pour lors Antiparer,deli-7 . P,
bora de le faire mourir: &(pou’r venir about decela’,il fuborna le bouteiller d’Hyrca- m

’ S ’ ’ ’ ” ’ ’ I g . *nus, qui les traittou tous, eux en fa marlou, &fit tant par fcs mences, qu Anthatcr B

. . l’ fut empoifonné : ,86 aptes auoit amalléquelque nombre de ens armez,il mit ordre ”
à la ville. Au relie, aptes qu’I-lerodes 8: Phafa’elus eurent elle adu crus de la trahifon
qui auoit el’té faire à leur pere,ils firent vn grâd reprochoit Malichus:mais le traifirc ’
nia hardiment le tour.Voila quelle a eflélla fin d’Antiparer,quiauoit vefcu en hom.
me de bien, 8c S’Cllîolt monllré debonnaire 8c d’vne bonne alfeétion enuers le pays, ê

Entre tous fes fils,Herodes voulut incontinentvancrer fa mort, 8c alfaillir Malichus a
auec fon armée.M ais l’aduis de Phafaëlus qui elloit ’aifné, fut, qu’ilvaudroit mieux [a
l’urptendre ce trailire par-finell’e , afin qu’il ne femblal’t cômencer vne guerre ciuile. , Î à
Ainfi prenant l’excu le de Malichus en payement, il fit femblant de cr01re qu’ürn’c- C PC

fioit pointcoulpable dela mort de fOn pere: 85 puis s addoua à enrichir le fepulchrc ’
qu’il auoit fait ballir à fon pere.Cependant Hérodes alla en Samarie,où il trouua vn
piteux defordre, 8c cômença à la remettre en bon-ellar,’8t rendant le droit à vn cha-
cun,appointer les différés. Quelque peu de temps aptes,a1nli que la fellîe elloit pro-
chaine en Hierufalem, Hcrodcs y vint auec fes gens de guerre, 8: Malichus le crai-
gnant fort,Confeillaà H yrcanus de ne permettre pas qu’Herodes y cntrall. Ce que
fit H yrcanus,prenant pretexte qu’il n’elloit point permis de laill’cr affilier vne trou-

pe de gens profanes aux ceremonies faintes , cependant que le -peùple fe purifioit.
Mais Hercdes netenanr côpte de ce qu’on luy auoit dencncé,y entra de nulicît, dont

r Malichus fut fort étonné. Mais cét homme cauteleux fe fonuenant de fes’tufes ac- » l
-couliumées,faifoit ouuertement 8c fans dilfimule’r,fes plaintes de la mort d’Anti a-
tcr cômc de fO’n bon amy , ayant la larme âlïœil , 8c cependant en cachette il faillit
amas de gens pour fa garde. Et pourtant les amis d’H érodes furent d’aduls, qu’il ne
découurill point celle feinte, mais pour cuiter foupçon, qu’il fifi aulli bonne Cl’lCIC

A à Malichus. p pHercules par le commandement de C in"; ma M alichus par fiancé. q

l .C Ha P. X’X. " -’ .Erodes écriuit deslettres à Callins, l’aduertil’fant dela mort de fon ere. Caf- H
fius, qui connoifi’oit bien les façons de faire de Malichus , récriuit a Hérodcs, kl

qu’il deuoit faire vâgfance de l’outrage qui auoirellzé faire à f on perc,mandant’aullï i
fecretement aux Tri uns qui el’toient en la ville de Tyr , qu’ils prel’taffent la main à ’ - ’

la jullze e’ntreprife d’Herodes. Aprcs donc que Calfius eut pris Laodicée, comme les E
habitansdu pays luy)apportoient des couronnes 8c’prefens d’argent , Herodcs s’at-
tendoit bien que Malichus l’croit là puny ide fon crime : mais Malichus conce.-’
nant quelque foupçon contre’Tyr de Phenicc, machina de plus grandes chofes : 8e
pource qu’il y auoit vn de fcs fils en oflage dedâs celle ville là,qu’on gardoit foigneu-
fement, il delibera d’y entrer, 8c dérober fon fils pour l’emmener en Iudée:8t cepen-
dam que Callins elioit empefché à fe defi’endre côtre Marc-Antoine, inciter le peu-
ple a la reuolte,8ç gaigner pour foy la principauté.Mais Dieu répit fcs dell’eins. Car

’ H erodcs,
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Hanches? LIVRE (LYATORZIESME s . 45’,"
’A H erodes,qui efioit bôme fin,connoifl’ant bien ce quele galant vouloit faire,enuoya
’ deuant vn feruiteùr , feignant que c’efioit Pour faire apprefier le fouPer , dantant-

qu’il auoit conuié tous. ceuxqquiefloient en fa compagnie: mais âla venté , il en-
uoyoit ce feruiteur vers-les Tribuns , leur mandant qu’ils vinfl’ent au deuan; de
Malichus auec des Poignards. Ils firent ce qu’il leur auoitnimanclê , ô; tentontrerent
Malichus bien prés de la ville fur le bord de la riuiere , à; le tuerent à cOuPs de poi-
gnards. Cela fait5Heranusifut fi eflonné,qu’il deuint mut muetimai’s à la fin ’rep’reà

nant fonhal.eine,ilidemanda âceux quiefioient de la Compagnie d’Herbdes , que;
tumulte ily auoit,& quiauoittuê Malichus.’A ptes auoizri’ou’y que cela auoit elléifaii:

31ml: comùmndement-chaÆfiusfil-loüa cette aâionzëaij veilloit- Vu méchant hom; ’
. me, a; milite au païs:Vïoilà com ment M alichus fut in fiement punylPo’ut l’ou ttà ge’

qu’il auoitfaitàAnxipa’œin-(Æâd Caflius fut party deSy-rie,nouuelle edition fe leua
en Iudée: car Eclir fut Faille en Hiezufalem auec-[es gens denguerr’èfi: me êCarr’nou’v’

du: contre Phafaëlus,& le peuplerc’ourut aux armes; Cependant Herodes s’en au:
en hafiexvers Fabius gouucrneur’de Damaslôz y’oulanngCOUtir-lbn frere, il fut cm?”

Ï peif’chéidelefiaireparâme-maladie qui luy’furui’ntlmais Phafaëlus fceu: bic? [cul un;

gai Felix à;lagtai;fpn:car il le contraignit de [flairer dedans vne force tour,puis pat
CÔŒÈOfiElQB le laifl’aallet vie &bagues faunes Parquoy incontineni algies il fit
langiant reproche à Hytcanus, ne combien qu’il eufl receu de luy plu leurs biens;

Ç faits,;nçantm0ins.il auoitporté auna: à fesennemis : car-le frere de Malichus auoit
Ë- ’pourlors occupé Plufieurs Places fortes, 85 entr’autres Malada , qui elloit Vn cha-’

fieau fort à mprucillqsa Apresïdonc qu.’ Herodes’eut’teeouutê’la guerifonjil marcha

contre celluyxcy, teçouumvtOuteslesrifortoreiI’eb , 8c le laiifa’aller la vie filmé; j I s ’ f j

J) ,.v.’ .’ - li’l’w’" 1 ’5zV”-’l’«’i t’n’di’u’f ’   ” Ç
[1594:3 çhfiflë, de Judëc Jntigonwsfils’ü’z’fiiflqbülui ,’ qui mordoit RÉÔIÇHÏÜÎ

. ï ï 14 le: 1(0me dcfinftre , effaner pæan; Par le Tfinœ’&3:Wknsg- Ï ” ’ ’

I » CHA11’.’X’.Xl., . ’ a

.ltJ.

, Tolomée Mehneüs amure de l’affinité, âdOPta Antigoiiiis fils d’À rifiobulus,’

. quiauoit gaigné Pabiu’é à force d’argent ; a: parsec moyen auoit amatie vne?
armée. Il y en auoitaufli Vn’autre qui luy aidoit, nommé Marion, qui auoit Obtenu. ’

’ la principauté de Tyr par lémoyen de Camus , qui .auflî exerçoit vne tzrannie dans

la Syrie,y ayant mis partout garnifond’ar ce moyen Marion fejetta ut la Galilée
gui efloitqvoifine de [on gouucrneme’t, a; occupa trois fortes Places,& ymit garnifi
on. Mais Herodes y vint;les recouu ra tau tes; a: vfa de grande ClemenCe ehùefs les

Tyriens qui y. ePcoienten. armions les lamant aller Paris eut niaI- faire: 8c d’auanta-Â.
se, il fit des Prefens à que ques-vns d’entr’eux Pour l’amitié quiil Port’oit à la ville.

Ayant fait cela, il vint au deuant d’AntigonuS,&:le vainquitë &â peine efiôit- il en:
tré dedansle’s marchesde Iudée , quand Herodes le chafl’a". Parquoy ën’tetournani;

E en Hierufalem,il fut honoré d’Hyrc’am’Js de de tout le peuple, qui luy offrirent des
4 couronnes ,& autres chofes: car il auoit d’as-jar allianee en la famille d’Hyrcaniis,
comme ayant fiancé vène des filles defeendantes de (on frete’ cai’ il deuoit prendre
à femmel a fille d’Alexandtefils d’Arifiobulus 3 8è fille la fille d’Hyfcanus, 867
d’autant plus volontiers le receut-ilen fa proteé’tion. Hérode’s eut depuis de cette-

femme trois fils &deux filles, ayant auparauant époufé Vue autre femme de me
a commune à: p k pulaire, qui efioit de la nation , nommée Doris 5 dont il eut Anti: .y

patetl’aifné de tous les enfuis; ’-

1

:94? .
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465 ’ ’ DES ANTIQJVDAIQŒS,’ J min-cm;
H erodes vient en Bitlynie au deuantde Marc-Antoine , agaignejôn amitié âfirce d’argent: A

quifitt caujè que le mrfme Antoine ne ruanlutpoint oüt’rfes accufiteurs.

C H A P. X X 1.1.
Aflius donc cfl:ant vaincu auprés de Philippes par Antoine 8: Cefar,Cefar s’en .

alla de la aux Gaules, a: Antoine en Afie. efiant arriué en Bithynie , des 1
Ambaffadeurs de ton tes nations luy vinrentâ la rencontre.Là fe trouuerenr aufli les .
grands Seigneurs de Iudée 8c de Hierufalem ,pour accufer Phafaëlusôe Herodes, ,

l comme fi Hyrcanus cul): eu feulement le rilrre de Roy,& que ces deux freres enflent Il"

entr’au’tres Brutus a eflé contraint de fe retirer dedans les murailles des Ph

donc qu’ils ont ePté punis ,comme ils auoient

attiré toute la puiflance deuers eux. Mais M. Antoine eut Herodes en grand hon- 3’ lm

l l u a l
neur , qui’cftoit lit-venu exprelfément pour le purger dece dont ilfer01t accufe. Par
ce moyen Antoine ne voulut pas mef me donner audience aux accufateursxar [:1 e- ; (1l
ro des au oit des ja obtenu cela de luy à force d’argent. QIEIId Antome fut arriue en Il
Ephefe, tout incôtinent les Ambaifadeurs ennoyez îpar Hyrcanus &noilre nation, i
triment vers luy, quiau nom de tout le peuple luy o rirent vne couronne d or , le
priant qu’il luy pleult remettre en liberté tous les Iuifs que Caflius,contte tout droit
de gu erré, auoit emmenez captifs,&,que pour celail écriuifl parles prouinces,pour l

les remettre en liberté, 8; fifi auili rendre les pofleffions que Camus auoit rauies à la f
nation.Antoine efiimant cefle requelte dire raifonnable,écriuit tout incontinent A p fi
au Sacrificareur Hyrcanus 8: aux Iuifs , a: quant 8; quant enuoya vne ordonnance . a

aux Tyriens, contenant ce qui s’enfuit. t , ç"
M. Antoine Empereur à Hyrcanus Sacrificateur 8: Etharque desIuifs, falnt. Si l

vous vous portez bien, nous en femmes joyeux ; de noftre part , nous nous portons I
bien. Les Ambaffadeurs Lyfimachus fils de Paufanias, lofe h fils deMenneus, a;
Alexandre fils de Théodore font venus vers moy en Ephe e , 86 ont re’iteré ce qui
des-ja auparauant auoit cité propofé à Rome: à: en celte nouuellecommiilion ils fc
font acquittez de leur office 8c diligemment 8c fidelement.lls m’ont declaré la bon-
ne amitié que tu nous portes. maint donc affeurénon feulement par paroles, mais .
au Hi par œuures de cette amitié , confidermt aufli voûte façon bonne & honneflze,
enfemble voûte ieté,ie ne peux faire que ie ne l’aime &efiime pour mien’ne.Pour-

ce que nos aduerfiâires a: ennemis du peuple Romain ont fait des courfes par toute D
l’A fie,& mefme n’ont point épargné les ieux facrez ny les villes faintes, ne gardans

point la fo’y promife, mais fauifans leur ferment , nous auons fait punition de ceux
qui auoient violé les loix diuines 8: humaines , nous employans plufiofilpour les
affaires de la Republique, 85 pour la dcffcnfe du bien cômun , que pour no te bien
a: rofit particulier: car il femble que leur crime’ait cité en horreur mefme au So-
leil), 85 malgré foy ilait regardé le crime commis comte’Cefar, Mais depuis qu’ils

ont vOmy leurs méchans efforts contre la Maccdoine, faifans comme les G eants an-
ciennement, à fçau’oi rexe’rçans toutes fortes de cruautezâen ces lieux- là, ôz rem plif-s

fans tout-de leur fureur , ce qu’ils ont. fait rincipalcmentàl’entour de Philippes,
nousau ons faifi les lieux les lus cômodes,fc):s fortifians de. tamparts depuis les mon- E
tagnes’infqiies àla mier,âcel e fin’qutil n’y cuit plus ouuerture que par vne porte: 6e

auons obtenu viétoirç.fur eux: les Dieux mefme condamnans leurs entre rifes. Et

. iîippiens,ô: eliant alliegé par nous, il s’efi: joint à CaŒUs,pour l’accompagner,en fa ruine. Puis

ien mérité, nous .efperons de vin te
en paix dore fnauant , 84 que 17 Afie ne fera plus affligée des guerres; a; voulons que
nos confedetez 84 amis participent à la paix que les Dieux nous ont donnée.
Car dés maintenant tout le pays d’Afie commence à fe remettre par noflœ
moyen , comme fortant hors d’vne rude maladie. Mon efprit donc veillant à

t’auancet’



                                                                     

M. ÀN’romE. LIVRE QVAT’onziistE. - 4st
A t’auanccr , 6.: faire croiflrc toy 85 ta nation , fçaches que jîauray foin de ce qui

fera pour voûte bien. I’aypropofé aufli vn edit9t de ville en ville,à ce que tous ceux

que Camus 8e fes gens ont ait vendre au plus offrant 86 dernier encheriffeur, foient -
remis en liberté. Et fi ie veux que ce que moy 84 Dolabella vous auons liberale-’
ment oâroyé,f oit ratifiéâ iamais. I’ay commandé aux Tyriens,de ne vous faire au-

cun empefchemcnt, &qu’ils rendent tout ce qu’ils occupent de la Iurifdié’tion des
Iuifs. Au relie, i’ay receu la couronne d’or que tu m’as enuoyée.

M. Antoine Empereur aux Magil’rrars , au Senat peuple des Tyriens , falut 5 Il
m’a ei’té rapporté en la ville d’Ephcfe, par les Ambali’adeu rs d’Hyrcanus Sacrifica-

tcur, 8: Ethnarque, que vous auiez occupé quelques terres de leurs limites, 8c cela a
B efié fait du temps que nos aduerfaires tenoient celte prouince. Pour autant donc

qu’ayans entreprisla guerre pour l’Empire, à; regardans à maintenir la jufiice 85 la

religion, nous auons puny ces ingrats : ic veux aufii que vous viniez en paix auec
nos amis &confederez,&: ne permets point que vous teniez rien de tout ce que
vous auez receu de nos aduerfaires:mais vous commande de les rendre aux premiers

oKefl’eurs: car iln’y a aucun d’entr’eux qui ait receu charge ny armée du Senat:mais

luftolt ils ont baillé aux minifircs de leur violence les chofes qu’ils auoient rauies
ar force. Puis donc qu’i ’ nt cité punis,comme ils auoient bien merité,cecy nous

, femble raifonnable, e nos amis Se confcderez joüiifent des chofes qu’ils tenoient
au paranant , fans refiflance ny contradiction : a; fi ainfi cfi, que vous ayez occupé

C quelques polfeflions d’Hyrcanus Sacrificateur 85 Ethnarque des Iuifs , depuis que
C. CaHius a émeu la guerre injuf’tement en nofire prouince , ie veux que vous les
rendiez, a; que n’empefchiez qu’elles ne retournent à leurs premiers Seigneu rs.Quc

fi vous y pretendez quelque droit, il vous fera libre dele demander aufli- toit que ic
a fieray la : nous garderons aufii cefieliberté entierc ànos confederez.
ï M. Antoine aux Magii’trats, au Senat 8: peuple des Tyriens, falut; le vous ay en;

noyé mon edi&,& veux uc vous le fafliez grauer en tableaux mis dans les lieux pu-
blics,& qu’ilfoit écrit en’lettres Grecques 8; Latines, 8; attaché en quelque lieu haut
Be éminent, afin qu’il puiife efire leu de tous.

M. Antoine Empereur 8c Triumuir, a dit ainfi: Pourcc qu’en ces troubles C.Cafï-
Dfius a pris par force la prouince d’autruy , s’efi faifi des gens de guerre ui ne luy a -

partenoient point, a rauy les bien de nos amis &confederez , 8e a pille la nation es
’ Iuifs, amis du peu ple Romain, aptes auoit dompté fon orgueil par nos armes,nous

voulons par nos ordonnances corriger ce qu’il a mal-fait :â fçauoir que les biens 8:
l poffeflions qui ont cité rauiesâ nos confedere’z," leurs foient tendues: 8e foit que les

ommes ou les biens ayent elié vendus , que les hommes foient remis en liberté,&
les biens rendus aux temiers poiieffeurs. Q1; fi aucun contreuientâ cefiuy noi’tre

g. cdiét, ie veux qu’il[oit puny: 8c nous donnerons ordre que tous ceux qu’on aura ’
MI. trouué defobei’flans, feront punis comme ils’auront merite. Il écriuit aufli aux Si-

’ doniens , Antiochiens 8a Arabcsprchue en celte mefme forme. Et il m’a- femblé
n, bon aufli, d’infereriey ces chofes , Pour mouliner quel foin le peuple Romain a en

a, E de naître nation. - A 4Et

) Â

dritoine eflant menu en laprouince de Syrie , conflituë Phafiè’lus H erodes Tetrarques.

ni. . . .1,. U - - Cam. XX’I 1 i. .n ” Pres ces chofes, ainfi qu’Antoine entroit en Syrie , Çleopatra luy vintàla
r rencontre en Cilicie, don-t il deuint amoureux. En ce mefme temps cent des

plus grands d’entre les Iuifs, vinrent en ambalfade versluy pour accufer Heroclcs
ô: fes autres freres , 8c pour ce faire , ils auoient choifi les plus eloquens d’entr’eux.

Meifala prit enmainlla caufe deyces jeunes gens, pour la defi’endre , (mondé

- . . n ,, sur
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’ . ainfi de nouueaux bruits, ô; aider Herodes pour luy faire obtenir la p

462. DES ANTIQIVDAICLVES, . ANTIGONVS.
par Hyrcanus A, qui citoit des-fia leur beau-pere. Et aptes qu’Antoine eut en-A
tendu le plaidoyer derl’vn 8: de l’autre , en Daphné , il demanda à Hyrfmus

la uclle des deux parties adminil’treroit mieux la .Republique. En il repen-
dit , qu’Herodes citoit plus experimenté en cela. Antoine qutarmort des-ia fort
ces jeunes freres à caufe que leur pere l’auoit receu courtoifement en fa maifon , du I
temps que conuerfant auec Gabinius, il auoitcontraété amitié auec Antipater, fit
à: creaI-Ierodes 84 Phafaëlus Terrarques , 84 leur donna le gouucrncment des Iuifs:
écriuit lettres pour cela, 8e fit mettre en prifon quinze deleurs aduerfaires , a; mer.
me les vouloit faire mourir, fi Herodes ne l’eufl: prié de ne le faire point : 8c toutes-

fois toutes ces terribles menaces a: frayeurs ne es cmpefcherent pas de retourner
en ambail’ade, quand ils furent de retour en Hierufalem: car vne côpagnie de mille I
hommes vint de rechef en la Ville de Tyr, pour atren dre la Antome, qur eûortdes- B -
ia corrompu par les deux freres, moyennant vne grande fomme de deniers: 8: com-
manda au Magiftr’at du lieu , de punir ces Ambaifadeurs des Iuifs , quifufcitoient

’rincipauté.

Mais Herodes les vint trouuer ainfi qu’ils fe pourmenoicnt deuant a ville fur le
bOrd de la mer , a; leur confeilla de fe retirer: Hyrcanus efiant aufli auec eux, leur
moulina le danger qu’il y auoit,s’ils perfeueroicntâfplaider: 8; toutefois ils ne firent

compte te toutes ces remonflranccs. Sur ces cntre- aires, les Iuifs, auec des habitans
du pais fejetterent fur’eux , en tuerentfquclques-vns , à: bleifcrent les autres , 84 les
autres fe retirercnt en leurs logis, fans aire bruit. Cependant le peuple crioit contre
Herodes: dequoy Antoine irrité, commanda de mettre à mort ceux qu’il auoitfait C
empfifonnerL’an fuiuant Pacorus fils du Roy des Parthes,& vn autre nommé Bar-
zap arnes, grand Seigneur entr’eux, fe faifirent par force de la Syrie, du temps que
Ptolomée M enneus mourut. Lyfanias fon fils , qui luy fucceda en la principauté,
fut fait amy d’Antigonus fils diArifiobulus, par le moyen de Barzapharnes, qui. a

auoit grand credit enuers luy. ’ b v
Les Parthes remettent au Ryanme Antigonus fils d’Arionéqus.

I C H A P. X X I V. ’

Pres cela Antigonus promit aux Parthes mille talents d’argent , 8c cinq cens
femmes , pourueu qu’ils chaii’ail’ent Hyrcanus-du Royaume , &le remiffent

en fa place, 84 fiifent mourir Herodes auec tous fes gens. Et combien qu’Antigonus s
n’euft point fatisfait à fes promeflesf, nonobflant les Parthe’s le voulans mettre en
Poficfiion du Royaume, meneren-t leur armee contre lanIudee. Pacorus menoit fes’
gens le long dcla mer, Barzapbarncs. par le milieu de la terre. Les Tyriens ne
voulurent point receuon.’ Pacorus, mais les Sidoniens a; Ptolema’idiensluy firent

afflige ,Iluy faifant bon accueil en leurs villes. Pacorus enuoya deuant en Iudée
F3111; de (à; gens de chenal pour épier, leur commandant d’aider Antigonus. L’é-

chanfon du Roy,nommé auili Pacorus, citoit conduéteur de ceiie bande. Les Iuifs E
qui habitent au mont de Carmel , fe icignirent auec Antigonus, preits à fe jetter
contre fes ennemis, auec luy. il conceut efperance, que par leur moyen il pourroit
reduire«fous la puifl’ance vne partie de la region qu’en appelle Dryme. Et quel-
ques-vns Vinrent au deuant de luy, 84 auec toute celte compagnie il paruintiufques L
en HierufalemLà. beaucoup de ens fe jetterent de fon party,& fe voyans en. rand
nombre, cômencerent’à affaillirle Palais. Tout incontinent ceux qui fauorifoient
a Phafaëlus 8c Hérodes , freres , coururent au feeonrs , 8e il y eut combat donné en la
place du marché, 8: lesieunes frcres repouiferentlcs, ennemis. Et aptes qu’ils curent
contraint Antigonus de fe retirer dedans le Temple, ils enuoyerent quelque’norn-

. bre

ure-1l-



                                                                     

J
’ C caufe dela déloyauté des Barbares,mais plufioi’t exhortait fon

Hxxcanvs. LIVRE ŒATORZIESME. . ’ 46;
A bre de gens.armez aux mail’ons rochaincs , en garnifon. Contre qui le peuple fe

leua , 84 voyant qu’ils efioient cléliituez d’aide, il mit le feu dedans les maifons où

ils citai t , à: u ils furent brûlez auec les maifons : mais Herodcs fe vengea bien
toit d’ tel ouurage , caril afl’aillitfcs aduerfaires 8e en deflit vn grand nombré. Et
comme pluficurs-efcarmouches fe faifoient en tr’eux,les ennemis attendoient qu’ils
s’afl’emblaffent par troupes de tout le pays , pour venir à la fefie de Pentecoi’te. Et

quand le iour fut venu,vne grande multitude de gens s’affembla à l’entour duTema
le,.dOnt il y en auoit plufieurs armez, plufieurs aufli fans armes: ceux-cy fc faifi-

rent de la ville 8e du Temple,& occuperent tout, excepté le Palais Royal: car Hern-
(les le gardoit auec peu de ens de treszôe Phafaëlus fon frere gardoit les muraila
les.Sur celà Herodes auec a bandeë’i’cvne faillie fur fes ennemis qui el’toiét dans les

B fauxbôurgs,& apres auoit vaillamment combattu,côtraignit beaucoup de milliers
y d’hô mes à gaoner au picdzles vais fe retirerent en la ville,les autres au Templc;quel-f

t ques- vns au l s’en fuïrét vers vn râpart qui citoit pres de la. Phafaelus y feruir gram"
dement.Cependant Pacorus Roy des.Parthes,a la Req’Ïicf’te d’Ahtigonus entra de-

dans la ville auec peu de gens de cheual , fous ombre de vouloir appaifer celte fedi-v
tion : mais àla verité l’on intention cfioit de faire qu’Anti onus fuit fait Prince.Et
qui plus cit , aptes que Phafaëlus efiant venu au deuant de fuy , l’eut courtoil’emenr
receu en fa maifon, Pacorusluy confeilla d’aller en ambail’ade Vers le Prince Barza-
pharnes , luy braffanttrahifon ar vne tcllefineffe. A quoy Phafaëlus ne foupçon-
nant mal,voulât bien obeïr: côbien qu’I-Ierodes n’approuuaflfpoint celic aCtion, à: g

rcre de tuer Pacorus
se tous les autres, qüand ils feroient venus chez luy. Hyrcanus donc 8e Phafaèlus fi:
rent ce voyage :8c Pacorus laiffant à Hcrodes deux cens hommes de cheual,auec dix
autres qu’on nômoit libres ou francs,enuoya deuant lesAmbaifadeursEt quand ils
furent venus en Galilée , ceux qui auoientle Gouuernement des villes 8: bourgades

23

. de la, Vinrent en armes au deuant d’euxzmefmement Barzapharn es du premier rend
contreleur môlira bon vifage,les receuant honorablement,& leur faifànt de beaux . . H
prefens : puis il commença a dreil’er des embufches. ’ Et Phafaëlus fut conduit’aucc ÈÏÂÏÏÏÆ

nous auons
t. - u J - r v b - ’.ctoute fa compagnie iufques a l hoiielerie , qui eiiort pies de la Mer. Or la il ouircn mm, mm

dire qu’Anticonus auoit promis cinq cens femmes 85 mille tale’ntsaux Parthcs 86 ou 9mm!

Ô ’ aulli fignifietD com menccrent à auoit ces barbares pour fufpeCts.Quelqu’vn aufli leur donna auis, 13mn: «un

i c oit pre! l!qu’ily auroit celie nuiétilà des embufches dreifées contre eux. Et de fait , ces bar- hume..-
’ ther,duquelbares les enflent» pris , s’ils n’euifent attendu iufques à. ce que les Parthes qui auoient "en à" mm.

cité laiifez en la vill e de Hierufalem , euffent pris Herodes, de peur qu’il ne S’Cnfl’llfi’üôtlâ’lh 3:1:

quand il auroit fenty le vent de la mort de ceux-cy. Ce qui Fur-bien roll: aptes con: intrigant. ’
nu veritablercar les gardes furent apperceus,& ceux qui efloiët pour épier.Parquoy’
il y en ent qui donnerent anis àPhafa’elus de ne plus fejourner là,mais de monter vië
fiement à chenal, &fe retirer de ce lieu:& principalement il fut aduerty par O’fili’us;
qui auoit entendu ce fecret de Saramalla , home riche pour lorsfur tous les Syriens :’
a: auec cela , il luy offroit des nauires pour s’enfuir ,car il citoit logé bien res de la

E mer.Mais l’autre ne vouloit point laifi’er fon frere Hyrcanus en dâ ger: de (bue qu’il

s’en vint au Prince Barzapharnes, 85 luy dififranchement, qu’il ne faifoir pas bien
de brafi’er de telles trahifons: que s’il auoit befoin d’argent, il luy en donneroit plus ’

gite ne pourroit faire Antigonus : ’85 au relie, que c’ef’toit vne action trop lafche des

aire mourir ainfides innocens,qui efioient venus fous fa foy enambaffadc.M ais ce
barbare infidele oyant ces chofes, , faifoir des fermens execrab’les , que cela n’efi’o’it’

point vray , 8; que Phafaëlus fe troubloit fans propos,de vains foupçons :84 tout

(un
incontinent s’en alla vers Pacorus.



                                                                     

494 ” DES ANTIQ IVDAIQYES, Hurons,
. . Les Pdrthes prenant Hyrtanu: (y Phajàëlus prijônnt’ers , (9’ les emmenant.

” ’ CHAR XXV. ’
B A rzapharnes citant party ont tronuer Pacorus, quelques Parthcs mirent la

main fur Hyrcanus 84 Pha aëlus, 84 les confiitucrent prifonniers : qui ne pou-
tuoient faire chofe que de relier le pariure de fes barbares. Cependant on enuoya vn
eunuquevers Herodes , qui auoit charge de le tirer hors de a ville , 84de l’empoi-

net. Mais fon frere Phafae’lus luy auoit ennoyé des meffagers pour luy declarer la
déloyauté des Parthcs : 84 de fortune les ennemis auoient pris ces mefl’agers en che-
min:84 Hcrodes fçachant cela, s’adrcffa àPacorus 84 aux p us grands d’entre les Par-

thcs, comme à ceux qui citoient Seigneurs fur les autres. Or combien quils n’igno-B
raflent rien de tout ce qui auoit ef’té ait , ils diflimuloient , 84’faifoient fcmblant de
n’en f çauoir rien, 84 luy difoiét qu’il falloit qu’il fortift du Palais ou il efioit, 84 qu’il

allaliauec eux au deuant de ceux qui apportoient les lettreszear les aducrfaircs ne les ’
auoit pas encore pris, mais s’en venoient pour apporter quelques bonnes nouuelles
de Phafa’elus. H erodes ne creut point cela : car il auoit defsja ouy de quelques au-
tres ,que fon frere citoit pris. Et la fille d’Hyrcanus luy augmentoit ce foupçon,
dont il auoit fiancé la fille. Et quoy, que les autres ne fif’fent que fe moquer des aduis
de celle femme , Herodes y obeylfoit volontiers; car c’elioit vne femme fort pru-
dente. Cependant les Parthcs confultoient enfcmble fur ce quiefioit de faire: 84
dantant qu’il ne leur fembloit pas bon d’affaillir vn tel perfonnagc ouuertement,ils
differerent l’affaire iufques au iour fuiuant. Herodes elioit en grand trouble , 84

I eliant encore plusémeu des nouuelles qu’il apprit, que les Parthcs auoient arref’té

Phafaëlus fon frcre rifonnier , combien que les autres le niafl’ent, fur le vefpre , il
delibera d’vfer de celie commodité du temps pour s’enfuir , 84 de ne demeurer plus

Ion entre fes ennemis,voyant les chofes fi douteufes.ll rit dont les gens de guerre
u’i auoit auec foy : 84 fit môter les femmes à chenal, a [gauoir fa Vmere 84 fa fœut,84

fa fiancée fille d’Àlexandre,arriere-fille d’Ariftobulus,84la mere de [a fiancée, qui

efioit fille d’Harcanus , 84 fon frere le plus ieune de tous, 84 fes feruiteurs, 84 tourie
relie de fa compagnie. Ainfi il fe mit en chemin tirant vers l’Idumée :84 fcs enne-

A.

x

mis ne fçenrent rien de f on départ. Il n’y en auoit pas vn fi dur de cœur , qui n’cufi 1)
el’té émeu de com allion,voyant vn fpeé’tacle fi pitoyable, les femmes trainer leurs

Peti;5,enfans,84 p eurans ameremët de ce qu’elles delaifl’oient leur pays 84 leurs amis

prifonniers, 84 n’efperoié’t rien de meilleui.Mais H erodes s’endurciflànt contre le
mal. heur,ne s’ePtonnoit point:84 dauâtage,s’adreffoit à tous ceux qui citoient en fa
côpagnie,84 les exortoit l’vn aptes l’autre de ne fe laiffcr vaincrepar fafcherie ou tri-
fiefl’ e puif u’il n’y auort rien qui les cmpcfchaft de fe fauuer par a fuite, qu’vne trop

gradedou’leur: 84 d’autre part ils n’auoiét point d’autre moyé pour fe fauuer , quela

fuite, ces paroles firent vn tel effet , qu’il n’y auoit performe quine tafchafi à porter
patiemment celte calamité. Ce pendant il ne s’en fallut gueres qu’Herodes ne fe
tuait foy mefme , quand il vit le charior renuerfe’ , 84 fa mere en grand danger de
mort :. tant fut il ef’ronné de celieaduenture , craignant que les ennemis ne furuinf-
finit cependant ne fon train citoit là retardé. Orauoit il def- ja fon efpée dégai-
née, citant prefi a fe frapper : mais fes amis furuinrent , 84 l’empefcherent de ce fai-
re : en le prians infiamment de n’abandonner point fcs amis pour dire ex pofez
aux outrages de leurs aduerf’aires ,84 remonftrans que ce n’ef’toit point le fait d’vn

vaillant bôme de regarder à fe mettre feul en liberté- , 84 ne tenir compte de fes amis.

liftant donc contraint en partie par la honte, en partie par la force, il fe deporta. de .
faire ce qu’il auoit en trep)ris r 84 ayant remis fa mere en fon premier elliat, il’remedia

R v - ’ace qui teflon, felon le efoin , 84 pourfuinit fou chemin , tirant contre la forte; .

F1. au

’-



                                                                     

E.

D remis en l’on Royaume, qui cliché-pour lors âardé par les Part es, il luy fit Cougper

1

.. --..--...HYRcA’sti rivai ŒÀÎÔRÜËSMÈ: ’ .46?
A relie de Mail’ada accourcifl’ant fon eheiiiiii, 84 fe’hali’ant le plus qu’il pouuoit; Il fui ’

affailly plufieursfois ’lesParthes en ce chemin à 84 toutesfois il en eut ronfleurs
la vitïtoire. Les Iuifs mélittes luy donnetent des alarmes: 84 à peine citoit-il foiiianï
te flades loing de la ville*,-’qu’ils le vinrent affaillir , 851e tirerent au Combat. Il les
défit, nonpomt comme preffé denee’eilité , mais comme ef’cant iepa’ré à la batailà

lé. Depuis-quid il fut paruenu ait-Royaume, il fit’baliir v’n Palais beau- , 84 fort mais
gnifique aulieu mefme ou 2 il auoit défaitil’es luifsï. Il y cdifia auffi vne ville ,, qu’il ,
appel a H’erodion. Efiant’arriué à Thre’fl’a, quiefi: vu village d’Idu triée, l’ofcph l’on

faire vint’ànïdc’uant de luy; 84 la: ils confulterent dece qu’il ef’toit befoin de faire 3

vui’qu’il’ti’ainoit aptes foytvne fi grande troupe de gens , fans auoit aucuns foldats

B mercenaires,84 que le chanteau de Mafl’a’da,où ils de iberoient’de fe retirer, ne pou-
rioit as’tenir-pta’ntde gens: pontet: il laiffa la i lus grande partie , à fçauoi’r , plus de

neu milleperf’onnes , leur faifant e’otnman ement de-feÀre’rirer en Idiimée 84 "que 4

les vns fe fauuaffentd’vn enflé, les mais vit autre a leur baillant à ëha’cun e quoy

faire leur voyage; Il’prit auec foy les plus difpos, fes plus familiers , 84 fes parens; 8e
ent-ra en la forterefl’e de Maffada’: 84 mit la les femmes anec le relie de fa ëomp’agniei

’ 84 le nôbre de tous ceint qu’il mitùnôntoit iufqucsà huit cens-.En ce lieu il y auoit
grande commoditéd’e bleds, d’eauë, d’autrcsgchofes ncccfl’aircs 3’84 lu s’en alla à

Petra, qui cit la principale ville d’Arabie. Au refic, quand le iour fut venu , tons les
biens des il abitans’ de H ierufalcm auec le Palais Royal , furent pille: 84 ranis par les

C Parthcs, excepté qu’dn’ne toucha pointa l’argent d’Hyrcanus , qui montoit enui-

ron à trois cens talensJLa lus grande partie aufli des biens d’Herodes fut fauuée,8â
-Principaler’iient’les meub es qu’ilauoi’t fait porterauparauant cnIduméc’ pour- .

noyant de bonncïheuteu Les Parthcs ne fc confentans " int du pillïdé a ville ,
pillerentlanffi- les champs tout’ à l’entOur , 8: ruinerent arafa, qui e it vne,riche
villc.Et parce moyenAnt’igonus fut ramené en Iudée par le Roy des Parthcs,84 priè-
Hyrcanus-88 Phafaëlus prifdnniers..Maisilj fiitfort marry de ce que les femmes
citoient écha pées: il auoit deliberé de donner aux Parthcs, comme il auoit pro-
mis, auec mi e talent’sèDepuis craignant quelafaueur du peu le,l-Iyr’canus ne fuit

les aureilles , afin que par vn tel dé aut il ne Pr plus prqpre à reCeuoir la Sacri ca-
nne :veu que-laloy n’accorde point vne belle di nité mon à celuy qui a tous les
membres. Mais la magnanimité de Phafaëlus cit . igue de grande admiration à qui
fçachant qu’il citoit deiiiné à la mort,n’cflât point fi fafché de ce qp’il deuoit mou-

” rit,que de tombér au pouuoit de fon ennemy, ell’imant cela vne c ofe fort miferas
ble, fc brifala relie contre vne pierre, n’ayant point d’au tres ai mes pour le del-faire,
veu’q’u’il auoitles mains liées: 84 ainfi terminales iours. Ce qui luy fut reputé à grâd

honneur, veu la neceffité ou il citoit ,84 qu’il rifloit à fou ennemy la puiffance d’e-
xercer fa cruauté fur luy. Il y en a’qui difcht, qu’ainfi qu’il’auoit la relie fbrt bleffée,

Antigonus luy enuoya fecrctemcnt des Medecins fous couleur de le faire guérir, 8e
E pour remedeluy fit mettre du poifon en la playe qu’il ’s’ef’toit faire. Neantmoins

auant qu’il eufi rendu l’ef rit , i apprit d’vne femme que fon «.frere Hcrodes d’ici t

échappé de lalfu’reur de es ennemis : 8c ainfi il mourut plus alaigrcment , dantant .
qu’il en. laifl’ oit vn a res foy qui fe Vigeroit de fa mort,84 puniroit fes ennemisl Ce-

pendant I-Ierodes n ayant point le courage failly pour les viandes aduerfitcz qui
’cnuirbnnoient, entreprenoit en. fou cf prit des chofes haut es 8c difficiles. Il f’e retiè

ra donC’vcrs Malchus Roy des Arabes, à qui il auoit fait beaucoup de plaifirs aupam
rauànt , 84 ayant grand befointde fon ayde luy, demanda la pareil e , à (canoit , qu’il

I luy deliutafi: des deniers, ou en pur don, on à interefi: est il n’efio-it pas encore ad-
uerty de la mort de l’on frere ,- 86 tafchoit de le racheter de la main de fcs ennemis le



                                                                     

in. . DES »-’AINT1m ivDAiQVEs; aiguisas?-
plufiôfl: qu’il pourroit; un mefme. il voulait. employcriufqncsà trois cens talents A
pour fa rançon. Pourcettc caufc 8.13541 111611.09; 306.9 ÆQYZIQÊISÀC; lillïifaëlus, qui

’n’auoit que fept ans, pour l’engager alu: Arabçsliipurïlafémmnqu ildcamndqit.»
. Mais Malcliiis luy enuoya à la rencontre , pour luy danonceigqujileuft à (un! hom

deslimitcs de fou Royçaumc, parce que les PaELhQS. luy augisntdsïffsn’slu dele, receî:
noir: ici-ricanai que. les grâsis Scàîneursde (ennoyai! méditations. baillé ce confiai
de ,feÏcouurir de celte. exçufe ,33, f; qu’une rendil’t .lhrzgçmgu’tl’quupit, gril-logos ,

des ful’tfruflré des biens que l’on plate, Ami-parti auoiçdgnnécnfardç.àgMalchusd

HerodeSrefpondit, qu’il n’cfioit point venupsut fairatsatriarpct ensimaient?
deui-fer’ auec leRoydcschofes fait ncccfï’aircstgfcssçla trayant. quem: Ële’ffpn’
plus Çoui’t des’cn and; il partit delà-à grand flagornât: tilanthrsl’Egyptc, il cm8.

mm Temple, où il en au oitilaifféapluficiurndr .[aeompggniei Punk: lendemainih
arrima Rhinocurc , êtlà fleur nouuelle. delamoitdc fortifiera Malt-husfç minai-a;
tant de fou ingratitude, courut enzgrandc diligécs aptes ncrodsssmais il, perdit fan:
temps: car Herodcseftnitdcfia bicnlningptiranndrôitâilîclufc.a Et quand il fut. a.
venu, lesriiautonriicrsquideuoient-aller chsxanddemt invérul-urcntpoint re-
ceuoir en leur nauirc. Parquoy il s’adteffaaux Magiltrats .84 Gouuerneurs du lieu;
359m1: lçrcfpeét du grand citat- ouilauoit cilié, ils. 1.6 mcnnlcnriufquesc-n la ville ,-

Iuy faifant boucaut: d’honneur. amputais rouloit rdtcnirimais clic ne (cent?
empefcher qu’il fe mii’t enchemin pour tillera Rome, côbien que cefufi au temps;
d’hyuer,84 qu’il y cuit des troubles enltalie, comme le bruit en efioit.Il fcmit donc A
fur mer pour alter en Pamphylie’: lagon il-futæagitéde grandes tempef’tes, 84 arriua à. i

- Rhodes auec grande difficulté , voire en telle f0 [ce , qu’il ietta de fcs hardes dedans
lamer. La ilvtro’uua deux (lofa-brins amis, à [grattoir Sappinas,84 Ptoleméc. 1103011.; i
neu: aufli que celte ville auoiteflé fort aHligéqpour, la guetteémeuë . arCaflius : 84
nom bien qu’ilfufl, panure d’argentiôr d’aumshnfc pour celle heurc- if! efface , ne

. fonvindigéc’e ne peuft ernpefcher qu’il ne remît en partie celte Nille,plisque[cs et.

ces ne le pouuoiét porter..- D.c làayantrfaitî équins: vne galets, il entra. dedans auec

quelques-vns de fes amis ,6; arrima andufe:,; qui cil: ent Italie": 8452:1: alla à.
Rome, où il s’adreffa premidrement à Marc-Antoine, auquel il fit le difconrs de ce
qui luy cl’Coit aduenu en Iudée,de la prifeldefqn’frere Pliaf par les Parthcs, qui
auoit en fin cité tué par eux mefmes ,84 de ce qu’ilsvclctçnçiê’t encore Hyrcanus pri-

s formier: 84 de plus,qu’ils auoient confiituéjAntigonusRoy, qui leur au oit promis
I mille talens d’argent , 84 cinq cens femmes, qu’il auoit deliberé prendre de la race 84
famille des plus grands. Dauantage, il luy contaçomme il les auoit emmenées de, A ,

’ nuié’t-auec grande difficulté , 84 comment il citoit échappé de la main 84 fureurdç

IL;

fcs entre misa gfr’idepçinegapres tout’cela, que faifalm’illc qu’il auoit laiffée, cfioitaf-

fiçgée, 84 en fort granddangçr : 84 quant à luy , paillant hardiment par, le milieu de
toutes difficultez,’84 orages, ilefioitgvcnu vers luy, comme à, (on fouucrain 84 der- .

Emenâtes-J7gava.. .. « - a.wHerodesdeclarëRoyàRaniqparçlthenaç,.4. t

.i”l

H I ’. I-. -..-«
x

ï

. ) fi
o- » N toi-ne fut’émeu de compalfipii ,. voyant la. condition d’Herodes ainfi chan

Agée, confiderant’que dece haut degré, mefmeles hommes pouuoient bien
déchoirÆt d’vn collé la niernoire du bon accueil qu’Antip’atcr-luy auoitfait, d’au--

tre- part la grande femme (l’argent qu’Hcrodqsluy promettoit , aille-fioit fait Roy

p in" 4:01! moyen , Yémen&kgrandcmçntieomtmcil auoit obtenu. auparauant la di-
gnité de Terrarquc. Mais in: tout la haine qu’il au (Il; conceuË-contrc Antigonus , "

le

(
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A le poul’foitàce faire: 84 dantant qu’il l’auoit en rep’utation d’vn bôme broüillon,fai-

feur de méchâtes menées,84 ennemy du peupleRomain,il citoit plus enclin à dôner
feeonrsà Herodes. Cefar aulfi citoit prclt’à maintenir He rod es en.»fori.honiicuf3’4
authorité, 84 à truander fes entreprifes,tant pour faire plailir à Antoine, qu’il fçan oit i
clire grand amy d’Herodes,que pource qu’Antipater fan-perd auoit cité fee’outsâ

(on perse Iulius Ccfar en la guerre d’Egypte. Melfala donc fit alfemb’ et le Swing-86
aptes luy Atratinus, 84ayans fait entrer Hadrien, ils le loüereht,84 ra’menteureiitles
biens fait’s’de fon pete,84lesliens,84 l’affeéti’on 84 volontébonne qnïilamsit point-le -

peupleARrir’nain:84 (tungar 84 quant blafmerét’ Antigonus’,le declarans ennemy mot; ’

tel des Romains,nonl eulementpour fes crimes palTez qu’il auoit cômiseontre eux ,
B mais aulli pource que dé daignant les Romains ., ils’el’toitai-dé desPartlies poutres

couurer le Royaume des Iuifs. Le Sènat oyanteësîcho’l’es,:fut fort irrifé,*’84 lors Ali-À

’ toine rèmonlira ouuertement deuât tous , que cela leurferuiroit grandement pour.
faire la guerre aux Parthes, qu’Herodes full confiitué Roy..Cette oppin’on fut ap’a

,prouuée de tous. Dequoy Antoine aima dauantage Herodes, dantant qucsc’onrrel
toute f on Opinion il lnyauoit fait obtenir leRoyaumœcar il n’eufl: iamais penfé que;
les Romains luy enlient oâroyécela, veu qu’ils auoient. accoul’tum’é de.garder céi:

hôneur 84 dignité pour ceux qui elioient du fang Royal: pourcelie raifon ille vou-
’ loir demander pour Alexandre frere de la femme d’Herodes, qui el’toit llIIl’CI’C- fils

d’A rifiobnlus du ’colié de f6 pere,84’d’Hyrcanus du collé de fa merc.Encorey auoit; v

Ç il cecy, qu’en moins de fept iours il le fit dépefcher, 84 orner d’vntiltre nonattendui’

* 84 apres fa dépefche le fit partir d’Italie. Depuis Herodes fit mourir cét Alexandre,
comme il fera mouliné en temps 84 lieu. A prcs donc que les Sénateurs furent leuez,
Cefar84 Antoine fouirent ayant Herodes au milieu d’eux ’, 84 les Confulsluy fait»

foient compagnie auec les antres Magiltrats, 84 monterent au Capilo’te poury offrit
des facrifices, 84 pour y mettre les ordonnancesôearrefis du Senat.Le nouueau Roy
furie premier iour de fou regne receu ar Antoine,qui luy fitvn grand feflzin.Voi-’
la en quelle forte Herodesfut élteuéà l’a dignité Royale , qui fut en l’Olympiade.

centoé’tantc-quatriéme, du temps que C. Domitius Caluinus, 84 C. Alinins Pollio
citoient Conf u 1s. Tout le temps qu’il fut ab fent, Antigonus ne celfa d’ali’aillir fa fa-

D mille en la fortercf’fe de Mafl’ada , 84 ceux qui’clioient dedans auoient forte proui-
iilons de toutes chofes necelfaires, excepté qu’il y auoit grande faute d’eau’e’: en forte

que Iofeph frcre d’Herodes,qni citoit dedans, auoit des-1a deliberé de s’enfuit vers

les Arabes auec deux cens hommes de fcs plus familiers: car il auoit appris que le;
Roy Malchus fc repentoit de ce qu’il auoit refufé de faire plaifir à." on frere Heroâ;L
deszmais pendant la nuiét il fumint vne grolfc pluye, qui luy fit changer de demains
car en pende temps-lesciliernes furent remplies d’eauës,â’4 par Ce moyen ne fut plus
quel’tion de s’enfuir. Mais ceux qui efioient dedans,comme s’ils enlient elié f aunez

par vne faneur diuine , fai’foient descourfcs de grand courage fur leurs. ennemis, 8c
. ’ s’écarmouchâs contre les gens d’Antigonus,en tuOient beaucoup,tantof’t par guerre

ouuerte, ramoit par faillies fecretes’. Cependant ily cutvn Capitaine des R Oniains
nommé Ventidius , qui fut ennoyé contre les Parthcs pour les chalfer de Syrie ,* 84
quandils fluent partis delà , il s’en vint en Iudée fous pretextc de fecourir Iofeplii-
combien qu’à la verité fon intention fuit d’arracher quelque argent d’Antigonus.

A pres donc qu’il eut aliis fon campprés de-la ville de Hierufalem , il tira de luy vne
allez grande fomme de deniers. Cela fait, ilis’cn alla auec la plus grand’partic de l’on
armée: toutesfois afin qu’on ne s’apperceût point de la fourbe, il y la-ifi’a SiIOn auec

vne partic’de fon armée , 84 il fallut qu’Antigonus nuffi luy jettât quelque os en
la gueule , afin que cependant que les Parthcs vien droient’pour feronri’r,i comme

il efpcroit, il ne luy fifi: point de tort.- 3
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Hérode: retourne (17:41:? par mer: (’9’ de la bataille qui fil! donnée entre . l. A

byz’ydntigonus. . C H AP. XXVlI. ’ i
Erodes cependant retournant d’Italie, vint en Ptolemaïde,&atnaflà vne
grande armée,tan.t de foldats mercenaires,qu-e d’autres de fon pais:&paifa par l ,

Galilée pour venir trouuer Antigonus. Silo &Ventidius luy donnoient feeonrs, à
gui Antoine auoit enuoyé Gellius , auec charge exprciïe de conduire Herodes en
on; Royaumeïoutesfois Ventidius efioit pour lors cm ’ efché à appaire; les trou.

bles (ufcitezilans les villes par les Parthcs qui y auoient au: violence. Diautrepart
Silo elloit bien en Iudéeimais Antigonus l’auoit corrompu par ar ent. N c5 tmoins’
l’armée d’Herodes marchant toufiours plus outre, croiflbit de en plus , a; ne a?
s’en falloit pas beaucoupque toute la Galilée ne full de f0n.party. Or Côme il mar- B un
choit commanda (car il luy el’toit befoin de fauuer fes arens ailiegez dedans lm
cette fortereiÏe-làfloppé luy donna de l’em pef chement:car i la falloit prendre prè- (a
mierement , pource que l’ennemy la tenoitzafin que quand il iroit contre Hierufa- mi
lem, il ne laiiral’t derriere foy aucune fortereiÏe qui full fiaifie ar [on ennemy. Silo i [il
Prenant cef’te occafion au poil,fit deloger (on armée. Les Iuifîvoyans cela,le prinr-

fuiuirent:&Herodes leur vint au deuant auec bien peu de fes gens,85 les defit à: fan.
ua Silo,qui a grand peine leur pouuoit refifier.Puis aprestil prinr loppépar force,8c . 155
de lai-s’en alla contre Mallada pour deliurer (a famille,qui efioit allie ée dedans.Ce- ü
pendant quelques--vns des gens du pays le ioi’gnirentà luy,à caufe fie la bonne af-
feâibn qu’ils auoient euë enuers fon ere: d’autres auffile fumoient pour fa gloire, g W
84 les autres le fenrans obligez tant à (En pere qu’à luy,lc vouloient bien feruir: tant C l i
y a, que la plus grande part le fumoient pour l’efperance qu’ils auoient conceuë de
luy,qui elloit defia clin ly Roy. Orion armée crouloit à merucilles ç fur cela Anti-
gonus luy drefroit descm bufches ami paillages de ces lieux les plus commodes:& ce
neantmoins. toutes rufes ne nuiroient pas beaucoup ou rien du tout à Hérodes : car
il ne laifra as pour tout cela dientrer en Malrada, 8: de mettre en liberté ceux qui y
efloient aiIEiegele prit aufii vn autre chafieau , nommé Reffa : puisa res il marcha
contre Hierufalem:& les gens de Silo le fumoient, &plufieurs aufli cl’el-licrufalem .
qui citoient étonnez de (a puiflancell afliegea la villedu collé d’Occidét.Ceux ui .

, efioient de cecofié-là, ordonnez pour garderla ville,cômcncerenr à lafcher des il
ches &ietter quelques pierres contre luy,que-lqu’vn aufli à grolles troupes faifoicnt D.
des faillies,& molel’toicnt tandement le guet des ennemis : à: Herodes enuoya vn
herautâ l’entour desvmurai les pour denôcer qu’il efioit venu pour le bien public ôc
pour le falur de la ville:qu’il mettroit en oubly toutes les-iniures que mefmes les en-
nemis manifeliesôzouuertsluy auoiêt faites promettait impunité des fautes airées à l
toute forte de gens.Antigonus refpôdoit à cela,addreirant [on pr0pos à Si 0&5 aux J
foldats Romains, qu’il faifoient iniuliement , de maintenir ainfi Herodes pour le ’ e l
vouloir faircRoy,veu qulil n’efioit point de race noble,&ourre cela el’toit Idumee’,’ F
c’efi à dirc,demyn luifzôcque (bien les ordonnâcesôzcoufiu mes de la natiô,leRoyau-
me appartenoit auxfucceffeurs de la race,qui citas offenfez de ce que par le moyé des ’
Part es il auoit recouuré [on Royaume, ils le luy vouloient ofier,il y en auoit me; E
de la race de aux qui le pourroiét vfurper à bon droit,& sis faire tort à performe, 85 I I

i squin’ôt point fait de deplaifir au peuple Romain,voire desSacrificateurs ,à qui on a
croit grâd tort de les p riuer des dignitez 8: hôncurs qui leur appartiennent. Ainfi

qu’Antigonus se Herodes debatoiét l’vn contre l’autre,voire in ques aux outrages,

Aluigonus cômanda à fes gens de tirer,& de repou (Ter les ennemis de deuât les mu-
railles. Ce qu’ils firent fi rudement,qu’ils les chaiTerent bien- roll. LOrs on canneur I
manifefiement ue Silo efioit corrompu par argentzcar il auoit attitré quelqu’vns
de fes foldats de fies plus familiers pour crier contre la faute (le viures,& demâdcr de t

plus

Ï!
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A lus grands gages pour viure,8c d’elire menezsen quelquelieux plus cômodes pour

gym criier,s’excufans que tous les lieux à l’entour de Hierufalé,efioient Vagues, dans

tan t que les gens d’Antigonus en auoient tiré toutes chofes neceiTaires.Siircela tout
le camp com men ça à fetroubler , 8: à s’ap p relier pour s’en allérl-Ierodes au cotrai-

re priot 8; les Capitaines 8:, les foldats de Silo , qu’ils ne l’abandonnairent point, lu y
qui auoit cité la enuoyé par Cefar,parAntoine,& par le Senat:& qu’au relie il don-
neroit bien ordre que le camp 11.311101: faute de rien : mais leur fourniroit en abon-
(lance de tout ce qui feroit neceli’aire,Apres cesprieres , il enuoya tout incontinent
fcs gens parles cliâps , 8: ne laiffa à Silo aucune Occafiô de s’en aller: car on y apporta

vne plus grande abondance de viures,voire plus qu’on n’eufl: pû efpererJl ordonna
B auili ales amis qui eiioient en Samarie , de faire porter à la ville de H iericho, bled,

vin, huyle, 8e mener du befiail, à; d’y faire fprouiiîon. de toutes autres chofes nccelÎ-

faircs : a celle fin que deformais on en peu tirerde la pouren fournir l’armée. On j
aduertifi Antigonus de cela,& pourtant il enuoyaen halle des gens par le pays pour
lurp rendre par embufches les prouuoyeurs" &viuandiers lec rodes. Lefquels auec i
quelque bandc’de gens armez fe trouuerenr prés de Hiericho, égayans mis desgar-
des a l’entour des montagnes , efioient aùx écoutes pourépier ceux qui emportoiét
des viures.Cepcndât Herodes n’efioit pas oififimais prenant auec foydix enfeigncs,
cinq de Romains 84 cinq de Iuifs,85 quelques foldats mercenaires de diuerfes fortes,
8c quelque peu de gens de cheual, s’en alla vers Hiericho, 56 trouua la Ville vuide, a;
[cent que cinq tés des habitans s’eiizoiét retirés aux coupeaux des môtagnes auec tou-

tes leurs familles,lefquels il prit,mais aptes les laina aller. Les Romains entrerét de-
.dâs Hiericho’, 8c la pillerent,& trouuere’t dedâsles mailons’force riche butin.Hero..

des ayant la laitie- quelque garnifon,sîen retourna,& renuoya l’armée desRomains»
pour pafl’erleur hyuer dans les .regiôs quis’ei’toiont nouuellemët renduës,â [çauoin

. ,Galilée, Idnmée, 8; Samarie. Antigonus auffi-obrint de Silo par fa’liberté,c11u’il luy

- enuoyafl: dedans Lydrle vne partie de l’armée desRomains , pourchafiànt a grach
d’An toinC.Par ce moyen les Romains viuoient en abôdance de toutes chofes, à: en

; rand repos. Mais Herodes ne voulut point demeurer oifif: au contraireil enuoya
Én frere Iofeph en Idnméc auec milleîhommesde-picd, &quatre cens chenaux z à:

iDluy s’en alla’en Samarie, 8e la il mit en aiTeurance fa nitre à; fçs autr,es3parens,lefqucls

ilauoit emmenez de Malrada. Celafait , il fit marcher les gens contre. Galilée pour
prendre quelques places,oû Antigonus auoit mis garnifonfllnegeoit quand il un;
,ua a Sephorisq de laquelle les gens d’Antigonus sÎenfuirent:’& H exodes y trouua I

, vne grandeabôdance de munitions. De la il enuoya Vue. ailède gens. de chenal. con-Ë -
ne quelque nombre de brigansqni faifoientleurs retraitœsôz. repaires dedansles
Gammes il y, enuoya auili trois enfeignes de gens de pied, pour battre 8c chafiier
ce tre manient de brigans,qui n’efiïoientgueres loin,- d’vn village qugon 3p pelleArÎ
bela. Le quarantième iour a pres il afiembla toarcien arméeôz pailbit outre : mais
fonçnnemy luy vint audeuantauec vne grande furie &yncaudace nôpareille,Ï Dit . ’

E premier rencontrelecoliéfenefire de l’auangardo d’Hcrodcs cômcnggiè a forcené

lenmaisHerodeS y. furuint auecvne-bonne troupe de gens amenée meringuois les
jeunemis de tourner-ledos,lefqueis’c6m tançoient à gaign enlabataille raz-fie aIICBZfl.’
fies gens qui Cômençoiontdéjaàffiiir; a Et ne le mrenraris’pointîde cela; voyais [est
ennemis en route sa écartez çà 8e là’les pourfuiuir iufquesau fleuueloutdain, semi

fuyans par diners chemins.’Parrce moyen iléiraàfon party toute lat-Galilée , exce-v.

tez ceux qui selloient retirez: dedans les rochers 84 enuernes. Puis aptes il donna
achacun de fes gensicent cinquante drac es, 8e. aux centeniers beaucoup plus ,
felon leur portiô, &le’s enuoya-hyuernerp dieux voifins, Cependant Silo vint
vers luy auec [es Capitaines , qui auoient par .leurliyuet en ces lieux ,v pource’que

i Tome 1. « -
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Antigonus ne leur vouloit plus bailler de viures.Car il ne les voulur plus entretenir A

1 aprcs le mois pair é : mais il auoit enupxyé des gens vers les voifins pour leur côman-

der d’emporter toutesles chofes nece aires pour viurc,& le retirer aux montagnes,
afin que es Romains fuirent dégarnis de munitions 85 mouruirent de faim. Mais

. H crodes y pourueut 84 donna’la charge aPheroras (on petit frcre quant à cela,iuy
l cômandantaulli de faire refaire Alexandrion. Lequel fit telle diligêcc,qulcn peu de
tëps il fournifi tout de munitiôs de de harnois de guerre , 85 fi fit refaire tout à neuf

i cette forterefle,qui citoit auparauant toute deferte. En ce mefme réps Antoine de-. y
meuroit à Athenes, &Venditius en Syrie , lequel appella Silo au recours pour aller
côtre les Parthcs, mais il voulut que premieremét il’s’employall pour He’rodes : cela

fait, qu’il s’en vint faire la guerre pour foy-mefme auec le (cœurs des prouinces. B
- Mais Herodes luy enuoya Silo,& mena les gens côrre les brigans qui auoient leurs
retraittes dedans les cauerneszqui eiioient dedans des montagnes,qui n’auoient au-
cun accezny moyen pour y monter, nfy lieu par où on peui’t defcendre , linon auec
grande diflicultéscar le palTage efioit ort diroit: 85 auec cela elles ePtoiét enuiron,-
nées de rochers fort pointus.Et ces brigans auoient auec eux toutes leurs familcs de-
dis ces cauerneszmais H erodes trouua moyen de faire des coffres qui elloient copo-
i’ez expreflémét à cette fin,& les fit attacher à des chaînes de fer pour les deualler du

haut de la môtagne en bas: pource que quand on citoit au bas de la môtagnc, on ne
pouuoit monter en haut,& quand on elloit en haut,cn ne pouuoit pas trouuer ou
le gri p perrpour defcéd te aces brigans qui efioié’t dedans les creux.Ces coffres e’floiét C

réplis de gens de guerre portans hallebardes a crochets,lefquels on deualxloit par des .
en gins:& les hallebardes elioiét pour tirer ou accrocher ceux quivoudroiétrefifier, ;
&les ietrer- du’ haut en basi ’Tbutefois c’efioit vne chofe dangereufe de deualler des

’ gés parces coffresà eau fe de leur hauteur efl’royablejoint que ces brigans qui efioiêt

dedans lescauernes n’auoient point faute de viures Mais quand les coi-Pres furé’t dc- À .
uall’elz’ iufques a. l’endroit de l’entrée descauern es,il n’y auoit persône qui osât [ortit

dehors. Entr’autres vn foldat equ-ippé d’épéeô: de bouclier, qui jouoit iladefef’pe-

rade,empoign’a desdeux mains la c aine,a la ’uellc le coffre eiioit attaché,&’voyât

gueïccsbrigans demeuroient trop à (ortit, il e ietta dedans le defiroit, &Is’appro- I
chat prés de la gueulle d’vne caueme, il y tira quantité de Heches premieremét,& en Q
perça I ufieursipuis quand quelqu’vn s’efi’orçoit de millier, il l’accrochoit de la hal-

ebar e,& lçjettoit du haut en bas: aptes cela il entra iufques au fond de la caucrne,
Bien tua grand nôbre,& fe retira alafin dedans [on coffreLcs autres quioyoient
lesreris 85 hurlcmcns de leurs cépagnons, furcn t il épouuantez, qu’ils defefperoient 4
leur vie; Toutefoiscéteffort desgeris d’Herodes- fut empefché par la nuiôt qui fur-
ui’n’tlz’ôz il y en cuit plufieurslqui ferendirent, apres qu’ils eurent ouy qu’l-Ierodes

prômcttpit de pardonner â’ccux’qui le voudroient rendre. Le lendemain Herodes
’fit retourner fes gens, quiafi’ail-lirentv ces brigans d vne mefme façorrqu’ils auoient

’ ’ . fifitleiour prcccdétgaçrencore en [ortit-11 plus degens des coffres qui» combatt01ene .

aÏentrée 6e "mettoient le feu dedans ces Creux 86 cauernes, ou Il y auortforce ma-
’t’rére’pom mima: Entr’aut’res, ily-fanoit vn vieillard qui fut pris dedans me caner-

neiàuee faife’rniiie &- fep’tlenfans qu’ils auoient. La femme 861e fils le prie rent qu’il

leurpemfifiüci- fuyr’ vers’ les ennemis. : mais il le mitât l’entrée. , 8: à mefure qu’ils

[choiera tgïil l’enracuppoit la gorge à l’vn aptes l’autre, iufques à ce qu’il les eut tous

mena; apiésfist-e’nfansnl’tua enfin fafemmeaAyanr fait cela, il ietta ces huit corps
morts’du-lïâût en bas, sa aptestous il fepprecipita, fur eux , aymnt mieux mourir
qœthmber-en feruitudezMaisauan - ’il le jettalifdu haut en bas , illfit: plufieurs
repliables- * au Roy ’Herodes de la: I qui n’eftoit pas noble: combien qu’Hero- i
des ilùy’tendiflzèlekfbras’d’Vne guette où il’elioi-t. ,v à; luy promit de luy pardonner.

i ’ 9 4 i Voila
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À VOila comment toutes cescauernes furent prifes auec les brigans qui efloient de;

dans. Et Herodes conflitua Ptolemée gouucrneur dentelle region. une: puis feu alla
en Samarie auec il): cens hommes de chenal, 8c. troismille hommesde pied , ont?
donner la batailleàAntigonus, 8c mettre fin à leursdebats. Cepédant Ptolemec en
fur point heureüx en [on gouucrnementzcareilanrïEaüly par ceuxqui auparauant
auoienttroublé le pais de Galilée, il fut tué miferablement. Celafai’t, ceux-cy le me. - ,
tirerët dedans les marers 8: autres lieux inacceiiibles,ôc moleiioient toute celle cons” q 4
née-là de rapines,mais H erodes retourna,& fit la punition de ces voleries à: brigan-Ï: l
dages. Il tua vne partie de ces rebelles:& ayant ailailly lesautres qui Pefioient retirez
dedans des lieux forts,il les afliegca,les prit &fit pendrc,ô( démolir leurs Pommes;

B thuâd il eut ainfi fait mourir ceux qui efloient autheursde ces emOtions,il fit payer
A .cent talents aux villes.C ependant Ventidius donna la bataille aux Parthcs, où Paco-ï

rusfuttué, ô: (on arméemil’e en route:& cela fait Ventidius enuoya Maehtraâ He:
rodes pour le feeourir,aue’c deux legions se mille homes de cheual,& tout cela par le
commandeinentd’Antoine.Le Machera fut appellé parAntigonus, 8; corrom u à
force d’argent, 84 imalgréI-ierodes il le retira versAntigonus, comme pour con lClC-”
rer la conduite deles aEaires.Mais Antigonüs l’ayât pour fufpeé’t,ne levoulut point
receuoir:mais il l’ail-aillità grandscoups de pierres,&: le repoulla,declarât me: quel.
le efioit fou aii’eeiion.-Et lors Machera’ contient bien qu’Hcrodes l’auoit biencon;

feillé:&qu’il auoit failly lourdement en luyia culât obéiriôt le retira en laville d.EnÎ1
C mafikzôzfur ce chemin il tua autant de Inifs qu’il en rentontrafans faire-diEerË’ce En;

.efloieni: amis ou ennemis, eflan’t irrité dece qui luy cilloit aduenu. Le Roy Hel’odes’

oyat ces nouuelles,en fut ma’rr’y,&:pritle chemin de Samarieiçar il auoit deliberé de .
fallu plaindre àAntoine pour cela,difant qu’il auoit befoind’aurres gé’s pour le (t4.

courir que de Ceux-cy,qui luy faifoient beaucoup plus de mal que (es propres enne-
mis. Autrement, il. citoit feu ali’ez’ fufli faut pour ruinerAniigonus.MaisMachera le
Vint attendre au milieu du chemin, le priant de demeurer, ou bien fil auoit du toué
"refolu en foymefme de palier plus outre,pour le moins qu’il luylaiiïali [on frereIo-ï
feph pour fairela guerre contîeAntigonùsPar ce moyen il fut rccdncilié auchaf
-chera, qui l en prioit fort infiâmentzôc laina làlofe ph fun frere auec l’armée,luy en-

. D ioigiiant de ne az’arder’toute la force,& de ne prédit autant querelle ny entrer en
parole contre Mache’râ.Qqantà luy, il Feu alla Vers Antoine,qui tenon le fiege de;
uan tSamofat’e, qui cil ailis fur le fleurie Eu plirares,incnât auec lby les ’ ’ ris de guetté

te qui luy efloient venus au feeour5,tanr de pied que de chenal. Et qu d ilfut venir
en Antioche,iltrqua la beaucoup de gés amalTez, qui defiroient le retirer vers An-
toine, mais ils n’ofoient le mettre en cheiiiin,àicaule des Barbares qui guettoié’t les
. pair 3115,84 faifoient beaufsou de meurtres.Et il leur promit d’élire leur conduâeur

ù capitaine, les exhortant à prendre bon ramager: entre cela, ily auoit ilne autre
tI’OUPC deBarbaresaffés loin deSamofatc,faisât e guet fur les chemins,pour atra et
Ceux qui alloient versAntoine.En cel’t endroit,du collé par ou on-va aux lieux cha-i

E pefires,airez grand nôbre de gens de chenal fclloient cachez,deliberans de ne bon-:2
ger de leur place,i’ufqu’à ce que uelque trou e ou bande de voyageurs fe- fuf’t mon";

litée en la campagne.Or-quand(les premiers Fureur allez outre,Her’odes qui efioit
I . en l’arriere-garde,fut airailly par prefque cinq cens oniines de cheual,qui citoient

âl’embufche,lefquels firentincontiné’t tourner en fuitre ceux qu’ils rencontrerent

les premiers. Et Hcrodes auec ceux qui efloienéà l’entour de luy,le ruerent fur eux
auec grande impetuofité, a: les repoufl’erent viuement, se ayant donné c0urage à
les gens, recommença le combat ï 8; ceux qui Feu fuy oient , retournerent , et de
telle forte que les Barbares citoient la tuez de tous collez. Et le Roy ne Cella de
flammée de tuer, a: ne pourfuyuit point (on chemin,- iufques à ce qu’il, cug

. ’ ’ . ’ . R ij
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recouuré les belles qui portoient beaucoup de hardes , a: deliuré les efclaues A
qui eftoien’t emmenez par ces Barbares. Ce ne fur pas tout, car il En trouua encore
beauCou d’autres, qui citoient-en embufche dedans vn buiffon proche du grand.
chemin,l:fquels le vinrent ietter fur Herodesfic la compagnie à mais il en vint guai
bien à bout que des autresscar il les mit en fuite,& en tua plufieurs,&par Cc môycn.

rendit les chemins alleurcz pour Ceux qui venoient aptes luy,& eux l’appelloicm;
leur fauueur 8c leur proteâeur. Et quand il fut presdc Samofate,AntOine enuoya.

audeuant de luy des eus de [on armée bien equipez,& en bel Ordre,pour luy faire J
honneur, à calife wifi u’il luy amenoit du recourais; qu’il auoit entendu qu’Hero-
des auoit dcfait les Bar ares. Et eflant fort refioüy de fa venuë,& ayant oüy parler -
de les belles aérions, 8c de ce qu’il auoit fait en paiTant (on chemin, il loiia la vertu, B. ü
6; l’embralra a: rallia benignement, de l’eut en grand honneur 86 admiration,l’el’ti- I”

niant beaucoup,comme celuy qu’il auoit fait Roy. Or Antiochustre’ndir bien roll: 5’
aptes ce chafleau s a: par ce moyen la guerre fut finie,& Antoine donna à Sofius la ï
prouince auec l’armée ; 8c luy ayant recommandé l’afl’aire d’Herodes, il s’en allaen I

Égypte. Lors Sofius enuocya deuant en Iudée deuxtlegions auec Herndes, &luy le a
ruinoit aprcsauec le relie e (on armée.CependantIoÎeph mourut en Iudée en l’ab- s
fente de l’on frettait voicy Conlmcntàlofeph ayant du tout mis en oubly ce que [on

frere luy auont enjoint, quand il voulut partir pour aller vers Antoine, prit de M a- ml
ehera cinq enfeignes, et s’en alla vers Hiericho pour moilTonner les bleds de ce ter- il
ritoire-là,& campa fur les montages à pource que’ces bandes Romaines citoient ra- C l
maillées de nouueaux genl’darmes qui n’efioient gueres bien dreirez ny faits àla
guerre, dan tant que plufieurs d’entr’eux auoient eiié tirez de la baiT e Syrie, les cn-
nemis en elians aduertis , l’enuironnerent, le tcnans comme enfermé dedans ces
deliroits. Et là il perdit toute (on armée,& luy mefme y fut tué en combattant vail-
lamment,car ily eut fix bandes 6c fix enfeignes defaitesl Antigonus ayant les corps
morts à (on commandement,cou a la telle à lofeph,& Pher’oras [on frac la tache-’-
ta de cinquante talents. Aprcs cela, les Galileens le reuoltcrent de l’obei’iTance de
leurs gouucrneurs, 85 ietrercnt dedans le lac ceux qui tendient le arty d’Herddes, ”
84 y eut plufieurs changemens en Iudée, et Macliera Fortifioit le chaman de Geth.
Cependant Herodcs futaduerty de la mort de l’on frere en Daphné,qui cil: vn faux ’10

bourg d’Antioche : a: defia il auoit rongé que tel mal-encontre luy aduiendroir,
comme li le fou e luy full expreITement aduenu pourluy fionifier la mort de fou - v
frere.’Il le balla fond 8c feu vint diligemment au Liban, ou iîprlt huiér cens hom-
mes du pays, menant auiii auec foy vne légion Romaine: de la ili’ en alla en Ptole-
mayde, d’où il partit de nuiét auec fonarmee, de pallia par le pais de Galilec. Ses en»!

lnemisvinrent au deuant de luy:& furent vaincus, 84 contraints de retourner au cha.
.4 liteau d’où ils efloient artiè le iour precedent.’Le lendemain au matin-Hercdes y al:

l la pour affaillir le chaÆeau, mais il vint foudainementVn orage quile contraignit de
K retirer [on armeede la fans rien faire,& de l’emmener aux prochains villages.Lâ fur-A
uint Vneautrelegion qu’Antoine luy enuoyoit:& ceux qui occupoient le chalteau, E
furent efionnez , ô: quitterent la place de nuie’t. H’crodes alla enHicricho, lèven-
lant vanger de lamort de (on frere : la ou efiant arriué, il fit apprefier vnbanquet’ 4
auquel-il conuia tous les plus honorables. A prcs louper il prit congé d’eux,.ôc le re-
tira en (a chambre. En quoy on eut connoiiire, ne Dieu tenoit compte des airai-
res d’ Herodes, car aulli toit. que leRoy Herodes v t forty de la falle ou lc’banquet
auoit eiié dreiÎé, le rouît tomba fans en blelÎer aucunzcar il n’y auoit lus perfonne’

dedans. Cela fit penfa atous les autres que Dieu aimoit Herodes,"commc C615
qui auoit die nuraCulcufemcnt preferué d’vn fi grand danger. Le lendemain fiat
mulehqmmes des enneuusdefcendircnt du haut des montagnes, &cllonncrent

w ’ ’ v ’ ’ ’ ’ la j
h
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A les Romains:& ceux qui citoient armez à la legerefaifoient des faillies 8e eÏcarinou-

clioient côrre les gens du Roy Herodes,ierrans des pierres 8: des flèches contre eux;
en forte qu’il y en eutvn qui blefTa le Roy aux parties depdeflbus le vendre.Au relie;
Antigonus ennoya en Samarie vn Capitaine nommé Pap pus , Voulant bien inon-
firer par cela,qu’il auoit tant de gen’s,qu’il pouuoit mefme faire la. guerre hors les li-

mites.Mais ce Capitaine Pappus,vint aHeoir [on camp au pres de Machera Capitaiâ
ne Romainzôz cependant Herodes prit par force cinq villes , où il tua enuiron deux:
mille de ceux qui y efloient en gamifon : St aptes qu’H erodes eut mis le feu dedans
ces villes,il’rerourna côtre Pappus,qui auoit (on armée affile prcs d’vn village nômé’

Ifanaszôz plufieurs le retiroient vers luy de Hiericho 8e de ludée.Aulli roll u’il fut
B aduerty que les ennemis efioient bien fi audacieux que de luy dô’ner la barai le,i1 les

alla trouuer, a; les :aflaillit hardiment, ôe obtint vne memeilleufe viétoire fur eux,
&el’tant embrafé divn grand defir de van gcr la mort de Ton frere, il pourfuyuoit a
grâdscoups diefpée ceux quis’enfuyioient au villageLes maifons furent ineôtinent

. rem plies de genfdarmes à à; quelques-vus le retiroient fur les toiéts", mais Herodes
en fitvne terrible boucherieàôz ayant fait abbattre les couuerture’s des.rnaifons,il.vit ,
211e tout efloit plein de gens de guerre,qui s’efioient la ferrez l’vnte’onuc l’autre. Ï!

r donc ietter d’en haut onc-pierres contre eux, tellemët u’il’s citoient là tuez par
môceaule n’y eut point de fpeétaclefi hideux en route 6616 guerre’flü’e de vroirvn

fi grand nôb te de corps morts, les vus effaras furies autres dedans les maifons.Cefie
Cviéroire d’Herodes abbartit bien l’audace de fes ennemis,en forte,qu’ilsn’efperôiêt

plus qu’autre meilleure choie leur aduintæar on les eut veu fuyr ça à: la par troupesi
8e fans vn orage impetueux qui furuint fondainement, Herodes s’en fuit. allé aueef
[es gens cône Hierufalem,& euft mis fin acelte guerreæar’Antigonus meditoit dé;
ja la fuite , de d’abandonner la ville. Sur le vefpre Herodes fit commandement aux
foldats de s’appref’cer pour fouPer, mais luy ce pendanteflîant lalTé du trauail, le rÇ:

(in en quel ue chambre pour aller aubain, ou il le mit en grand danger, duquel i
toutefois il echapa parla rouidence deDieu. Car ainfi qu’il efloit nud,& accompao
gué ’vn feul page pour e lauer,il y auoit la dedans quelques-vus des ennemis. qui
elloientarmez,& selloient la cachezde peut iu’ils auoientzôc Cependant qulil le a4.

D uoit,l’vn d’eux fortit l’efpée nue au poing,& e lança par lit-pour fortir dehors :p’uis

il en forcit vn autre , 8: le troifiefme aptes , a: tous deux efioient suffi armez , de fu-
rët fi effrayez de la prefence du Roy,que tarit s’en fallut qu’ils le blefïalrent,qu’ils ne

pouuoient allez toit trouuerla porte pour fuir &fo fariner. Le lédemain Pappusfut
tué entre les autres, 8e Herodes luy ayant tranché la telle, nl’enuoyaà [on frer’e Plus.

roras,’ en ligne de la vengeance de la mort deleur fr’ereIofeph: car Herodes rancit
tué de fa propre main. A pres que la tëpefio farcir ée; il partit de lame (on armée,

. ’ a; vint deuan’t Hierufal’em,&.campa stupres de la ville.:qui fut l’an troifiefine apfys

qu’il fut declaré Roy par le Sonar Romain:&l’afiiegea du enflé (prima h fifQit clin;

plus facile à battras: (infla- [ce tentes deuanfle ÎôpleJa voulant adulai: de exigible
E façonque Pompée rancirait-refais lainécr’llfiedone-drdrdt trois planes formesfi

àforce de pionniers il fit étau; des tournât pour-le fairte fit abbattre grandiront-
bre d’arbres , y commettant des gensqpropres pourvu tel: allaite. Et durant leficgg ’
mefmc il s’en alla’e’n Samarie ponte ’ oufet la fillel’Alexandre ,qui efloit fils dm, un;

rillobulus, laquelle il auoit la fiancée; comme on a veu cy-deEus. u ; r l a; ï... .

DE la p71]? de Hierufilem Ànfigohù’sgpâr rififis "du. .kxurll, l

- P R i; s queles nopces firentparacheuée;Sofiusvint par la Phenice,& ennoya
* deum [on arméepar lemilieu du ays :’ a; quelques iours aptes il a: trouua là
auee grand nombre de gens tant de pie que de; chenal. Hemdes mai y :vi1nt, à:

- -- r K iij
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augmen’tade beaucoup l’armée qu’ilauoit auparauanttcàr il y auoit enuiron tren- ’A.

te mille homme’s,l’efquels relis s’alÏembloient pres des murailles de Hierufalem,&

tenoient le fiege du Collé de Septemrrion. Il y auoit onze legions de gens de pied,
a il); mille hommes de chenal,outre le fecours qui eiloir venu deASyrie. Deux chefs
de guerre citoient la commandansà fgauoir,’Solius d’vn collé , qui y talloit ennoyé

par Antoine t 84: de l’autre collé Herodes -, qui faifoit la guerre pour foy, afin de re-
poulier Antigonu’s declaré a Rome ennemy , à: afin aulli qu’l-Ierodes full: mis en

ollellion du Royaumefelon l’ordonnance du Senat. Les Iuifs qui elloient enfer-
men dedans la ville, a; amalTez de tôutecefie region-lâ , refilloient d’vn grand cou-
rage, a: âl’enuîy l’vn de l’autre, le Vantans du Temple du Seigneur, &predifoient’,

tout bon-heur pour le peuple,â fgauoir, que Dieu n’abandonneroit point les ficus B
au dangerx Et ils firent plufieurs faillies,emportans les viures 8e fourrages: 8e pillans-
tellement C" cachette, que les Romains ée les gens d’Herodes auoientbien a faire à
trouuer ce qui elloit necelïaire pour leur camp, tant pour les hommes que - ourles
belles.A quoy Herodes prouueut tres-bien:car il init- :5: d’em-bufches dans es lieux
ïcpmmodes pour furprendre ceux qui alloient fi fouuent au pillage , 8x: ennoya des
légions de gens de.pied,telle ment qu’aucun ne le peufl plus empe feherde faire ve-
nir des viures, voire de bien loinlg: dont on eut depuis à foifon au campiDauanta-
ge, la diligence des ouuricrs fut l grande,que ces trois plates-formes furent fondaia

* nement patifcheu’éesœar c’el’toit en me z ioint qu’Vn chacun elloit échauffé aptes la q

befongne, 8c n’y auoitaueune indifpofitiondu temps qui les retardant. Aueceela ils
battoient les murailles à grands coups d’engins militaires , 8e eanoient tous les
moyens dom: ils fepouuoient aduifer. Ceux de’dedans refiloient d’vn grand cou-g
rage,& par diuers moyens repouffoien’t les ellbrts de leurs ennemis, car ils failbient
fouuent déstburfesfl brulloient ce que les ennemis auoient commencéou parfait:
8: quandils Venoient à combattre contre les Romains , ils ne le trouuoient omit
çmaillares’ntrizaudace 8: hardielreœombien qu’ils ne fuirent pareils en art à: même

ne militaire. brrefiflansa leurs machines ils abbatibient les’prernieres. maifons’, 65
ma rehans dell’o-us rerre,i’ls batailloient1 par mines fort furieuÎe men t:mefme que le

défef ou leurfenioit’derforee ,48: les fanoit perfeuerer iufquesâ la fin,combien
qu”ilsfuil’etit’afi’iegez d’ynÏ grand nombrât défens , ’85 meurtrirent de faim , sapeur D;

calife de la grande ’necellité des viufesiear ce lcgcaduim m1 a? du Sabbaîh. F1113;
dëmèm vin t (ohms clinilisïen-rre tous lesau tresmôreren’t fur 16mm 31165,34 après
aux vrr’gceiitenierïde?’ solins.La’ premiere muraille (hm: filt- PFÎÏC le quaranticïmc

sont apreâ le Il 058: Infect) ride lequinzief me iourapres :» 84 aucuns porches cflans
afmèîentz bimagæ-Hcrodes accufoir Antigonus dyauou; fait mettre

. en; leybulant rendre odieux au’peüple. La balle en la partie du dehors du.
Œmeh’eflàhs rififi] Iufififc’re akcfcntausdedans duTem’ple,& aula haute Villezôe

craignit»)? W1 * ’ poàflajngzhe le; dfirpcfchallènt de faire leurs oblations &facrifices
bramùbslgg’ke’flu ayàcmdheiqnibal’fitdeursvers les ennemis pour le’sprier de lad?-

fetennéf (oulémâelesrbèfl’ebquilknùlfetiè pondes Sacrificessçleque le au)? leur ace fi

cumàgd’wrâg que écriiez moydnilsamplliroicnt kuroblhnaùoniôë qu1çtçrmcntla

platier Maisdqliadd Me vit fnuflré de fançfperance,&aque lcslurfrrdcbattflicnt’trop
obfljflétn’nfiqjopn maintenir Antigônusau Royaumte employa toutefa forcez
alfaillir la ville , 8e prit m’en vu W: tout fut nusàzfangë’car les Romains
el’toiçnçyde itei de ce qu’ils airoient tenufi lori tiennent le fiege,& les gens duqu
Herofcl’esitaFchoieni de ruiner du toutceux’qui eut elioie’nt contraires 8e ennemis.
Il yen: grand nombredegens. tuez parlesruësefiroitegôé par les imitons z incline-
menreetuç qui»s’enfuyoient putemple; ou n’y efpargnoîit ny ieune ny vieil,ny houx-5

amny,iemiite,nm pas mçfmeles petitsfnfansÆt combien que le Roy. y infiltrant

- ’- - ’ A Îcm:
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1A l’empefchemeut qu’ilpe’tilhëzmefme anecpi’ieres 86 requefics:toutefois il n’y airoit

perfonue qui s’appaifall,mais tous comme forceriez tuoient tout ce qu’ils rencon-
noient , fans auoir égard à l’aage. Antigonus avili ne regardant ny à la condition
pallée’, ny à foueftat prefenr, dcfcendit de la d’une; le vint ierrerà genoux deuant

Sofius. Lequel n’ayant aucune compaflion du changement de fou diaule gaufroit
de luy , l’appellant Antigona : toutefois il ne le lailTa point fans garde comme vue
femme,mais le mit en mains (cures pour le garder ellrolteuiêt. Au demeurant,aprcs
qu’Herodes eut vaincu fes ennemis, il eut encore autant d’affaires à rpprime’r les
ellrangèrs qu’il auoir appellez à (on fecour’s : Car les foldats mercenaires e ruoient

grands troupes pour vi 1rer non feulementleTEpl’qmais aulli le SauftuaireLeRoy
B en ap aifa quelques-vus par prieres,& arrrefia les autres par menaces: quelques-vus

aulli e monfirerét fi deprauez qu’il les fallut arreller à force d’armes. Ainli elliinoit
’ il la viétoire plus fafcheufe que a dcfaite,S’il aduenoit que ce qu’il n’elloit ermis de

voir, flit mis eneuidence deuaut vue multitude rofane. Il deffenditaulli’qu’il
cul ra ines ny opprellion par la ville: priant Soli’iis de fairele [emblable de fou co-J
fié, allia queles Romains nele furent point Roy d’vn defert ,ce qui aduleudroit:

mutila ville feroit facçagée par rapines 8; meurtres. Et difoit , que quand il feroit;
fiait Roy Gadominateur fur tout le monde,encor’e luy fembleroit-il que tout cela: ’ ’
ne luy fufliroit pour recompe’fer Vu tel carnage de les bourgeois a; citoyeutiApres.
que Sofius luy leur. dit qu’à on droit la villelel’roit ex pofé’e en pillage aux gens de.

.C nerl’e, pource qu’ils l’auoient prife d’airautll-lcrode’s promu de recomp’e’nl’er vu

firman de [on bien ropreèôe par ce moyenplit celÎer la Fureurdes foldats, ô: (and-
fit au promell’ ezcar i via d’vnegrande liberalité enuers les foldats 84 Capitaines,ieé’

com penfant chacun (clou fou egré: 84 mefme il fit de grands prefens à Sofius,ôe
dignesd’vn Roy, en forte que tous s’en allerent bien garnis d’argent. Celle defai-

te de Hierufalem aduiut du temps que M, Agrippa se Canidius Gallus efioiene
Confuls, qui fut en la cent cérame cinquiefme Olympiade, au troifiefme mois, V
durant les iburs qu’on celebroit le ieufne folenuel..En vu mefme temps aduiut la
deRruGtion faire par Pompée : car en vn’femblableiour. il prit laville, vingt-fept
ans au parauant. Solius ayant confacré a Dieu Vue couronne d’or, partit de Hierufi

D falem, à: mena Antigonus lié àAutoine:mais H erodes craignant ue uand AntiJ
orins fluoit gardé,& mené a R’oine par Antoine,il ne debaril’t delou roi: deuant

Ë Senat coutre luy, remonfirant qu’il elloit dufang Royal,& qu’il erodes n’elloit
point denoble lignée : &- quâd encore Antigonusueferoit point digne du Royau-
me,à calife qu’il auroit tilleul-é le peupleRomain,pour le moins le Royaume pour-
roit efire adiugé ses enfan’s, qui.elloient innoceus,fit tant à force d’argent entiers
Antoine, qu’ille fit mourir. Cela fait,I-1ei’odes uÎeut plus, de peut. Et aiuli la princi-Ë
pauté des 3 Hafmouées prit fin, laquelle dura cent vingt-lut ans. Ce futvne noble i Les à? ,

’ ’ bueuxtoute-mail’on, &renouiluée, iant à Gaule de la ligna, que: la; dignité de la SàiCrificatuq fois en leurs

C5 ate a continué en celle famille la «gaudi à calife

E par lef uels ils ont mainÎenu le . i q I q .
qu’elle 2m agittée de feditions domefiiques,à perdu la dominationÆt le Royaume

a des

Chroniquesits Vertueux des predecefreurs man-m, qu,
ienpublic des ’I’uifs. I Mais celle famille, ponte: a fg?

montes , e’elt

dire

ne du: que,6: finet aux Roys.Voila quelle atelié a desflafmouées (clou que nous arions en- ,9 m, m5,
’paruiut à Herodes fils ’d’Àntipater, qui n’el’toit pointde noble ligné e,maisroturier unisse"

la famille
tendu de nos predecefleursi

V . d’HerodeIsans: bi!” Q’VÂÀÎÔRËÎÈSMÉLIVRÉ; i
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Gamine!!! que: que Srfiw (’9’ Harder cùrcn’t Pris parfin: 1m11: deHierufilem, Antoims

fit dempiter Antigonur .’ Et Puis Heradts fit mourir tous les plus I v
grand: amis du mefmr Antigonm’.

CHAPITRE PREMIER. . n
A O vs auonslparlé au Liure precedent de la pril’e de Hier’ul’alem Parso-

ù i Px lins 8; Hero es, se de la eaptiuité d’Antigonus : maintenant nous trai-
’ i 3 terons des chofes qui fout depuis aduenuës.Apres donc qu’F-Ierodes’eur

, -. a . ePté fait Roy à: Seigneur de toute la Iudée , il feeur bien recompenfet
q tous ceuxÎd’entre le euple qui uy auoient fauorifé , voire auant qu’il full parucnu

alla couronne :cariFles auança tous x mais il ne le paffoit iour qu’il ne fifi executer
quelqu’vn de la faétion d’Antigonus.Sur tous les autres,il portoit honneurâPollio
Pharilien,&â Sameas fou dilciplezcar lors que la ville deHierufalem elioit afiiegée,
Ceux-qy’donnoieut confeil aux citoyens de receuoir Herodeszdequoyvil les reeom - c
penfa ort bien. Or ce Pollio auoir predit auec reproche quelque rem s auparauant
deuant le Sacrifi eateur H yrcauus à; les autres Iuges,lors qu’I-Ierodes En amené de,
nant eux comme coupable de mort, qu’ellant abfous par leur Opinions a: fenteua
ces,il les feroit tous mourir. L’euenemeut par fucc’eflion de temps a motilité que ce
n’a point ellé vue prOphetie vaine.Pour lors aptes qu’il eut prisI-Iieru falem par for.

ce,i affembla en vu monceau tout le meuble royal: 8: opta aux riches vue grande
quantité d’or 8e d’argent,& bailla tout cela à Antoiueôe a l’es amis.Dauantage,il fit -

m o’utir quarante-cinq’grands perfonnages,qui citoient de la’bande d’Antigonust .
a: mit des gens aux portes, pour f0 üiller les corps pour voir s’ils el’toient morts, 8c à

celle fin qu’aucun ne full emporté dehors pour motta Et puis on apportoit au Roy D
tout l’or 85 l’argent qu’on trouuoit:& il s’y cômettoit des maux fans fin 8c fans «me:

Car tous les biens des citoyens citoient pillez par l’auarice de ce nouueau Roy con-
qucrant,cqui elloit ali’amézôe les champs n’efloient point labourez , acaule que c’e-
lloit l’an u [abbathpü il ne nous el’c pas permis de femer. Au relie,a res qu’Antoi»

ne eut reCeu Antigonus, ille vouloit garder prifounier pour le triôp’hemais qpan
il eut entendu ne celle nation tendoit à quelques nouueautèz,& que ourla une
qu’elle auoir COtl’C Herodes,elle fanionfoit à Antigonus,il trouua qu’il’valoit beau-

coup mieux luy faire tricher la’tefie enAntioche:car on ne pouuo’it rangerles luifs
Ï à leur deuoir que ce ne’full’auecvne grande difficulté. Strabo rend tefmdignage de ,

cecy,difant a’infi. Antoiiii’efit décapiterAntigonus Iuif,quâd il futamené en Antio- E
. ehe:& il fut le premier d’entre les Romains quia fait mourir vu Roy de celle façon, -
. pelant qu’iln’y auoir point d’ autre moyen pour induire les luifs à retenoit a; ordô -

f net Hetodes pOur Roy en la place de cét Antigonus. Car quelques tourmens qu on
. leur fifi fentir,fi cit ce qu’on ne pouuoit rit faire entiers éux qu’ilsl’appellafSét’Roy:

.. Ï tantauoientils bône Opinion de leurRoy preçede’t.Parquoy il femb a b6 aAutoine
d’obfcurcir la memOired’Antigonus’ par vue mort ignom’inieufe,& par ce moyen

adoucir. la haine publique conceuë contre Herodes. Ce font les paroles de Strabo.
- Le sacrificateur Hytcanus,qui efloit detenu captif entre’les Parthes, ayant enten-

du qu Herodes auoir obtenu le Royaume ,retourua vers luy :. à; voicy comment il

in.

il
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A fut lafché. Barza harnes 84 Pacorus Princes des Parrhes auoieni emmené pril’o’n;

niers ces deux-cy,a fçauoir Hyrcanus,qui premietement efloitSacrificateur,& puis
fut fait Roy,.& Phafaëlus frotte d’Hero’des. Phafaëlus ne pouuaur ’p’ô’rter’l’igu’o’mi:

nie de la captiuité , a: prefei’aut vue mort hongrable à vue vie deslionnelle , ferait

l foy mefme, comme on a veu cy-de.ffus; A. I i p 1 I’ " i l h ’
’ C éminent H fanas ejlant relafihc’par le: ’Ïmbts, renierai)"; érodesî

il (Juan. Il. I” ? fiB A H R La T E s, Roy des Parthes , fit venir à foy timings, 8; le traita humain?)-
mét à taule de la nobleilc de la race: 8: l’ayant deliuré de prifoh, luy permit de

viurc en Babylone,oii il y auoir vue grande multitude deluifs,quil’hgnoroient côg)
me leurSatrificateur 8c leurRoy:& non feulement ceux- cy,maisaulligau bips ’
auoir desluifs habitaus au delâ’du fleuueEuphrates: en forte qu’Hyrcanusnel’o’faf-t

choit pas beaucoup de facondition prefente , mais aptes qu’il eut entendu qu’à-[çà
rodes citoit élevé a la dignité Royale, il concentde bourrelles efperîbe55eltant I A in)
ay fe de fou regne,&efperant qu’il auroit fouuenauCe des grenas; faneurs,qu’il auoir
receus de luy:d’autanr qu’il auoir en iugement [auné- la vie à,iierovdes,’qui autrement

C eut cité en grand danger de m’ort.ll prit donc confeilauec les Iuifs qui pours’çnreî ’

tourner, le venoient Voir bien [diluât pOur luyfaire feruiCe. Toutesfois ils luy c0
[cilloient de demeurer, luy remontrant les fennecs ô; les hôneurs qu’ils luy faifoieni

; ne Plus ne moins qu’à. leurRôyôcSaerificareur,&qul plus Cluny disait qu’il ne pours-

roitméme obtenir vue" telle dignitémy acquerirvn teldegré au pais, pource qu’au-
tigonusluy auoir fait au parauaut Côtipper les deux oreilles. Et d’autre part,ils luy ré;
monfiroiër,que lestisStles grandsSeigueurs n’ont point confiante de le fauù’eniîr’
des bienfaits qu’ils ont receus lors qu’ils n’eiloic’t pas en cita: ou en dig’uitégpui’s. que .

.les mœurs feehaugenr anet la ConditiongNeantmoins ils ne p’eure’ti a; telles rempiq- a
litâtes olleràHyi’canùs le dcfir qu’il auoir de retourner au-pay’sÆçlg-lcrodes aulli luy

auoit efcrit,qu’il priaiÎ Phraatesôz lesIuifs habitais en fonROyauinefieiie luy porter”

D-point enuie defa dignité ou pui(fance,laquellei-ryrcaiiusauroit commune anecfon
gendrczque le temps elloit maintenant , de recounoillre les biens qu’il auoir receus
dqluy qui l’auoit autresfois nourry, 8e alloit calife qu’il vinoit. Daqâ rage, il criqu
vu ambalfadeur vers Phraates, à fçauoir,5aramalla, auec de grandstôc richesprefçns,
pour obtenir de luy qu’il ne l’empefchafl point de reconnaitre les biens grillageât"
receusdvvn homme àqui il efioitgraudemét obfigéÆt tout’efoisil ne ten oitpgirrjt’
âce butzmais pource que comme Prince [age v0. ant preu’enir les .oçcafiôs de chais.
.gemcnt , il ne cherchoit autre’chof’e que dereduireHyr’cauus fous la puiiïançe,

incline le faire mourir, ce qu’il fit puis aptes. A res donc que (librairies enduis
Hyrcanus en liberté de s’en aller, 8e qUe le peuple ’ abitant en Ce Royaumgçluyfiqt ’

Ë donné de l’arfgentalrez fuflifammentpouiifaire [on voy’ e,Heroch la fit bon; ac-
cueil,e’n’-lu aifant tel boueur, qu’en toutes allembléesil e faiÎOit fçëir le. [immigré

-’ t en tous les: ’ auquets il luy dômoit lclieu leplus honorableul l’a fientait formatage

flattoit ainfi ce vieillard, afin qu’il ne fe doutait nullemeuqde utrahifon.
rage, il cherchoit par d’autres moyens tout cequ’il penfoit srfirciœnuenabl’eà cita:
blir [on Rayaume I: car le donnant- bien. arde qu’aucun du (ring royal’ou des, 3.19,:
bics ne fut crée 8c confiitué grand SacriËcateur s il fit venir de la ville de Babylone .
vu certain Sacrifieateur nommé Ananel , qui-dloitd’v’ne mail’on des plus
res qu’il e’ulltrouuer, &Iluy bailla la fouueraine sacrifieuuresMaiàAlexandrà ui
elloit fille d’Hyrcanus,femme d’Alexandre, qui elloit fils du Roy Aril’tobulus,âa-
quel-elleeut deux enfans, vn’fils fort beau nommé Arillobulus,&lvne fille noirté
niée Mariamné,femme d’Heroçles,qui efioitaufli fort belle, ne peul): [BPportçcfl

.. - t a . R if
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tel outrage reliât fort marrie de voir ainfi reietter l’on fils, 8: qu’Herodes lelaifl’a’nt Æ

ainfi derrierç, auoir fait Occuper la ’place’â vu autre. Elle efcriuit donc des lettres a
la Royne des” atra,’&. lésïenuoya par v ioüeur d’infiru mens,- la priantde demain-i
derà Antenne a Sàtrificature pour ’fon’ l’s. Mais Antoine neltiut pas grand contc’

de cela:cependantvn fieu amy nomméG ellius vint en ludée pour quelques affaires
qu’llvy aurait: 8è quand’ilreut veu Ariflobulus,il prit plaifir en luy,s’efmerueillant de

- la taille a: la beauté de ce ieune homme, ne [e ouuant aulli faouler de cautempler ’
la beauté de Mariamné, 8:: il difoithu’AlexandÂra eflo’it heureufe en lignée. Il parla ,.
dpn’c’ à Alexandra, 8e luy perfiiada d’equyer les ’portraitsde (es deux enfans à

tangue quille. pouuoit bienfaire’que quand il les auroit veus,on pourroit obtenir v
quelque choie. de luy. Celle femmenen’reuë des paroles de Gellius, euuoyaCes par. B
t’r’aifsa’Rn’tôirieEt Gellius de (on collé encherifloit-’l’aEaire,alfeurât qu’illuy auoir;

feiriblé que 7&3 enfans n’ei’toient point fortis d’vne race mortelle, mais’diuineyou-

lauiôiii’duire AntOi’ue à les aimer. An’toiu e enfant quel-cela ferbiqmal-Ifeanr de faire

«reniflât Riy la’fille-qu’Herodesauoir épo’u ée,’voulïrt au’lfi cuiter les ialoufies deCleot,

"parts, cœnures Alexandra,qu’elle luy enuoyait fdnfils fous quelquehonneile’ cou-
verture,adi’o’ufiant cette CXCeption,pourueu que cela ne luy ul’t. point fâcheux. Ces

’ choies futés rapportées à Herodes,lequel penfa qu’il n’y auroit pas trop grande feu-
x’ér’é’d’enuoyer’Ariflobulus à Antoine, veu que d’vn collé ce ieune garçon citoit en

sa fleur 6e beauté de fon’âge,à fgauoir n’ayant que feize ans,&0üt«re cela citoit de une

blé racerd’autre part Antoine auoir vue rande autorité entrelesR’omains, n’ayant
pour; fou premier, a; dauaqn’tage elloit agbandondé âïla paillardife, &Ucherchoit les
’plalfirs en telle vilainie,’ ne craignant point d’en titre puny à taule defa puilfance. il
7’écr’i’uit donc àAntoine, ’u’efi le garçon remuoit feulement le pied de fonRoya-ume;

Îincontir’ient tout le pais croit réply de bruits de guerre,dautant que .le’sIuifseitoient
’lnctll’ammelit nuit ’efc’outes,attendansaquelques changemcns fous vu autre Roy;
’DFapr’es qu’il eut-contdnréïAfitbine pu telle forte, il’deliberaen la)! mefme de ne

A al’i’iefp’riferdu tout uy Alexandrainyion’fils A riflobulus:& dantre ’artMariamné fa

I femme, citer: ronfleurs Mes oreilles ’ ’ r le prierde’rcndre à; (on fibre laSacrificatu-i

f6 qui luy appartenoitkequ’il peu fa uy dire profitablezpuif n’en ce faifant,il clie-
ivi’ÎôrÎtâ ce ieune homme ’ tout moyen se oecal’icin devoyager. l fit donc allembler les D,

s amis, ô: deuant tous il via de rudes’paroles contre Alexandra-r, difaut que Ï
7’ "ar’rn’en’ees let-tettes elle auoir tafché de luy citer (on Royau’me,& faire tant entiers

, 7 aR’diy’neCleopatra, qu’ell’eperfuadafi à AntoinedotransfererleRoyaume aArillo-

billü s.Et d’autant plus faifoit elle cela iniquement,qu’elle [efforçoit de priuer fa fil:

propre de l’lionneur. u’il luy-nuoit acquis,ôe faire "obtenir leRoyaume aux antres,
’è’fitib’ublaut lebien’pu lie, lequel il un: acquis anet de grands labeurs &gd’ei’rtre-

user d’un tram: y a,q’u’il oublieroit volôtiers lCSChOf es pallées,&ne lairroit’pour

effilât f ire-entiers elle officeôc damnât: fils,8c d’aimer les autres Côme vit bon pa- .
’i’eiiïà’ôe q’uedés lers ilrcndroit-la sacrificature à Arifiobulus fomfils, laquelle Ana,- ù

l’i’idïâuditadminiiirée iufqu’â’cutté heure-là, à taule u’Ariflto’bulus mettoit pas en-

abiétin. qâgéàOriapres qu’il’eur profcré. ces paroles,lefiquelles:il auoir meditees aupa-

ra’uan’t pourmleuxdeceuoir les femmes 8: fesamis qui citoient laalfemblez,Alexan- ’

au qui ne le pou noir! plus contenir tant pour la grandeioye qu’elle auoit«,q’ue pour:-
arquent: voyoit bien qu’Herbdes auoir mauuaisfoupçond’dlc, commença aueç:
des larmes à vlÏexeu’fer, confeffaut que pour faire obtenir la Sacrificatureàbl’onfils, el-

aifayé touslesmoyensqui luy auoieut elle. pollibles, tant ellevclloit fafche’ç
’88 cantinëld’impatienee,’ voyant qu’on-mefprifoit [en fils: mais elle difoitque iamais

ellen’auditoonuoité le Royaume,& mefme quand on le luyvieudroit prefeuter de
grammaire [accepteroit point: a: penfoit qu’on luy fa-ifoitailez d’hgpn eut,

i ï ’- . qu’en;
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l A qu’elle voyoit la fille regner auec Herodes,& que par ce moyen on auoir allez prou-

ueuàla leureté 8e au repos de toute fa famille; Se fentant donc vaincuë de tant de
bien- faits, elle accepta volontiers l’honneur qu’Hcrodes offroit afon fils, 86 defor-
mais elle rêdit route obeïffance au Roy. Dauanta e, elle [up lioit que les ofi’cnl’es
pallées luy fuirent pardônées,li en quel ne forte el e auoir fa ly pour le fier «Open
la race ô: parentage , 85 pour auoir peule qu’on faifoit tort à Aril’tobulus fou fils.
A pres tous ces propos, ils le dounerent la "main l’vn a l’autre, pour mieux confirmer
leur appointement, ô: pour Gilet tout mauuaisfoupçon , comme il fembloit alors.

Comment Herodes ayant ordonnépom’ SacrfcàtcurrAriflobulus , fier: dffifimmc”

B- M4riàmné,procum [n’en-to]? apres de le faire mourir. C H a p. r 1 I. i

l ’ Lors le’Roy ofia tout iucôrinent la sacrificature à Ananel, qui citoit ellran-
A ger,fçauoir d’entre les Iuifs qui-demeuroiét par delà le Heuue Euphrates,com.
me il a cité dit cyè dellus.Car il y a vu nombre iufiuy de gens de cette nation qui ha-

- bi tent en Babylone: &cettuy-cy en relioit vn,autremét lorry de la race des Sacrifica-
teurs,& déja de long têps familier âHerodcs.A pres qu’il eut obtenu leRoyaume,il
fit celuy-c Sacrificateur, &luy mefme depuis luy olla la dignité pourappaifer les
troublesgi citoient en la famille : en quoy il enfreignoitlesloix du pais: car felon

’ leurordre, quand quelqu’vn cil: vue fois reccuà Cette dignité,elle ne luy peut iamais
C ellre ollée..A ntioc ms Epiphahes a elle le premier qui a violé cette loy,’lequel dep,o-

la Iefus de fa dignité de Sacrificateur, 86 mit Onias (on frere en fa place. Purs Ari- «
’ fiobulus cita la Sacrificarureà fou ’frcre Hyrcauus,& l’vfurpa our [cyzle troifiéme
’ futcét Herodes,qui fubllitua Arillobulusjeune bôme en la place d’vn autre, auant
» qu’il full mordît, out lors il sébla bien auoir rrouué vu b6 remede our’ellacer les .

dilcor’ds delà mai onzliel’t-ce toutefois q’u’apres cette recôciliation l’bn cœur ne fût

point vu-ide de mauuais fou çons,craignan t fort que pour l’adueuir mefme mesa.
dra ne (à repol’eron point, 1 quelque occaliô d’introduire des uouueautez luy citoit
baillée. Il luy cômanda donc de le tenir dedans le Palais royal,& ne faire rien de fou
authorité.-Dauau rage,in auoir des cf pies qui la guettoient coutinuelleine’t,de telle

l forte que leRoy fçauoit tout ce qu’elle failoit,voire mefme côment elleviuoit.Totr-
s tes ces chofes l’aigriiloienr,ôe l’incitoiét à vue forte haine contre Herodeszcar com-

me elle elloit pleine d’vne arrogance feminiue , elle ne pouuoitfupporteren (on
cœurqqu’on la guettait ainfi, aimant mieux endurer routes fortes de maux , que de

erdr’evfa’liberté ,I &viure en feruirude 8; crainte , fous couleur ô; tilrrc d’honneur.

Elle enuoy’a-d’Onc des lettres à-Cleopatra,fe plaignant de la conditiô prefente, 8c la
r priant deïluy dôn’erquelque aide 8c reconfort.Cleopatra luy manda qu’elle le reti4-

ralliècretement en ,Egy’pre , a; qu’elle s’en vint vers elle. Ce confeil fembla bon à.

Alexandrafôt aufli; roll elle en trouua l’inuenriou, qui fut telle. Elle fit faire deux
r coffres enjformedebîereS, dans quoy on porte en terre ceux ui font trépallez: ellg
:« Es’enferma dedans l’vn , &’" fou fils’dedans’ l’autre &commanda a les feruiteurs qui

L” ’ elloient’adriertis de’fon delleiu , de porter laÏnuiét les cofl’res dehors. Or’il falloit

a-..

3’ monter [uriner orr-rly auort vue nauire toute prel’te ourles mener en Égypte. Vu
3’ des féminins nômé .Efopefiapporta tout cecy à Sab i6 amy d’Alexandre, penfant e, -’

F quece Sabbion fut informé de toute l’entreprife. Qandil eut ouy ce rapport,il ne
voulut point laiiler’écliapper telle occafion, mais s’en feruit pour faire fou a poin-
tcmentqenue’rs le Royaiar iniques alors Herodesluy vouloit mal,l’ayât pour ufpeél:

Côme complice de la trahifon qui auoir cité brallée côrre Antipater fou pere, qu’on
auoir empoi’fonné .-Afiu donc qu’ilofial’r route haine du cœur d’Herodes,il luy de;

elara ce qu’ilau oit entendu d’E ope,& découurit les menées d’Alexandra.Mais bien

rodes la brilla faireziufques à ce qu’elle full: en train,& la prit fur le fai&,ainli qu’elle -

.* aun . ,a»-

O
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. s’enfu’yroit: toutefois il luy pardon na cncpre cette faute-me luyqol’anr mal faire.Car A

il craignoit que la Reine Cleoparra ne luy fût pointparqfleufe a fevager, puis qu’il ’
luy auoir donné vue telle occafiou de haineParquoy montant ton te apparenc’eàde
grâdeur de cou rage,il fit séblant d el’u’e clemét 8; doux-Î ou.tefois.il deliberaeu l0

. mémç de chercher tous lesmoyës pour faire mourir le ,eune ArillobuhrsMais il fal-
loit attédre quelque téps,afin que la trahifon full mieux cachée. La feflie des taber-
nacles,que nous ’celebrons anet grande folemnité,elloit prôchaiu e: à: il auoir deli-
beré de faire bonne chere auec le peuple durant les iours de cette folemnité.N cant-

’ moins il eUt occafion de là,de plullol’t auaucer ce qu’il auoir vue fois entrepris, tant .,
’ citoit-il ’refl’é de fa hainc.Lc jeune Arillobulusguî auoir alors dix-fept ans pall’ez,

monta à ’Autel pour faire le feruice diuin felon la loy,ayant les ornemens lacerdo- B
taux,& obferuoitles ceremonies furr proprementzau demeurant, fa grande beauté ’ ’
luy donnoit du lullre,& fa taille lus grande,que fou aage ne le requeroit,8tfa face
mouillât la nobleile de la race, l’ailoitque les yeux de toutle mode citoient drellez
furluy,& que chacun auoir les aileâiôs aluy,reduisâs en memoire faits vertueux
de fou grand- pere ArillobulusEllans donc vaincus de leurs aileéhosnls le décou-
uroiét etit à petit,eilans côfus d’vne trop grande ioyezôc ne le pouuans tenir de luy

’ faire d’ eureufes imprccariôs,ils proferoienf plus hardiment,qu’il n’el’tfltcôueua-

ble fous vu tel Roy-,des paroles,par lefquelles ils douoient entédre,qu’ils le fouac-
noiët,& elloient reconnoillans des bien-faits qu’ils auoient receus de cette famille.
Toutes ces chofes inciterét Herodes à faire ce qu’il auoir entrepris de ce jeune ho m- C
me. Or apresque lafelle fut paflée,I-lerodes appellé au banquet en la ’mail’on d’Ale-

xandra en Hic richo,fit tant par paroles graticules a: douces côtenances, u’il’attrra ,
le jeune home en vu lieu cômodepour faire ce qu’il pretendoit , enlmon tant que

’ pour l’amour de luy il vouloit bien joüer &s’ébattre àla façon des jeunes garçons.

Le lieu ou ils s’ébattoiét,elloit trop chaud de l’a nature,parquoy ils furent bien-roll

lailez, 84 laillansleur jeu, le retirerent prés des grands viuiersôt bains qui elloientva
l’entour,où on prenoit la fraifcheur furie midy. La premieremét ils le mirent). ne).
garder quelques-vus de leurs amis 8e fer-uiteurs qui nageoient. ’uisapres Herodes

prouoqua Aril’tobulus,& fit tant qu’il le jetta dedâs l’eauë aueçz es autres,le-baignae ,

auec eu’x.Œelques-vns des amis d’Herodes qui auoient receu ce cômaudement du’B
.Roy,plongeoientArillobulus dedans;l’eauë,ainfi qu’il nageoit,& faifoient cela cô-

me folallrans 8e fe joüans auec luy; mais ils ne quitterait point ce jeu, iufques à ce
qu’il fût ellouffé dedans l’eauë.Telle a ollé la fin d’Arillobulus , lequel mourut au

dixhuitiéme au de [on aage,& le premier de.faSacrificature-,la uelle fut tout inconv-
tinent redonnée à Ananel.(&andlesnouuelles de cette mort furent venu’e’s aux au-

,reilles des fem mes,on n’eull: ouy que pleurs de tous collez, sa rancie l’amcntatiôis
fur le corps du jeune trépallé:Si bien-qu’on ne les pouuoit con oler :18: de toutes les

q parts de la ville il y eut vue grande triltell’e, aulli-tol’t que le bruit en futfeméuSt on
n’eull fceu rrouuer vue leu e maifon,oû on ne pleurât,comme fi tous cuilth perdra
’quelqu’vn de leurs freres ou parons. M aisfur tous Alexandra elloit fortattrillgée; 8; l
combien qu’elle fceût que cela auoir cité fait par malice, toutefois elle aug’igbefoin

a ,1 d’en durer pour crainte d’vn plus grand mal. Elle auoir fouuent la main prelte pour.
le ruer : neantmoins elle attelle: cette violence de courage ,-li d’aduenturc ellepoup
uoit demeurer envie, voyant fou filstué li méchamment, .56 retenant’.lpngue-.-
ruent la vie , fi elle- lc pourroit garder de mortifier aucun figue qu’elleauoitl’ceu ’
que fou fils auoir cité tué de propos deliberé, iuf ues à ce que quelque ’Ôpp’ortuni-

té: de le venger le pr’efentafi.Parquoy elle diflîmiila fa trillell’e, ne montrant aucun- .
’ femblant qu’elle cuit quelque mauuais foupçô.Cependât Herodes tafchoit en ton-Ç

’tes fortes de dâner à entendre aux ehangers,que ce malheur citoit aduenufans [on

’ ’ - H ’ ’ - fccu,’
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A («timon feulement mon: remblais: d’en une trille , mais airai failant l’ortitdc l’es

yeux,’deslarmes en abondanc.e,cor"nme s’il cuit pleuré à bon eleie ut a: fans feintil’e:

&p’eu tlellre qu’il citoit aucuneme ut touché d’vne vraye compalliou , en. iettant les

yeux furie corps d’Ariltobulus,qui citoit mort en la fleur de (on âge a; de l’a beauté: i

combien qu’il ellimall que la mort feruiroit randemét ourle rendre alleuré:mais
il tendoit principalemét à cela,qu’il vouloit âne euten re qu’il n”eltoit nullement
coupable’de ce Crime. Q1311: à l’appareil magnifique de l’es runerailles,Herodes n’y

épargna rien,mais ils’y employa, autant qu’vne liberaliré royale le pouuoit clien-
dre, rampant orner le &pulchre,que pouram’afl’er des, lenteurs aromatiques, 8e des
baulmes precieux,â fin que par ce moyen ces pa’uu res femmes full’ent plus côfolées.

B Alexandra tfcrir à C Imprime, l’atlutrnflànt de la trahifan qù’Herodes la) braflàit,-. Iofeph

ayant l’admimflntion du Royaume , prend peine de monflrerû M ariamne’ lardon amour

qu’Herode: , fi»: mari, hg portoit. 8: Hernies à le fin la] fait «me bamgut,-tngtrfmoi-Â

gruge de fin amour muer: elle. (reparu rafibe d’entrer en grave «et M. alumina le
joutai: l’infiniment, à fin qu’elle parfit paruenir aux Rgaumes de [talée (9’ Italie.

auna IV
L E sur un a a toutesfois ne pouuoit ellre appailée en forte que ce full , mais
de iour en iour,6e de plus en lus,l’a trillell’e crailloit: 8: le dueil luy fugg’eroit

C vu terrible délit de vau eauce. El e el’criuit donc a Cleoparra, 8e luy fit fçauoir la
trahil’on d’Herodes,& a mort miferable’de (on fils. Cleoparra qui defia de long-
rem s auoir fort rand delir de luy aider, 8; lors mel’me émeut de com sillon pour
l’iu ortune de mât panure femme,eut foing de cét allaite comme du leu proprezôt
ne cella- de folliciter Antoine, à vanger la mort de ce leurre homme ,remonllraut
que c’elloit vue grande melchauceté , u’I-Ierodes , qui par l’on moyen iouyll’oit

d’vn royaume appartenant a autruy,l’e debordall: aiuli,& auec vu orgueil li furieux,
contre la race legitime des Roys. Antoine fut émeu de telles remoullrances’, 8c
quand il fut venu en Laodicée , il manda à Herodes qu’il vint parler a luy , 8e l’e’ pu ra

. fier du crime qui luy citoit imputé, de la mort du ieuue Arillobulus: dil’ant,que c’e-

D

b

J

oit melchamr’nent fait, s’il en citoit coupable. Mais Herocles n’eltau’t péiutnall’eu;

ré de l’a caul’e, a: d’autre part erai nant la haine de Cleo erra , qui ne cell’oit d’un,

ter Antoine coutre luy , deliberaîicn d’obeïr( car aulli bien ne peuuoit-illfair’e au-
trement) mais lailI’ant la charge de l’on royaume afou oncle lofeph,il luy manda" a.
cretrement,que li A moine ordonnoitquelque rude punition contre luy;rout anili-
tolt il tuall Mariamné: pource qu’il portait vue telle alleétionà l’a femme , s’il ’
aduenoit que mel’me’ apresl’a- mort quelqu’vn iouy’ll de l’abe’auté, il penfoit que-ce

luy feroit vu fanglan’tailront. De plus, il dil’oit que toute celle picte luy elloitfaite
pour la beauté de celte femme : a: Antoine defia de longtemps el’toit emballé? de
on am ont , la cognoill’aut feulement parle bruit qui en couroit.- Ayant laill’é celle

E charge à fou oncle , il,partit pour aller vers Antoine , n’efpetant point bonne’ill’ue

l
- de cét allaite. Au telle, Iol’eph adminilttant le Royaume ni luy elloiteom’r’fiis’fil-

loir l’ouuent Voir la Royne Mariamué, en partie pour les all’aîi’es,en artie pour luy
faire honneur , ainfi qu’il appartenoit à vue ROyne:6t comme il luy l’ail’oitl’ouuent
’mentiou de la grande amitiéque l’on mari luy portoit , à: l’all’euroit qu’il en elliôi’t

aiul’i , les femmes l’e mocquoient ouuertement de tous ces beaux fermens , se primi-
palement Alexandra. ’Iol’e h qui auoir grand delir de mouliner quel citoit l’amour
du Roy Herodes’enuers fa lem me, fut tellement rranl’porté de ce delir, ’qu’ilalla dé-

couurir ce commandement qui luy auoir cité donné par Herodes , ellimaut que ce
fiaitvn certain tefmoiguaged’arnour, qu’il ne pouuoit viure fans-elle, ny loufiat

’ Tome I. e a S ’
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qu’il faire erré d’cfiëinon pas’mcfmè parlazmorc..1p:9.rsslçs femmes interprcrcrçnt A

les Paroles lofeph, non point pour vnfigne indubitable de l’amour d’Hcrodcs’.
mais pluflofi pour monfirer combien fa cruauté cfi-Olt grande,qui anomal-t Wel-
les fuirent Tous ruine , mefme apres.fa-,mort:cho le qui les faifoitwqi; gracia»; çon

de (on courage tyranni ue. Cependant-les ennemis du Roy firent courir vn ruit i
iparlaville,qu’Antoine ’auoir premierement misa la torture, 8c puis fait mourir.
Ce bruit troubla toute la cour, 8: principalement les femmes: Alexandra auflîçx -
hOrta lofeph de fortir hors du Palais royal, 8e prendre les femmes, a; fe retirer vers
les enfeignes de la l-egion Romaine,qui pourlors auoit fes tentes fichées à l’entour
de la ville,.foubs,le tribun Iulius, pour la garde à: deffenfe du Royaumeâ [in que ar"
ce moyen fi quelques troubles ou émotions furuenoient en la Cour , elles fadât
en feùretéà caufe de la bonne affeâion des Romains. ’Dauantage, il falloit efperer
’ ueMariamnéobtiendroir tout ce qu’elle voudroit, fi elle le prefcntoit deuantla
23cc d’Ant’oine,& mefme qu’elle recouureroit le royaume,& tout ce qui elloitdeuà l
la race royalle. Ainfi qu’on faifoit celle confultarion, on apporta les lettres d’He- l
rodes , toutes contraires au bruit qu’on auoir faitcourir: car arum-roll: qu’il fut vers n

Antoine, il l’appaifa àforce de prefens, qu’il auoir exprellément apportez de Hie- h u
rufalem pour cela: 8: deuifant fouuent auec luy,’il fit tant par belles paroles , quela a
haine d’Antoine’fut du tout appairée: en forte que route la follicitation de Cle a -
tra n’auoit plus guere d’authorité enuers luy -: car A ntoine difoit qu’il ne faClFOit

, point qu’Herodes rendifl compte de fou propre fait z qu’autre ment il ne feroit plus J
Roy:& que quand cét honneur luy auoir efié vne fois donné,il falloit aufli que plei- C ï
ne îuiEance 8c liberté luy full: oétroyée. Il difoit de plu s,que cela mefme citoit pro-
lita. lui Cleopatra, quand elle ne s’embroüilleroit pas beaucoup parmy les Royau-
mes des autres. Voilaee que contenoient les lettres d’Herodes , a; declaroient auŒ
l’honneurqu’Antoine auoir fait au telle à Herodes,l’appellant au côleil à; aux ban-

quets’ordinaires,côbien que Cleoparra ne «(fait de le blafmer , laquelle conuoitant
le Boyau me de Iudée,& en ayant vn grand defir,cherchoit par tous moyens de faire
mourir H enodesà fin qu’elle s’emparafl de [on Royaumezw dautant qu’An coin:
le monition équitable,il ne falloit plus attendre qu’il luy’ fifi aEront,& qu’en bref il

.viendroigayantïdeplus en plusheftabli fon Royaume,& affeuré fou amitié:puis ne
,;Cleopatra n’efperoit plus de iamais. fa tisfaire a fa conuoitile, a; qu’Antoine uy D
auoirdonné la balle Syrie pourtoures fes demandes,foubs condition,qu’elle ne de.-
.mandafi plus la Iudée ,8: qu’elle ne fifi plus la fafcheufe. Œand ces lettres furent
.veuës, toute celle volonté que les femmes auoient de le retirer vers les Romains,fc

i perditztant yaque celte confultarion ne fin point cachée à Herodes,mais a pres qu’il i
en: fait compagnie out quelque rêpsà Antoine,qui s’en alloit contre les Parthesgrl 5
J’en retourna collud’éezôc tou rincontinent la [tueur Salomé 8; fa mere,luy rapporte-

I une ce qu’Alexandra ô; les fiés auoiét voulu faire. Salomé ne fe côtenrât pas de cela,
’ .aCÇufamefme sôhmlari Iofe’ph,de ce qu’il auoir cônerfé auec Mariamnérrop [am ille.-

rcmentæfaifant cela, à caufe de l’inimitié qu’elle auoir c’ôceuë cotre la Royne fa bel- .

Ive-(inur,dautantque la Royne qui filoit fuperbe se haute àla main,lui auoir regro- E
ciré quelquesfois entre leurs debats de fémcs;qu’elle n’efioit point noble de tacetOr.

Herodes quia-unir roufiours aimé Mariamné fa femme d’ynç affeâiô ardéte, fiat; in.

F°nçingnt"troublé,ne potinant endurer ces aiguillons de ialoufie : fi bien qu’à peine.
Ïêpœuoit-il contenir,que Côme fortant de toute raifon,il ne full emporté à to te se
flânas par les affichés defefperées. Il app ellaâ partM ariarrmélaç luy demâda en fr:-

FÏCF quelleaccointance elle auoitauec Iolèph.Mais fa femme luy dénia le fait tput à
Platsaupc execrations,& alléguoit; toutes les-raillons que ut amener vnefemm ci in-
’9°°°mc PPUËÇGQ dcfçnfcsy Et 6.1ng lç Roy côlcçtggtpçu a peu à ce qu’elle pro 1311:9 1;,
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CLEOPATRAÂË r LIVRE QINZI ESM E. I, l ,48:
A (clamoit gaiguer, efiant vaincu de l’amour de fa femme: en forte qu’il luy deman ’-

.,d’a enfin pardon de ce qu’il auoir le’gerement creu à ces faux bruits, a; la remer-
rioit de ce qu’elle auoir fi bien garde fa pudicité,en l’alleurant aufli de l’amour qu’il

luyportoit. Finalement, felon la coufiume des amoureux, ils le prirent tous deux I
ipleurer,&’s’embraflerent. Et comme s’il n’eull point encor allez monflré à la fem;

mel’amour qu’il luy portoit,& s’efforçait encore a le faire,elle luy diPt:Ce n’efi point

le fait d’vn’homme qui aime,de mander ue fi quelque in conne nient luy aduienr,Fa
femme aulli qui fera innocente, luy foitcfaite com par ne de [on mal-heur. Le Roy
lut fra pé en [on cœur, quand il ouytce dilcours , &lga billant , crioit à haute voix,
s’arracîrant les cheueux, difan tqu’il fçauoit maintenant pour certain, qu’on l’auoit’

pfurprife en adultere auec Iofeph, ê: que iamais il n’eufidecouuert le cômandement
ui luy auoir el’té donné lecrettement 8c en particulier, qu’ils ne fe fu (leur donné la

goy l’vn à l’autre pour paillarder enfembleÆt en celle fureur de ialoufie,il ne s’en fal-
lut guere qu’il ne la! tual’t. Mais l’amour ’vebement fut plus fort que luy , ô; l’arrel’ta;

combien qu’il eull beaucoup’àfaire à le furmomer foy-mefme. Tant y a, qu’il com-

manda,que lofeph full mis à mort,ne voulant point permettre qu’il le trouuafi: de - -
nantiluy: 6c auec ce, fit mettre en prifon Alexandra, comme efiant caufe de tous i
ces maux.

Or cecpendantJes affaires de Syrie efioient en grands troubles: car Cleoparra ne L
celloit ’irriter Antoine contre tout le monde , a: l’exhortoit a tout propos de leur
cite-r leurs feigneuries pour les luy donner: 8c elle pouuoit beaucoup par fes paroles
cnuers luy,daurant qu’elle le tenoit empeflré en fon am our.Et dautant qu’elle efioit
auaricieufe naturellement, il luy fembloit qu’il n’y auoir rien qui ne luy full permis,
Premierement,elle fit empoisôner fou frere,à qui efloit deuë la fuccelliô du Royau-
me: lequel n’auoit que quinze ans,quand il fut ainfi trahy: ô; puis elle fit tant entiers
Antoine, que la fœur Arfinoé fut mile à mort en Elphefe ,au temple de Diane, ainfi
qu’elle faifoit fa priere. Dauantage, de qUelque co équ’ily eull: efperance de recou-
urer de l’argét, iamais elle ne fit fcrupule de piller les temples ny les fepulchresmy les
franchifesmy quelque lieu tant facre fulLinourueu que le butinluy en reuint,’mef-
me conquis par lacrilege. Elle brouilloit les choies [aimes auec les profanes,le droit
anecl’iniufiice: elle el’toit indifferente à tout ,pourueu qu’elle y gaignal’t, voire r

1auec toute forte d’iniullice. C’eltoit vne femme fomptueufe , 8c li addonnée a les
voluptez, qu’il n’y auoir rien qui la peull contenter:& les conuoitifes nËouuoient
eflre rallafiées pour toutes les richelfes de tout le monde. Pour celle ca e elle folli-
citoir incellamment Antoine,à ol’ter les biens aux autres -, pour les luy donner: à:
quand elle fut entrée en Syrie Sauce luy , elle penfa tout incontinent , aux moyens
de faire , que celle terre-là full fienne: car elle fit ruer Lyfanias , fils de Prolo-
urée, alleguant qu’il fauorifoit les Parthes. Elle demandoit- aulli à Antoine qu’il’lu’y

do’nnafi la Iudée a; l’Arabie,& qu’illes oflal’t aux ROys qui en iouylloient. Et ce ù

panure homme el’toit tellement coiffé de celle mefchante femme, qu’il fembloit
que non feulement il en el’tojté ris , mais aulli qu’elle l’auoit enforcelé. Toutesfois
il eut honte de commettre vne ligrâde iniu (lice, de peut qu’il ne femblal’t qu’à l’ap-

ctit d’yne femme impudente , il voulufl faire mal de fou lein gré , mefme en des
a choies de grande importance. A fin donc que d’vn collé il’ne la fafchal’t point, en
luy refulant ce qu’elle demandoit,8c d’autre part de eut qu’enfaifant tout ce qu”el-
le demanderoit, on ne l’ellzimalt le plus melchant gomme du mon’de , il ofia au;
deux Roys quelque portion de leurs Royaumes, pour les luy don ner.Dauanta ge , il
luy donna autant, u’ily a de villes depuis le fleuue Eleùther , iufques en Égypte,
horfmis Tyr &SidonJefquelles il fgauoit efire franches dés le temps’de fez prede:
«fleurs. Tant y a, encore que cette femme l’augit impoEtuné de les luy bailler.
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r De la mnuè’ de la Rtynchleopdtm, en halée. CI-I P. 1V. h

L no u un ayant obtenu ces chofes, fuiuit Antoine, à: luy fit compagnie,
.. iufques au fleuue Euphrates:car Antoine elloit party auec [on armée pour
fubiuguer l’Armenic: a; elle s’en retourna par A. amia 84 Damas , treuuant bon
par vn mefme moyen de vifiter aulli la Iudée. Là e le fut receuë du Roy Hercdes ,
qui prit a tribut la partie d’Arabre qu’Antoine luy auoir donnée,&les reuenusdu
territoire de H’ieric o, ou croil’t-le baume , qui cil le plus précieux onguent de mus-
les autres qui y croillcnt,& ne croill ailleurs que là.Ce territoire aulli produit grade.
abondance de palmes excellentes.En cette conionélure ayant acquis vne plus guide
familiarité auec Herodes, elle defira d’auoir’fa compagnie , comme elle efloit vne
femme fort dilloluë a; addonnée à la paillardifezôc eut-élire qu’elle el’toit pour lors

touchée d’amour: toutesfois il cil plus vray-fembla le,que ar ce moyen depaillar- -
dife,clle cherchoit occafiô de braficrlatrahifon: rît y-a qu’e le le difoit efite vaincuë
d’amour. Mais Herodes ne l’aimant gueres defia’de long- temps ,8; fçachant qu’in-s

différemment elle el’toit odieufc à tous, à: lors mefme ayant en horreur vne impu;
dence’fi débordée, il luy refufa fa compagnie,ayant deliberé de la repouller,fi ellele,
venoit plus follicirer. De plus,il confu ta auec les amis,à fçauoir, puis qu’il l’auoit en

, la puifsâce,s’il la déuoit faire mourir:car par ce moyen il pourroit deliurer de grau-
des peines 8: de beaucoup de fafcheries, ceux à qui ellevouloit mal,ouv ceux àqui elle
feroit ennemie âl’aduenir. Et qui plus cil, cela feroit profitable mefme à Antoine, .
veu qu’elle ne luy feroit point ’fidelle, s’il aduenoit quelque fois qu’il eufi: befoin de

(on fecours,quand il feroit tombé en quelque in’conuenient. Son cœur tendoit fort
acclame nonobflât lès amis l’en empelcheren.t, efl’ans d’aduis que ce feroit vne cho--

le fort mal-(cante , qu’vn homme qui manioit de grandesaffaircs, le iettafiainfi de-
dans vn danger fi manifclle : 8: le prioient infiamment qu’il ne fifi rien à la volée:

i qu’Anroine ne Ipourroit iamais fouifrir cela, quand mefme on luy auroit remonflré
que ce feroit à’ on grand Irofit : que lulloll lncfme cela luy enflammeroit fort
defir,dautant qu’illuy femx lèroit qu’il ’auroitperdu’t’: par violence 64 trahifon:qu’il

n’y auroit pointd’excufe, puis aptes, telle qu’e le fut, veu qu’il n’y auoir femme de

«tout fou temps,qui full fi honorée:& fi fa mort pouuoit apporter quelque profit ou ’
vtilité, cela ne fe pourroit faire, qu’Antoine n’y full outragé : parquoy on voyoit D
manifefiement quels grands maux aduiendroiët au Royaume,& mefme à la famille
du Roy,& qu’on ne pourroit remedier à tels dangers de bonne heure,côme on vou-
droit:veu mefme que quad il auroit repouflé la requel’te illicite de celle femme un- 1
pudique, rien ne le pouuoit empefcher qu’il ne mill les affaires en bon ordre, felon a
l’el’tat prefent. Ils l’arrefierenr par ces propos, luy monl’trans le danger par raifons

euidentes. Ellant donc ainfi dellourné,i appaifa Cleoparra par de grands prefens, il
84 la conduifit en Egyp te; Au reüe,apr’es qu’Antoine eut fubiu gué l’Armenie,il prit l

Artabazes,fils de Tygranes,auec fes fils, qui el’toient rands Seigneurs,ôc les ennoya
tous prifanniers en Egypte,pour en faire vn prefenta Cle0patra.Il luy ennoya aulIi
tous les butins 84 ioyaux precieux qu’il auoir pris en ceÏoyaume. Or Artaxias , fils E
aifné d’Artabazes,fur depuis ordonné Roy,qui s’en elloit fuy, quand il ouyt ce
bruit de guerre. Archelaüs 8; l’Empereur Neron le chaflcrent hors de [on Royaum-
ime, qu’ils donnerpnt au plus ieune de fes freres , mais de cecy il fera parlé cy-
apres. (gant aux tributs des regions qu’Antoine auoir baillées en don à Cleoparra,
fHerodes les payoit fans en faire fraude,penfant qu’il n’y auroit pas trop grande feu-
reté de donner occafion à Cle0patra de luy vouloir mal. s

Depuis que l’exaétion des tributs commença à appartenir à Herodes, les Arabes
luy payerent pour quelque temps deux cens talents param. Puis aptes ils deu’inren t

, . , chiches y
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1 A chichesat negli-gentsà donner ce qu’ils deuoient, tellement qu’à grande peine en A

rendoient-ils quelques portions, ô: encor s’en falloit-il toufiours quelque choie.

Dt la guerre qu’Herodesfir contre [mais , qujfut du temps qu’Antoint fut maincuparAu-ï

gaffe , en 1431407: déflagra. C H A P. V I. l
- E R o D Es ne pouuant porter l’iniquité. du Roy d’Arabie, a: ce mefpris de L’an du

tout droit, delibera de luy faire la guerrezmais il n’executa point [on defiein, 2?? ’

acaule des contentions qui efioient entre les Romains: car ainfi qu’on attendoit la 1
guerre en ACtie , laquelle écheut en la 18 7. Olympiade , Augul’te Celar deuoit deba-
tre contre Antoine, à qui. demeureroit le mail’tre de l’Em pire. CependantJ-lerodes

B qui defia de long-temps auoir iouy d’vne region paifible,garnie e pafiurages,& de
and nombre de beltail, 8; abondanteen nouueaux reuenus, 8c de plufieurs autres ,

richelles, amatiroit Vu grand nombre de gens pour donner feeours à Antoine : mais
Antoine luy quitta ce plaifir, difant qu’i n’en auoir aucun befoin.Tou’tesfois pour.
ce qu’il auoir appris tant de luy que de Cleoparra,quelle ei’toit la déloyauté du Roy
d’Arabie, il luy manda qu’il drellafi: lès’defieins contre ce Roy :car Cleo atra pen-
foit que cela luy tourneroita profit, fi ces deux Roys le pourroient delîruire l’vn

’ l’autre. Herodes donc retourna par le commandement d’Antoine, a; retint (on ar-
mée en Iudée. Mais bien-toit aptes il la mena en Arabie , ayant grand nombre
de gens tant de pied que de chenal, &prenant fou chemin droit a Diofpolis , ou les

c Arabes le vinrent trouuer: carils eiloient defia bien aduertis del’entre rife d’Hero.
’ des. La fut donnée vne bataillefortafpre: mais enfin les Iuifs fiirent res plus forts.

Apres cela les Arabes-s’allemblerent en fort grand nombre,& le vinrent trouuet
prés de Cana, qui cil en la balle Syrie. Herodes aduerti deleur venue , mena la plus
grande partie de fou armée contr’eux.ll vouloit premierement remparer fou camp, i
à puis prendre occafion pour donner bataille: mais les foldats crioient,qu’il ne
tardafi point tant, 8c qu’il donnait du premier coup dedans les Arabes. Cecy leur
donnoit bon courage,de ce qu’ils voyoient que l’armée efioit bien equip ée: outre

ce, quela memoire ela bataille precedente efloit encore fraifche, ou i s auoient i
obtenu vne belle viôtoire. Comme doncleur relent 8c ardent defir ne peuû dire

D retenu, le Roy Herodes le voulut bien feruir «le celle promptitude defes foldats,&
prôtellant qu’il ne le monl’treroit point moindre en vertu qu’eux ,il marchoitle
premier deuant toute fou armée, qui le fuiuoit en bel ordre à: bon équipage : cela
ellionna les Arabes , qui s’efforcerent bien de refifler pour quelque peu de temps:
mais uan’d ils virent qu’ils ne pourroient fouftenir le choc des Iuifs , la plulpart fe

mit à?uyr:8c défioit fait d’eux, 1 Athenio n’eull: affailly Herodes 6c fou armee. Cét

Ethenio efloit Lieutenantr de Cleoparra en ce quartier-là, 8: pource qu’il bailloit
Herodes, il s’elloit bien voulu preparer, en attendant l’ilIuë de celte bataille ,Iayant

- deliberé tputeslfois de ne bouger,fi les Arabes enlient vaincu. Mais quand il vit
u’ils perdoient la bataille,il s’auança auec fes gens qu’il auoir amatirez du pays, ô: af-

fl E aillit au dépourueu les Iuifs qui efloient defia las , a: qui penfoient defia tenir lavi-
t -i &oire en leurs mains , dont il tuavn- grand nombre , mefme pource que les Iuifs

auoient défia employé toutes leurs fontes contre leurs ennemis en pleine bataille,&
ap tesla armoire s’égayoient outre inclure: a: par ce moyen ils quitterent fondame-

ment]: placeïà’leurs nouueau-ennemis , el’tans au relie bien frottez en ces lieux af-
re’sôc raboteux , ou les gens dv’Athenio elloient mieux accouliurnez. Et ainfi que

les Iuifs citoient la en grande peine ,- les Arabes re rirent coura e ,-8cretournants
à la bataillegru’oient les Iuifs qui fu oient de diuer façons: se ily en eut bien peu
qui Épeu (l’enâfauuerdedans leur fort. Lors Herodes voyant que fes gens n’efioient

,. pas ez forts pourefifier,picqua l’on chenalë allaquerir d’autres gens fraiz,pour

5 - t’ - [Tome I. - , iij
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recourir ceux-cy ; mais il ne peul’tfibien faire , auec route fa diligence, qu’il re- A
oint, à temps,& que fou camp ne full defia pris 8: pillé.Par ce moyen, vne grande fe-
ilicitéaduint aux Arabes, fans qu’ilsy penfalfent, en obtenant celle viétoire,de la-
quelle ils el’toient bienloiug , ô: en ruinant vne armée forte 8: puillante. Depuis
dOnc ce temps-là, Herodes n’allaillit plus les Arabes,finon par courfes et pillages: à;

V il Cam oit dans les montagnes, le donnant bien de garde de bazarder toute [on ar-
mécà abataille: cependant toutesfois il ne perdoit point fon’temps: car il failoit

ne fes gens s’accoufiumoient au labeur, à fin que par exercices continuels ils peul;

fent quelquesfois reparer les pertes qu’ils auoient receuës. V

Drs tremblement de terre qui’aduinr en Iudée. V C H A P. V1 l. [B .I

muni. . O R s qu’Antoine el’toit au plus fort de la guerre, qu’ilauoit contre Celar au; J
monde , prés d’Aâie , qui fut le feptiefme au du regne d’Hero des , il aduintvn terrible ,
”’°’ tremblement de terre au pays de’Iudée , ce tel que iamais n’en fut vu femblable. V w

nombre infini de belles perill ar toute la reg’ronà caufe de ce itremblement. Da-
uantage , il y eut bien venuiron dix mille perfonnes accablées par les ruines des mai-y
fous : toutesfoisles loldats ne receurent aucun mal, damant qu’ils elloient a décou-

’ uert. Le bruit de celle calamité fut au menté , 8c les mellagers des autresnations
qui’l’çauoient bien la haine que les Amies portoient aux Iuifs, faifoient courrir ce
bruit iufques aux aureilles des Arabes, le faifant encor plus grand qu’il n’ellzoit: a: Î

. on ne pourroit croire comment cela leur enfla le courage , comme fi toutes 1:59 L
’ villes des Iuifs enlient ellé defia du tout miles bas , li les hommes enlient cité
ruinez , a: li les Arabes n’eullent plus eu d’ennemis. Sur ces nouuelles donc
,ils mirent à mort les Ambafiadeurs des Iuifs , qui à caufe de ces ruines, 8c affliôtions
filoient-là venus pour demander la paix : 8c bien-toit apresils marcherent auec’
- rande allegrelle contre l’armée de leurs ennemis. Mais les Iuifs n’oferent attendre

.Êur venu’e’,comme ceux qui elloient rompus 8c gallez par les grandes calamitez
:qu’ils auoient receu’e’s, a: il fembloit bien qu’ils ne le foucialIent plus de la Republi-
quezvoire que peu s’en falloit qu’ils ne fu (lent accablez de delefpoir:car ils n’auoien t

laucune efperance de leur ellre égaux,,veu que eu deuant en guerre , ils auoient cité . .
îdefaiéts. Ils n’auoientaulli aide ny (çcours e leurs maifons, pource que le trem- D
blementde terre auoitfait vn grand degall de leurs gens 8.6 de leurs biens. Le Roy

’ les voyant ainfi froids se endormis,les voulut réueiller,8c appella les Ca itaines,ta[-
- chant de leur donner bon conta e. Et aptes qu’il eut remis en quelquebonne cfpe-

rance les plus vaillans, lorsjl ofaîien arlerâ toute1’arméç, de ce qu’il auoir fait à

gcaul’e des calamite; manuellement aînenuës.» Il les .copfpla donc, 8c les exhorta

en celle forte. j , . ’, - ’La harangue qu’il-Jerez!" fifi touttfim «mais. É C H AP’. V Il I,

. . j H o M M Es vvaillans , ie fçay qu’en cetem -cy nous-auons fouffen beaucoup
, d’infortunes à: de maux ,, qui ont retards: nos elforts , 8c il ne le fallu: point
l ébahir-fi lcs plus hardis en ont ellé el’tonnez. Mais pource, ne la guerre 8: la batail- ’
le [ont à nos portes, ô; les choies quiiufques icelle heure Pour aduenuës , [ont tel-

, les qu’elles peuucnt bien ellre corrigeés par vollreyertu êtgenerofité, il m’a-liern-

., blé bon de vous exhorter 8c aduertir, com-ment vous pourrez reeouurer la prc- a

. miere force de vos courages. Premierement ie feray mention de la guerre , 84 vous Ë
A monllreray que nous airons bonneôc iul’tecaufede la faire: ource. que les iniu-Ï
res 8c outragis de nosennemis nous y contraignent. Cequi Soit, Principalçmçnt’;

339m." V9 c gencmçt’é: 3H95 il: V933 km? 99.59.34.56, comme les choies?

’ ’ a A me (bacs;
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l A mefmes qui nous aurifient, ne font point fi fafcheufes qu’il femble: 84 qu’encore

a il y a bonne’efperarice à la viâtoire. -Premierement donc ie traitreray de ce que
si i’ay propolé en premier lieu,&vous feray vous mefmes tefmoings de mon dire.
« Car vous fçauez vous-mefmes quelle cil l’iniullice des Arabes , 8c comment ils font
«t déloyaux , voire mefme enuers tous les autres : comme de fait , ce (ont gens fans re-
is ligion, 8; du tout barbares:vous fçauez que fur tous autres, ils nous ont fait beau...
n coup de maux , 8c par leur auarice &ennie extréme, nous ont incellamnient mo-
n leftez. Et toutefois(encore que ie ne reproche point les antres bien-faié’ts dont A ,
n nous auons obligé celle nation) quiell-ee,quia empefché qu’ils ne foient décheus
cc de leur liberté , quand la Royne Cleopatra elloit aptes, pourla leur faire perdre,’fi-

i "« non nous?car l’amitié que i’ay auec Antoine,ôc l’amitié qu’il vous porte,a cllé caufe

B que ceux-cy n’ont point en de mal : puifque luy-mefme n’a iamais voulu com-
a mettre chofe quinous pénil efire fufpeéte. Et de plus,depuisqut(:1par fes prieras 84 fes
a: requei’tes importunes elle a tant fait, que quelques portions n ent retranchées de;
a deux Royaumes,pourlny el’tre données,r;n,on efprit n’a point cfié endormi, quand
a il a fallu entendre à ces chofes: 84 en offrant de grands prefens du mien propre , i’ay
t: acquis feureté autant pour eux, que pour nous : car ie paye deux cens talens , 8c fuis
tr pleige pOurles autres deux cens,voire pour les reuenus de la terre mefme qui nous
a ap artient,& qu’ils tiennent eux-mefmesÆtneantmoins C’elloit vne chofe raifon-
ce na le, quenous qui fommes Iuifs, fullionsexempts de tributs , 84 qu’aucune por.
a tion denos terres ne finit retranchée, pour ellr’e donnée à autruy , ou pour le moins

i que nous ne payalfiôs pourles Arabeaquinous doiuent leurs vies.Mais encoreil y a
a: plus grande ininflice en cecy, qu’eux qui ne peuuent nie-r; que taure leur liberté ne
à prdcede de nos bien-faitîls , 8; nous ont remerciez de cela mefme , nous prinent de
a ce qui nous cil deu, nous principalement qui leur fommesamis , ô: encor en temps
a de paix. Et fi ainfi el’t , que la foy doiue e te gardée , mefme à l’ennemy , combien
ce cit-il plus necellaire qu’elle ait lien entre les amis 2 Mais cela ne fe trouuera pas

et” entre telles gens que font ceux-cy,quine penfent point qu’ily ait quelque hon-
ce nelleté’,fi legain n’y cil: conioint: ô: que les outrages doiuent demeurer impu-
a nis, quandils font faits foubs efperance de gain. Dourerons-nous donc qn’i ne
et ’foit dernofire deuoir , de pourfuiure ces hommes iniul’tes, par.an iul’te guerre,
D veu que c’ell la volonté de Dieu ,qui commande de hayr toute .iniure, oppref.
a fion «St ininllice, 8; que nous entreprenons vne guerre , qui non feulement efl:
et infre, maisaulli cil: necelfaire? car ceux-cy en tuant nos ambalfadeurs ô; nos mef-
cc fagets,ont commisla plus grande cruauté de toutes les autres ,.felon. la confeÎf-
a, fion mefme, tant de tous les Grecs que des Barbares. Les Grecs ont. toufioursvou.
ç; ln , que les herauts fuirent facrez , 8c qu’on ne les touchait point z à: les nofire’s’; ont

se recen de Dieu,les tres-fainétes ordonnances dela Loy par les Anges, c’eût a dire,
ce arfes herauts 8: melfa ers:car ce nom pentamener ,Uieuà la cognoilfancedes
ce gommes, &reconcilieâes ennemis mefmes auec leurs-ennemis. Yæt’ll doncchole

à ce pire que de tuer des herants rraitans de droit 8: raifon a, (Eçlle profp’erité en
13 E guerre , ou [quelle felicité en tout le,rel’te de la vie,.peuuent attendre tels meurtriers
la (r aptes vn tel crime? le ne voy pointcertes que cela lèpuilfe faire. On pourroit dire, ’
’ ,1. [que le droit et la raifon el’t pardeuers nous Je que les forces 86 le plus rand’nom-

æ lare lourde leur collé: mais vu tel difcoursneconuient pas bien àvn fiomme Inif.
g, . Car ceux uiont la milice auec eux, ilsont anlli Dieu de leur collé: a; la où cil Dieu,
g la anlfilafbree 851e grand nombre ne peuuent faillir: mais encore confiderons vn
a: en nosw forces de par nens-mefmes: Nous auons obtenula vié’toire en la remiere
æ batailleœnla feconde;nons les arions mis en fuitte dupremier rencontre, il: ne peu-
« sent feulement foullgnir aoûte premier chqç. Btapres que nous eul’mes obtenula

I- ’ .W H " ” Siiij r

À A



                                                                     

au DES ANTIQ rvoarqyrs, nuons,
viétoire, voicy Athenio qui fans denoncer la guerre , nous cil venu allaillir par rra- A
hifon. Mais dira-t’on que ce foit par generofité qu’il ait fait cela? ne dira-t’on pas «
plufloll que c’ellvne trahifon 85 vne iniuf’tice, qui cil: apres furuenuë2Pourquoy «Ç

donc aurions-nous moins de courage,veu que nous deuons auoir plus grande efpe- a,
rance? Ou bien , pourquoy craindrions-nous ceux qui fuccombent toutesfois a; ,
quantes u’il faut combattre ouuertement a: fans fraude? quand il femble qu’ils 0b. sa
tiennenéla viétoire, ils font cela par iniullice. Et encore qu’on les ellime fortsôz c
vaillans, pour cela mef me deuons-nous ellre incitez à monilrer vne plus grade ver- ,
tu: car ce n’el’t point le fait d’vn homme genereux se hardy , ny honneur à luy d’af- ,

C

C

C

C

faillir ou delfier le plus foible qu’il pourra rencontrer, mais il fe doit attaquer aux «
plus forts ô: les vaincre. Q; fi quelqu’vn cit effonné par les pertes domefiiqucs , a; B
par le tremblement qui el’t n’agueres aduenu,qu’il penfe que c’elt cela mefme qui de- n
qoit les Arabes, dautâr qu’ils le penfentauoir ellé plus terrible qu’il n’a ellé.Danan. V «

la

i (a c, qu’il n’cl’t point conuenable,’ que ce qui nous caufe de la frayeur, leur canfe de (g

îardiclfc :car ce qu’ils font hardis maintenant , ce n’el’t pas pource qu’ils rentent te

quelque bien en eux, mais pource qu’ils penfent que nous fommes accablez de cala- «
. mitez. Mais quand ils verront que nous vrendrons hardiment au deuant d’eux , leur ,,
hardielfe s’éuanoüira, 8c les courages nous croiitront, que defia nous combattrons «
contreceux qui ne feront plus fi farouches. Car nous ne fomrnes pas tr0p affligez, «
ioint que cecy ne nous cil point aduenn par l’ire de Dieu, comme on croit, mais ,c
c’ell vn cas fortuit.Qig f1 cecy cil fait par
cel’te mefme volonté, la calamité el’t celfée , a: que Dieu s’ell contenté de ce chafii-

ment. Cats’il nous vouloit encore alliiger, il ne fe full point changé : mais luy-m ef-
me a monllré, qu’il approuue celle guerre comme iul’te: car quelques-1ms ont bien

a volonté de Dieu,il cil aulli clair,que par C

(C

K
(C

cité accablez de ce tremblement de terre par toute la region: mais aucun mal ne «
vous cil aduenn, avons qui portez les armes: ô: vous elles tous fains a: faunesren cela
on cognoill manifefiement la volonté de Dieu: a: fi tout le peuple full venu en ce-
lle guerre aueclenrs femmes a; enfans , il n’y eull en performe des voûtes main;
tenantaredire. Penfez àcela, &penfez de plus, que vous auez Dieu pour proteÎ
fleur en tout temps : ô: pourfuiuez par vne iullc guerre celle maudite nation , qui

K

(C

(C

(C

1

CC
ne garde les droits d’amitié, ny la foy des alliances,qui n’el’t forte, linon quand il cil: D

neflion de tuer les Ambalfadenrs qui luy font ennoyez : 86 ne fait que 51W: quand.

’i fe faut mouliner vertueux. . . . x il- ’ ,Ces paroles émeurent grandement les courages des Illifs a 35 les mafcrcm 3mn":
en baume, Et aptes que les factificcs furent farts felon la coul’tume ,11 leslmena en
diligence couac les Arabes, Par-"delà le lourdain : a: ayant campe allez pres des en-
;nemis,dclibc rade (c faim-du Chafieau qui effort entre les deux armees,el’trmant que.
«la luy viendroit bien à [si-opes, foit qu’il fallull batailler,ou trâfporterle camp en
’vn autre lieu lus arrentent damant que les Arabes auoient deliberé cela mefine , la

ce
à

bataille fi,t (ronflée prés’de ce lieu-là. Il y eut premierement des auant-coureurs,qni ’
:cfcarm’ouchofim: :’ on vint puis aptes a fe me er,& des deux collez il y eut alfezbon
shqmbmdfiâmmes tuez: 8c enfin es Arabes fe reculerent comme vaincus. Celle cf;
a, i fut telle aux Iuifs ourles faire bien cf erer,que les ennemis refufants le

at,ils oferent bien arraclier leur rempart, &l

E.

ç es alfailliren leur fort. Ainfi les ., tabes n’ellans en guere bonne ordônance, furent côtraints d’approcher , n’appOr-ï

ns’pour peu que ce full,ny de promptitude,ny d’efperance pour combattre : ton-v
’ï’tesfois ils vin’rentala mçllée,’on pource qu’ils citoient en plus grand nombre beau-"i

"coup, ou pource qu’il leur citoit force de refifter aux ennemis qui les attaquoient;
"Apres donc qu’ils eurent rudement eombatn, il y en eut beaucOupyde tuez d’vn

n-.." ..-- .. a..« .h... -- -n..." .0 -. .
- collé d’autre 5 mais lesArabes furtntenfin mis en fuitte. Et depuis qu’ils furent -

mis en

filma;
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A mis en tonte , les Iuifs en faifoient vne fi grande boucherie, que mefme en fuyant

celle impetuofité , ils rencontroient les armes de leurs gens , a: s’en tretuoient eux-
mefmes. Et le defordre citoit li grand ,qn’ils fe fouloient aux pieds,& quelques-vus
tomboient fur leurs propres épées. Ainfi en celie déroute il y eut cinq mille bômes
tuez fur le champi: le relie s’en-fuyt bien dedans le fort, mais c’ell’oit fans efpcrance
de-ife pouuoit fauuer , non tant par faute de viures, que par faute d’eau’è. Au relie,
pource que les Iuifs ne peurent en trer dedans le fort auec les ennemis fuyans , ils les
sen-oient alliegez, 8c fermants le palfage à tous fecours , empefchoient ceux qui
elloient alfiegez,de s’enfuyr. En celle grande necellitéles Arabes enuoyerent vn
nombre d’Am balladeurs âl-Ierodes , demandans la paix en premier lieu , puis a res
quelque remede co ntre leur necellité prefen te , pource qu’ilsellzoient prellez de fbif.
Mais Herodes ne voulut point ouyr les Ambalfadeurs, ny recenorsl’argent qu’on
luy; ennoyoit pour la rançon des captifs ô: prifonniers. Bref, il ne voulut admettre
chofe quelconque, délirant de tout fou cœur pourfuiu re la vangeance du mefchant
tout que les Arabes auoient fait à fesAmbalfadeurs.Ainfi elliâs prelfez d’vne fou-,qui. k
les r trauailloit plus que tous les maux qu’ils enduroient , il y en eut plufieurs qui for-
titent hors de leur fort , ô; s’ollrirent pour ellre liez 84 amenez en captiuité : en for-
se, qu’il y en eutbien quatre mille de prisai moins de cinq iours. Le relie delibera de.
fortir le fixiéme-ionr,& de venir allaillir Hercdes, aimans mieux le ietter dedans
vne défaite, voire bien certaine , qued’ellre peu apeu ignominicufcment accablez,
Ce conicil fut rece’u de tous , 64 ils fortirent de leur fort tout incontinent : mais ils

. n’efloient gu’eres pr0pres pour combattre:car ils efioientaffoiblis de courage a:
de forcesôc leurintortune ô: calamité extreme leur faifoit penfer qu’il n’y auoir rien

plus court 8: expedient pour’eux que de, mourir. Il y en eut enuiron fepr mille
tuez du premier choc: 8: ces Barbares domtez par vne telle defaié’re, perdirentl’or-
gueil dont anparauant ils eiloient enflez , le rangerent àl’obeylfance , ô; foubmi-
rent fous la proreé’tion du Roy Hercdes,qn’ils ex primentcrcnt vaillant 8: genereux

en la bataille, a leur grand dommage. .

Hrrades ayant "un voyage necejjltircmtnt èfiirc en: Augufle .Cefir,fir mourir

ercanm. I C H A P. I X. I
D En on Es enflé en fou cœur pour cét infigne b’on-heur qui luy elloit ad-

uenu,s’en retourna chez foy, &fut en plus grande reputation , à caufe de
ce qu’il s’elioit porté vaillamment. Mais ainfiqu’il penfoit bien eliablir les affaires ,

il tomba en vn grand danger,- qnand pres d’Aâie Antoine fut dclfait par Celar: car
il penfoitqne ce full faiél: de foy: de aulli tous fes amis à; ennemis en penfoient bien
autant. Mefme il n’y auoit perfonue, qui ne s’attendifi bien à cela, qu’il ne demeu -
reroit pointimpuni de ce qu’il auoir en i grade amitié auec Antoine.Cela fit que fes.
amis a: familiers defefperoient de fa vie:& fes ennemis faifoient bien femblant d’en
ellre marrys 86 fafchez :’ lors que dedans ’leurs cœurs ils s’en réjoüylfoient , fe pro-

mettans pour l’aduenir que la Republique fe porteroit beaucoup mieux. Sur cela
E I-lerodes voyant qu’il n’y auoir plus qu’l-lyrcanns qui, full du fang royal,delibera,de

Je faire mourir. Il penfoit d’vn collé,que s’il cuiroit le danger,cela feroit bien le? plus
. ,fenr,dautant qu’il n’y auroit plushomme qui full pourvenirâ la coroneque luy.

D’autre part,quîd il faudroit qu’il full opprimé par Cefar,il efioit marry qu’l-Iyrca-

nus fuccedall: au Roy’aum,e.Ainfi qu’il penfoit ces chofes en fon cœnr,voicy vne oc-
, cafion qui luy fut donnée par la fille mefme de cét Hyrcanus,qui,comme doüé d’vn
naturel fort bening &debônaire , ne s’el’toit iamais mellé de quelque allaite que ce

, fuil:j,lailfant tout aller comme il pouuoit , fans rien innouer , a: quelque chofe qui
fait adluennë , il s’en contentoit ,tonliours. Or Alexandra , qui elloit vne fem-

b



                                                                     

’ ’ * e xi, * vwv’î

au; pas .ANTIQ. IVDAIQVES. t Henonrrs.
me ambitienfe , et qui ne fe pouuoit contenir en quelque modellie , quand le chan- A
goum]: luyfaifoit elperer quelque chofe de nouueau , follicita fon pere qu’il n’en-
durait plus les rufes d’Herodes , qui auoir randcment affligé toute fa famille,mais
plullollpqn’il fe donnait garde de foy-me me , de fe referuail pour la fortune qui
eflolt àef erer: luy douant côfeil d’efcrire à Malthus, qui pour ors efioitsRoy d’A-
rabie , 86 e’ requetir de luy donner faune-garde à: logis: car s’il aduen oit que Cefar,
qui citoit irrité contre H etodes,le fil’t mourir,cela elloit tout certain que le Royau-
me luy reuiendroit , tant pour la noblelfe de la race , que d’autât qu’il elloit fauorifé
du peuple. Hyrcanus repoulfa du premier coup tous ces confeils de fa fillezmaisà la
fin il fut vaincu’par l’importunité a: l’ambitiô de celle femme , qui iour& nuiél: ln

chantoit incelfamment celle mefme chanfon de l’efperance des chofesà venir de de .
la trahifon d’Herodes: 8c dOnna des lettresà vn fiennmy nommé Dofithee , ont B

. porter au Roy d’Arabie,dont le côtenu e’lioit,qn’il luy enuoyal’tdes gens de chenal,

pour le conduire iufques au lac d’Afphalte, diftant des bornes de Hiernfalem, enui-
ron trois cens fades. Dofithee fut choifi entre tous autres pour porter ces lettres, I

v daurant qu’Hyrcanus 8c Alexandra l’ancien; ris en leur garde a: proreâion : a:
fembloit qn’Herodes luy full odieux pour pfufieurs raifons, mefme pource qu’il
eftoit parent dclofeph qui auoit ellé tue ar Herodes; ô: quelque temps auparauant
Antoine auoir fait mourir fes freres cula ville de Tyr.Toutesfois la fideliré ne ful-
point dgardee pour tout cela à Hyrcanus: car Dofithee efiimant plus la faneur re-
fente u Roy , luy donna fes lettres: 8c Herodes le remercia , a; luy en fcent on
gré: mais auec cela il demandai Dofithee, qu’il luy fifi encore vn feruice , à fçauoir C
qu’il refermafi ces lettres, 86 les portallà Malcbus , 8c tirait refponfe de luy. Car il

ifoit que cela luy lèruiroir grandement ,s’il poquit recognoil’tre l’intention de
l’Arabe. Ce que Dofithée executa diligemment , a: le Roy d’Arabie referiuità Hyr-
’canns, qu’il elloit prell de le receuoir à; toute fa famille , ô: mefme tous les Iuifs de

fa faflion , a: luy ennoyer vne fufiifante compagnie de gens , qui les pourroient
conduire en feureté,& obei’rà fa volonté en tout a; par tout. A pres qn’I-Ierodes en:

ainfi receu celle lettre , il feit appeller Hyrcanus , 84 luy demâda quelle accointâCe il
auoir auec Malchus. Hyrcanus refpondit , qu’il n’en auoir point : mais Herodes luy
ayât produit les let’tres denât tout le côfeil,ordonna qu’ilfull: mis à mort. Ces choies

font ainfi trouuées par efcrit dans les chroniques d’Herodes. Mais il y en a d’autres
qui les racontent autrement:â fçauoir , qu’il ne fut point mis à mort pour vne telle

- ’ a&i6,mais pource que le Roy l’accufa de quelque trahifon , dont il le difoit ellrc au-
theur.Voicy’ce qu’ils difent:l-lerodes en Vu b5. net diilimulât tout foufpçô ,deman- if
da à Hyrcanus,s’il n’auoit point receu aucunescletrres du Roy d’Arabie,ôt il ref on- if
dit que veritablemét il en auoir receu, mais qu’elles ne contenoiét autre chofe, lino if
lalutatiôs amiables. Il luy demanda pourla fecôde fois , s’iln’auoit point receu quel- if
que prefent de luy: 8c I-lyrcanus répôdir qu’il n’au oit receu de luy que quatre mon- a if

turcs pour fon vfage.Le Roy tira celaen crime de corruptiô 8c de trahifon,& quant if
de quant commanda de le mener à la mort. Plufieurs chofes ô: principalement fon
naturel fort benin a; debônaire,rendenr refmoigna e qu’il cil mort iniullement:&

. mefine ellant encore en la fient de fon sage, il ne môftra iamais figue de remerité on E
d’on trecuidâce,ny aulli alors qu’il elloit en dignité royale à: panuoir de cômander:

auquel temps il ne faifoit rien que ce ne full par l’adnis a: le côfeil d’Antipater. Pour
lors il auoit 80. ans allez , 86 fçauoir bien que les richelfes d’Herodes efloient en
fenreté. Œbâd il demeuroit de la le fieuue d’Euphrates , côbien qu’il ful’thonoré des

Iuifs qui ha iroient 15.,ce neantmoins il les lailfa,& s’en retourna au pays pour viure
fqubs la uilfance d’Herodes.Parqnoy il n’ell: ointvray-femblable qu’il ait machi- I
ne vn se forfaitlôcli contraire a fanatnre : &iflemble que toutes ces chofes onteûé

forgées
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A forgeas à plaifir par Herodes:Voila quelle q cité la fin d’Hy-rcanns, aptesdiniersino

fortunes, qui l’ont agité ça 8c ladurant fa vie.Car duranrqu’Alexandrafa marc .vi..
noir encore,il fut ordonné Sacrificateur des Iuifs,iouy ffant de celle dignité par l’ef;
pace de neuf ans : a; aptes fa mort il luy fucceda au Royaume tôt a peine trois mois
furent . pa (fez , qu’il en fut chalfé par fon-frere Atillobulus :8: puis rellitué par l’aide

de Pompée, ô; ainfi quarante ariss’éconlererit: 8c encor il en fut derechef chalfé
par A ntigon us : ac ainfi aptes qu’on luy eut coupé les au reilles,il-vefqnit en captini-
té parmy les Parthcs. De la il retourna en Hierul’al’em: a: cpmbien qu’il le promill:
beaucoup d’Herodes,toutesfoisil n’en penl’t rien tirer, ayant ainfielté tourmenté 8c

trauaillé par diucrfes fortunes: 8: entre autres ,’v.oic.y. la plus. grande de toutes les
l B miferes, comme nous anons tantoll dit,qu’en fa derniere vieillelfe il a efté ainfi mi-
" ferableme’r’misa mort: car il aimoit l’cqnité, 8c selloit toufionrs modellementpor-

l té t 8; pour. la plulpart il auoir adminillzré les’alfaires du Royaume par autruy :car il
aimoit le repos , de fçauoit bien qu’il n’elloit pas propre pour gduuerner: a: de fait,
Antipater 8: Herodes font paruenusà vn fi grand bien par fa bonté z 8c pour tonte

’recompenfe il enael-lé vilainement tué contre tout droit 8c raifon. Au demeurant ,
’Iaprcs qu’l-lcrodes eut ainfi fait mourir Hyrcanus, il s’en alla en grande diligence

vers Ccfar, n’efperant pas qu’aucun bien luy aduint , à caufe de l’amitié d’Antoine:

il auoir Alexandra pour fufpeéte,6t craignant qu’elle ayant l’opportunité du temps
’ en la main , n’incitall: le peuple à le rcuolter, 8: troublalll’e Royaume par feditions

clan defiin es , il bailla la charge de l’on Royaume àfon frere Pheroras : 8: mit fa
mere Cyplros,ôt fa fœur,-& tous fes autres parons en la forterefie de Maffada,&: com-
manda . alan, freije de prendre le Égouuernement du Royaume , 8: le defendre, fi
quelqueinconuenient luy aduenoit. Qggnt àM-ariamné fa femme, damant qu’elle

I ne pouuoit pas viure auec fa mere 8: fa fœnr: il la lailfa en la forterefie d’Alexan-
drion auec fa mere Alexandra:& bailla le challean en gardera Iofeph fon threforier,
a: à Sohemus ,qui luyauoient toufiours el’té familiers 8; fideles,ôt pour lors par
honneur furent commis pour la garde des darnes. Mais encore leur auoir-ildonné
ce mandement, que s’ilsentendoient que quelque chofe de malluy adnint ,ilsles
milfent incontinent toutes deux à mort , 8c puis que de tout leur pouuoit ils entre:
tinlfentle royaume ,à delfein de le referuer pour fes fils, 8c fon’frere Pheroras. ’

I 1 Hercule: oliritnraujs’idt Çefir le Ryamhedt Iudée. C H A P. ’X. i

Euro bissayant donnéîv’n’tel ordre a les affaires, s’en alla en halle à Rhodes;

, D

v 9°?" VFPÎF au diluant (le-(205m3 onel’tant arriué,il ne defpoüilla rien de tous

i "les. abïllcmcnskoyauxfinon la,corone. -Et aptes ue;Cefar l’eut receu 8: pris
. pour deuifer priu!ément,lors llmonllra ounertemenfla grandeur defon courage:
4 ne S’abûill’anr pointa luy faite.reqnelle ny Gap lication, comme les hommes ont
I 3°C°°lïvmé.qçangills font tombez en de telles ortunes:& fi ne fe monllroit point

, 5014 (au, timide, comme demandant pardon r mais auec vneaudace bien-fennec,
rendoit Ëaifon de les pétions; agar, ilïconfell’oit franchement deuant Celar, qu’il

l E, 3u°lt et; me grfindzlamirié anec,Antoine,& qu’il auoit’employétontesfestrc’es

POUF faire quo l’Ernpire luy demeuralhnon point qu’il cuit fou armée melléeauec
I la fleurie, dan tant qu’il citoit empefcliéàvne antre guerre contreles Arabes: mais
. lu)" auOitfenuoyé du bleds; deÏl’argendsat, toutesfoisencore n’auoitqilpas

ÏFFOUPFÇ grill bien voulu: que sellant. dcclaré vrie ibis-amy gnon feule-
, 11116,13]: il deuoir-striplqyer,,tpusgfes;biens,-mais suffi ex oferendangerôcfatefie’ae

fa vne pour celuy qui luyauo’rt’ fait tant de biens: 8: com les: qu’il n’eutpeu le faire,

fi cil ce qu’ilelloitloüable en cela , que mefme aptes fa defaite arriuée en Aure,
il nel’apoit’point abandonné: a: qu’encore que fa fortune full; changée , il ne

i
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; selloit pourtant point lainé gaigner par de noctuelles efperances. I Auquelt’emps

«il’auoit aidéà Antoinerù lice n’elloit pour luy auoir donnéfecours de gens , pour

le moins luy anoit-ii donné conferl,afçauoir,en luy enfei gnant le fcnl moyen com.
ment il fe ourroitfauner, a: s’exempter de la puilfance d’autruyzôc c’elloit,de faire
mourir C eopatra. Car quand il l’eut ainfi fait de bonne heure , les chofes’luy enf-
lent bien peu fncceder,obtenant facilement de toy par Cc moyen,de plus tolerablcs
conditions de paix. Mais Antoine a mefprifé mon confeil par fa fortife : a: en celle
forte il:a mieux prouuen à ton bien qu’au lien. Maintenant donc, ô Cefar,fi pourla
:haine que tu portes a Antoine,tu condamnes auffi mon alfeétion,ie ne nieray point . v
se: que i’ay faims: n’ay point de honte de confeffer franchement quelle amitié ic
luy portois. Que fi n’ayant point égard aux perfonnes , tu veux faire fadement en- 4
quelle quel amy ie fuis , 8c comme le ne mets en oubly les biens qui me fout faits , tu
.lc’ pourras ’experimenter. Car quand bien le nom fera changé ,l’amitié ne ’perita

pOint , a; fi ne perdra pointfa louange. » ,
w", . ’ Herodes mouftant par ces parolesvne grande generofité attira fort Cefar, ni

,ellolt homme fort liberal a; magnifique,en forte,qu’ayant libienôchardiment
delfendu fa canfe , il entra peu a peu en l’amitié de Cefat , tellement que luy ayant
rendu fa corone royale, il l’exhortade luy porter donc vnetelle amitié, comme il
zannis fait autresfois à Antoine:&t depuis l’eut en grand honneur,difànt dauantage,
.que .Cap’rdius luy auoir efcrit quelle ayde a: fecours Herodes luy auoit donné t’on-
.chaut lesalfaires qu’il auoir auec les Roys 8c Seigneurs. (gand il veit donc que.
vcontre teinte fou efperance il elloit bien-venu deuant Cefar, ô: que par l’on moyen C
.il el’toit derechef confirmé au Royaume , et mefme par ordonnance des R0-
.mains , laquelle Cefat auoir impetree , il luy feit compagnie infques en Égypte, de
luy fit de grands prefens,& aulli en donnaàlès amis, acquit leurs bonnes graces
par ce moyen , 8c monllra l’on murage. il tafcha aulfi d’impetrer pardon pour Ale-
xanthe ,grand amy d’Antoine , mais il n’en peull venir about: pource que Cefat
.anoit fait ferment, qu’il en feroit la punition. Puis ils’en retourna en Iudee, a: ellant
..éleué plus haut que iamais" en puilfance , il ellonna tous ceux qui attendoient .
le contraire , comme li Dieu luy coll faucrifé en cela exprelfement par la bonté , de
luy faire toufiours cuiter les dangers, a par ce moyen acquerir vn plus grand re- .
nom. Parquoy incontinent il feit vu grand appareil pour receuoir Cefar, qui (1Ce D
noir palier de Syriecn Égypte, ou cflant venu , il fut magnifiquement «St royalea -
mentrecen’ par Herodes en Ptolomayde : a: aulli tonte fou armée fiat tres humai-
nement traittée , 8c aptes , garnie de toutes fortesdc viures. Cela fut caufe que Cefat

.vle receu: entre fes amisplus familiers : a: le faifoit marcher colle à colle quand il fal-
loir que le camp fe remuait: a: pour faire honneuràl’Em erenr, il menoit auec foy
* cent cinquante hommes braues ôter: bon ordre pour le feruir a: fesamis. De plus,
quand les gens de Cela: palfoient par quelques lieux mal-aifez a; fans eauës ,
Herodes ne les lailfoit auoir faute de rien, ny de vin ny d’eau’c’s: à quoy les fol-
dats prenoient plus grand plailir’ pour lors t. a: mefme il feit prefent à Cefar de
huiâ cens talents: Bref, ils furent tous fi cbntens de luy,qu’lls7confelferent qu’il E.

. les auoir traitrez plus richement quele renenn de ce royaume ne portoit. Et ar ce
moyen il declara mieux fou amitié, 6: le pronipt delir qu’ilauoit’afairepl,a’ tr: 8:
ainli ayant tronuéla commodité dia-temps ,ilaequit vne opinion linguliert de ge-
nerofité. Il vfa anlIi d’vne fi grande humanité à: liberalité enuers les autres princes

. a; grands Seigneursllomains , qui rétamoient d’Egy’pte , qu’il ne fut iamais rrouué

fou pareil en cét suriroit. I v » - q , * ’ ’ v » ’

,,z"... I..-1,.. .t..u:*v :1" t H
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A A Mifiammîwfi Me. bien Alexandrfa guignent par leur: bonnes grues, Schmitt, lequel

viole le bonimendement defin flâneur Hercules qui 31?»: retour, prefle Pareille taux cn-
lomnie: Ùfiufles «calfations forgées contreMariennnÉfit femme, (j’de fiiflmonobflmt. "

[ardente aimai "qu’il [19’ portoir, il la fan mourir; H mules ayant rrouué C afin en (fine,

"fait de le!) que"? tu): Gaulois ou G alan: (y piaffeurs tailles, C H A P. . x I."

. .I roll qu’Herodes fut retourné en fon royaume , il trouua fa famille troublée;

S Be mefme fafemme,& la belle-more Alexandra luy faifoient mauuaife chere:
car penfans( ce qu’elles auoient aufli raifon de penfer) qu’elles auoient cité enfer-
ruées en ce chameau ,non point poury ellre miles’en feuteté s mais comme’dedans

B vne tari-for: ,en forte qu’elles ne pouuoient auoirioüifance ny de leurs biens pro-
i pies , ny des biens d’autruy , elles portoient cela fort impatiemment- Et Mariam-J
mé ei’timoit que fou mari faifoit femblant de l’aymer, damant que cela luy tout-
noità bientôt a profit. Mais encorilzn’y auoit rien qui luyififl plus grand malque
cecy , àfçauoir , que quand mefme il feroit mort, elle ne pouuoit efperer qu’elle’dc-

meutafien vie aptes luy, 8; ne pouuoit oller de fa fantaifie le commandement
qu’il auoir baillé âIofep’li: tellement qu’elle tafchoit en toutes fortes de gaigner les

a gardes, i6: pfineipalement Sobemus , fçadxant bien que tout eIlOit entre Cesmains:
lequel le monllra Ed ele du commencement, ne le deiiournant pas d’vn feul pontée
dela charge qu’Herodes luy auoir donnée: mais puis a res il fut peu à peu aiguë

C ar. les attraits de prefens de ces femmes:8t àla fin il decouurit tout ce que Roy
’ uy ailoit ordonné; Be la principale caufe qui le fit ainii parler ouuerrement ,’ce fut
qu’il n’efperoit aucunement qu’l-letodes retournafi auec la mefmepuilTanCe qu’il

auoit. Pour celle raifon il enfoit en foy-mefme, qu’il ne falloit pointeraindro ’

a Jay-«i

barca-3?.) en.

qu’il y eult danger du coïté ’Herodes 8c que mefme il auoir defia acquis beaucoup ï: ”
de credit’enuers .cesdames,qui pour l’aduenir feroient facilement maintenüës en à l
la dignité qu’elles auoient out lors. D’autre part, s’il aduenoit qu’Herbdes le- A
tournait ayât bien fait les a aires &felon [on foubait , qu’ilne feroit rien que’felon ’
la fantaifie de Mariammé: car il fgauoit bien de quelle affeélcion. il aymoitlfa fem:
me. Ces caufes émeurent ce Sobemusà violer le commandement qui luy auoir el’té a .

D donné. Mariatnmé fut fort marrie en (on cœur ,4de ce que tous les iours il y "auoir
, de nouueaux dangers du collé d’Herodes: a: à granderpeinc citoit-elle échappée de

l’vn , qu’il falloit entrer en vn autre : de pource elle fai oit desim precations, que (on .
marine peull iamais retourner en famé ,r penfant qu’il luy-(croit impollible dans
[et fa vie auecluy : ce qu’elle ne dillimula pas puis aptes , mais elle découurit’ ou.

nettement, le feu qui la bruloit:ear. aptes que contre toute opinion &efperance;
Herodes fut retourné auec grand honneur , il en apporta premiereme’nt les-bon;
tics nouüellesàfa femme,commela raifon le vouloit :66 de toutes [es-femmes il
falüa lè’ulement cefiocy , 8c la baifa ,à taule de l’amour qu’il luy portoit ,84 de la

frequentation familiere qu’il nuoit auec elle. Et ainli qu’Herodes-raconroit (ce
E auentures ô: heureux fuecés ,’ il fembloit qu’elle n’en fut pointioyeu-fex, ne fçaz

A chant pas bien cacher l’afieâion qui la bruloit au deda’nszmais Côme elle efioitvfemî

nie dÎvne nature ouuerte à: fans fard , elle ne faifoit que foufpirer &Igemi’r,quoi qué
fan maril’appellafi àfoy le plus ciuilement 8c giratieufernent;.qu’ilpouuoit:a; il
(En: bloit bien qu’elle full plus trille que téiouye de tout ce qu’il- luy racontoit ; en

’ forte qu’l-Ierodes en peiloit troublé’,non tant par foupçons, que par lignesiappaà
remisé caril efioit fort fafché voyant le dédaing. manifel’te de (a femme , contre tout:
fort efperance, ne pouuant porter cét ennuy; tant il elloit épris d’amour:y si: n’y
nuoit ny reconciliation,ny appointementmy cholere, qui ne luy fifi: perdre tout:
contenance : âme fe patinant teniten vne fagon , tantqll-il citoit trani’porté d’vne

Tome l. l ’ T l
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alïeaion,tantoll d’vne autre:tan t [on efprit ePtoit ébranlé entrel’amour a; la haine: ’
tellementïque combien qu’il defi’rall par plufieurs fois de punir l’orgueil de fa fun,

me,toutes ois l’amitié le retenoit,& empefchoit d’executer ce qu’il auoir entrepris.
Or il ne craignoit rien plus, que quand il l’aurOit fait mourit,luy’mefme ne fuflplus
rudement pour cela bielle en foncteur, à caufe du’regret qu’il aurOit d’elle a ’ res

fa mort. Alors que telles fafcheries a: cha tins" luy bruloient le cœur; «St qu’il e oie
L de celle forte émeu contrera femmc,rSa omélafoeut ô: fa’mdt’e-voyans que l’os.

cafion elloit venue, penferent que’c’efioit l’heure qu’il falloit :ttanailler : 8c, depuis

ne centrent de rOmpre les aureillesvà Herodea de leurs. calomnies- v, enflammans la
hayne’ôt faialouiie. Herodes ne fçauoit s’il les deuoitcroire ounoni &combié’ qu’il

. neles repouillal’t point,toutesfois il ne vouloitpnineadioufler foyà leurs rapports, B
ny faire quelque CENT cruel ou violentgeontre la bien-ayméo.’ rNeantmoins de jour
en iour 8c de plus en plus [on coeur s’aigriKoit contre elle, elle ne cachant-pointes
qui la tourmentoit,ôt ainii il conuertit s6 amour en hayne. Peindre que dés lorsil
luy cuit fait du mal, il fcsnouuelles ne luy Fullent venuës bienà propos,qu’Antoine
82 Cle0patra efloient morts,& que Cefirioüylloie du royaume d’Egypte. Parquoy
Herocles voulant aller en diligence au deuant: de luy , laiiïa fa ’fimille en tel ellat
qu’elleefioit. Et comme il fut fur le panade t rait; Mariamméluy recommanda
Sohcmtis , difant qu’il el’toir grandement ten un happant ce qu’il l’auoit fidelem en:

a; lentement gardée:de forte qu’à fa requefiegfidhemus obtintle gouuememcnt de
quelque partie de Iudée; ’ ’ « ’ d ’ ’ i ’ ’ ’

I- Or Herodes ayant trouue Cefat en Egypte,il deuifa auec luy librement,fefiant en C
a. Le me, [on amitié,& il receut de grands biens deluy:car Cefat luy donna quatre cens " Gant
Grec en e-

uiuo ne.
a: i fi-

âtfifie et les

lois, qui citoient de la garde de Cleopaura , &luy rendit celle portion; du royaume
denludée,qu’elle tenoit auparauant.: Il adiou’lla avili à l’on toyaume, Samarie,

aidois, a: Gadata, de Hippon, à: des villes maritimes il luydonm Ioppé, Gaz’a,Anthedon,’8e
les G alan3.qui mon: la tout de’Straton:& cela luy augmentagrandementla’magnificence de fan royaux-
vn peupleflambai me. Puis aptes il fit compagnie a cellir’iufquesen Antioche,& de là il s’en retourna
4mm". en fon’rdyaumegôtil cogneur quela fortune luy favorifoit autant dehors , comme
appelle au-
trement
allo-grecs

elle luy elloit contraire en [a maifon, à: fur tout quant au mariage, en quoy il pou...
ou avalois- ÎOÎI Gille. bien-heureux anparauant: car il aymoit Mariammé l’a femme d’v’n amour
grecs.

L’an du i

monde ,
4115.

lcgitime, 6: aulli ardemment qu’on pourroit faire 2’62 il n’y eut iamais homme tii D
ait porté plus rancie affection àfafemme, no’npointmefme ceuxdellqucls les i-
licites font lames. Qeflce femme au demeurant’cl’ialle, &qui airoit touiiours
bien gardée a foy de mariage 4 auoitquelque ïmotdiité naturelle de femme , le
mocquantvn peu follement de la patiencedelfon mari , qu’elle tenoit liéîen fon-
te. que fans auoirégard à la puiflance royale , Îi’ouuent elle luy ietroit des mais

v il trauers se de, brocards outrageux: toutesfois Herodesfermoiiles aureillesàtout
9:14 a 54 i6 P°"°it Fait-animent s’qüoy que bien Pouuent elle feprochafiâ la [beur
M’a musât! Rois qu’elles n’efloicne point de noble race. Ce fut la caufi: qu’il
y auoievne hayne irreconciliableençrc- tues , (:5pr mm la Cam-c de toutes ces

faufiles «enfilions» ’ muffifc’is 85 quantes que l’occalion feu preÎehtoit. Î. Et ces E
fQUPçŒ’s cumins Peu a Peu) durcrc’nt vn au i tout entier, aptes qu’Herodes fut

de tenu": aulnes Cefat” ’Enlfifi une hayhc s (lui auoir long-temps c’ouué
dedans lescœurs , fortit hors en celle, façon : Le Roy fur l’lieure du midi s’cfioit vne
fois ,retirêen fa chambre pour le tepofet, çà ilappëlla (a femme Mariamm’é Pour

fi: d’un”: aux cnc’ Mëriammé Y mira bien; mais elle nei’v’ô’iilut Point coucher
mcluY’ si qu°’q"°ïP’i°" qu’il MM, clleie m’ frira’:&oune tëla,cllclli)’ te-

Pi’œhæh’m’fitïdc [Qn’Pcrc 86 defon fier: : Hero’ es fut fi’aêf’l’ité de ces Paroles

si rémehÉs ’i qu’à gram-1c "il" («flatta am.” qu’ilnela fiâÏËàlÏ. Lors (a (beur

a ’ l àpperçeuc
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Muumœ’. une QINZIESME. . 49;
1 A apperçeut qu’il efioit émeu plus que de coullume , de lit entrer en la chambre l’ef-

chanlbn du Roy , qu’elle auoir de long temps gaigne , pour donner anis au Roy
que Ca férue Mariammé l’auoit follicité,de luy faire ce plaifir que de verfer au Roy
vn breuuage d’amour: se que fi le Roy s’enqueroit plus outre de quelle façpn effort
ce breuuage,il répondit que la poifon cl’toit par deuers elle , de que quanta luy , on
ne l’auoit requis que de prei’ter (on feruice. (ëe fi le Roy ne s’émouuorr point,
quand il auroit parlé du reuuage d’amour, que lors il le terril, qti’il ne luy arriue-.
toit aucun danger. L’ayant donc ainfi infiruit, elle le litentrer”a l’heure mefme,
pour parler au Roy. L’elchanfon contrefaifant [on virage 8c auec vne grande alleu-
rance entrant dedans la chambre , 8c Côme ayant à propofer quelque choie de grau-

B de confequence , il dit que Mariammé l’auoit follicité, à: luy auoir offert de grands
’ prefens,àfiu qu’il verfal’t à boire au Roy vvn breuuage d’amour. Et voyant que le

Roy elloit troublé en’oyât ces propos , il adioulla qu’on luy auoit prefenté vn reu-
uage, mais qu’il ne fçauoit de quelle efficace il elloit : 8: qu’il rapportoit cecy, pen-
lant que cela feruiroit de plus grande (cureté rat au Roy, qu’à luy mefme. Herodes,
qui n’ciloit delia que trop émcu ,fut encore plus irrité par ce difcours . 85 quant de
qui: il fit dôner la torture à vn eunuque de Mariammé,quiluy ciloit plus fideleque -
tous les autres, fgachât qu’il n’y auoir chofe ny grande ny petite qui eul’t elle braisée

p. pourtant fansluy. Cet eunuque quoy qu’il ne peull: endurer les tourmens : ne ou-
’ noir rien ref pondre auxsinterrogations qu’on luy faifoiti mais feulement il decou-

urit,que Mariammé auoir elle olfenfée pour ce que Sobemus luy auoir declaré: 6c a
peine eut- il lâché le mot, que le Roy commença à s’écrier, ne Sobemus qui relioit
monilré fidele anparauant tantàla performe du Roy,[qu’à fou royaume , n’eull: ia’-
mais ouuert la bouche pour découurir l’es fecrets, s’i n’y e’ufl eu quelque accointâce

fiente entre la femme a: luyzôc tout incontinent fit prendre Sobemus , a: ordonna
Êu’il full misa mort. Puis ayant aKemblé fes plus familiers amis , il commanda à la

emme de defendre fa caufe. Hcrodes commença par vne accufatiô foigneufement
.meditée,lu.y mettant en nuant ce crime d’empoifonnement, qu’on auoir forgé: a:
fut excellif en paroles,& beaucoup lus émcu de cholere que ne requeroit l’hônelle-
té ô: la bien-fcance du iugemé’t. Ce alÎut caufe que tous ceux qui y citoient prefens,

la condamnerent à mort, voyans qu’il le vouloit ainli. Apres que la fentence fut
D prononcée, combien queluy a: quelques-vus des alliilans tillent de celle opinion

qu’on ne deuoir point precipiter l’execu tiô , mais que pluflroil il la falloit enfermer
dedans quelque prifon du palais: toutesfois Salomé de toute la bande procuroient .
qu’elle fut fans delay mile a mort. A quoy le Roy fut d’autant lus facilemët poulie,
qu’ellesdifoient,qu’on deuoir craindre qu’il ne s’émeull quelque fedition entre le

,peuple,quand on fçauroit,que«Mariammé (croit gardée vine en priionÆt en celle
forte Mariammé fut menée à la mort. Alexandra voyant cela, de croyant bien qu’il
luyfalloit attendre vne séblabl’e illuë,& qu’l-lerodes ne la traiteroit point. lus gra-
tieufemenglaiKa fou premier orgueil, ô: le changea d’vne façon qui luy ellioit fort
melleantezcar voulant môilrer qu’elle n’elloit point coupable de ce crime,elle com-

l-Z menga àparler mal de fa fille à tous ceux qui la vouloient ouyr, luy reprochant que
c’clloit vne mefchante femme, ingrate entiers (on mari, se digne d’vne telle mort,

yen qu’elle auoir ofé commettre vne action fi noire contre ion mari , qui l’aymoit

autant,comme il luy appartenoit. Cellepauure dame le contrefaifoit fi vilaine-
ment,qu’il (cm bloit qu’elle fe deuil ietter à beaux ongles fur les cheueux de fa fille:
mais les autres à bon droit condamnoient celle lotte diliimulation: ô: n’yauoi:
homme ny femme qui montrail mieux cela ,qUe fa propre fille qu’on menoit à la
mortzcar elle ne daigna ouurir la bouche pour dire vn [cul .mOŒ 5. (a lucre, 8: ne
flic troublée pour peu que ce full: de [affurent : enfin fou vilage confiant mon.
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liroit de quel courage elle reprouuoit cette folie deslion-nelle. Elle auoir vne con-
tenance alfeuree, a: s’en alloit

ger de couleur,m’onlirant ouuertemcntvn noble naturel,voire en la derniere heu...
te de les louis. Voila comment mourut Celle noble femme , [age a; de’grand cou-
rage, qui toutesfois n’elloit pas all’ez model’te ny humble,& li elloit” contentieufe
plus qu’il n’eull: cité de befoin. Au relie , igrmde peine pourroit on dire de côbien

elle furmon toit toutes les autres femmes e fon rem s en beauté,en douceur 8c hu-
manité côiointe auec vne bourrelle granité , qui a elle la cau’fe principale ourquoy
elle n’a peu palier fa vie ioyeufement auœlon mari: car combien quel; Roy s’a-
bailfall: iufquesâ luy faire feruice pour le grand amour qu’il luy portoit , de qu’elle
ne craignill aucun mécontentement de luy :li ell-ce qu’elle le donnoit tropde li-

ardimët,lans que la frayeur de la mort luy fifi chan-.-
AC

cence,& felafchoit par trop la bride. Elle auoir aulli grand regret de la mort de fon B
etc 8: de fou frcre: de ne faifoit oint difficulté de le confell’cr ouuerrement deuant

luy. Et à la fin elle fit tantqu’el e le rendit odieufe a la merc de a la fœur du Roy l’or;

mari,& mefme à celuy de qui elle n’apprehendoit aucun mal. A pres fa mott,le Roy
l’ayma plus ardémen’t que iamais , en ellât épris de la forte que nous auons dit cy de-

. nant. Caril ne l’ay moit point d’vne façon vulgaire, comme font ordinairementles
gens mariez : mais comme prefqueinfenfé en fon amour, 84 pour cela lafchant ar
trop la bride à fa cupidité ,les façons de faire de fa femme ne peurcnt empefc et
que [on amour ne creull de iour en iour 8c de plus en plus. Et lors mefme il luy l’em-
bloit queDicu citoit irrité de demandoit vangeanCe de ce qu’il auoit fait mou-
rir la femmejl l’appelloit fouuët par fou nom , il la pleuroit bien fouuent d’vne fa; C
çon qui luy el’toit mal-l’Cante. Il imaginoit tous les moyens pour le donner recrea-
tion , il faifoit appreller force banquets , il cherchoit d’autres moyens pour palier le

. temps: mais il n’en pouuoit venir à bout. Parquoy il le demit de la charge &admi-
nillration du Royaume , 8c le lailfa f1 bien vaincre à la douleur , que bien forment il
commandoit à fes feruiteurs d’appeller la femmeM ariammé,com me li elle eull cfié

i encore en vie. Or cependant qu’il citoit en tel eliat , la pellilen’ce fe fourra dedans
laville , laquelle emportala plus grand part du peuple 8; les plus grands feirrneuxs
de fa cour fes amis, de tous croyoient que celle pelle auoir ePté ennoyée parla cho-
lere de Dieu, à caufe que la Royne auoir elle mife à mort fans raifon. Par ce moyen
le Roy fentant croillre fadouleur,fe retira dedansles boisât lesllieuxl’olitaires,
foubs celle ombre qu’il vouloit chalferi 8: la fe tourmentant il tomba en vne grolle

" maladie dedans peu de iours. C’efioit vne inflammationôe grande douleur de cet-
ueau, dont il eut aulli l’entendement troublé: tous les remedes ne luy profitoient de
riemmais tant lus il prenoit de medecines,tant plus fon mal empiroit,ce feinbloir,
tellement qu’il) ne s’en falloit gueres qu’on ne defe fperall de fa vie. Pour celle raifon

les medecins luy billoient prendre tout ce qu’il vouloit, l’abandonnans , 6k lailTans
l’euencment de fa maladieala fortune : pou tee que d’vn collé fa maladie elloit fan-

. tallique de opinial’tresd’autre art le Roy ne fe vouloit gouuerner autrement que le-
lon la violence se impetuoliiéde fa maladie. Voila la maniere ,dcla uelleil efioit.

, malade en Samarie qui citoit appellée Seballe. Alexâdra quàpour lorstdcmcuroit en"
Hierufalcm , fçachant cela, tafcha de reduire fous fou obeï anet les forterclfes de la I A
ville, ’l’vne qui el’toit ioignant le temple,l’autrc lituée dedans la ville: Car qui occu e

ces forterelfcs, tient tout le peuple, en fubieâion 5 parce que l’on ne peut fans eliés
offrir ny faire les lacrifices ordinaires, de lesluifs ne peuuent viure fans tels facrifices
se oblations, qui mourroient plul’tol’t que de lailfer la religion. Elle elfaya donc li
elle pourroit gaigner les gardes des forterelfes , s’ils ne les luy voudroient point li-
urer de aux enfans engendrez d’Herodes 84 de Mariammé fa fille , de peut qu’apres
fa mort, ellesnç fuirent failles par quelques autres. Et s’il aduenoit qu’il reuinll:
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A en conualefcence,il n’y au toit performe Cependit à qui elles fuirent Plus [magnent
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’ données en garde qu’a fcs domelliques. Mais les gardes repouEerent celle follici-
ration , de ce dautant qu’ils elloient delesà Herodes :’ mais encOre cecy les incita
lfaire mieux leur deuôir,qu’ils auoiët en hayne Alexan-dratôc dauantage, ils ne pou-

noient defefpererde la fauté deleur Prince:car ils elloicntanciens amis du Roy , a:
l’vn d’eux citoit fou-nepucu,nômé Achiabus.Parquoy ils enuoyetent des mellagers
en diligence vers le Roy, pour l’aduertir de l’entreprife de fa belle-mere t-qui ayant ’
ouy ces nouuelles,commanda de la faire mourir fur le champ : se apres qu’il fut les
uenu en fanté,ôt repris vi ucuren fon corps a: fou efprit,ce qui fut auec grande
difficulté, &cnfuitte-delieaucoup de maux , il deuint li farouche 8;. li fauuage,

B qu’ils’àbando-nnOit à la cruauté pour quelque occafion que ce full, tant petite full.
. elle.- P’our- celle caufe il n’épargna peint mefme fes plus familiers amis , mais baigna

- les mainsen leur l’an ,mettant à mort(Sollobarus,Lylimachus,Antipater lurnom-- ’ i
me Gadias, se DolitEeus:& voicy quelle occalion il prit pour les faire mourir. Coï-
Ptobaruselloit l’vn des plus grands Seigneurs de tousles [duméens: 8c la factificatui l
te de°leur Dieu’ Co fas, auoir ronfleurs ellé entre les mains de fes predecclleurs, qui
elloit for-t honoré par lesIduméens, auant’qu’ilsireceulfentles ceremonies Iudaï,
ques; fous la’principauté d’Hyrcanus. Aulli-toll qu’l-lerodeseut mis le pied au ,
Royaume , il fit COfiobarusÎOuucmm d’Idumée de de Gaza , dt luy donna en mat
riage fa (crut Salomé, ayant efia fait mourir. fou premier mari Iofeph , comme il a
elle dia: cy-delfus. Voyant cette profperité non cfperée , il deuint peu à peuli arroq- ’l

ç. gant, ce, enflé d’vne telle’l’uperbe , qu’il refufoit defaire ce que le Roy luy comman.

doit,penfant que celaferoit contretoute raifon, de feruir des gens,dont les Ida.
j méem auoient receu la religion ;& il ennoya des A mbalfadeu’r’s. vers la Royne Cleo;

paria ,luyremonl’tran’t que l’Idumée auoir toufiours obey à fes prcdcccffcurs; par.
quoy il elloit raifo nable 8c iul’te m’aintenant,d’obtenir celle region- la d’Anroineeî

deluy obeyrplullo’llz. ’Or il pratiquoit ces chofes, de tendoit à ce ç

but , non ppm: qu’il aimait mieux auoirCleopatra pour Royneôc manuelle-mais
alinqueles richelles d’l-Ietodes fuirent retranchées, 8c que par ce moyen ilpeull
plus facilement enuahir la domination des Iduméens. La noblelfe de fa race,& les A
grands deniers qu’ilauoit, luy faifoientconceuoir celle efperance : caril auoir de

D tout temps a pliqué fon elprit àamaller de l’argent , 84 les cgains. .deshonnelles mef.

mesnelc de ournoient point, comme celuy qui brairoit glandes chofesen fou
efprit.Mais la Royne ne peult rien obtenir d’Antoine, quelque requcllze qu’elle luy a
fceull faire. Apres qu’Herodes fut aduerty de cela,il voulut fairemourirCol’to-
barus’,f1 famere a; fa lueur ne fefulfent mifes entre-deux :Îa la requel’te defqucllesil

luy fauua la vie, mais depuis il ne fe voulut aucunement fier en luy; Depuis il y eut
ç dilfenfion entre luy 8c fa femme Salomé, laquelle ennoya a [On mati le libelle- de

diuorce , contre la couliume ordinaire de legitime du pays: car «nol’tre luy permet
cela feulement aux maris: a: quant aux fcmmeps, il ne leur el’t pas mefme permis
de le remarier, quand on les a vne fois repudiées, li le premier mari n’y coulent.

E Mais Salomé fit’ce diuorcefplullzoll de ion authorité propre, que de droit corn- "
mais: ô: fe retirant vers (on rere ,luydit qu’elle auoir p refe’ré la bien -veillance fra-
ternelle à tout. lien de maria e, l’on. mari ayant fait complot auec Lyfimachus ,

.Antipater se ’Dofithée,.pourgaire quelques nouueaurez : a: pour plus facilement le
faire croire , elle mettoit en suant les enfans de Babas , qu’il auoir ’ délia. par l’efpace

de douze ans gardez l’ains &faufs. Cela elloitvray, de lors que le Roy l’eut ouyr: ( ce
que toutefois il n’eul’t iamais penfé )il fut merueilleufement touché en l’on cœur:

car quant aux fils de Babas , il auoir deliberé quelquesfois de les faire mourir , dan;
tant qu’ilsluy auoient roulions cité. contraires-en toutes les entrepriles.- Mais par -

Tome I; I I ’ ’ . i iij



                                                                     

que ce feroit le meilleur pour

. ’laon’luy limbleroit,fansqu’aucunluy eu
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fuccellion de temps , l’oubli luy s’unit fait laill’er ce delieiri. Et voicy quelle furia AL
caufede ces baynes : Du rem s ,qu’An’tifgonus regnoit,& qu’Herodes tenoit Hieru."
falem alliegée , au milieu de l grands a aires, la plus dgrande partie du peuple lalfée
8c irritée de tant de matix, enc inoit à receuoir Heto es dedans la ville: mais les fils-
deBab’as,qui y auoient credit 8c authorité,8t quieltoicnt fideles Antigonus,y reli-
fluent tant qu’ils peurent , chargeans Herodes de plufieurs calomnies , a; eliimans

c profitipublic qu’Antigonu-s full Roy. Et cnfin,’

quand la ville fur prife par Herodes, Co obarus fut deputépour garder les portes
8c forties de la ville,à fin qu’aucun de la faétion contraire n’échappall , fçachant que,

les fils de Babas auoient vne grande authorité en’uers le peuple : à: nfant qu’en ce

changement ils pourroient grandement feruir à fes entreprifes, il es retira l’ecrette- F;
ment en fermai ons. Et combienquelors mefme il full: tenu pour fufpeâ , toutes-
fois il deceut Herodes en fe pariurant, difant qu’il ne fçauoit ce qu’ils citoient deue-
nus.Puis le Roy les fit crier à f on de trolmpc,lcs failant chercher par tous les moyens
qu’il elloit’pollible, au promettant vn grand falaire à celuy qui les découuriroita
a: nonobl’tant, cela encore , Collbbarus n’en voulut rien confelfer : car il crai-

, gnoit d’en el’tre puni, puisqu’il l’auoit vne fois nié:& il les tenoit toufiours cachez ,

plus par neeeliité que par aucune bonne volonté qu’il eull pour eux. Mais à la fin le

i. lingers fut aduerty par fa fœur , a: enuoyant desperfonnes aux lieux oùils el’toient
eac ez , il en fit mourir autant qu’il y en auoir de coupables de ce Crime , en forte
qu’aucun n’eflzoit demeuré de telle de la confinguinité, d’Heranus : étayant fait ,

mourir tous ceux qui elloient en quelque dignité , il penfoit bien faire tout ce que I . i

refiller. ’ 4 i, Cab fut caufe,qu’il lailfoit peu à peu es ceremonies a: ordônances du païs,& cor-
rompoit les infiltutiôs inuiolables des anciens par des inuentions eflranges : auquel.
temps ily eutvn terrible changemêt de l’ancienneôt’ bône maniere de viure , le tout
allât de mal en pis:la difcipline politique,par laquelle le peuple elloit reglé,& main-:7
tenu’en fon deuoir, alloit en decadence. Car il ordonna en premier lieu desjieux de
luiélze a: de courfe,qui fe deuoient faire de cinq en cinq ans,en l’honneur de Cefat: 8c
pour cela il fit faire vn theatte en la ville de H ierufalem ,8: puisvn grand,& fort fpa-
’ricux amphithearre au-cbamp: mus deux drelfez ô; baillis richement , et auec grande
magnificence d’ouurages admirables: mais tout cela el’toit contre les coullumesôc D
ordonnances Iudai’ques : pour autant que l’vfage de tels leur: a: fpeëtaclesne nous
cil: point permis par la tradition de nos maieurs.Toutesfois il voulut faire vne grau-i
de folemnité de ces ieux , les faifant publier aux nations Voilines de loingtaines : de
propofant vn grâd pris àccux qui y feroient le mieux leur deuoir.Parquoy plulieurs
uiâeurs 8c coureurs venoient de toutes parts,rel1ement que les plus fçauans &rulèz

en cela s’y trouuerent:car le pris propofé,les y faifoit venir:& non feulemé-t ceux qui
’s’exerçoiét en la’luiâe ou en la courfe,mais aulli les muliciens excelleras ô; toute for-s I

.re de ioiieurs d’inl’trumens y venoient: 8c il y auoir des c’hartiers a trois Cc àq’uatrc’

,cheuauxzôcaullid’autres qui n’auoient qu’vn chenal fans charette,fur quoy ils volti- ,
geeient.l.e Roy tafchoit de tout fon pouuoit qu’il n’y manqual’t rien’ de tout ce qui E
cil: digne d’ellzre regardé loir en magnificence ou en fomptuofité. Le theatrevelloit
tout à l’entour orné des tiltres de Cefar,. a: des trophees des euplcs-qu’il auoir vaine:
eus, &de toutes parts l’or 8; l’argent y reluifoient. Quint al’appareil &garniture, il
n’y airoit. point faute de robbes precieufes ny-de’ pierreries exquifes en ces fpeâaé-

cles. Et pour donner encore plusgrand diuertill’ement,onchercha diligément des,
belles fatiuages,côm-e deslyôs 8; d’autres animaux, qui. sôt dignes d’el’tre mis en m6-,

lire, ou peut leur force, ou pOur quelque autre chofe ,.que la nature leurabaillee.
Tantoll on les faifoitcombattre l’vne contre l’autre; au y. mettoit qu elqueæfois I
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k hommes condamnez à mort pour côbattre Contre elles: 8c cela dônoit vng’rand di-

uertilfement ô: grand plailir aulli aux’l’peâateurs qui el’toient venus d’el’tr-ange pais:

6c quant aux gensdu lieu,il leur fembloit que toutes cesnouueaurez’ôc fanfares ten -- 5
rioient arôpre entierement la difcipline &tout l’ordreôt la fainûeré du pays : car ils I
ellimoiét qu’il n’y auoir rien de plus impie 8c côtraite à la religiô que cecy,à fçauoir,’:

. que pour plaire aux yeux humains ,les’hômes fulfent expofez à la cruauté des belles; .-
t outre plus, ils péfoicnt que c’el’toit vne chofe mefçhâteîôc impie, d’introduire des;

inuentions el’tân es ourchâgerles ordônanccs de les façons domelliqpes. Mais çn- »
cote rien ne les afc oit plus,que les arcs de triôphe,d’où pendoié’t les utins a; def-v.
poüilles des ennemis vaincus: car ils penfoient que ce fuirent images couuertes d’ar-

ï, B mures, defquellesla veneraiion cil defenduë par nos loix,dônt ils citoient fort mat...
riz. Herodes donc a perçeuant bien que les I uifs auoiêt cela en grande horreur , ne
voulut ne faire par orce,ma-is il tafchoitde leur aller celle fuperllitiô par de douces
paroles ô; grarieufes : tOutesfois ils ne furent aucunement emeuz par fou beau dif-ï’
cou rssmais croyans qu’il les olfenfoit fort,ils crioyé’t tous d’vne Voixzqu’eneorequ’il ’

fallull endurer tout le relie,ils ne’foull’riroient point qu’il y culldesimagesôe des lié
’ gures d’hommes dedans la villezcar leur opinion elloit que les pôteaux ,6: trophees’

où les butins 86 defpoüilles elloient pendu’e’s, citoient des images: 8c il ne leur ellôit
’ point permisd’auOir d’images. Mais Herodes voyant qu’ils cfioicnt ainli’troublez ,7 I

de qu’ils ne quitteroient point facilement la place,fi on ne les contentoit-en quelque!
Ç façon , feit appeller les principauxd’cnrreeux: 85 quand ils furent amenezau th ea-f

l i rie , il leur moulin ces arcs triomphaux , 8c leur demanda ce qu’ils penfoiént que ce
full. Et ils Commencerent à crier à haute voix,que délioient des images d’hommes:
fur cela Herodes feit ollertous ces paremens qui y elloient mis ,8: celafaiél , on ne

l voyoit plus que des pôteaux tout nuds. Et par ce mOyé cedépit conçeu du foupçnrr
qu’ils auoient que ce fu lfent des-images , fut conuerti en rifee , 8c le tumulte du peu-
aple fut appaifé , qui fut caufe qui! plulieurs ayans changé de cœur, enduroient pai-

iblement» tout le relie. Toutesfois il y en eut’qui ne billoient pas’pou’r cela d’auoir

en horreur de abomination ces façons el’tranges, craignans que par vn tel change-î
ment il n’aduint quelque grand mal-heur au Republique : 8c penferent ne c’elioit

D de leur deuoir de remedier au difcipline , qui commençoitâ-venir en mellpris , voire
quand leur vie cuit ellé en danger : de ne fouffrir point qu’l-lerodes introduilit rien
de nouueau contre les bonnes couliumes reçeuës , 8c qu’en lieude Roy il le inon-
llrall ennemy. Entre les autres citoyens de la ville ilyen eut dix uièonf itèrent,
contre luy ne fe foucians point de leur vie,& cachetât des poignar foubs leurs rob-
bes 582 mefme il y en auoir vn aueugle , qui fe prefentoit non tant pour faire ouate
renter quelque chofe , que pour endurer la mort , fi quelque tort efioit fait à ceux
qui maintenoient les loix du pays,& ce pourl’indignité des chofes qu’il auoir ouycs.

’ Cét exemple confirma grandement les autres; Apres qu’ils eurent communiqué
leurs delfeins les vus aux-autres,ils: s’en allerent" au theatre , efperansde prendrele

I

E Roy mefme au depourueu , 8c que par ce moyenil ne-pourroit échapper deleur’s’

lieurs de fa arde: u’à touteuenemen’t leur mort fer-cita ee,s’ils rendoient Ho:

. g q ’ . . j . . . ’ .rodes odieux au peuple, pour auorr viole la religion. Vovyla ce que ceux-cy ancrent
, deliberéde’ faire comme voulans ar la monllrer le chemin aux autres. Ce en-

» P . P’danril eut uel ucs-vns de ceux u’Herodes auoir de usez. ont s’en ucrir de tel-

Y Cl q , . q ç , P P P . (llesmenees ,8; les reueler,qui chercherent li bien qu ils fçeurent toute celle entre-
prife,ôc comme Hercdes vouloit entrer auttheatre ,ils la luydeèouurirent. Luy
parlant que cela elloit probable, &fçachant bienquelles haynes il fufcitoit ordi:
traitement contre foy , le retira:en fou palais , 8c fit appeller les «confpirateuta

il .u: c mains , ou cuiter celle impetuolité: ou pour le moins qu’ils en tuëroient plu-
i:

l.
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par leur nom ,’ qui furent pris fur le faiét par les feruiteurs d’Herodes qui ’ fur- A,

’ uinrent , se fçachans qu’ils.,n’auoient point moyen d’échapper! ,. ils .delibererent. i ’

i .d’endurer conlÏamment la necclllt’é prefcntc î 63T [haïtien déguifcr - ils tlrcrcnrl
hors leur-s poignards qu’ils auoient cachez foubs leurs robbes , n’ayanspoint’la face A
plus blefm e, &çconfelferent franchement , qu’ils auoient c0nfpiré,mai’s que c’elloit

d’vn bOn zele sciai-mât , de non point pour fatisfaire a leurs allaitions particulieres, ’ à
ou pour leur pro fit’particulier: mais pour maintenir la dilcipline commune,qu’aw
cunho trime de bien ne pourroit voir violer deuant lès yeux , voir-e quand-la mort
luy feroit prefentée. Apres que ceux-cy-euren-t ainfi hardiment parlé pour eux",les
gens du Roy les emmenerent, a; les ayans tourmentez’horriblem’ent, les mirent à; *

V mort. CŒelque peu de temps aptes celuy qui les anoitdecelez , encourut la haync .
detous: a: quelqucslvns. le tu’erent, de ap res fa mort il fut mis en picces,8t donné auxw I
chiens pour el’tre mangé de deuoré .Beaucoup de gens virent cela , a; toutesfois pers
fennene’deccla ce coup, iufqu’à ce qu’l-lerodes en eut fait de longues 8c diligentes

l ’dnquefles , 82 donné’la torturcà quelques panures femmes qui le fçauoient bien , a;

dont laconfellion fut arrachée parforce. Etlors les auth’eurs de ce coup furent pu-
nis auec toutes leurs familles: mais cependant la commune neis’en-ellonnoit point,
mais elloit prel’tede maintenir les loix, fielle n’eull elié retenuë par vne plus grande
puai-[finale Roy apperceuant cela, employa tour l’on elfort pour remédiera de ’À
tels complots, de peut que parvne telle panneauté d’affaires , ils ne fulfent. induits à
(prendra. Ayant donc deux chal’teaux bien forts en laville , l’vn s, duquelil faifoit c
(en palais , 86 l’autre auprés du temple, nommé Antonia, lequel il auoir fortifié, il

luy fembla bon anlli d’en fortifiervn troifiefme nommé’Samarie , dont il Changea
s lenom , l’a pellant Seballe, qui feroit pour retenir dehors tout le peuple en fon de-

uoir. Ce indican cil loing de la ville d’vne bonneiournée,& en vne lituation fort
ro pre pour arrellet les tumultes émeuz en la ville &auxchamps. Il en fit auffi bai-

flirvn autre pour tout le peuple,qu’on appelloit au’tresfois,La tourde Straton:mais
h, ’ ilayma mieux luy bailler vnautre nom:car il l’appella Cefarée. Il en fit ballirvn au-

I tic au grand champ, où il mit des’gens de chenal qu’il éleur par fort. EnGalilée aullî a

il fit baliir Gabafa, &en Perée region par delà le lourdain Ellhmonite. Ayant fait
édifier tous ces Chafiteaux 8e ces forterclfes pour la dcffcn le defon Royaume , à: mis
garde par toute la region,aux lieux les plus commodes,toute matiere d’émetion fut

I olléqau peuple qui continuellement s’éleuoit ’, pour quelques caufes tant legeres
fulfent elles:car il y auoir des remédies apprellez contre tOus mono oies fecrets,dau- I
tant que le panure peupleîauoit des gensà tontes heures auprès e foy, ou pour fi:
donner garde s’il y’auroit point quelque émorion fufcitée , ou pour l’abbatre anili- w

roll: qu’elle feroit leuée. Et fur tout voulant fortifier Samarie , de l’enuironner de
’ s murailles , il fit tant qu’il all’embla plufieurs de ceux qui luy elloient venus. au feu»- ’

cours, lors qu’il faifoit la guerre, 8re plufieurs des nations, voifines, pour en faire v1.3
corps en celle ville: en partie pontierïemple qu’il y auoir deliberé de ballir,en par.
tic aulli pour la rendre plus noble: mais principalement”il tendoit à ce que fou b5.
l’ombre de magnificence,fes affaires fullenten leureté.ll ol’ta le nom ancien à celle E
ville,&l’ap.pella Seballe,&diuifa aux .habitans les terres prochaines qui elloient’na-
turellemen t fertil’es:afin ’u’ellans riches dés-«lecommen ccmé’t,lelieu enfui plullïoft

peuplé. Puis aptes il y fit faire vne forte muraille tout autour de la ville:ioin6t que la,
nature du lieu la faifoit en cote plus fortezcat’elle elioit en pendîr,Et outre l’anCien-
ne clol’ture des murailles de la ville, il y comprit vu ligrîd circuit, qu’on la pourroit:
comparer aux plus-belles de excellentes villes: car le circuit el’toit de vinot liardes. Et
au milieu de toute la ville ilvoulut qu’il y eul’t vne place facrée , large d’un lladc 8K

riemy, belle a: bien garnie en tout &par tout, où-il fit édifier vntemple , sulfi- beau.

- . V l ’ . I ce grand
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A a: grand qu’aucun autre. Œmt aux autres parties de la ville, il tafcha aulli. petit à pe-

tit de les embellir 8; orner, cherchant fa [cureté , à caufe ue la place cfiOit forte, de
laquelle auili il fe [truite comme d’vne forteœlfe. Et airai ,pour autant qüe lelieu
citoit beau 8: p n ’ ant , il y voulut lainer des tefmoignages de fa liberalité a: magni-

ficence,pour ceui qui viendroientapres luy, . I
Delafizmiut quifirzint «sprays de 14145:. C, H A P. X11,

N ce mefme temps , uifut le treizième andu regne d’Hetodes , celle région
i full: .afraillie de tcrrib es calamitez , feit que cela aduint par vangeance de

Dieu, ou que les changemens determinez des tempsle permirent ainfi, comme il
sciaient fouirent. Premieroment , il y eut vue grande fechereffe qui dura long

’ temps : de n vint la ücrilité, .86 mefme la cette ne rapporta pointles fruits, u’elle
B auoit accoul’tumé de porter, fans u’on y meifi la main.Puis apres quand 16310111-

mes fixent contraints de changer eut façon de viure,â caufe de l’indigence, les
maladies à: la pelte y furuinrent:il y eut puis aptes aufii d’autres grandes calamitez:
car cecy mefme augmentoit la pelle, que les malades en celle grande necefliré ne
pouuoient auoir foing d’eux mefmes-, felon qu’il citoit expcdicnr , ny recouurer de
nourriture conuenable : 85 plufieurs mouroient de iour en iour, 8c mefme ceux, qui
furuiuoient,efi:oient defefperez, pource qu’ils ne pouuoient fubuenir, quelque
diligence qu’ils y apportalrent,âleurs indigences &necefiitez. Parquoy quand les
vieux bleds furent mangez, 8: qu’il ne s’en trouua point d’autres pour fournir au de-
fiîJt, il n’y auoir plus d’efp crante: 64 cependant le mal crpilloit plus qu’on n’eufl ia-

C mais penfi’: , quand non point pourvn an ,mais pour plufieurs, les femences perif-
foient, sa la terre ne rendoit point [on deuoir. Pour celte raifon la necellite con,-
tr-aignoit les hommes d’inuenter beaucoup de chofes nouuelles pourl’vfagedcla
vie : 8c mefme Herodes n’auoit pas grande abondance de prouifions , damant que

* vfes terres neluyauoient ointrapporté les reuenus ordinaires : il auoir employé
l’aîgent qu’il auoir aux Eaflimcns des villes : 8c toutes chofes efloicnt tellement

e à qui on peuli r’emedier. Outre tout cela , il y auoit la hayne du fpeuple con-
tre le Roy, ource que cela aduient ordinairement,qu’on reietre la aute des ca-
lamitez pu liques , fur ceux qui. ont la charge de l’Efiat. Toutesfois il penfoit

D à remedier ace mal-heur: mais il n’en pouuoit trouuerle moyen , damant que
les voifins ne pouuoient point vendre les denrées necellaires pour viure , effana

reliez de femblable indigence: 85 d’autre part il n’y auoir point tant d’argent de re-
fic,qu’il peui’t full-ire pour tous.Neantmoins efiimant qu’il ne falloit point. negliger
. de fecourir chacun en general , il fit mettre en pieces tou te la vailrellc tant d’or que
d’argent , à; les ouurages ingenieui n’y citoient point épargnez , non pas mef;
me celle dont il le feruoit ordinairement. Il fit puis aptes monnoyertoutceit or
8: argent ,56 l’enuoya en Égypte. En ce temszaPetronius en ei’toir gouuerneur
foubs Cefat , qui, quoy qu’il full fort preITé de la grande multitude de ens , quive-
noient à luy pour celte mefme neccflité: toutesfois pource qu’il elloit Éliminer amy

È d’Herodes , a; d’efiroit que fes fiabiets échappaflent de ces ca amitez , fur tous autres

il luy accorda la traittc de bleds, sa luy ayda- tant en l’achapt qu’en la voiture,en
forte que cela feruit grandement à faunerle peuple des Iuifs. Oraptes qu’l-lerodes
eut ainfi fait apporter des bleds, a: eut monflré au peuple [on (oing 8c diligence ,
non feulement il gaigna les cœurs de ceux qui selloient éloignez de luy , mais aufli
remporta vne grande loiiancre de la finguliere prouidencet: car premierement il
difiribua prudemment à; diligemment le bled à tous ceux qui le venoient eux melÎo

L’an du l

monde
4156-,

ga ces par tant de diners 8: terribles mal-heurs, qu’à peiney en auoir il vne feu,- i

mes uerir n’en ouuans asautrementreoouurer ourviure. Outre lus, ource a

a . fqu’il y en auoir p ufieurs qui à caufe de la vieilleŒe ou de quelque autre debi, viré, ne
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Pouuoicnt pas aller chercher de viures pour eux, il donna aùlliordre fur ce fai&; A
«Fugue mefinc des boulengers pour eux-,- afin qu’ils enlient du pain tout prefi à
usager. Et mefme il meit ordre contre l’a rigupur à les froidures de l’hyuer,alin qu’il

- nîy cuit perfô ne en danger par faute d’habillc’mens, pource que le bêltail citoit tout
mort 8c confumé , 8c qu’il n’y auoit plus de laine pour les vel’tir. A’p res qu’il cuit mis

ordre à celle neceflité, il s’employa aufli pour les villes voifines des Syriens 8e leur fit
dil’tribuer des bleds pour femer leurs terres : ce qui luy fut de grand profit 5 car la tera’s’

rc rap porta des fruits en grande’abbndance , de forte que chacun auoir dequoy vi-.’.

ure. Et fi roll que la moillbn fut preiteâ recueillir , il enuoya par les champs pres de
cinquante mille hommes, qu’il auoir nourris a: entre’tenus.’ôt parce moyen à: dili-’

gente il remit en nature , cequi efioit prefque perdu; outre ce il foulagea grande-
ment les voifins , qui efioient preflez de femblables neceflitez : cari aucun ne le 3
prioit ide le fecourir , qu’il ne luy aydafl felon fou eflat ou condition. ’Mais en-
cercles chafieaux,les villesôc bourgades,& tous ceux qui d’entre le peuple ellants 4
chargez de trop grande famille,recoururentà luy en’leurgrandc necellité,y trouue4
rem remede : de f otte que quand on eut bië calculé feuleme’t ce qu’il auoir employé

pour les elirangers , on trouua qu’il y auoir dix mille cores de froment. Le core
tient dixmedimnes Attiqucs. Dedans les bornes de (on Royaume , on trouua qu’il
defpenfa .oâan te mille cores. Ce foin 85 cette grace conferée fi bien à propos , gai-
gna-vn tel afcendant fur les Iuifs , a; fa renommée s’épandit tellement par tout, que
delaiEans leurs haynes , ils oublierent facilement toutes les oilenfes qu’il leur auoir
faires, ou en adminiltrant 85 gouuernant les affaires du Royaume , ou en tranfgrelï s *
faut les loix 8; ceremonie’s du ays :p’enfans qu’il y auoir airez de recompenfe faire

par fa liberalité , de laquelle ils (lurent aydez en ce temps fi difficile. Et il ne fur point
. moins agreable,& n’acquit point moins de gloire enuers les efirangersæn forte,que

ces maux furét caufes que fa renommée fut efienduë bien loin , a; autât qu’il auoir

receu de dommage chez foy , autanteut-il d’accroillement d’ on rieur dehors; Car
comme aux neceflitez d’autruy il cuit monflré vne telle magnanimité, tous relii-
nioient non point tel qu’il auoir cité aupa’rauant , mais tel qu’ilsl’auoient nagueres

experimenté. En ce mefme temps il enuoya fecoursà Cefar , âfçauoir cinq cens des
plus vaillans de la garde , lefquels furent conduits par Elius Gallus , au voyage d’A- D
rabie vers la mer rouge: ô; bien fouuent Cefar fe fe ruit de leur prouëlre. Ayant donc
.mis les chofts en bon ordre , il fit bafiir vn palais Royal en la plus haute partie de la
.ville :sz la fit faire des corps de maifons fort amples , ornez d’or sa de beau marbre ,-
’& de fieges , en forte que beaucoup de gens y pouu oient tenir: 8: n’y auoir corps de
.Inaifon qui n’euli [on nom: l’vn citoit appellé, Le logis de Cefar, l’autre d’Agri p-

p3 , 86 les autres ainli con fequcmment felon la dignité de ceux qui y deuorent

- o er. sg.Apres cela il luy prit enuie de le marier: se afin qu’il ne full diPtrait ça ô; lâpar
paillardifes,il prit vne femme. Et voicy quelle occafion il enfl; de le remarier. Il y a-
uoit entre les citoyens de Hierufalem vn certain Simon fils de Boethus Alexadtin, E
quiefioitl’acrificateur ,8; de famille noble. CeBoethus auoit vne fille la plus belle
aquifut’defon â’ c: ô: comme le bruit couroit par tout de la beauté, Hetodes fut
premierement emeu de celie renom mée:puis aptes l’ayant veu’e, fut épris d’amour:
.tqntefois il ne voulut point vfer de fa’puidance , afin qu’il ne femblafi: qu’il voulufi:

fairequelque chofe par tyrannie, a: aymamieux la prendre pour femme legitime.
’ Il: dautanr que Simon ne fembloit pas eltre digne d’vne telle affinité, combien qu’il

ne full point homme pour titre melprisé , Herodcs voulantvcnirà bout de (on de;
firméleuyçce’ qui luy femblqit dire plusraifonnable: à f noir, d’éleucr Simon à nel-

flue dignité.&[honneutpour l’ennoblir shuntage. ÊÇJKIUŒ, toit il cita la Sac-rifla

cature v
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carrare àlcfus filsdc Phabe’tes’, à: la bailla à Simpn :l &l’ayantainfi ’éleué ,«il prit a

fille en mariage. A res que les .nopces. fuirentmcheuées , il fit bafiir v’n nouueau A
chai’tçau,aulieu’oùi auoir défait les Iuifs, quand Ami onu’sluy faifoit la gnerre,

l’ayant lutté hors de fardomination. Ce challztauulhdiëanrde la ville de H terrira-
lem enuiron de feit-ante liardes ,- quittât vne place forte de nature , propre pour y - x
bafiirscar feit vne petite’montagne, qui n’eût pas autrementroide :s la montée y a
el’té faire des mains. des hommes , ayant Vue circonference faire en forme de miam-s,
melle : 8c àl’entour il y a des tours rondes.0n a allez de peine à monter au plushaut:
car la montée el’t droiôte, a; ilfaut monter deux cens degrez faits de pierres; De-,;
dans le chafleau ontrQuue des logis royaux, qui ont coul’té beaucou d’argent,’à’; f
faire» , tant-pour la forterelre, queponr la beau tésEt au piedde celle colline il y aides .

B demeures faites principalement pour auoir [bing-des conduits des eauës,vqui ont!
grandementcoulié pour les attirer la de bien loing. Car il n’y en a pointen tout ce
Pays, La aulnes dupjgd’ de cette montagnettein a vne belle campagne chargée de
force Édifices, dom on pourroit fairevue bonne: ville , qui a au dellus celle petite : l
montagne comme pourfortereflÎe. Ayant mis ordre par tout felon [on defir, il ne

* craignit- plus aucunsbruits ny émotions en (on royaume , retenant foubs. bonne g
obeïirancefes .fubiçts, 8; principalement par deux moyens: à fçauoir, parla crainte”
des fupplices, dôt il n’exemptoit performe: a; par l’a liberalité, ar laquelleil f’çauoit

bien ouatoit aux asceflitez publiques, a: eiioit- diligent à (e êrtifierfiomme fice-
u la en, appartenu àrla République , qu’il full ou en vie ou en famé. Il le mûron

C courtois 8c humain aux villes, il honoroit les grands feigneurs en temps 84 lieu,
vfant de grandelargelle pour acquerir leur bonne grace , ayant naturellement vne
generolité royale. Par ce moyen citant agreablc a chacun, il fut éleué en grande di-

nité,honm:ur ô; biens. Toutesfois ce defir de gloire a: affection de gaigner la
àueur de Cefat , a; des plusgrands feigneursde ’ROme,fu’t Gaule qu’il s’écarta gran-

dementdesordonnanoes a; coufiumesdu paysl a: yiola les loi: diuines , uarid en
leurhôneur il fit bafiir des.v1lles,& édifier des remples,combien que ce ne Pull- point
en la terre deIudée: car lesluifs ne l’eulÏent iamais fondera damant qu’il n’ell: point

permis-à noflre nation d’honorer les [laurés 84 images , comme les Grecs ontaccou-
flumé de faire. Parquoy il cherchoit l’afliette de ces vil les hors de leur region ,s’ex:

D enfantenners les Iuifs qu’il ne faifoit point Cela de (on propre gré, mais par le oom-
mandement de plus grands feigneursque luy : 8; Cependant il acqueroit dam-rage
l’amitiédeÇefar .6: des Romains , en. ce que p’our l’hOnneur d’eux il foulfibitd’efire

détournédltssioufiurnesdupaysl Maisfonprinci’pal but elloit (on prOlit partita-
lier, & lcdçfirdeflpndte la memoirede fou nom. infqlies aux fucceEeurs : par quoy
il n’épargnoit ny» a: nyî argent pour bafiir 8c embellir des villes.- . ; . un: «1’ ’

(ÜEdIfication’dt’là’l’Uille delC’tfirlie. ’ 7 C H A I I. W il ’

A P. R E S, donc qu’ileutaduifé qu’aux lieuxpmchains de la mer parrainant Un a.

A

placefort perrefit commode pour y baltir vne ville jquiÎel’toit appdllée au: T32? i
E tresfois, La tout de S’traton,’il en ordonna la forme magnifiquement , de . l’embell-it

’ toute de maifons de pierre blanche faites de bonne grace 8; en peu de temps granit
de palais royaux que d’autres bafiimens pour les particuliers; ’Er la-chofe la plus
diflîcile qu’il cuit a faire,fiit le port, qu’il rendit allaité contre toutes tempefies 4
8: orages. Il le fit aufii grand que celuy de Pirée , ou abordoient plufieurs grandes
maires: a; ilelloit garnidc Inges 64 magazine pOur retirer les marchandifes; Au
relie l’efiolfeôt le balliment efloient ad mirables : damant qu’a carafe de l’affictteon

auoit fait venir toutes les marieres d’ailleurs a grands frais. Celle ville cit fituéam’ , i
Phenice,fur le chemin par orlon paire en Egypte,entre Dora 8: loppé,qui fouaciers:

l
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bourgades fnrla mer-,all’ez malpropres pouryreceuoir des nauires, damant qu’el- A
les font vis àvisdela Galerne: carcevent,qui fouille impetueufement, iette le (a.
ble de li grande roideur 8c violence contre le bord,qu’il ne-foüllr’epoinr qu’on puif.

fe làifaïireîny port nyhavre , en forteque les marchands qui ont leurs nauires ou au-
tres vailleanx chargez de merceries ,i font contraints bien fouuent de ietter les an-
chres dedansla mer. Pour remedier à vne telle incommodité de lieux, il fit vn’cer-
cleâ l’entour du port , autant qu’il pouuoit fuflirc pour receuoirauprés de terre des
grands nauires, a; de ualler en bas de fort grolles pierres infqnes a la profondeur de
vingt aulnes. Plufieurs de ces pierres auoient cinquante pieds de longueur, a:
dixahuitrde largeur, a: neuf de hauteur: il yen auoir aufli de plus grandes, d’autres

’ plus petites, lefquelles toutes faifoient vne Ptruâure de deux cens pieds:&lamoi-
tié de l’efpace fut mile àl’oppofite pour rompre les flots : l’autre moitié feruoit de

fondement pour fouficnirvne muraille de pierre enrichie de furtes tours. Il nom-
ma la plus grande 8c la plus belle de ces tours , Drufus , pour l’a mont de Drufus, qui
fut fils de la femme de Cefat , qui mourut fort ieune. Il y auoir aulli plufienrs
voultes pour receuoir a: logerles mariniers. Puis la defcente enuironnoit tout le
port d’vn grand tour: a; u il y auoitvn beau pourmenoir, a: de grande recreation.
Et la gueu e du port auoir fou onuerture du collé de la Bile, qui cil: le vent le plus
fereinide’ tous les autres. Le bord de tout le circuit du collé gauche par ou on entre
au port , cil vne tout bien appuyée fur vne margelle platte , pour mieux refiller aux

’ flots 8; aux-ondes, St repou et la violence des vagues: du collé droit il y adeux co-
lomnes de pierres plus grandes quela tour qui cil au prés, droié’tes a: ioin ôtes l’vne a

l’autre. Puis il y a des maifons à l’entour du ort , qui font bien arrangées 8c bailles
de pierres bien polies. En aptes au milieu il; a vn tertre, laoù cit cdifié le temple
deCefar , leque’lell veu de bien loing par ceux qui trafiquent fur la mer. Ily a aulli
deux pourtraits : l’vn cit de la villeflde Rome ,’ l’autre cil: de Cefar, pour l’amour du:

quella ville cil appellée Cefarée , laquelle cil excellente , tant a caufe de la marine;
qu’à calife de l’a rtifice du bafiim’ent. De plus, ellea des égoufis foubs terre,qui font

d’vnefaçon admirable, &ayans vne diltance égale de l’vn à l’antre: ils entrent de-
’ dans le port B: de-là dedans la mer :’l’vn cil: à traners ceingnan’t tous les autres, afin

que lesimmondices coulent dedansla mer plus facilement, quand qîielques rani-î
nesd’eanës furuien-nent , a: que toutes fois 85 quantes que la merel’t en ée,les’vagues D’

y puiEent entrer, voire iniques dedans laville pour emporter les ordures, qpiy font.
Semblablernent il lit faire vn rheatre de pierre ,8: par derriere vn am phit carre du.
collé Mpridional du port, lequel tfifpacieux ,62 duquel on peut voir bien auant
dedans la mer. Toutes ces chofes furent acheuées en douze ans : à quoy le Roy
n’épargna ny peine ny argent. Apres u’il eut bally celle ville pour la feconde fois
(car il auoitdefiaedifté Seballe) il’deli era d’enuoyerâ Rome deux de fes fils, à fça-

noir Alexandre ô; Arillobulus, our faire la reuerenceà l’Em’perenr: ô: Pollio qui
aymôit grandement Herodes , Enrauoit d elia apprelté Vn logis:toutesfois ils pou-
noient bien aufli fe l. fier au palais de Cefat: car il fit vn bonaccueil à ces deux ieu,
nesho mines , 8c baillalle choix au pere d’inflituer lequel il voudroit pour heritier a:
fuccedeur de ion royaume , qu’il augmentoit de nouueau de trois prouinces , a fça-
noir de Trathonite , Auranite a: de Batanée : voicy quelle en fut la caufe: Vu cer-
tain Zenodorus auoir pris a rente la feigneuric de Lyfanias, 8c ne le contentant
point de tels reuenus,entretenoit des brigandages en Trachon , tirant vn grand
profitde cela : car les habitarts de ces lieux-la vinent communément de rapines,
cfians faiéts à dellrouil’erles bourgeois a: marchands de Damas, a; aemmener toû- ’
jours quelque butin , &fecharger de dépoüilles. Tant s’en falloit , que Zenodorus
les enzem pefchalll, qu’au contraire il participoit au butin. Conqui demeuroient la

’ A au prés ,l

C, à, . un;

.- -- r1. r-r-rwq

s*.H.n--

Met.
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A aupres, fe fentansforr maltraiétez des pilleries que Ceux-’cy faifoient, rompoient

de leurs complaintes les aureilles àVarus , Gouu’erneur de celle Prouince , le pri’ans
d’écrire à Cefar, 8: l’aduertir des torts sa outrages que Zenodorus leur faifoit. A’pres

auoir oüy ces plaintes il re fcriuit à l’Empereur, qu’il falloit du tout ruiner les retrai-
tes des brigands , 8; ioindre celle région-lait la rurifdiétion d’Herodes: à fin qu’il il
mifiondre qu’a l’aduenirlesTrachonires ne fillent plus de tort à leurs voifins. Car
autrement il efioit bien difficile de les faire retirer , veu qu’ils citoient ’defia accou-
finmezagaigner leur vie de la forte, comme gens qui n’auoient ny villes nyvillaa’

es, ny terres ny heritages , mais feulemen t des cauem’es 8: des tafnieres, comme les
elles pour leurs repaires. Au relie , ils auoient vne grande commodité d’une , se

des viures en abondance,tellement que quand les ennemis les fn [leur venus alfaillir,
ils en (leur peu longuement tenir bon dedans leurs cauernes , a; faire durer longue-
ment la guerre: car ces caucrnes 8c tafnieres ont des entrées efiroites , a; on n’y peut
entrer qu’vn homme au fois. Au dedans elles font fort amples, 8c peuuent tenir
beaucoup de gens, ô; plus qu’entre fçauroit penfer. Elles outrant toute c’ouuerruà
te la terre platte dell’us :car il n’y a que des pierres rudes 8: a presen celieu là , fut?
quoy on ne peut pas aifément marcher, fi quelqu’vn ne conduit à: guide par les fend

. tiers, qui ne [ont point droiélzs, mais obli ucs. Les habitans de la ne font iamais oi..
fifs z car quand ils ne trouuent pointa pi let fur leurs voifms , ils le derobent l’vrl
l’au tre, felafchans la bridgâ toutes chofes. Apres qu’Herodes eu’treceu celle re "i6-
là de Cefar, .il y vint, el’tant guidé de quelques-vus qui. f’çauoient les cheminas:
fçent bien reprimer les mefchancctez qu’on y faifoit , a: mît les voifins un fermetés
Depuis Zenodorulsrporté en partie d’enuie, en partie de trifielle , de ce qu’un kif L ’ I
auoir ollé fa poile ion , s’en alla a Rome pour acculer Herodes, maisil s’en retour:

nafansrienfaire. ’ . w -- " V aSur ces entrefaiges , Agrippa fut ennoyé en Aile, aux parties de deld l’»Ionie,p’our

gouuerncr toutes les prouin ces 8: les pays quiclloient delà lamer, fouz l’authoriré
’ de Cefat. Herodes qui luy citoit familier 8c grand amy, le vint tronuer en Mitylene
pourluy faire la reuerence : 8c puis s’en retourna en Iudée." 7Au relie, il y enll: quel-
ques Gadariens , qui s’adre (Ierent à Agrippa Pour blafmer a: accufer Hérode’s : mais

D Agrip’pa’ne les voulut pas ouyr feulement.,&-les enuoya liez a Herodes. Les A-ras ,
bes qui defia de long temps vouloient mal à Herode, commen’cerent lors adécou.
tarir leurs inimitiez: 8c il fembloit bien qu’ils en cpllcntquclquc iulie fuieét : car Zee
nodorus v0yant que fon affaire alloit fort mal,leur auoir vendu Auranite,qui filoit
Vne partie de fondomaine, pourcinquante talents: a; pource que celle partie elloit
com prife en la donation faire par l’Em ereur,’îls ne pouuoient [Ouffrir qu’On la leur

,oflall: tantoll ilsla maintenoient par Peurs violences : raturoit ils debatoient leur
droit deuant les iuges. Ils attiroientauffi àeux de panures foldats froids 8c morfon; v
dus, qui ont accoullumé d’efperer quelque meilleure condition,s’il peut adueni’t

quelque trouble ou nouueauté ,àla mode des miferables. Herodes citant aduerty
de ces menées, aima mieuxhremedier à tout cela par bons moyens , que d’vfer de
.violence,de peut qu’il ne donnait quelque occafion àde nouueau: tumultes. Le
xvij.an de fou regnc finy, Cefat vint en Syrie: 8c tout incnminent il y eut grand
nombre de Gadaricns , qui cômenCerent àcrier contre Herodes, dilatas qUec’el’toit’

avn homme fafcheux ôt cruel tyran. Et les accufatiOns faites parlenodorus les incisa
,toient principalementà cela, qui auoir promis qu’il ne affuroit iamais qu’il n’eulî

tafché en’toutes fortes de les faire mettre hors de la domination d’Herbdcs,
pour élire mis fouz l’adminifiration a: gouuernement de Cefat. Ce ZenodOa
rus leur auoir mis en telle le fuieôi: de leurs grands cris , qu’ils’faifoient qu’elà
que Peu Plus hardiment , dautant qu’ils voyoient que ceux mefnigs. qu’Agrip-s’

- ,Tome l. . , a Vl
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foc DES ANTICL IVDAICLYES, Hexonxs.
pa auoir ennoyez" à Herodes , n’auoient point eu de mal :car s’il y auoir hom- A
me au monde inexorable enners les fuiets , Herodes l’elloit : mais quand quel-
que eltranger luy auoir fait quelque tort ’, il ne s’en foucioit point, a; pardon-
noir facilement ces iniures. Eux donc fe plaignants de la violence, de fes rapines 58’
oppreilions, &destemples qu’il auoit pillez 8c demolis, il ne s’ei’tonna point de
tout cela, mais citoit rePt de defendre fa caufe :’ ô; Cefat le trattort doucement,
n’ayant nullement-dellourné fon cœur de luy, pour tout ce bruit populaire.Lefpre.
mier iour qu’ils vinrent a l’audi’é’ce, on parla de ces chofes: mais depuis, tout ce af.

fairesfut interrompu : car les Gadatiens voyais à quel but Cefat ô: fes amis tendoient,
a; crai nans par-certainesconieétures qu’ils ne fadent mis foubs la puillance du Roi
Herofes , quelques-vus d’entre-eux la nuiét enfuiuant le coup erent la gorge eux ’
mefmes, les autresfe procipiterent du haut en bas par crainte es tourmenszqucl-
guet-vus fe ietterent dedansle fleurie. Et ainfi puis qu’euxamefmes s’executoien t,
amant-qu’ils fadent condamnez, Herodes fans autre delay fut abfouls par Cefat.
Encore auec cela il luy aduint vn autre bon-heur. Car Zenodorus ayant les entrail.
les creuécs &rompuës, perdit-beaucoup de fon fang par le fondement, 8: mourut
en Antioche, qui cil en Syrie; Et l’Empereur bailla anilià Herodes le bien à: la or-
tian que tenoit Zenodorus, qui n’elloit pas à mefprifer. Celle part ei’t, entre la Ga.
liléeôc Trachon , 8l comprend Vlatha , Paneadeôt les terres voifines. Depuis il le
mit au nombre des gouuerneurs de Syrie,ord.onnant que rien ne fe fifi fans l’on
confeil. Bref, Herodes fut enfin éleuéà telle profpetité,que n’y ayant en toute l’e-
flendu’e’ de l’Empire Romain que deux hommes qui enflent la p’uillance par demis C

tous,;Cefar a: Agrippa, Cefat ayant le premier lieu, a: bon nombre de grands sa".
gneurs :neantmoins il n’y en auoit pas vu ,* excepté Agrippa , a qui Cefat fill’vn fi

rand honneur qu’il faifoit à Herodes , a: à qui Agri pa aptes Cefat fifi aufiî
fion accueil. Herodes doncs’appuyant fur celle bien-veil ance,obtint la tetrarchie ’

l - ont Pheroras fon’frere: a: pour cela Herodes retrancha cent talens du reuenu de ’
FOI! royaume, àfin que quand il adniendroit qu’il mourull, fou frere ne laillall d’6.
lire alleuré de ce bien, 6; ne full fuieôt à la domination de fes enfans. Apres qu’il
eut fait compagnie a Celai’ iufques à la mer , il s’en retourna en fon royaume : 8c luy
fifiedifier vn fort beau temple de marbre blanc en la terre de Zenodorus , pres d’vn
lieu u’on up lie Fanion. C’efi vne canerne qui cil en’vne montagnez-ôz cil vnD
lieu ort pla’ anr, au deflbusdc qu’oyily avne an e de terre s’entrouurant fins ’
mellite , pleine d’eaue’ qui ne s’écoule point, ô; au clins il y a vne montagne fort:

haute. Sous la canerne fortent des bouillons de ces fontaines d’où le lordain prend
fou origine,& font appellées Ior à: Dan,qui font des mots ioints enfemblesil rend
aulli (on nom des’fon-taines, dont fort le fleurie lourdain. Combien que celleu la.
fut allez renommé, toutesfois Herodes le voulut encore enrichir,y balliffant vn
temple-en l’honneur de Cefar. Etlors anllli il quitta la troifiefme partie des tailles
aux fuiets de fou royaume. Son pretexte elloit , qu’apres la lierilité , ilsife remifl’ en t:
alla verité fun intention elloit d’appaifer ou gaigner leurs cœurs, daurant u’il les
voyoit picquez des outrages qu’il auoir faits, 84 qui fembloient bien tendre a la de- g
llruâion entiere dela religion 86 des bônes mœurs, comme chacun difoit. A quoy"
il donna vn autre ternede, citant les occafions des petits troubles , 8: ordônant que
chacun le mélal’t de les affaires. Pour cela il defendit de faire des allemblées 8c pour-

n ’menoirs par la ville , 8c les banquets orlon eull conuié beaucoup de gens: 8c il meit;
des gens au guet pour efpier 3 menaçant d’vne rude punition ceux qui con treuien-
.droientà fou Ediiît. Car plufieu’rs cfioient menez a: fecretement 85 publiquement

- en la forterellc a îpellée Hyrcania, se u ils elloienr punis. Et il y en auoir tant par
laville,que parles chemins, ordonnez pour épier ceux qui s’allcmbloientpoùt

5 , ’ ’ quelque



                                                                     

a? te mettre en memoire
a: tu doiues plullzoit appliquer ton efptit, qu’à penfer comment tu. viuras fain tement
9’ a; reli ’eufement, a comment tu te moulineras equitable enuers tes fuieôts; Mais
w ie fgayîie-n, que tu n’en feras rien, ayant reuelation des chofes à Venir. Car tu met-

Hunonrs r LIVRE. QVINZIESME. l je?)
A » nelqne chofe que ce full. Il tilloit fi foigneux de faire tibferuer celllîdiét, que bien

aunent il fe me’loit de nuiâen habit deguifé parmy le (populaire, voulant éprou;

uer quelle opinion lepeupleauoit de luy, ô: pnniffoit ans mifericorde aurant
perfonnes qu’il en rencontroit qui ne trouuoientpoint bon ce qu’il faifoit. thuâç
au relie du populaire, il le faifoit obliger par fermât de ne luy ellre iamais infidele,
mais de luy obei’r ponâuellement; Pur "Ce moyen la plus grande (partiebaill’oit le
col, ac obeïll’oit’par-crainte. Mais quandilsmonfiroient.trop har iment leur char;
1ere , ô: le dépitoient d’eitre ainfi contraints &nforcezr, il cherchoit tous les moyens
qu’il pouuoit pour les faire mourir; Il demanda aufli le ferment à plufieurs des dif-
ci les de Pollion Pharifien a: de Sameasi Et quand il veld qu’il ne pOunoit obtenir
ce d’eux, il ne les v0ulut point toutefois punir comme les autres,a pour la leur.L 3,532,913

I rence’qu’il portoit a Pollion. Ilne voulut pOint auŒ tenir celle rigueuràceux que
nous appelions EII’eens,qui ne font gueres diferês à vne forte de PhilofophesGrecs; mugît: aï;
qu’on appelle Pythagoriciens : dont i’ay i parlâplusau long en un autre lieu; A Pour lemming

. le prefent il me femble que ie ne dois point lai er palier cecy , comme: s’il ne conne- 3’" li ""1

. . . . . . .. ,,.WMmnon porntàcelte l’ullZOll’O , pourquoy Herodes auort vne fi bonne opinionldeees me; site:

- v ce qu il ai-Ell’eens. Il y auoir vu Elleen nommé Manahem, qui outre ce qu’il citoit homme de moisa ,re-.

bonnevie,felonlc tefmoignage de tous ,. il auoir anlli le don de pro hetie. Vue 322’643
g ’ . lés autres pe- lflî’ïu’; i

tirs onfans,& l’appella Roy des Iuifs. Herodes penfant qu’il a: moquoit delu’y -, ou d" ma
fois il veit Herodes eliant encore renne enfant , allant âl’efchOle auec

des ifs;A ’ i u’il ne le oognoilloit pas bien, le reprit afp reniât de tels difcours, difant qu’il el’t’oit chai- la,

C u rang du peuple. Lots Manahem le foufriant, a: le frappant de la main fur [on
v dos, luy dill :’ Tu regneras heureufement. Car Dieu le veut ainfi : 8e ne mai .
a: point en oubly la difcipline ne tu reçois maintenir de Manahem, qui feruira pour

a con ance changeante-de fortune : car il n’y a rien à quoy

w tras. en oubly es loix tant diuines qu’humaines, combièn que tu doiues élire au de-
ü meurantbien-heureux, ce acquerras vne gloire erernelle. Et toutefois tu ne te ca.

cheras point deuit Dieu , qui fur la En de tes iours te ehal’riera d’vne terrible façon;

k Herodes ne fifi s grand compte de toutes ces paroles , comme celuy qui pour lors
D n’efperoit rien e femblable. Mais puis aptes quand il fe veit é-leué àla dignité wya-

le, lors mefme qu’il elloit en plus grande profperité, il appella Manahem a: luy de. ,
manda s’il regneroit long temps. Il ne luy fifi point de refponfe certaine: mais
aptes que le Roy luy eut derechef demandé, fi fou reg-ne dureroit bien dix ans,il luy
xefpondit, vingt-ans, a; trente s 8e ainfi ne luy alligna point de terme prefix. Hern-

I des le contentant de cela , luy ayant baillé la mai-n, le lailla aller: sa depuis ce rem ps-
. L la ileut les Elleens en cillait. Combien que ces chofes femblentexceder la mellite, ,

Cane meriter qu’on y adioull’e fo , toutefois il m’a femblé bon de mouiller au Le: -.
fleur, qu’il y en a plufienrs entrelu: hommes à ui il a pleuà Dieude reueler les a;
cters 8: fes confeils, à caufe de leu-r vie lainât 8s annelle.

Du nouueau Ttmple qu’Htrodts fitfdftr en Hitrufiltm, que: auoir Mali 1’ and .

. ’ Cnxprrnn XIVQ g v
’ E ne D ES aptes auoir regné dix-holà ans,& aptes tant. de belles aérions, de x l Il l’

ap ses auoir acheué tant d’excellens ballimens , conçeut en fou cf prit vn ou-
vrage encor plus excellent que touslesautres a feit qu’ilVoulut bailli: de nouueanle’
temple de meugle. plus grande icariennes-hauteur cettefpondante à la longueur;

. -..’Torue l: ’ Vil l



                                                                     

.4

w ne s’accorda” point à fort defir pour la grande difficulté d’vn tel ouurage , il

l
p8 DES AN’TIQ- IVDAIQYES, V, Haricots;
efiiman-t ( comme ilelloit vray) que Ce temple feroit plusrenommé que tous fes A
autres ouurafëes, 84 qu’il en feroit parlé à tout iamais. Mais craignant que le fpeu ple

t faire
vne aKemblée publique, 8c leur fit cette harangue: Hommes freres , il ne m’ePt pas (g

befoing de vous ramenteuoir mendiions ny mes ouurages,depuis que i’ay com; «
meneé a regner,vous ont apporté plus de profit ô: feureté , qu’à moy de gloire. Car «
vous [canez-vous mefmes , qu’aux plus grandes de toutes vos diH-icultez i’ay prou- ü
ueu à voûte bien , fans auoireu égardâ mon-profit particulier :8: les ouurages que «
iufques icy i’ay achetiez par l’aidede Dieu, font principalement pour vol’tre thlltéz- 4’

quiout rendu l’el’tat desIuifs plus floriifaiit qu’il ne t iamais. Parquoy comme (c
,i’ay-commencé à dire,il n’efi point neceflaire , que. ie racontecparlc menuou les vil- a.

les ou les autres edifices , dont i’ay embelly 8c orné-tant la lu ée mefme ,queles au;
tresregions quiluy ont ellé adiouflées : mais plultofiie vous propoferay pour cet? ,4

’ » te heure ce qui appartient principalement all’obferuation de la religion, &al’or’. (p
’ nnement du payaŒant ace temple que nos peres ontrefait aptes le retour de la d

a cap-tiqué de Babylone ,- il s’en faut foirante coudées qu’il ne [oit auilî haut que le «1

premier temple: car le temple qui auoir cité bafly par Salomon , elloit plus haut de d
’ («pingre coudées que cefiuy-cy. Ce qui n’efi point aduenn parla faute ou noncha- un .

lice denos anceilres,a quiil n’a pas tenu que eefiuy-cy n’ait efié éleué aufli bau t que (c
l’autre : maisCyrus 8: Darius fils d’HyPrafpes auoient limité cette-mefme: 84 d’au... à

l tant qu’ils ontcpour lors vefcu fous la domination a; d’eux ô: de leurs e’nfans ,-com-. c

s

me ils ontfait epuis fous les Macedoniens , il n’a efié en cuir d’enfuiure ce premier g;
patron de religion a; fainteté,& de l’éleuer en fa premiere hauteur. Maintenant «-
plus qquar le bon plaifir de’Dieu ie tiens l’admini ration du royaume, ô; que i’ay à"

on loi irà caufe de la paix,a rgent prefi en main, de grands reuenus , se qui cil: plus «
Àefiimer que tout, l’amitiédes Romains , qui [ont Seigneurs de tout le monde, ie «-
donneray ordre que ce que nos predeceEeurs viuan-s f0 us la puill’ance d’au truy, ont d
laiflé palier legerement , foit plus diligemment à: fidellementexecuté,ntellement «-
que .i’acheueray- tout ce qui defaur pour rendre honneur à Dieu , me reiYouuenant. fi
des biens que i’ay receus de luy. Les cœurs de tous les auditeurs furent étonnez, D
quand ils ouyrent cette harangue , qu’ils n’attendoient point,dautant qu’il leur.

I lfembloit qu’Herodes promifl vne chofe que l’on ne deuil cfiierer , (le ils efioient en
grande perplexité, craignans que quand il auroit fait démolirle premier edifice,
pilfnepeull chenet le nouueau qu’il auoit entrepris. Pour cette raifon l’entre-
.priie leur fembloit dangereufe , a: l’execurion encor plus difficile. Le Roy les
voyant ainfi froids,lesexhorta àauoirboncourage, difant que le’vieil Temple
demeureroit en [on entier, 8c ne. feroit point demoli ,- iufquesà ce que toute
la matiere neceffaire pour l’edificc du nouueau, fultlà route prefle. En quoyilne
les trompapointzcar il fit faire mille charrettes pour porter des pierres , 84 choififlf E
,iufques à dix mille ouuriers des plus experts , &r auec ce mille Sacrificateurs vellusà "
les defpens,«d’accoultremens facerdOtaux , les vns experts en maçonnerie , les au tres
en charpenterie , 8: les employa tous à cér œuure ,ayant fait prouifion de toutes les
marieres requifes. Apres qu’il eut fait ofler les vieux fondemens, &en mettre de. ç;
nouueaux,’il fit bai’rir le Temple deiTus , de la longueur de cent coudées , 8: de hau-

«and: Il): vingts mais les ’vingt depuis le baillerent felon que les fondemens S’a-
baifferent aufii,ôc depuis lesluifs les ont voulu adioufier du temps de Neron.Tout
l’edifice citoit fait de pierres dures 8; blanches, ayans la le rieur de vingtœinq’
coudées , la hauteurde huicCl: , 84 la largeur deldouze. Le toutléâoit fait en forme de
maifon royale,bas d’vn collé ô; d’autre , maiséleué fuilemzilicu , afin ’on le peu fit,

yeoir de bien 10mg , 8c principalement ceuxqgi habitoient àl’ppp 03:: ,L a qui me;

" - .. . riment:ms
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HÉRODEsf . LIVRÉ qyiNzIEsMEl» ’ je;
A noient en Hierufalem.’Le portail citoit prel’que pareil au Temple , a; le courûm-

ge’ de deirus citoit coùuert de rapiËeries de diuerfes Couleurs, enrichies de fleurs
de pourpre, auec des colomnes entrelalfées, 8: fur les chapiteaux, de ces colomnes
il y auoir vne vigne-d’or efpanduë , auec (es raifins a: grappes pendantes. C’efi6it

Vu ouurage admirable, tant pour le grand artifice,que pourla matiere. Aulli il
fit faire-â l’entour du Temple , 4 des porches a: galeries fort fpacieufes , re fpondan- 3.13m"
tes au relie de la magnificence du bafiiment , furmontant ceux qui l’auoient de- militai"
uancé en magnificenCc ôc fomptuofité: de forte qu’il fembloit qu’aucun n’eut ia- 30":; 3:

mais embelly de têple. Il y en auoir deux appuyées fur des murailles fortes a; efpel’; Ë;
- fes,dont l’ouurage’elloit exquis. Il y auoitvnptertre pierreux , airez haut à: droit, :133 a! 1:4: a
3 peu à peu renuerfé depuis le fommet vers le collé Oriental de la ville. Salomon page. ou

fut le premier qui par infiinâé de Dieu enenuironna le fommet d’vne muraille. 42:33;;
.llfit aufli faire vn autre mur au pied :8; du Collé du Midyil y a au delrous vne val- au, a:
lée fort profonde. Celle muraille cit faire de grandes pierres attachées de "Iomb figggye
l’vne auecl’autre , comprenant l’ef ace qui cil: au dedans , 8: defcendant en En , en enflure:
forte qu’on s’ébabiroit de la grandlzur 8e dela hauteur de tout eét edifice fait en 73’328;

quadrangle. Lalgrandeur des pierres qui font de front, cil: bien apparente:le de- flirt”-
dans qui cit lié de fer,ardes’ ioinélzures fortes ô: fermes pour refilter aux pluyesaz m3;
authages. Apres que cét ouurage fut monté iufques au fom met, la concauité qui P°Idlfl,dd
citoit entre le mur a: la terre , fut comblée , à fin qu’il y cuit la vne place bien vnie: à???

a &le circuit de tout elloit de quatre Rades , a; chaque angle auoir la longueur d’vne 3mm?
Rade,&efioit Ouuert par chacune Rade entre deux angles. Au dedans il yauoit 5:5: "Ï
vne" autre muraille de pierre, qui enuironnoit le fommet, a; le collé Oriental auoir m4,;
am porche double , autant que la longueur a: pouuoit efiendre l: a; ce arche regain impie?”
doitle portail du temple fitué au milieu. Les Roys,qui auoient elle anparauant, 3335:,
auoient orné a: enricby ce porche. A l’entour du temple on auoir attaché les defJ fifi
-poüilles emportées fur les Barbares , equ’Herodes dedia toutes derechef: 8c y en mit tmfzt’fü ’

d’autres nouuelles qu’il auoir prifes furles Arabes. Au coing , du collé de Septemg Lisier,»

trion , il y auoir vne tout forte à: bien garnie, qui efloit vn ouurage des Hafmo-a 3:11:55: .
mens , qui ont tenu la S-aerificature 8c la principauté tout enfemble , 84 cette tout a :323?! h

D cité a pelléel’Baris,où citoit la robe pontificale,qu’on ne fortoit point, linon :âgefiè ’ .
an le Sacrificateur vouloit faire le feruice diuin. Herodes fit garder cét aecou- «miro. ’i

figement facerdôtal en ce lieu là,ôc aptes a mort,il demeura en la puilTanee des Ro- Elpêem
mains iniques au temps de l’Em erent Tybere. Soubs [on Empire-,Vitellius efloit :3”;
gouuerneu’r de Syrie, qui fut onorablement receu 8; logé parles habirans de a?" ".91
,Hierufalem,& pour recognoiltre ce que ceux.cy luy auoient fait,il obtint de Ty be-m’.
te Ceiar,qu’ils enlient la garde de cette eflole facré’e , lelon qu’ils auoient demandé; ’
Les I uifs en furent gardiens iniques aptes la mort du Roy Agrippa,qui efiant mort,
Camus LOnginus’gouuerneur de Sy-tie,& Culpius Fadus gouuerneur de Iudée , fis ’
sent derechef commandem ent aux Iuifs,de mettre ce veflement latté dedans l’An;

15 touia,difans qu’il deuoir dire en la puiKance des Romains,eomme auparauà’rPour
cela furent enu oyez ambalTadeurs vers l’Empereu-r Claudius, pour le prier qu’ils ne i

fuirent point contraints à Ce fairegLà ils trouuerent le ieune A grip a,qui demanda i i
la garde de cét ornement facré , à: elle luy fut octroyée: a: de cela etrres furent ef- l
critesàVitellius. Anciennement celte cible el’coit gardée Foubs le feaudu grand
fiacrificateu r,& de ceux qui efloient commis fur la threforerie,qui la veille de qUela
fque fefle folennelle , s’en alloient vers le capitaine de la forterelfe de de la garnirait
.Romaine,8t a res auoir recogneu premierement le [eau , ils receuoient l’elioleà
&fi’tofi’que la Pelle alloit palTée ,ilsla rapportoient au mefme lieu , a; la mettoient
mon: feellée,en la prieneedu capitainerl’ay bien voulu toucher cecy en (il?

Tome I: ’ - l V iij
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ne, DES AN’EkQÇ; bVDA’IQXESy flattons-s.
endroit ,5. carafe delafaçontpiaelté tant de foiwhaagée. .Mais lasæHirHerodea
fit cette tout plusforte panel agpcdc duTemple z. à: L’appella Antonia , en’naernoi.
ted’Anwinc-Empereur- desRomains, qui l’aurait grudementaimé. Or les parties
Çaoiden tales auoient quatre portes,dont ar l’vne on alloit au Palais royal, suifai.
loitpafier par vne valleequiefioincnm aux 5, parles deux auttesaptesonalloitau
fauxæbourgs , 8c parla derniere on entroit’dedansla ville: 6c de ce collé-là ily auoir
beaucoup de degrez pour defcendre en.lavullée,.& beaucoup pour remonter de

a l’autre col’tézcar la ville efioit’fituée visa vis duiTemple,en formedethcatre, 8s vne

vallée fort prôfondeen. faifoitla (inde tout leceflzé du Midi. Deplus , lecofié Me.
Iridionalv auoir aufli vne porte ,, diftante d’vn coing autant que de l’autre,& vne me

ple galerie touchant de-longueurdepuisla. vallée qui-citoitdu cofié d’Orient, inf-
quesàl’autre vallée,qpi citoit à l.’oppofite,titant à! l’Occident:tellcment que (alan... ï

ne le pouuoit pas plus efiendte. ley aunoit làvn. ekhaEaut fort magnifique,
me! y. errent iamais vu. ammonde,dignerd’cfiœ regardé. La vallée citoit-filma.-
fonde ,, clesyeux s’éblouy iroient enregardant contre bas: au delrus il y. auoir vu
porche En haut-éleué. Q3: fi quelqu’un cuit cité fi ofé demeurer fur la contacteu-

’ re,pour contempler les deux hauteurseo niaisa-es ,. à peinelîeuflt- il peu faire , e la
tullerie luy eufli tourné,comme parmi-des tenebnes :car la veuë luy cuit defail 3:36:
n’eufipeu s’eflendre Wesaubasàcaufede fa profondeur demcfiiréeÆn ces poe.

chesily auoitquatre rangs de eolomnesbien campofécs-,tellement ne les iptez- ,
galles, del’vnà l’autre efioient égaux :le quatrièmerang auoir vnmun c pierre baa- c il.

li)! entre Jeux» La. golfeur tierce-lemme diode autan-t que troishommes enfant. ” l
blepouaoicnn embralfer fla longueur diroit devingt-fept picds,.&au demains dît.
celles-il y auoir. double foubaKemat. Le nombre de ces colomncs,ou pilliers, l

il I I citoitdc cent foixanredeux ,ayansles chapiteaux graueaëc damer nez ala-Co-
rinthienne, au cette beaux à merueilles. Enees quatre rangs furent v its de porches
diuil’ez- en troiszcl-iaque-porche citoitentre deux rangs, en forte qu’en chaque cc.

’ Mil-yen auoir deux égaux, dela largeur de trente.lpkds., debauteur plus de cin-
.quanite,& de la longueur d’une Radezôc celuy du mi ieu ailoit fermé entre deux , 8e
blair sur de eefiuy-cy fermentoit les autres d’vne fois se de la moitié, ô: eüoit haut

deux ois autant. Voila. en quoy ce troifieme porche furmontoit les autres. Les D
lambris de bois efloient grattez de dinettes figures. Et la concauité outvoulte de ce. 1 7
luy du milieu,eitoit éleuee plus haut : a fur les chapiteaux il y auoir vne muraille de

I pierres bien polies 84 proprementtaillées , 8c parmy la muraille yauoit de pilliers
.’ halerez, dont les iointures efioientfi bienfaites ,. qu’on ne les aperceuo-it pointa.

. , .. filvirfi’l :3 .wn-.. - et v- «fia -

attaquent admirées de ceux,qui lespouuoient appartenoit. Voilala façon du pre;
mier circuit. Au dedans client le fecond circuit :18; ilyauoit bien peu d’ef cent-
tre CefiuyJà auoir peu de degrez pour monter,8t auoitvn mur gênait:
peint-le clorre , où ily auoir vu efcriteau , qui defïendoit aux efirangets d’yentrer,
voire auec menace de erdre la vie. Cette clofture interieure efioit tournée tant du
collé de Midi que de septemtrion ,, ayant trois portes difiantes également l’vne de a
l’autre:8: deuers l’O rient il y auoir vne grande porte , par où les chattes y entroient:
auec leurs femmes 5 mais il n’efioit pas permis aux femmes d’entrer plus auant de»
dans]: temple, ô; dedansle troifieme efiage, linon aux Sacrificareurs. ’ La citoit
le Sanctuaire , "8c l’autel deuant le Sanâuaire , où on offroit les facrifices à
Dieu. Herodes n’ofant entrerau Sanétuaire( dont l’entrée ei’toit defenduëâ ceux

qui n’ellzoient point de l’ordre des Sacrificateuts) fit edifier parles Sacrificateurs
le porche du dedans, Et toutle relie du baltiment fut acheué en huit ans: &en En
il fit aulIi parfaire le Sanôtuaire en vu an se demy parles mefmes Sacrificateurs.
finaud tout fut acheué , le peuple fut grandement réjouy ,6; tous rendoient grinces

,1; ’ . à



                                                                     

neurulas: rivait stratum; , . a;4 A amenant: Rifle: aurait diépaxfaiten fi peut de tcmPâlçQllllaîtl’gnis
mima. heu! au Ray,,pputc.e ’ilsîellqit mouliné fidili’gent en. e61; agraire [agile

ageratum grande Watt: cal (et la modification du Temple, le immolât
anisa mais «9.3me . 83Ch36981llm fit [mutilation [des fa punîmes 84 dette,
Le and»; des beltcsofïertes futiigrand. qu’à peindra pouuoit-on croire,
Enuiton- cette folçrmiré de la perfeétima du Templegêchaut auflî le iour , «une.
rodes fut confirmé Roy , qu’il celebroit 00151683115 auec vne grande icy: 8;, faim,

L même par ce moy-cilla baye dupcuçlefiu chablée. Au lupins entre les autres au:
mesduTempleJr. Roy fitfairc me voulu; creufe fous terre, qui alloitdepuisl’Anv
mais. imam la porte Orientale du Temple: a: 5 fit bafiir vne tout , à fin qui;
parlâilpeiafl: (ocrqrtemcnt monter..fi d’alumine, e peuple (licitoit quelque 15min

’- une tumulte contre leRoy- QnditAncdurant tout le temps. qu’on bafiifl’oitkl
Temple,il repic-m iamais de imamats lainerie nuit?» , de peut que l’edilicathn du
un; le ne fait interrompuë : a: ce bruit a ronfleurs regné de mais en main pas,
dantfi scrupule nos, predccclfcurs- Ce qui e11 bien vray femblablsfi on regardadia
ügcmmentaum autres coups dela pernicieuse de Dieu 61111617599915. Cfclt alleutier:

lédela rccdifiqatlflfl du

1151N Dv QyINszSME LIVRE.
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FLA-VIVS IOSEPHVS’
pas ANTIQJITBZJVDAIÇLYÈFS, ;

LIVRE SEIZIESME.
. Agit-"mire (’9’ Àrzfioéulm retournent vers Hercules leurpere , (716m afiillis

* aubiniez par Saloméaf Thermos. i I
Canna-.1?! 2min

. E Roy affinant qu’entre les autres foings .u’il deuoir auoir de la
f Î il î 5:. Repnbliqus’. ilçâeiri propos pour fan pro t de reptimer faunin...

il ’ ’ 5 res particulicres tanisa la ville que dans a campagncfilfit "il 0M!
h nouueau difl’emblablç aux amicts qu’ilcfiabliü luyàmcfine :àfçn-i.**zr la a! ’

Î La... il. ROH’filIÏÇfi pourroitvendte ors des limites du royaume, & capelet

- sa finitude tous ceux qui fa niellaient de percales murailles :ee qui fumoit plus
finit poutromprelca confluais à: armoricaines du pays,qne ont mais]: me.

E meszcar ei’tre efclaue foubs quelque aunage: ,qui a vne façon e viure tout: son) y
traire,& efire contraint de faire tout ce qu’il ordonnera. ou commandera, effet-150i:
plusla religion que ceux qui citoient conuaincns. CŒant à cela , on y auoir allez
prouuen par preeedentes ordonnances : a fçauoir , que le larron qui n’aurait de-

WY PIN, fêtoit vendumon point aux changer: r a: riderait oint vendu pour ’
gitana [attitude 4 cruelle, maisil feroit remis en liberté .16 eptiémç ’33 94ml!
&filclarrou. allume, il feroit conduirai: à rendre quatre fois amant. Parqu oy
onysufqitque cette luy monnaient peine. Malle, édentoit plufinfifa tyran...-
nisszquc soya &yàupitquelquc msiprisdcla CDŒIDEDQ
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i



                                                                     

la * D55 AN’TIQL’IVDAIQVESÂ Acarien.
confiante: 8c. pour cette mefme raifbn le Royie’ltoit blafméde tous , a: rendu fuit A
odieux. En ce mefme "temps il alla en Italie,pout faire la reuerence à Cefar, a: Pour
venir lès milans; elloient à Rome. Apres que Cefat l’eut bien receu , il luy ten.
dit l’es deux fils pOur les ramener au pays , qui elloient defia allez bien infiruitsaux l
bonnes lettres. Bilans retournez en Iudée , ils furent receus du peuple, auec vne
parade affection. Ils citoient beaux ô: de belle taille , doüez de grandes vertus,

, d’efptir , a; monllroieu-t enqtoutesleurs contenances , quelque dignité royale. ces
chofes émeurent à enuie Salomé fœur du Roy,& tous les autres qui par-leurs calcin-
nies auoient opprimé Mariammé, craignans d’élire punis de ces deux ieunes freres,
qui ne’man queroient point a le vanger de la mort de leur more, fi vne fors flemme.

noient au Royaume. Ayans donc pris occalion de la, ils commencerent alesca-
lomniet,rapportans qu’ils ne prenoient pas grand fplaili’r a Viurp ou frequentcr auec
leur père”fe (ouuenanp du fupplice qu’on auoit ait endurer aleur mere , Grain];
auoient leur pere en dédain , comme citant poilu du fang de leur mere: car ces ca-
lomniateurs voyoient bien que cela pourroit Cam œuf; de haine ’ & que action le

[cul mayen d’abbatre à; du tout aneantir du cœur du Roy,fonafle6tion paternelle
enuers fes enfans.Du premier coup ils ne faifoient point ce rapport au Roy, mais f:

il con tentoient de femer ce bruiét entre le peu ple:penfans que quand ce brunît feroit
l paruenuà lès aureilles,il conceuroit vne telle inimitié 8: haine contreeux, que 1nd;

me les affections naturelles ne la pourroient furmonter.’ .

3 I t ll q Hrrodrs mariefir deux fils,AIexandrr (’9’ Artfioéulw. a - E

v l i l

y:

il
i

L21. tv

CHAR II.
,I a I A 1s lors l’amour paternel n’eftant point encore refroidy en Herodes,il
:V M n’auoit aucun mauuais foupçon de es fils , &les honoroit, comme il leur
’ 3P attenoit; a; pource qu’ils citoient defiaen aage ,il lesmaria. Il donnaBerenice

ml: de Salomé a Ariftobulus , se. Glaphyte fille d’Archelaus Roy de Cappadoce

, à Alexandre. . . r - , vA Pics cela , ayant entendu que Marcus Agrippa citoit retourné d’Italie en Afie,
il alla vers luy , le priant de le venir veoir en [on royaume , de vifiter [on amy a: fort
hofic. ce qu’il obtint , 8e n’oublia rien de tout ce qui pouuoit donner de la recrea-
dona Agrippa,ce luy fembloit. Il le receut en les .villes nouuellement baffles , luy D
monition les beaux, ballimens , ô: propdfoit toutes fortes de delices , pompes à:
ma nificences tant a luy,qu’â fes amis,tant en Seballé qu’au port de Cefarée,& dans
les àncr’cfi’es qu’il auoir fait ballir à prânds frais,commezAlexandrion Herodion ,ôc.

d’HyrcaniaJl. le mena aufli en lavil e de Hierufilem: 8e là tout le peuple luy vint au
deuant en monllreôr parade,luy d efir’ant d’vne commune voix beaucoup de bon-
heur. A pres qu’A grippa eut offert à Dieu cent bœufs en facrifice,il traiâa le peuplcà
a; combien qu’il y eull: volontiersdcrneuré, toutesfois pource que l’hyuer s’appro o

choitfôz qu’ilcraignoit les tempeltes,il partit de bonne heure pour s’en aller en Io-
vnie,apres qu’Heroclcsl’eut el’trené de grandsprefens , a; les Seigneurs de [acom-

pagnie;

[fermées]? mat merpour aller ruer: Agrippa.

- . C H a P. I I I.
ERODES ayant allé l’Hyuer en fa maifon, a: voyant approcherle Prim-

. ’ temps,alladerecll)cfversAgrippa,ell:antaduertyqu’ilt’iroitdroitau Bofpho-’
l’eaueclon’armée , 8: ayant pané pres de Rhodes 8c de Cons , fifi voile à Lelbos ,
eiperant ’trouuer la Agrippa: mais il. fut repoull’é ar u Bile 6e contraint de de-
meurer .quelquesniours en Chie; pli où plufieurs Eluy vinrent faire la rendrence,

l , , ’ l . a?"



                                                                     

i Agrippa fifi beaucoup
l

rl

ï il ne pouuoit mieux venir about-de fou fouhait, qu’en’employant Hero A M .
. comme Agrippa mefme elloit homme de haut 8: magnanime courage , a: aufli fa. *
cileôrpromptàoétroyer ce qui ne pouuoit nuireâ perfonue, le Roy Herodes y

E . .modité,fe plaignirent des torts que les gens du pays leur faifoient, daurant qu’ils

agami .. livet ïs EÎIZIES’ME. ’ v sa.
V a qui ilfilt de grands prefens. Et ayant apperçeu leshalles de la ville rompu’e’s par

la guerre de Mithridates, qui dictent encore par terre, pource que les liabi’tans’
n’auoient pas la puiflance deles releuer &remettr’e en leur premiere beauté &gran-
(leur , il donna plus d’argent qu’il n’elloit befoin pour vne telle repatation , exhora

1 tant les citoyens deÏrendre leur ville’à fa premiere beauté, le plutolt qu’ils ponta
roient. Api’es que le vent fut Changé, ilabOrda premierernent en Mitylene. puisa
Confianti’nop’le, &làapres qu’ileut oüy qu’Agrippa auoir delia pallié les rocher;

. Cyaneens, il fifi telle diligence de le fuiure qu’il le trouua en Smope ville de Pontet
a: Agrippa contre toute fou opinion le veit là’aborder auec fes nauires. Sa venuë

Î luy eliant fortagreable, ils.s’einbralrereist l’vn l’autre de ’ tande amatir: dautant
que c’efloit vn certain argument d’amour ô; fidelité, qu’Hcrodes lainant les pro;
pres aEaiIres,s’elloit làtrouué prell, &bien à propos pour donner fecoursà Agripà
pa. Parquoyilauoit toufioursHerodes à (on Collé en toute l’armée , le faifant parg

a ticàpantde tous (es confeils,entreprifes& labeurs , &non feulement en cela,’r’nais
p au iil luy tenoit "compagnie,qu’and il ei’roit quefiion de prendre quelque relafcheà
de forte que luyfeul e citroufiours appellé aux cholés difficiles, pour la bon ne vo-
louré qu’il luy pertnit,& aux plaifirs , pour luy faire honneur. Apres qu’A ri’p;

a : paeutmisfinauxafl’airesdel’onte,pourquoyilefloitlàvenuexprefl’ément,i luy.
fembla bon de ne retourner point par mer, mais palet par la Paphlagonie , Cap;-
padoee a; la haute Phrygie :i s firent tant qu’ils’vinrent iufquestn Ephefe , ou ils r’e-l

monterent fur mer, &paflerent Outre iufqûes en Samos. En tout ce chemin la,
e chofes pourfgratifierà Herodes , 8: prefque patientes les

vi es , a farequefieil fubuint dia nece ité de plufieu l’S. : car non feulement il aidoit.
. - d’argent ceint qui luy en demandoient a depenfoit beaucoup pour fumier-lit au:

dhangers ,, mais aulllfi quelqu’vn auoir befoinde’ moyennent entiers AgrippBa,

es. c

trouuoit’aflez facile accez. fiell-ce qu’auec cela il y feruoit grandement, incitant
Agrippa à viet de bien-faiôts, encore que de foy il y full: addonné; car il fill- premie-
tementl’app’ointement des Iliens , contre qui Agrippa elloit en cholere ,. de paya

D pour les habitans de Chics , l’argent qu’ils deupientaux receueurs de Cefar, en ob-
’ tint qu’ilsen fiillent exempts , 8e fifi: plailir aux autres , en toutes les fortes qu’vn.

chacun auoir befoin de [on aide. « ’ r ’

- I v sî a Le: fifi d’Ionie art-afin: les gens du me muer: Agrippa , qui rafilyeicm à lem afin

’ les prixdlegcs que les Rondins leur auoient accordez.

C H A r r r a a I V.

Rapres qu’ils furentarriuez-en Ionie, là il: tt’OUuïa Vue grande multitude de
. Iuifs habitansdans lesvilles de celle region-là: qui ayans recouuré celle com. ,

ne les ioin-iroient pas viure felon leurs ordonnances de coufiumes , les tirorent
en iugement les iours de fefie , les empefchoient d’enuoyer l’argent canfacrê

’ l &oEettaDieu,en Hierufiilem, les contrai noient défaire la gnerre , les ailuie-
tilloient aux charges publiques, 6c pour les Ë

.Lçeil argent facré y full employé ,qui efloit contre les priuileges qui auoient elle
a. Videur-du par les Romains. Herodes procura qu’Agrippaouyllces complaintes, si

. É " leur dénatta de les amispour leurcaufç,nômé Nicolas , qui parla ainii pour

rai: de toutes ces chofes vouloient que

o a
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les Iuifs , à Agrippa, qui auoit aupres de foy quelques Romains-des plus honora- A.
bles, a; quelques Roys grandsSeigneurs 8c Princesro tics-magnanime Agrip a, æ
vray ell: que tous ceux qui endurent outrage, ont btfoin de recourir a l’aide es us (c p
puillans lèigneurs , mais quant ânons, nous auôs vne fiance que nous obtiendrons ç: ,
ce que nous demandons : car nousdemandons ce que dalla auparauantVous nous æ.
auez accordé par vo lire liberalité, 8; ce,queceux-cy tafehent de nous ofler,qui (ont « ..
aulli bien fuietsàvollre Obeïllance que nous. Or li ainfi cil, que voûte bien-fakir ce,
fait grand ,nous meritons bien qu’il nons foie gardé, pour celte raifon , quevous- æ z
nous en auez ellimez dignes. Et s’il cit petit , ce era vne honte que vous ne pailliez «Y
accorder mefmcvnc chofepetite. Parquoy cecy el’t allez cuident , que l’iniure qui a l
nous a cité faite,vous touche aulli,ccux-cy ne faifants difficulté de mefpriler vos in. B
ge mens, a; de rendre voûte faneur vaine ô: de nulle valeur. Q1; fi on . leur deman- I a"
de , lequel des deux ils aimeroient mieux , ou eût: ptiuez de la vie , ou que les infli-
turions, pompes, oblations,procellions, folemnitez du pays leur l’aient ollées,
dont ils honorent leurs dieux :ie (gay bien qu’ils endureroient plutoll toutes cho-
res , que d’eltte ftufi rez des ceremonies du pays: car on entreprend bien fouirent de
faire la guerre ont maintenir les religions ,8: on efiime vn grand loyer de celte
tranquillité 8e elicité , dont nous iouïllbns ar voûte moyen, permettant lichas
cun de viure felon la mode , 8:, de garder a religion. Ils tafchent donc d’une:
net les autres à ceux qu’euxmefmes n’auront peu fouflrit en forte que ce (oit: com-

CC

(C.
CC

(C

K
Ct.

G

rtC.
melicc n’elloit pas vne mefme impieté, de-negliger fa religion domeltique en- a,
tiers lès dieux,ou d’em efcher que les autres n’obferuent la leur. Mais encore,
confiderons vne autre c ofe. Y a-il ou nation , ou cité , ou peuple , qui’n’ait cool-lia æ 1
tuéle but de la felicité envoûte rincipauté de en la [saillante Romaine? yena-il»..œfï
vn lèul, qui voulult que vollre êueut full: vaine 6c. fans eEeâa Il-n’y en a pas vingt,
pourueu u’il foir homme de bon leur. Car il n’y a perfonne à qui cela ne touche æ"
ou en u lie ou en particulier. Mais quand ceux-t’y tafehent de nous citer vos La:
bien- aits , ils ne le laillent pointàeux mefmes aucun droit fauf ny entierdes clic- m
fes que vous leur auez octroyées par voûte bonté, qui toutefois font ineltimables: æ
car quel bien mefme cit celuy-cy, qu’aulieu que beaucoup d’autresinations [ont æ
foula fuicâion a; obelllancc des Roys, ceux-cy vinent heureufement en liberté D,

,v fouz laiproreé’tion des Princes Romains a Q13nt à nous, encore que performe ne et.
, nous falfe tort, li cil-ce que noltre côndition ne merite pas qu’on luy porte enuie. :

Car iouïlÏans de la felicité qui ellcommune à tous vos autres fuieâs,nous ne de. «
mandons oint pour nous chofe qui foit de grande excellence, mais feulement 3’
qu’il nous Foie permis d’entretenirla religion de nol’tre pays; ce qui de foy ne doit æ

pointé mouuoirà l’enuie, mefme peut profiter iceux ui l’oétroyent: car Dieu- æ
aime toufiours ceux qui l’honorent , 8: ceux qui n’empefcclient point qu’vn telhon- æ

rieur luy fait fait: qu’y a-il en toutes nos loix, ordonnances a; ceremonies, dea d
quoy on le puille a bon droit offenfer? mais plulloll qu’y a-il , qui ne fait eonioinfl:
auec toute forte de lainâteté à: milice , par qui toutes chofes (ont conferu’éeS? cals
nous ne celons point les préceptes de la vie que nous enfumons, ny les el’tudes qui
font nos Exercices: mais nous repoliras par chacun iour de Sabbath, nous emploiôsi a;
le temps a apprendre les loix, iugeans qu’vne telleldifcipline cil: fort vrilev pour a:
corriger les mœurs. Telles ceremonies «St façons de faire , auec - ce qu’on æ
n’y trouuera rien digne de reprehenlion , quand on en voudroit faire enquelte, a:
ont cet auantage qu’elles l’ont confirmées de toute ancienneté, contre l’opinion æ
de plulieurs:en forte qu’on ne pourroit faire qu’il n’y cufihdcl’impictésquand °n et

delaiKeroit telles loir a; ordonnances eüablies de lilo p -remps.Yoiey la outrages fi
au: ceux-cr nous fosses! Vi°làînfiü39ü°ïhmæïëflîflmü cil-mû; ’

a
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Aseré à Dieu’,quicfl vn horrible facrilege’,nous impofans des tailles ânons qui en foin.

,, mesqexempts,nous titis aux plaidoiers a; affaites profanes pendant les iours de fefte, ’ l
a) . fans’qu’aucune neceflîté les contraigne a Cc faire : mais feulemêt le font en defpit de

,, noPtre religion: &fçauent bien cependant que delta grand tort qu’ils ont conçu:
arcette haine contre elle, car voûte Empire prouuoyant é alement au profit de tous,
3, d’vn collé entretient vne mutuelle’bien-veillance entrefes fujets , d’autre part il te.
,, fille aux hainesôcinimitieî. Nous te demandons donc humblement, ô UCS»VCI”4 ’V

’,,,tucuflgrip a, que tu nous defendes de tels outrages , 8e que dorefnauant ce bien
,,r fait oâroyé anos gens, qu’ils puifl’entviurefelon leurs coufiumes 8: ordonnances, l
a Comme ils ont fait parcy- deuant , arque nos aduerfaires n’ayent non plus de puifl
B, lance fur nous quenous ariens fur eux :car non feulement eccy cit iuI’te , mais aufll’
’,,. defia par ey deuant octroyé par Voûte Clemence a; benignité: outre que fur cecy il
,, ya plufieurs ordonnances Be arrefls du Senat , au Capitole, grauez en tableaux d’ai.
,, tain , qui fe lifent encore aujourd’huy. Or il ne faut oint douter que ces chofe:
,, n’ayent ellé oâroyées. à caufe de nofire fidelité rat de fgis experimëtée. Et fans cela

,, tels decrets deuroient efire inuiolables, encore qu’il n’y cuit eu aucun merite de no-
,, lire collé iveu mefme que tant s’en faut que vous retranchiez de Vos remiers bien-
,, faits’non feulement à nous , mais prefqueâ tous les hommes du mon e , que plutoû

,, vous les augmentez de iour en iour côtre toute efperance a: opinions mais la brief.
à acté du temps ne permet pas que ie les recite tous. Toutesfois à En qu’il ne femble
arque nous nous vuei’llions vanter en Vain de nos feruices, lai-[Tant la les paffez , voicy
,, nofite Roy qui cil à cofié de toy,-qui t’en peut rendre fuflifant a; bon tefmoignage:
,, cary a- il forte d’amitié, de feruiCe 8e bienueillance . qu’il n’ait moni’trée à voûte fa.

a. mille? (ligand cil-ce, qu’on n’a point experimenté fa fidelité à wifi-ce qu’il n’a

,, point inuen té pour auaucer voûte honneur? En quelle neceflité ne un- il monüré
,, p’reïtët prompt pour y remedier! (Eicfice , qui empefchera que nous ne partiei.
,, . pionsa ta faneur pourfes merites 8c bon feruices? Dauantage la magnanimité d’A n-
, w .tipater fonpere , ne doit eflre mife en arriere, qui fe trouua pre auec deux mile
,,. le foldats d’aide en la guerre que feit Cefat en Égypte, où il fe porta fi vaillamment
,. tant par mer que par terre, qu’aucun autre ne fe peut vanter d’auoir mieux fait que
D luy; Et ie ne veux point maintenir moni’trer quel profit luyapportaïcela pour lors,
à, quels biens ô: prefens Cefat luy donna: veu que ie deuois plutofi: des le commence-

,,,v. ment parler des lettres que l’Bmpereur efcriuit au Senat touchant cePt affaire, par où
,, il impetra du peuple Romain pour Antipater de grands honneurs 8c le droit de.
a bourgeoifie: car ce feul argument pouuoit qu’lre pour declarer et: c’efizoit a bon
à droit qu’on nous auoit fait tant de grace , a: que ce n’eft point fans orme caufe que
à, nous"t’en demandons maintenant la confirmation": Veu que nous en deuions efpe-
,,t renne nouuelle de toy ,voyant qu’il y a vne fi grande amitié entre toy &noi’tre
,. Roy : dauntant que nous auons entendu-de ceux ui habitent en Iudée , (qu’y citant
,, tu leur as monl’tré vne grande amitié, a: qu’auill tu as offert âlDieu plu leurs befies

, en facrifice ,-de quels vœux tu l’as honoré , comment tu as traiùé’le peu le , a: quel
a. grand plaifit tu as pris’en leur hofpitalité mutuelle. Ce qui doit feruir d’argument,
a afl’ezample’de l’amitié qu’vn’fi grand; Prince Romain porte à la nation des Iuifs,

a, qui a elle confirmée mefme par la famille du Roy Herodes. Nous te [applions
,, donc aficâueufement ar cette amitié , en la prefence du Roy , 8; demandons feu-
, lement que vous, Mcfllacurs les Romains , ne fouflriez point que ce que vous auez
Î , odtroyt’: àr’la nation des Iuifs, nous fait opté-par furprife ,- a: par la fraude des autres;

r a. Gril n’y eut pas m de tousles Grecs ,qui s’o pofafl à ces paroles de Nicolas: car on
T, neid’ebatoit point du droit comme on fait deuant les luges, mais feulement on pre-

Qntoit requel’tequi tendoit à lareparation de l’iniure. Et les Grecs menues n’y son:

r1 à!
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tredifoient point ; mais voicy ce qu’ils alleguoieut pour toute excufe que les Iuifs
cflmngcrsleur ei’toientâ charge. Mais les Iuifs moni’tterent qu’ils eflorent francs
citoyens, 85 qu’ils viuoient felon les loix de leur païsîfans faire-tort a perfonne. Par.

, I - , quoy quand Afgrippa eut entendu que les Iuifs eûorent opprimez de Violences,il i l
"l V refpondit ,qu’i citoit prefi de leur faire plaifir , non feulementa caufe d’Herodes z

fon amy, mais aufli peurce qu’il luy fembloit qu’ils demandonent vne chofe raifon;

l’ nable. Et pourtant que s’ils luy entrent demandé de plus grandes chofes, il leur euii
. i. octroyétout ce qui fe pouuoit , fans faire tort au peuple Romain. Pour lors me l
ç: demandants que ce qui leur auoir cité oétroyé- anparauant, il leur fut ratifié,leïien.
’ fun du peuple Romain confirmé, 8c ordre donné à ce que performe ne leur fifi: l

tort, a; ne es empefchafi de viure felon les ordonnances a: inflitutions de leur
pays. Apres qu’Agtippa les eut ainfi contentez, il partit de l’affemblée. Lors He-
rodes fe leuaaulli, 6c le remercia au nom de tous. Puis aptes s’efians embraifez , ils
prirent congé l’vn de l’autre, a: partirent de Lefbos. t .

.Du retour d’Hcrodçr en Iudée. " C H A P. V.

Ç; * ’ V . INs r donc peu de iours aptes le Roy n’ayant pointcu de mauuaifi: renconJ Cl
9l a - tre fur la mer, il atriua en Cefarée, a; delà vint’en Hierufalem , ou il fifi afiem- W

bler’le peuple tant de la ville que’des autres lieux-:car il y auoir pour lors d’autres I?
Iuifs que ceux qui habitoient en Hicrufalem : &leur expofa la raifon de fon voya- r p1
gc, &ce qu’il y auoir fait, comment il auoir obtenu immunité pour les Iuifs qui 151
habitent en Aile! pourles faire viure entre les Gentils fans aucune incommodité. C FI
Il raconta auili quelle felicit’é fa principauté leur auoit apportée, comme fur tout il J si!
procuroit quefes fuiets n’eulfent fa ure de rien. Et pour les mieux réjouît, illcut dit " li

l franchement, qu’illeur remettoitla qu attiefmc, partie des gabelles del’année paf; i
if * fée. Eux amadoüez tant de la harangue du ’Roy , que de fa liberalité, s’en retourne-

? rent auec grande ioye luy defitans tout bon-heur. v ’ *
» i D: la diffmtion domtfiique entre Hercules a" fils. , CiIAP. V I.
i r l p CE pendant’la diifention domefiique croiifoit de iour en iour : car Salomé

vouloit mal aux deux ieunes freres , comme ayant vne hainehereditaire enra-
cinée en fon errur , 85 tirant de la hardieifc de ce. qu’elle auoit anparauant fait, àfça- D. A
noir de ce qu’elle auoir pôurchaffé la mort de leur mere, tendoit a ce qu’il n’y en eufl: - r
performe de’ieite quipeufl; vanger la mort de celle qui ne l’auoit pas nieritée. Et , t
l’oecafion ne luy defailloit point,dautant qu’il fembloit bien que les enfans ne por- p, ’a
raient gueres d’aŒeaion à leur pere ,en pattiepource qu’ils fe fouuenorent de la l
mort iniufle deleurrnere,en artie auŒ pource qu’ils recherchoientla domina- ,.. a
tion. Les vieilles layes donc fgrenouuelloient: les freres difoient des paroles iniu-s i
rieufcs contre Sqlbmé, a: Pheroras : ceux-cy , comme mefchans qu’ils efloien t,
nourriifoient des haines; a; brairoient des trahifons contre leurs ne ucux. Et enco:
.rcquelahaine fait mutuelle, neantmoins elle n’efioit pas fembla le: car les fre-
res ne diifimuloient point leurhaine, ouïr calife dolent raceôzde leurfrancnatu- E
rel,ou pou tee que l’ignorance de l’âge leur faifoit librement ouurir la bouche pour
dire ce qu’ils auoient fur le coeur. Mais au contraire, Pheroras 8e Salomé prépa-
roient malicieufernent le chemin aux calomnies, prouoquans toufiours ces ieu-
n°3 gens, dontla fiertéles deuoir bien toit mettre en fou pçon enuers leur pere, par
CC que la volonté de vanger la mort de leur mere voire de leurs propres mains, ne
eut manquoit point, de ce qu’ils n’auoient honte d’ei’tre enfans d’Vne telle mere, ô:

debattoicnt qu’on l’auoit fait mouriratortôt fans caufe. Defia on n’oyoit autre
bÎlnu’tpartoute la ville l: si comme en ieux deluié’te ou de bataille tous auoient com--

pailion
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A paillon de la funplieité des deux ieunes âcres: 8: Saloménecefl’oit de rechercher

des acculions ’d’accufation vray-fernblables, voire tirées d’eux-mefmes 5 ui ne,
pouuans porter patiemment la monde leur mon: ,--&’boüillans des ardeurs de ieu-
neiÎe, citoient marris non feulement de ce qui alloit; aduenn , mais aulli
propue condition ,dautant qu’ils cil-oient contraints d’vfcrleurVie auec ceux , qui
auoient fait mourir leur nacre , à: par manient de dite , fe, foüiller de leur compas:-

A Et puis l’abfeuce du Roy danna vu grand accroiEcment à ce mécontente;

1 z ’Inconainent-apres fou retour , .86 aptess’lu’il ont fait cette harangue au peuple, il l i u.

fiat aduerty tant par Pheroras .fon ftere ,que par Salomé fa fcent , qu’il y auoir dan- ’
B et que. fosfils ne luy fifi’ent, quelque annuuais tout , qui fe vantoient ouuertement

enclaiflîer pas impunis ceux qui auoient fait mourir leur mere. Ils adiouflerent,
qu’Atchelaüs Roy de Cappadoce,leur’ dormoit quelque efperance,& ils fe faifoient

à croire que par fou moyen , ils pourroient bien a let iufques à Cefar, de accu,
firleur pere deuant luy. Herodes oyant ces difcours,fut troublé, de d’autant plus le
fut-il , dece que ces ch ofes mefmes luy furent ra portées par d’autres. Et par subtil
efloitaduerti des chofes paillées, que pour les di entions de fcs domefii’ques il n’a.
uoit peu longuement iouyr ny de fes amis , ny de fa femme fi’aymée. Puis confide:
tant Ce qui pouuoit aduenir par ce qui citoit defia paffé, a; craignant que quelque

’ plus grande calamité ne luy aduinfl,il efioit tout confus en fon efprit : car àla verl-
. té tout ainfi qu’au dehors la fortune luy rioit de tous collez, 8; mieux qu’il n’eufi

W Ç peu eËfler: anili tous malnheursluy aduenoient en fa maifon contre tout: chia
nion es hommes: en forte , u’on eufl: douter ,ù non fans bonne raifon,,.fi vne
fi grande felieité exterieure I oit ion fuflifante pour .r-ecompenfer fa calami-
téidomefiique : (nubien ,s’il vaudroit mieux n’auoir ny l’vne ny l’autre , a: il: con.- .

tenter d’une condition moyenne.Cependant que tels bouillons d’inquietudesfiot-
toisntdedans fou cœut,il luy fembla bon de faire venir vn lien autre fils,qu’il aurait
cngendrépour lors qu’il elleit homme priué de l’oppofer aux autres pour repri-’
mer la fierté de leurs courages , a: de l’éleueren honneur. Ceiiuyfcsy cfioit a pellé
AntiparenNdn p oint qu’i-Ierodes voulufl: tout cloner à Antip’ater , comme i afait

D depuis,cfia:nt vaincu de trop grande alicétion : mais pour rabatte la fuperbe des ou-
; .’ tre: par vu moyen,penfant rabaiifer leurs brauades , quand ils verteicntgu’il ne

(était pas neceifaire ne la fuccefiiou d’vn royaume aurifiant leur fiitLgatdéeâ
ouxfeuls. Paquoy il tVenit Antipater en la maifon , comme pour tefpsxndre aux
autres , pétillant bien auoir defia fait en forte , que les deux ieunes fretes mettroient ’
bas leur orgueil, se f: rendroient plus suaitables à leur pere. Mais il en aduint bien

I entremetteuse ils creusent qu’on leur faifoit grand tort en cela ; ô: Antipatet citoit
d’an telnaœœil,qu’ayant recouuré vne plus grande liberté quefon opinion ne port.

toit,iitafchoitde caution pouuoit depamenir à eebut, que fes fieras ne’gaignaf-
fait pointle premier licupar deifus. luyenuers leur pet: , qui audit defia on cœur

E. écharné d’eux ,â calife des calomnies ,eûantdefiaaffez enclin adent v0uloirgmal,
x kledeuenant deplusen pluszce qu’Antipatet defiroir grandement; :Anti ,tet’dôe r

appliquoit lidutout fou efprit,.fe donnant garde’feulementqn’ôn ne pé afipoint
qu’il cuit acoufé fesfreres: mais il vouloitmaniet Cét affaire parld’auttes , Zquieftoiêt

Camplioesvdefeseonfeilsqui ne fuirentpointfulpefisæ Rnyî, a: fuirenttellement
feutrais, qu’ils peu fientfaire croiredeurs rapportssCar lufieuts selloient deliande-
donnezaaymer &honnorer Antipater , qui citoit enlié d’vne nouuell;e;patqnce,
à eafizhoientdegaigoer la bonne garce d’Herodes fous vne efperan . indéfinie
gel ne bonne volonté. Et comma roule feioüoit par beaucoup de fictionnwfi
p d us. à l’autre , les deuxiœnespfrere’sleur donnoient encage plus d’nœaiirîiqu’ila

a-.. .,.’;.- on]: I, . a
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qu’ilsneepouuoienr plus porter leursiniuresôzoutrages: a: quelqu’esfoisilsappelb
liaient leur mere,&: quand ils’rencontroient quelques vus de leurs amis, ils indes,

ôtoit gueres bien. Et eeuX’qui s’entendoient auec Antipater , obfetuoient mina!
ces chofes malicieufcment , ’85 incontinent y adioutoient du leur,&rapportoic’nt
le tout au Roy Herodcs,noutrifians cedifcord domeflique,& allumans le feu ioin;-
ncllement:car le Roy ellant marry de ces chofes , vouloit humilier les fils de Maria
trié,& out ce faire,il éleuoit deiôur en iour Antipater en de lusgran ds honneurs:
ce en n il fut tellement vaincu par fes prieres, qu’il fit voir a mere en la cour. Hé»
criuit’aufli à Cefat bien fouuent en faneur d’AntIpater , leluy recommandantfuig ’ Ba.

gneufément en’particulict. Et montantfur’mer pour aller faire la teuerence à A-
grippa,qui deuoir partir d’Afie ap res l’aunir gouuern ée dix ans,il ne mena auecfo
de-tomles fils linon Antipater , qu’il mit au feruice du même A rippa auec grau
Ëfenmfin qu’ilrallallauec luy à Rome, a: pour luy dôner entree en l’amitié de Ce?

: tellementqu’il fcmbloit quetoutcs choies fe filfent defia pourluy , 86 que le:
(icariennes freres fullcntdcfia exclus de la principauté.

à il temps qu’Jnripater (fioit à Rome, H (7’0de mena [ès Jeux autresfils Alexandre , A :

i i * m I I (’7’ Ariflolmlm mers C ([430 les accufi’deuant hg. " ” ’

* C H A P. pi V I I. h
-i’:æ’.

, .

luy faire auoir le premier lieu entre les fils du Roy: car il acquit incontinent
vn grand reno ml à Rome , citant recommandé par les lettres de fon petc a touries
amile auoir vne chofe qui luy faifoit grand mal, c’eit , qu’à caufedc fon abfencè,
ce , il ne pouuoit àtous propos calomnier fes freres , ôteraignoit que le courage de
defon pçre neacliâgeaü, 6: ne fe rédifl: plus humain e de coufiume’aux fils de Mn.-
--lia.mrué.0rp’enfant inceifamment à cela , il ne biffât point ce qu’ilauoit vne fois
dbliberéz’ôc combien qu’il fufiabfent, fi cil-ce qu’il aigriffoit par lettres le courage

. defon pere contre (les freres. Cependant ilfeignoit délire en grand foucy de leur

éôuu’ioient ouuertement-à eux , fe plaignans de leur pere , a: difans qu’il ne les tzai- I

E voyage fetuit grandementa Antipaterpourle’fiire croil’tre enhonneur, a; Ç

bonne lamé: maisàlaveritéil fepteparoit vne ouuertuteà la fucceifion du royau- ;
maquai efper’oit,& faifoitcela’ arde méchantes menées, 8e ne cella iamais iufques
âœ’qu’gl cuit amenéïHerodcs a.vntel poirier, qu’il denim ennemy mortel de les
propresfirls; Maisdautant qu’il tefii’roitâ cetteipaffionztant qu’il pouuoit, ôterai,
gnoittiefairea quelqueehofeàl’efiourd’ie .84 de’cboletev,’i’ldelibera de faire encore

.vnatoyage mame , 8415. accufer fesâropaes fils deuant Cefar,afin que l’indignat-
"fionüledépit’nezfill penferqu’iil eu dcfpoüillé touteaiïeé’tion paternelle enuets

les fils. Et quand ilfutla,-il tfy trouua point Cefar, a; pourtant l’alla chercher nil;
quantum uileia; Il’dnuifaïfar’rtilierement auec luy, &lepria qu’il vouluf’t prendre

fla cognoiâan’ccïde fon.infortunel, luy prefentant fes deux fils, qu’ilaecufa deuant
luy qrrîilseitoieiit’ fiers Be orgueilleux ,6: qu’ils s’ei’toienrell’aycz de le faire mourir; a

il: am que leurs haines citoient venues iufques ace peinât , quepar vn forfait È
ne; ’ cils voulaiçntiouyr du royaumedeleur pere , au lieu que l’EmPereurluy
auohabnillé pleine puiifance 8c libertéderddnner la fuccefiion du royaume ici?
luy.qui feroit mieux Je deuoirù officc’de filsenuers luy.Mais qu’ils ne cherchoient
Panama la principauté, quels façon comment ils pourroient mettre àpm’ort leur
Propre pere,voireauec ledanget de leur vie , un cils efioient cnuenimez .d’obflina’a

tinrvbwkurs cœurs raturant: leur haine elloit enracinée. Dauansage, il remous
humanisât; qu’il efioitcon’rraint’de luy déconutir maintenant, cette calamio
àrpqiili’lrauuitrlnpguementgfoufis’rte ,’ .8: rompre les- aureilles de. telle?

A p - ,. . - patelles

flairoient faitauparaùantCar’lcÉs larmCsÏleur ferroient fouuent des yeux ,daurànt A

,2) E H 1-.”fo
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a, Paroles ennuygufes. Et il parloit ainfi: Ay-ie merité cela. enuers eux; quel tort leur
,, ay-ie’fait? cuisamment peuuent-ils auoirraifon de penfer , que moy qui ay eilé ex,
,, pelé à-tant de dangers, de ay. employé tant de temps se tant trauaillépour parvenir U
-,, au royaume , je n’en puiffe maintenant iIOuyr paifiblement , qu’ils ne punirent,
n fouffrir que i’en aye la domination , 8c ne permettent point que i’aye la liberté de le
a. biller à celuy’qui meritera vu tel honneur , en faifant foui deuoir de fils: afin ne ’
, quand ils auront les yeux dreifez à vne telle recomptenfe, ils s’eifo ment auili de ’grâd.

,, courage à faire leur deuoir, 6c debar’tentàvqui mieux le fera , veu principalement;
, qu’il ne lentel’t pas permis de penfera telle chofe , fins ,enfreindrela loy de Nature:
a) car il n’y a homme qui puiffe affaîter le royaume defon pere, qui ne délire quantes
B quant la mon , puis qu’il n’efi point octroyé aux hommes de fucced’er a ceux l . i

et a font encore viuans.Or de ma part, ie ne leur ay iamais lailfé auoir faute de toutejés
î » chofes qui peuuent dire conuenablement accordéesà des enfans de Roy,par vnpçà
,, .rebien-aymant,foit ornemens,ou Vel’temens precieux,ou feruitçurs,ou delices, ou
L , plaifirs. Et mefmes ie leur ay procuré des mariages fort nobles ô: auantageuxzâ l’vn

a i’ay fait auoir la fille de ma fœur,à l’autre la fille d’Archelaus Roy de Cappadoce :18;

,, qui plus ell,mefme aptes toutes ces chofes, ie n’ay olé vfer de la puiifance de pet; en;
, nets eux: mais ie les ay amenez vers Cefat , qui a fait tant de biens, tarira moy , qu’a
,,, eux,& me demettant de mon droit ou de pere oifcnfés ou de Roy ailailly par trahie
a, fon,ay bien voulu debattre ma canule deuant vn tel iuge,fans leur faire tort. Toutes-
,,,foisic te prie qu’ils ne demeurent impunis d’vn tel forfait, &que’ieinelfoispoin’t’

(a CK-conttaint d’vfer tout le relie de ma vie en crainte perpetuelle, veuqu’il ne leurrait
w pas mefme expcdient de regarder le foleil,apres auoir commis de. crimes fi encra-4

à, les, «St-demeurer quittes aptes auoir foulé aux pieds tous dro-itsd’amitié filiale, de;
’ d’humanité. -A pres u’I-Ierodes eut obieâé fes crimes à fes fils auec grande velte:

1 imence deuant CcfarÎles deux ieunes freres,qui lors mefme quevgleur’pere parloit , ne.
.s’efioient peu tenir de pleurer,quand il eut mis fin à fon propos, fondoient du tout
en, pleurs,ne fe fentans nullement coulpables d’vne telle imp’ietémonobfiant ayans

affaire à vn fort accufiteur,& dautât qu’il n’el’toit pas bié feant qu’eux qui cligné; fes.

fils,dcfendiffentleurcaufs,& n’elloit pas trop feur pour eux de a laiifcr , ils doiuent
D .roient la en perplexité, tafchans par leurs larmes a; emiffemens de faire qu’on cuit

’ r , compaffion d? eux , se qu’il ne femblaft pour le trou le qu’ils auoient en leur con-.1
I fcience,qu’ils n’euffent dequoy fe defiendre: combien que ce fait routeautre choie
A qui les empefchafià fçauoir la faute d’experience, sa l’étonnement , comme ieunesa

, gens ne font gueres experimenrez , 8c s’étonnent facilement. Tant y a, que Ççfar,
ar fa prudence apperçeut bien cela. Et tous ceux qui citoient làlprefens , furentii

Bien émeus à com pallion ,queleur peste mefme, qui elloir leur accufareur, ne -fe
, peul): longuement contenir fans efite émeu a pitié. - ’

-«n. n-

D614 Jim-figé flinguait!" , (remanient les Jeux itynesfiertsfnrmtincendiiezg ,41 . a
auec H érodes leur pare.E

’ Cnxrrrxs. VIII.
1. l’ Lorsles deux ieunes freres apperceuans que lcùIIPCICclÏOli. amolli,’ôcÇufar.

, flefchi, arque de ceux,qui citoient n prcfens, quelquesiyns citoient trilles;
3, quelques-vus ,auili ne fe pouuoient, tenir de’pleurer, ils commencetentàifeshfin;
U sndrezô’e Alexandre ,. quigefioit l’aifné, admira fou difeours àfon’p’ere, écroulâ-

,menea ainfià refpondre aux ateufirinnsfaites Contre eux .: Hurlant que achigan
lment mefine,’ mon perd; pour declnrçrcombien ton affefiiion sa: grande entiers;

ânons. Calfiju’flïlrcs delibm’é deuons faire. punirai: meneur «maugréais.- amenez
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deuantceluy qui cit le fautreur de tous. Tu’n’ous potinois. bien punir filouta puif. a; ’
fance a de Roy à: de pere:Mais Ce que-ruinons as amenez a Rome,”& voulu que ce. a
far en full tefmoing sa arbitre , cil: vn argument , que tu’veus que nous demeurions i,
[ains sa faufs: car il n’y a homme qui amene aux temples de lieux faerez celuy qu’il c;

veut faire mourir. Mais certes cecy empire nofire caufe, que nous;mefmes nous- (g
nous repurons indignes de viure , s’il faut qu’on ait cette opinion de nous , que n
nous ayons enfreint le deuoir d’enfans enuers vn tel âcre. Car il nous vaudroit a
beaucoup mieux mourir innocens , que viure,efians c urgez de cette opinion que ce
n’o’us’ayons commis vn crime fi enotme. Parquoy fi nOuS pouuons bien foullenir a;

la verité,nous ferons bien-heureux,ou par ton iu ement mefme,ou pour auoir eui- ç;
téle (langenque fi la calomnie furmonte , il n’eië plus befoin que nous regardiôs a

A âiamais le (OlCllp Car que nous profitera il de le [voir ,- f1 le (âupçon n’efi ollé de B

délias nous? Il femble que ce crime d’auoir affecté le royaume , couinient bien âne-d a
n flr’e a’age:ioint’auffi , que la rande 85 ex treme calamité de nollre mal-heureufe me; ce

re,le rend plus væy-femblaîle. Mais ie te fupplie ,mon pere , de regarder fi on ne ce
peut pas bien reictter ce crime fur quelque homme que ce foit, qui fait femblableâ ct
noirs. Car rien ,n’empcfche qu’vn Roy , qui aura des enfans furuiuans aptes la mort ce
dolent mere,ne-les rendefufpeé’ts , 6e ne lescharge de quelque mauuaifc o inion, «’-
comme s’ils dreffoient quelques embufches,’ou brairoient quelque trahifgn con. cc ’
tre leur pere.’Mais en vu tel crime d’inhumanité de fils enuers fon pere , la, au. æ
le opinion "ou fou ’çon ne militoit pas. Or produife qui pourra vn feul refmoià 3’
gruge d’vn’fi barri lecrime,qui puiife faire croirela calomnie. Y en a-ilvn feul C
qui puîné mOnIlzrer du poifon que nous ayons apprelté , ou prouuer la coniura- «g
rioit” ne nous ayons faire auec nos femblables, ou que nous ayons corrompu quels «g
que’s etuiteurs à force d’argent, ou que nous ayons efcrit quelques lettres con. .5
treto’y? A ce nonobitant il n’y a rien de tout cela que la calomnie ne fcache bien for- g;
ger, voire fans fondement :, car c’eil vne chofe ort fafcheufe , quand il y ades dif- a
fentions’en la maifOn d’vn Rôy ou d’vn Prince, a: l’efperance de dominer, que tu cc

appelles’la recompenfe de la reuerence filiale ,v a. fouuent pouffé plufieurs clin-ire a
peruers àentrepren’dre des chofes’m’efchantes. Cela cil bien certain , qu’on ne nous a;

fçauroitsconuainere d’aucun crime ou forfait; 8c aufli comment pourrions-nous «Î
réfuter des faufiës’acmfa-rions’ôc calomnies deuant ceux qui ont les aureilles bon-r ce
cirées? Mais nbmàüsàsvfé de quelques paroles trop franchement : toutesfois ce n’aD
pointei’tïé contreÏtoy,ô monpere , qui feroit vne chofe mefchante, mais contre ce
ceuxgqui babillent de-toutlcequ’ilsoyent dire. Si quelqu’vn de nous a regretté no- fi

l . lite more, ee n’aipoint cité pontée qu’elle eft morte ,mais pource que mefme aptes a
fa’môrvtqüelquêsipërfOnnes parlent mal d’elle,qui toutesfois ne le deutoient pas-fai-- a;

te. I Nous affectons la principauté, que nofire pere rient. Comment cela ? Si cela a;
nous ef’t aduenn que nous foyons honnorez comme Roys,comme de faift il cil a
tout n’oltre effort n’ePt-il pas friuole a: inutil? Et s’il n’ePt pas ainfi ,certes on peut a
bien efperer. Quand tu aurois ellé mis àmort , la fuccelli on peut-elle el’tre attenduë æ.
de ceux que ny les terres ny les mers ne pourroient endurer aprcsan fi execrable for- g;
fait 2 Dequoy enfila feray la reuerence des fuiets, 84 la religion de toute la nation? E
hideur-ils fouffert que les enfans meurtriers deleur prOpre pere, enflent iouy du K
royaume,l’ay5.s acquis 8c obtenu par vn moyé fi execrable , si entré au treifainët té- «

pluieedifiépar toy? (amy ï encore que nous mefprifions tous les autres , ton meut- a
trier,quel qu’il fufl,ppürroit-il demeurer impuni,tâtqueCefatviuroitëtu-n’aspoint æ ’

’ ré de fi mefch’am enfansmy tant déprouueus de feus : mais bien pariaduéture: a;
p’lusmalzheureux qu’il ne feroit expedient pour ton Meringue fi tu n’as tiédequoy a:
tu nouspuilfes acculer ,-- eç mémeii tu n’as nié appereeu fait d’embufche’ou trËhi- a a:

” on,

i
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a: fou, qui a-il , qui te puiife faire croire que nous ayons commis Vue fihorrible
a: inhumanitéëC’efl pourceque nofire mere cit morte. Mais fa mort nous doit plus.
a: roll rendre mieux aduifez ,. que nous irriter dauantageà mal faire. Nous poumons
sa bien amener plus de deffenfes pour no.us:mais quel befoin g elbil d’excufer les ch o-
n fes qui iamaisn’ont cité faites? Parquoy nous requerons feulement cecy de Cefar,
a) ni cit feignent de tous ,8: quielt maintenant nollre iuge , fi toy mon pere peus o...
sa au les mauuais fou’pçons à: opinions-,que tu as de nous, que nons vinions quelques
a) mal-heureuxque nous puifiions élire, cy apteszcar y a-ilqplus grande mifere que ce;
a: lie-cy, d’efire à; tort &gfaufi’ement accufés d’vn crime plufque detePtable 2 Cadi

sa mveus. perfeuercr en cette craintnque tu as de nous , que ta bôté paternelle demeu-z
B refaine 8e fauue ,.&de nous , que nous foyons condamnez parla fenrence que nous
,2 aurons prononcéede nosbouches propres contre nous mefmes rcar nofire vie ne
à: nous. cil point fi precieufe , que nous la vueillions garder contre le gré de celuy , de

qui nous la tenons, ce far , qui’auparaluant mefme ne croyoit point telles accufatiôs
égl’calomniegfur-enœre plus addouci,apres qu’il eut ouy la refpôfc d’Alexandre, 8e ,

ce d’autant plus que iettant les yeux fur Herodes ,.il apperceut queluy aulli efloit
fortlémeui, &n’y’auoit performe de touslcs. allillans qui nevfuf’t en peine paur les

deuxiieuues tètes: cela-rendit le.Roy odieux e’nuers rousties Seigneurs de la cour:
caria folie de cette faque accufarion,& la com ailion de Ces deux ieunes Seigneurs,
quicfioiens bien danger- delperdre la .vic en la eut de leur aage,efi:5.s d’vne merueila

glcufe beauté g prouoquo’it les cœuIS’de tous ales fauorifer 8e fecourir. Mais enco.
refurent-ils- beaucoup plus incitez,apres qu’Alexandre eut fi prudemment refîono’
du à l’accufition de fou pote, les .voyans là "atteliez en vne mefme contenance, ail: I
fans la face contre tcrre’, 6c ayans les yeux- moiiillez de larmes pour la trillelfe qu’ils A
auoient. Il y eut enfin quelque efperance, en forte qu’il fcmbloit bien qu’I-Ic’;
rodes mefme euIl befoin d’excufe, pour auoir fait cette accufation à la volée, (3ms
aucuns certains argumens , Be Cefar’ayant quelque peu de temps penfé en foy mef-
me pour donner fon’aduis , prononça qpe les fi s d’Herodes ,en toutle refieinno-
maganoient en cét endroit ofienfé,qu’i ’ ne s’efloientmonfirez tels enuers leur pe-

re,qu’ilnedcmeuraf’t quelque foupçon fut eux. Et quantàI-Ierodes ,il le pria de
D n’auoir plusaucune mauuaife Opinion d’eux , 8c de fe reconcilier auec eux,
r mitant chofe fort maLfeante , d’adioufier foy à de telles calomnies contre

ceux qu’il auoir. engendrez :cux de leur collé pouuansa l’aduenir remedier aux
fautes palfées , &remettre en fon entier l’amitié precedente , quand chacun
aduiferoit mieux afaire fou deuoir pour ofler tous mauuais foupçons. Apres cet-
te remonllrance , il fit figue aux ieunes freres. Et ainfi qu’ils auoient dcfia la
bouche ouuerte pour prier,le .pere n’attendit point cela : mais s’auança lepre-
mier, 84 les vint embrail’erll’vn aptes l’autre,les trouuant pleurans oc fondus en
larmes: tellement, que tous ceux qui eftoient là prelèns,tanr maillas que feruio
teurs en auoient compailion. Apres donc que le pere 84 les enfans eurent remer-

E cié l’Empereur , ilss’en allerent enfemble , 8: Antipater auec eux, faifantifemo ,
blant d’eflre ioyeux de ce qu’ils elloient retournez en grace. (Æelques iours
aptes Herodes donna. trois cens talents à Cefat , qui pour lors faifoit ioüer des
icuxa Rome-,8z diflribuoit les prefens au peu le. Cefat wifi luy donna-la moi-
tié du reuenu des meraux de Cypre, à: quanta l’autre moitié, il la commit foubs
fa charge. Et aptes l’auoir humainement traitté,il luy donna pleine puiifan-
ce d’élire pour pfucceil’eur lequel il voudroit de ,fes fils : s’il n’aymoit mieux

donner âgchacun fa portion. Et ainfi qu’il elloit prefi de ce faire , Cefat ne le:

3
voulut pas permettre tant qu’il viuroit fin qu’il cuit foubs. a puiffance tantle
royaume que fes fils. Ces chofes ainfi acheuéesi,le Roy s’en retourna en Iudée.;
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Cependant qu’il efloit riblé-ut , les Trachonites selloient reuoltez de fon obeï-ilan- A
«,qui faifoient vne grande partie de n inrifdiétion. Mais les: gouuern’eurs a; capi- A
raines qu’il auoir laiifezen fon royaume, les firent bien ranger, &ainfi ils furent I
contraints derechef à l’obeïlfance. Au telle ,: le Roy &- fc’s-fils efians arriuez en
Ele’ufe", qui eft vne ville de Cilicie ,. maintenant appellée Sebafie , trouucrcne. file ’

Roy de Cappadoce Avtchelaus. Ilreçeut honora lemcnt Herodes , a; fut fore
ioyeux de la reconciliation qu’il auoir faite auec fesenfa’ns, 86 de ce qu’Alexandre

fou gendre auoir fibien de prudemment refpondu. aux aceufitions &blafmes i. a
luy rafloient imp’ofez. Et aptes que lesd’eux’ Roysetrrend faitdes profensl’Vn à l’au;-

tre,chacun s’en alla fan chemin. De là ’Herodes retourna en Iudée , fit afiîetnbler l
le. peuple dedans le temple , à: leur declara ce qu’il auoir fait en ce voya e z 84 ayant
raconté de quelle humanité Cefat auoir vfé,&parlé d’autresaffaireggont il van. l!
loir bien qu’ils quent.adwertis,il adreifa en fiel fa parole à fes fils,& exhorta les germa

fils-hommes de fa cour , 65 tout le teille du peuple de viure en bonne concorde , de-
terminant que f es fils regnetoiettt aptesluy,premierement Anti-pater,8t uis les fils
de Maria’mmé, Alexandreôt Arii’tobulus.Q1t transmirent à le regarder uy feul, 86
le tenir pour Roy à seigneurmonobfiane fa- vieillefi’e,qui citoit plus o te à gou-
uerner, à caufe de fa longue ex rience , veumefme que les autres Æufiez neluy
manquoient pas, pour retenir es fubiets exilent deuoit,& bien gouuernet fes erra ,
fans. Q1; les gens de guerre &leuts capitaines wuniroient heureulement fans trou-- j
bles,quandils ietteroie’nt leurs yeux fur luy foui: âpres qu’il eut ainfi harangué , il ï
bailla congé arcure l’aifemblée.. Il [hâbla a quelqucssvns u’il auoir bien dit, aux
autres du comme: car il y auoir vne enuie feméeentre- fes 13:8: cela faifoitpenfee
que les afrites tendoient à quelque changement.

y A H and" «hlm les ieux depris, Je cinq en cinq ans,pour [acheminent de C cfàree.

C H A r. I X.

53:43.: N ce mefme temps Cefatee fut acheuée, quifut le tu. un , aptes qu’on la com;
4.7i. ’ mçnça abafit’r’, le vingt-huié’t-iéme an du te ne d’Hetodes, ée en la cent no-

nante deuxième Olympiade. Grande lblennité fît faire en la dedicace, auec des
appareils fort foin tueux :car il yeutla des pris propofert pour les plus excellens D
Maficiens,&ponr es meilleursluié’teurs , &autres. Auec cela , ouy fit venirgrand 4

I nom-bre d’efcrimeurs,& anili des beftes,mefme des chenaux pour courir, de de tou-
, tes les autres chofes , dont on fait eItime tarira Rome, qu’entre les autres na-
’ rions. Cesieux de pris furent confierez aCe’far, &deuoient efire renouuellez de

cmqen cinq ans. Le Roy Herodes à fes propres defpens fit venir tout cét appareil
de tous coffez, par vne grande ollentation de fa magnificence. Iulia , femme de Ce-
fat,ycontribuabeaueoupduifien, atermoya d’Italie plufreiu’ts chofes precieufes:
dontle tout bien compté se calculé reuenoit à cinq cens taleuits.Aî res donc qu’He-
rodes eut là- affe’mblé vne multitude infinie de gens pour voiir cesîieaux ieux , illo-

ea 8c deifraya tous les am baffadeuts , qu’on auoir la ennoyez de diuerfes nations, E
a. caufe des bienfaits receus, leur donnant tous les iours de nouiueaux pafietemps , 8e ’
réjouyifant toute l’affemblée de fpeâzatclesôt gaillardifes:& quand la nuiét citoit

venue, il faif oit des ban quers,& moni’t toit fa m.agnificence,nt in fans grande louan-
ode fa ma nanimité royale. Car tout fou but rendoitâcella ,’ que fes afiionsal-
afl’ent touligours en craillant, &que’ les dernieres le filfent auoir en plus grande

admiration. On dit , queICefar mefme a: Agri pa ont pro feré ce mot fouuent
que la magnanimité du Roy Herodes citoit p us grande que fou reuenu ne le
portoit,ôç citoit bien (figuerie rogner fur toute aSyrieôsl’Egçypte. Ora 1«cette

. o ermite,-
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A folennité , il fit bailir vne autre villeenvne campagne, qu’on appelleCapharfaba:

a; y choilil’tvn territoire humide a: ropre pour planter des arbres ’: vne aile:
forte riuie te paflbit à l’entour delavil , 8e auec cela ily auoir vn bocage plein de.

. beaux arbres tourà l’entour. Il nomma’eerte ville Antiparris,du nom de fon po;-

reAntipater. Puis aptes il edifia vn chal’teau au deilusdc Hicricho , les nomma
Cyprien; du nom de la more, le fortifia. memeilleurfèmcnt, 8; lefgarrrit de mai; -
fans fort.belles 8: plaifantes. Et ne pouuantmertrc. en oubly [on tere, il fit faire
en mannite de luy plufieurs beaux bafiirnens, premierement vne tout dedans la
ville , mm forte a: aulli groflieque celle de Phaton ,8: en tefmoignage du defimâ;
l’appclh Phalaëlusqui efi vne des principales fort-enfles detoute la ville. Banan-

B; rage, il afaitdepuis ballât vne ville de ce mefme nom aupres de la vallée deIHie-l-
riche , par ou on tirevers le Septemtrion. Cela fut caufe , que le territoire , qui en:
lààlïentour,qu’on auoir lailïé commedeferr anparauant, fut labouré foigneufe-Â

ment, &pou’r cette raifon fut depuis appelle-par les habitans , Le territoire de Plu;
v fa’e’lus. Maisil feroit bien difiicile de raconter par le menu tous fesautres bien.

faits,ny lesbiens quz’iIa faits aux villes tant de Grece que de Syrie, &en quelque
lieu eflrange &ville où il le fait rrouué, en faifantquelque voyage : car il a fait de
grandesfaueursaplufienrs villes , aux vues ila fait balli-r des lieux publics ç aux au”.
tres ,oùil y auoir quelque ouurage commencé ,dont on ne pouuoit veniràbouè I
par faute d’argent,il a fourny de ce qui el’toit befoin pour l’acheuer. Entre les

[principauxin a cecy,qu’il fit bafiir e temple d’Apo lon Pythius,*cn la ville de
C Rhodes , a les propres defpens , par bailla aux Rhodiensl beaucoup de talents d’ar.

gent pour faire leurs nauires. Deplus , il fit acheuer de fes propres deniers, la plus
grande part des Damages publics , aux Nicopolitains , habitans enlia ville , que ce
fit auoir fait bafiir stupres d’Aâie. Aufli il fitfaire en la ’ville d’Antioche ( qui cil:
vne fort rande ville . c Syrie)des porches 8: galeries d’vn collé &ld’autre de la

trandè p?ace,qui la diuife en longueur , a; paner d’vne pierre polie les ruës qui font
adecouucrt , tant pour la beauté de la ville , que pour le profil: des habitans. Il bail- V
la aufli des reuenus annuels pour refaire les ieux Olym iques , qui ne refpondoicnt

point’à leur grand renom , 8; ce par faute d’argent , a n que les faerifices le filent
plus magnifiquement , &toures les autres chofes qui appartenoient à rendre vne
telle aiïembléc plus belle .86 honnorable, pour laquelle liberalité il fut declaré le!
maillre des luiéïes 85 combats; Mais on le pourroit ébahir de la diuerfité d’ef rit
qui a cité en vu [cul homme , à feauoir Herodes: car fi d’un collé on confiderc la li-
beralité dont ilalvfé entiers tous , on ne pourra dire qu’il n’ait elle homme de la na-

ture fort liberal ô; prom t à bien faire.D’aurre part aufli , fi on regarde aux iniures"; a

r .aux violences 6; opprc ions qu’il a faiCtesà les fubiets,voirea ceux qu’il aymoit
. le mieux,on fera contraint de confeflër que ce fut vn homme difficile , fort ri ou-
reux , inexorable ,fans, aucune modeflie ny douceur , &par ce moyen il fem lem
qu’il aiteu des pallions repugnanrcs l’vne’a l’autre.Mais de moy , i’en a’y route autre

opinion,& me femble que l’vn ô: l’autre cil; proccdé d’vnc mefme origine :car dau-

E tant qu’il efioit fort conuoitcux de gloire à; boueur, la: du tout addonné à l’âme
biniou ,- auflî cl’toir-il incité àla magnificence, toutes les fois qu’il auoir deuant les

yeux quelque efperance de quelque loüange prefente,ou bien qu’on auroit me-
moirede luyau tempsa venir. Pour cette raifon donc qu’il efiOit fomptueux plus ,-
qui: [es facultez ne le pouuoient porter , il el’toit contraint d’incomrnoder fes’ ÜbQ

ietscar puis qu’il donnoit beaucoup d’argent aux autres ,- il falloitbien’ aufli qu’il ’

l’amaEaR fouuent par mauuais moyens. Dauantage,fçachantbien que pourtels
outrages il efloit fortodieuxàfes fubiets, ilvoyoit aufli que c’efioit chofe mer-
emballaient difliciled’adoucir telles offenfcs,& une le pouuoit faîteaufli , finorç *
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rofitde la haynedc les fubicts: car s’il le trouuoit quelqu’vn qui ne voulut endu-

rer en tout 86 par tout la feruitude , ou qui fifi femblant dole vouloir dépellrer de l
fa domination , ilexerçoit vne ’merueilleufe cruauté. en’fon’endroitme plus ne
moins quecon-tre des ennemis ,ifans regarder s’ils citoient ou parens ou amis , dau-
tam. qu’il vouloit clireTcul hOnnoré de tous.Au relie , on peut colliger facilement a
combien il a cité conuoiteux d’honneur parles honneurs mefmes u’ila faits a
Cefat de Agrippa , ôta leurs familiers. Car il vouloit monitrer. exemp ca les gens,
que tout ainfi qu’il honnoroit les plus citccllcns sa braues , aufli voulut-1l que tous ’
les fions l’hOnnorallent:ôt par ce moyen il declaroit allez de quelle chofe il efloit le

.
.u’ileufl: voulu diminuer quelque chofe de Yes reuenus. Par ainfi il abufoità (on Ai

. plus conuoiteux de fa nature. Mais les loix ne permettoient pas aux Iuifs,de trou- a:
net bonnes toutes ces chofes, qui auoient plufloft égardà ce qui cit iufie &equita-
ble,qu’â mus ces hunneurs 86 reuerences , à qui c’efiroit vnegchofe airez mal con-

uenable , dautant qu’ilsnepouuoientacquerir la bonne grace du Roy par des rem-
ples 8: images; ny ramifier la conuoitife infatiable d’vn homme ambitieux par.
telles vainesôe fortes flatte-ries. Et me femble que c’efi la caufe- pourquoy Hcmdcs
s’eft ’monfiré plus iniuite. qu’il ne deuoir enucrs (es familiers ôtceux qu’il faifoit

participa-m, de les confeils ou entr’epr-ifes , 8: d’autant plus liberal enuers les

Sfirangcrs. a a ,
Der 4mlïtfladeurr queltglluifi gemmer flanques mugirent par: I ’ CL

,CHAPrrRit .X;z

i Es Iuifs, qui habitoient en Aile 8c Cyrené qui ePtoit en Afrique, efioient
L randement affligez par les habitas de cette region-lâ:& combié que les Rois-
pleccËcns leur eufl’entdonné aufli bien qu’aux autres , le droit 85 priuilcge de bour-
geoifie, toutesfois les Grecs leur faifoient endurcrrbeaucoup de maux , comme s’ils
enflent emportéhors l’argent, ôtfait dommage aux autres citoyens. Et les Grecs
ne ceffantsde leurfaire outrage , ils furent contraints d’cnuoyer ambalïade’urs

e

vers Cefat pour. le plaindre des Grecs. Cefariefcriuit des lettres aux prouinces ; qu’il
vouloit qu’vn mefme droit fui): aufli bien gardé aux Iuifs , qu’aux autres. Nous a-
uqnsicy inferéla copie defon refait, afin qu’on cognoiffc mieux la bonne aille...
&ion qui ont eu les Empereurs anciens entiers nous: Cefat Augufie grand Sacri-
ficateur, Adminilirateur de la Republique’fait telle ordonnance z Pour ce que la
nation des Iuifs a toufiours ei’té fideleôc agrcablç au peuple Romain , non feule-
mentd’auiourd’huy,maisaufli de tout le tempspaffé , à: principalement àmon pe-
re l’Empcreur Cefat foubs le SacrificateurHyrcanus: i’ay ordonné fuiuant l’aduis

commun des Senareurs iurez , que les Iuifs flairent de leurs propres ceremonies 85
ordonnantes, tout ainfi. qu’ils en vfoient du temps d’Hyrcanus Sacrificateur du
grand Dieu , et que le droit de franchife demeure en. leurs temples , ô: qu’illeut fait
permis de faire porteren Hierufalem par certains perfonnages, l’argent qu’ils ont
voué de donnera Dieu , a: u’ils ne (oient point obligez ny contraints de fe trou-
uer en iugement pendant cs,iours du Sabbat, ny la veille duSabbat aptes neuf
heures en aParafceucIÆc fi quelqu’vn cil rrouué dérobant les liures facrez ,ou l’ar-

gent confacré dans les lieux de leurdeuotion , reliera tenu &reputé pour facrile-
gue , &auec ce , tous [es biens feront confifquezau threfor du peuple Romain.-
Qiant à leur requefle qui m’a cité prefentée par C. Marcius Con forinus , ie veux fe-
lqn l’amitié que ie porte gencralement àtou’sles hommes , qu’elle feit attachée en

quelque’lieu norable,auec ce: arrelt, lequel lieu toute l’A fie a confacré a mon nom,

SEAIgyIC. Q1; fi quelqu’xn oie attenter quelque chofe cgntre ce mien dure? il.
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filera griefùe mais: ’puny. Cétlarrell’elb’grltuë’en pillie’r algiemipledeëelill’t ’Ëèlii

1, àNorbanus FlaccusfalutIQII’il fait licite auquifs-en’quelqiie pays ou regïôhiquilè
3, habitent,dîenuoyer l’argent lacré en H ierulalem lelon leur ancienne coul’tum’c , ôte

w 8: que perlonne neles empelch’e’ileice faircÎ Voyïa’ce’ que’Celalr’a efcrit en fa:-

,, ueur des Iuifs. Agrippa aullia efcritkppureuxenfiette façon: Agrippa aux magià
» llrats , S’enat , ô: peuple d’Ephele falun .I’ordonne que le gouuernement &plagardç
n de l’argentïfibiê ’, qu’on aaccoüliiiiné vd’enuoyer en Hierulàlem lclc’m la’façOndlt - ’

a.» pays , loir pardeuers’ ’lesJ Iuifs , qui habitent en Aile 56th uéIqu’vn ayant dérobé

,, cet arghnifi: retire aux lieux de fraüchil’eflu’ill’oi’t tiré de la, a: liuré aux Iuifs pour

tu fen’fai’re la nition 5 par ce mefme droit qu’on tire’hors de franchile ceux ont
commii» crilege.’ IlïeÎCriuit aulliau gouuerneur Syluanus,àcequc lesÏIuifs ne

fi fuirent tenus "n’y obligez de com pârp’illre en iugernerit pendant les iours du Sali:
,, bat.-;M:. Agrippa aux magillrats 8e 187cm: des Cyr’eniens lalut. Les Iuifs Cyrenicns’;
- pourqui’ Augulle ardelia clerità Flauiu’s gouuerneur de Lybie , 8; aux autres margis

liras-de cetteprouincca’lâ, qu’on ne les deuoir empefcher d’enuoyer leur aï kit-lai
été ,en Hierulalem , felon.leur couliume , le font venus plaindreà mOy qu’i sinue

a tourmentez parles calomnies sa faillies acculatiopns de quelques’malafaiÇleurs, sa
empêchez de ce faire l’ous ombres de quelques tributs; qui toutesfois ne (ont point
deum; moygieveux que leur droitleur loir gardé ,’ 8: que leurs co ullumeslcut’dci
meurent curistes. Et s’il y en a eu quelques-vus, qui ayent appliqué l’argent labre à

leur vlage.ou ptolit,que cet argent fait rendu aux Iuifs par des gens ordonnez St i
ç: propres acela. De lus CaiusNorbanus Flaccus Proconlul aux magillrats des 34:.-

dianiensfi’alritÆeâr-m’a efcrit, qu’il ne veut qu’aucun dei Iuifs loitem’peléhé d’exil

noyer en’lflieruïlalem l’argent recueilly ("clan la coul’tu’me a; façon du payssParquoy

ieVous elCty aullî touchantïcecy ,’ a celle fin quer’y’ousn’ignoriez ny ma volonté ny

celle deCelar. Outreplus; Iul. Antonius’ Préconlul cria efcrit en’cette façon: En:
magiltrats35en’at 8; peuple des Epheliens,falut.Les mils habiteras en Alie 3 ainfi que
le treizième de Feurier i’ellrois en iugement pour ouyr les caul es d’an chacun en
Ephele,m:’ont lignifié , que Cefat Anguille 85 Agrippa leur auoiét permis &o’ûtoyê

( ., d’vler des loix a; coufiumes de leur pays, de de bailler les premices felon leur reli:
gion,a vn chacun lelon la fantailie 8c dèü’Otlon , pour les porter fans aucun harper;

D chementïau’temple du grand Dieu, &m’ont prié de ratifier par mon co’nlente; ’
ment ce qui leur auoir el’té oaroyé partes Empereurs. Parquoy ie yeux bien que
vous leurriez que felon les decrets a; ordonnances de Celar a; d’A rippa , le leur
pcmcœaumg’de faire tout ce qu’ils Voudront lelon la ’ couliumede eut pays-fiel;

endanu qu’aucun n’y inerte empelch’em’ent. Or i’ay’ bien voulu inl’erer icy ces se:

relis sa orddnnances,pour.les monflrer aux Grecs(dautant que ie l’çay bien que me:
efcrits tomberont en leurs mains.) que dés le rem ps de nos predecclleurs cet liche
neurçnouslaelié fait, que nous ne fullions cmpefchez par les magilirats publics d’ir’ë’

r lërdes enullum’es» de nol’tre, pays, 8: quiplus cll , que nous leruillions’â Die’ùïèlon’

9’- noli’re religion 3 qu’ils nous ont laillée libre parleur endenteraient. ( Ie repeteiloiiâ

E zieuteras chofes , pour fléchir les nations effranges ,’ ou pour leur ol’œr des cœurs la
hayne qu’ellesemt conçeuë contre n0us,lansaucune taule ny raifon :car il n’ya me:
tion quivfe perpetuellement de mefmes façons , &prelque’ devilkè’fi ville Itioulli
jours il y aura quelque changement. Mais quanta lâ’iullice , elle canaient égalès’

v mentît chacun ,ôtell: une chofe fortvuile ôtéprofitabl’e’aulli bieniauxGrees ; qu’aux

Barbares ,’ àquiriosloixmnt grandégarclgç’t nouïspeüe’tendre anus litons , pâmer;

que: nous .obfenuions nos? loix fans y ’ manquer. i i IParquoy bien: plier.
comics: autreszpeu’ples ,4 que plùfiqlt ils nous a ment f pour le regard agamis;
que de nousauuirlcn horreur àcauleÎde’ndlïre arçon diaule de viure ç a: MW

X.
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efiiçqmniune à. tous,.,çç lansellela vie des hommes ne peut demeurer. Or mainte, A

l a
t t iHerodlesèijantfiutc tirgcnt,etitrddiinslc 4.124254.

” CHAPITRE XI. .
.1 ’ A Erodes, qui dépenfoit’ vne quantité infinie d’argent .8: dehors’ôt chez foy, n I

ayant entendu qu’Hyrcanus’qui auoit ellé Roy deuantluy , auoir faiâ ou- l
urirle fepulchte de Dauid,où il auoir rrouué a; emportétrois mille talents d’ar.
gent, a; y en auoir encore beaucoup plus l’aillé ,voire allez pour fournir alaire me
grande delpenle ,eut long-temps en fautailie d’en faire lelemblable. ,E-t lors il fit B
ouurir de nui& lelepulchre, ou ilentra,combien qu’il’eull faittout ce qu’il auoir ’
peu anparauantpour faire que le peuple n’en lçeull rien, 8c prit feulement auec foy
quelqu’vn de les plus fideles amis.Toutesfois il n’y trouua pointd’argent monnayé
cantine Hyrcanus auoir faitzmais il en tira vne grande quantité de ioyaux fort pre-
cieux 86 de paremës d’or.Pour cela,il fut excité a foüiller plus auant,’ce qui le fit pal;

liera: entrer iulques aux cercueils de Dauid à: de Salomon ,- a: la il perdit deux des
gensde la garde: car on dit que la flamme deuora ceux qui el’roient la temerairc-
mentien trez.Dequoy ilfut fort étonné,& ellant touché dereligion,il fit depuis ba? ’
flirtai monument de marbre blanc à l’entrée du lepulchre, qui, luy confia beau-’
coup. Nicolas qui recueilloit les biliaires du temps d’Herodes , parle de cét ouura;
gc: mais non point de la defcente au lepulchre de Dauid,pen faut que celaauoit ollé C
si; goutte route honnclleté :8: en ce que Nicolas l’a ,dilfimule ,il fait lelon la ’

conflumemar il donna celaaux aureilles du Rquuiviuoit cncOre , pourchaflhn:
la grâce; ne voulant toucher linon ce qui luy fcmbloit bien ap artenir à la gloire .
de (on Roy. Et qui plus el’t, il a tafché tant qu’il a peu,de cacher eaucou p. d’actions

du R9y,qui elloient manifellement iniultes , ou bien de les farder de uelquecou.
leur forgée aplailir.. Et mefmeil s’efforce de donner quelque iulle cati ca Hcrodes
pour faire trouuer la cruauté exçulable , exerCé’e contre la. emme Mariammé , l’ac-

culantld’impudicité,& les fils de trahilon qu’ilsauoient brallée côtre leur pere: 8c il

continuëhcette façon de faire par tout lon liure , donnant. des loüanges excelliues
auxçhqlës que le" Roy a bien faites,&exculant trqp loigneulement les crimes. Mais
Yoiçy quevc’el’t,illuy faut pardonner pour la eau e queri’ay dit : car il eleriuoit non
point tant pour’en’donner la ’cognoillanceà ceux qui viendroient aptes, que pour
graal fieràlfqn Roy. wnt àlnmy’,qui luis bien prochain patent des ROys Halmo-
neens, 5c qui luis appelle à l’eliat de Sacrificateur , i’ellzime le menlonge vne chofe
dcshon’nel’te:& mon intention cll, de déclarer rondement. 85 fans fard les cholès,

ont ellé faites ,’ lamie la reuerence des luccelleurs de ce Roy-là , qui ont auiour-
le. royaume en gouuernement, ayant phis grand égard à la venté qu’à eux, ne

ilarrtipoin’t cecypour leur delplaire. Au relie , aptes qu’I-l’erodes eul’t ainli violé le

de Dauid, la maifon commençaà aller de mal en pis , loir que la maledi; E
étron de Dieu full fur’luy, tombant lut cét endroit qui defia tendoit à’la ruine , fait
querelle calamité luy loir aduenuë par cas fortuit en ce temps-là: en lotte que non.

fans calife cela pouuoit bi élembler ellre vne tecompenle d’impieté. Car en laceur -
il.y auoir vne dillention femblable à vne guerre ciuile,&auec cela ily auoir des haï-..
ncS;IÏluËucllcs,c’elloit à qui feroit plus de faulles accufations.Mais liit.tout,la trahis
lçp d’Antipater contre les .freres,elioit , parente , ailes enuelop pane par d’autreà

perlÎpnnes de feuilles acculationsfailoit ouuent sa; V
telles rufesil trbmpoit lon.pere,en lotte qu”ilpenloit qu’il n’cpù fils, qui «lb
19 lame de a! reniflant. CCfiuyi-fly. Aulli le Reyrecommanda P roleineeaquiaubin la

- ’ I i i 1 charge

anededellendre leur (inerties V,

l

l



                                                                     

«palliait ny iour fiy heure,:qu’il neÏluruinllïquelquesnouueau.iniu
. roehla’ins, entre qui la nature vouloicg’u’il yeul’tzvne amitié ferme, el’toicntzensiç

v GLAYÉI’RA’Î V M il MIKE ’SŒ DE!!! S’M ’ ’ 317
A chargede l’es-allaites,.àîAntiparer’ (on fils, a: communiquoit’touslesdell’einsà là

meit réellement; qu’il ne faifoit-rien fans leur aduls, ce ils’le’ erroientcontre
ceu x,qui ne pouuoient clin: odieuxaquoy , que ce full pourleur profit-.- ’Mais
les fils "de Mariammé pouffez d’un aiguillon. die-cœur vrayement noble-filoient
de plus cri-plus marris,&ilenr fafcherie-er.oilloit tous les iours, de ce qu’ils’vOyoient
qu’on lesmett’oit ’par’trop’b’as , leur place elloit donnée. à moindres qu’eux,

6: qu’il ne s’en falloitgueres qu’ils nefullent mis au rang des autres.- dauantage
leurs femmes elloient’ agitées de femblables pallions. Glaphyra , fille d’.Arche.
laüs Roydes Cappadocicns ,quielloit femme d’Alexandre , hayllo’it mortelle-
ment-Salomé la bellc- tan te,tant pour l’amitié qu’elle portoit à lon mari, que pour;
ce aulli qu’elle- p’en loitbien alite de plus haut lieu que la fille de Salomé, qui elloit

’ mariéeà Atillobulus- lon.beau-frere,& ellene pouuoit dilfimuler les pallions le;
m1nincs’,la voyant ellre éleuée en areil degré d’honneur. Et cette leconde con-
:ten tion’fai fait que Pheroras , frere d’uRoy , el’toit aulli de la meflée : car il auoir oc.

calîon particuliere de loupçonner &hayr. Il aymoitli delclpereincnt vne charrie
briere qu’il auoir, qu’il ne voulut point-prendre en mariage la fille du Roy, qu’il

Jay voulort bailler, le contentant de iouyr, de cette chambriere. Herodes en fut
fort déplaifant ,voyantque lori frere , àqui il auoir fait tant de biens, qu’il’ne s’en

falloit neresé ’il ne luyifull compagnon au royaume,neluy monl’troitpasl’a;
mitré tâtant e u’il devoit, s’el’timant par ce-moycn frete mal-heureux. Et ne
pouuant reduireP erorasà la railon,il donna cëtte fille en mariage au fils de
.faëlus. Par: luccellion de temps penlant que les folies’dc fou frere Pheroras enlient
iettéleur feu , et fullent aucunement refroidies, il luy olfritvn autre party ,fe plais

3 îgznant du refus qu’il luy auoir fait , &luyvoulutdonnerla leconde fille nommée
yprus. Alortholemée donna confeil à Pheroras, qu’il ne dedaignall: plusainfi

. le Roy fon’frere, 8; le deportal’t deles folles amours, où il le monllroit bienlfol
dele priuer de l’amitié du Roy, &au lieu de’cette amitié, il le mettoit en dangcg .

d’encourir’v’ne metueilleule haine ,& de perdre fou repos. Pheroras cognoillant
bien que ce confcil luy elioit profitable , veu mefme qu’il auoir obtenu délia

. pardon du Roy pour quelques rapports qu’on auOit ferriez-de luy,:reietta cette
.D chambrier: qui luy. auoir delia fait yn fils , 8; promit ausRoy’ d’épouler cette-fille

En! luy offroit, ô; luy allîgna-letrentiémeiour aptes pour celebret les nopcet,
- ilant lerment qu’il n’aitroit plus à faire auec cette femme qu’il auoir reintée.

x) :.Mais quand le terme fut pallé, il le laillali bien vaincre à les premieres amoures,
Ï .qu’il ne tint’zpointla prunelle, maisreprit fachambriere. Hetodes alorsnelpeull
v. zplusÏcclcr fou Courroux, et iettoitgbien fouuent des mots qui elloient igues
" -euidens , queilbncœurelioitéloigné defon fiete, &plufieurs prenans cetteocca.

fion , l’entretenoient en cette alleâion par des calomnies a: faux rapports: Il ne le
le : asiles plus

continuelles: car Salarié, qui vouloit mal de mort aux fils de Mariammé,
ï ne bailloit point mefme iouyr la filerie-d’amour mutuel qui deuoir ellre’ en.

" tige elles; Arillzdbulus lori mari, l’inciiant à: babiller :81: découurir les fcent: dans -
z.mari, a; li quelques petites nettes lamentaient, comme on voit’aduenirflulhia
imminent , elle les aigrllloit par beaueoiap de loupçons. Iladuint par ce oyez:
(Pu’elle [mon tous leurs leerets ,.rôefitgtantquel’a fille tomba en la hayneidl’e
a on mari..Lafille,pour faire plaifirà’fatmcre , luy. racontoit fouucnr,que..quand
, les deux freres trouuoient’leuls , ils ne faifoient-que parler de leur’mere Maritime
"thé, «le quand ilsparloient du Roy leurpere, c’eltqit toufiours en .mauuaifejpart,
»meuaçants,.que iamais ils pouuoientïpqruenir Haguenau: , ilsÎtraiteroient
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tellementles fils des autres femmesdu Roy , qu’ilsen fermentée notaires Parmy 1c; A
villagesotpetites villes : que la ce noillaneedcs lettres qu’ils auoientap priles , leur
fermoit bienni cela , de que files aimes du Royle yeliorent des robbes.& orne.
.mcns de leur mene, ils leur feroient bien porterla haire, :8; des lacs pour tous ’ are.
mens , 66 les enfermeroient en lieu ou elles ne verroient pain t le loleil. Salome rap,
portoit tout cela au Roy : dequoy. combienqu’il full ort marry , ce mammim
il aimoit mieux corriger les fils, que les punir. Mais les mauuais fou gong luy a,
grilloient le cœur l’urto,ut,& Il empiroit tous les:iours ,ad-ioûtant fqy a tousles rap,
ports qu’on luy failoit.& aux bruitsqui couronne, de fluçlquc copte (1ms finirent.
Si ell- tee toutesfois ,.quele contentant pour lors d’auOir aigrement reprisles fils, a;

reliant appailé par leurs circules 6: tel-poules , il lailla l’affaire pour quelque temps en B

aix :maisle mal s’augmenta bien tollapres. Car Pheroras, fret: du. R°Y asladïdra
. area mima, Alexandre , mari de Glap yra, fille d’Archela’üs, commeilael’té dit

a; luy dili,qu’il auoir entendude Saloméfa lieur , que le Roy el’toit fort amoureux
.deGlaPhYTa, tellement, qu’iln’cn tonnoitoî’œr basm- (114114 ce hmm!-
me a"; ou), ce difcoms,comme la ialoufie le pouzlloit ,ilfutfort irrité : prenant
m Te Partout l’honncu; a; œurtoific. qu’I-ierodes faifoit à la belle-fille
Pour l’amour de (on mari, ce qui luy aduenoit ordinairement, 86 prenant mau-
uais [oripeau de ce qu’ilauoit ouy de Pherorasmellement qu’il n’eull pas peu Ion-

ment contrer ce mal: il s’en vint donc à lonpere auec larmes ,u &luy contace
que4Pberoras luy auoir dit. Dont le Roy furettent: plus troublé, ne pouuant lup- C
porter. qu’on le blalmall ainlià tout d’vn crime li vilain ,.fe plaignant grandement
deîla malice déifions ,7 qui luy rendoient vne telle recompenle pour tant de bien.-
faits qu’ils auoient reçeus de luy. Il fit appeller Pheroras fur le champ, &le reprit

est ::-. l: n .P-x .-

fort alprementzMal -hcureux,dill:- il , es tu douenu li ingrat ,que tu diles ou penfes «
telles chofes de moy! N’appetçoy- ie pas maintenant quelle cil ten intention que tu «
n’as point dit feulement cecy. a mon fils pour me blâmer,r’nais aulli afin que par

’ Vil tel moyen ruine bullaires quelque trahifon pour me faire petit? Yaail homme,
s’il n’efioit poullé de quelque bon mouuement,comme cil mon fils , qui endu-

:fi

raft que lori pere tfoupçonné demeural’t impuni d’vn tel outrage? Lequel te lem- S
ble le moindreimaldesdeux ., au que tu luy ayes mis lîlparole au cœur,ou l’efpée au

poingpourtuer (on pennon bien ,qu’as tu penlé , hav sur ton propre âcre , 8; fai-
lant femblant de m’aymcr en me calomniant, 8c difant des chofes qu’on ne ponr- l
iroit incline penltt fins méfier l’amour fratern e11e2Va-t’en d’icy melchant, plus que

mais conçeu vne li marinade volenté contre son frere, qui t’afait tant e bien,

. . . , tgarde ta mefchante conference tant quem entas : de moy , le tafcheîay d vfer de (p
curseur entiers les; miens , neles pouillant point commeils ont mérite , a: leur fu-

fim Plus dfibîtn qu’ils-n’en ont-elperé. - : -

1; i .Herodes ledéchargeant canne Pheroras fou frete ,,- Pheroras, E
minou d’un crime manifefle ,irefpondit’quecela elioit de l’inattention de Salomé,
de qui ces rolœefioient .premiercmentvenuës. Or elloit-ellelâ d’auenture , Bell
roll qu’el e- cula: iouy - ce que Pheroras auoir «(lit , elle s’écria , ayantpris vu vilage

defemmequi vouloitbienqu’on adioutal’t foy acculaient diroit, s’exculant que
cela: ’ 7 peint-venu d’elle, a: qu’vn chacun tafchoit à-la rendre odieufe au
Roy l’allume ce monde , elle qui ellm’r tant ayrnée du Roy . a: qui fcdonnoit
filoigneul’emétgatdrdes dangerspù il pouuoitoornbers a: qu’encore de nouueau,
on la?” drchit de. plus faleheules embiehesque iamais: car elle feifle(difoit-
elleù’auoit el’té coule que fou frete auoir billé cette paillarde qu’il entretenoit,

’ Beefimufe’la fillediiRoyrôcu’ela client l’angine delahayne. Endil’antcela, elle

a’trraelroitrles. duaux ,frappoit la pqiflzrine ,âcmbnl’cr-ait par me belleappa-
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SYLLtvs; LIVRE SEI’ZIESME. la l ,1,
1 A rente queles negationselloientvray- femblables, nonobllant la contenante fait;

de: qui countoxt vn mefchant cœur. Or Pheroras clloit en grandeperplexité , ne ,
fqachant que faire ny que dire , 8c ne trouuant aucun pretex te pour pallier ou excu-
fer fou aâion. D’vn collé il ne nioit pas que ces parolles ne fullent fouies de la
bouche: d’autre part, il ne pouuoit pas faire croire, qu’il les eull entëdues d’ailleurs.

Ce trouble ne fut point fans altercation , a; dura quelque temps , & à la fin le Roy

ment la modcllie a: fobrieté de fon fils,de ce qu’il luy auoit rapporté ces parc es,lur
le tard il prit la refeé’tion. A pres ce debat on eut mauuaife opinion de Salomé, a:

B chacun parloit mal d’elle pour celle raifon qu’il fcmbloit qu’elle eull inuenté celle

n; - calomnie. Les femmes du Royluy vouloient mal dautant qu’elles fçauoient bien
[3’ qu’elle elloit cha tine 8e fort diflicileâ contenter, à: tellement variable que filon
l le temps tantoll e le el’toit ennemie, tantoll elloit de bonne volonté. Elles fouf-

fioient donc toufiours uclque chofe aux aureilles d’Herodes contre elle:& pour
ce faire elles priré’t occaclion d’vne chofe aducnue par cas d’anétu te, qui efioit tel : Il

y auoir vn Roy des Arabes nommé Obodas, homme oifif, 84 Sylleus homme fin ,
bien proporionné de corps , 8: qui pour lors elloit en la fleur de lori aage, gouuer-
noir les affaires de ce Roy Obodas. Celluy cy ellant venu vers Hercdes pour que];
qnes allaites , ainli queSalomé elloit a table , fouppantauec le Roy fou frere , il la

C cOntempla’, &meit fou cœur en elle rôt ayant entendu qu’elle elloit vefuc , il en

l

l

i

i

V

A

entra en propos. Elleqni el’toit plus mal traitee par fou frere qu’elle n’auoit encore .
ellé , ô: le lentant aucunement touchée de la beautéde ce ieune homme , ne reiet-
toit point ce mariage. Or comme durant ces iours-là on faifoit force banquets, ces
deux amoureux monfiroient par pluficurs figues qu’il y auoir vu amour mutuel
entre eux. Les femmes du Roy en parloient, ce qui ne le faifoit point fans gaufieriea
Le Roy ne le contétant pas du rapport de les femmes,s’enqueroit de Pheroras s’il
el’toit ,ainli , difant u’ilpril’t garde durant le loupper quelle mine Sylleus a: la
futur feroiént l’vn à?

maintien &lenrs regards mutuelsi quoy ils pretendoicnt. Sflleus de qui on auoir
delia foufpçon , s’en retourna en fou pays : mais deux-ou trois mois aptes il re-

) D uint en ,Iudeecpour celle mefme caule, 85 il parla de cell: affaire au Roy Hem-J
. des,&le pria le luy donner Salomé en mariage,luy remonl’trant que celle allie

nité luy pourroit bien élire vrile pour les accointances des Arabes : ôt’que la
principauté d’Arabie .luy clioit denë , à: défia luy elloit écheuë pour la
plufpart. Hérodes s’en rapporta àifa fcent , luy demandant li elle auoir d’elï.
.l’ein’de le marier : àquoy Salomé refpondit qu’elle y confentoit volontiers;
Puis aptes Sylleus fut prié de receuoir la religiOn des Iuifs, 6c que Cela fait!
il pourroit efpouler Salomé, qu’autremcnt les chofes ne pouuoient fouir leur
effet. Sylleus ne pénil accepter celle condition ,.t’lil’ant que les Arabes le la;
pideroient s’il le faifoit : 84 par cemoyen il s’en alla fans rien faire. Depuis ce

’ E temps la,Pheroras accula la fœur d’incontinence 5 sa les femmes du Roy ne l’e

potinoient tenir de la blafmcr dauantage , difans qu’elle auoit en compagnie
.auec Sylleus l’Arabe. Herodes importuné par la fcent , vouloir donner en
mariage au fils qu’elle auoir en de Cofiabarus, la fille qu’ils auoir Voulu
donner à Pheroras (on frere, qu’il auoir refufcc é ris de l’amour de la chama l
bricre : mais il changea d’0 inion , pource que P cruras l’en dellourna , dis
faut que ce ieune garçon ne faimeroit pas,àcaufe de la mort de fon pore. Aullî
remonl’troit-il qu”il y auroit plus de raifon que fon procpre fils l’efpoulàll, qui
deuoir fucceder à la tétrarchie. Pheroras ayant perfua écela au Roy, feit la
paix. Apres donc que tontes ces promellcs furent rompues, la fille fut donne":

0ms la I ,

ellant tent ennuyé, prit en hayne fun frere a; fa fcent , 8c les chafla : a: loüant grade. ’

’autre; Pheroras rapporta , qu’ils mol’troient bien par leur .

r- n...
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au fils de Pheroras, qui en receut cent talents deliurez pour le. doüairc, Cependant A I
les troubles domefiiques crailloient. Ces troubles tcîïoicnt venusdc commence. 1
mens fort vilains, &zla fin en fut conuertie en Calamïœï- -Herodesauoit trois eunu-
ques , qu’il aymoit fort à caufe deleur beauté :YVn 1uY fcÎUOitd’clcbanÏOn , le lccôd

idcmailh’c d’hoflel, le troifie’me de valet de chambre. Maisaufliilauoit accoufluu
mé de a: feruir d’eux auxaHaires dïmporcanCC;Ch151fun ra Porta auIRoy , (indou

fils Alexâdre les auoir corrompUS, [en r "lm? ZÎIHC Vne glume Tommed’argent.
Le Roy les feitmettreâla torture, pgtzfvrfâîsucîz t eux quclagaiœ il, amie-t en une ’ l

Alexandre, 55475 0011km" cm 13 "ml 1,1: c en 1;" madones (Plus nioiét qu’" g
fuirent coulpables d’a ucun attentat cola i firg A i . cpurs on leur appliqua ’vne plus W.

de torture, &les ailleurs outrage P. , ntlpater, les preiToiët de plus guide "’ "a
r9 hmm «:116an t qu’ils fêtent cou-3111 S (lcconfeil’erqu’AlexidtenourriEoit vne th.
vro ne mènent, contre [on Parc , se les 311 olt’folliatez delaiKcr Herodcs, qui efioic à;

113V - ’ l face a tu aroillre l ’ - - -. me a; m [a fardait a . a P - P P umune,&faifoit eindre -
âcriîciiiufcs c’hetileux &Îabatb° 51m ca? le!" flafla (.0115 .b bacs 3 85 du" 92°: ms

c km le cœur en luy , comme en cc u)’ (101 filmoit bien roll: iouyr du royaume, du
metto mon vous marge (on Pers, qu ils ferment en brefeleuez aux lus 41k
qui luy du Royaume.- cu non feulement il au0it pour luy la noble e de
hmm nais 2mm il audit defia toutes ChOËS [macs pour euahir la domination.

. r?ci;[5 caPitaïncs de ucrre deuoient Cam de, la" party, 5l Phlficurs amis du
plu 1e fioient Ptcùs de au: ou endurer toutes chofes pour Alexandre. Herodes
Roy fichue ces chofes ,fuc tout faify de cholereôede frayeur, damant que les pro-
entede (on ms fcmbloient outrageux, pleins de menaces. Bilan: donc en cho-
lis; ou: ces deux qchofes .,lil,crît1gn01t qu’on n’eufl: machiné quelque grande

thalle contre luy , 9j quoy 1 n°11 je; remedic: pour lors : parquoy il ne l’en
Droit «quel-i; Publlqucmcnt , mais ecrettement, mettant des îens aux efcou.
i tes, ayant chacun pou]: fufpcâîcennemy : mefme il femblort ien qu’il citoit:
en Plage grande feutete quanti 1 mon: mauuaife opinion de ceux qui n’efioien:
Point coulPablce, une arion que mal penfer,tellement que tant plus que quel-
qu’Vn luy citait famlhcl’ , tant plus e craignoit-il , comme celuy qui auoir
am. Plus de Puiflance de nuire. Quint aux autres, auec qui il n’auoit as

and accez , c’efimt allez que quelqu’Vn les cuit aCcufez , a; il peu oit D
En: fe mettre en leureté , quand il les faifoit mourir. Et enfin les dome- A l
fliqucs incertains de leur pr0pre vie, fe banderent l’vn contre l’autre, efiimans que
ceux qui preuiendrorent leurs compagnons par calomnies, feroient les plus al; .Ï
feurez , a; que c’efioit vn fouuerain remede pour laurier leur vie: fi roll que » il

En

l1

a

Men-n: Agri.

les vus citoient venusa bout de leurs defits, par cela mefmeils fufcitoicnt la ha ne i n;
des autres contre eux , a; fcmbloit qu’ils auoient bien merité que la parant-lm. Hi
fait rendue, se d’eltre traitez de la façon qu’ils auoient traité les autres : defia au

mefme il exerçoient leurs inimitiez particulieres , 85 bien roll: aptes ils citoient C
furpris , 8; enduroient ce qu’ils faifoient endurer aux autres , feieruans d’une t:
telle occafion contre leurs ennemis, comme fi c’euPt cité vn lacs’ou trebuchet, E
où ils citoient ris puis aptes : car le Roy efioit facile à le repentir ,. daman; g
qu’il en auoir ait mourir plufieurs qui n’efioient point eonuaincus : toutesfois ’
celle repentance ne profitoit point puis aptes 5 mais il le contentoit defaire pu-

i Yl I. nir les delateurs de femblablc peine.
Il y auoit pqur lors tant de croulales ,ch craintes 8: frayeurs en la ceux-du Roy,

qu il dehonça a plufieurs de les familiers a; plus grands amis , qu’ils ne fg trouuaflë:
plus deuant luy, ny en tout [on palais, &flprincipalementàccux (Dm auoir en en
reueréce,pour faire bié acquitez de leur o ce :car il quitta toute l’amitié qu’il par-

’ toit à
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A toit à Gemellus et A’ndromaehu’sfes’anciensamis ,qui auoient’fait dègiàiids Étui-5

ces au Roy , 8e luy auoientbien aydé; tantpatbous tonl’éils’, qu’eh*âmball’ades ; sa

auoient enfeigné res-fils, à qui ü airoit tou lieurs eu plus grande Confiance ,qn’en’.

tous les autres; Andromachusluyiel’toit edieu’x- 3 pourceque l’on fils" Alexandre
miterons. grande pimenté auec:De’metiüus’filsd’Androniaëhus; Et ille-détournai
aulli’ «le .Gemellus, fgachant qu’illfauorifdit’l fenrfils ,æïqeril- auoûIi’e’fÏêj M de

aunions quifon filsauoitelté enitetenu a; infimit,& aueeeè,quiluy’ aupit’fait tous;
l ’ lionrscompagnie au voyage deRonie: &mefmeïilrie fatiipëihtdbutefqiïiln’eufl
’ ordonné contre eux quelque rude punition ,fi l’CJtCellerie’e’d’e.’-ces perfonnages ne

l’eufi retenu . Parqupx il le contenta de les chaillët, a: deleutofier :0nt aliflipfltëg ’
l afin qu’ayant ollêde suât [es yeuxla reuerêCe de ces gens «une; il lalËhaflarflieui

la bride’àfes débordements.Au demeuran t,Antipaiter eûèîtlleboete Peûîdl: flânâtes
mal. heurs lequel fi t’oflqu’il appel-(Écrit quefonpeteellzoir àidli’â’ibiêt àlë’etaint’e’ôà

aux frayeurs, le ioignit’auec luy ut eûrede’l’e’sïdqdlëils,ï’embrall’ant de
plus . en plus facruau’té,ï& fenil: oit’qu’il s’acquito’it icttbliltitde l’on densifiât

il faifoit mourir ceux quiluy pouuoientîrelîlleràfipr’es dpn’cque’le Reyleeçehafl’ê

And to macthus a: les autres amis plus manifÆengprenriereiuent’ il ’filÇ-i’âolilriët la
quillon.- à tous ceux I qu’ilpen fait’el’tte’fideles il Alexandœ.;ppur’fça’uoir s’llÂs’elÏolêè

Coulpàblts d’aucun attentat contre luy : mais ils’mouroienb en la chorale; daüï
tant qu’ilsnîen poquient rien dire. Et tant’plus il faifoii’ a. gratter maman-da L

c ce quemutrc [on opinionil ne pouuoit tiret aucune confe on que mefineil yeullî
que que crime pompenl’é contre luy, Antipaterfin &ruféinterpretbit3îque’ceuï

qui nicaise»: ainfi tourmentez. par. quefliongaimoieht mieuxïnedi’te point la «me;
que de’faufl’et la. foy qu’ils deuoient a leurs maltase; amis :eoen,àyant-faifempôi«f
gnei- plu’fieurs, il folicit’oit fort à ce’que les fecrets fuirent décantas.- Et enfinîl fini

eut .vn entre plufieurs, , qui ne pouuant plus endurer la gehen nëidiflqu’ibaueinù
fez de fois entendu d’Alexandre, que toutesfois a. antesqu’ph’lel’oüoil &ûlgrîi’

de a; belle (brute , ou de ce u’il [gauloit bien tirer el’arc,î&.d’autrestgrandes&en;

cellen tes vertus, il difoit queqe’eltoiétplutofl: des ornemens 8e arbitrés que la nature

luy auOlC’daODnCZ, que des bien-faits; Car (on ere citoit affin «filoutes «ethnies
b pour l’enuie n’ilen auoir. Par uoy quid ils epourm’enoient ouîferrenconttoien’è

.cnfemble, il e retiroit,’& le falloit plus bas toutà propos,afimquïl nia rut plus
granitât quand on venoit à la chalfe , a; à tirer de l’arc côtte labelles, s’i citoit pre;
eut, tout à topos il ne frapoit pointla incite qui citoit mile en venet, cegn’difl’ane .

laie le triture defon ere, quine pouuoit (u porterqu’ôloüaû fonilils. Ces’paroles
pelées, a; la torture i t relafchée ace panureîiôrne, qui le [entât allégé pafl’a’plus’ouë ,

trc,difant qu’Alexandre auoir eôfpiré auec [on ftere Arifiobulus, que quand f6 pch
iroit à la chafle, il luy decll’eroit des embufches,& s’il pouuoit-venir à bout de 56 en:

neprife, il s’en iroit à Rome en grande diligence,pour demander le Royaume à Con
fat. On trouua aulli des lettres qu’ Alexandre e ctiuoit à fou frere , ou il le plais

- ç gnoit de leur pere difant qu’il n’auoit pas bien fait de donner à Anti pater des terres,
E qui luyfaifdientdeux’eens talentsdereuenu annuel. Herodes donesallærfi sa l’os

pinion u’il’auoit ,penfant bien auoirfuieet afi’efz’fuflîfant ,’ fifi: prendre "(on fils

Alexandrie, 84 le conflituant prifonniet, il recommença il exercer. fantaisiste;
" combien qu’il: n’adioutalk gantes de. f9 à ce qu’il oyoitdirew. en; ill’ne’pouaç

uoit enfer quelle raifon il y ’auoit que. es filslluy drell’all’ent destmbnfclieszôd
fçmb oinzbienque, centuries plaintes fulientplullzoft’ pueriles. .qu’aulte nhocl’e,’
&que cela,n?e&oitpas-ënaysfemblable’, qu’aptes auoir mifeûenrencvituéüwrl

pactils vouluilÎent- aller à Rome; Pour’eei’te raifon voulanettouqerw
diamantine en l’on fils, et [enserrant bien gardequ’gii ne];

.., Tome I. - V l , ul

æ o ’ .
"A.-- -wi-..» .. -.--
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in. DES ANv’I’jIQLwIVDAl’QËES, . ALEZX’ANDRE-
, .çonllitué j lionnierà la , voilée , il fit mettre à la tonture. quelques-vus des A
plus honnorabeç amis d’Alexandm.,& en fit mourir plufieurs flans tirer aucune
epnfçfliqn de. leur Et comme toute la cour. du Roy elloit rempliede tu-
mulus, de tour-mens a; frayeurs , il y eut vu ieune homme, qui le voyant son;
l’acné en. vne telle motilité, dill qu’Azlexandre auoiteouoyédelettres à Romeïàfes l
amis , les priant qu’ilsproçurall’entenuers Cefar’de le faire app eller , a; qu’il luy dé-

çouuriroit quelquqsaoniurations, filètes contre luy , quand foirpereauoit prefeté
PmiçédeMirhridaisàçg R97 de! Balthmà la, focietédes Romains. Il diroit dauan-
gage , ’Alexandre amoindri, poifon, tout pedlenzAfcalon. Hem des treuil: ce qu’il
en? Bit;- 54. 1430.05? aiut- fautcdd. flatteurs enîcell endroit , pour le côfoler en celle
calamité,,difans qui ne failbit rien. fans carafe. , Qynt au poifon dont ce ieunes 5
homme paglgibçpmlpiçnqu’on. l’eull: cherché diligemment, fi cil-ce qu’il ne fut. n ”

point rrouué, Au rhibe,.gu;oy glu-Alexandre fullacca le de mal- heurs , neantmoins
gant s’en, fallu; ’qu’ilzpÆd-lfilçouçagç , &qu’il-niall , que plulloll: il aigtill’oit [on pe.

se. damage , fait quai upsilull le rendre confus en ce qu’il elloit trop facile àeroi;
se au? sablonnais, . qu’illc; RQulùll embarrallereu de grandes calamitez auec
mllëfizfînëdüîl quand H2udiouterflit foywaux rapports : car il compofa quatre petits
liures, qu’il, ennoyant; Roy , remanl’trant qu’il n’eflzoit plus belbin d’v et de tortu-

tçsrjrveu (93:0an mais. vaquassent. drellé des embufches dont Pheroras et l’es plus
grands; amis; çflpient coulpables. Et d’auantage-,- que Salomé elloit venue fecrette-
meiie de; guidât: vers le)! ,66 malgré, luys’clioit couchée aupres de luy en (on liât , a: c

que tous tendoientà ce but ,quej uandil feroit mort, ils paillent viure fans peut 8e -
galalibetté qu’ilslauoienmant efiree. P tolemeeauili a; Sapiunius alloient com-

ris en celte » confpiration ,qui elloiont les plus grands amis qu’eull le Roy ,8; les
gommesæmcl’mes , qui s’elloie’ntautresfois cntr’aymez, fe hay’ll’oient a: s’clïarou.

myommsercllaus agitez de rage : ils n’attendoient pas qu’on le deffcndill: , ou.
qu’onjtrepliquall: iniques à ce que la verité fulicogn’euë z mais la punition de mon:

pmunoitle’ iugement,’ Les vus-citoient liez 8: garottez , lesautres tuez, les autres
n’attendans-ricnzdc cillcurJe bichoient beaucoup plusdu retardement, que fi
on leur «il patiente les tournions deuant eux :la grande trillell’e &l’eflonnemene
defignroient du tout le felicité . pafl’éede lacour Royale; Herodes mefme ne pou- D
.uoit faiseque la vieneluy full: ennuyeufe parmy de fi fatales calamitez:.ioint que ’
l’attentede la mort ,luy tenoitlieu de tourment , damant qu’il ne s’ofoit fier à per-
forme. Soutient deuoir celle .phantailie deuant les yeux, que fou fils le prelèntoit.

. deuant luy l’ef ,ée’aul poing, au: enfuit à autre chofe iour a: nui&,tellement
v qu’il ne s’en fal oit guéries qu’il ne fu hors du feus.

. , l . ’ l

, 4’ I. , «sans de Csppadotereenntilie Alexandre «reflua pers;

” ’ ’,IC’HAP. X11. l
, . E pendant qu’Herodes elloit ainfitroubléenfon efprit, Archclaus Roy de

Ca padoce ,qui alloit en peine pour l’a-fille a: [on gendre se qui auoir com-
E3. on. l’effet miferable ou citoit Herodesfon amyenucIOppé en tantde trou-

les, penfa qu’ilne pouuoit faire moins. pour fou deuoir, d’entreprendre vu
mye pour aller. vers Herodes qu’il trouua en telle difpofiîfonmommeilauoi’e
ouy. ’ e, &penfa que. ce feroit.impottunité,s’il le reprenoitde temenité ou de trop

’ o creance t caril pourroit aduenn , qu’il le Voudroit defendre ouei’tcufet , 85 en.
ut il [repoussoit aigrir danantageÆarquoy il fongeavn au tre moyen, d’apa’i:

Èszwmuhlæsëfeaaoiradsmrdtôc à shah? in Akxandrcm sied-ire

a,
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Aquc le Roy n’aurait rien fait,que bien 8e iufiementt sapois illÏer’oîtlëmblah’t de

’ vouloir rompre ce mariage, 8e de n’épargner point me me la fille,*s’il nounou
qu’elle "en eull elle aduertie , 8e n’en eull rien reuelé. Ainli qu’il s’y portoit en celle a

forte tout autrement qu’Herodes n’attendoit , à: qu’il le fafchoi’t fi fort contre fou

gendre, à [on fuieâ Herodes relacha quelque peu de la lupetbe ée tyrannie , 8c puis
voulant iuget fou allaite équitablement, peu âpeu il retourna les aliterions pater-
nelles; Defia tous deux elloient flefchis a: tournez à la mifericord e, 8e quand quel-
qu’Vn venoit à refuter les crimes chicotez par Alexandre , le Roy fou pere ramper.

p toit: mais aptes qu’il eut veu qu’Archelaus eut com meneé à blafmer 8; acculer Ale.
xandre, il ne le peull tenir qu’il ne monllral’t [on affection par des larmes l’ortans de

B lesyeux , à: ne prialt Arehelaus de n’entrer point par trop en cholere , &rompre le
-. mariage pour la faute du ieune homme. Lors Arehelaus voyant le Roy Herodes

vu peu p us rallis, cômença âen reietter le blafme fur les amis, difant qu’ils corr’ôm.

poient ce ieune’homme , qui au telle n’eltoit point malicieux ;& principalement il
A reiettoit les foufpçons fur Pheroras , qui ellant defia mal auec le Roy l’on frere , a;

voyant qu’il n’y auoit homme plus propre pour faire l’on a pointement qu’Arche-
laus, ils’en vintà luy en habit de dueil, se mouflant que ’ques’ autres lignes d’un

homme qui delefperoit de fa vie. Arehelaus ne reietta point les prieres de Phero-
ras, toutesfois il luy dil’t qu’il ne feroit pas facile de flefchir li roll le Roy qui elloit li
ofl’enl’é, &qu’il vaudroit mieux que luy mefme priait fou frere’de luy pardonner,

ayant premierementconfell’é,qu’ilelloit autheur de ce mal: e celle confellion
c profiteroit beaucoup pour l’a oucir , a; qu’il fe viendroit o rit puis aptes ou:

prier Herodesàvne heure plus commode. Pheroras reçeut volontiers ce confeil,
&yobeil’t. Et cela feroit bien-«Se au fils 8e au-frere. Car Alexandre fut deliuré de
toutes ces-aeculàtions, contre toute efperance,& Pheroras fut remis aux bonnes"
graces de fou frere par le moyen d’Archelaus,qul aulli trouua grande faneur stupres
d’Herodes en ce temps difficile , 8s ainfi s’en retourna en Cap adoce fort ioyeux:
car il receut des dons fort précieux nuant que ar tir , 8e obtint e premier lieu entre
les amis d’Herodes. Auec cela, il y eut accot fait entre eux , qu’I-Ierodes s’en iroit
à Rome , puis qu’il auoir efcrit de celle allaite âCelar , 8e ils le firent compagnie l’vn
â’l’autre iuf n’en Antioche, où Herodes reconeilia Tite gouuerneur de Syrie, auec
le Roy Arclvflaus , puis s’en retourna en Iudée.

tu
l De le revole: des Trachoniter.

Camp. X111.

’ A r s. cependant qu’Herodes elloit allé à Rome,ellant abl’ent [on royal);

me, la guerre d’Arabie fut fufcitée pour la caufe qui s’enfuit :Les habitait!
de Trachon (qui citoit la region que Cefat auoir olléeàZenodorus pour l’adioua- a
fier au Royaume d’Herodes ) el’tans empelchez de plus excercer leurs brigandages
Be pilleries,furent contraints de s’add’onn’er au labourage , 8e de viure d’vne façon

E plus pailible 8: graticule. A uoy toutesfois ils ne prenoient pas grand’plaifir; et" la
terre aulli ne rendoit point es fruits (clou leur labeur. Neant’moins damant” se
le Roy les tenoit en bride , ils le deporterent du Commencement de faire ’viole’n’ce
aux voifins : 8c en cela la diligéce a: l’indulirie d’Herode’s citoit grandement louée.

Mais quid le ROynfit ce voyage en Italie pour acculer Alexandre , a: pour recômaria
Vder Antipater à Cefar,lesTrachonites firent courir le bruit qu’il citoit monnaie re-
uolterent de l’on obeïlfance ,retournans à leurs premieres voleries. Toutesfoisen
l’abfence du Roy ils furent bien chafiite par les capitaines qu’il auoir billez culot

Tom a ’ v ’ * - I 2x. ü:
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royaume. Au telle,quaran te des principaux de cesbrigands qui citoient pris,éton.
nez de l’exemple des.autres, abandonneront le pays, a: ss’enfuyrent en Arabie: 8c

’ Sylleus les recueillit, fpource qu’il n’auoit peu venirà bout du mariage de Salomé.

Il leur donna vn lieu on: pour y habiter 8c de là ils faifoient des courfes fur le pays
de Iudée , &auec cela ils molelloient par rapines toute la balle Syrie , 8: emmenoié’c ’
du bellail a; d’autres grands butins en leurs repaires; tant s’en falloit qu’ils en full
leur punis par Sylleus, que mefme il leur prellort main forte. Qr quand Hctodcs
fut retourné du voyage deRomc, il rrouua que les brigands auorent fait beaucoup
de dommages à les gens. Et voyant qu’il ne les pouuort ranger fous la purllancç,
dautantque les Arabcsles auoientreceus fous leur roteéhon 3 ne pouuant toute.

Trachon , ô; tua tous ceux qui citoient de leurs familles. Dequoy ils furentencor
i lus irritez ,veu mefme qu’ils auoient vne loy , qurleur commandoit de nelaill’er
a mort de leurs domelliques impunie, 8c méprifans ô: fermans les yeux-a tous dan.

gers ils ne alloient de faire des courfes fur le Royaume d’Herodes , à: piller tout ce
qu’ils "aunoient. Lors le Roy en .aduertill: les gouuerneurs que Çefar auort en-
uoyez,à (canoit Saturninus a: Volumnius,les priant de punir ces brrgans. Et quand
ces voleurseurent ouy ces nouuelles, ils amallerent descompagnons , a le fanant,
plus, forts qu’ils n’el’toient , remplirent le pays de bruits a: tumultes , .pillants les
villages du Royaume d’Herodes, couppetent la gorgealtous ceux qui leur rom.
boient entre mains , en forte que cela refiembloit mieux à vne guerre , qu’à vne v0.

foisendurer cét outrage qu’il auoir receud’eux,il ’en alla par toute la region. de

lerie ou brigandagezcar ils s’elloientdefia afiemblez iulquesà mille. Hcrodesdonc c
demandoit que ces brigans ô: voleurs luy fuirent liurez , &vouloit ellre payé de r
l’argent qu’il auoir prelté , âfçauoir de foixante talents qu’il auoir prql’té à Obodas

par Sylleus: car le terme citoit defia palle. Mais Sylleus qui auort thalle Obodas du
ouuernement du royaume,luy mefme gouuernoit tout, a: niort que ces brigands

fufl’cnt en Arabie,& dill’eroit de rendre l’argent , dontil y auoir procès intenté des

nant Saturninus 8: Volumnius gouuetneurs de Syrie. Et en fin il fut arrellédpar les
gouuerneurs,que cét argent feroit rendu dedans trente iours , 8: les fugitifs e cha.
que royaume, feroient remis entre les mains de leurs Roys. Mais on ne rrouua pas ,
aneul Arabe au royaume d’Herodes, qui le fu-lll’à retiré ou pour crime, ou pour
quelque autre taule que ce full, 8; les Arabes furent, conuaincus de receler les
brigands.

Du ’vgyage d’Herodes contre IerlAralzes.’

CHAPITRE XIV.
O R aptes que le terme de trente iours donné à Sylleus , fut palle, il ne le trou:

lutpoint tenirà l’accord qui auoir elle fair,& s’en alla à Rome: mais Herodes
quiauoit congé des gouuerneurs depourluiure par armes , les rebelles , ne voulans
, aire railon,executoit luy mefme la commillionpour fefaire payerde l’argent , de
pour le faire rendre les brigandsll amall’adonc vnearmée, 8c enuahill: le RoyaumeB
d’Arabie ,voire auec telle diligence , qu’en trois iours il fit autant de chemin,qu’vn
autre en eull fait en fept.Et quand il fut venu deuât le chal’reau , ou ces brigands s’e-
l’toient retirez, il le prit du premier allant, les tua tous, a; fit demolirla forterell’e,
nomméeRepta , fans faireautre dommage aux - habitans du pays. Vn Prince , des
Arabes leur vin t au fecours nommé Naceb, a: la bataille fut liurêe,oûJ-lerodes peu-l ’
dit bien peu de lès gens;mais du collé des Arabes,ce Naceb ylaillala vie auec vingt;-
cinq autres,& le telle le mit en fuite. S’eliant ainli vangé de ces brigands et voleurs,
il fitvenir trois mille. Idumeens cula terre de Trachon , pour y reprimer les bri-
gandages,&enuoyalettres aux capitaines Romains , qui demeurqienten Phenlicc;
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q point luy-mefme entrepris ce voyage, s’il n’eult en bonne opinion de Cefat , que la

SYLLEVS. "LIVRE .SEIZIESMÆ; . p ’ 1&3;
A leur mandant qu’il auoir [Eulement puny les rebelles felon la’commiflîon qui luy

auoir cité octroyée pataugé: rien plus.Sur quoy depuis ils firent enquefie, a; pou;

ucrcnr qu’il efloit ainfi. ’ . ’ ’ i" ’
h l Sylleus actif: vade: deuant Cefat:

CHAPITRE X’V.

. Es poiles vinrent à Sylleus , quiel’toit pourlors à Rome , à: luy rapporterenè
a; ’ toutautremenr :car felon. leur façon ils faifoientlla chofe en tout &par tout

lus grade beaucoup qu’elle n’eitoit. Il auoir defia acquis quelque grace enuers Ce;
liants; lors que les pofiesarriuerent, il fe pourmenoit d’auenture deuant le palais , a:

I fitof’t qu’il eut ouy leur rapport,’ il changea d’habillemens, être vefiit de dueil, 82

en telle façon feprefenta deuantCefar, luy faififiit [es plaintes, qucl’Arabie auoir
cité affligée de guerre, ô; toutle royaume auoir ei’tévdei’ttuit par Herodes, quiy

citoit entré. Dauantagc , il racontoit en planant , qu’il y auoit eu deux mille 8c ,
cinq cens des principaux d’entre les Arabes tuez , à; entr’autres le capitaineNaceb;
fon’parcnt 8c amy , qu’il y auoir eu de grandes richefres pillées , qui efloient gar.
dées en la fortereire de Repta , ê: que tout cela n’efloir aduenu que par Obodas , qui
n’auoit tenu conte d’amaffer des gens pour y refifier promptement , ou" fubi’tituer
en fa place quelque vaillant capitaine en [on abfence. Il difi dauantage , qu’il n’eufi

paix publique luy citoit en finguliere, recommandation , ô; quand il cuit e élut
e lieu, Hcrodes n’eufi: point enfreint cette paix, qu’il ne luy eul’t confié bien c’lîer.

Cefat fut émeu des plaintes de Sylleus,& s’enquil’t des amis d’Herodes , qui alloient

lâ’prefens , à: de les gens qui ne faifoient que Venir de Syrie , fi Herodes auoir mené
uclque armée hors des liniites de fon royaume, ce qu’ils furentcontraints de con-

?efl’er, a: Cefat ne daigna ouyr la caufe : 8: fur cela il fut tant plus irrité ,efcriuantà
Hetodes auec menaces , qu’au lieu que iniques à prefent il l’auoit tenu pour [on
amy, il le tiendroit deformais pour fubieé’t.’ (Sylleus aufli en efcriuit aux Arabes

a qui enflez d’orgueil pour ces lettres,ne voulurent liurer les brigands , ny rendre l’arb
. gent qu’ils auoient, ny rien payer des pallurages qu’ils auoient prisa rente , s’ap-

puyans fur ce, qu’I-Ierodes auoir irrite Celar. Qui plus eût, les Trachonitès a:
fçeuten t’bien ayder de cette occafion , 8; s’éleuerent contre la garde des Idumeens,
86 le ioignans auec les briëqnds d’Ara’bie’, ils pilloient leur region ne regardans pas

toutesfois tenta leur pro particulier , qu’a fe vangeil , 8: ainfi ils faifoient beau-
coup de maux, a; exerçoientde lgrandes cruautez. Herodes enduroit tourcela,»
yoyant bienqueCefar efioitfafc é,-& n’ofoit plus gronder , n’ePtanr plus fi aireurê

ny fi hardy que de coufiumeæù-Cefar du premier coup nevoulut point &ulement
donner audience aux ambaflâdeurs qu’Herodes luy auoir ennuyez , a: uand ils res
aiment pour la feconde fois,il les renuoya fans tien faire. Ainfi qu’il e oit en telle
anxieté , Sylleus luy augmentoit fa. crainte, qui efiantà Rome perfuadoit tout ce
qu’il vouloità CefatcrOyant de leger,&afpiroit àde plusgrandes chofes. Car aptes
la mort d’Obodas,Eneas,qui s’appelloit autrement Aretas,ayant fuccedé au tOyau-à -
meqd’Arabie , Sylleus par [es faux rapports tafchoit de chairer Arctas, 65 vfurper
le Royaume pour foy , &pour ce faire, il donnoit de grands prefenSaux gentils-
hommes de la cour :il promettoit aufii de bailler vne grande femme d’argent à
Cefar,. 8c fçauoit- bien" que Cefat ei’toit en cholere contre Aretas à dautant qu’il
auoir bien olé entrer au gowernement du royaume , fans luy en faire rien fgauoir.’
En fin , Aretas enuoya des lettresâ Cefar auec de’gtands prefens , 6c vne cotonne
d’orpeiànt beaucoup de talents. Par ces lettres ilaccufoit Sylleus d’auoir empoi;



                                                                     

"I
f3: DES A-NTI’Q. IpVDAIQVES,’ ’EvnICLEsî
formé Ton Seigneur 0bodas,faiian’f vn tout de feruiteur déloyal. Et mefme que A
durant la vie d’0bodas,il auoit enuahy le gbuuernement du R0 aume , Cômettant
adultere auec les femmes des Arabes, ô; que sellant fort ende té , il fe faifoit ou- Ï
uerture pour paruenir à la principauté. Mais Cefat ne daigna mefme ouyr fes am-
baffadeuts , refufa les dons qu’ils ap erroient, a: les renuoya fins rien faire. Cc;
pendant les affaires des Iuifs 8; des Ara es le portoient de mal en pis: car tout efioit
en trouble, à; perfonnen’y mettoit ordre. Aretas n’auoit point encore ei’tabli la
principauté, ô: par ce moyen ne pouuoit encore tenir la bride roide à lès gens. He.
rodes craignant que s’il le defendoit, iln’irritaft Cefat dauantage , efloit contraint
d’enduter tous les torts qu’on luy faifoit. Enfin ne trouuant point de fin , & e ant
tellement prelré de mal-heurs,il delibera d’enuoyer derechef des ambairadeursâ B
Rome , iour effayer s’il pourroit rien obtenir de Cefat par le moyen de [les amis , a; a
mefme gire vn voyage par dcuers luy. Nicolas pamafcenien ennoyé en cette V

ambaŒade. * . ” d 1Des calomnies (1’ Ëmlclc: contre Ierfils défendu;

C H A 1*. X V I.

j Vnm ce temps-li, la diffenfion domefiique auec les fils d’Herodes s’emï
brafoit de plus en plus s car combien que celle diffenfion n’euflefié iamais c

anparauant fans foupçon , qui cil vn mal pernicieux pour les Roys, fi cil-ce qu’elle:
f: rrouua lors en fa principale force, ôten voicy la caufe: IlyauoitVn L’accdemo-
nien nommé Euricles , homme noble entre les liens, mais il cfioit flatteur ,cor.
rompu’de delices , tafchant par tous moyens d’en auoir iouyiïance fins en faire
femblant. Il vint voit Herodes; 8: en fut bien receu. Or il donna uclques prefens
au Roy,& en receut de plus grands qu’il n’en n’auoit donné, a: ain 1 trouuant grace’

pres de luy,il fit tant qu’il fut receu entre fes plus rands a: principauxamis. Il citoit
ogé chez Antipater , 8c eiioit aufli familierà A exandre , pource qu’ils le frequen-

toient fouuent , car il difoit qu’il citoit bien aymé d’Archclaus , Roy de Cap ado-’-

ce , parquoy il faifoit femblant de vouloir faire feruice à Gla hyra femme ’Ale-
xandre,& fille d’Archelaus. Et comme il fcmbloit qu’il fufia donné âfaire plaifir
à t0us,.le galant épioit diligemment tout ce qu’on difoit ou faifoitcherchantde
toutes parts les moyens de gratifier par calomnies. Bref, ilauoit tellement rrouué
moyen de plaire par douces paroles , qu’il fcmbloit bien eût: amy fidele d’Alexan-
dre. Ce qu’on difoit el’tre pour fon grand profit. Il gaignafi bien le cœur d’A» ’
lexandre par telles rufes,que ce ieune hOmme enfoit u’il n’y auoir homme au.
monde, à qui il peufl: plus feuremen’t faire fes plaintes. l luy découuroit doncfi
douleur, difant que Ton pere audit def’rourné [on coeur de luy ,8: luy racontoit
de quelle façon fa mere auoit cité milita mort , a: comment Anti aterIayant
toute l’authorité,elloit (cul en credit 8; puiffance, qu’il ne falloit pasflon temps

’ endurer de telles chofes ,veu que [on ere efioit defia abbreuué de tellesannes, E
qu’il ne daignoit arler à luyôt a ion rere Arifiobulus. Voyla les plaintes e le
ieune Alexandre Âlfolt àEuricles,luy découurât faufilent Côme à’fonami delc.
Mais ce traiftre rapportoit tout a Antipater,difant qu’encore que ces chofes ne luy
appartenoiêt en rié,toutefois il ne fe pouuoit raireà caufe que le dîger citoit grâd,&
defiroit bien qu’il le donall: garde des embuicbes d’Alexâdre. Carilnediflimuloic
point [on courage , mais monfiroit par fes paroles quelque defir de fa van et, Or
aptes cela il reçeur de grands dons d’Antipatergcôme en gage d’amitié a: enflât: anti.-

paterluy perfuada de rapporter cefilaf’faire au Roy, qui efcouta volontiers Euri-

’ des
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’ A clos-parlant de la hayne d’Ale’xandœ; liôtqfutamené fluera Ce puîné! par ces me:

nçés a; intrigues, ’ A ’il conçeut vn courroux irreco iable contre [on fils, ce que
bien; poli aptes, il ara. , car il donna cinquante talents a Euricles , à; quand il’les
eut. 35995,, ilfejretira vers Arehelaus Roydes Cappadociens , ou il loüa grande-s
mmfifilexandrqtilzcomptoit auili le feruice qu’il auoir faità Alexandre pour le ’

remettre auec fait pere. Et aumtque la maliccde ceflhomme cuit peu efire ripper-è
A geuëjil receut, aulii quelque argent du Roy Arehelaus ,8; s’en alla. liftant de

terrant-en» fou. pays, il vfoit.-auilî à de femblables tufes’i’parquoy il fut chailé Hors

dira-.Laccdemoire, a..cnuoyé en exil. Au re-f’ce, Herodes ne le contentant plus.
comme. anparauant de reflet l’a-ureible aux accufateurs d’Alexandre a; Arma;

p Mus,fc rendoit fubiet a (a propre hayne, encore que perfonne ne i’e prefentafl
I ouraaccufer aconfiderant dili emment toutes chofes s’en uerant 8e" donnant

P . f ’ g s qcongé irons deîdirexout ce qu’ils voudroient contre aux - Entr’autres chofes, il fut

rapporté qu’Euaratus de Coos,’auoit fait quelque complot auec Alexandre: -,-&
fcmbloit qu’il n’y cuit difcours plus agreables’ a Hercules. Depuissfe prefentavn
inconuen’ient plus falcbeux contre lesdeux ieunes freres s comme les ealomnies a:
faunes acculations ne curoient point,chacun s’efforçoit de faire de plus grands ra ..
portstd’eux au Roy, foubs pretexte, qu’ils defiroient la fauté a: profperité du

. Roy» Il y auoit’dcuxhommes de la garde d’Herodes, àfçàuoirlucundus a: Tiran-
nus,qu-i citoient agreables àlerur maifireà eaufe de leur force &grande corpu ente.
Tous deux auoient efié’ chaiïez ’84 bannis de la cour ’, pour quelque faute qu’ils

narroient commiiës,& furent depuis receuzau feruice d’Alexandre- en-l’iei’tat du-

I chers de fa garde :8; damant qu’ils elloient fort bien’excercep en la guerre ï, ils
auoient autant d’argent qu’ils vouloient , &receuoien’t de grands dons de leur mai-"-

fisc. Le Roy donc les foufpëonna incontinent, &quan’tôt quantles fit mettre in
torture. Apres qu’ils furent ors tourmentez par largehe’nive ,ilqœnfeil’erent-qu’A’.

lexandre les auoir follicitez de tuer Histories quand Elfe mettroit à pourfuyure
uclque belle en chaifant a: aptes de dire, que luy mefmedbant cher: de (on chenal ,

Peléroit bleH’é-ôt tué tombant fur fa propre lance: aufli bien vne chofe prefque
fèmblable ’luy,efi:oit aduenuëauparauant. Et auec «,ils reuelerent qu’il y auoir
de’l’or craché. en il’eflable des chenaux , 8c accufoient le maii’trc de la Ventrie de leur

auoir baillé des lanices du Roy, 35: des armes aux feruiteurszd’Alexandre parïfon
commandement. A pres cela le gouuerneur du chai’te’au d’Alexandrion fut empoi-

’ ,86 misa latorture. On luyïm’eir en auanr, qu’il receuoir les deux freres dedans
le chafieau,ôc leur auoir pnomis de donner l’argent qui y citoit dedans pour le Ray.
Maisnil le nia forts: ferme, &fon fils proprefe trouuant là,dift que tout eftoit vray’, ’
86 tira hors des lettres qui. fcmbloient dire efcrites de la mains d’Alexandre., qui
contemplerait: qui s’enfuit : Aulli trait que par l’ayde de Dieu nous aurons accom.
ply ce que nous aurons delibetê,nous.imns verSvous; Donnez ordre donc que vous
nous reteniez 4 dedans la forterciïe , mon: me vous nous auez pro mis.- Q13nd Herc-

” des eut Yen ces lettres,ilztehoit depuiscdaypqu’r certain, que l’es fils luy auoient

drelfé des. embufcbes. Mais Alexandre difait,que le fetretaitd-Dibphantusauoir
contrefait la lettre , 86 que ce breuet auoir ei’téforgé par la malice d’Antipater. Car

on auoir cefie opinion lorsde Diaphantus qu’il cfioit grand ouurier à centrefaire
les lettres des autres, à: depuis il y fut furpris , dequoy il fur puny. Chiant iceux ,
qui furent mis à la torture, le Roy lCS’fit produite deuant tout le uple en lavill’e

v de Hiericho,;afin que la ils accufaifent fes fils, &làilsfurentla i ez. Etcomme le A
i peuple citant émeu vouloit mettre à mort ceux qui el’toient la’eo’mpagniEJÇS

deux fre res Alexandre «St A rifiobulus,Herodes l’empefcba deal: faire parle moyen
de Pherorasifogn frere 8c de Ptolemée, a: commanda qu’ils fuirent mis en pinçon,

A nflÎEE A s14 .
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Orils elloient tenuz fielltoiœment , qu’il n’yauoitzhommequiïbfalt , ou fut receu A
p99; parler àeux rez-quant. &quant on otdôna des gens pour épierJleu rs paroles et
êÇËfipnsÆt dalla-on les ClÏimOit’ comme condamnez, ôt .eux melmes faifoientlleut
capte de mourir.,.A rillobulus en cette peine ou il el’toit;inuitditïla lieur du Ray,un
ciroit la tante 8: belle- mere, à prendre pitié de luy a: aï haïr celuy qui citoit ruchent
de (on mal,luy difant: Ne [gais tu as bien que tu es aulll en digergoy qui es acèul’ée; ë:

e tu fais (gambit par lettres à Sylleustoutes les chofes qui le font pardeça ,’ àcàulë æ’

l’ef e ra nce que tu asile l’époufere Salomé rapporta tout incominentces’parblësi g

àfiqnfreretlrierodes ne le poull plus tenir qu’il neles fifi lier Bagatroter,&leurcdm-I A
manda l’vnapres l’autreâ part de confelfer parefcrit ce qu’ils auoient. braKé’Contre

pore. Apres que ce commandement leur fut lainilsmeirent par efcrit leur’con- E
feflion ,5. fçauoir qu’ils n’auoient drelfé aucunes embufches , contre leur pere;& que
grief me ils n’y auoient pas peule : mais bien qu’ils auoient’tafcbé de "s’enfuir, damant

qu’ilçne pouuoient plus viureen cette façon,’d’efiœ ainïli l’oupçormei , ce en (bug

continuel. Encemel’metemps attitra unsambalfadeurzde Cappa’doce’, ennoyé par

Archelaus,nothmé Mela, qui elloitdes lus grandsôeig-neuts du. pays. Et Hem?
des voulant en fa, prefencemonl’trer quel elloit la lutine de fou Roy , fit venir Ale.
gindre de la prifon , ô; derechef. l’interrogea de la faire pomment et ou ils auoient
deliberéde s’enialler. Et Alexandre refpondit, qu’ils auoient ’deliberé de le retirer a

yetis Arehelaus,quileur auoir pro mis de les ennoyer-à Rome: mais qu’ils n’auoient
’ même contre leur. pere chofe qui full mefchante aucun traire auÂdeuoit d’enfans; l

qiçglesblal’mes’ôt acculatio ns de leurs aduerfaires n’e lioientqque .menfonges forgés Ç

malicieufement , qu’ils defiroient que T’y rannus fuit plus prudemment examiné
3996. (fis’compagno’ns :. mais An tipater auoir auancé leur mort , qui mellant les gens
patin); les autres, nuoit incité le peuple contre eux. Or aptes cel’te confellion,le Roy
commanda que: luy 8c Mela fuirent menez vers Glu yra fille d’Archelaus , afin?
qu’elle full interrogée , li elle auoir l’ccu , (fil y eull: es embulclies dallées contre

le Roy. Et quand ils futdnt veu uz vers Glap yra,elle voyant fon marigarroté,com-’
Inti-mia- à frapper la telle ,- 8; de grande compallion qu’elle auoir ,elle le prit a crier.’
semblablement les larmes, lattoient des yeux du ieune Alexandre z a: ceux nil
elloient la prefens ’, fu tenu troublez de ce milèrablefpcâaclc ,7 tellement qu’ils u- Q

tout long temps l’anspouuoirriendire ny faire deuleur charge. En fin Ptolemée qui
auoir Alexandre en la arde.,lu”y..fit cummandementde’ parle Roy , de dire a: con;
fell’er,’ fi fa femme allât n’auoit point el’té participante de fes confeils , a: il rel’pon-J

dit : Comment’n’eneull elle ciré participante,elle qui m’rlhoit plus chers que la vie,
- ôtaient i’ay des enfuis communs? Sur cela elle dillzlà haute voix, qu’elle n’elloit

ÇQulpablç d’aucun. crime. (à; li Celapouwoir l’eruir en. quelque forte pour luy l’au-;

net , a. Nie , elle ne feroit dilHCulré de mentir , voire quand elle en deuton mourir;
autrement , qu’elle ne nieroit rien. Lors Alexandredill :’I’e vn’ay point mefme feule:

mentîourpenl’éaucuneinhumanité contremon pere,’comme elliment ceux qui
toute ois ne le deuroient pointyainli penfer : a: r’oy aullîmafemtne tu n’en’es point fi

coulpable : mais ,tu -fçais bien que nous anions deliberé; de nous retirer vers le
Roy A rchelaus ton .pere a: delàà. Rome. Ce qu’elle confella , a: Herodes penfanc
bien tenir. Arehelaus connaincu de mauuaife volontécontre luy , donna des lettres
àVolum’nius se Olympus , leur enioignant de prendre empaillant terre à Eleufe, qui
ell: vne gille de Çilicie, 8e que làils baillafltnr les lettresà Arehelaus , qu’il luy efcri-

, noitÂçpuçhant cell- aEaire: &quand ils luy auroient reproché qu’il aurait ellé par-
» guipant desentrepcril’es de les fils , ils palfalfent outre , (St de la s’en allalfent a Rome.

Et s’ils’trouuoientçque Nicolas eull appaifé Cefat, qu’ils luy prefentallent les let-

fret qq’il luy enuOyoir, Gales artic les aullî qu’ilenuoyoat par efcrit pour conuains

- ’ tre

w

in
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A crefes deux fils. Arehelaus donc allegua pour l’es deffenfes,qu’ilanoit bien Voul- ’

lu receuoir les deux ieunes freres -, dantant qu’il penfoit que cela full vrile à curât
àlen’r pere, afin qu’il ne leur fait mal pour fes mauuais foupçons , 8: qu’il ne les

eull: point ennoyez vers Cefar, «St ne les eul’t maintenus en mauuaife volonté;
Puis Volumnius 86 Olympus ellans arriuez à Rome , trouuerent que leur Roy"
clloit mieux aufpres Cefar , ôt luy baillerent (es lettres. Car voicy comment le par!
ta l’ambalIade alite par Nicolas: Aulli roll: qu’il full Venu’â Rome, 8; eut môté au

alais,ontre les char es qu’il auoir , il entreprit d’accnl’er Sylleus : par ce qu’il fcent

bien cognoifire qu’ify auoir ’dilfenfion entre les Arabes, dont quelques vns luy’
declarerent tout-ce que Sylleus auoir fait,ôt le ioignaus âhluy’monfirer’ent mani-
fellement par fes lettres qui auoient elle l’urprifes par les qadue’rl’aires, qu’il .anoit

fait mourir plulieurs des parens d’Obodas. » ’ ’ ’ l ’ p ’ 1
Or Nicolas fe Voulut bien l’eruir de celle occalîon pour faire retourner He;

rodes aux bonnes races de Celàrzil fçauoit bien que s’il commentoit par la def-
fenfe de fou Roy, iïrencontreroit vn iuge difficile , mais s’il accufoi’t ’ Sylleus ,
il rrouueroit aptes en temps de lieu all’ezd’occafions de fatisfaire pour fan Roy.
Qand la canfe fut conteliée , a: que le iour fut allîgné’ pour plaider, Nico-
las ayant a fon collé les amballadeurs d’Aretas, commençaàaccufer Sylleus de

’3’

grande vehempence’, fonlienant qu’il auoir fait mourir fon Roy se feignent, ô: v
plnlîeu-rs Arabes: danantage, qu’il auoir emprunté de l’argent pour troubler le
repos public. Plus, il le reprit d’auoir corrompu’plufieurs femmes honnelies tant:

C à Rome, qu’en Arabie. Il adioul’ta encore vn crime pire que tous les antres, qu’il
1 auoir furpris Cefat par fes menfonges,à ni il n’auoit rien dit de venté touchant

ce qu’Herodes auoir fait.Or quand Nico as fut venu fur ce peina , Cefat rom)
pit le propos, &voulut parler auant qu’on pafiafi plus outre , 6: commandaâNii
colas de biller le relie , 8; dire cecy feulement d’I-Ierodes ,- a fgauoir s’ilm’auoit
point mené fou armée en Arabie, &s’il n’y auoir point tué deux mille 8c cin *
cens bômes,s’il n’auoit point emmené des pril’onniers, a: pillé le pays. A uoy Ni-

colas .rel’pondit ’qu’il pourroit fort bien parler de cela principalement, a [canoit
que rien de tout cela n’eltoit vetitable , comme Sylleus l’auoit rapporté, 8; qu’He-.

” rodes en cela n’auoit rien fait que bienâ propos. Ces chofes ainfi dites par Nico-
las,rendirent Cefat plus attentif àécouter ce qu’il ne pretendoit pas ouyr. Sur

D cela-Nicolas commença à luy faire entendre comment il alloit des cinq Gens tas v
léts qn’Herodes .anoit prel’tez,puis de l’obligation,où il elloit nômément exprimé,

qu’apres le termeil feroit licite de prendre gage-fur tout le pays:dauantage, que
ce voyage n’anoit ellzé fait): par forme de guerre, mais par execution inridique,

"’5’ a; repetition d’argent deu. Et quoy qu’il full permis par la tranl’aétion faire, d’e-

n xecutcr promptement ces chofes, aulli roll que le terme feroit palfé’, toutesfois
v» qn’Hetpdes ne voulut rien attenter,qu’il n’en euli fouuent parléà Saturninus 84

P V61urnnius gouuerneurs de Syrie. En fin qu’en la prefence de cenx-cy, Sylleus
” auoir iuré par la Fortune de Cefat en la ville de Beryte , qu’il ne manqueroit point
E dedans trente iours de rendre a; l’argent 8c les fugitifs d’Herodes. Herodes voyant
a, que Sylleus ne faifoit rien de tout ce qu’il auoir promis , le retira derechef vers les
’? gouuerneurs , qui luy permirent de prendre. ages où il en pourroit trouuer,°& fur
3’ cela il s’en alla en Arabie. Voyla(dill:,Nicolas) la guerre que les aduerfaires ont
” fait beaucoup plus terrible qu’elle n’el’toit. Mais comment abon droit pourroit
1” on appeller guerre, ce qui une ainli fait par le, congé des gonuerneurs,apres que
” les dieux ont allé offenfez ar«vn parlure, de fur tout le nom de Cefat violé? Il
,5 telle maintenant que ie parle des priionniets. La premiere fois il y eut quarante
” brigands de Trachon , 8; depuis plus grand nombre , qui fuyant Herodes , crainte

I
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d’ellre punis, ont trouuévn lieu propre en Arabie pour faire leur retraite. Ils ont A
rencontré Sylleus prellà leur faire plailir, les ayant ien receus, nourris 8c entrere-
nus en defpit de tous les hommes, «St leur a donné de terres , a; mefme a participé à
leurs brigandages: à; routesfois il s’elloit aulli obligé par fermenta les rendre auec
l’argent qu’il auoir emprunté au terme ordonné, ne pouuant monllrer par aucuns
telmoings, qu’il y en ait en d’autres tuez en Arabie, que ceux-cy : &qui plus ell,
quelquesvns échapperent. Maintenant apres auoir refuté celle faulI’e accufation (c
touchant ceux qu’il difoit auoir el’té emmenez palonniers, écoute, ô feignent Ce- cg

far,vneinnention menfongere, qu’ila forgee pour te fafcher. Carie te pens bien c;
alfeurcr , que quand l’armee des Arabes nous eut alfaillis, 8: qu’ils eurent tué vn ou a

CC

(C

(G

CC
« .

-deux des nollres, Herodes’fut en fin Contraint de refiller, &lors il tua Naceb, 8; B
auecluy vingt-cinq autres , &non plus ; &tpour vn, Sylleus auoir faufiement rap- g
porté à Cefar,qu’il y enauoit en cent tuez, aifanr fon compte de deux mille a: cinq fi

cens. Cefat paroilfant tout en cholere à ces paroles, le tourna vers Sylleus , à: l
luy demanda combien d’Arabes auoient el’té misâmort en celle bataille. Lny ne
fichant que refpondre , confefia s’ellre trompé; puis Cefat fit lire les conditions n’-
on auoir inferees en l’accord fait touchant l’argent , qu’I-Ierodes luy auoir prellé , à:

les mandemens des ouuerneurs ,8: les lettres des villes , contenans les plaintes des
brigandages. Pour faire court , la chofe vint iufques à ce poirier , que Cefar con-
damna que Sylleus eut la telle tranchee , ô; receut Hcrodes en grace, fe repentant
de ce qu’abnlé par calomnies , il auoir trop rudement efcrit. Il reprocha anlfi à Syl-
leus, que par fes menfonges il auoir ellé incitéâ le dellonrner des deuoirs d’amitié.

’ Bref, il le renuoya en fa prouince, afin que quand fes creanciers feroient payez, il C
full puni felon la fentence. Au telle, Cefat elloit touliours encholere contre Are-
tas, de ce qu’il auoir vfurpé la dignité 8: puillance royale, fans l’auoir receuë de luy:

84 vouloit aullî donnetl’ Arabie à Herodes : mais quand il eut leu les lettres qu’I-Ie- *

rodes luy ennoyoit ,il changea de confeil 3 car Volumnius 6: Olympus fçachans
que Cefat elloitappailé,luy prefenterent les lettres d’Herodes, comme il leur elloit
enioint, où elloient couchez les articles du proces contre fes fils, qui elloient con-
iuaincus de trahil’on contre leur pere. Qigind Cefat eut leu ces lettres ,il luy fembla,

u’il ne feroit as bon de charger encore d’vn autre royaume ce vieillard li rude à
lies fils. Pnis’i donna audience aux ambalfadeurs d’Aretas, &les ayant rudement
tancez , de ce que leur Roy s’elloit fourré dedans le royaumeal’ellourdie, anant
que d’en receuoir les ordres ,’ il accepta les dons que luy ennoyoit Aretas , a: luy

confirma le royaume par fou authorité. I ’ ’ s
Apres cela, il efcriuitâl-Ierodes ellant delia reooncilié , 56 luy mandoit qu’il .

citoit marry de ce qu’il auoir de tels enfanszôt que s’ils auoient attenté quelque
chofe contre l’amitiéou reuerence filiale, il luy permettoit de les punir comme
parricides. (a); s’ils n’auoient fait autre chofe que spenferâ s’enfuyr, il leuqdeuoit
garder fou amitié paternelle, se fe contenter d’vnleger chafiiment, Œil luy con-
feilloit de faire alfembler les gens d’anthorité en la ville de Beryte , qui ell le domi-
cile des Romains; auec les gouuerneurs 86 Archelaus Roy de Cappaddce , ôt fe:
autres amis 8: graues perfonages,& en faire vn arrell felon leur aduis. Voila le E

fuiet des lettres de Cefat. ’
Ltrfils d’Herodes condamnez en raflâmblcc faire 2 8mm.

CHAPITRE XVII.
VAND Herodes eut receu ces lettres, il fut fort ioyeux, tant pource qu’il
elloit retourné en grace , que dautanr qu’il auoir pleine pnilfatlce de faire de

l’es deux fils ce qui luy fcmbleroit bon. Et ie ne fçay comment luy qui durant fa
profperité

ne
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A profperité s’clloit bien monllré pere rigoureux, non point toutesfois trop preti-

itéà faire mourir les enfans , maintenant quand fes affaires le portent mieux , ô:
lors qu’il a recouuré fa premiere alfeurance , il laîche la bride à la hayne d’une non;
nelle façon. Il feit donc appellerl tous ceux qu’il auoir femblé bon à Cefiir , excepté

Arehelaus, (oit pource qu’il le haïll’oit , ou pource qu’ilcraignoit qu’il millernpef-
chememà ce qu’il auoitentrepris’de faire. Et quand ils furent venus en Beryte,tant V

les gouuerneurs , que les autres,qu’on auoir appellez de diuerfes villes , il fifi de-
meurer fes fils en vn village desSidoniens , nommé Platon, qui n’ell gueres loing
de la ville , ne les voulant amener en l’afiemblee: mais il les tenoit la aupres , à fin
que fi on les appelloit , il les peufi incontinent reprefcnter. Luy feul y entra: 8c de;

B nant toute celle allemblée , qui elloit de cent cinquante hommes,propofa vne ara
curation mal-feante à vn pere , de lamentable , àcau fe de fa nouueanté : car il elioit
hommevehement en les allions: 84 quand il falloit conuaincre de crime, il ne fca-
uoit pas bien ce qu’il vou oit dire , a; n’en pouuoit venir à bout. ,- monllrant beau- ’
coup d’indices de fureur à: de felonnie,ne permetât aux in gcs de faire des enquellzes
lut les raifons de fa caufe,qui n’elloit point feante à vn pere contre fes propret fils.Il
leur ton t haut , les lettres que l’es fils auoient efcrites, qui ne faifoient aucune men-
tian qu’ils enlient brallé quelque trahifon contre leur pere: mais feulement que les
fracs auoient ris confeil enfemble de s’enfnyr. Il y auoir bien aulfi des paroles in-
iurieufes qui efioienr figues d’vn courage courroucé. (hagard il fut venu cell sur.

C cle , ill’e prit à crier comme fi la trahifon eull ellé route prouuee , et faifoit le crime
plus grand qu’il n’elloit , lutant qu’il aimeroit mieux mourir qu’ouyr de telles cho-

fes: quels nature , 8: Cefat luy auoient donné puilÎance fur fes fils , 85 que la loy du
pays le commâdoit ainfi , que s’il y a quelqu’vn acculé par fou pere , n’il luy met la

main furia relie,& ceux qui font la prefens, font tenus de le frapper e pierres, iul;
quesa la mort, que cela luy citant ailé en fou royaume 81 en fou pays , il attendoit
pourtantleurs opinions : combien qu’il full là venu vers. eux , non peint tarira fin
qu’ils in gealfent les fils manifeliement attains 8: connaincus , qu’à fin qu’ils don.

nalfent lenraduis paroccafion , côme pour fatisfaire alla iulle indignation d’vn pe.
re,8t que cela fait vn exemple, pour la polletité de ne permettre de telles trahil’ons.
Herodes ayant ainfi parlé, il fcmbloit bien que les deux ieunes freres dénllènt el’tre
prefentez, fi ell-ce qu’ils n’y furent oint amenez , 8: ne furent point onys en leurs
delfences. Mais ceux qui elloient la pour inger , voyans que la choli: cilloit venue
iufquesla , qu’il’n’y auoir point d’efperance de reconciliation ny de grace , confir- "
merent la puilfance, du Roy. Saturninus qui auoir ellé Conful, de éleué a de grands
honneurs , fur le premier qui dil’tfon opinion , qui efibjt moderée de circ’onliarî-
ses, qu’il condamnoit bien les fils d’Herodes , quetoutesfoisil n’clloir pointd’auis,

’ils fuirent mis à mort : a: ilelloit de cell adnis , dautant qu’il auoir aulli des en-
gins, 8c. qn’Herodes ne voudroit adioullzer ce mal aux paillez, qui elloitle plus grand
de tous. Apres Saturninus,tro’m de l’es fils, qui efioient fes lieutenans, furent de ce
mefme aduis. Mais Volumnius fut d’opinion,qu’ils deuoient auoir la telle trane’
chée,ayants vfé d’vne telle cruauté enuers leur pere. A pies Volumniu,s,la plus grau;
de partie fuinitcelle opinion, en forte u’il fcmbloit defia ,qu’ils. fullent adiugez à

’ . la mort. Et tout incontinent Herodescles emmenaaneelby a Tyr , 8c ellants la, Ni-
colas y arriua venant de Rome, &le Roy auant que palier plus outre luydeclara les,
chofes qui auoient elié faires à Beryte, a: uis luy demanda que difoient les amis de
les fils à Rome. Nicolas ref pondit, que les entreprifes v de fes fils leur fembloient
mefchantes, qu’on les deuoir atroter, a; ietter dans vne pril’on. Dauantage, ayant
penfé lus diligemment àlrafiâire ,illeura fembléqu’on les, doit punir fi tu veux le
faire , aeelle finqu’on ne peule pas que tu donngsplus de lieuà sa cholere , qu’à 1’65
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quité. Maisfile contraire aulfi te femble bon, on les doit abl’oudre, a finqn’on A
ne commette rien à. uoy on ne puilfe remedier puis aptes. Vonla (dit Nicolas)
quelelll’aduis de plufileurs de tes amis à Rome. Le Roy fut long-temp’s a penfer,
66 fifi monter Nicolas auec foy au nauire : 8c quand ils furent en Cefaree,chacnn
client en peine des deux freres , 8: attendant quelle en feroit l’ilfue,craignoit grau,
demêt nela mort ne leur full apprelléeà caufe de fa haine enuieillte : 8: combien
qu’ils fiifient marris de leur inconuenienr , rou-tesfois la liberté de parler les eull:
mis en grand danger, fi que cachans en leurs coeurs leur compallîon , ilsdillimq;
lolicntlenr douleur. Ily auoir entre les autres vn Vieil r’qutier de nette, quignon:
feruy le Roy long temps , appellé Tiro,’ayant.vn fils del aage d A exandre qu il ay-
moir. Celluy-cy parloit ouuertement, 8; difoit librement pq que les autres.celoient
8: fouuent el’toit contraint de crier à haute VOIX ,.que la vente 84 la mlhce n diraient
plus entre les hommes,8t qu’au lien’ d’elles, la malice regnoit auec les menl’ongesî a;

que les affaires citoient fi fort embrouillez, que les hommes n’apperceument peint
leurs fautes, uclques enormes qu’elles fuirait. Combien que celle grande liberté
de parler ne li: point fans danger : li el’t-ce que tous en ellorent touchez, dautanc
que ce vieil homme de guerre fe portoit confiamment pour le temps: chacun
oyoit volontiersles dil’cours, 8c quoy qu’ilstl’e’donnalfcnt bien garde de parler,

neantmoins ils ne reprouuoienr peint fa hardtell’e. Car lattente d vn fi grand mal
eul’t: bien peu arracher d’vn chacun des paroles de com palfion. De plus , il fe pre-
fenta deuant le Roy auec liberté, le priant de parler auec luy feula feul. Apres C
qu’Herodesluy eut oâroyé fa reguelle , il luy parla ainli en pleurant z. S I R E, le ne a

’ peux porter plus longuement la afcherie qui me prelfe le cœur , 8c qui me carminât a
deietter hors des difeonrs hardis, 8c qui me mettent eq grand danger, cependant ce
iel’çay qu’ils te feront grandement vri es, fi tu veux. Ou el’t maintenant ton efprit? a
Où ell-ce tien coura e,qni iufquesicy s’eli monl’tré allez fort pour fonllemr de ce

rands 8a dilficiles afiëires? D’où vient que tu es maintenant tombé en vne li gran- a
de faute que de te dépoiiiller de toute amitié 8c fecours de parens 8c d’amis ? Car ce
ie n’ellime point que ceux-là foient tes parens &amis, qui endurent vne figran- et
de haine en vne tout , qui a ell:é autrcsfois fi heureufe. Q1; fais-tu ?N’aduifcras-tu ce
pointàce qui fe fait 2 Mettras-tnâmort deux ieunes hommes que tu as eus d’vne D
mere Royne, &quifont excellons en toutes vertus , te voulant fier en l’aage où tu et
es,àvn feul fils ,quicouue dedans fou coeur de-mefchants delleins, 8c a des parens a
que toy mefme as tant de fois lugez ellre dignes de mort? N’apperçois-tu point, ce
que le peuple condamne ta faute fans dire met ,a en haine tes affaîtions , ôt quant ce.
8? quant a compalfion de lgcalarnite de ces deux roques freres? De plus-tant les com: æ;
pagnons de guerre, que les capitaines en ont Pltle, 8; ont en execration’ ceux qui
font autheurs d’vn tel attentat.- Du commencement le Roy prel’toit allez bien l’au-

’ teille à ces difcours, eliant aduerti parlai tant de la calamité, que de la déloyauté de

fes domclliques. Mais comme ce gendarme le portoit trop immodellement, 8:
fans égard au temps, quile deuoir rendre plus fimple 8: plus prudent, H errodes fur
plus troublé , 8; ellimant que cela full plnllolt vn reproche , qn’vne remonliran ce
amiable, il demandaace vieil foldat, qui elloient ces compagnons de guerre, ou
ces capitaines qui elloientfi marris 2 8c apres qu’il les ieut nommez , Herodes les fifi:

, tous mettre en prifon auec Tiro. Sur ce a , il y eut vn barbier du Roy.,nommé Try...
pho, qui prenant celle occafion,s’adrelIa au Roy , 8c luy dlll: , que par. plufieurs fois
Tiro l’anoit folliciré, que quand il luy feroit la barbe , illuy coupal’t la orge defon
rafoir,luy promettantzall’eurément qu’il en feroit fort bien recompen , 8c obtien-
droitle remier lieuentre les amis d’Alexandre. Or nand le barbier eut ainfi par-
lé, il le fiempoigner, 8: bien roll-aptes luy mefme fut mis a larorture auec Tiro,
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Aûâtfon fils. LC’filS voyant que fonipere enduroitdesrourments fi horribles, que tonT

testoisilcndutoit con (laminent, 65cc peth lugeantparla cruauté du Roy:,qn2i;l;
n’y. auoir: point de falut.,diltqu’il confelleroit. la. .Verite,.pouru.euï qu’on luy rçlal;

êlrall lesvtourmcnts 8:; à fou pere. Cequi luy; futpromis: 853m6 il dill que lecoma
plot auoir un fait entre eux, que Tiro tueroit le Roy de fa propre main: carily
allDlt’ riel accez, quz’il’pouuoit. parleriàlny. feulàl’oulÆe .quaindilaunoit fait le coup.

ilenduterOit puis aptes. tout, ce qu’on voudroit pourllamouud’Alexandre.Apres.
cela,lïon pore fur relafché de la torture: mahonne fçait: s’il sil-li Celatpour le tacha a gêl’CIlï’cœ

uranes lbnpetede pluslongs tourmener-Ietodes cyanines chofes,fe refolut tout ’ h ’m”’°’ a a il: aneu-
faitide fairem’ourirfes fils , 8eme ’retendantiama’is s’en-repentir , lehalta d’executer 555,, 2:23;

- tequ’il auoir intentiond-e faire; lfir amener deuant le: euple trois cens Capitaines trumeau
enfeignene

deguerrenquis auoient cité accufez auec Tiro Galon .ls: 8tauec tous ceux-là,fon pourquoi;

. . , . . . es a uenbar 1er y ellort,qu1 au01t acculé les autres, 8c les accula tonsdeuantle peuple qui mesure.
prit’tout ce qui luy Venoit en main pourle ietter contre eux, & les meit tous à mort. gifla.
Et les deux freres Alexandreôi Arillobulusxfurent menez a Sebal’te ,lâ où ils furent www"

lion erernel
ellranglez par le commandement de leur pere’:8t leurs corps furent enterrez de !sa ne rou-

. . , nant: to -murât en Alexandrion , où leur grand pere maternel 8: plufieurs deleursqancelires panatell-
’ auoient elté’ enfeuelis. -Peut el’tre que quelqu’vn ne trouuera point cecy efirange , 33,52;

comment Vne haine connée de fi long temps, fait fi fort accren’e’,qu’excedant la me- 2:3, a;

C lute , elle ait furmonté toute afi’eâion naturelle.Mais voicy dequoy on pourroit fusain W!
’ 13 e.

. . . . . ddouter a’bon- dPOlD, fçau’orr , fi h faute hit el’tre reicttée fin lesdeux freres, comme nomment

,ayans par leur faute entretenu fi long temps leur pere en aigreur,8tl’ay.ant enfin 131:?
ietîé dedans V416 hain6irrcconc11rablc : ou ficelle faute doit çfire reiettée fur Hero- 331?: à,
des, comme’s’eltant monfiré trop rude 8c fendre, 8c trop conuoiteux de gloire 8a de "si "mimië

aucune ne-
domination,& comme vn homme ,qrii ne pouuoit fonfftir de compagnon , ai- «une; est

. . r . , ï . Dman: mieux faire toutes chofes à fa fantalfie : ou plultoll fi on dort acculer la fortu- 9:31 5:3:
ne ,3. qui on ne pourroit refilier par moypns humains , non pas mefme les Plus (a. Prennent r.
gos. t Donc nous tenôs cela pour tout certain 8: refolu, qu’elle defia au Parauât a et; Imafllluàelg
dôné de toutes aérions humaines,*en forte qu’elles font aptes faites necellairemen t. routes cha»

N°"5 aPPl’:nôs celle force thüm, ou fatale Deltinée,danrât qu’il n’y a rien que celle f3, q” la tutelles

,D force ne faille. Mais ill’ulfitd’auoir touché ce point fi difiici e, Côme palliant celuy, 222,23?

qui-attribué quelque.chofe à nos efforts ou enrreprifes &examine la diuerfitédes Imam"
a nature ’

operations,en ce qu’il ne les lailfe fans recôpçnfes,come deuât nous,on t diligëmen t qu?! leur t.

. . . a e , ltraité. les liuresde nollreloy.Au relie,des autres caul’es touchat ces deux freres,qnel- 3316...:
qu’vn pourroit reprendre l’arrogaqce de leur ieunelfe ,8: celle magnanimité royale E3333
qui citoit en’eux ,ayant trop prelie l’aureille a ceux qui diluent mal de leur pçre , 8c allégé?
motilité quais n’auoient gneres d’alfeôtion pour luy s’enquerants de lès adirés trop volonté. r-

. . , , , p . au-fagnes; cornant: maum’fcs 0191910115: 85 fie pouuansmodcrer leurlangue. Par "on qut.ntqu’nlen

Bile donnoient double occafion à ceux quiles épioient , sa matiere aux delatenrs 33.1.33:

. ’ , s . ’ - ’ r . l r bepour ac nerir la. grace du Roy) Mars quant au pere , il y a en cecy vne faute du tout ;;,m°,°rn,
E inexeufa le que combien quelesfils-n’eulfent ellé connaincus d’aucune trahifon. (en en tu

’ , un &COII-à: qu’il n’y cuit aucun indice’tontre eux pour prouuer qu’ils enlient sellé lurpris en fefl’erineon.

* qu que effort de trahifon, tant y .a qu’ilgs’el’t donné congé à foy mefme de faire ’"’°””*””
telle pro-

monrir lès propres fils, deux ieunes garçons de belle raille, non feulementaimez gîtsfëmêe

. des gens du pays, mais aulfi des efiranIgers ,ibons -veneurs,bienpfaits a la’guerre , "Il mamie
des chofes,bien parians 8: deuilàns de toutes cho es risberme grace: 8c principalement Âle- eÉre repu.

xanthe quivel’toit. le plus grand. Il fe deuoir contenter de les auoir condamnez, ou F3,".ÏOÎ-al’l

lesreeenarzenprifon,ou de leschafier bien’loing defon royaume, puis que la pnilï rififi;
.:finne’Rornaine.le pouuoit bien rendre allaité: 8c q’u’cfiant -fouz fa proteétion, Epâirguàclo.’

. tenir-m dalloit qu’ildeuli craindre vne violence massifiait; , quemelme il f: deuoir «in... au.

Tome I. r ’ ’ - ij
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aiÏeurer contreitoures embufches fecrettes. ’Et les mettre à mort pour complaire A.
àfon defir im’petueùx,qu’ei’toir.ce autre chofe finon un tefæoignage d’vnelic’e-nce, 2

qui reiette toute humanité paternelle: veu mefme: qu il citoit d vn aaËeyqui ne peutü
ny ne doit pretcndre eaufe ou d’im prudence ou d ignorance’? car le elay la: re tan:
denim: ne le, and point plus excufable. La faut]: eufi’Efle plus lcgerc, efiant:
efionné de quel ue nouue le aduenture , il coll: elle portera quelque plus grand cri-
me. Mais quanâ aptes de longues deliberauons 1 Vlcnt enfin a entreprendre cet
attentat , il menflre en cela vn courage meurtrier, Qtobflineafaire pis :A connue
aullî il a bien inonfiré depuis , me f me n’epargriant pour; ceux qui dictent aupara-
uantfes plus grands amis , lefque’ls combien qu ils fu (leur moms’drgnes de compati: .

. fion de ce u’ils auoient mente la mort ,fiei’t-ce routesfors qu en eux eflonjmon- B
flrée vne femblable cruauté-me fepouuant moderer’fur leur mort. [Dequoy nous

parlerons cy-apres. h ’ A n
l v FIN m7 SEIZIzESME’LIVRE.
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De le malin Antipater fil: JHtràdes.

. Chineur. a il.
H ,15; nia; N ’r r un E R agité de furies’aprcs lamort de. les freres efioit venu

j- ,. 4, 3,? iufques au dernier degré de toute in humanité çontre (on pere , a: D
. i x ne pouuoit encore fatisfaire à (on mâLheureux deEein , 8: à [a i

conuoitife infatiable. Car a: voyant deliuré de la crainte de le:
* .q com petiteur’s , qui pouuoient auoir part auecluy en la principau- 1

té ,84 voulant entreprendre quelque chofe de nouueau,il tomba *
en vne autre plus grande diflîculté pour parueniràla corone,-c’efi’qu’il encourut

l’indignation de tout le peuple. Encore y auoir il vne autre chofe , qui le, mettoit
en plus grande peine , à [çauoir que les foldats n’efloient pas pOur luy , d’où depui-

- doit la feureté des Roys, quand la nation desIuifs’ monflroit quelque figue de defir
de la nouueauté. Dauantage la mort &la ruine’cle (es freres luy’montroit en que! n.
dangeril entroit, a; pourtant il faifoit les affaires des Iuifs auec [on pere ne plus
ne moins que s’il eulieflé Roy : car Herodes a: fioit en luy , ôl inter retoit le crime -
mefme pourquoy il cuti bien merité la morr,comme fi c’euflefl va refmoigna-

e de fa bonne volonté, &commefi en trahiffant fcs freres;il cuit par ce moyen
. âuué la vicia fon ere ,non point pourla haine qu’il portoir tant à [es freres qu’à

fou pere , les hayfllnt à eaufe de leur pere, citant tout tranfporté de rage , 8: tâchoit -
tant qu’il pouuoit de faire, qu’ilin’y eull homme qui découuriflzïfes cinbufchcs,ou.

à qui Herodes le peufi fier ,quand il feroitOuucrtement ailailly; Mais lors il citoit
beaucoup plu? porté à pourfuiure ce qu’il auoir commencé: toril f: propofoit,

l qu;
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A que quand (on pere feroit mort, pour certain il obtiendroit l’Empire , &s’il vinoit

plus longuement,il y auoir danger, celuy fcmbloit, que fes feurbes ne fuirent
découuertcs 5&que par ce moyen il n’enCourufi la haine de fou pere. Parquoy il,
n’é arguoit rien pour acquerir les boues gracies des amis de (on pere,voulant amor- i
tir les haines des hommes parles bienfaits, 8e principalement il attiroit à foy par
prefens honorables tous ceux qu’Herodes auoir pour amis à Rome,ôc furtou’s sa;

turninus,quipour lors citoit gouuerneur de Syrie. Il efperoit mm que fora-flore
pourroit dire corrompu par lespdons, a; aufii la .fœur du Roy qui efioit mariée au
plus grand amy qu’eufi le Roy , pource qu’il citoit fçauant a attraire les cœurs des
autres, fousapparenCe de bonne volonté, 8c rusé âmerueilles pOur bien diŒrnuler

. vne haine. Tanty aqu’il ne trompoit point fa tante Salomé, qui cognoiflbir bien
a .3 le naturel du alant defia auparauant, &pourrant il n’y auoir moyen qu’elle ne

, A tentait pour oËuierà fa malice , combien que [a fille fuit mariée à [on onclefrriatera
p nel , qui luy auoit eité donnée à la follicitation d’Antipater, apres la mort d’Arifioæ

bulus. Car Calleas (on fils auoit é pou fé l’autre qu’elle auoir de fou mari. Mais l’ail a

finité ne peuPt faire que fa malice ne fuit cogneuë, a: ne peuit eflaind’re la haine
qu’il auoir bien meritée. Or quanta Salomé, qui aimoit Sylleus, 8: qui defiroir
bien l’auoirpour mari, Hem es la contraignit de prendre Alexas en mariage, 8:
.Iulia femme de Cefat s’en mélôit, confeillant Salomé qu’elle. ne refuiafi: pointer-3

party, de peur qu’elle nefe rendifl dunettement ennemie de fou frere, qui auoir
i p iuré d’en retirer fon cœur, fielle n’y ’confentoit. ’Parquoy elle -obeifi à la femme

C de Cefar," qui au relie la confeilloir pourLfon profit. En ce mefme temps Glaphy.
ra, fille d’Archelaüs Roy de Cappadoce,lauparauant femme d’Alexandre, fut ren-
uoyéeà fou pere , 8; [on doüaire luy fut rendu crainte de debat, du domaine du

R0 . * i -à; endant Herodes ne dormoit pas fur (on deifein, qui efioit de faire nourrir
les enËans de fes deux fils ;car Alexandre auoir eu deux enfans malles de Glaphyra,

- 8; Ariliobulus trois fils de deux filles de Berenice fille de Salomé. Vnefois cula
prefence de fes amis il [éprit à les loüer , se deplorant le mal heur de (es fils , il prioit
Dieu , que le mefme n’a uint iamaisâ leurs enfanszmais plufiofl; qu’auec l’aage ils n
creuflënt en vertus , 8c qu’ils luy fceulrent gré du foin qu’il sauroit eu à les faire ’

nourrir. Il les fiançaà des filles pour les époufer quelqueiour, quand ils feroient
en aage. Il affigna au plus grand des fi s d’Alexandre la fille de Pheroras: à:
au fils aifné d’Atifio’bu us , la fille d’Antiparer : 8: (a fille au fils d’Anti arer, a:

l’autre filleà’ (on fils Herodes, qu’il auoir eu de la fille du grand Sacrigcateur:
car c’efila couliurne de aoûte pays d’auoir plufieurs femmes enfemble. Le Roy
Herodes procura ces mariages, ayant compaffion des petitsorphelins, limitant
par vne telle affinité, Antipater a les aimer. Mais, Antipater rda la mefme I

hicfiolere enuers les enfans qu’il auoir eu enuers les peres: à: le (En que le Roy
.anoit d’eux , le follicir’oit , à s’en garder, quand ils feroient venus en aage,

ç, qu’ils ne refiflaffent à fa puii’fanCe , effana aidez par le. Roy Archelaiis leur
grand- etc ,8: Pheroras, i efioit Terrarche , 8e auoir pris l’autre fille. pour fait
’ fils. a] efioit incitéa ceci: mefme, à caufe des opinions du peu le”, qui auoir «

compaflion des panures enfans qui auoient perdu leur ere , qui hayEoit
l’autheur de celle calamité, 8: citoit prefi quand l’occa on fezprefenteroit,de
découurir quelquesfois [on courage malintpenuers fes freres. Pour celle raifon
Antipater tafchoitde mettre à neant ce qui auroit efié’ordonné par [on pere »
toue ant ceil: affaire, n’eflant pas content qu’ils fuirent partici ans (lofa: tins,
pipauté auec luy", a: fait tant par prieres entiers Herodes , qu’il luy. perm”

Tome l, . T z "J[-00 »
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i oulér’la fille d’Aril’tobulus, 8: de donner la fille’de Pheroras à [on fils. Ainfi A

contre toute fort o inion les accords de mariage furent changez. Le Roy He-
rodes ente temps-l; auoit neuf femmes. L’vne diroit la mere .d’Antipater,l’au-
tre filledu’grand Sacrificateur, donril eut vnfils portant le nom de [on pere. Il y *
auoit entre ces neuf femmes la fille de [on frere,&vneautre (ieune confine geræ
mairie a mais ces deux furent fieriles. La cinquième eilzoit Samaritaine , dont il
eut deux fils Antipas 8c Archelaüs, a: vne fille nommée Olympias, qui fut de.
puis mariée à Ioféph beau-frete du Roy. Ce endant vArchclaüs 8: Antipas cfioicnt

l nourris à Rome chez vn amy priué. La fixieme citoit Cleoparra de Hierufalern,
dont il eut deux fils , Philip es a: Hercdes , dont le premier citoit nourrià Rome.
La reptiefme efioit Pallas, dîmt il eut vn fils nomme Phafaël. De Phedra, qui clivoit
la huiétiefme,il eut vne fille nommée Roxane: &della neufiefme qui cfloit Elpiç-
de,ileut aulli vne fille nommée Salomé. Quint aux deux filles plus âgées Cœurs
d’Alexandre par vne mefme mere ,quc Pheroras subit, refufées de prendreà fem-
mes, H erodes en donna l’vnc à Antipater fils de la [leur , &l’autre a Phafaël fils de

[on fiere. Et voila quelle a cité la generation d’Herodes. i

DE»; Babylonim nommé 241mm.

CHAR IL
Px ne cela fe voulant du tout aileurer contre les Trachonites, il delibcrac
d’cdifier vn village aux Iuifs de la grandeur d’vne ville au milieu de celte re-

gionhlà , qui feruiroit pour mettre les gens en garnifon , à d’où il outroit plus fa-
cilement .8: de plus res attaquer les ennemis. (brand il eut entend’u qu’vn homme
Iuif citoit venu de l’a ville de Babylone auec cinq cens hommes de chenalôecent
autres prefque tous l’es parens,ayant palfé l’Euphrate5pourhabiter aupres d’An-
tioche , qui cil fituée prez Daphné de Syrie, ou il auoit obtenu du gouuerneur Sa-
tutninus vne place forte,nommée Valatha, pour demeure, il l’ap ella auec [ès
gens , luy promettant des terres au bailliage de Batanea qui citoit fur es franciens

e Trachon , out faire relie à ceux qui viendroient y faire des courfes.Illuy fit
promelle ’aulliP

des hommes. Ce I uif Babylonien attiré de ces promeffes , s’y en vint, 8: quand on
luy cuit adonné des heritages [clan la promell’e, il y bafliû des Chaiteaux , se vne
bdurgade , qu’il nomma Bathyra. C’e homme-cy feruoit aux gens du pays , pour
rompre 84 repouller les elïorts des Trachonites, 8: aux Iuifs, qui venoient de Baby-
lone enVHierufalem pouryfaire leurs deuotions, à fin qu’ils fuirent plus aliénez
contre les brigandages. Et plufieurs Iuifs le retirants vers luy , qui citoient ob-
feruateurs de la loy du pays , celte contrée-là deuint fort peuplée, damant que les

A habitans citoient du tout francs de tailles de d’impofiri’ons,& ils demeurerent en v
celte franche condition,tant qu’Hetodes vefcut. Philippes ,qui de ais fut [on

B

l
l.

l

l

c

i

L.

nm nm

, de l’exempter de tous tributs , gabelles 8c tailles, tant des terres que D i

fucccflcur,cxigea d’eux quelques tributs, 8: encor celane dura pas fort ong temps. E
Au relie, Agrippa le grand, a: [on fils auifi nommé Agrippa, les chargerent de
beaucoup d’exaétiqns, toutesfoisils les lamèrent iouyr de leur liberté. Les Ro-
mains fuccederent àceux-cy, a: leur impoferent de gros tributs, neantmoins-ils
ne toucherent pointa leur liberté,de quoy nous traiterons plus au long, quand il

n enfera temps. Or ce Iuif Zamaris, qui auoit receu d’Herodes cePte terre pour y
habiter &la polleder, vintà mourir, ayant veicu en toute honnefieté de vertu , ô:
Miracles cnfans exocllens. Il y auoir entre autres vu cherialier de grande force,

; , . . nomme
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A nommé lacim, qui auoir accoufiumé de. colloyer les Roys auec l’aile de Baby.
’ longe. CeRuy-cymourut en grande vicillefl’e, a; laina vn fils nommé Philippcs,

homme promptàla main ,8: addonnéâla vertu,s’ilen fut iamais , 8c pour cela il
elloit fort’aimé d’Appri,’quile Conflitua chef de toute fou armée, pOur la me-

ner à; conduire par tout. r
Der eméufches réifiées par dntipater , contrefit: par Hcrodrr. q

Il

CHAR III..
n . E pendant que les affaires el’toien’t en l’efia’t que nous auons dit, tout des;
1. - - enduit d’Antipater,depuis qu’il eut vne fois receu rack puiffance de (on a

pere (il: prouuoir à fo’n profit , pource qu’il auoir bonne opinion de la fideliré ’

a: bonne volonté de fan fils. Toutesfois Antipater abufoit temerairement de,
Celle puiEance , conurant par finefle fa malice, 8: feulant facilement croire’à [on
pere tout ce qu’il vou10it.- Chacun le redoutoit plus pour [a fineffe, que ont (a .
puifllance: Mais fur tous Pheroras luy faifoit]: cour, 8: Anti’ ater auffi la giflait à
Pheroras , car Pheroras auoitel’réfurpris parles femmes qui gueuloient à Afil’iPàf
ter, efiant fubieâàfa fcmme ,àfa fœur Salomé, &ifa belle-men , combien qu’il
les cuit en haine à caufe des outrages qui auoient efié faits à lès filles. Si ell:.ce toutes

C fois qu’il luy falloit endurer cela , a: le boire doucement, dautant que fans elles il ne i
pouuoit rien faire: pource qu’elless’enqueroienr fans celle de (es affaires , et y nuoit
complot entre elles. Antipater aufli s’e oit du tout addonné à leur com plaire, tant
par foy mefme que par fa mere: car ces quatre femmes fe (canoient bien accorder
en routes chofes. Mais Pheroras 8e Antipater ne s’accordoient pas pour quelques
IflifOfiS airez lgeres,&la lieur du Roy mettoit del: diuiiion entre eux,qui défia de
long tempsprenoitdiligémentgardeàtoutes chofes, &fçachant bien qu’ilê tous
fpiroient atuinerrle Roy , citoit prefle de luy en donner aduis. Apres que cesdeuxt
cy cogneutent que leur amitié mutuelle citai: fufpeâce au Roy pour celle mefme
.caufe,«& mefme odieufe , ils inuenterent vne autre chofe à fçauoir , qu’ils ne le fre-

in nieroient plusenflpublic,& feroient femblant par démâtions 8: iniures contre-
’tes.qu’ilyauoit di ention entre au ,85 principalement en l’a prefence d’Hero-

denim de quelque autre. qui luy en pourroit faire le rapport ,8; ne laifl’eroient d’en. ’

:tretenir .vne bienueillance (carets: 5 ce qu’ils feirent aufli : mais ne fceure’nt li bien
faireque Salomé ne «cognerait a; le delfein se l’execution. Car elle ierroit las
yeux partout, a: quant 8e quant ellerappertoit le tout à l’on frere, a; mefme adioua
fioit quel ne chofedu fié. Elle ra portoit au Roy cément ils s’alâe’bloien’t de nuiû,

-l’aduert’ t à ce chein qu’il croit "bien diŒcile d’cuiter fa ruine,s’il ne prou;

«noyoitàfes aii’airesde bonne heure squc deuant les autres ils iettoient des paroles
. outrageufesl’vnzcontre l’autre, delansleur amitié, a: faifans’femblant qu’il y auoir

I! vne grande diil’ention cette eux s m’ais qu’ils s’accordoient bien eiians iëuls’; qu’en

fin il ne falloit douter qu’ils ne brairaient quelque côfpiration côtre ceux,à’qui ils i
vouloiêt que leur amitié full cachee.Voila ce que difoit Salomé à (on frere,& citoit
incellamrnent aptes , pour chercherfielle pourroit rien c0gnoii’tte de leurs me-
nées , 8e puis elle rap ortoit tout au Roy fon frere , qui en [canoit bién défia

,.quelque chofe fans cl e , ce nonobi’tant il le gardoit encore de parler, daurant
L qu’il fçauoit bien que l’efprit de fa fœur citoit enclin aux laudes accufations, 56

la tenoit pour [ufpeâe , car il y auoir vne, ferle de Iuifs , qui le vantoit d’a-
uoir cognoiËmce plus parfaiéte de la loy du pays , a fermoir a (et? des Pharia

l - p iii)’
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rfiens,cn qui celle confrairic de femmes auoir mis fa deuotion, les efiimant comme
bien-aimez de Dieu. Toutesfois c’eiloient des gens cauteleux,&quelquesfois ils
s’attachoient aux Roys mefmes,en forte qu’ils ne faifoient oint difficulté de les
afl’aillir ouuertement. Toute la nation des Iuifs s’efloit bien obligée ar fermentau
Roy a; âCeiar : mais ceux-cy ne voulurent iamais iurer , a; citoient p us de fix mille
hommes de celle lignée que le Roy condamna àl’amende pour cela ,ôrla femme

. de Pheroras paya l’amende pour eux. Et pour recompenfer celle panure bigorte
(dautant qu’On auoir opinion d’eux, qu’ils rprédiroient les chofes à venir , 85 que

Dieu leur en donnoit la reuelation)ils fai oient croire à celle femme, que Dieu
auoir défia ordonné , que le Royaume fartant de la maifon d’Herodes &de fa o-
fierité , entreroit en la fienne’. Mais le Roy fut aufli aduerty de cela par Salomé, a;
qu’ils fellicitoiendes Gentils-hommes de la cour. (maques Pharifiens fiirent trou-
uez coul ables de ce crime qu’I-Ierodes fitexecuterâmort, comme les principaux
auteurs il; ce confeil , a: auec eux Bagoas eunuque , &vn autre nommé Carus , qui
citoit beau à merueilles, a outre ceux-cy,tous ceux de fa maifon , qui auoientconf-
piré auec les Pharifiens qui auoient ellé acculez par eux. Car Bagoas el’toit’eleué
en celle efperance , comme fi on l’eufi deu appe let le bien-faéteur 8: pere du Roy
futur, ne les Pharifiens auoient dit ellre predefliné tout efiant en famain ,râ re-
’ceuoir(lorce de fe marier 6c auoir des enfans legitimes de naturels.

Or a res qu’l-Ierodes eut fait mourir les Pharifiens , qui auoient cité conuaincus ;

il appel) k
que par fou infligarion , fou mari auoir re’fufé le partyidesfillesroyales :fe tenant
olfenf é de ce crime,dautant que celle femme rompant les loix de la Nature, femoit;
des diicords entre les freres par tous les moyens qu’elle pouuoit. Dauantage, que
l’amende qu’il auoir impoféc ut les rebelles , auoir cfié payée de fes deniers: de pour

le faire court, elle citoit coul able de toute celle nouuelle confpirat-ion. Q1; Phe-
roras feroit bien , fi fans attendre que (on frere l’en priait, il repudioit vne telle fem.’ .
me , qui allumoit le feu entre deux freres pour les faire hayr, puis qu’il falloit que
Pheroras perdill: ou cette feta me , ou l’amitié fraternelle , 6c que le lien de fraternité ’

ne pouuoit demeurer fauf &entier, fi elle n’efioit reiettée. Or combien que Plie.
roras fait grandement fafché du difcdurs du Roy fou frere , toutesfois il ditqu’il I.)
ne violeroit point les droits d’amitié fraternelle , a; aulli qu’il ne fe departiroit

a iamais de l’amour qu’il deuoir à fa femme, a: qu’il aimoit beaucoup mieux
mourir, que viurefans’ fa bien-ayméei Herodes fe tenant alors" fort affermé
déchargea Ça cholere fur fon frere , mais il diEera d’en prendre Évangeance, fi:
contentant d’auoir defendu a Antipater sa à fa mere la compagnie de Pherœ
ras, ô; de le trouuer. aux allemblécs des femmes.’ Ils promirent de faire ce’ que

le Roy leur auoir, commandé: mais toutesfois 8: quantes que la commodité
fe prefentoit, ils faifoient des banquets lècrets , principalement Antipater a:
Pheroras. Dauanta e, le bruiü couroit, que la femmede Pheroras voyois An-

tipater,& la merci? * i

.1

la fes amis en confeil ,86 deuant eux accula lafemme de Pheroras,âcaufeQ

4

Antipater faifoit des belles menées. E

Nm . . l, ’ . Hernies

l
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. plus outre ,leshaines defon pere ne vinaientaulliatomber furiluyd ,écriuiç à;
es amis demeuransa qu’e ,ilcs priant de remoudrerparqlçptrpes au prfon pété, 7

qu’ill’enucyail bien roll vers Ce ar. Cela fut fait, a; :l-Ierodes enuoya Aptiplttçl”
auec dons précieux 8: fonttellament , parlequelil le declaroit , queli Antipa- p

à gy d Antipa ter ayant roi. pempoil’rîlfitlerCas V Falbala.

B ter mquroit deumtluy,ilfubl’rituoit Hero es. [on . fils , qu’il auoitèeu 4.145511: du?
r grand Sacrificateur. En mefme tempsSylleusArabe s’en alla aulli à Rome, n’ayant y

point fait ce que Cefat luy auOit enjoint de faire. Et Antipater l’a tuf-a de ces met?-
mes crimes deuant Cefat ,dontNicolas l’auoit anparauant acculer ll,y,.auo,it auliî,
vnlalutre accufateu r, âfçauoir Aretas , qui luy obieElOit qu’il audit fait mourir plu-l
lieurs perfonnages honorables en Petra , 8; fans l’on fçeu de.)confentement.,& mefg,
mes Sohemus homme excellent en toute vertu.- Dauantage ,qu’il auoir fait met-tre

i à mort Fabarus, feruiteur de Cefar , pour la caufe qui s’enfuit: Herodes auoir entre,
les gens de fa gardevvn Corinthien qu’il croyoit volontiers. ,8 .lleus l’ayant cor-Ë

Toufpu par argent , l’amenaiufqueSà cepoinâ ,qu’illuy promi de tuer fun Roy.)-
C Quand Fabatus eut cité aduerty de cela par Sylleusmefme , il le fifi; [gainoit au Roy;

tout incontinent. par torture fil’t confell’erla verité de fou deEeinà ce Corinq,
’ thien , s’enqueranr diligemment de luy de toutes chofes. Il fit aùlliquantëc quanti.
- prendre deux Arabes que ce Corinthien auoir acculez : l’vn citoit

e
A A I q l . . - p es plusîgrands;

igneurs de fou pays:l’autre citoit le plus grand amy qu’eull Sylleus. Cesïdeux aullî;

furent mis àla torture, a; Confell’erent qu’ils efioientla ex tellement venus pour
folliciter le Corinthien a faire ce coup ’64 pour lamer de l’accomplirs’ilen

g citoit befoing. Ils furent tous amenez à Saturninus, qui lesenuoyaà Rome pour
faire leur procès plus amplement, 8e les punir. s

De mort de Pheroras. I. V . L
JJCHAE W

. i E no D Es 409m que Pheroras fou frereldemeutoit oblliné en .l’amourde i
fa-femme,le renuoya en fa terrarchie. Ce que Pheroras fifi; volontiers,ôç ..

V quant 8: quant il fifi ferment que iamais il ne retourneroit iufquesà ce qu’ilfuli cer-
tain de la mort d’Herodes: Et moulina-depuis qu’il vouloit tenir fan ferment: cari.
. quelque peu. de temps aptes le Roy tomba malade , &enuoya prierPhcroras de le
venir veoir, pour receuoir de luy qpelques ordres l’ecrets-comme de fou frere eflant
«bien prochain de fa mort: mais P eroras n’y voulut point aller à caufe du ferment

l » a » . - ".- .’ Ë qu’il auoir fait. Toutesfois pour cela Herodes n’enfuyuit point ,en cela fou frére , a:

ne perdit rien de [a premicre alfcé’tion.Car ayant gray que Pheroras citoit malade;
il n’attcndit. pas qu’il fuit appellé 3 mais il l’alla veoir en celle maladie de fou bon

gré, dont Pheroras mourut ,8: Herodes depuis fit emporter &"enterrcr [on corps
enl-lierufalern; 8: il y eut vn dueil public pour luyÏÇCèla fut le commencement de a
mine d’Antipater , cOmbien qu’il full alle à Rome sa; enfin il’fut’punidjq Dieuypour

auoir fait mourir fes freres.’ M on intention cil de’racontertout cecy parieraient: , ’
lingue ce (ou: un exemple pour exhorter tous les hommes du monde a (mure laver;

matouœscbofü I . . . . ., . 1
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Lafemm: de Pheroras a]? datifs”: d’empoifimnçmeqr par deux [traiteurs que [En m4131;

X

auoir fiant’hü, ’Herod’c’s emmura clignohiflrt la ’mbifim’d’flntz’parcr.

H 4113!. r Val"
, Pues la mort de Pheroras , deux de (es affranchis, qui citoient Taphnitgg
’ q’u’il’aiiiiOitg’r’andemét,vinrent52Hetôdés, les prians de fe’vangerde la mord

de fdh nuage-acre luqrirdil’i’gdrii’iirent délia mort miferable. Herod’es les oüi!

azienliueqrenê,&qu’ [est zant’lizlsfririllit.fils dirent dénc,quie’le’iour qui?
tomba rfia’ladd, il filipÆa’cl’r la famine; 86 liron” luy prenne: du poilbn mellé de.-
(enflamment Po’ i’dé’xiiàiid’é, ’dontilmîlngea’,&celaa efié caufë de famofi’Â’

Vue ferrlfiiêaubit’âg bitté-Cc .pôilliii d’ArÏabîd, elle l’appelloit bien breuua ed’l’ja”

’ ras); allaitantes. d’Ërabië’o’ntJaccouiÏumé’d’em poifomie’t , 8e font grandes fait;

cidres; ’Ôfo’n’difoiiïd’eidélfeïc’y’ lui fut lbrs’ac’c’usée,’qu’elle citoit fort familierei’

l’alii’ib’db S’illbiJS’.’ EàÏ’ÎfiéÏË &Îl’a’ oeilfde la feit’nrne de Pheroras citoient allées vers”

ceiïefri’rciél’r’e’ pour serrates le’poilfon ’, 8: retournerent auec elle le ieur deuant que

l’ile’rdiài’aifiailef H, mortel. Fraudes ayant oüy Ces chofes, entra fort en,
chôŒrë,&fifime’ttré zNiltorturélaits chambrieres , de aufli’ quelques femmes de
flanellecrohdl’tiong,’inais ilin’y crieur pas vne de. qui on pEult’ arracher vn feul mat,
filioji qu’en fin,vnevàific’uë’de dauleur , ne diit autre chofe linon qu’elle fii’t’impre.

anadrome Il ruera d’A’ntipa’t’erqu’elle pénil endurer de femblablcs tourmens,
Veu’qll’e’lle tilloflï’caiife’des peines quelles enduroient. Celte parole émeut Heroclcjs

tiffaire’vriépliisdilrge’nte’ en’qu’el’te , en forte qu’il arracha d’ellesitous leurs fecrets,

t lutes leurs? collationsbar’iquets’, 8: toutes leurs aile mblées qu’ils faifoient en ca..

e me: V D’auantage, elles récitèrent des di’fc ours qu’Herodes auoir tenus fecrete-Ç
marli â’fo’n’fils Antipater ,qui auoient cité proférez entre les femmes de Pheroras:
&ct’ilé femme deiiii’ére mité ila.torture ne teut pas mefme, qu’elle auoir receu cette)

talents de luy, à fiii qu’elle fé dépliltafi dé parler à Phetoras,des ordres du Roy. Da."

’ mutage, les leruantcs declaroient combien Antipater bailloit font pere, &corn’:
mentil fe plaignoit fouuentà fa. mcre , que fou pere viuoit trop long temps , acce-
pendant luy mefme auili deuenoit vieil, en forte qu’vne telle fuccellion venant fi
tard ne luy profiteroit pas beaucoup. Auec cela , on nourrifioit plufieurs frercsôc
fils de fes freres, tellement qu’il ne pouuoit rien cf erer qui full; leur , veu que s’il ad-
uenoit u’il mouruf’t,la fucceffiô citoit defiinée a Fort frere,& non point à fan fils. Il
illegùdit dam fondât la cruauté de fou père, qui n’épargnoit fis mefme [es pro prt;
fils, firpoiir crainte décela il luy auoir eilé neceifaire de tro’uuer moyen pour s’en al-

ler à Rome, a: giflerons de fe retirer en fa retrarchie. Pource que ces chofes s’ac-
éôwôiént’fdftfiîèfl auec celles qu’il’auoit oüyes anparauant de fa fcent, il ne douta

plaiderai], saintiers qui: Doris merc d’À’ntipate’r co’ul able de fi mefchantes

entreprises 8è élidas, illuy cita des bagues 8e ioyaux qui valoient beaucoup de ta-
lents, a; la bannit de la cour. Et pour celle accufation il fut plus adOucy entiers les
femmes efidient de la maifon de Pheroras. Mais il n’y euttien qui le fafchaft a
peut: émana perfb’nb’age Samaritain nommé Antipater, procureur de fou. fils
gAn-ripâ’tér, qui ’ei’taiii en la’to’rture , confefia du fils ’d’Herode’s entr’autres chai

Tes.’ u’il allioit d’on’riéâ’fon oriéle Pheroras ’vn poifon mortel ,8: que Pheroras

en fendit faire bdifli’e’âl-l’erode’s ,c’epcndant qu’Antipater. feroit abferrt , àfinqu’fl

fultïli’drs tout foup’qo’h. Ce: pôifon auoir cité apporté d’Egypte par Amie
piaillas 1th des ’a’mÎSQd’A’ritiïat’é’rfic frere-d’e’ Doris , oncle maternel’d’Antipater,

nanisé Theudiô i1,’l”aîiôit e ’ il’d’yé’â Pheroras,8c’que fa frime le ardbit,car (on ma:

ri l’auoit receu en garde. Le Roy interrogea celte femme qu’eËoit deuenu ce-poi-

’ fou,

DE
nibül’srïnai’sâ’l’ave’ :156C’eftoît’Vrip’diibii’môttehquifuteaufe’delamorrde bercé: -
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Annpmtvs: LIVRE ’DixsnPTiEs’M’E; 3;,
A [on , de elle refpondit qu’elle l’auoit : 8c faifant femblant de l’aller quérir elle

fe ietta du haut de la maifon en bas, tant ’y a, elle n’en mourut as, pource qu’elle
tomba fur les pieds. Et quand elle fut reuenuë à foy, le Roy l’uy promit qu’elle
n’auroir’ oint de mal. ny toute la famille , fi elle ne celoit rien de la vérité : au coria-
traire , il a menaça de luy faire l’entir de terribles tourmens , fi elle vouloit démets-ü
ter obllinée,fans rien confeffer. Ainfi elle iura de dire comment le tout cfioit ad-a
ucnu, &ne mentir en rien. Sa confeflion donc fut, qu’A’ntipliilus audit apporté
cepoifon d’Egypte , qui auoit cité la préparé par le. moyen de [on frete , qui efioit
Medeçin. Depuis Theudion le fifi apporter chez nous, 8; mon mari Pheroras me

,, l’a baillé en garde ; mais ton fils Antipater l’auoit acheté pour te faire mourir. De-
» puis donc que mon mari fut tôbé malade,& ue faifant office de bon frere,tu le vins
,, veoir pour donner ordre à fa fauté, il fut toue é de ta.bonté,& m’appellant me dillzi
B M’amie, Antipater m’a deçeu -, en pourchalfant la mort de mon frere , à: de qfdnpe-j

,, re par méchans confeils a: empoifonnemens. Maintenant-dune puis que ievoy’
,, que mon frere n’a rien perdu de l’amitié fraternelle, dont il a vTé enuers moy lui;
,, ques àprefent , a: que la fin dames iours cil: bien proche , à fin que ie ne pollué lès
,, efprits de mes anceitres par vn courage meurtrier,’brûle ce poifon deuant mes yeux;
,, Et fans plus attendre,elle ietta ce poifon dedans le feu comme [on mari luya’uoir’
,, commandé : toutesfois elle en auoir gardévn peu ,à fin que fi aptes la morula ne
,, mari,le Roy la vouloit traiier tr0p rudement , elleeufl dequoy mettre ordre- and
,, telle neceilité. Ayant dit cela, elle tira une boëte ou citoit le ifon, a: le produi-
C fit deuant tous. Apres il y eut vn autre frere d’Antiphilus, &[lzmere d’eux d’eux,
* qui furent mis à la torture , qui leur fut dônée fi afprcmcnt , qu’ils furent contraints

de confefl’erle mefme , a: recogneurent aufli la boëte. Semblablement me des
femmes du Roy, fille du grand Sacrificateur, fut acculée , comme complicerle

’ tous les fecrets: mais elle fcent bien cacher ce ui citoit en fa œnfcience. Parquoy
le Roy la débouta, à: raza le nom de fou fils de (on teflament , où il auoir el’té on
donné fucceifeur , a: cita la Sacrifieaturea fon beau pere Simon, fils deBo’e’thus,’ 6l:

en ourueut Matthias fils de Theophile , qui el’toit de Hierufalem. Cependant ï
Batliyllus vn des affranchis d’Anripater arriuant de Rome ,fut misâla torture , de
confelfa qu’il auoir. apporté du poifOn pour donner à la mere d’Antiparer a; à Phe-
roras, à fin que file premier n’auoit allez grande force ou efiicace , ils s’aydafient du

D dernier , pour en faire boireà Herodes. . t quant 8: nant on apporta des lettresau
Roy , de fes amis demeu’rans à Rome , efcritesà la fol icitation d’Antipater , ou Ars

v chelaüs a: Philippes citoient acculez, de ce que fouuent ils blafrnoient leur pere
d’auoir fait mourir Alexandre ô: Arifiobulus , a: u’ils auoient compaflion de ces
deux ieunes freres, Côme s’ils eu fient efié innocens, ifants qu’on les vouloit faire res a.

tourner au pays, non pour autre raifon, linon a fin qu’ils fuirent mis à mort comme
leurs freres. Les amis du Roy faifoient cela en faneur d’Anti ater , qui les auoit’
cOrrompus par de grands dons. Etluy de (on collé écriuit aul’fi à. fou pere, toua
chant fes freres , commeles excufimt furleur ieunefie. Cependant il debatoitcom
tre Sylleus, 8c s’entretenoit en l’amitié des plus grands feigneurs’,"& pour ce fais

E te il acheta diuers accouilremens,qui luy Confluent bien deux cens talents, mais
c’efl: merueille , que combien que par l’efpace de a: t mois tant déchoies ayent efié

bradées contre luy suant l’on retour au pays de Iudée, nonobitant rien de tout cela
ne vintàfa cognoiirance. Or’en voicy la cauli: : D’vn collé les chemins éliment
gardez diligemment , a: on auoir mis des efpions en tous les lieux. Il y auoir d’autre
part la haine commune des hommes contre Antipater, de forte qu’il n’y maltai!
pas vn feul qui fe voului’t mettre en danger pour le faunes. a ’ I ’



                                                                     

5,; DES ANTIQIVDAICLYES, .HERODES.
r ’ i dissiper" mu en prifim , (9’ condamné à mon. . . A

, v 4 CHAR VU. .H-ER on ris pour refpondre aux lettres d’Antipater fou fils qui luy mandoit
que fes allaites selloient bien portez, &qu’i retourneroit en bref aupays,

luy referiuit, difiimulant fon courroux par fineffe , qu’il fe hallali de venir, de peut
qu’en fon abfence il ne luy aduint ce qu’il ne defiroit pas. Et quant 8: quant il fe
plaignoit vu peu de fa mere, promettant de mettre tout en oubly , &deluy par-
donnerquandil fetoit de retour,monil:rant des lignes de grande amitié, de peut
qu’il ne full: touché de quelque foupçon , sa par ce moyen il ne differafi fon’ re-

tout ,66 que demeurant trop longuement à Rome", il ne braffail: quelque trahifon
ÇdnSPnlc.Royaume, Bi; contre fou pere. Antipater citoit défia en Cilicie , quand
emmy donna chslettrès s mais il auoir defia anparauant receu à Tarente d’autres let-
tresfaifans mention dela monde fon oncle Pheroras, dont il fut fort aurifié, non
point qu’ilaimali Pheroras, mais pource qu’efiant preuenu dola mort , il n’auoit
peuaLGÇQmplirlcequ’il auoir promis, ifçauoir, défaire mourir fon pere par poifon.
Defia il. citoit venu iufques à Celenderis, ville de Cilicie, 8: la il commença à douter
s’ileîén retourneroit ou non, eilant fort marry del’ignominie de fa mere , qui auoir:

s33 ÇhàfiËe de laceur. Les opinions de fes amis elloient diuetfes :il y en auoir qui
luy,cîonfeilloicnrd’en attendre l’ifiÏuë en quelque part, lesautres de fe mettre incon-

tinent fur mer-pour retournetîchez fisy , pour fi: purger de .blafine , veu que fes en-
nemis n’auoientpoinr pris fuiet de le calomnier que de fou abfence. Il receut le C

.Cancil de ceux-cy ,’fe mit fut mer ,8: arriua au port de Sebai’te, qu’I-Ierodes auoir
fait faire a grands fra-iz,& l’auoit ainfi appelléen l’honneur de Cefat. Defia on ap-
perceuoit qu’Antipater citoittombé en mal-heur -: car il n’y auoit performe qui le
filuall, ou qui s’adrefiall à luy pour parler, au lieu qu’à l’on depart tous auoient eu

la bouche ouucrte pour prier Dieu qu’il le vouluft con duite 8: ramener: mais pour
lorsfils parloient hardiment au contraire , le maudiifant de priant quela vangean-
ce du :fang de fes deux freres luy tombait fur la telle. En ce mefme temps (1mn ti-
liusVarus, qui auoir fucced’é à Saturninus au gouuernement de Syrie,elioit d’a-
uenture en Hierufalcm , 56 lors Herodes l’auoit appellé au confeil pour regarder à D
cequ’il falloit faire. Etainfi qu’Herodes 8: Varus efioient en confeil , Antipater
furuinr,qui ne fçauoit rien de tout ce qui fe faifoit , scellant vellu de pourpre, entra

a au’palais.On le lailfa entrer; mais les portiers fermerent la porte à ceux qui l’accom-
pagnoient :ce qui l’eIlOnna grandement , St defia commençoit à fentiroû ilef’toit
tombé, veu mefme que fon pere le re’poulfa, commeille vouloit embralfer , luy re-
prochant la mort de fes freres , la trahifon braifée par luy contre fon pere, Scie me-
naçant que Vains en auroit la cognoiilance le lendemain , se feroit fou inge. Anti-
pater comme frappé d’vn mal foudain 8; non attendu , s’en alla tout efionné: 86
rencontra fa mere 6c fa femme , qui citoit fille d’Antigonus , qui auoir ellé Roy des
Iuifs deuant Hercdes. Ellesl’aduertirent de tout ce qui auoir ellé fait, &ayant oüy E
cela, il fe difpsofa à comparoillre en ingement 8: en attendre la refolution. Le len-
demain Varus 8e le Roy prefidoient en l’aiI’emblée , 85 les amis des deux collez fu-

rent appeliez au confeil. On y fifi aulfi entrer les parens du Roy 8c, Salomé fa fœu r,
& ceux qui deuoient produire les confeils fecrets : quelques-vns aulfi de ceux qui
auoient cité examinez par torture, à enfin les feruiteurs dela mere d’Antiparer,qui
auoient efié pris vn peu auparauant’fon retour au pays. Ceux-cy auoient eilé faifis,
de lettres, dont le contenu efioit tel : qu’Antipater ne retournafilpoint, d’autant
que toutes fes entreptifes citoient cqlgneuës à fou pere , 8e qu’il n’auoit plus à qui re-

courir, finonàCefar , a; qu’il fe gar ait bien de fou pere. Lors Antipater fe ietta
aux

ara

n MH--A.--.



                                                                     

ANTIPATERÎ LIVRE DIX-.SEPTIESME. gy;
A aux pieds de fon etc, le (up liant dene donner point atreli, fans cognoiirance de i

taule : mais qu’il uy donna loifirlentiet de le defendre. A pres que le Roy luy eut
commandé de fe prqiënterlà aumilieu,’ il commença à dite qu’il citoit bien mal-
heureux d’auoiren ciré de tels enfans , a; dation rencontré-Antipater en fa vieil-

une. Dauantage,.i- remit en memoitpleifoucy qu’il auoit eu dele nourrir, de
faire. apprendre lesletttcs , «Sade quellexdquceut il auoir vsé enuersluy,en luy don-
nant largement de les biens A; autant, qu’il cuit peu luy me f me defirer, se que non;
oblianttout cela, il ne luy auoitde tienptofit’é , &vne telle bonté n’auoit peu em-

t, pefchetle courage de [on fils , qu’il ne brairait contreluy vne trahifon mortelle , à
A celle fini tue le Royaume qui luy pouuoitI de cimier , a; par laxvolonté de

B Ion pereÏIluy écheufl deuant le temps,en recompenfe defon impieté. De plus, qu’il
’ ne comprenoit pas de quelle efperâce Antipatet pouuoit eflte enflé pour le début-y

der à vne telle audace: car il auoit efié defia defigné .fuccefl’eur du Royaume par te-

flament efcrit, a; mefme de fon vinant il l’auoit fait participant de fa dignité ,8:
puiflance. Il luy remonflroit, qu’il luy auoir donné cinquante talens de reuenu
annuel 5 86 que pour faire [on voyaige à Rome ail luy auoir fourny trois ceins.
lents. Il luy reprochoit auflî l’accu arion qu’il auoit faitîtecontre les freres , a; que

quand ils auroient elle coulpables, luy qui les auoit acculez , ne biffoit pas anili de
les en [hilare , 8; qu’elians innocens , il’faudroit qu’il fuit meurtrier , les ayant fange,

V ment acculez 5 car Hetodes difoit, que s’ilne leQeull acculez, iamais illn’çuli tigra
1l i enfé d’eux, ô: n’eull rien fait contreeux fans [on aduis; par ainfi, quepgmme
i" C figuier il fuccedoit aux mauuais. deiÎeins de les flues qui auoient voulu..faire’
c mourir leur pere, ô: rendoit vainqleur accufation. En parlant les larmes luy. (on,

tirent des yeux , qui ne luy. permirent point de palier plus outre. Parquoy il
pria Nicolas Damafcenien, qu’il aimoit grandement, qu’il Idefiroit volontiers
auoir aupres de foy, &qui (canoit cel’t affaite de poinôt en pointât, de poutfuiurç
ce quitouchoitles complices, qui auoient el’çé examinez, 84 ce. qui pouuoit ferait
pour conuainc’tev Antipater. Mais Antipaterle preuint , 8: commença à plaiderfa
caufe alleguant pour a chenie ces exemples mefmes de la bonne amitié de [on
pere , comme actions faites pour les merites de (on deuoir filialsqu’il auoit diligem-

) D ment pourueu ace qui el’toit de befo in 3 que toutesfois 8; quantes qu’il citoit necefa
v faire que luy mefmey meii’t la main,il rendoit la chofe toute faire, &que cela n’e.

fioit point yray-femblable , que luy , qui auoir deliuté fon pere des embufches
des autres, maintenant full coulpable d’vn femblable crime, à: que mefme , qu’a-
Pres s’el’ttemoni’tré foigneux dola vie de fon pere , maintenant il vint braira «me
telle mefchanceté, veu que defia de lon -temps il auoit rendu il bon tel’nioignag’t:c ’

defon amour enuers [on pere. Car qu elfe occafion auoit il de commettre vn tel for-
faiâ, puis qu’ilelloit ordonné a: defigné Roy , ce luy efioit plulioll vne jouïffan-
cedu Royaume , qu’vne attente , Be qu’il elloit participant des honneurs royaux,
fans contredit s-joi’nâqu’il n’ei’roit aucunement vray-femblable, qu’il cuit affecté

auec danger ce qu’il auoit defia obtenu pour fa vertu en grande aficurance, 8e qu’il
. n’eull point tenu compte d’vne infamie certaine pour volet aptes vne efperance in-

certaine; vne telleentreprife n’auoitfpas grandement profitéâ les deux fteres qu’il
auoit acculez , ô; punis aptes qu’ils utent Connaincus de leur impieté, ilne le re-
pentoit point des chofes qu’il auoir faites ,.comme bon 8c fuflifant témoignage
de l’amitié qu’il portoit à fon pere. Chiant à ce , qu’il audit faità Rome, il en
appelloit Cefat à témoin, qui ne pouuoit dire trompé non plus qu’vn men , .
qu’encore il y auoir des lettres efcrites de la main touchant c,efiaEaire, qu’il feroit!
iniulle de preferet les calomnies a; faillies accufations des ennemis 8c des hom-
mes malins à de telles lettres; veupque tels aduetfaires ne delirent, tien mieux que

, Tom. I. ’ A a
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3E4 DES ANTIQIVDAICUES: ’ "ENDR-
’ mettre fes diilenfions enla famille du Roy,qui auoient recouuré par l’on abl’en- A
cebon loiiir de for et des dettaâions, qu’ils n’auoient peu recouurer tant qu’il
auoir ellé prefent. à]! la fin de [on plaidoyer, il pretendoit faire qu’on ne creut
point les confeflions arrachées par ratures , paroû on contraignoit de parler pour
complaire à celuy qui faifoit donner la torture, 8: enfin il le prefentort pour
cirre mis à la quei’tion ne priant point qu’on ’l’épargnafl. ’ ’Or comme l’amm-

blée full émeuë du mal-heur d’Antipater, qui pleuroitâ chaudes larmes ô: le frape
poit,’de forte, que (es ennemis auoient quelque itié de luy, Herodes s’adouciil:
un peu,combien qu’il n’en mOnllzraf’t aucun [cm lant. Sur cela Nicolas,’commc’
il auoir plié prié, pourfuiuitl’accuiation que’le Roy auoir commencée, dont n’y

auoir article qu’il ne fifi. valoir , 85 produifoit les tefmoignages , 8; indices du
crime ancrez par les confeilions de ceux qui auoient eilé mis à la torture: Da:
nantage’, il loüoit hautement les bien-faits du Roy , en ce qu’il auoir nourry fi l’oi-
gueulement l’es fils , 8; les auoir faiét infiruire , 8: [a plaignoit qu’il en rappor-
tafl -vne-fi mal-heureufe recompenl’ei 85 toutesfois on ne .fe deuoir pas tant
efionner de la folie des deux premiers freres , dautant que celqu’ils auoient abc.
’ly en eux les affections naturelles de deuoir d’enfans , c’elloit’ pource qu’en l’aa- v

ge ignorante , ou ils efioient , ils auoient peu’el’cre facilement corrompus par
de’mauuais confeils ,8: eiloient plus portez du defir de paruenir au princi au-
té que des conuoitife des richelles. Mais qu’on le deuoir eflonner de la mefç’fian-

ceté d’Antipater , qui le monlirant plus cruel que les belles venimeuiès, pour
dangereufes qu’elles [oient , douces a leurs bien: ai&eurs , n’a point el’té retenu g
pour le malheur de les freres,qu’iln’ait fuiuy leur inhumanité. Et toy ô Anti- ü
pater ( diroit Nicolas) tu as toutesfois découuert le crime qu’ils auoient entre; sa
pris , &ce qu’ils ont cité conuaincus,ce fut par tes diligentes enqueiles, &quand ce
ils l’ont efié, tu les as punis. Nouslne trouuons point mauuais que tu as ellé à ü
bon droiâ: fafché contre eux: mais plufiofi nous-nous eiionnons. fort , com- se
ment tu as ellé imitateur de leur crime, ayans rrouué , que ce que tu as fait mef. a;
me en cela, ce n’a as eflé pour acquerir feureté à ton pere , mais plufiofi peut a.
ruiner tes freres, à n qu’en .detefiant leur malice , tu acquifles la areputation d’vn ce
bon enfant enuers vol’tre pere commun , 8: ue puis aptes tulpeuil’es en’plusD
grande liberté exercer ton inhumanité contrep’luy, ce qu’enfin tu as attenté. Car n:-

quand tu adiuges à la mort tes freres comme coulpables, a; cependant tu épar- ce
gnes leurs complices, tu donnes allez a cofgnoii’tre que tu t’accordes bien auec K
ceux dont tu te peux aider cy aptes pour aire mourir ton pere. Parquoytu en a:
as receu double plaifir bien «informe à tes mœurs. Car tu t’es declaré contre K
tes freres, commefi tu auois raidi vn aé’te heroi’que ,en les faifant mourir, ce qui K,
certes elioit loüable, file crime citoit vray. Autrement tu es plus mefchant qu’eux, te"
leur impofanr, qu’ils brairoient trahifon contre leur pere,ven que tu ne les haïil a
fois pas pour cela. Car fi tu enfles yrayement deteile leur malice ,tu ne te la full ct
les iamais propofée pour l’imiter. Mais pource que tu pretendois à ce but par «a
de tellesyrufes, que quand les plus dignes feroient ollez de ce monde, tu n’euf- E
les plus decompetiteurs , pretendans dtoiét à la fucceflion , &àfin qu’apres auoir «.-
faiôt mourir tes freres, tuy adiouflafles auili la mort de ton pere, que les embuil «c
ches que tu auois dreiTées contre tes freres, demeurafi’ent cachées , a: que non feule- a
ment tu euitaŒes la punition que tu nuois bien meritée , mais auifi que tu meures en cc

..

. ton lieu ton panure pere,comme lieutenant de ta peine. De tout nol’tre temps a
on’n’a point ouy parler d’vn tel meurtre enuers vn pere, a: on ne trouuera vn tel et.
exemple de toute la memoire des hommes. Car le pere contre qui tu as bramé vne c:
telletralufon , n’ei’t point vu pete vulgaire , mais c’ellzvvn pere bien aimant 8e cc

(10! 1
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A qui t’auoit fait beaucoup de bien , voire iniques à t’auoir defia fait participant de la
a) puiil’ance royale, 8e ordonné fuccefl’eur ,&il t’eftoit permis deiouyrd’vne volupté

a: prefente deuant le temps,ôc d’vne efperanceèvour ’aduenir confirmée par letc-
a) flamenr de ton pefe. Mais tu n’as peu mettre nàtes cupiditez: 84cc n’cfi: point (à
Î» bonté , qui t’a empefché , mais ta malice , qui ne t’es point contenté de lacompagnie

a: d’vn pere il benin , fi tu neluy ramifiois suffi fa portion. Tu as bien cy-deuant pro.
La: relié de bouche, que tu.luy as (auné la vie, mais à l’a verité tu ne cherchois quefn
a» deltruétion. .Tu n’es point feulementmefchant en toy , mais tu as mis fur ta mere
à» vne mauuaife marque de ce crime. Tu as troublé l’amitié de res freres , 84 tout em-

p p la: broüillé de diEen.fions , 8; aptes toutes ces chofes, tu as bien cité fiorgueilleux d’a -
[il à I eller tonpere belle , toy , qui as plus de venin que toutes les beiies, tant venimeul’és
a, l à) oient elles, abufant de ton propre venin contre tes plus prochains parens, 8; con.
,1; 1’ tre ceux qui t’ont fait plus de bien, te fortifiant de gardes,de rufes &fineiles tant
a f) d’hommes que de femmes contre vn vieillard , comme fi ta mauuail’e-intention

a: n’euit pas elle feule fuififante,pour raflafier ta haine. Et maintenant aptes tant de
33 tortures données tant àdes hommes qu’à des femmesà ferfs ô: franc’s,& ce acaule de

w toy, apres tant d’accufations manifei’tes des confpirateurs , tu oies encore con-
fi tredire à la verité. Et toy qui de long temps as efperé d’ofter ton pere hors dece
fi monde , maintenant tu t’eiïorces autant qu’en toy cit , d’abolir la loy mefme qui cil:

, a .el’critei contre t’es femblables , a: auec ce l’equité de Varus, 84 toute la iuliice qui peut

C efire entre les hommes. Diras-tu,que ceux qui ont eu la queftion , ont menty , pour
n faire qu’on n’adjoufie pointde foy àceux ni ont fauué ton pere? A qui croira». on

” pluflofi,ou à toy-mefme,apres t’auoir misa la queliion , ou aux confirmons des au-
.» tres tirées par les tourmens? O Varus , ne deliureras- tu point le Roy des outrages de
,9 fes parens 2 Ne fetas tu point mourir celle mefchante belle , qui contrefait l’humble
I» enuers (un pere, out mettre (es &eres en perdition,& quia depuis ePté furpris en des
à trahiibns morte les,àfin qu’il regnai’t tout feuleïu fçais que le meurtre intenté

,9 vieôtla nature, dont a penfée contamine aufli bien que s’ilefizoit commis,& qui
n plus cit, celuy qui ne le punit point, fait tort à la Nature mefme , mere commune.
D Aprescela Nicolas adioui’ta quelques autres chofes touchant la mere d’Antipater,

qu’elle auoir contées, comme les femmes ont accoufiuméde caqueter: à fçauoir
qu’oneitoit allé demander confeil aux deuins , aqui écherroit le Royaume ; qu’on

auoir faitdes facrifices pour faireimpreeations de mort contre le Roy. Il mit aufli
en auantlesyurongneries 8: diflolutions de paillardife commii’es auecles femmes
dela maifon de Pheroras par Antipater,enfemble les tefmoignages qu’on auoir I
arrachez parles tortures, quiefioient en grand nombre de diuers , en partie’auili ti-’
rez par force, &vp’ar ce moyen plus certains. Car tout ce que les hommes auoient

t -cac éparleur filencepour la crainte qu’ils auoient d’Antipater , voyansdepuis la
i- fortune renuerfée , 8: aii’ubiettie aux accufations de les ennemis , ils prenoient
’ . æ plaifir à ailbuuir leurs haines contre luy. Toutesfois il n’efioit point acCablié

.- des hainesides autres , que de fes propres mefchancetez , comme ayant vn cou-
rage enue-nimé contre fou pere ,ayant troublé la concorde de [es freres , ayantmis

Î’.’

v c;
noife’sôçdebats entre tousles domeliiques du Roy ,comme celuy qui iamais n’a-j
uoit euiufie caufe de haïr,ny aimer homme rondement,ôc qui ne selloit iamais
monfiréfidele en fou amitié, linon autant qu’il luy fcmbloit que cela luy pouuoit
profiter. Et comme defia de long temps ’plufieurs eurent pris garde à cela-Jane» phis

. que quelqu’vn aimoitl’équiré, rat plus aulli (e monilroitnl Isaduerfair’e" nti pater,

V qui n’eut point plus grands-ennemis , que ceux qui dcfiro-icntçV-lui’c inflemenpÆt
* . - roll qu’ils cogneurent qu’il n’y auoir plus de danger de parler , ilienerentà’hauic

’ i Tome 1., - I A; ijW
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se contre vn pere , n’efi: point vu crime particulier , mais vn outrage public contre la ’
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voix contre luy, à: s’entrebar-toient à qui découuriroit plufiofi ce qu’il .fcauoit: Et A
combien qu’il full accusé de diuers crimes , ce neâtlnoins on ne s’appetceuoit point
qu’ilyeullzquelque accufation forgée à plaint, d’autant queles accufateurs ne di. -’

(oient rien pour faire plaifir au Roy, ô: ne celonent rien pour crainte qu ils enlient *
i de tomber en quelqhe danger , mais condamnoient hardiment toutes les mefchan;

tes entreprifes d’Antipater, 8: ei’toient d’anis qu’il full ofié de ce monde, non point

, tant pour la (cureté du pere , que pour les demerires du fils. Et n’eliort point euleq
ment accuféparceux qui elloient interrogez; mais anili il y auort plufieurs delaa

p leurs qui le prefentoient de leur hongré , en forte que combien qu’il fuit merueil- -
leux ouurierâ forger des menfonges, 8c du tout effronté, fi n’ofort-il ouurir la bon. a
73 l che pour dire vn fenil mot. Apres que Nicolas eut acheué [on plaidoyer, Varus don- l

. na congé à Anti ater de parler pour foy, s’il auoir quelque chofe pour monllrer (on ’

innocence : car ilne defiroit rien mieux, 8c fçauoit bien aufli que fou pere defiroit I
qu’il ne full rrouué coulpable d’aucun crime de tous ceux qui luy efioient impofez. -
Alors Antipater le ietta ut fa face contre terre , 8: appella Dieu pour tefmoin de l’a
confeience , pour moni’trer par quelque ligne euident’qu’il elioit innocent de tous

. les crimes qu’on luyimpofoit, se qu’il n’auoit iamais rien attenté contre fonfpcre,

* . :pour luy mal- faire, car c’eli icy la coufiume de tous les me fchans que toutes ois a:
i -f u’a’ntes qu’ils entreprennent quelque mefchanceté,il n’y a rien de quoy ils ne. fi:
’ gjonnent licence. ne fe foucians point de Dieu. Mais quand par leurs mefchanCCtez ,

gilsfont tombez en quel ue danger, alors feulement ils le fouuiennent de Dieu , a; c;
,leurfemble qu’en l’appe lantàtefmoin,ils doiuent échapper,faifarit femblant de i
refigner le tout entre lès mains 5 ce qui aduint pourlors à Antipater, Car du com-

V mencement il le gouuernoit en tout a: par tout , comme s’il n’y cuit point eu de di-
.4 uinité, iettant les yeux furies allaites de ce monde : mais la vangeance citant prefle,
I a: le voyant del’titué de tout fecours de iul’ticc, 8c de raifons pour refuter les crimes
,qu’onluy mettoit fus, il afon refuge à la puiil’ance ôtvertu diuine, ail’eurant que

’ , Dieu l’auoit expreffément refetué pour fauuer la vie à fou pere. Va rus donc voyant

que pour quelques interrogations qu’il luy fifi, il ne pouuoit rien arracher de luy, a:
,qu’i ne faifoitrien qu’inuoquer Dieu, voyant auffi que iamais il n’y auroit de fin,
s’il n’y procedoit autrement, il commanda qu’on appo rtafile poiion , 8e qu’il full: D
,15 monliré deuant tous, a fin qu’il cogneul’t par experience quelle eflicace il au. ’
:roit. Eflant li apporté, on le fifi boitera vn homme qui efloit condamné à la mort,
qui mourut fi reli qu’il en eut beu . Q13nd Varus eut veu cela , il le leua , à: fortit du
aconfeil, 8: partitle lendemain pour s’en aller en Antioche, où il demeuroit le plus

I ijuuen t, dautant que là’efioit le fiege des Roys de Syrie.
y 1 1, . Or Herodes fifi incontinent mettre fon fils en ptifon , 8: n’y. auoir performe qui

’ gâterait» quels difcours H erodes a: Varus auoient tehusenièmblede’uant qu’il parrifl:
,delâ. Toutesfoisil el’toitàconieâuret., ne le Roy ne faifoit rien que par l’aduis de

Nana, pres donc qu’ Antipater eut cilié mis ,prifonnier, Herpdes en noya à Rome
giaour fignifieràCeiar ce qui auoir ePt’é’fait,& quant se quât donna mâdement exprcs. .

aux meil’agers de dire de ouche à: remonfirer combien grandceiioitvlamalice de;
Ion-fils. Sur ces entrefaites on trouua des lettres qu’Antiphilus ennoyoit d’Egy-
(pigea; , tipater. (æand le Roy leseut ouuertes , il y leur ce qui s’enfuir: le t’ay en-

- amyéleslettres d’Acmé, voire non fans danger de ma vie. par tu fçais que fi i’c.
zigis pris furle fa’iâ, ie me rendrois odieux à deux puni-antes. familles. Tu aduife.

a ,rgasâ te porter figement en cefi: endroit. Voila quel efioit l’argument de ces let.
( tres. Mais quoy que le Roy fifi chercher diligemment , fi on pointoit trouuer
des, autres lettres , on. ne. les peufl: trouuer , 8: le feruiteur d’Antiphilus difoit
«Qu’il n’en auoir point.apportényaecçud’autres. il: commechacun atrendoiltlà,

r a v. ’v;
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A l’vn des amisdu Roy ap erçeut vne couliure en vu gippon que ce feruiteur auoir

vefiu : car il auoir deux abillemens l’vn fur l’autre , ac cell: amy eut Opinion qu’il y
auoir des lettres cachées dedans Ce ply, a; il ne fut oint deceu , car de la fut tirée vne

,, lettre, dontle contenuelioit prefque tel: Acmé a Antipater. I’ay efcrit à ton pere
,, telles lettres que tu as voulu , a: auec ce i’ay mis dedans le paquet Vne copie contre-
,, faire d’vne lettre comme enuoyée par Salomé à ma maiiireile , 8: quand il l’aura.
,, leuë, ie [gay bien qu’il la punira comme vne train-relie. Or la lettre qu’ils vouloient
’ faire entendre el’tre de Salomé à la mailirefl’e d’Acmé, auoir eflé forgée par A ntipa-

ter, qui auoitfup oféle nom de Salomé, qui contenoit tout [on delfein 5 mais Ac-g
a mé luy-auoir pre é fou fille ; qui aulli écriait de mefme au Roy , en celle forte : Ac-
» rué au Roy Herodes. Dautant que i’ay ce foing que tu fois aduerty de tout ce qui
a, touche ra vie 8e ton falut, i’ay bien voulu copier vne lettre de Salomé, que i’ay trou.

B née, qu’elle efcriuoit à ma maiiirelfe , ce qui n’a point cl’té (ans le danger de ma vie,

mais i’ay bien voulu preferer ton falut au mien propre. le t’enuoye la copie de celle
lettre de Salomé, par laquelle elle prioit ma maiflreife qu’il luy full: permis de fe ma..-
rier à Sylleus. Tu déchireras celle copie , de peur que ie ne tombe en danger de pet.
dre la vie, fi on vient a la trouuer. Mais ce qu’elle auoir efcrit à Antipater, mon-
liroit allez que c’elizoit vne chofe apoilée , car elle declaroit , qu’elle auoittobeyla [on

- defir, 8c qu’elle auoir enuoyé des lettres à Herodes, a; dedans les lettres elle auoir mis
la copie des lettres faufl’ement fuppofées à Sale me, pour efire enuoyéesa’i fa maillai;

le, pour dtelfer despelmbufches à Herodes. Celte Acmé citoit Iuifve de natiOn , 8:
pour lors elioit au feruice de IuIia femme de Cefat. Elle auoir vendu cherement ce

C plaifir à Antipater, dont il le vouloit aider contre l’a tante 8c [on pere. H erodes C01 s
’ gnoiKant par cela quelle efioit la malice de fon fils , fut bien prel’t à le faire mourir;

dés celle heure-là comme boutefeu , a; perturbateur, qui non feulement auoir mis
endanget la vie de fonpere a; de fa tante, mais auilî auoir corrompu la maifon de
Cefat. Salomé aufli le pouffoit à cela, flippant- fa poiétrine , 8; citant bien conter);
te de mourir , fi on pouuoit monfirer vn cul argument ou tenue ,fuflifante, qu’el-
le eul’tfaufié fa foy au Roy. Le Roy fit appeller fou fils , 8c uy commanda de dire
hardiment s’il auoir quelque chofe pour fe defendre. Mais il n’auoit pas vu feu!

’ mot qu’il peul’t alleguer pour fa deffenfe, ée fur cela il l’admonelta que puis qu un le

tenoit conuaincu de crime , pour le moins il accufafi fes complices. Il retersait
D toute la faute fur Antiphilus ,8: n’en voulut iamais nommer vn [cul auttei 1.
4 Hetodes faifide douleur vehemente en fou cœur penfortal ennoyer a Rome: a fin

que fon procès full fait deuant le tribunal de cefar. Mais depuis craign tint qu 11,91
1131419: le danger parl’aide de fes amis, il le retint. encore lie se arrote en pnfon,
commeil citoit au arauant. Cependant il enuoya des Amba. adieurs Vers Cefar,
parrains deslettres ’accufation , remonfirant qu’Acme y arion aide, ô: dedans lq

paquet choient les copies des lettres. .
’. ’ De la maladie 41’ Hamid , à de Iaftdition des Iuifi.

C H AP. V I I I. i ’ .
E pendant que les AmbaEadeum garnis de mandemens , a: de lettres citoient;

en chemin pour s’en allerà Rome,le Roy fut faifi de maladie , 690 feu Rame;
ment, lailfantla fucéellion du Royaume au plus petit de l’es fils, eiiant irrite court;

Archelausôtl’hilippes parles calumnies d’Antipater. Il donna par (on Ëçfiaman

dûs. Il diuifa aulli (on ar êt, fes terres a: reuenusa fes fils, a; aleurs fils aulii. Il [fou-g.
’ Mia P°Îm 811m fa fœur Salo mé, qu’il enrichil’t grandement pour la bonne &ferme

’ amitié, qu’

1.ch le ’ f i Aa af
I
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elle luy auoittoufiouts portée. Depuis ayant perdu toute cfpffante (1M
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a mille talents à Cefat , ée. 500. talents 3. Iulia l’a femme, a: à les enfans , amis 55 agi-ans à
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plus viure , dautant qu’il a prochoit bien pres de fe ptante ans , il deuintmerueilleu- A
fement farouche a: cruel, ouillant de cholcre 8: impatience, a: plein d’amertume
en toutes chofes. La caufe de cela, c’el’toit qu’il auoir opinion qu’on le méprifoit, 8c

que le peuple des Iuifs fe réjoüyffoit de, fes infortunes. Et il fut confirmé en celle
opinion par vne fedition que quelques-vns,qui citoient agreables 8: bien :armez du
peuple, émeurent. La caufe de ce e fedition fut telle: Iudas fils de .Saripheus, 8c
Matthias fils de Margalorhus,el’toient les plus eloquens de tous les Iuifs, 8: les plus
excellens à interpreter lesliures des loix a: ordonnances du pays , 8: pour celle caufc
ils elloient bien-aimez dupeuple, damât qu’ils enfeignoient la ieunellc; car ils s’em-
ployoient tout le long du iourâ inflruire tous ceux quille vouloient addonnerâ la B
Vertu. Œand ceux-cy cogneurent que la maladiedu Roy citoit incurable , ils por-
terent la ieuneffe a: mettre par terre tous les ouurages que le Roy auoir fait faire con- ”
tre la couliume 8c ordonnance du pais , a: defendre la vraye religion, attendant
de cela la recompenfe qu’il auroit meritéc , fuietde tant de calamitez domeiiiques
du Roy, 85 de fa maladie prefente , àfçauoir qu’il auoir olé faire beaucoup de cho-
fesnouuelles , méprifant les ordonnances anciennes 5 car ces Doâeurs enlient bien
defiré’que le Roy cul! ellé plus religieux ô; plus grand obferuateut de la loy en beau-
eou’p de chofes. Entre lesautres poinéts il auoir fait mettre vn don prccieux fur le
grand portail du temple; c’elioit vne Aigle d’or pelant beaucoup 8e d’infigne grau-
deu-r, quoy qu’il fait defendu aux Iuifs par la loy , de confacrer des figures de quel- C

l Ï ques belles 8e oyfeaux que ce full. Parquoy ces Doéteurs incitoient leurs difciples

’ «P-

aie’tter bas celle Aigle,qu0y qu’il femblafl: bien que cela ne full: point fans grand
danger,mais ils remonllzroient qu’il falloit preferer vne mort vertueufe de honne-
l’te à toute forte de vie , quelque douce qu’elle full, pour maintenir les loix du pays,
afiin qu’vne renommée etcrnelle ne permill: pas que leur loüange 65 gloire fut ia-
mais elleinte. Au relie,qu’vne mefme mort citoit preparée pour les lafehes à: our’
lesver’tueux. Pour celte caufe les amateurs de la vertu feront bien , s’ils tirent a eux
quelque honneur de la necellité cômune,& s’ils fortent de celle vie prefenteauec vn
tel’foulagement, que de mourir en quelques honnelies ,entreprifes , ce on ne doit
méprifer le" falaire du danger , qui cil: la gloire a; loüange qui cil transferée iniques
aux fils des fils &autres fuccclfcurs, toute la lignée participant à celle gloire tant
marisque femelles ,t’a’nt petitsquegrands. Y a-il chofe plus defirable a Ces ieunes
gens furentembrafezw de ces exhortations, Gale bruit courant que le Roy, efioit
mort,l’esincira dauantage’à fairegle Coup, Par. uoy en plein midy ils monteront
fur le ’ortail ,8: ayans arraché l’A’igle du l-ieuouelle elloit ,la mirent en pictes ,5
En, acoups de coignées. Il y’a’uoitg’râd nombre de gens allemblez alu-temple qui

I ’s’regardoi’ent faire. Le Lieutenant du ROy fut-aduerty de cela , qui. craignant qu’il

yuan plus grande confpirati6n,vintlà auec grand nombre de fez gens, pour-em- r
pefcher ceux qui abbatoient l’ai le, 8; fe iettant fur le peuple quin’efioit point duit
aux atmes,& qui s’ci’toitlâaffem lé àzl’ellourdie, il renuerfa facilement ceux qu’il

rencontra , 84 prit enuironi4o.ieunes compagnons , quiauoient eu la hardielïe de E
refiflter. Il prit aulli les autheurs dételle fedition , Iudas 84 Matthias, qui ellimoient
quette leur feroit vne’lhonte, s’ilsquittoientla place; Et le.I.iqutenant les" siam
tnuS’au’Roy, quileu’r demanda, qui les auoir-fait fiïhardisqued’often’llimagç de-

diee de l’on lieu. A quoy ils répondirent , qu’ils auoientldel’ibené delefaire’dé’. ce

.13 long-temps anparauant , 8c que maintenant- ils exeCutoient leur deliberation cc
commeil elloit Conuenable à des gens forts à: vertuéux: carnous arions donné. ai. se
deal’honneur de Dieu’,difoient-i s ,ôzauons maintenulaloy, dont nous fourmes (c
difCiples. Etne faut point que tu t’efbahilfes , fi nous preferonsles loix du pays à tes ce

Nerdohnances. Nous parlOns des loix que Moyfe nous abaillées ,les ayant ouyr: cc

8:q .’ N
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A 8: receuës de Dicu,8c nous’ne refilions point ou de mourir ,ou d’efire tontinai-x
a) rez ô: punis en quelque façon que tu v0udras, fgachahs bien que nous endurerons
a: non point pour quelques crimes commis, mais pourla religion.Voilala tefponfe
’ de ces ieunes. gens, qui monfiroient n’auoir point moins de confiance en leu rs

cœurs ,qu’en leurs paroles, elians avili prompts, à endurer conflamment, u’ils
auoient eû’éauparauant hardis àexccutet leur entreptife. Le Roy les fit lier , 8: me»

.” net en Hiericho : a; bien tofl aptes il fit appeller les principaux d’entre les luifs , fe
” fit porter envnc li&ierc au milieu de l’aliemblée,à taule qu’il ne f: pouuoit foulie-
” nir: à: commença à raconter les labeurs qu’il auoit endurez pourle’bicn- ublic,
” dauantage comment il auoir fait refaire de nouueau le temple à grandsfifiaiz, 6c
B qu’iln’y auoit pas en vn feul de tous les Roys de la maifon des Hafmonéens, qui cuit
” peu acheuer vn tel œuure en l’honneur de Dieu en tout l’efpace de cent vingts;
” ,cinq ans que’nOn ikulemët il l’auoit fait rebaPtit tout àneuf, mais aufli orné a: enri-
” chy de dons precieux,& d’autres oblations magnifiques, dignes d’un tel temple:
” B: que pour tels biens-faits il "cfpcroit aptes fa mort vn renom perpetuel, a; vne
” gloire immortelle. Et maintenant,’ adioufioit-il, pour recompéfe tant de biens , on
” me vient outrager,’voire citant encore en vie. Et on viendra en plein iour, en la pre-
” fence de tout le peuple ofler ô: arracher m’es’dons clonfacrezâDieue outrage qui
.” s’addteiTe àmoy , mais eli fait a Dieu, car les chofes rainâtes luy ont cité rauies. Lors
:p U les plushonnorables d’entr’eux , qui craignoient fa cruauté, se qu’ei’tant effarouché

C contr’eux , il n’en fifi: Vue griefue unition , dirent que cela n’auoit point cité faro
de leur cadencement : ê: que me me il leur fcmbloit que c’efloit Vn coup dignede
punition. En cell affaite il ne a: morille-ta rigoureux qu’enuers Matthias, entiers les
autres ilvia dallez grande humanité, car il ofla la Sacrificature à Matthias , comme
à celuy qui p’cfioltîpas loing , quand ce confeil fût donné, a: luy donnai poutine-
cciFeut Ipazarfrete de fa femme. Durant lafacrificatute deceMatthiasî,-il aduint
mon autre Sacrificateur luy fut fubfiitué feulement pour V11 iour: a: c’eiioit
am iour que tout le peuple des Iuifs a acc0ufiumé de ieufner : car la maïa deuant le
ieufne, Matthias fougea qu’il auoir eu la compagnie de lafemme , a; dautant que
pour.» cela il n’eûoit pas capable de faire le feruice iuin , Iofeph fils d’Ellem luy fut
donné pour coadiuteut, a; pour faire Ton oHice,à caufe de fa confanguinité. Or ’

D aptes:qu’Hetodes eut ollé la Sacrificatute à’Mattbias , il fit bruilet tout vif’l’autre

Matthias auteur de la fedition ,atiec [es jeoinplic’es. Ily eutecclipfç de lune Celte
amia-.41?!»Î Or la maladie du Roy feîrenpte oit; a: Dieu monfltoit conquissent
qu’il’ilezpunifi’oitdefon- impieté , car i aïe biu’lé d’vne chaleur lente ’: 8: celle

chaleur ne s’apetCeuoit point dehotsgeneo’re qu’on y touchafi , mais feulement la
fenton-il dedans, paprcerqu’ell’e luy ten coi: les entrailles. Dauantage , il el’toitfi
affamé ,.qu’il :ie-prenoit pas loifir de ma cher, mais deuoroit tout ce qui luy entroit"
ien laboùche, a; il luy falloit ietter atomes heures des viandes en la bouche, auec
7C6, il auoir! des vicetes auxiint’eifins, ’85 ei’toit tourmenté de colique. Il auoit les

z «pieds enflerde flegme humide , au traners duquel on vczoit le iour. L’ai-ne aufli
i "Y filoit ’WfléésiSeS-pattîes honteui’es citoient -’ (Sorties plaines de vers, &fon

E:halfcineiéfibitïfdrtel "elfe 86 fenioklfmt and," tellement qu’on n’ofoit approcher
"de luyvçùtre tout cela ,’ il ailoit lésinerfs retirez, 82 grande’dîfli culte (l’haleine. Par--

quoy Irons ceux qui leçontemploie’n’t’, elioi’erit’d’vrie mefmeopmiçn , que e’çl’toit

vne vtaye exigeante de Dieu,qui’le punilioi’tfieïëe qu’il mitentantdefortes
violé la dileé’tion a; humanité Ipaternelle. Et combien qu’ilz’fuiI-tellement alliig’é

u’il ne fuI’t pas airez fort pour upporter vn tel mal, toutesfois il efperoit encor
«happer de cefie fi rude maladie, car il citoit ’toufiours aptes les medccins,fai-

.Ïantchercher des temedes de tous cofiez. Aufli il pailla le Iourdain, ô: fe baigna

A3 iiij
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"fîœgfg’ dedans des eauës chaudes en Calliroc’:,l qui outre ce qu’elles ont force de medecine, A

2133:3. ’font douces et plaifantes a boire. Ces eauës entrent dedans le lac , où croifi le
Bitume. Il fut la enuoyé par le confeil des Medecins, pour dite fomenté de;
dans vne cuue pleine d’huyle. Et il fembla dés lors aux Medecins, qu’il rendili
l’efpriii. Les pleurs 5c cris de fes familiers le réueillerent, 8e le firent reuenir a foy,
a: cognoiifant qu’il n’y auoir plus d’efperance de vie en foy, il fifi crietlargeiie,
pour donner àchaque foldat cinquante drachmes , puis aptes il via de grande libe. "
ralité enuers les PrincesôeCapitaines , 8c enuers (es amis; 86 cela fait, s’en. retourq

na en Hiericho, où il fut émeu d’vnecholere fi bouillante, a; deuint fi cruel, qu’il ’
i conçeut en fou efprit des chofes execrables. Car les plus nobles d’entre les Iuifs ’

A h ’ I h .
- efiants venusaluy de tous les quartiersde Iudee, efians la appellez par vu Ediâ, -
’ menaceant de mort tous ceux qui n’y obei’toient point, il conçeut vne inimitié

indifierem ment tantvcontre les innocens, que contre les coulpables , a; les fifi tous ’
’ enfermer dedans le lieu où l’on faifoit voltiger les chenaux. Il fifi: aufii appel.
let fa fœut Salomé, 6c Alexas fou mary , a; leur dii’t que la fin citoit bien fproche ,8:

z

5-? «A- r ;

l qu’il enduroit de fi grandes douleurs qu’iln’en pouuoit plus. Mais qu’il lloit bien
1’ u’il endurafi tout cela, puis qu’il luy aduenoit felon la condition commune
des hommes. Toutesfois qu’il feroit bien fafché,s’il ei’toit priué du dernier hon.
” neur de dueil,qu’on doit faire aux Roys 5 qu’il (canoit bien quelle efioit l’intention
’ des Iuifs , âfçauoir qu’ils defiroient, a: feroient bien ioyeux de fa mort, veu que c

.3 ’ v mefme durant la vie,ilsne selloient eu tenir de f: teuolter côtreluy 8c l’outrager. ’
l Mais il difoit à [on beau-frete 8c à la lieur , qu’ils feroient leur deuoir , s’ils luy trou-
9 noient quelque allegement en (a douleur , 6c que s’ils voulbient confentirâ ce qu’il
a leur diroit, (es obfeques feroient beaucoup lus honnorables ce magnifiques , que

" dequelque Roy qui ait efié auparauant,&p us agreables Mon efprit aptes fa mort,
que tous pleureroient fans feintife par tout le Royaume. C’el’toit donc que fitoû
qu’ils verroientque fouame feroit partie de fou corps , pour bien faire leur office,
i s deuoient enuironner de fpeins de guerre toute cefie compagnie de Gentils-boni-
mes qui citoientenfermez edans le pourmenoir des chenaux, 8.: les ensdeguerrc
ne (cachants rien de [a mortâ l’heure mefme, (qui ne feroit point ’uulguee’iuf-

-. ques à ce qu’ils eufi’ent executé ce qui leur autoit ei’té enioinét) leur commander de .
, p . tuer toute cefie nublefie a grands coups de flefches. Et ue quand ils feroient ainfi

’ tuez, ilen fçautoit bon greâ tous deu-x , pour deux, rai ons.- Premietement , de ce
qu’ils auroient eu .fouuenanee de fon ordre, puis aptes, de ce qu’ils auroienthon-
noté (a mort d’vn dueil public. Il les prioitôft fu-pplioit auec larmes ,8: par l’ami.
tié mutuelle qu’ils luy deuoient, se par le nom de Dieu, qu’ils ne le frulïralrent
point de ce dernier honneur: de eux de leur coite luy promirent qu’ils donneroient
ordre que tout feroitfait, com me ilauoit commandé. Q1; fi on veut icy. auflî at-
tribuer la premiere cruauté d’Herodes contre fes pro res parens ,au foin qu’il
auoit de (auner fa vie ,certes de cefie (ieune dernierevo’lonte on peut facilement
apperceuoir q1uel courage il auoir, veu qu’eilzant fi proche de fa mon, il Puma. B
toit ne de c acune famille il y en eufl: vu mis à mort, 8;. que par ce moyen "
tout e peuple fufi incité à mener tandidueil &pleurer la mort de leurs lus
chers parens, combien qu’il n’y euë etfonne d’eux , qui l’euii oEen-fé en on:

que ce fuit, &que mefme il ne leur peux tien reprocher ,aulieu que ceuxqui on;
quelque defir de fuiute la vertu ,’ontaccoufi:urue de (fuiter leur haine mefme con-

tre leurs ennemis en vn tel temps. . -’ r ï ’

-...-!..
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A De’la mortd’zfntipam. C H A à, I X. ° ’

Iris r qu’il donnoit ces ordres à fafoeur à: à fon beau-frere , il receut let:
tre de Rome parles Ambailadeurs qu’il auoir enuoyez à Cefar, dont le

fomniaire elloit , qu: Cefat dépité Contre Acmé , l’auoit fait mourir- pour
le. feruice qu’elle auoit fait à Antipater :"quant à Antipater il huiloit en la lii-
betté d’Herodes d’en faire ce que bon luy fembleroit, comme à celuy quiei’toit
(on Roy .8; ion pcre , full: qu’il le voului’t bannir, Ou faire mourir. Hérodes
oyant ces nouuelles ,reprit courage , prenant plaifira ouyr ce mellage de la puni;
tion d’Acmé, 8e le téjouïffant de ce que la li erré luy auoit cllé donnée de faire

de [on fils comme bon luy fembleroit. To0; aptes fa d0uleur levint frapper, 8: ail
’ faillir derechef, ayant toufiours grand appctit , de fur cela il demandavne pomme .
’ &vn coufieau: car il auoit accouiiumé anparauant de pelerluy mefmç vne ponte

me, a: la cou et par petits morceaux, 86 la manger. Mais lors il regardoit de tous
collez, fe voulant frapper de ce coufieau. Ce qu’il cuit fait , fi Achiabus fils de fon
fils n’eufipreuenu le coup, 8: s’il ne luy cuit retenu le bras en triant; 6c tout (andain
aprescela le Palais fut remply de dueil, de tremblemens ,de tumultes de grands
.bruits,commefile Roy n’euil plus eu quele dernier foufpiràrendre. A pres qu’Anf
tipater eut oüy ce bruit, il penfa que fon pere citoit. mort, de conçeut efperance

p qu’il fortiroit hors de priion, a: ue fans difficulté il entreroit en poiieilion du I
Royaume : de dés lors-il commença a conferer auec le geolier de fa deliurance , luy
promettant pour le prefent de pour l’aduenir beaucoup de chofes , aptes qu’il feroit

. paruenuàlaiouuerainèpuiiïance. Mais tant s’en fallut quele geolierconfentil’tà
- ce qu’Antipatet luy auoir dit, que tout incontinent il vint annoncer au Roy ce que

t(on fils vouloit faire, se comment il l’auoitfollicité, luy propofant grande recom-o
peule. Lors I-Ierodes qui vouloit defia mal à Antipater, aptes qu’il eut ouy parler le
geolier , le prit a crier de defpit qu’il auoir, 8: (e frappant la telle, le leua fut fes cou-i
des, quoy qu’il fuit bien proche de fa mort, se commanda avn de (a îarde de l’allet
tuer, fans aucun delay ,’ 8: que [on corps fans pompe ful’t enterré au c afieau d’Hyro

canium. . - .De la mort, du reflamentjy des obfi un rif-Idoles. ’ C HA P. XI
’ V IS aptes changeant de volonté, il Jauges! aufii de tei’tament. Caril tonifia
p tua Antipas, Tetrarche de Galilée Gade Perée aulfi, qu’il auoir auparauant’ore

donné fuccefieur du Royaume par le tefiamentipteceden t. Il bailla le Royaume à
Atehelaiis , 85 erigea quatre légions en Terrarchie , àfçauoir Trachon , Gaulanite,
PaneadeôzBatanee, ordonna cefie Tetrarchie à fonfils Philipp’es’, frere germain
d’A-rchelau’s. Il ne voulut oublier fa fcent Salomé, mais luy donna Iamnia , Azore
Be Phafaëlide a: 50. mille pieces d’argét marqué. Il eut aufli égard a (es autres parens, p
àlaiil’aàchacun vnebonne fomme d’argent, gros reuenus de tentes annuelles. Il .z
dôna àCefar cent fois cent mille pieces d’argent marqué,ôt outre cela toute fa vailÎ-

felle,tant d’or que d’argent,& grand nombre de recieux habillemens. PlusàIulia
E femme de Cefar, &àqudques autres de fes amis jO. fois cent mille pieces d’argent
. marqué. Ces chofes ainfiordonnées,ilmourutlepcinquiéme iour aptes qu’ileut fait p

.tuer [on fils Antipatet. Il mourut l’an trente-quatriefnie aptes qu’il eut debouté 3.32,3"
.Antigonus du Royaumc,qui ei’toit le trente-feptief’me aptes qu’il ut declaré Roy a 4177i.

-,Rome. Ce futvn homme cruel indifieremmëtenuers tous 3 lubieét à fes,afie&iom, r
:principalement à la cholere , peu foigneux de la iuiiice. Au relie , il a ei’té heureux,
autant qu’aucun autre,cat eiiât forti de bas’lieu,il efioit paruenu à la dignité royale,
à côbien qu’il ait eilé enuirôné de beaucoup de dâgers , toutesfois il en cil toufiours
.heureufement échappé , ôta long-temps vefcu. Quantàfes domci’tiques 8: enfans,
ilaefiéaufii heureux en cei’t endroit felon l’on" opinion , comme ayant fait mourir

G ’ 1 l
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ceux, qui luy eI’toicnt ennemis a; du tout contraires ,mais félon mon iugementil a A
cité fort mal-heureuxen cela. Au relie auant que la mort du Royfilft diuulguéc,’

’ ’Alcxas 8c fa femme Salomé donnerentrcongé aux Gentils-hommes qù’I-Ierodcs

auoir fait enfermer, se les renuoyerent chacun chez foy , donnans à entendre que .
le Roy luy mefme auoir commandé que chacun s’en allafi faire fcs affaires , 84 par ce
moyen ils firent grand plaifir a toute la nation;

Or aptes que la mort d’Herodcs eut ePté publiee, on fit afiembler toute la gendar-

i merie en l’amphitheatre de Hiericho , &là premierement furent leues les lettres
’qu’Herodes écriuoit aux gés de guerre, qu’il remercioit de leur fidelité a; afieé’tion,

8; les prioit de garder vne tellefidelité à Arehelaus [on fils , qu’il auoir defia ordon-
né fuccelÏeur du Royau me aptes-foy. Apres cela, Ptolemée qui auoit en en garde le s
cachet du Roy, leur tout haut le tePtament de bout en bout, qui ne deuoir dite rati-
fié que Cefat ne l’eufi realable ment approuué. Et lors on commença a crier,Viue

le Roy Arehelaus, a; es gens de guerre par ordre promettoient de garder vne mef-
me fidelité aux fils, qu’ils auoient fait au pere. Les Capitaines auifi faifoient fembla-
ble promefre , a: tous prioient Dieu qu’il luy fuit propice 8; fauorable, Apres cela
on prepara les funérailles au Roy, à: Arehelaus procura queles obfe ues fuirent
fort magnifiques, à: luy mefme voulut en bon ordre 85 grand appareil accompa-
guet le corps. Oril fut porté dedans vne liâiere d’or, enrichie de diuerfes pierres

elles de fort precieufes,au relie couuerte d’efcarlate , fou corps auflî vefiu d’efcarla-

te,ayant fur la relie vne corone Royale, &vn Sceptre en la main droiéte. Ses fils a;
vn grand nombre de les parens alloient à l’entour de la liâtiè te. Il y auoit’puis aptes ’

les gens de guerre diuifez par troupes de bandes , felon les nations , le premier ordre
eiioit des gens de fa garde, puis aptes marchoient les Th-races,apres eux les Alemâs,
86 puis les Galates, 8c tous ei’toient comme en bataille , 8: le relie de l’armée mat.

choit aptes , foubs fes Capitaines 8; Centeniers. A pres fuiuoient cinq cens feruiâ
teurs portans des-odeurs aromatiques. Ceiie procellion matcha iufques a Hem-

’ dion,tant que laura fiades le peurcnteiiendre, là on le corps d’l-i erodes. fut enterré,
comme il auoir ordonné au arauant.’ Voila quel a eiié l’enterrement d’Herodes.
A p resqu’A tchelauseut celefiré le dueil de ion pere par l’efpace’de fept iours , felô la

façon du pays,& faitle banquet a tout la multitude aptes e dueil,il monta au rem- ..
ple,& par tout où il pafioit,on crioitflfiiu’e le Roy,& chacun faifoit a l’enuy qui crie- ’
toit le plus. Puis il s’afieiten vn thrône d’or, qui luy citoit l’a drefl’é, ou il receuoir

auec ioye ces heu reufes acclamations qu’on luy faifoit, par lefquelles la faneur du
peuple eûoitdeclarée , Be luy aufli de ion collé refpondoit gratieufement au pena-
ple, ô: leur rendoitigraces de ce que ne le fouuenans point de la dureté ô: rigueur de
fort pete, ils ne lai oient pas de monfiret vu bon vifage au fils, a; leur promettoit
au Hi de leur rendre lapareille. Toutesfois il fe déportoit encore de fe faire appeller
Roy,d’autant que ce nom dépendoit de la bonne volonté de du confentement de
Cefar,?i qui feul appartenoit e ratifier letefiament que fun pere auoir fait. Parquoy
il n’auoit voulu accepter l’honneur ambitieux de la corone royale , que tonte l’ar- E
mécluy ailoit offert de fon plein gré en Hiericho, veu n’on ne fçauoit pas bienen-
cote uelle citoit l’intention du collateur legitime. Il’lcur promettoit qu’auffi roll:
qu’il croit eflabli ô: confirmé au Royaume, il s’efiudieroità le rendre digne de l’a-
mitié d’vn chacun,& feroit tant , qu’il leur feroit plus vrile que sô pere en tout 84 par

l tout. Et comme c’ell la façon se conflume d’vn peuple , eux penfans que les Princes

on Roys qui commencent à entrer en puiilance, découurent du premier iour leur
courage, tant plus qu’Archelaus parloit graticufement à eux , tant plus grandes
loüanges luy donnoientals, a: luy demandoient qu’il leur fifi quelque faneur. Les.
vns demandoient que les tributs leur fuirent diminuez , les autres , quevcenx

Î I ’ qu’Herodcs
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A qu’Hcrodes auoir fait mettre en prifon , fuirent relafchez , comme de faiét il y auoir

pluficursprifonnicrs pour lors, 8e plufieurs d’entre eux auoient efiélonguemeni:
détenus ,quelques-vns anili demandoient d’élire exemptez. des peages ô: impoli-
tions , defquelles le marché efioit trop foulé, criants à haute voix en faifant ces rc- ’

uefies. Arehelaus ne leur refuf’a rien de tout ce qu’ils idemanderent, tendantàce .,
but, de gaigne’t la faneur du-peu le ,penfant-que cela aideroit beaucoup à laçons,
fcruation de (on Royaume. En aptes quelle-fenaice-diuin futrparacheué, il fifi vne 1

banquetàfesamis. ’ ’ -’ ’
"Sedition excitée?" le peuple contre 4er leur. C H A P. , X l.

B E pendant quelques Iuifs amateurs de nouueauiez ,faifoienr’des aKembléesj
Côcpleuroient Matthias 8e fes compagnons,qu’l-Ierodesauoit fait m0urir.-.
Et pource que pour la crainte qui les retenoit, ils n’auoient ofé faire le dueil de ceux
quiauoient rompu &ietté en basl’aigle d’or qu’on auoir nouuellement executez,

alors ils le prirent à crier a; pleuter,difans des paroles outrageufes contre le feu
’Roy , comme fi ceux qui citoient tuez ,eneull’ent deu fentir quelque allegement;
Puis s’ei’tans allemblez, ils demandetent âArchelaus pour leur varrgeance que quel-1

ques.vns de ceux qui auoient eIié amis d’Herodes, fuirent misa mort, a; fur toutes
chofes que la dignité de la facrificature fouueraine full: oi’tée a celuy qu’I-Ierodes

Ç y auoir confirmé, &qu’vn autteqni feroit lus fuflilant, 8e plus di ne d’vn tel.
’ honneut,fiififubi’titué en fa place. Or com ien u’Archelaus full: afché dolent

importunité, ce neantmoins iltafchoit de le mon a ter courtois , leur accordant ce
qu’ils demandoient peut. les appaifer, d’autant qu’il le preparoit à faire vu voyage’

pour aller vers Cefat , à fin de cognoii’çre fa bonne volonté. Parquoy il leur enuoya
le maifire de’la gendarmerie , pour les exhorter à lanier 8; oublier toute affichent
de vangeance,&confiderer que ceux pour la mort defquels ils efioient fi fâchez,
auoient el’té punis par iufiice. Dauantage,que leur requefie entoit outra eufe, 85
que le temps ptefent demandoit d’autres delieins , qu’i eiioit befoin de chercher
la paix, iufques ace qu’il retournait vers eux, aptes u’il auroit eflé confirmé au
Royaume par le confentement de Cefat , a; que lors il croit bon de prendre l’aduis i

b commun pour en faire vne bône refolution : cîpendant qu’ils fe t’inffent en repos,
à fin qu’ils n’encourufient aucun blafme de fe irien. Or quand ce maii’tre de la
gendarmerie donnoitcét ordre au peuple , ils commencerent a crier, a: plufieurs y
contredirent fortôt ferme, menaçans e tuer quiconque s’efiorceroit par paroles
de les détourner de leur deli’ein, dautant qu’ils’attribuoient plus à leur volonté, ’

qu’à l’aurhorité des Gouuerneurs ,8; efiimoient que ce feroit fait contre toute rai. V
fait, fi’pour le moins aptes la mort d’Herodes,ils ne pouuoient obtenir la vangean-
ce de la mort de leurs amis, qu’il auoir fait mourir, quand il viuoit : car ils citoient ’
tellement touchez , qu’ilsppenfoient qu’il n’y auoir autre iufiice au monde que ce
que bon leur fcmbloit , ne le fouuenans point mefme du dan et ou ils fe mettoient,
en defirant de blefl’et leurs ennemis. Et combien que plufieurs leur fuirent en-

E noyez de la parti du Roy, pour leur remonfirer le mal u’ils faifoient , de pour ap-
paifer les perturbateurs par douces paroles , ils efioientfi cnuenimez , qu’ils ne voua -

’ oient oüyr perfonue,mais s’embrafoient encor dauâtage , a; il fcmbloit qu’ils Vou-

luifent attenter el ne chofe,apres qu’il y auroit plus rand nombre de gens. La
fefle de Pafque e oit ien rochaine,en laquelle les Iuifsg ne mangent point du pain
fait auec le leuain,& cePte clic des pains fansleuain , leur cil: ordonnée pour vu me-
morial de la delinrâce d’Egypte, ils ont de coufiume en cellefefie de tuer plus grand
nombre debefies 8c auec plus grande alegrefie que non pas durât les antres fei’tes , a;

h



                                                                     

XIII.

5:4 mas "ANTIQ, IVuAIQVEs, Summu-
’vne multitude infinie de gens accourent lai-de toutes . parts,aueu-nszmefrnes de ceux A.
qui habitent hors leslimites dupays, y viennent pour faire leurdeuorion . Les fedi-

I ticux donc qui deploroieneïlainon’deludastôohiuthiasdoôteursdelaloy, s’afl’emg.
blerent: au temple ,84’ne’bougeùienc de ’là2:’.&»ils traitoient" oint. faute devinres ,

n’ayans. point houssine mendiérçArchelaus crai ant’quezfeur infolence ne full:
caufe de uclque plusgrand malheur ,enuoy-x le . ribimuuec faisande ont repri- ’
trier leselgotts de «amoche,- ammulereüodu peuple fait infeâé de l’a côta’gion
de celle futeur,auec ordre s’il aduenoit qu’on fit quelque émeute,qu’on lui entame-

’ nafiles auteurs. Ces perturbateurs aigrirent parleurs cris tout le peuple contre le ’
Tribun se fes gens,& iettans de pierres-contn’euxï,.en tuerent plufieurs. Le Tribun
citant bleIÏé le fauua auec bien peu de telle de fesgens , ni efioiét auffi bien bleifez. B . ,

fait, ils retournerent pour ” ”Q13nd- ceux qui ufioihnt dedansle temple ,eutentsai
faire le feruice diuin.:.Il- fembla biwa Arehelausqu’il. elioit en danger de perdre l”

’fon Royaume , s’il n’eiteignoit celte .impetuofité du: peuple. Parquoy il ennoya. ’
toute l’armée contre luy , ô: les gensde chenal aufii, pour empefcher. que les efiran- i a

ers ne donnalfent fecoursaux autres qui tenoient défiait temple , a: pour receuoir g
a la pointe de l’épée tous ceux quifortitoiemtdelnors, 8: qui penferOient élire défia ’ a
en (cureté. Les gensd’e chenal eî’toient allez là,tuerent bien enuiron trois mille Ê
hommes qui penfoient échapper :le refies’enfuytaux montagnes prochaines. Puis ’
Arehelaus fit ublier à fou de trompe , qu’vuchacun eufl ale retirer chez foy. Eux r
crai tians que ’ mal plus grand, quitterent toute-la feiie, 8e s’en allerent, encores l:
qui sfull’ent a cz’ hardis ,. pource qu’ils n’efioientpaseaercez aux armes. Sur cela *

Arehelaus monta fur met auec fa mere, menaueauec firy Nicolas a: Prolemée, a; m
plufieurs autres defesamis : se fanfrere Philip pt: eutla garde de fou Royaume 8c de ï
fa famille. Salomé auffi fcent d’Herodess’embarqua auec eux , menant quant 8e foy

fa lignée. Semblablement il y eut plufieurs de leurs parens , qui fe ioignireni auec
eux, corne prefisi s’employer de tout leur ipointoit:Etfaire gaigner la dignité r’oyaleà

Arehelaus : combien que leur intention Pr de luy refiflzer de toute leur puiiI’ance,
ô; principalement de l’accufet du meurtre’qu’il auoir fait faire au téple. Ainfi qu’il

s’en alloit auec toute celte belle compagnie,Sabinus,Viceroy en Syrie ordonné
Ër’Cefar , qui le hai’toit d’aller enIudée pour garder l’argent du feu Roy Herodes, D

yvint au deuant en Galatée. Mais V arus le retint,furuenant la bien âpropos. Car -
Arehelaus luy auoir enuoyé Ptolemée pour le faire venir. Sabinus donc ont
faire plaifir au gouuerneur Varus, ne le faififi point des chafieaux a; places filtres
de Iudée, fi ne feella point les threfors du feu Roy, laiiTant le tout cula puiIIance 53
d’Archelaus, iufques a ce que Cefar en culi refolu:& quand il eut fait cel’re pro- k

mclre , il demeura en laville de Cefarée. WMais aptes qu’Archelans fut party pour aller à Rome , 8c Varus eut tourné le dos il"
. four-S’en aller en Antioche , Sabinus s’en alla droit en’Hierulalem , 8c occupa le Pa- l’”

ais royal. Puis il fit venir les capitaines des forterefcs a; les receueurs du Roy , de; 0
mandant qu’on luy rendifi: compte, a: liurai’t les places fortes dela ville. Les capi- l
raines ne laifierent de fuiure les ordres d’Archelaüs &garderent tout en’fon entier E fi
iufques a fa venuë , fe couutans de cefte excufe qu’ils les gardéient ont Cefar.An- ’
ripas fils d’Herodes monta auffi fur mer en ce mefme temps ponta let âRome , ef-g ï

l

l

’ perant de pouuoit obtenir le royaume; 8: Salomé luy auortmisau cœur cefieefpe-
rance I, comme s’il cuit deu dire preferé âsArchelaus , pourautant qu’il anoit efié or-

donne fuccefieur du royaume paternel parle refiament faiâ anparauant, qui deuoir
[.anoit plus de vigueur que le dernier. Il menoit auec foy fa mere &Ptolemée frere
de Nicolas, qui auoir: cité le plus grand amy du Roy Herodes quand il viuoit, qui
101"! 31111111163101: Antipas. Mais luttons Irenens qui citoit Orateur cloquent,

86



                                                                     

Ancnutava iIVRE DIXSEPTIESMË. 3è;
A ôtqui auoir long-temps manié les affaires du feu Roy, le porta à, affaîter le royau-

me. QilelqneSan le confeilloient bien de quitter le royaume a fou frere qui elloit
Plus grand que limas qui parle (6963111611: de leur peut auoir efié ordonné heritier
du royaume: mais il ne voulut point fuiure ce confeil.Et quand il futarriué en la vil-
le de Rome,tou’s les arés a retirerait de fou cuité, plus pour la haine qu’ils auoient
concerte contre Arc dans , que pour amitié qu’ils permirent à Ami pas : car ils ciefiT
raient grandement la liberté-,en de viure foubs tin gouuerneur Romain. (me s’il
aduenoit qu’ils ne enflent encore obtenir cela, ils penlbicntlpouuoir mieux ioüii:
d’Aiitipas, que de ou frets Arehelaus: et par ce moyen ils ta choient plus de fano-
til’et Antipas. Dauantage, Sabinus efcriuit vne lettre a Cefar, où il acculoit A tche-

B laits-.Mais Arehelauspre’fcntaparPtolcmécàCcàr vn fadant ou infiruétion qui

C

D

N

«monition droiétficletcüamcnt de fon’pere,& auec ce les comptesde l’argent -
91’quch clos a; fellez, a: le cachet mefme, courtaudant l’armement. Cefat ayant
leu de bout tu baratinasses rue-incites, a les lettres de Varus et Sabine; a: cogna
de peina en poirier combien il y auoir d’argent a; de tentes annuelles, à: aimantas
g: ce quËAntipaa s’attribuanrle royal: me tuoit efcrit, il fit appeller tous [et amincit
confeil,ôcentr’aucrcs Gains filsd’Ag’ri panarde Iulia a fille,qu’il auoir defia QdOm ’

pré, luy donnant le premier lieu en a emblée. Et bien reli aptesil donna congé
de parler aceuani vouloient plaider touchant cet affaire. A cette heurevlà Amie
pater fils de. Salomé,hommc bieti-difant,.& qui vouloit grand mal a, Arehelaus, il:
leua le premier,ôtdit qu’Archelaus ne faifoit que fe macquer , quand il parloir
maintenant du royaume, la puill’ance duquel il auoir dés longtemps pulls, fane
attendrelc Confetttcmcnt de Cefar, quand il mit à mon. tant de gens en vu iour de
feiie,que quand encore ceux-là enflent mérité d’élire ainfl ruraux nouobllsut il fal-l .
loir garderce droit à la puifiance logitime pourfaire vne telle. punition, qu’il ne des
uoit vfurper vn tel droit, [oit qu’il il Roy faifant tort à Cefar, damant qu’il auoir
mefprifé fa ratification , fait qu’il full; homme priuê, qui vaudroit enco ré pis. Par-i

quoy il ne pourroit auoir raifon d’attendre maintenant l’approbation de Cefiir;
qui autant qu’en luy efi,l’a defia priué du droit de donner fa. voix. Dauanrage,il luy
reprochoit que de fou authorité propre, il suoit changé quelques. capitaines de
guerre a qui S’Cllpit aIIis au Shrône royal, &que comme Roy il mais decidé quel:
ques caufes, a: accordé les requcllzes du peuple.Brefqu’il auoir fait tout ce qu’il cul!

en faire quand il euli elié confirmé par Cefat. Il diroit de plus,qu’Atehelaus auoir
raillé aller ceux que foufou . e auoir fait enfermer dedans le pourmenoir des che;
vaux. Il allcguoit aullÎI plagiats autres chofes en partie veritables, en partie vrayf
femblables acaule de la grande ambition de ’ce ieune homme annuellement eleué a
vu fi haut degré d’honneur. De plus u’il n’aurait tenu conte de faire le dueil de [on
pere, 8c que la muet d’ap res [a mort auoir fait grande chers : en pour cela le peu”-r
,ple auoiteflé portéàla feditiim, voyant qu’il rendoit me fi vilaine recompenfe a
fou pers mort,pour tant de biens qu’il auoir receusdeluy: àfqauoir que de iour il
faifoit femblant de pleurer, comme s’ileuliiprisvvn faux vifage, a: touoit vne farce
fur vu ,échafaut, a par chacune maïa ille debordoiten banquets, a: Il: traitoit en
noyÆt veu qu’il efioit d’vn naturel mauuais.qu’il ne feroit oint moins ingrat en-

tiers Cefar, quand ilauroit receule royaumede luy, qu’il a elle tuners [on Porc qui
’l’auoit tant aymé: car il ne faifoit que chanter . dattier , et [a reioülr comme de
la mort d’vn ennemy, a; non pas d’vu peut: ce qui citoit tout à fair-blafmable.
’Maintenautil venoit vers Cefat pour receuoirle,.royaume de (on coufentetncn t,au
lieu que defia anparauant il s’el’toit portéen Roy , comme efiably de fait authotné.

Et fur tout il rendoit horrible le carnage qui auoir efié fait au lieu farté le com-
mandement d’ArchelauS, voire en vu iourds feiie, guanines efitangers au? bien

. ’ . Bk
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sa: * Drs ANTIQIVDÀIQ’VES,’ Ave. CHARS
ne les gens du Pays furent tuez comme. belles deflinées au ficrifice ,8: le temple A

En: rem ply de corps morts, ô; non point par vn 6011ch carang" a mais Par celuy,
qui le couuroir du nom legitime de Roy, pour plus facilement raflafier fou efprit.
tyrannique,en outrageant ar tout vn chacun. Parquoy tant que fou feu pere a eu
bon feus, il n’a iamais penfe,mefme en fougeant de ubllzituer cefluy- cy en fou-lieu
aptes fa’morr, comme cognoiiTant bien fou naturel : qui plus cit,- en fausautre te.-
fiament qui efioit plus receuable, il ordonna qu”Anti as aduerfe partie de’ceüuy.’

cy fuccederoit au Royaume5car Antipas a cité appelé au Royaume par [on etc
non point d’vn efprit qui fut perdu deuant le corps, mais lors q
prit à: du corps efioienr encores entieres. De plus encore que

n cuit efié tel alors touchant Arehelaus, qu’il a cité depuis au
Arehelaus a defia affezdeclaré quel Roy il doit’cflrc , veu i qu’il

ue les forces de ’cf.

dernier teflament,
n’a tenu compte de

l’autho rité de Cefat pour confirmer fan royaume: 8: n’eflant encore Roy,iln’a pas
fait difficulté de faire tuer au remple’vn fil grand nombre de Iu

pater eut ainfi parlé, il mit en auantrplufieurs refmoings de le: parens mefmes, our
1mit fin Mon difcours. Alors Nicolas replifaire croire ce qu’il auoir dit, 8e ain l .

au contraire; pour Arehelaus, qucle cama e fait dedans a; à

ifs. A pres qu’Ântii

qui
l’entour du temple,

deuoir dire imputé àl’orgueil a: temerité eceu’x qui y auoient elle ruez , qui n’a-
noient celle d’émouuoir des tumultes, iufques âpce qu’Archelaus eut elté contraint

de les reprimer par force. Et en cela ils efloient plus coupables, que non feulement
ils auoient aiguil’é leur malice, mais aufli auoient contraint les autres d’executer’vn
tel deliein. Il fcmbloit bien par apparence, que par leur temerité’ a: orgueil Arche-
laus ait cilié irrité: mais à dire le vray, Cefat auoir cité pluiiolt outragé par vne telle
rébellion. Car Arehelaus auoir enuoyédes gens pour appaii’e’r le bruit: mais les au;

theurs du bruit le ietterent furies gens d’Archelaus, a: les tuerent contre tout druir
66 raifon, fans auoir égard à Dieu, ou porter aucune reuerence à la fcile: 8: Antipa-
ter ce endant n’auoit point de honte de les fauorifer, fans égard à l’equiré z mais ce
luy CÆOÎI tout vn, pourueu qu’il fatisfit à la haine qu’il portoit àArchelaus. C’efloit

doncla faute des autres, qui auoient mis les premiers la main aux armes pour fai-’ ,
te: outrage à ceux qui leur vouloient remoni’trer , ô: irriter les armes des gens

e ingement du, perce B

C

d’Atchelaus feulementiprii’cs pour defenfe. Q1311! aux autres chofes , dont ils
airoient acculé Arehelaus, il les reiettoit fur ceux-mefmes qui l’accufoient , difant
que rien de tout cela n’auoit cité faiâ que parleur confentem

oient pas fiiniui’tes qu’ils les faifoient, mais qu’ils les auoient inuent

en: , 6e 2u’clles n’e-

es, afin de
pouuoir mettre en auant quelque chofe d’apparence pour nuire à Arehelaus, se
faire dommage à Vu homme qui efioit’ leur parent. se qui d’vn c ollé auoir fait tant
de plaifirsôz de feruices à fou pere, mon: chacun d’entre-eux auoir receu toutes
fortes de biens. (gaur au tellement, qu’il efloit certain que
bon &railis quand il le fir,&que les derniersrei’tamens citoient
thentiques que les premiers ,8: cefiuy-cy d’autant plus valabl

le Roy auoir le feus
toufiours plus au;

e qu’il auoir lauré à

Cefat grand feignent derous, pleine authorité de le ratifier a; confirmer : 8c que E
Cefat ne feroit point homme a fuiure l’iniufiicc de ceux-cy , qui
des leur a fait beaucoup de biens quand Il viuoit , maintenant
peufer, s’efforcent de renuerfet fa derniere volôté : mais que pl)

roit le refiament de celuquui luy citoit amy a: confederé , a: q

au lieu que’Heroa

our le bien recom-
uPtofl: Cefat ratifie-
ui remet le routa (à

difcretion 5 car il faut bien, adioufioit-il, qu’il y ait grande dil-"ference entre la ma-
lice de ceux-cy a; la vertu a: fidelité de Cefat qui cit cognuë par tout le mon de. Et:
pourtant il ne iqlgera oint u’ilyait fautede fensôz raifon au decret de celuy qui
a laifl’é la fucce ionva vn fi s vertueux 6: homme de bien ,8:
(on recours la fidelité de Çefar t yen qu’il n’efi point vray.

gui outre cela a et:
emblable qu’il ait

failly

l
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SABINVÈ. LIVRE DIX-SEP-TIESME; ses
cil Afailly en l’éleôtion de fon fuceeffeur , en foubmet’tant le tout fi prudemment
3 il: volonté de Cefar. Voila quelle fut la fin du plaidoyer de Nicolas. Alors Ce-
: la: médulla benignement Arehelaus , qui s’efloitprofterné, à: mis à genoux de-

uant layait le prononça digne du Royaume, monflrant qu’il ne feroit rien que
félon ce qui efioit ordonné par le tefiament , a: quine full: au profit d’A rchelaüs , 8;

V631!" que ce ieune Prince citoit confirmé en quelque bonne efperance par vne
te c promefl’e , il ne de-libera rien plus fur «il affaire pour lors. Ayant donné l
con 65. toutel’affemblée,ilpenfoit foigneufement en foy’ mefme, s’il confirme-
roi; eRoyaume àvn feul,ou s’ille lairroit’ en commun à route la race d’Herodeg

B veu mefme que tous auoient befoin de fon ayde.

De la [Édition des Iuifs contre S abîme, (rainurent Venu en punir le: auteurs.

(Juan XII.
M A Is auant que quelque chofe full du routarrefiée 8: refolu’e’ touchant eeŒ

affaire, Marthacé mere d’Archelaus mourut de maladie, & les lettres de Va-
rus ouuerneur de Syrie arriuerent, qui faifoient mentiô de la reuolte des Iuifs. Car
purgeurs bruits 8: tumultes furet fufcitez entre les Iuifs apres le depart d’Archelaus.

C Virus pource qu’il y efioit eu mità mort les princi aux auteurs, a; ayant rep rimé la
Iédition,il s’en retourna en Antioche, laifiantvnellegion en Hierufalem , a fin qu’il

citait aux Iuifs la puilfance de rien innouer. Mais encore ne profita-il de rien en ce
faifant, earfi toit que Varus s’en fut (allé ,1 Sabinus Lieutenant de Cefar, demeura
la, qui molefloitles Iuifs, le fiant en l’armée qu’un auoir biffée , 84 s’efiimant alleu

fort pour militer au peuple s car il mit en armes grand nombre de gens de la garde
du Roy, 8: s’en feruoit contre les Iuifs , leur faifant beauc’o’up’de dommage , à cau-

fe de leur reuolte,& voulât occuper les places fortes,il vfoit de violence pour fonder
où citoit l’argent du Roy , Gale faifoit pour fou propre profit , brûlant d’auarice;

r Ainfi donc comme l’vne des feftes des Iuifs approchoit qui cil appellée Pentecofle,
il y eut vn nombre infiny de Iuifs aifcmblez’ de tous collez en Hierufalem , de non

D ’ D feulement pour la religion a: pour faire leurs deuotions ; mais aufii pOu rce qu’ils
ne pouuoientfupportet la folie enrafgée de Sabinus :86 non feulement clloient ve-
nus de Iudée, qui auoir cllé la plus o enfée, mais auffi de Galilée, d’Idumée , de H ie-

richo, 8e des villes qui font delà le lourdain , 8c n’y en auoitlpas vn qui ne defiral’t de

Ë , fe vanger de Sabinus. Or tou te celte grande multitude le diuifa en trois bandes en
x cette iorte : L’vneie faillit du lieu , où on pourmenoir les chenaux , les deux autres
:5 s’en allerentoccuper le temple, mais l’vne de ces deux enuironna le temple du collé
15 de Se temtrionsôc d’0 rient , l’autre fe campa de l’autre collé d’Occident, oûeitoit

F fitué e Palais Royal. Ainfi’fe difpofoienpils à enfermer les Romains de toutes
L parts, &les aEaillir. Lors Sabinusfurefionné tant de la multitude que de l’audace
au de ces hommes, qui auoient refolu en eux ou de mourir en la place , ou de vaincre,
o , ’ de pourtant il enuoya vifiement des lettres àVarus , le priant de fe baller pour deli-
m, urer du danger éminentla legion qu’il auoir lainée la, autrement qu’elle feroit bien
fic, roll malfamée. Cependant Sabinus monta en la plus haute tout du chafleau , qui
ah auoitefié faire par Herodes, en l’honneur de fon frere Phafaëlus , qui auoir cité tué
"a, f arles Parthes,’8c l’auoit appellée du nom de ce fierez, se de la haut Sabinus faifoit
E; v’ Egnedela main aux Romains qu’ils fe icttalÏcut furles Iuifs. Et comme il n’ofoit
il; l defce’ndre vers fies amis , il prioit que les autres s’expofailent au danger de mort

ur fou auarice. Et quand ils eurent ’pall’é outre , 8c qu’ils fe furent auançez contre

l: Iuifs,ilyeut vne afpre niellée, et quoy que les Romains fe pontifient vaillam:

Iome I. B b ij



                                                                     

fis, pas ’ANTICL IVDAIQVES,’ «siums?
ment, toutesfois les Iuifs ne perdoient point courage, encore qu’ils veillent plu- A
lieurs deleur compagnie tomberrdeuant leurs yeux : mais ayans mené l’entour
vne partie de leur armée, ils m’onterent furies porches, qui citoient au circuit le .
plus eloigné du temple: &delà ils combatoient contre leurs aduerfaires,iettans
de toiles ierres les vns de la main,les autres auec des fondes: 8; non feulement ils
aydgoient àîeursqens d’en bas , mais auŒ elloient fpeôtateurs de toute celle batail-
le. Dauantage , es arbaleflriers &archers tiroient des flefches 8e dards d’enhaut
contre leursennemis,oû ily auoir rife : mais les Romains qui elloient en bas,ne
leur pouuoient malfaire de leurs (l’efches : car ils ne pouuoient attaindre iufqucslâ,
se par ce moyen les Iuifs’les gaignoient lus facilement.La bataille dura long temps
en cefi el’tat.Puis apresles Romains fafchez de le voir ainfi fouler, meirent le feu fe- B
cretement foubs les porches :6: pource qu’il yen auoir plufieurs qui mettoient le ’
feu,& en talloient force matiere propre à bruler , le feu monta incontinent iufques

l à la couuerture,où il y auoir forcepoix 8e cire: fi que tout cela fut incontinent bru-
16,8: les lambriz quieiloient précieux de magnifiques, furent confumez en vn me.
ment: 8e tous ceux qui y citoient montez, perirent. Car les vns furent preeipitez
en bas auec la couuerrure,quelques-vns defefpetans de leur vie, 8: fort etonnez dela
violence du mal,fe iettoient dedans les flammes, les autres fe tuoient de leurs pro, .
pres glaiues.Il y en eut quelques-vns tuez ’de fie fches volantes. Et ceux quivouloient
retourner par où ils el’toient montez , tomboient entre les mains des Romains :6:

. :fioientaccablez fur le lieu: 8: toute leur hardieife ne leur feruoit de rien , dautant
"’v I qu’ils n’ePtoient point armez.La-defai&e fut telle,qu’il n’y en eut pas vn feul de tous c

f ceux quieitoient montez en haut,qui en echappaflLors les Romains le pouffoient
l’vn l’autre dulcol’té où le feu citoit efiaint pour entrer dedans la rhreforerie,où l’at-

gent facré citoit gardé,dont vne bonne partie fut pillee par les gens de guerre: à: de
ce qui fut mis en euidence,on en ra porta quarante talentsa Sabinus. Les Iuifs re-

ceurent là double calamitésd’vncoâé il y eut grand nombre de leurs parens a; amis
,ruez en celle bataillesd’autre part le threfor fut pillé.Toutesfois les plus hardis d’un.
tre eux firent vn rond,& enuironnerent le palais royal,menaçâs qu’ils y mettroien t
le feu,& tueroient ceux qui y citoient,s’ils ne s’en alloient bien ville: 8c s’ils s’en al-

loient,ils promettoient à Sabinus de ne luy point faire mal ny à fes gens. Ce pen-
dantla plufpart des gentils-hommes de cour fauorifoit Sabinus à: s’el’toit retire:
auec luy! Dauantage , Rufus a; Grarus , qui auoient foubs eux trois mille hommes
fort vaillans a; duits à la guerre,de l’armec d’Herodes, s’efioient retirez au party des

Romainszôz quant &quant les gens de cheual rendoient obeïffance à Rufus , leur K
,capitaine,quielloit vn grand auantage pour" les Romains. (melque chofe qu’il y l
salues 111i s pourfuyuoient leur allant ,8: minoient par deffoubs les murailles, 8:
.611 faifant Cela,exhortoient les Romains de s’en aller , 8: de ne leur pas refillerlong-
premps: car ils vouloient maintenir la liberté, qu’ils auoient. receue’ de leurs prede-
ceifeurs.Sabinus eut volontiers emmené les gens de la: mais il ne pouuoit , à caule
de ce qu’il auoir fait, prendre pied aux offres trop raifonnables des Iuifs qui luy E
.cl’tOicnt (ufpecles : a: puis il attendoit fecours de Varus. Voilales icaufes qui luy fair

[oient endurer le fiege. l , ’Les affaires efians en tel ellat, il y eut de grands tumultes ar le pays de I udee en
beaucoup delieux,felon qu’vn chacun elloit pouflé de defil de gaing ou de van-
- gcance: car en ce mefme temps il y auoir deux mille hommes de guerre,qui auoient

Ï autresfois combattu foubs Herodes,qui pour lors auoient leur cungé,» ô; selloient
iretirez en leurs maifons. Ils s’aflemblerent, a: allerent ailaillir les gens du Roy,
,qui leur refilioient,eilans foubs la conduite d’Achiabus ,- qui elloit arriere-fils du

p Bey Hcrodes. Mais Achiabus ne les ofa iamais attendre en pleine campagne ,

. y v x ’ l ’ I I i damant:
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A. damât que c’e-lloient vieux foldats bien enréd’us au fait de la guerre: mais il le tenois

dâsles lieux’les p19 dillitiles qu’il pouuoit trouuet pour fe arder a; tout ce qui ’elloit

en la compagnie. Dauantage, Iudas filsd’Ezeeias tapira ne de brigans, u’Hcto-
des tuoit autresfois delïait auec grade peine,amall’a aupres de Sepphoris vi le de Ga-
lileegvn grand nombre de garnemens 8c de gens defefperea,& faifoit des touries fuË
le-pa’ys du Roy: 8:. lit sans qu’il entra iufques au lieu ou citoient les armures a: bar:

A mais de guerre,& en equippa tous les gens,fans.en excepter vu feul , le faillit de l’air.
gent du Roy qui citoit en tous ces lieux la , de le faifant defia craindrai tous les toi;

l fins , ilpilloit 81 brigandoit tousceux qu’il rencontroit,afpitant au royaume, à aï: .
a hâtant celte haute di nité,non point de bonsmoyens,qu’il ne fçauoit trouuer;

mais par Vire licence cbordcc de mal ire. Ce pendant que de tous collez il y a;
uoit ainfi des troubles,Simon aulfiferuiteur du feu Roy Hercdes, qui citoit excel-
lent entre les autresen taille,bsauté 8e force , 8c a qui Herodes s’elloir fié du manie a

ment de plulieurs afl’airegfirt allez hardy pour mettre la corone royale fur fa tellei
&el’tant enuironné de grandnombre de gens, ilfut lainé Roy par la multitude du
peuple infenfé. Or pour commencera monllrer fa paillâmes, comme vn homme
quis’y plaifoit autant qu’aucun autre,il alla piller a: bruler la maifon royale de Hie-

. rico , 8e brula aulli beaucoup d’autres palais royaux , a: donna le pillage 8e le butin
aux gens de fa faétion,& fcmbloit qu’il elloit prelt d’entreprendre de plus grandes

C chofes,fi on n’y eull: remedié de bonne heure. Car Gratus capitaine de la cauaIerie
L. . du Roy,qui pour lors citoit du party des Romains, mena fou atmee contre ce Si-
. mon, et a res vne rude bataille les gens d’outre la riuiete combatans fans erdre, et

E. auec plus se fierté ne de dexteriré,furent tous defiairs. Simon s’enfuilt, mais’Graa
l. tus le pourfuyuit l bien , qu’il l’attaignit en vu deltroit, &luy fit trancher la telle:
z Aulfiil. eut vne allèmblee de gensperdusqui brulerent le palais royald’Amathat

quiell: rené lurle Iourdain,fem’bla.bleàeel e que menoit Simon , la choiera du
r peu le venir de ce qu’ils n’anoient’point de Roy pro te pour leur donner de bout.

nes oix. Et ceux de dehors iel’toientvenus r- c literies mutingnefaifoient r
qu’aigrir le mal plul’toll quel: corriger,feren ans intolerables tant par leur fierté
&leur orgueil que parleur auarice. Car aulli Athronges,hotnme d’all’ez baffe ra-

, D ce,qui n’auoitny vettu,ny force,ny biens pour il: faire valoir, mais quiauoit ellé vu
D panure berger iniques alors,.ell:ant grand de corpsôe paillant de bras , attenta de

pasuenir àla corone,ellant prell de mettrefavie en dangerpour gaignet la licence
de nuire a: mal faire. Ce mitre auoir quatre fieres , tous de grande taille,&

R promptsàla main pour exeCutet vne aérien , tant difficile fait elle: qui choit vn
FX moyen prOpreçcomme ils enfoient)’pout occuper la tyrannie , damant qu’vn

chacun d’eux menoit aptes goy vne bande de gens de guerre qui selloient retirez’
ptes d’eux. Il dillribua celte multitude à les fieres à chacun fa part,& les ennoyoit
sorti-rue fes licutenansça &là pour donner les batailles :ï 8e luy cependant ayant
la corone fur fa telle, confultoitdes affaires dont il referuoit perdants Ray la der:

fi niera eognoiEance. Lapuillhnce des: galant dura m’en long-temps, se ne le laid ,
’ lbitpoint appeller Roy pourneantmru qu’il mettoit en execution tout ce quiluy

tenoit en fantailie: a: principalement il faifoit grande boucherie des Romains
a aides foldats du Roy,àquiilvouloitrnalegalemenr; aux foldats du Roy a taule i

de l’ærdacedontils auoient’vfé foubs Humides: aux Romains, à eaufe de l’iniur’e’

recente. Cefielhayne s’aigrill’oitdeiouren iour &dc plus enplus: &ils nettoient
vu chacun devrons collez , ou pour conuoitife de airi, ou ont deârde tuer;
qu’ils auoient defia conuerty: en eoullume. Ils «même au vne embufehe aua-
pres d’Emaüs , de là allaillirene vne bande de Romains qui alloient fourrager à
quem deshlcdaëeportoient des armures au camp , à mensurai grands coupsd’e

Tome 1., a I 8b iij
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ficfches Arius quieltoit conduâeur de celle bande, ayant chargede cent hem- A
mes, &auec luy quarante hommes de pied fort vaillans. Les autres n’en atten-
doient pas meilleur marché: mais Gratus furucnant auec les gens du Roy,’les fau-
na de ce danger , brillant. la les corps de ceux qui auoient ellé tuez. En faifant ainlî .
la guerre, ô: liurant des batailles felouque l’occafion le prefentoit,ilendomma-
gea grandement les Romains,& li enueloppa la nation en beaucoup de. calamitez.
En fin’luy ôc les freres furent pris, l’vn par Gratus , qu’il vainquit en vne bataille,
l’autre par Ptolemee. Le plus . grand depuis fut reduit- foubs la puillan ce d’Arche-
laüs. Le dernier , quieltoit demeuré de relie,fe fentant donné de la mort de funi
frere, se v0yant qu’ilne le pouuoit fauuer, dautant .qucfes gens elloient prefque’B
tous morts, ou de maladie, ou de labeurs continuels, prit le ferment,& fe ten--
dit de fou bon gréâ Archelaüs. Malscecy fut fait. quelque temps agîtes. Pour. a»
lors tout lepays de Iudée elloit rempli de brigandages: &felon que c aque fedia
tie’ux aŒembloitdcs gens, les Rois citoient creez par tout,au grand defauantage
du bien public,dautant que la moindre partie du mal tomboit furies Romains a

mais les Iuifs ne cclfoientde s’entretuer. l - ’
Varus rcçeutlettres de Sabinus , 8e par elles fut aduerty du danger; craignant de

perdre la troifieme legion’,ilptit les deux autres (car pour le tout ily auoir trois
egions en Syrie ) 8: quatre compagnies de gens de cheual, &les fecOurs des Roys

à retranches, &auec toute celle armeeil marchoit en diligence pour aller en Iu- c
dee , afin de donneraydc à ceux qui citoient allicgez,&’fit commandement à ceux
qui elloientenuoyez deuant,de s’allem-bler en Ptolemai’de. Or pallant par la ville

e Bcryte, les habitans luy allemblerent mille cinq cens hommes. Aretas aulli Roy
de Petra , quis’el’toit allié auec les Romains par defpit de l’inimitié qu’il auoir con- A

ne Herodes, y cnuoyafgrand nombre de gens tant de piedhque de cheual, Et
apres que toute l’armee ut alfemblee en Ptolcmaïde,il en donna vne partie à fon
fils 8e à’vn lien amy , pour la mener. contrcles Galileens , qui el’toient proches du.

territoire de Ptolemaïde. Son fils donc citant entré dedans le pais , défit tous
ceux qui auoientofé ’prendre les armes contre luy,& ritla ville de Sephoris, en t
vendit les habitans au plus offrant 86 dernier encheri eut, 8e brula toute la ville,
jans y rienlailler. Varus marcha contre Samarie auec toute fou armée: mais il ne
Voulut.,point toucher à la ville, pource qu’il fçauoit bien qu’elle n’auoit point
coulenty aux’feditieux :itoutesfois il alleit fon camp en vn village , qui citoit la

I olleilion de Ptolemee ,8cce champ s’appelloit Arus. Les Arabes y auoient mis
e feu par defpit ,d’Herodes, qui aulli vouloient mal à les amis. Le camp palle
plus outre, orles Arabes aulli pillercnt vu autre villa e, a: y mirentle feu,com.

ien que ce fait vne place forte,qu’on appelloit Samp o. plus cil, en tout
ce c-hemin,rien n’echappoit. aux Arabes, qui mettoient à feu 1&5. fang. Sem-
blablement, la ville d’Errimaiisfut brulee parle commandement dee’Varus : a:
cela fut fait pour vanger lamort des gens de guerre ,1 qui.y’ auoient el’té tuez:
toutesfois les habitans n’y furent point trouuez: car ils s’en elloient fuys. Et E.

-. iâilnfi que Varus 85 toute L’armee approchoit de la ville de Hierufalem, les Iuifs
qui tenoient la legion-alliegee de ce collé là, furent étonnez au premier regard
de l’atmee des Romains , qui venoit , 8: s’enfuyans quitterent .l’allaut. qu’ils

r auoient commencé adonner. Or les Iuifs derHierufalem furent afprément tan-
cez de Varus: maisils s’excufoient, difans, que le peuple s’el’toit bien là adent»
blé pour lafelte, toutesfois que la guerre n’auoit oint el’té entreprife de foncen-
àpurement, mais par l’audace de ceux qui elloienrlàvenus dediuetslieux:& quant
a 6,11?an s’en falloit qu’ils enlient allailly les Rpmains,.que plulloll ils auoient
Éé-gflàllllsnueç prix. QI defia Iofeph arriua-fils d’Herodçs, Gratus à; Rufus

’iv. . » . auec
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auec les gens de guerre,& les Romains qui auoient cité alliegez , luy elloient venus I
a la rencontre: car Sabinus ne s’ola trouuer deuant luy , mais il. s’elloit dérobé fe-z

cretement vetsla mer.Lors Varus enuoyame partie de fon armée par tout le pays,
6c faifoit diligemment chercherles principaux auteurs de celte reuolte , a: les ayant
trouuez,il en punift quelques-vns comme coulpables, a; lailla aller les autres faine
de fenils. Il y en eut bien enuiron deuxmilleerucifiez pour celle raifon. là: ’ A res
cela,il donna congé à toutel’armée,dont il n’auOit plus befoing , a; depuis elle feit

beaucoup de maux pour le’pillage "contre la volante de Varus; qui ayant entendu
ne dix mille Iuifs selloient allemblez,marcha en grande diligence pour les prena-
te. Eux n’oferent attendre le choq,mais le rendirentdc leur plein gré à Achiabus.

. varus ayant pardonné au commun populaire la rebellion , enuoya tous leurs capi-* 4
taine’sàCefar,quifeit feulement punir quelquesvns des amis d’Herodes, damant

que fans auoir égard ny au parentage ny a l’equité,ils auoient fait vne guerre li in.”

iulle&;mefchante,& pardonna à tout le relie. A pres donc que Varus eut remis les
allaitesen bon ordre,il [ailla en Hierufalem lamefme legion ,’ qui y elloitaupara.’
uantengarnifon,&s’en retourna en Antioche. , « i ’ * s 4,

Oril arriua vn autre malheur’â Archelaüs ellantâ Rome, 8: la caufe en fut roller
Les AmbaŒadeurs des Iuifs vinrent la par la permillion de Varus, qui demandoient.
qu’il leur Pull permis de viure felon leurs loupât ordonnances , 8: eltoient cinquans’
se Amball’adeurs,à qui le ioignirent plus de huiâ mille Iuifs,qui habitoiét à Rome."

C Ccfarfeit allembler en confeil fesamisôe les plus rands 8: apparens de la ville’au;
temple d’Apollon qu’il auoir fait baltir à grands aiz: se là fe trouuerent les Amé-

bafiadeurs, 8e la troupe des Iuifs les fuyuoit,& Arehelaus aulli accompagné de les
amis. Et quant aux parens du Roy,i,ls n’cl’toienr point’du party d’Archelaüs pour

la hayne qu’ils luy portoient: &inonobl’tir il leur l afchoit fort de fauorifer les Ain;L
balladeurs,dautant qu’ils auoient heure de le monllrer les aduerfaires d’vn homa’.

me quileur citoit li proche parent,deuant Cefar.l’hilippcs yelloit aulli venu de Sy-o.”
rie,8e Varus l’auOit exhortéa y aller, principalement a fin qu’il full: aduocat Pont: r

l’on frere,que Varus aymoiriDauantageJi les Iuifs obtenoient ce congé de viurcû-v
. lonleurs coullumes,Varus auoir quelque efperance que le royaume feroit diuifé

i entre les fils d’Herodes,& qu’il en auroit aulli quelque portion. Les Amball’adeursi

, eurent congé de parler,qui demandans de fortir de la domination des Roys , accul
ferent Herodes de tyrannie,premierement difans qu’ilvauoit bien ellé Roy, mais
c’cl’toit de nom feulementt’ôe que quant au telle , il s’el’toit aydé de toutes le,

rufes 8e finelles de tous les tyrans , au grand dommage de la nation qui luy
citoit fubjett’e , &n’e fe contentant point des tufes des autres, il en moisions
,gé de nouuelles de fou propre efprit. (En n’el’toit point befoing de ramen;
’teuoir à combien de perfonnes il auoir une la vie ,veu quela condition des fur.
’uiuans a ellé de beaucou pire, que non feulement il a’étonnez’ d’vne rigueur

perpétuelle, mais dont i a rauy es biens par violence. pour celte raifonil
auoir orné 8e enrichy les villes voifines’ ha itées ar’des’ el’trangers,mais c’elloit’

en appauurill’antpar des exactions ,celles qui c oient limées en fon royaume;
Chili auoir reduit fa nation à vne exltreme indigence, qu’il auoir trouuée lia-Î
rillante. D’vn collé , difoient-ils, il a condamné à mort les gentilshommes,
n’ayant as caufe fuffifante pour les faire mourir, ô; puis leur a ollé leurs biens,
ou bien Enfant grace à quelques-vns,il leuraconfifgué leurs poll’ellions. D’autre-

part,combien que des tributs ordinaires a: annuels tillent impofez lut vn chacun,"
il a pourtant fallu appaifer l’auarice de les amis 86 gentils-hommes de fa cour ,1
8e mefmes des feruiteurs ordonnez pour. exiger les tributs : afin. que les"

. panures gens qui n’auoient point moyen de payer, fullënt deligrgzdu routas

. i a , Il!)
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ment que les exaâeursleur faifoient. Au relie, il ne falloit point parler des filles A
qui auoientefié violées par luy, ny Ide la force flaire aux honnefies matrones, veu
que le plus grand foulagement que pouuoient auoir celles qui au oient enduré vn
tel outrage, c’elloit que peu de gens fuirent aduertis de leur honte a; del-honneur.
Bref, qu’Herodes ne es auoir point autrement gouuernez , que file Royaume cul!
efié mis en tre les mains d’vne belle tre» cruelle.Parquoy côbien que celte nation eut
ollé accablée auparauant de lu lieurs calamitez, toutesfois il ne e pourroit rrouua:
aucun exemple en toutes les Eifioires , qui peul’t el’tre comparé à la calamité profent

tecaufée par Herodes. Et pourtant que ce n’efioit point fans caufe que tous d’vn
mefme confentement a: d’vne affeâion prompte auoient fait la reuetéceà Arche»
laits, comme à leur Roy, pource qu’ils penfoient ne le pouu oit faire, que quicontpe n
mccederoit a Herodes, ne traitait les fubiers auec vneplus grande moderation 8e
honnefieté,& pour l’amour du fils ils auoient fait le dueil public du pere,prefls à luy -

gratifieren quelques autres chofes ne ce fuirent , pour aequerir (on amitié, Mais
Arehelausa defia fans attendre plus on g. temps , alfczdeclaré au peuple quelle api.
nion on doit auoir de luy, comme craignant qu’on ne penfafi’qu’il ne full; point en-
fant legitimc de fan père, a; cexauant qu’il full con firme en puiKance , 8; lors que
tout l’affaire dependoit du bon plaifir de Cefar: a: bien tofi aptes il montra vne bel.
le épreuue de [avenu , de fa modeliie a: de [on equité future entiers eux, quand il
fit tuer pour (à premiere arriuée dedans le temple mefme trois mille hommes de la
nation, au lieu de bef’tes qui fuirent, 051::th en facrifice. N’eli-ce doncvpasà bon c

’ dmitque tous ont en haine le naturel d’vn tel perfonnage , qui aptes vn crime fi
cruel,tafche de leur impofer qu’ils font-coulpablesde feditiô,& s’attribuë le droit 8:
l’autorité du Royaume? Enfin ce que ces gés demandoient, el’toit que la forme de

làpolice a: ordre commun full changée, a: que deformais il (peulTent viure fans
Roys, de fuirent reduits fousla prouince de Syrie, &ainfi tendi ent obeïŒanceâla
puifl’ance des gouuerneuts que es Romains y enuoyeroient: car alors on pourroit
vortinanifefiemé’t lequel des deux ils aimoient le mieux,0u prendre plaifir à émeu- ’

uoit des feditions &nouueautez, ou obeïr aux gouuernçurs legitimes. A pres que
les ambaKadeuœ des Iuifs eurent ainfi harangué, Nicolas maintint la caufe tant:
d’Herodes que d’Archelaus,difant que tant qu’Herodes auoir vefcu , performe ne
llan’oit accu fé , à: que ce n’efioit pas la raifon que maintenant ils prouoquaEent l’ef. .

i prit d’vn tref allé par des blafmes 6c «curations, puisqu’ils auoient eu uclque iu-
fie occafion del’accufer quand ilviuoit, a; que lorsil pouuoient bien elperet ’il
fait chafiié. Et quant à ce qui efioit obieété a Arehelaus, il le falloit imputer à eut
violente rebellion, , damant qu’ayans affeâé des chofes qui n’el’toient point permi-
lès par les loix, 8c alïailly à grands coups depierres a; d’efpées ceux qui vouloient ap-

paifer le bruit, ils tournoient maintenant ’vice d’auoir par mefmes raifonselié re-
i primeza Puis aptes adreflânt fon plaidoyer contre les accufateuts , il difoit que vo-

putiersils citoient agitez de feditions , pource qu’ils ne fçauoient point» obeïr ny à
lfequité ny aux-loix , &qu’il n’y suoit nation au monde fi o iniafire , que la nation
des Iuifs, pource qu’ils vouloient auoir toufiours le de us. Voila ce qu’en diû

Nkolas. 4 . r.A Cefir confirmer]: teflament «fi-lendits. C H A P. X l I I. .
C Eux ayant entendu tout cela, donna coqgé à l*allèmblée. Peu de iours

aptesilyvoulut mettre Enzmais ce fut en telle otte qu’Arthelaus ne full point
declaréRoy,mais il luy. donnavne moitié du Royaume ne (on pereauoit tenu, a:
l: confirma Ethnarche, luy promettant au relie qu’il le Écrou Roy , aufil toll: qu’il
fe feroit mqnflré digne d’vn tel honneur. L’autre moitié fut diuifée entre les deux l

autres filsd’Herodes, Philippe; a Antipasauiel’t celuy qui debaton de tout le

I , a . l I t ’ i Royaume
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A Royaume côtre Arehelaus. Celiuy-cy eut la region qui ef’c delà la riuiete en parta-

ge,auec laGalilée,ce qui luy apportoit deux cens talents de reuenu annuel’.Mais Ba;
tanée auec Trachon 8c Au ranite écheut a Philippe auec yne partie de la mail’on de
Zenodorus, comme on l’a p pelloit, dont il retiroit pour le reuenu annuel, cent taa

a lents. - Et Arehelaus eut la Iudée, 8:. ldumée,& outre ces deux regions,il eut aulli San
’ marie, àlaque’lle dcl’authorité de Cefat la qua-triefme partie des tributs fut relaf.

chée, damant que les Samaritains s’efioient tenus coys cependant que tous les au..l
tres auoient émeu des bruits a: des l’editions; Soubs la iurifdiétion d’Archelausil y
au oit d’autresvilles comprifes ," a fçauoir la tout de Straton’, Hierufalem , Sebal’te,

h Ioppé.’ Car quant à Gaza,Gadara 8c Hyppon, Cefat les auoir légatées’de’s limites du

B Royaume, se reduites foubs la Syrie,pource qu’ony viuoit àla con des Grecs. En
Arehelaus auoir de reuenu fix cens ta ents tous les ans de la iurifdiétion t Voyla que],
a cité le patrimoine des fils. du Roy Herodes.’ .Qant à Salomé, Cefat luy donna vn’
beau palais Royal en Afcalon, outre les villes qu’Herodes [on frere luy auoir lail’a’
fées en tefiament, à (canoit, Iamnia, Azote, Phafaëlide , ô; Outre ce ,’ cinq cens mille
pieces d’ar ent monoyé. Et’elle receuoit de toutes-ces rentes foixante talents ,’ faià

faut fa refiâenceenlaiurifdiétion d’Archelaus. De plus , les autres parens du Roys
receurent ce qu’il leur auoir Ordonné par tefiament. Dauantage , deux des filles
d’Herodes, quivn’auoient point encore el’té mariées, receurent outre ce que leur tac--Ï

te leur auoir lamé, chacune deux cens cinquante mille ieces d’argent monnoyé, 8a
ce dela liberalité de Cefar, a; furent mariées au fils de Pheroras frete d’Herodes .0

’ r plus e11, Cefatlailra acquitta aux fils d’Herodes ce qu’il luy auoir donné par relias

ment , qui montoit bien quinze cens talents, referuant feulement pour foy vn bien
peu de la vailTelle d’iceluy , non point- tant pour la valeur , que pour auoir manoir;

defonamy. ’ " ’ ’- - - i a
D’fvn qui croire qu’il alloit Alexandre. p C H A P. X 1V.

PRÈS que Cefat eut ainfi ordonné de ces chofes , il y eut vu ieune homme xvm,
luif-de nation, qui auoir ellé nourry en Sidon chez vu affranchy d’vn citoyen i’ s

Romain,qui l’adopta foy mefme pourei’tre de la maifon ô; famille d’Herodes ,8: ’
prit occafion de ce faire pour autant qu’il refiembloit de face à Alexandre fils d’He-
rodes,qu’il auoir fait mou ri 138: tous ceux qui auoient veu l’vn 8; l’autre, en rédoient

tefmoignage, celaluy fut comme vne entrée out s’ingerer à la dignité Royale.
Parquoyayant fait Complm: auec vnautre de il; nation compagnon de fa fraude,
quieqtendoit bié les affaires de toute la maifon Royale, 8c efloit rufé au relie, a: nay
pour emouuoir degrands troubles , il donnoit a entendre (Comme fou galant l’a-
uoit bien inflruit) qu’il elloir cel’t Alexâdre ,’ qui efioit fils d’Herodes, qui auoir ellé

retiré de la mort par le moyen de quelqueamy, qui auoir char e de le tuer. Cei’c amy
(difoit-il) en auoir mis’d’autres en fa place a; de [on frere Aril obulus se tOus deux
efioient échappez en celle façon. . Ce panure homme. le rentant enflésle telles

a bourdes , ne celToit de deceuoir aufli les autres. Et quand il fut venu en ’Crete, il
E le perfuada pour vray à’autant qu’ilyeut’de Iuifs qui vinrent vers luy pour deui»

fer , 8; ayant receu grand argent d’eux , il paiTa lus outre, a; s’en vint en l’ille de Me-

los, la où aufli il amall’a de grands deniers foubs cefie couleur qu’il citoit du fang
Royal. Et c’onceuant defia quelque efperance qu’il Paruiend-roit quelque iour au
ro.yaume,& qu’il recom’penferoit ceux qui luy auroient fait du bien,.il le mit en che-

min pour aller à Rome,&fes hofies le conduifoient en grande pompe. Pliant arri-
ué à PuteOles,il fur la aulli receu auec applaudillement par les Iuifs , qui faifoient la
leur refidence, a; qui auoient defià cité abbreuuez de ce bruit que c’el’toit l’e’fils ’

d’Herodes , a; ceux qui le foutoient obligezâ Herodes’ , ou pour le bon traitement

D
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[qu’il leur auoir fait, ou pour quelque autre faneur , qu’ils auoient receuë de luy , ac-
couroient pour voir ce faux Alexandre. On peut bien dire qu’aucune autre caufe
neles émouuoit a ce faire, linon que c’elioient gens qui naturellement aimentles
bruits nouueaux , &oefie reffemblanee de face y aidoit beaucoup. Car ceux mef;
mes ,qui auoient efié fort familiers si Alexandre, tenoient cela pour tout certain,
que c’eltoit luy fans autre, à: ne faifoient point de difligulté d’en affeurer les autres,

voire auec ferment. Et quand le bruit en fut venu iufques à Rome, toute la multi-
rude des Iuifs qui el’coient la habi’tans, alla au deuant de luy , rapportans a la faneur
8c bonté de Dieu Vu tel falut qu’ils n’attendoient pas , a; ils’feirent tous bon accueil a

cefthomme ,àca’ufe de la race de Mariammé , dont ils penfoient qu’il full: fils. Ce B
rul’rre fe faifoit porter en vne liétiere par les rués , &eiloit en tel equipage ,.qu’ô enft .
dit que c’elloit vn Roy, tellement que rien ne luy manquoit 5 car es hoiies ournif.
foient tout ce ni luy ef’toitbefoin peut fe monfher tel qu’il feldifoit. La multitude
accouroit vers uy par bandes a: troupes , 84 chacun luy faifoit bien-venue , comme
en a ceuüume defaire , quand quelque chofe el’t demeurée entiere contre toute cf;
peranco. Go bruit vint iniques aux aureilles de Cefat , mais il ne vouloit point croi-
re au rapport qu’on luy en auoit fait , dautant qu’il elloit bien affeuré, qu’Herodes

n’eufi peu ePrre deçeu fi facilement en vne chofe de telle importance. Toutcsfois
il yauoit quelque apparence qui le mettoit en fpeine , 8c cela fur calife qu’il y enuoia
Celadus Vn de les affranchis, qui auoir autres ois conuerfé familierement auecles c
deu); freres Alexandreôr Aril’tobulus,i& commandaà Celadus de luy amener ceft
homme. Ce qu’il fifi , ne le pouuant pas mieux difcerner ny recognoifire que
faifoient les autres, fi cit-ce toutesfois que Cefat ne Peullltlh’c trompé, dautant
qu’il n’y auoir point fi grande reffemblance , qu’elle peufi ahufer ceux qui regarde.
roient de bien pres. Car ce faux Alexandre auoir les mains rudes pour les auoir mia

. fes en befogne.Dauantage,il auoir faute de cefie bien-feance 8; bonn e gracc,qu’ont
coufirrmierement ceux qui font bien naiz 8: bien nourris , dautant qu’il n’auoit
point filé-entretenu en d’elices. Aires donc que Cefat eutlapperçeu que Ces deux

, galants auoient fait deEein de pai te les hommes de bourdes ô; menfonges, 8:un
tenans bonne contenance ils fardoient leur langage, il demanda lors à. ce faux Ale;
xandre,qu’efioitdeuenufonfrere Ariflobulus,qui auoir efté deliuré auec luy,pour-
quoy il n’efioit pas aufli venu,’8r pourquoy il ne demandoit auec fou frere le droiâ:
appartenant a vne fi noble race. Il refpondit que fon fret: efioi’t demeuré en Cy-
pre pour crainte des dangers que courent ceux qui fe mettent fur mer , a fin que fi
quelque manuaife fortune ou furprife leur futvenuë de la part de leurs ennemis,
toute la race de Matiammé ne full du tout perie , mais pour e moins qu’Ariflobu-
lus (on frere fuf’t demeuré de refit. Ainfi qu’il aireuroit cecy , a: que fou galant qui
alloit inuenteur de celle fourbe,faccordoit fi bien auec luy, Cefat tira a part le ieu-
ne homme, 8; luy difi:: Tu ne me peus abufer comme tu as fait les autres , mais fi tu

I ne veux point tafcherà me tromper suffi , ie te promets que tu auras la vie faune: or
fus dy moy maintenant, qui tu estou qui t’a porté a vne malice comme celle que E
tu as attentée,qui cit au-deiftis de ton âge. Le ieune homme ne pouuant faire autre-
ment, va découurit alors toute la bourde, tpar quel moyen cela auoir eflé fait, 8:
qui en citoit l’inuenteur. Cefat pour gar et fa promeffe , ne voulut point faire
mourir ce faux Alexandre, mais l’enuoya aux galeres, dautant qu’il eiioit puif-
faut de cor sÏ, 8c fifi pendre fou maif’rre qui l’auoit inflruit a cela. Au relie , ceux
de Melos furent allez punis , d’auoir ainfi follement dépenfé de l’argent pour
fine honneurâ ce faux Alexandre. Voilà comment la folle entreprife de ce panure

0mm: en: vne mal-heureufe fin. .
Arehelaus

f v1
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CHAPITRE; XV.
R C H a r. A v s donc Conflitué Ethnarche, citant de retour en Iudée, alla la
Sacrificature à Ioazar fils de Boëth, l’accufant d’auoir fauorifé les fediti’eux,

6: Confcra celle dignité à Eleazar , qui elloit frere de Ioa’zar. Apres cela il fifi relia-a
au d’vne façô fort magnifique le Palais de Hiericho , a: fil]: venir la moitié del’eauë

qui palle parle village de Nera dedans vn beau verger , gu’il audit fait planter de
a palmes arrangées en vn champ quiefllà au defl’oubs. Il il aufli e’difier vne bouta

ade , qu’il appe": de fon nom Archelaïde , &méprifant les co’uflumes du pays, il
epoufa Glap yra fille d’Archelaus Roy de Cappadoce, ’ ni auoir el’té femme de
feu (on fre’re Alexandre , &auoit eu des enfans de luy : com ien qu’il foie defi’endu

aux Iuifs parleurloy d’épouferles femmes de leurs fretes. Mais E*lea2ar ne iouyll:
pas longtemps dela Sacrificature , a; combien qu’il full: encore vinant, Arehelaus
mili en fa place Iefus,’ fils de Sias. Orl’an dixiefme de la principauté d’Archelaus,
les plus grands tant des Iuifs, que-des Samaritains ne pouuans fupporte’r fa’tyrana
nie, l’accuferent deuantCefar, ce qu’ils firent d’autant plus hardiment ,qu’ilstfça-

nioient qu’il auoir fait contre l’ordre de Cefat , qui luy auoir ordonné exprélfement
de gouuerner fes fubietsen toute équité a: honnefieté. (and Cefat eut otiy ces
nouuelles , il fut émeu de cholere , a: fifi: appeller fon facteur ni demeuroit a R0.

’ me, qui elloit auffi nommé Arehelaus, 8c ne daignant rien efcrire, il difl a ce fa-
cteur, Va , a: m’amene ton maiftre le plul’tofi que tu pourras. Il fifi: diligence d’al;
let en Iudée, ou il rrouua Arehelaus l’Ethnarque banquetant à: faifant rade cherc
auec fes amis: 8: aptes luy auoir declaré la volonté de Cefat , il l’exhortaâ partir. Et
quand il fut à Rome, Cefat ouill fes accufateurs’, &fes defe’nfes’ aulfi’, 86 puis le

bannifi, a; l’enuoya a Vienne dans les Gaules,luy ayant ollé premieremcnt tout
(on ar enr. Mais auant que Cefat luy cuit eummandé d’aller à Rome , il auoir
conté afes amis vu fouge qu’il auoir eu. Il luy fcmbloit u’il auoir veu dix épies
meurs bien grenez , que les bœufs mangerent: 8c quand ilfut éueillé,il penfa
qu’il ne falloit point méprifer celle vifion , 8: demanda confeil aux-deuins ô: inters

’ pretateurs des longes. Et comme ils ne s’accordoient point , 8c leurs inter re-
D tarions ellants diuerfes, il y eut vn homme de la une des Encens, nomm Si-

B

mon , qui fe prefenta,& auant que propofer l’on interpretation , il demanda pardon.
à Arehelaus, 8: puis dil’t que celle vifion lignifioit vn fafcheux changement qui de-
uoir aduenirà Arehelaus. Les bœufs lignifioient la mifere , dautant’ que ce e for-
te de believit en labeur pergaetuel 5 dauantage , ils lignifioient changement , pour-
ce que la terre qui cil: remu e par lelabeur des bœufs n’el’t plus en fa placefic fi ne re-
tient plus fa premiere forme. Au telle, les dix efpics lignifioient l’e pace de dix ans,

3.18;

Car les épies retournent d’an en an par continuelles reuolutiOns , 8; que defia ap i mai
choit la fin de la domination d’Archelaus. Ce futl’interpretation-que Simon on-

t na du fonge. Et le cinquiefme iourapres la vifiô, Archelaus l’on faCteur arriua en Ina-
dée,qui auoir ollé enuoyé patCefar pour faire Venir fou maifire à Rome.Vn fembla-

E bic fouge aduint a Glaphyra fa férue, qui citoit fille d’Archelaus Roy de Cappadoa
ce. comme il a ollé dit cy-deffus,Alexandre fils d’Herodes auoir époufé en premie-

resnopces celle Glaphyra eflant pucelle , uiefioit frere de coll Arehelaus Apres
qu’AIexand-reeut eflé tué par fou pere, G a hyra’fut mariée pour la feconde fois

à Iuba Roy de Lybie , qui mourut , 8c G aphyra demeura vefue chez fou pere
en Cappadoce’; depuis Arehelaus l’époufa , repudiant Matiammé fa premiers!
femme, tant il elioitembrafé de l’amour de Glaphyra fa belle-fcent. Ainli qu’el-
le ellzoit auec fon dernier mari Arehelaus , elle eut vu tel fouge : Il luy fembld.
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qu’Alexandre vint a elle, 8: qu’elle l’embrafia de grande ioye qu’elle auoir. Mais A- A

lexandre luy faifoit reproche, difant. Glaphyra,tu as bien confirmé le prouerbe c6 ce
mun. qu’il ne le fautpoint fier aux femmes: Tu m’as ollé donnée vierge Br puce]- t:
le:tu as efi’éfaite lucre d’enfans quinous citoient communs, 8c ayant du tout ou-
hué nome 3m10" 1’. tu as cité éprife de delir de voler aux fecôdes nopces;& ne te con-
tentant pas de m’auoir fait vu reloutrage, tu as bien ofé coucher auec vn troifiémc

mat i, te fourrantvüainement a; impudemment dedans ma famille: 8c tu pour-
ras maintenant foufirir qu’Archelans mon fret: foi: ton efpoux? Mais de moy,ie ne
mettray iamais en WHY ton ancienne amitié, 8c le te deliuretay d’vn fi vilain op-
probre, en te faifant mienne, comme tu citois. A pres qu’elle eut declaré ce fouge à a
quelques femmes qui luy alloient familieres, elle mourut bien-roll. Il m’a fem-
blé qu’il relioit bon de dire cecy, damant que mon propos en de ces Roys z a: au-
trement cecy femble dire vn exemple digue d’ef’tre noté, pource qu’il contient vn
tus-certain argument de l’immortalité des aines, 84 de la prouidencc diurne. Si ces
chofes femblcnt incroyablesaquelqu’vn , qu’ils loüilÎe de fun opinion : mais aulli

’il n’empefchc point les autres de les croire,qui par tels exemples fontincitez a s’e-
ïddieràla vertu. Au furplus, aptes quela iurifdiéiion d’Archelaus eut ollé ad ioin.
te alla Syrie, Cela!" yenuoya Cyrenius , ni auoir cl’té conful autresfois , luy don. p
nant charge de faire montre,& denom rement parla Syrie à; de vendre la mai.

fait d’Arc clans. q c r

Sanaa:
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biens du w . q , Ifgflzêdgiï chàrenuoyt Cystites powfiz’reledmombremmtde Synode lainiez? Copponzus efl or- I
2:3: si donné gouutmtur de [Médium Galileenjùfiitedenouueaux troubles.

ËÂËË’ÎJÏËË A. j ’CHAP ITRn’I.’ .

[e regne N l t A . h amm", v EzpendantCyreniusSenateurRomain quipartouslesdegrezd’hon.

treize ans "a: k 1 . aËÏÎÆÏË à , -- nunatakPammnauconfulatmommedefortbonrenom,furenq Ï
moy; en la , l V h noyé par Cefat pouradminif’trerla iufiice aux peuples,&faireden’ô- L

minuit: é brementdetouslesbiensôzfacultez d’vnchacun.EtC0pponiusvint a
zzârfuafgi; 4, , v tu. aux luy,quiefioitcapitainedesgensde cheual,ôcauoit elléconlti. t
2:3: la, tué gouuerneur de toute laIudée.Cyrcnius aulfi vint luy.mefme en Iudée ( qui defia E
renias: c. auoir clié iointç à la prouincede Syrie)’afin de prendre par inuentaire les biens

l’E n (1.- . ’ ’. l r r . a -«analgie-de muge, habituas de la regron, a: pour mettre fous fafpuiffance l argent d Arche. .

23:33; laüs. Mais combien qu’ils ne pendent fouffrir qu’on li mention de denombre.
çgnmïfif man: 86 defcri tiô, nonobftant ils ne refilierent point opiniarrément , mais obei’lÏ»
gazer;- fantsal’authoritédu Sacrificateur Ioazar, fils de Boëth , 86 àfon confeil , laifferent

mnème me ce denombrement, fans aucun contredit ny debat. Toutesfors quelque temps z
ains fucce- aPres il y eut vu certain Iudas Gaulanite, natif de la vrlle deGamala,quuorgnit auec
«hi Arche’foyvn pharifien nommé Saddoc, a; tous deux follicitoient les peuples ile reuol-

. latin .115 pa
omniu- tcridifanc que ce deuombtement n’eltoitautrc chofe futon me dcclaration mani-

folle
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A felie de feruitude,& exhortoit toute la nation à fe maintenir en liberté. Car tian d

E

ils fe feroient portez vaillammét, ils jouiroient en paix de tous leurs biens, atellane
confirmez en poffeflion, ils acquerroient louange de magnanimité 5 qu’il ne falloit
. oint qu’ils attendifl’enr aucun fecours de Dieu, linon qu’eux mefmes pourueullènt

aleurs affaires. Le peuple oyoit ces ropOs attentiuement, en forte qu’il n’y auoir
homme qui ne defirall entreprenîre quelque chofe. A peine pourroinon dire,
combien ces deux perfonnages émeurent de troubles entre tout le peuple. Car ils
remplirent tout le Ipays de brigandages a: meurtres; a; fans differen ce quelconque
amis à; ennemis c oient pillez , 8c perfonna es excellens tuez. Et combien u’ils
prilïent prenne, qu’ils vouloient defendre liberté publiqueztoutesfois à. la Ve-
rité ils tafchoient à faireleur profit particulier. Ainfi cepen am: que les beur sois
8; les citoyens s’entretuoient, 8: combatoient les vns contre les antres d’vne fâçon
furieufe, l’eflranger ne dormoit point. Et mefme vne extreme famine qui futaine,
ne les peuit empefcher-d’afl’aillir furieufement plufieurs villes , a: de ré ndte le
13mg de leurs propres freres ,fi bien qu’en fin ce mal fe deborda infques à,que les , cm,"
ennemis vinrent mettre le feu au temple. Voyla quel dan geril y a de confondre ù g"immun

fous le gou-
renuerfer les ordonnances 8c coufiumcs du pays. Car-Iudas et Saddoc ont eflé sans grimes.

. . . . . r C Ofes de routes Ces calamitez a: miferes , quand ils ont voulu introduire vne nouuelle q- filin.
’ qua-triefme faire outre les autres trois premieres, 8c attirer aptes eux grand nombre 2323,33;
p de eus conuoiteux de nouueautez. Ce qui’non feulement apporta pour celle heu- 311:? il]

re-E’tde grands troubles en la Republique : mais auffi a efié comme vne pépinière Trigo-
de beaucoup de mal-heursavenir. Parquoy cecy vient bien à pro os, ce me feind- laxatif; ’
ble, de traiter en bref deleurs ordonnances, pourlefquelles tant s maux font ad- "m" 4°

. Dieu, d’amiuenus fur nofire nation. tres felon la
volôré des

[z’dcflfl’ ell’.’ l. nihÎÎÉe’Îm’."Qfelluvcem un [E et: jam aux a: urfi CHAP. Il I puritain
E s Iuifs auoient defia dés long-tempsauparauant diuifé leur fapience’ou Films”
philofophie en trois feâes àfçauoir , Effeens, Sadduceens , Pharifie-ns. Q1517 92,222;le

que i’aye’defia touché deceey uclque chofeau fecond liure de la guerre des Iuifs, ne ses: i-
norer laneantmoins ce ne fera point c ofe fuperiluë d’en dire encore quelque erit mot. chofes Aar-

’ Ainfi donc la façon de viure des Pharifiens cil fimple , 8e ne font point eiicats en ËÎi’iiàirolËÂ ’

leur conuerfation. Ils maintiennent opiniatrémmt tout ce que la raifon leur con; d’æ’mm

. . I ’ . entreprede-feille. Ils honnorent les plus anciens, a: n oient murmurer, ny repiquer contre fixage:
leu rs aduis. Il attribuent a la la dellinée tout ce qui le fait icy , sa nonobfiant ils n’o- larguera
fient point àl’hommele confentementde lavolonté, difans qne’Dieu vfe de telle m " °’ fephe nom-

moderation,que combien que toutes eholès le facent par fou decret, toutesfois fifi
que l’homme a vnevolonté e s’approcher de la vertu ou du vice. Ils croyent que fggfgâïfi
les aines font immortelles , 8c que leurs ingemens 8: procés font faits foubsla terre, des (crane:-
çst’lo’rsvn chadun reçoit fou loyer felon le merise de fa vertu , ou de la malicegles :333:
mefcha-ntes ames font condamnées inde perpietuelles prifonsyles bonnes am’çs rc- 32.3:
tournent facilement à la vie; Partelsfiatuts &osdonnances ils macqua vne gitan; gaffai?

,de auehorité enuersle peuple. Dauantage,onaacdouliuinéde faire tout cequi ap’f’ touchante:

. . . a .. , . . l ,. i a ’oùpartient aux-pactes à: oraifons foletnnellesôt a tout le feruice diuin, felon l- tnÉCfë llîflfemllile.
pretation’ôt la reigle gus ceux-cy donnent, sont cit grand le refmoignag’e que les 231,215:
citez leurrendent de apience,tempetanee,.fobrieeé&vie bourrelle. Mais les Sari. qu’il m"

bien efcrit
duceensaucontraire ont celte opinion;,que les surestimaient auec les corps: à: crémas.

. ,. . r . . .- . lm. rush.»penfen,r qu il ne faut rien gardes que la loy, ils imputent avertie ,.quand on drfptrte où a diroit
de la lapions; auecles précepteurs. burelle, ily enabien peu de celle (cite-en mais q"°’°’ Nu” rillons n’ar.

confiumieremcnt ils ont lesplus grandes «lignites. Toutesfois à: grande peine’y aaçfifgm’h
ilquolju’e chofe qui fafafiefclonleun aduis. Quand ils [ont appontai la dignité et Min.

. C Çs’ r Tom-e I.
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. Gellius Florus, qui a el’té caufe que les Iuifs enfin fe font reuoltez de l’obeïffance du
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office de Magiltrat, combien que ce foit contre leur opinion , il faut qu’ils s’acc’or- A!
dent à ce qui en en: determiné par les Pharifiens , à: s’ils ne le faifoient , le commun

populaire ne les fouffriroir pas. Quant aux Effeniens a; leurs flatuts , ils attribuent
a Dieu le gouuernement de tout le monde, fans exception , a: l’immortalité’aux
ames , 8c elliment qu’il n’y a rien qu’il faille fi fort defirer que la iul’tice , a: à quoy on

doiue plufioli app iquer fou efprit. Il leur fulfit d’enuoyer leurs offrandes au terri;
ple , a: n’y vont point offrir leurs facrifices , dautant qu’ils vfent de plus lainâtes cet.

remanies. Parquoy eltans exclus du temple commun , ils offrent leurs facrifices à
part. Au relie , ce font gens de bonne vie , du tout addonnez a labourer les terres.
Leuriul’tice auffi en: admirable, en quoy ils furmontent de beaucoup tous les GrecsB Ë
&Barbares,elians defia de Ion -temps verfez en l’ellude côtinuelle de cette vertu. »-
D’auantag’eils pofiedent tous lgeurs biens en commun, 8c l’hôme riche neioüilt pas ’ ’

plusde les propres biens que fera vu d’entr’eux qui fera panure a: n’ayant rien. Il y a

plus de quatre mille hommes qui vinent en celle, façon , ui n’ont ny femmes ny cl
feruiteurs. D’auoir femme , ils eltiment ne cela n’ell pas fort propre pour le repos
a: tranquillité de la vie prefente , d’auoir des feruiteurs , ils ont opinion que cela cil:
faire tort a la Nature commune, a: par ce, ils vinent feuls,& le feruent les vns auxau-
tres. Ils creent des receueurs de l’ordre des Sacrificateurs , gens de bien a: de bonne d’
conlàience,quifontpar eux ordonnezà faire la prouifion pour tous des rentes a; c
autres reuenus des terres qui leur a partiennent pour auoir aufli charge de leur boi. C gy
re &manger. Bref,ils fuiuent pre que vne mefme façon de viure , que ceux qu’on u’
appelle Plilles entre les Daciens. Œant à la quatriefme feâe de philofophie , Iudas i
Galileen en a cité le premier auteur. Ceux de celle feôte font d’accord auec les Pha. a;
rifiens en toutes chofes, finon qu’ils font embrafez d’vn ardent defir de liberté , 8c il;
croyent qu’ilne faut recognoiltre ou aduoüer autre Seigneur et Prince que Dieu,&
endureroient beaucoup plus facilement toutes fortes e tourmens , auec la perte
de tous leurs parés se amis, que d’appeller vn homme mortel leur feignent. Et pour.
autant que ie fçay bien que plufieurs ont éprouué cecy fouuent , ie n’en veux plus
parler,car ie ne crains point que mes paroles ne foyent receuës pour veritables,mais
pluf’tof’t ie crains que pour tout ce ne ie fçaurois dire , ie ne vinfl’e iamais à bout de

ien exprimer la patience admirab e de ceux,qui ont eflé griefuement tourmentez, D
8: comment ils ont conflamm’entmefprifé les douleurs ; a: celte grandeur decou- "
rage cit fort accreu’e’ en nolire nation,ell:ant enflammée par les grands outrages de

peuple Romain. C’el’t allez parlé des ferles des Iuifs.

Dt! milles Cdifie’es par Heroder a" Philippe: Terrarcber en l’honneur de C efir. .’ 1

’ C H A P. Il l. I -P a a s que Cyrenius eut vendu &confifqué les biens d’Archelaiis , 8c acheué * Ù
le dénombremé’t,qui fut l’an trente-feptiefme aptes la viétoire que Cefat ob-

tint contre Antoine en la batailleAêtiaque,il cita la Sacri ficature à Ioazar,vne fedi-
tion s’el’tant émcuë entre luy 8: le peuple , a; puis il ordonna Ananus fils de Seth en E

A faplace. Cependantl-Ierodcs a; Philippes meirent ordrealeurs affaires ,chacun en l
fatetrarchie.- Herodes enuironna Sepphoris de bonnesôc fortes murailles , êta-la
çonllitua pour chef se principalefortereffe de toute la Galilée. Semblablement
Il fOrtifiavne autre ville, pour lors appelléeBetaranphtha, &lanomma Iuliade du
n°111 de Iulia, femme de Cefat. Phili pes aufli fifi: faire de beaux baf’timens en Pa.
nfadc,qui cil fituée aupres du’licu ou cil la f9urce du lourdain , a: la nomma Cefa-
Ëcc- En la bourgade de Bethfaïda ,quiefi futle riuage du. lac de Genefareth, il ad-
louü V118 fdrmrrdeville , ou il fit venir des habitant , &la rendit plus riche qu’elle

n A n’eltoit ,J
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,11] A n’eûoit,qu’il appella Iuliade,en l’honneur de Iulia fille de Çefar. Et. puis durant que

u; .Coppouius,qui auoiteflé enuoyé auecCyrenius,comme il a efié dit,ePtoit gouuer-
1. neurale Iudee,il aduint vne chofe telle que Vous entendrez. Au iour de la feflc de
m -rPafque,les Sacrificateurs ont accoullum’e’ d’ouurir les portes du Temple des la mi-
]. niât. Auflî-rolt do ne qu’elles furent ouuertes , quelques Samaritains entrerent
g fecretemenr dedans Hierufalem ,ôcépancherent des os umains par les porches a:
a galeries,& par tout le Temple : &de cela aduint que les Sacrificateurs furent de la
auant plus diligens à le tenir furleuts gardes.
3 Peu de temps aptes Copponius s’en retourna à Rome, 84 M. Ambiuius luy [’ch
a œda,du temps duquel Salomé fcent du feu Roy Hetodes mourut, 8: laina Iamnia à
, B Iulia,auec toute la toparchie,& Phafaëlide limée en la campagne,& Arehelaïde, où
g elle auoir fait planter grande quantité de palmes, qui portent vn fruit fort excel-

lent.Apres Ambiuius ucceda Annius Rufus:& durantle gouuernement de cefluy-
cy, Cefat mourut qui fut le fecond Empereur des Romains , à: tegna en cell: el’tat Un, a,
cinquante-fept ans,fix mois 8; deux iourszôr en ce nombre-là il y en a quatorze, dua- mffid; a
tant lefquels Antoine fut partici en: de l’Empire. Celèr duoit feprante à: (cpt ans gnome

. p . . A a crgnel;quand Il mourut.Tibere Neron ls de Iulia femme de Cefat fucceda a fan beau- pe- u.
re,& fut le troifiéme Empereur des Romains: par lequel le cinquième gouuerneur ’
des Iuifs fut enuoyé,à fgauoir,Valerius Gratus,qui fuccedaà Annius Rufus.Cefi:uy.
cy ofia la facrificature à Anarius,& meit en fa place Ifmaël fils de Fabus: 8è cefluy-cy
fut bien tofiauili de pofé,& la facrificature’fut donnee à Eleazar fils du Sacrificateur .

C Ananus.Vn anapresilabailla aullî l’eltat de cel’tuy-cy , a: donna l’office à Simon

fils de Camith.Cefluy-cy femblablement ne fut qu’vn an en (on office ,â qui il fut.
fait commandement de le refignerà Iofeph furnommé Caiaphas’. Ces chofes ainfi
faites,Gltatus s’en retourna à Rome,apres auoir demeuré onze ans en Iudee , aptes
lequel Ponce Pilate fut enuoyé pour fuccelleur. Or l’Em ereur Tibere reçeuten
Ton amitié Herodes te rrarche, ui feit edifier vne ville,& la nôma de fan nom Tibe- un au
riade: 85 pour ce faire il choifi vu fortibonterroirflle meilleur qui fripa en route m°"d°

4 1 99- à.
la Galilee fur le bord du lac de Genefareth,bien res de la, où fondes baings d’eauës 4° "Mm

Seigneur l
i chaudes du colié a de la bourgade Emmaüs. Il cit venir en partie gens de plufieurs flamme;
’ lieux,en partie auilî des Galileens pour y habiter: 6c quelques-vns de ce nombre fia. pausie-

D D tout contraints d’y aller demeurer: a: suffi d’autres d’entre les pendis- hommes fu- mon
i

d’vne foui

rent bien contens d’y choifir leur demeure. Et afin que la v le fufi plus peuplee, me "Wm6: Calli-
tous tirscompagnons y furent receus, ui y abordoient de routes parts : a: en tre, "me a"?

- a v , . , . rifloient de1 eux il); en aume de l affranchilrement degqucls on n efioit pas fort bien aïeuré.He- ringar-

’l c . s ’ u a 3 Ict-rodes leur donna de grands nulle es 8: franchifes , à fin que le fentans obligez de m Sozomene .

fi grands bienfaiôcs, ils fu eut 0b igez deldemeurerlà. Il bailloit des maifonsaux aillât h
vns,aux autres des poiïellîons à: heritages , afin qu’ils n’euiîent point en horreur m1533"
celle ville bafiie ce nrre’ la confiante du pays-À fçauoir en vn fond ou il y au oit beau: Isiu1I°ch (à:

coup de fepulchres eleuez ; celuy qui habite en tels lieux . diane reputé immonde 13133.. ’
tant que fept iours durent par nos creton na-nces. En ce mefme temps Phraates Roy
des Pasthes,fut tué en trahifon par PhraataCes fon fils : 6: voicy comment»: Phraa-

35 5’ tes ayant des enfans legitimes, auoitvne chambriere Italienne de nation,nom-
mécThefmufa,que Iules Cefar luy auoir enuoya entre autres dons. Du commen- A
4’ cementcei’ce Thefmufa fu-tdefes concubines.» .Par faucillon de temps fa beauté
7’ ïexeellente le tranfporta tellement , qu’il la prifi a femme legisime ,- ayant eu defia

d’elle vn fils,à fçauoir ces Phraataces. Thefmuià perfuadoit au Roy tout ce que bon
luy fcmbloit, se. penfant faire fucceder [on Fils-au royaume des Parthes,el-le cognent
qu’elle n’y feroit rien,fi premierement les enfans legitiïmes n’ei’coient chafi’ez. Elle

perluète donc Mon mari deles-enuoyez en oflagpà Rome. ce qu’il leur fallut faire

’- - - Tome I, ’ Cc ij l
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fans plus tarder, dautant que le pere s’eROit defia alfujety a la volonté de Thefmufa. h

Cependant Phraataces cfloit feul nourry en la mailon comme pour paruenir au
Royaume, qui penfant que ce luy feroit vne grande peine d’attendre à dire mis en x
polfellion du Royaume, iufquesâtantque fou pere full decedé, fit complot auec
.famerecontreluy, de le’tuer. Ayant donc commis’ce meurtre horrible,&vnein-
cefie detellsablcau’ec elle,ilfe rendit odieuxàtout le peuple. Par ce moyen auant
qu’il cuit loifir de le faire fort, les fubiets du Royaume s’émeurent contre luy, 8; le
chalferent, puis ilmourut. Lors les plus nobles 8; riches d’entre les Parthes confi-
derans que leur Republique ne pourroit pas demeurer fans vn Roy, toutesfois.
n’en voulans point élire vn qui ne fuit du fang des Arfacides , ô; penfans qu’il fufli-
foie quela Majefié Royale euiicfié vne fois foüillée des ordures d’vne femme Ira, B

lienne,enuoyerent des Ambalfadeurs vers Horodes. Cefiuy-cy elioit bien du fang
Royal, mais cependant il efloit odieux au peuple , a calife de la cruauté excellîue,&
qu’il n’eltoit pas aifé d’auoir accés a lui,d autant qu’il efioit fort promptâla cholere:

Œelques confpirateurs le tuerent, comme on dit, 8: cela fut fait en vn banquet.
Car les Parthes ontaccoul’tuméde porter toufiours leurs efpées. Mais il y en a plus
d’autresde celle Opinion,que cet Horodes fut tuéen allantà la chaire. Puis aptes
ilsxenuoyerent des gens àRomefpour demanderl’vn de ceux quicfloient en oflagc,
pour dire leur Roy. Vonones ut prefcréatous fes freres , car il fcmbloit ePtre le
plus capable pour ce degré d’honneur, que les deux plus grands Empiresdu monde
uy offroient , de dehors 8: dedans. Mais bien tell: aptes ces Barbares le repentirent,

qui font muables de Nature, 8: ne peuuent rien fouifrir faiéi: de traners. Car ils dé.
daignoient d’obei’rà’vn efclaue,ap ellants ainfi celuy qui auoir efié en oflage,8t

faifants l’opprobre plus grand, en ifant, qu’il ne leur citoit point confiitué Roy s
par droit de guerre : mais ce qui leur elioit plus honteux, il leur auoitefié donné par
iniure de la paix. Et bien-toit apresils appellercnt A rtabanus , qui efioit alors Roy
des Medes ,de la lignée des Arfacides ,v qui leur obei’fi Volontiers, 85 fut inconti-
nent prefiauec fon armée. Vonones luy alla au deuant, 86 d’autant que le peuple
des Parthes ne s’eftoit point encore del’tourné de (on obeïilance, Artabanus fixe
vaincu, a; fut tellement repoullé , qu’il s’enfuit aux montagncspde Mede. Mais
bien-mû aptes il refit [on armée , 8: ayant donné la bataille âVonones , il obtint
vne belleviâoire contre luy , entforte qu’auec bien peu de gens de cheual Vonones s
s’enfuit en Seleucie. Aprcs u’Artabanus eut défaitles Barbares qui citoient éton-
nez de leur grande perte , il e retira en Ctefiphon auec fou armée viétoricuiè. Voi-
la par quel moyen il paruint au Royaume des Parthes. Vonones s’enfuit encore
plus outre, à fçauoir en A rmenie , 8; du commencement il tafcha bien de dominer
fureefie nation,& enuoya des Ambalfadeursà Rome touchant tell affaire. Mais l

’ Tibereefiant fafché delalafc’heté de Vonones, a; émeu des menaces des Parthes,
quidcfia s’ébranloientpourfaire la guerre, le debouta de toute fa demande, quile
voyant dCllitué de toute efperance de regner , dautant que les plus puillans d’entre
les Armcnienslquihabitent aupres de Niphate, fui-noient le party d’Artabanus, il E
fe rendit à Silanus gOuuerneur de Syrie. Silanus pour le regard de la nourriture
qu’il auoir faiéteàRome ,le retint auec foy en Syrie. Au relie, Artabanusconfii-:.
tua l’vndc fes fils nommé Horode Roy furles Armeniens. En ce mefme temps auilî
Antiochus Roy de Comagene mourut,& il y eut contention entre le cômun p0pu-
laliCt’Jszles gentils-hommes. Les nobles demandoient que le Royaume full: reduiél:
en forme de Pro’uince, le populaire au contraire, deiiroit auoir-vu Roy’commc
auPêlrauant,é.it pourtant de l’authorité ô; ordonnance du Senat,Germanicus fut -
c"moyé pour mettre ordre aux affaires d’Orient , la fortune cherchant occa-v
fion de le faire mourir. Car apres qu’il fut venu en Orienté: que [es affaires

’ - l 7 furent



                                                                     

lesvsLCrinrsr. u l -LIVRE DIXHVIICTIIESÎME. j’ai
A furent reduites en meilleurel’tat, par le moyen de Pifon,il fut empoifonné, com me

il’a efié dit ailleurs. - I ,7
De la [Édition des [tifs cantre Pour: Tibre;

Quart-rue IV.
. V relie, Pilate A gouuerneur de Iudee feit venir les gens de guerre de Cefaree i

en Hierufalem pour palier leur hyuçr, , 8c apporter les enfeigncs auec l’effigie
de l’Empereur,qui efioient polËes aux fepulchres,pour faire dépit à nolire nation,

B: écala loy,qui ordonne que nous n’ayons point de figures. Et pour celte caufe Ceux
’ quiauoient cité gouuerneurs deuant luy, ei’toient entrez en la ville auec des en lei, x

gncs autre ment figurees.Pilate fut le premier,qui fans le fceu d’aucun,meit ces ima- , x
, es en Hierufalcm :8: Cela fut fait de nuiét; .Aulli-roll: ne les citoyens fceurent ce- l
k âils s’en allcrcnt en Cefaree agui) des troupes: 8:15. ilsclurent beaucoup de iours ne; ’

(milans de prier le: ouuerneur qu’il-feifi tranfporter ces images ailleurs. Mais Pilate
leur dillh qu’il n’enferoit rien, veu qu’il ne paumoit faire cela, fans faire tort àl’Em-

lpereur.Et comme lesluifs ne ceŒoient’de e prier , le fixie’me iour apres il feit com-
s mandement aux gens de fguerre de fe mettre en armes , le plus fecretement qu’ils

pourroient,ôc s’alfeit au iege indicial qu’il auoir fait dreller au lieu auquel on s’exera

C cuit a la courfe,ayant clioilyexprelfement ce lieu la, dautant qu’il elioit fort pro-V
pre pour daller des embufches.0n luy vint là encore parler de ce mefme affaire , a:

i il feit tout incOntinent ligne aux gens de guerre d’enuiron net ceux qui eiloient la
Venus,& les menaça de les faire mourir,s’ils ne celfoient, 8c li chacun ne s’en retou ra,

noitbien ville en a maifon.Mais ils fe ietterent par terre , sa prefentoient le galle;
ourle couper , crians haut 8c clair,que l’obfcruation de leurs loix a; ordonnances.

En: citoit lus chere que leur propre vie. Alors Pilate s’étonnant d’vn dcfir li con.

ùantàob etuerleurloy,feit tout incontinent reporter ces figures en Cefaree, et
les olier de Hierufalem. Apres cela il entrepritde faire drelfer les conduits des eauës
des deniers du threfor facré,pour.faire venirl’eau’e’i’u fques dedans la ville de Hierus .

falem de deux cens üades. Le peuple voyant cela,fut fort marry , a; s’affembla par 2;,
grandes troupes iufques à beaucoup de milliers d’hommes , qui par grands cris guis: Il

i tafchoient à le dellourner de fon delfein. Entre autres , il y en eut qui a ace- au le lue:
mut le gouuerneur mefme par belles iniures , comme il aduient entre, Vu peu pf "m a”.c c9? canna pre-
fus.Mais Pilate feit prendreà fes gens de gros balionsfoubs leurs robbes ,8; enuin. flafla;
tonner ce opulaire en rondzôtainfi’que celle. multitude commença àdégorger. les à?! Rab-

me ont bit
outrages; feit figneâfesgens de toucher, qui commencerent a frapper plus qu’il «épi. pull.
ne leurJeftoit ordonné,& fans aucune differencedonnoientde grands coups de ba. 3.,5’2’3’3
(tous tant à ceux qui ne difoient mot,qu’â ceux qui faifoient le ruit.’ Ces panures fixatifs
gens qui ci’rment fans armes,fu rent ainfi traitez inhumainement, çlquel lies-vns fg. grimai:

. tout tuez,les autres s’en retourne’rent bleEez 586 par ce moyen le bruit. , estrapadé... Hymnus.

ù g . i . . n . , enuiron ce!E Encemefmc tem sefiort Icfus,homme fa e, fi’tQüECSleS il cil: permis dezla ans chIDt.
, peller homme.Caril aifoit des œuures admira les,& clique prccçpçguç duaux qui P105 and?!

non la4 oycnt 8c reçoiuent volontiers les chofes vrayes. lieur beaucoup de ,difpipl’cs à». 1,; peut: flic:

ruinoient tant (1051333 que des Gentils.C’eliqie le Chrifisôçles principaux gogues- gnage de
i rieurs de nolire nation l’acCuferentgleuant Pilate, qui .1; congammàpçfirc crama, unau. et

go comme E.
’ cŒlqMChofc qu’il Y cufitccumuiauoi’cnr CQmmché-àl’aù’mCP 2 ne lailrçrent P35 il?
’ de l’a’ymer,pour l’ignominie’de- fa mort:caril leur apparut vif le troifiémeiour M3,

âpres: cc-que les Prophetes diuinementainfpirez auoient prédit de luy, me; Plu- quia; à .
fleursaatttr’es chofes grandes a; merueillcufcs : a: iufques ace iourd’hu-y il y a vne ra.- 3133:2?

.cedeChreftiens quidurenr.cncpre,quiont pris ce nomvdcluy, ’ , I p p la:

To136 I. l i à ’ l à " c ni -



                                                                     

i chaffent en toutes fortes de faire reullir’fon defir.- Ces Prelires attirez par la frian-

.581 mas- ANTIQ; 1V DAIQVES’,’ Ponce PILATE.-
Enuiroh ce temps-là les Iuifs furent troublez d’vne autre calamité; a; il arriua A’ I

vn accident vilain 84 deshonnel’te à Rome qui n’efioit guere dilfemblable ,’ainfi

qu’on faifoit le feruicediuind’lfisJe parleray donc de ce forfait execrable en pre-
mier licu,ôc puis ie pourfuiuray les actions des Iuifs; Il y auoita Rome vne femme
qu’on nommoit Pauline,femmc bien renommee tant pourfa vie honnefie , que
pour la noblelfe de fon parentage: 8e outre tout cela,elle el’to’it riche 8; belle, com-
me eliant en la fleur de [on aage3mais fur toutes l’es vertus elle citoit ornee de pudi-
cité,mariee à Saturnin,hom me digne d’vne tellefemme. Vn certain ieunehomme’
nommé Decius Mundus,lcquel auoir allez bon renom entre les cheualiers,fut épris»
de l’amour de cel’te femme-,8: pource que’fon cœur ne pouuoit facilement elire cor.

rom pu par dons,rant plus la rage de ceil: amoureux efloit embrafee: tellement u’il J
luy oifroit pour vne nuict d’eux cens mille drachmes.Mais encore ne la eufl il ef-
chir pour cela ,8; ne pouuant plus fporter la vchemence de fou amour i delibera de
fe deporter de boire a; de manger u toiit , 8e par ce moyen mettre du tout fin à fa.
vie 8: à fa maladie.Ceite deliberation ne fut point cachee aidé, qui efioit Vue des
affranchies du pere’dc Mundus. Celle femme fçauoit beaucou de moyens,com-
bien qu’ils n’elioient gueres bons,& efiant fafchee de l’amour o Priné de ce ieune
homme , s’adrelfa à luy, a: tafcha par douces ’p’arolesà luy donner courage, auec

quelque efperance qu’elle le feroit iouyr de Pauline. Ce ieune. homme uyl’t vo-
lontiers les proporfitions de ceiie affranchie : la: cela fait , elle luy dil’t, qu’elle auoir c
feulement befoin de cinquante mille drachmes pour furmonter la pudicité de cefie
femme. Et ainfi ayant te mis ce ieune amoureux,& receu l’argent qu’elle auoit de.
mandé,elle inuenta vne façon nouuelle de tromperie , voyant que Pauline ne pou -
uoit eflre’gaignee par argent; a: fçachant bien qu’elle ei’toit» grandement’addon-

nec au feruice de la deeife Ifis,elle rrouua cette inuention: Elle s’adreffa à des pre-; p
lires de celte deeifc, 8c leur ayant fait promettre qu’ils tiendroient fecret ce qu’elle
leur diroit,& prop’ofé vne bonne recompenfe,qui enfl: plus de vertu que tout, a (ça.
uoir vingt-cinq mille drachmes cont.ent,& outre ce , vingt-cinq mil e,quand l’af-J
faire feroit ac’heué,elle leur declara l’amour du ieune homme, les priant qu’ils taf.-

dife de cel’t argen’t,luy promirent de faire ce qu’ils pourroient. Et le plus aagé d’en-

tre eux s’en alla Vifiement chez’Pauline,& la pria de grande aileâion qu’ils peulfent
- eux’d eux parler â-part,lan"s que’pe’rfonne les peui’t ouyràôt il luy dili qu’il ef’toit làex».

’y prpffement venu de la part du dieu Anubis,qui el’toit amoureux d’elle, ô: luy.com--

. mandoit qu’elle ne feit faute d’aller vers luy.Elle receut fort volontiers ce mucilage,
85 tout incontinent elleï leivantoit entre les femmes voifines qui luy ef’toient fa’mi-

. - liere[nent-cognïeuës,3uele dieu Anubis luy auoir bien fait oeil: honneur de l’aymer:
. ce quelle ne pe’uIi au 1 telerà. fon’ mari,à fçauoir qu’elle suoit promis d’aller foupet

âc’ctiucher aueC’Anubis. Son mariïluy accOrdacela fort facilement, dautant qu’il
l . auoir allez é tonné fa cliafi’eté.Patquoy elle s’en alla au temple,& ap res fouper,ainfi
.Î ’ .ïl’laeu’re (le dormir approchoit , elle fut enfermee par ce prelbtre en vne cham- E

’ L bre,où Mundus citoit caché,qu’elle n’apperçeut point,à caufe qu’il y faifoit obfcur,

., Be que les lampes auoient el’té eiiïaintes , &lailfa

Il la,hui&,pen faut à ce dieu Anubis.Mundus s’en alla de bOn matin , ,86 auant que ces
n - vprelbtres fuirentleuez,Pa-uline s’en retourna du matin version mari , de luy racon-

e ieune homme iouyr; d’elle toute

ta’tomme elle auoit eu la compagnie du dieux Anubis , de faifoit cette faneur bien.
’ grande entre les amies. Elles ne pouuoient croire cela, confiderant la façon défaire:
, toutesfois elles ne fe pouuoient tenir- de s’elbahir,â caufe de la pudicité excellence

de celle femme. Le troifiéme iour-âpres que cela fut commis , Mande: rencon-
. tra dauenture fonamoùreufefôtluy’; sur : que tu as bien fait! Pauline,dece

. I A- . I- » - A que

D

d mir-ï" ;; En
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A que tu m’as referué ces deux cens mille drachmes , que tu pouuois mettre dedans te5’

coifres , a: toutesfois tu n’as pas laiifé d’obe’i’r à mon plaifii. Car ce m’cfl: tout vn de

ce que tu n’as tenu compte de Mundus,puis que fous la couuerture d’Anubis i’ay fait

f mon plaifir de toy. Et quand il eut ainfi parlé, il s’en alla. Pauline qui cognut bien
alorsla mefchanceté qu’on luy auoir faire , déchira fes habillemens’, 6c rapporta à ’

p fou mari tout ce’qui auoir site faiéi: , 8c le pria affeétueufementde ne laifler ce for-x
l fait impuni. Le mary declara tout à l’Em ereut’ Tybere , qui s’enquifl diligem-

ment de tout le fait , 8c quand il fut bien in ormé de laverité , il fit crucifier tous-les
Prellres qui fgauoient l’affaire. Il fit aulli crucifier Idé, qui auoitinuenté cefie mé-
chanceté 3 a; qui auoir aydé principalement à corrompre la chapitré de cefle hon.

B nei’te femme. Dauantage , il fit demolir le Temple , 8c ietter l’image d’Ifisdedans
le Tibrc.,.& quanta Mundus,il.fut feulement banny: car Tibere excufant ce ieune
homme , reiettoit fa faute fur la violence de l’amour. Voyla quel a elié le crime des
Prelites d’Ifis. Il me faut maintenant parler de ce que i’ay promis, à feuloit des ad:
uerfitez qui aduinrent aux Iuifs qui pour lors habitoient à Rome.

I l Dt ce qui aduint au Iuifs habituas) Rome, a de Pilate.

C H A P. V. A l
L y auoit vn Iuif, homme mefchan’t ui auoit laiifé fou pays de eur d’eftre pue
ni felon les loix. Ce Iuifdemeuranrlorsà Rome faifoit profellibn d’interprc»

ter la loy de Moyfe , 8c ioignit auec foy trois autres compa nous aulli mefchans
que luy. Entre autres il y eut vne noble femme qui le rendit fifciple de ces venerai
bles 8c bons docteurs , &apres qu’elle eut receu la loy Iudai’que, ils luy pe’rfuaderent

d’ehuoyer de l’écarlate 8; de l’or au rem le de Hierufalem , 8c euxmcfmes furent les
receueurs des obligations de cei’te [impie femme, mais ce fut de solidifions qu’ils
employerent le tout à leur propre vfage ,àquOy ils auoient deliiné ce butin defia
auparauant. Saturnin mary de Fuluia ( celte femme efloit ainfi nommée) qui
ePtoit amy de Tibere , fe plaignit illuy-de l’iniure qui rauoit ei’té faire à. fa feins.
me, &l’Empereur fçachant cela, fit ohalfer tousles Iuifs-hors de Romevi’dont les
Confuls ,choifirent quatre mille hommes de uerre’ , Baies. enuoyerent’en l’ifle
de Sardaigne; Il y en eut plufieurs qui pouriob cruer la religion de leur pays; refus-
ferent d’aller à la guerre , à: pour cela furent punis. griefuement. Ainfi- pour
quatre mefchans, tous les Iuifs furent contraints d’abandonner la ville. C e en.
dan: les Samaritains mefmes ne furent point fans émorion..Il y auoitvn - ron-’
teur qui faifoit vertu de mentir,’ôe n’y airoit rien qu’il ne controuuali poussin--
finueren la grace du peuple, qui fufeitaçvn tumulte entre eux. Il les fit affermaient
fur la montagne de Garizin, qui. eli vn lieu fort (aînée, (clou leuropinion, les alleu-e
tant qu’il leur montreroit des vaill’eaux facrez ,que .Moyfey au oit. foiiisautresfois-
Eux croyans de leger prirent les armes, &aailiegerentle avillagede ;Ë1’irathabgs aî-
tendansles autres qui le deuoient la trouuer. à celle En qu’ils montalfent la. monter-

1 gnc en grande multitude. Mais Pilate faififi le premiecla defcenre.de.la monte-n
.gne auec fes gens tant de cheual’que de pied. qui combatit làcon’tre lés Samaritains

vwf

.aupres de ce village, ou ils eiioient affembl’ez. Il tutus aucuns fur le champ-s le! a
autres s’enfuirent, plufieurs aufli’ furent pris. prifonni’ers;, de page; fit trancher ’

la relie aux chefs 8: principaux d’entre eux. Lors les plus grandsSeigneurs du
pays [c retirerentvers Vitellius , qui auoir elié Conful ,- 8c qui-pour lors diuin:

.gouuerneur de Syrie , &accuferent Pilate de meurtre , nians fort 85 ferme qu’ils r:
,fuilent reuoltez con-tre les Romains , difants que ce qu’ils s’efloient .aiIemblez pres
village de Tirathaba- , n’ei’toit que pour il: refugier refifler a la violence de

. . a - L I Cc iiijl

1.1sz
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. Pilate.Vitellius enuoya Marcellus fon amy pour entendre aux affaires de Iudec,& (A ’
u te m A faire commandement 5Pilaœ d’aller aRome,&pour. ref ondre deuant l’Empereur,
a" 4° aux obieâions qui luysferoient faites par lesIuifs. Ain 1 Pilate ayanta elle dix ans.
propre
TES-hm, gouuerneur de la prouince de Iudée , entreprit le voyage de Rome ,comme il luy
:I- liu- a citoit necelfaire de-faire,puis qu’il y auoir commandement-,de la part de Vitellius.
il; 3.; Mais auant qu’il y atriuaIi,Tibere citoit mort.

le vos. s , ,. . .le aux:
en": ’Dt la mauè’de V hallier en Himafalrm , (9’ ement il "receur- mandement de Tibtrt defitire

’ la guerre à dans ,upres qu’il auroirrectu des qflagts d’Armlmmæ.

anis VL-
’ ’ R Vitellius vint en Hierufalem durant la felie del’afque,& fut honorable;

ment receu,& en recognoiKance de cela, il remeit aux citoyens tous les im-
s des fruits qui le vendoient,& permit que les Sacrificateurs gardail’ent au tem-

ple l’Ephod 8c tous les ornemens facerdotaux , comme aufli ils auoient ce droit an-
ciennement.Mais en ce temps là tous ces veflemens facrez elioient mis en garde en
la fortereffe d’Ant.Onia,pou’r la raifon qui s’enfuyt : HyrcanusSacrificateur-premier

de ce nom,fit faire vne tourpres du temple,& pour la plus-part du temps il y faifoit
fa refidence. Et pourcequ’il auoir l’Ephoden garde , dont aucun ne le vel’toit que
luv;quan’d il vouloit reprendre fou habit ordinaire, il remettoitl’Ephod au lieu où C
"allaitait pris. ’ Celle couliurne aufli aeflzé depuis obferuee par les fucceKeurs. Mais -
quand Herodesfut file Roy,il employa’beaucoup d’argent pour faire de nouueau
ballir cei’tetour,qui elioit fituee en vnlieu fort commode , 8c l’appella Antonia du
nom d’Antoine,dont il auoiteflé grand amy,& retint la l’Ephod tout ainfi qu’il y
auoitel’té trouué,penfant que par ce moyen il le rendroit le peuple (plus fubiet. Ar-

’ chelaus fou filsen fitautant,quifuccedaà Hérodes : 8c aptes que on royaume fut
changé en prouince,quant-8c quant les Ramins prirent po démon de l’Ephod , a:
feirentexprelfément fairwvnpetit te ofitoire,ou l’Ephod fut mis en garde,&elioit
feellé dufceau des Sacrificateurs 8c e ceux. uiauoient la charge du threfor: le ca-
pitaine duïchafizeauallumoitlàvnelampe tous les iours. Cecapitaine bailloitl’E-
phodfiept iours deuant lafel’ceau-grand Sacrificateur;& aptes qu’il ei’toit purifié , il D

e vefioit pourfaire le feruicédiuin: le lendemain il le remettoit au lieu où il auoir
’Jefbépris. Cela le faifoit troisfoistous les ans au temps du ieufne.Mais Vitellius meit
Æfiphode’n la puiilancc de nos Sacrificateurgdifant au capitaine qui l’auoit en gar-

l de,qu’il nefcfouciall: point en quel lieuiil full: mis, ny en quel temps iqufi: tiré de.
digue pourferuir aux Sacrificateurs. Il gratifia ainfi au peuple ipuis il cita la facrifi-

- « q rature àÇaiaphas,.&.meit en fa ’placerl-onathas fils” d’Ananus: 8: aptes cela il fe

meit en chemin pour alleren Antioche. En ce mefme temps il reçeut lettres de
aTibctu auec’ordre. de’faire alliance auec Artabanus Roy des Parthcs. Car Tibet:

’ craignoit quant: s’emparafl de l’Armenie, au par. ce moyen il ne feifi quel.
queplus grand dommage à :l’Empire Romain. Toutesfois ceiie ’confederation E
ne iful’t ratifiée, qu’a condition qu’Artabanus baillait des tallages , 8; principaa

«lement (on fils.’ Ayant. enuoyé ces lettres à Vitellius , il feit de grandes offres au
’Roy des Hibeviens à: au Roy des.Alains , les follicitanr à faire la guerreâ At-
rabanter le pluùdfl qu”ils pourroient, Les Hibcriens n’y. voulurent entendre :
tranty a qu’ils donnerait tuilage aux Alains , leur ayans ouuert les portes du
.:mçn-c- Cafpius: de ainfis il’scurcntouuerture pour entrer au royaume d’Artaba-

’ anusa’Celasfait, les Partires perdirent derechef l’Ar’menie: 8: la guerre fut decla- A

. ücipat tout: leur .regiaonî;"lesplusnobles dupays furent tuez auec le fils du’Roy, ’
"de Avne-infinitédegensdeguerre, de. celle coutfe d’ennemisgai’ta toutela regiom

Vitellius
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r A Vitellius aufii corrompit à forced’argent uelques amis 8:. parens du Roy Artaba-

nus,& tafchoit à. le faire mourir.M ais r’taCbanus fentir bien la fumee de celte trahi-
. Ion ,» toutesfois il n’y pouuoit trouuer remede, dautant que le plus grand danger

citoit du coïté des plus grands feigneurs , 84 foupçonnoit ceux qui citoient encore
foubs (on obeïffance,comme feignans de luy dire affeétionnez , ô: prefis à le tout-
ner du party contraire toutes fois 8c quantes que l’occafion le prefenteroit. En celle
façon il le retira aux plus hautes feigneuries pour a: fauuer , où il amarra vne grande
armee des Dahiens ô: Sacicns,&depuis deffeit fes ennemis , 8; recouura (on royau-

1; me. Tibete oyant ces nouuelles , chercha l’amitié d’Artabanus , qui y con f entit.
Artabanus donc a; Vitellius s’afremblerent aupres du fleuue Euphrates,&fe vinrent

B rencontrer l’vn l’autre au milieu du pont,chacun ayant fa garde au ec foy. Or ap res
l’alliance , Herodes tetrarche les traiâa tous deux : 8c pour les receuoir , il fit d relier

E .vn beau 8e grand pauillon au milieu du fleuue , qui luy coufia beaucoup. Qielque
peu de temps aptes Artabanus enuoya en oflage à Tibere fon fils Darius auec de
riches prefens,& en tre autres il luy enuoya vn homme ayant [cpt coudées de hau-
teur,quiefloit Iuifde nation, nommé Eleazar, acon le furnommoit le Geant, à
calife de. la haute taille. Apres cela,Vitellius s’en retourna en Antioche, 86 le Roy
Artaban us en Babylone. Lors Herodes voulant annoncer les premieres nouueL

ç. . les des oflagesâl Empereur,efcriuit diligemment de toutes ces chofes,& enuoya
., des melTagcrs vers Tibete,ne laurant rienderriere Vitellius peufl mander puis

C ap res. Et pou rtant aptes qu’il eut receu les lettres e Vitellius , il luy fit refponfe i
qu’il auort eu defia anparauant aduis de tout par les meffagers d’Herodes. Dequoy

I Vitellius fut fort fafche,& prenant cela en mauuaife art, il cachoit’ fon méconî
4’ tenrement en ion cœur,iufques ace que l’Empite rom a entre les mains de Caius.
r En ce temps-là aufli Philippes frere d’Herodesmourut , qui fut le vingtième an
1 de l’Empire de Tibere,apres auoir obtenu la feigneu rie deTrachon,de Gaula mite 86
l de Batanee,l’efpace de trenteJ’ept ansr Ce Philippes s’efl: ton-[iours monflré hom-
l me modePte , a; amateur de repos: car il a toufiours demeuré en fa iurifdiétion.
t Toutes les fois qu’ilfortoit hors de fa maifon, il- tenoit bien peu de gens pour fa
i côpagnie , se encore c’el’toient amis familiers, à: iroit porter a pres foy la chaire où

il auoir accoufiumé de le fecir,quâd il rendoit le droitivn’chacun: ô; fid’auenture
D il rencontroit quelqu’vn en fon chemin qui demandaf’t iufiice , tout incontinent il

’ I faifoitlâ pofer fa chaire,& cognoiEoitde la eaufe fans delay , ou pour condamner
l celuy qui feroit trouué coulpable, ou pour abfoudre l’innocent. Il mourut en la
’ ville deluliadc, a; fait enterré au fepulchre qu’il auoir auparauant fait drelrer pour

foy : fes funerailles furent magnifiques 8; fort fomptueulês. Et pource qu’il mou-
rut fans enfans,Tibere ioignit fa iurifdiâion à la prouince de Syrie: tant y a toutes-
fois queles tributs recueillis en celte retrarehie furent gardez dedans les limites de
la region mefme.

Hercule: - vaincu en bataille par Anus.

E .t h ’ CHAIfaVII.
C E pendant la guerre s’échaufia entre Herodes 8e Aretas Royrde Petra: a: en
i voicy la caufe: Le tetrarehe Herodes nuoit efpoufé la fille d’Areras , auec qui
il auoir defialong-temps vefcu. Tirant à. Rome,il alla voir [on ’frere Herodes, qui l
luy citoit feulement frere de pere: car la mere de ce dernier Herodes efioit fille du
SacrificateurSimonl a femme de ceI’tuy- cy s’appelloit Herodias,dont l’autre He-

lodcs denim amoureux. Celte Herodias efioit fille d’Arifiobulus frere de tous

I
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deux,& fœur d’A grippa l’aifné z 8: «il Herodes amoureux ofa bien tenir pro os de A

mariage à Hcrodias,qui citoit fa belle-fœur qui y confenrit , 8: l’accord lors il; fait
entre eux deux,qu’aufli-toll qu’l-Ierodes feroit retourné de Rome , elle s’en iroit en
à inaifon.Il y eut aufli celte condition en leur accord , qu’il chauleroit la fille d’A-
retas. A pres cela ille mit en chemin pour aller a’Rome ,8; quand il eut dépefché
[es aEaites,il retourna en fa retrarchie chez foy :8: [a femme [cachant bien l’accord
qui auoit efléfait entre luy 8: Herodias,& ne faifant aucun femblant qu’elle en
fceufl: tien ,. le pria qu’ill’enuoyal’t en Machera, quiell: vne fortereife fut les frou-r

tieres du pays d’Aretas , cachant [on delÏein autant qu’elle pouuoit. Herodes

l

voulut bien complaire à la femme en cela, penfant qu’elle n’auoit rien apperçeu B 3
de [on accord. Elle auoitdefia au arauant donné ordre a: fait appreiler en Ma; a
chera , ui pour lors elloit de la lubieâion de (on pere , tout ce qui citoit ncceilai- Il
re pourËaire (on voyage: le gouuetneur du chafieau luy fit bon accueil, 8c les Ara- la
bes quil’attendoient,luy feitenr compagnie,& auec grande aKemblee elle paruint li
en fin en la maifon de (on pere,&luy declara la volontéd’Herode"s fou mari. De la PC
famine vne haine fecrece entre eux, auec grande contention des bornes du terri. qui
taire de Gamala , 8: chacun amarra des gens de (on collé. Les Roys ne s’y trouue- ’ in
rem pas en perfonne,mais leurs lieutenans feirent la guerre. La bataille fut donnee, :d
ou l’arme: d’Herodes fut entierement deffaite,ellant trahie par certains bannis,qui r:
chialiez de la tettarchie de Philippes,combattoicnt pour lors foubs la folde d’He- C
rodes. Il en donna aduis par lettres à Tibere , qui ne pouuant porter l’audace d’A-
retas,manda au gouuerneur de Syrie Vitellius qu’il luy feifl: la guerre, a; de deux

’l’vn,ou u’il remmenait vif prilbnnier,ou s’il efioit tué, qu’il luy enuoyali fa telle.

Tel fut ll’ordre de Tibere. I
ç; :33ng Or celle opinion eftoit commune entre lesIuifs,que celle armee d’Herodes auoir
à: à! cité defFaitc par la iuflze vangeance de Dieu , à caufe r de Iean , qui citoit furnommé
Saerifica- Baptifte,homme de grande lainteté. Car Herodes retrarche luy auoir fait couper la
3’531 E5523; teflelean incitoit les Iuifs a aymer les vettus,& tincipalement àcraindre Dieu , 8c
4°" 1’8"*° à. faire inflice,& quant 8: quant les exhortoità’ e faire baptizer , difant que lors le
des Sacrifi-
mm de Baptefmeellagreablea Dieu, non pas quand on s’abllzient d’vn ou de deux ou D
liibfiÏÎÏlàÎ de trois pechez, mais quand premierement on a nettoyé foh cœur par la iu-

’ 2:33; [lice , 8e puis apres cela qu’onyadioute la pureté-du corps. Et comme vn grand
l nombre de gens accouroit versluy, chutant que le commun peuple defiroit fort

d’ouyr vne telle doârine , Herodes craignant qu’vne fi grande authorité d’vn tel’

homme ne full Gaule de quelque reuolte,pour ce qu’ilfembloit bien qu’ils depen-
durent entietement de l’on confeil,iugea qu’il vaudroit mieux l’ofler de ce monde, ;
auant qu’il yeufl: quelque émotion’nouuelle , que de le repentir trop. tard,quand 1
tout feroit mis en trouble. Parquoy il l’euuoya priionnier en Macheta qui cit .
celle forterelÏe dont nous airons déja parlé, de commanda que la tefleluy full: la.
trenchee. D’oùles Iuifs prirent celte opinion, que l’armee d’Herodes auoit ollé

defaite ar vangeance diuine. ’ i E aVite lius le preparant à faire la guerre aux Arabes , rit deux legions, à: quelques
cheuauxlegers,&autre fecours quelesRois fubiets à î’Empire luy enuoyerent , 85
marchant contre Petra,vint en Ptolemaïde.Et comme il vouloit faire palier (on ar-
mee par la Iudee,les plus grands feigneurs du pays vinrent au deuâr de luy, le prians
qu’il n’y pailitfi point. Carla coullmme de leur pays ne permettoitpoint qu’on y
portail d’images,telles que celles qui efioient peintes en lufieuts efimdars des Ro-
mains.Ces prietes le licitent changes de volonté,& pren re fou chemin par vu autre

y lien. Il enuoya donc fan armecpar la grande cam agne, &luy prit le retranche
lierodes auec foy actiniques-mu deles amassai; enfierufalé pour facrifier à

’ Dieu



                                                                     

leur»: : ..LI’VRE. DIXHVITIE’SME; ; a;
A Dieu au tempsde la fellze folenrrélle , qui efloit prochaine pour lors. Et quand il

fut lavenu,le peuple le receutauec grand honeur,&il demeura la par l’efpace de a a
trois iours , durant lefquels il ofia la Sacrifieature à Ionathas, &la donnaâ fou fre-
re Theophile. . Leq’uatriéme iouril receut des lettres faifans mentionzdela mort
de Tibere :&alorsilfeit faire le ferment au peu le, de feruir fidelement le nouuel’
Empereur Caius,& feit retourner (on armée, à: ’enuoya en i arnifon pour ,hyuera
ner. Par ce moyen celle entreprife de guette contre Aretas ut rompuë,à caufe que
l’E m pite citoit écheu avn autre.0n dit qu’Aretas ayant ouy les nouuelles du voyai

ge de Vitellius,fi;eut par lesaugures &deuins,qu’il citoit impollible que celte ars-
mée paruint iufquesà Petra : qu’auant que cela aduint , vn des principaux gouuer:
neurs de celle armée mourroit,ou celuy qui s’apprel’toit pour faire la guerre, ou ce-
luy quiluy faifoit commandement de s’apprei’ter,ou ce uy contre qui la guerre fe ’
deuoir faire.’En cette forte Vitellius s’en retourna en AntiOche. Or il. y auoir plus
d’vn an qu’Agrippa filsd’Aril’tobulus efioit venu à Rome pour conferer auec l’Em-

pereur de quelques allaites qu’il auoir. Mais auant que d’en parler,ie veux monfirer
quelle a eflé la generation d’Herodes,ou pour ce que cela fert a la narration prefena
te,ou afin qu’on cognoilre mieux quelle vertu ou puifiance peut auoir la prouiden.
ce de Dieu : comme de fait on pourroit auoir grande lignée 8; encration , a: mell’
me le fou mir de beaucoup defortes de moyens,que cela ne profiteroit de rien , fans
la reuerence du nom de celuy , fans qui aufli toute puifiance humaine ne fera que

C foibleiTe ,comme on peut voir en Hetodes,qui alaiilé Vue grande race aptes foy:
mais tout cela s’en eflallé amant, excepté bien peu ,voire en moins de cent ans.
Certes cecy peut feruir d’exemple aux hommes, pour rabaifier leur orgueil. Et
aulii cecy femble bien difigne de remarque, comment d’vne condition fi baffe, A-
grippa ell: monté à vne grande puitfance contre l’attente de ceux qui le cognoif-
foient familierement. Et combien que defia nous ayOns fait mention de cecy,
neantmoins nous en arlerons encore plus au long. Herodes le grand eut deux
filles de Mariammé lle d’Hyrcanus. L’vne nommée Salam f0 fut mariéeà Pha-
fiël fils de Phafaël frere dudit Herodes , a; cela fut fait de l’aut orité du pere. L’au-
tre nommée Cypros, fut mariée à Antipater fils’de Salomé (mur dudit HctOClCSz.

p Phafaël eut de fa femme Salampfo trois filsà (canoit Antipater, Herodcs’ se Ale-
xandre , 86 deux filles , à fçauoir Alexandra à: Cypros. Cypros efpoufa Agrippa

mius: 8c celte-cy deceda fans enfans. Mais fa fcent Cypros eut deux’fils de (on,
mari Agrippa,afçauoir Agrip a &Drufus, lequel mourut auant ue de paruenir’
àl’aage d’adolefcence : octrois filles,à fçauoir Bernice, Mariamme, 84 Drufilla;
Auec le pore de ceux-çy les autres parens aufli citoient nourris chez le grand-po:
te, a fçauoir Hetodes 86 Arifiobulus, 8: aufli ’Bernice. ’Herodesôc Arifiobulus
citoient arriere-fils d’Herodes le grand , &Bernice el’toit la niece fille de fa [mur
Salomé à: de Cofiobarus, les enfans d’Ariflzobulus elloien’t encore bien petits;

E; quand leur pere fut tué auec (on fiere Alexandre ,comme il a el’té monfiré cy-dell
fus. Or efiansven’us en-aage,cefl:.I-Ierodes dontil cil maintenant parlé, fret: d’A-
grippa,fi.1t matiéàMariamméfille d’Olympias, qui citoit fille du grand Herodes,
de de Iofeph qui auoir ef’té fret: dudit ROy Herodes. Ce fecond Hetodes eut de
[a femme Mariammémvn fils nommé Aril’tobulus. Le frere troifiéme d’Agrip-

p3 Arifiobulus efpoufa Iotapé fille de Sampfigeram Roy des Emefeniens , dont il
eut vne fille, quiel’toit fourde,qui aulli fut nommée Iorapé. Voylalcs enfans,
qui [ont fortis de ces trons freres. Herodias leur fœur fut marieeâ Herodes, fils du

rand Haodes,qu’il auoir-eu de fafcmmeMariammé fille de Simon rand’Sacri-i
ËeateurÆes deux cy eurent vne fille no mmée’Salorné; &apres qu’elle ruée , HG?

fiYflVe’t’N

Ë finît

fils d’Arifiobulus. Alexandra fut mariee àvn gentil-homme Cyprien nommé Tià . ’
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rodias violant la loy 8: ordonnance du pays,fe maria avn autre Herodes frere ger- A
main de [on mari,engendré d’vn,mefme pere,abandonnant fou premier mati qui
citoit encore vinant. Il efioit terrarche de Galilée. Salomé leur fille fut mariée à

l Phili es,fils d’Herodes,qui eI’toit tetrarehe de Trachon. Philippes mourut fans
- hoirs,&Ariflobulus fils d’Herodes frered’A grippa efpoufaSalomé vefue du mefme

PhilippesDe ce dernier maria e font fortis trois fils, Henodes, Agrippa a; Arifloa
bulus.Etc’ell:icy la lignée de P afae’l 8e de Salampfo. Cypros eut de (on mari An- l
ripatet vne fille aulli nommée Cypros, qui fut donnée en mariage "à Alexas Selcius l
fils d’Alexas,dont il eut vne fille aulli nommée Cypros. Quanta Herodes 85 Ale- ï
xandre, ni elÏoient fieres d’Antipatet,comme il a elié dit,ils moururent fans hoirs. ,5
An furp?us,Alexandre fils du grand Hetodes,qui fut tué par (on pere , eut deux fils B 5"»?
de la femme Glaphyra fille d’A rehelaus Roy de Cap adoce, à fçauoir Alexandre a; au
Tigranes. Tigranes fut Roy des Armeniens, qui ut acculé deuant les Romains, gr

’ a; mourut fans enfans z mais [on frere Alexandre eut vn fils , qui fut nommé du se
nom de (on oncle Ti ranes. Et cefiuy-ey fut. par Neron conflitué Roy furies At. ’cr.
meniens, 8c eut vn ils, qu’il nomma Alexandre. Cel’t Alexandre efpoufa Iota- :icl

pâqui fut fille d’Antiochus Roy des Comageniens ,8: depuis fut ordonné Roy de . ’ in
fis en Cilicie par Vefpafien. La race d’Alexandre dés le commencement fuyuit qu’

la religion des Grecs, a: deftournant des ceremonies des Iuifs. Les autres filles du es

grand Roy Herodes moururent fans enfans. , :2IApres auoir monfire quelle aeflé la polierité du Roy Herodes , qui el’t paruenuë
iniques au temps du regne du Roy Agrippa (innommé le grand , il telle , que nous, Q
recitionsquelles ont cité les aduentures de celiuy-cy , 6: par quels moyens il citer! a

fin montéa vne fi haute dignité 8c puilYance. g
Du rayagede merd’zlgrippa vers Tiben: a convient repris auoir 415 accusé, ilfur mis [vif v

. *feuaier:0i depuis aptes la mon de Tiéerefm mi: bers par Cairn finfismfieur.

il A Crue. VIH.
N peu auant la mort du Roy Herodes,Agrippa demeurant àRome,feit ami- D

rié auecDrufus,fils de l’Em ereurTibere , pour ce u’il mangeoit se conner-
foit ordinairement auec luy.Au :il treuua moyen de le (fleuri-et en l’amitié d’An-
tonia,femme de Drufusl’aifnéà qui (a mue Bernice l’auoit recommandé: car Ber; q
nice efioit fort eliimée d’Antonia. Et combien qu’il full liberal se magnanime de 1 à
finature,t0utesfois il ne voulut point déployer Ion naturel duviuant de la mere,de i:
peut d’encourirfon indignation. Mais fi roll que Bernice fut ollée hors de ce mon-
de,Agrippa a voyant en liberté, fit tant par les prodigalirez deuint fort pau-
ure : car il tenoit table ouuerre airons venans: 8c d’autre art il trioit de liber: irez
excelliues,& princi siemens enuers les affranchis de Cefist , Voulant troquent leurs
bonnes graces,&à fin ilne pouuoit lus viure à Rome , veu mefme que quand E.
Tibere eut perdu ion fils,il feit deŒenlEa Yes amis de a trouuer deuant luy, de peut
qu’ils ne luy rafraîchirent fa douleur. Cela fut carafe qu’il s’en retourna en Iudée,

’ ayant mal fait [es befongnes,& depenfé (on argens,fans que performe voulait ren-
dre à lès ereîeiersl’argét qu’il auoite "té : 8e toutesfois plufieurs l’importunoiëe

8e pre ile ient de bien pres.Par uoy nmhant quel confeil prendre, 8e citant hon-
teux de fa condition purifiante-a le retira en vne fortereile d’Idumée nommée Ma-
llarha,penl’ant la interrompre lecours de fa vie miûrableCyprosfafemme co noif-
Tant (on intention, safcha autant qu’il luy fut poflible de l’em pécher. Elle chriui:
à fa fait: Heredias qui clivois mariée à Hameau: retrancheJuy declarant ce que fait

I 4 - mari

I .
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a mari auoi-t entrepris-.8: alquelle necellit’é il el’toit reduit , la fupplian’t’ que’pourle de-

uoit de confanguinit’é elle y remediall: en quelque façon, 8c qu’elle l’imitali en cc’

qu’elle’foulageoit la mifere tant qu’elle pouuoi’t,quoy qu’elle cuit beaucoup moins

de biensèAinfi fa belleJoeurI-Ierodias &fon mari l’appellerent , le feirent demeuë
rer en Tiberiade , luy Kalhgnerent certaine femme d’argent pour viure , 8c luy fei-
rent au oit l’office de ma il’trat de la ville,afin qu’il full-en quel ne efiat plus hono-
table. Toutesfois Her es neperfifla pas longuement en cellelsonne volonté, c6.
bien que cela ne fait point encore allez pour ’fubuenir aux neceflirez de (on beau?-

. âcre, Vn inur ils le trouuerent en vn banquet en la ville de Tyr ç 8: aptes auoi r bien
beu,Herodesreprochaa Agrippa, fa pauu’reté, 8:. qu’il ’l’entretenoit de [on propre

B argent: mais Agrippa ne peuft endurer cet outrage , 8e pourtant il le retira vers
Flaccus quiauoit cité Conful,& qu’ipour lors citoit gouuerneur de Syrie , auec qui
Agrippa auoir eu familiarité,quan il demeuroita Rome. Flaccus luy feit bon ac-
cueil,& le’receut à fa table. Il auoit’aufli defiaretiré chez foy Arifiobulus, qui efloit
frère d’Agrippagôc en femble fon ennemy.Mais celle inimitié des deux frettes n’em-

fcha point-Flaccus de les aymer egaleme-nt. Ce nonobfiant Ariflobulus ne ’vou.
la: rien quitter de la hayne qu’il auoitcontre [on frere,& ne cella ia mais iufques à
ce qu’il cuit rendu Agripp: odieux à Flaccus, pour cette octafion : Les Damafce-
niens debatoient de leurs V ornes ô: limites contre les Sidoniens , 8c la eau le de’uoit

’ dire laidee deuant Flaccus. Et fcachans qu’Agtippa auoir grand credit enners
C Flaccus,ils le prierent qu’il vouluft foullenirleur querele , luy promettans vne gran-

de femme d’argent. Agrippa donc fut prell: de faire pour les Damafceniens tout
ce qu’il pou rroir.Cependant Aril’tobulus,qui auoir fenti quelque ventde celle proe
ruelle faire par les Damalcen iens,accufa [on fre’re entiers Flaccus. E’nquefie fut fai-
te la defrus,ôc quand Flaccus eut trouuéfqu’il efioitslainfiul n’ayma plus Agrippa; &-

patce moyen Agrippa retomba en vne ort grande pauure’té -, a: le retira en Proie"-
ma’ide à &dautant qu’il n’auoit plus dequoy viure , il deli a de le mettre lutiner
pour aller en Italie 5 mais le mal elloit qu’il n’auoit P01 t d’argent pour faire ce
voyage ; parquoy il s’adreiiaà Marfyas fou afiranchy , a: luy commanda de trouuet
de l’argent à vibre en quelque forte que ce full. Marfyas fe retira vers Protus , qui

’ citoit affranchy de Bernice,mere d’Agrip a, 8c par fou tellament auoir cité receu ’
foubs-la fauuegarde d’A-ntoni-a,&le pria e luy prellet de l’argent fur (on obliga; h
tion. Protus refpondit, qu’Agrippaluy’deuoit déja quelque argent , se affenrant ’
cela,il arraclrade Marfyas vne obligation de vingt mille drachmes’Attiques, en
rabbattant de celle (ont me deux mil cinq cens que Marfyas prit pour foy : ce qu’il
feit d’autant plus facilement qu’Agrippa’nepouuoit faire; autrement.Qiand donc L
Agrippa eut receu cell argent, il s’en alla en Anthedon , 8: la ayant rencontré vn a
nauire,ils’apprelioit pour le mettre en chemin. ’Herennius Capito, qui auoir la
charge de Iamnia,en ayant eu aduis,enub’ya là quelques gens de guerre pour tiret
d’Agrippa trois Cens mille pieees d’argent, qu’il auoir empruntees du fifquedeCe-
far, uand il demeuroit à Rome-.18: ainfi il fut contraint de demeurer" Il feit lors

.13 lem lan’t de" Vouloir faire ce qui luy auoir ciré Commandé:J mais roll: qu’il fut

nui&,il obuph’ les abies du nauire,ôcfeit voile en Alexandrie. La il demanda deux
’ sens mille. ieces d’argent à emprunter à Alexandre Alabarcha,qui tel pon dit, qu’il .

a: ne luy pailleroit rien,mais"bien’àCypros fa femme, dont il admiroit les vertus 82
’ l’honnelie amour qu’elle portoitâfon mari. Cypros donc f e;-conPtitua pleige peut.

I Agrippa,& fur l’heure Alexandre tira hors cinq talents,& promit de bailler le relie
de la Tomme à Dicarche,craignant la grande prodigalité d’Agtippa. Ainfi Gypros
voyant que [on mati efioit en train pour s’en taller en Italie , s’en retourna par terre
en Iudee auec l’es enfaus.’ (kami Agrippa fut arriuéâ Puteoles, il efcriuit al’Empe-i

Tome I. ’ ’ l l r D d
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feu r Tibcrc , qui faifoit pour lors fa refidence en Caprées , luy declarant qu’il el’toit A.
venu Pour luy faire feruice , 8c le priant qu’il luy permif’t d’aller vers luy en celle

Hic-là. 0rTibere,fans plus attendre,luy referiuit, qu’il feroit bien ioyeux de le
voir lain 84 fauf en Cap tees. Et luy fifi encore meilleur accueil, quand il le veit là;
carill’embraila, 8c le receut en fa maifon. Le lendemain l’Empereur rcçcutlcttrcs
du gouuerneur Herennius, l’aduersill’ant qu’A grippa auoir emprunté de [on fifquc

cent mille pieces d’argent, 8: ne les auoir pas payées au terme qui luy auoir ces don;
né, quoy qu’on l’euli fommé de payer ; mais i s’en elioit foy , le dérobant d’entre les

mains des fubiets de (on gouuernemen t, a; en ce faifanr il auoir ollé tout moyenà , ’l
. fesge’ns d’exiger celle (on; me. De quoy l’Empereg; Tibere fut fort fafcbé, a; com; 3 2x

mandai les valets de chambre de ne laitier entrer Agrip a, iufques à ce qu’il eufl ’ 37
a payé cette debte. Agrippa ne s’eflonnant point de la cho ere de Cefat , demanda a il
empruntertrois cens mille pieces d’apgenr à Antonia mere de Germanicus 8; de 1g:
Claudius, quifut depuis Empereur,a n qu’ilne’ful’t en danger de perdre l’amitié m

’ de Tibere, elle le fouuenant de l’amitié familiere qu’elle auoir portée a Bernicc il"
’ mere d’Agrippa, 8: qu’il auoir cité aulli nourry familierement auec Ton fils Clau- m

dius,luy prella cell argent,de façô qu’ilcpaya ce qu’il deuoir a l’Empereur, 8c n’ayant M

plus rien qui l’empefchali: de ioüir e l’amitié de [on Prince , il fit fi bien au- v W
pres de Tibere, qu’il luy recommanda [on nepueu , 8c luy donna la charge-de le te-
unir toufiours en la compagnie, pour luy faire feruice. Se (entant ain i obligé a c tu
Antonia pour le plaifir qu’elle luy auoir fait, il commença à aymer 8c faire feruice
à Caius [on nepueu, qui efioit agreable à toutle monde , bien ’aymé 8c honoré pour
la memoire de (on pere. Là citoit vn Samaritain nommé Allus, alfranchy de l’Em-
poteur, de qui Agrippa emprunta vn million de pieces d’argent : &de celle tomme
il en paya Antonia, a: du relie , en fcent bien acquerir la faneur de Caius. ,

Il fifi donc tant enuers Caius qu’il fut receu en fou amitié." Vn iour il elloit en
vneflmefme liâiere aueîaius , 8e en deuifant ils vinrent à parler de Tibere; de pour. t

l ce qu’ils elloient eux deu (culs, Agrippa le prit a faire vne imprecation contre Ti;
bere,qu’il. peull bien roll faire place a Caius, comme à celuy qui meritoit mieux
l’Empite. Eutychus, qui efioit affranchy d’Agrippa 8c conduâeur de n liâiere, ne
laina point tomberces paroles en terre. Vray cil, qu’il fe fcent bien taire pourlors:
mais depuis pource qu’Ag’rippa l’auoit acculé de arcin (commeà la veritéil lu

auoir derobe vne robe) de que pour celle aceufation il fut ramené delà faire, a: te...
fenté deuant Pilon Gouuerneur de la ville, au lieu de refpondre de la caufe e fa
fuite , il dil’t qu’il auoir quelque fecret adire a l’Empereut, qui citoit d’importance.

Parquoy il fut enuoyéliéen Caprées. Or Tibere le detenoit en priion,commeil
auoir accoulizumé en tous les a aires de ne le point baller , de citoit pelant, fi iamais
grand feignent le fut. Car ilne prenoit point du premier coup l’aureille aux Ami.

alTadeurs , &fi n’enuoyoit point de fuccellëurs aux Gouuerneurs a: Lieutenans
des prouinces,’s’ils n’elloient morts. Et pourtant il ne tenoit conte aufli des pri- t
formiers. qund (es amis luy demandoient pourquoy il tardoit tant à mettre fin .4
aux affaires,i rendoit celle raifon, qu’il diEeroit tâtàdepefc’herles AmbaEadeurs, E l,
de peut que quand il auroit depefclié bien toit ces premiers, on n’en. enuqyali in.

I continent de nouueaux, &que par ce moyen il n’eufi.’ la .tefle rompue-a ne aire au.
tre chofe que. receuoirôt renuoyer des Amballade’urs. (kl-an: à ce qu’il lailroitj en
leur office,ceux qui y auoientefié vne fois receus,il le faifoit pour épargner. ou don-
ner quelque relafche aux fubiets.Cat comme tous gens de iuliice font de leur nature
addonnez âl’auarice , encore l’ellranger .qui n’a point de terme l-imité.& qui veit
que fou gouuernement ne durera gueres,y cil plus enclin, à: d’autant plus il follici-
te les hommes à rapine. Parquoy s’ils demeurent; plus long temps en leur office,

’ - . comme
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A comme elians defia rall’afiez de gaings, ils deuiennent aulli plus p’efans &rardifs a

commettre des tapines de opprelfions. (li; fi quelque fuccelIeur affamé venoit
encore palier les gens de la prouince,ils ne lpourroient fOurnir a la conuoitife; aptes I
queceluy qui le lent bien pres de fa fin, a pi lé au double , voyant qu’il n’auoit plus
gifles de teinps de refie,p’our remplir les bouges. Pour bien monfitet cela, il vfoit

’ dÎvnhomme, tellement qu’elles furent toutes cannettes de monfches. (En; qu’vn
” en pafiant eut pitié de ce panure blellé,penlant u’il ne .pûtpas chauler les moufches,
” de s’approchant de luy, faifoit defia ligne de les clairet. Mais l’hôme qui elloit blet-
”. lé, prioit l’autre de le lainer en deli ellat , de le dpallant luy demandoit la caufe pour;

quoy il ne tenoit conte de cette incommo itéiâquoy. il refpondit : Plufioliitu
’ me faucherois, fim’chanis ces.monfches:cat.eelles-c (ont defia facules de mon
" rang, 8c ne piquent plus fi fort , a: s’il en vient. de nonne les 8c affamées , elles humez
Î ront tout le telle du fang,& n’auront pas grande peineàl’acheuer.Tibetezdone ailles

. oitcel’te raifon pour monitrer qu’il vouloit pourueoir au profitzôcau bien des
bien, qui citoient trauaillez des rapines a: opprellions qui les tourmentoienÇ:

comme des moufches fort piquantes, 85- principalement quand la crainte d’ellre’
bien roll ollé de l’oflice,elloit conjointe auec l’auarice "naturelle. Or pour monfiret
que ce que ie dy du naturel de Tibere,elt vray, les aérions m’en rendent refmoigna-

c il n’enuoya pour tout que deux gouuerneurs aux Iuifs, à (canoit Gratus , 8c (on
fuceell’eur Pi are. Et ne s’el’t point porté autrement en nets les autres fubiets de PEU):

pite. 023!!! aux prifonniers, il alleg’uoit la raifon peurquoy il diHeroit tantà coi
gnoillre delents caufes, àfçauoi’r que s’ils elloient incontinent punis , ils feroient
trop roll quittes du mal, qu’ilsaüoient bien merité pour leurs fautes palliées , a; è

quand ils traînoient long rem s leur cordeau , leur infortune elloir rendue plnsïf-
cliente. .Etde’ fait ,c’ell: la rai on pourquoy Eutic’hus. fut fi long temps detenu en
priion,auant qu’il pleufià l’Empereut de luy preller l’auœille.Q151que temps aptes
il partit deCaprées, et s’en vint en Tulbulane,qui elloit diflante de la ville de Rome
nouironde cent iiades, &Agtippa pria Antonia de faire tant entiers l’Em erent,

D qu’Eutichus fait enfin oüy, &qu’on cogneufl de quel crime il accnfoit celuy qui
luy auoir donné la liberté. Car Tibere portoit grand honneur à Antonia, tant
pour fort parentage; car elle auoir ellé femme de (on ftere Drufus, que pour la con-
.xinence , pource que quoy qu’elle fnl’tlors encore en la fleur de la icunelTe, elle
Iefufa de le, marier à d’autres , quoy qu’Augnlie l’euli priée de le remarierzôz le
gouuerna fibien en la viduité,qu’elle n’encourul’t point de mauuais bruit. Aune
cela, il yauoit Vu plaifir particu ier qu’elle auoir fait à l’Empeteur. Car vn de les
omis,nommé Seianns braiïant quelque chofe de nouueau contre luy , qui auoir
grand pouuoit ,31 caufe qu’il auoir la furintendance fur .la gendarmerie de l’Empes
meut, 8c plulieurs des Senar’eurs 8c de ceux mefmes qu’il auoir aËranehis, 8c des
gens de guerre ayants confpiré contre luy, il .fiit en tel danger , qu’il ne s’en fal-

E lut gueres qu’il ne full tué. En ce temps-là Antonia luy feruit grand ement,rcar par
fou moyen la malice de Seianus ne fut point execntée. Si toit qu’elle fut aduertie

long,&donna fesletttesâPallas, quielioit le plus fidele (bruiteur qu’elle eufl,8c
l’enuoya en Captéesvers Tibere. Et quand Tibere eut leu les lettres , il fit mettre à
mort Seianus 8; les côplices,& donna plus de cteance de là en auant à tout ce qu’Azn-
tonia lnydifoit, luy portant plus d’amitié qu’il ne faifoit au parauant. Pour retour:-
net doncâmOnpropos, Antonia follieitoit l’Empereur Tibere à ce-qu’Eutychus
fini ouy, qui luyrefpondir, que quand Eutychus auroit menty contre, Agripa

Initie I. ï ’ I I D d ij i

’° celte fiinilitndeeres monfehe-s selloient iettéesâ grandes troupes furies playes

l ge. Car quoy qu’il eufl cité defia vingt;deux ans Empereur, en tout ce temps.là ’

de la trahifon, qui mon ainfi braillée contre l’Empetenr , elle luy en efctiuit tout au Il
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- Pa , la Peine qu’il auoir endurée, recompenl’oit bien le deli& : mais Agrip a de- A .

s uoit bien adnilèr cependant , qu’en urehafimt imprudemment ne on af.
’ ’ franchy full puni, il n’attirafi le mal ut foy-mefme, qu’il procuroit a vn autre,

quand l’enquelte en feroit faiâe. Qqand Antonia eut ra porté cecy à Agrippa,ranc
plus il follicitoit qn’ô s’en uill de ce fai&,&.pource qu’i ellOit’ incefiammentapres *

elle pour l’a prier de cela, el e ayant recouuré quelque heure commode, voyant que l
Tibere aptes (on diluer le faifoit porter dedans vne liâiete , elle s’approcha pre: de
l’Empereur; 8; fou nepueu, àfçauoir Caius , 8: Agrippa alloient deuant elle , &cl. ,
le fuiuoit la liâtiere à pied, demandant à Tibete qu’Eutychus full a ppellé sa examia la
né; Tibereluy diPt: l’appelle lesdieux en tefmoignage , Antonia,que coque l’en «A Il:
feray, ie ne le feray pointde-mon bon gré, mais comme ellane forcé patres prieres. A ’ filé

Et quand il eut dit cela , il fit commandement a Macron qui efioit le [maïeur B la]
de Seianus, qu’il amenafi Entychus. Q13nd Eutychus’fiit venu, Tibere luydc- 3, il"
manda que c’efioit qu’il auoir à dire contre celuy qui l’auoit mis en liberté , quittera * M

pondit, Sire, il aduint vn-iour que Caius qui el’t icy prefent , 8e Agrippa a: faifoient « il:
porter en vne mefme liâiere, &iîelioisà -euts pieds. Apres plu leurs pro os qu’ils 3 la
eurent enfemble, A gri p pavfa de ces paroles: (baud viendra ce iour bien-heureux, fifi v W
pue ce vieillard vienne a mourir , ô: qu’il te lailIe l’Empire du monde?Car Tibere Si fifi
onmnepueu ne pourroit nuite’à vn te delir, parce que tu en viendrois bien à bout. mi

’ Et lors auec ce que tout le monde en vaudroit mieux , ie m’en fendrois aulli en mon , Il
particulier. Tibete cteut facilement ces paroles, le l’entant aulIi aucunement émeu C il
del’oEenfe panée, que combien qu’il luy eufi commandé de faire feruice a: le tenir t1

il

.fl

pres de Tibere fon nepueu, qui citoit fils de Drufus, toutesfois il n’en auoir tenu
conte, mais s’elroit du tout addonné à aymer& fuiure Caius. Et le tournant vers
Macron, il luy dili: Œil fait lié, 8c mis en priion.Mais Macron n’entendent point
de qui il parloit ( car ilne pouuoit penfer qu’il cuit ditces paroles d’A-grippa) dif-
feroitàle faire,iufques aeeiqu’il s’en full: mieux enquis. Depuis l’Empereur ayant
fait deux ou trois tours au lieu ou les luiéteurs 8: coureurs auoient coulhrme de s’e.
xetcer, a: prenant Agrippa par la main , qui y elloit prefent, appella derechef Maa
cron , a; luy dil’t: Ne t’ay-ie pas commandé que tu le halles et milles en prifon ?
Macron demanda, a Agrippa,dill l’Empetenr. Sur cela Agrippa prioit Tibe-
re qu’il cuit fouuenance de l’amitié et nourriture familiere qu’il au oit eu’e auec [on

’ fils Tibete, a: des fetuices qu’il luy auoir faits, à: qu’il luy pardonnait . Mais toute

celle priere ne luy fetuit de rien :car les gens de la arde de l’Empereur le menerene
en prifon vel’tn de la tobbe de. ourpte. Or la ch eut elloit grande , 8e par faute de
vin il btufloit de foif, aptes qu il.eut ietté l’œil fur vn des feruiteurs de Caius , nom-
mé Thaumallns, qui portoit vne cruche, il luy demanda à’boire , ce que le remirent
luy oétroya volontiers. Ëand il eut ben, il luy dill: Garçon, fleure tôy que le fer. ,
nice que tu m’as fait, te pro tera. quelque iour. Car li roll que ie feray hors de celle 9
peine ;ie feray tant entiers Caius, u’il te baillera ta liberté, veu que combien que si .
ie FulTe lié, tun’as point dédaigné de me faire feruice; aulfi bien que tu auois fait au- in ,

panant quand ma profperité el’toits en [on entier. Et le fuccez monllra que ce ne E "
ut point vne promelle vaine , luy en rendant puis aptes bonne recompence. Car

citant paruenu à la corone, il demanda Thaumallus àCaius , puis l’affranchiR, a: le
fifi difpenfateur de les biens; Dauanta e, le rentant bien prochain de fa mort , il le ,
.confiitua en ce mefme office en la mailgon de fou fils Agri pa, de de la fille Bernice, i
où il demeura iniques à la der-niere vieilleHe.bien aymé de onoré. Mais cecy aduint
depuis. Pour celle heure-là Agrippa elloit aptifonniet deuant le Palais de l’Empe-

.reur auec d’autres,qui elloient au (li la detenns, 8c de. grandettillell’e’ qu’il auoir , il

, ,s’appnyoit contre yn arbre, oùvn hibou le vint percher. 9r il y auoir entre les

- ’ " I ’ - prifpnniers
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A A pnfonniers vn’jAlernaii ,ïqui.;regarda. cét oifeau, a; s’en’quit de l’vn des foldars qui-

el’toit cefirrydà fi brauement accouf’tré. Etap res qu’ileut fçen que-c’elloit Agrippa, ,

Indes plus nobles de tous les Iuifs, il pria le foldarqni luy full permis de s’appro-
cherri’A tippa,dan tant qu’ildefiroit bien cognoil’tre quelques chofes de [on pays. .

a cela luy: to’Çlroyé,ôe auecce il eutvn trucheme’t:ôc puis luydith ieune bôme,vn i

1’ fifoudain changement de condition: te rend trille : de tune croirois poin tv aifément’
Je es bien prés d’enfortirmyï de quelleprouidence Dieu ales;yeux drcflcz’fur ces
si flaires. Mais. rappelle à refmoings les dieux rani: ceux de mon A pays que ceux qui
1° prefidensfurnefie regiron, &qni nous ont mis ondes liens-,quçie ne te diray rienj
fiions refluerai: ne te pailles): point d’an vaineconfolation,fçachant bien que ces
Il Ëediâionslapportentplus de trillelfe,’fil’éuenemetlt trompe, que-filiamais on ne
’ auoitloiiÏyeszll? ont celle eaufe il m’aïfernblé bon de Einterpretet; ce r que les D ieux.

9 fignifient’p’ar ptefageernahifelles,encores que celafoit au grand danger de mat-vie...
fi Il ne fepeutfaire que tu ne lierres bien-roll: hors de celle rifon,ôe alors ta condition»
9 fera-changée à vne autre bien diuerfelca’rtu paruiendra’s a vne dignité, fort honora,
a bitté: puiillaln’e, tellement quesceux qui te ctoyent-auiourd’huy suifera-blet, te porte;

9 tout enuie. ’EtÎaulli la fiane ces iours fera heureufeæar tu huileras; des en fans héritiers
a) degrands biens.Et qu’il te fouuienne que quand cét-oifeau ten-iendra fe mouftais.
” encore à toy , le cinquiefme iour apresï,fera le iour de ta m’ort.Voila ce que’les dieux
.13. e’annonçent,qui’t’ont enuôyé cét oifeauzôc comme ayant la prefciencc de cela, aulï,

C Il ay-ie bienyoulu te faire participant de celle ioye a, afin que efperance. d’vn blettît.
» venir te faire porter plus doucement ton infortune ptefente. Parquoy le. te prie de

bon coeur, que quand tu fentiras que celle felicite te fera préfeneée, tu procures
que nous f0yons aulli deliurez de ces aduerfitez. Le prelàgezdeÎOétrArlcmhn femblbit
autant ridiculeà Agrippa,qu’ila depuis merité qu’on 1’ ait en en grande admiration.

Cependant Antonia citoit fort marrie de la calamité de ce ieune homme , sa m,
foie quenon feulement il feroit diflicilede prier Tibere , qu’il luy fifi quelque grecs;
mais aulli du t’outinutile,crainte du refus: toutesfois elle impettade’Macron
full gardéen la prifon par des gens paifibles 8c honnefies: 84 que le centenier qui

a - auoir celle charge-là,benll a: man geafl auec luy,& que tous les iours il’eullzvn baing
D peut fe laner , et qu’il fait permisà fes affranchis a; familiers amis,d’allerverslny,-

pourlny faire feruice. Il y eut vn de fes amis nommé Silas , ôtvn’defes affranchis;
Marfyas,& aulli Stichus, qui eurent permillion de le venir voir, &luy portoient des
viandes , où il prenoit plaifir , 8; des conuettures , comme elles enflent ellé à V6119
cire, 8c l’en couuroient de’nuié’t parle congé des foldats , qui en auoient eu l’ordre

deMaÂcron.Voila comment A tippa fut traité en la ptifon par l’efpaCe de fix mois.
A u relie Tibereeflant retourne âCaprée’s , fut frappé d’vne maladie : du communs p

cernent ilauoit feulement quelque langueur, par luccellion de temps la maladie fa
i rengregea , a: on commençoit déja de defefpeter de fa vie. Il fit appeller fes fils par
1 l Euodus , celuy de tous fes affranchis qu’il aymoit le mieux , comme voulant parler.
f E ieux peut la demiete fois. Orce n’el’toient point fes enfans naturels, maisil’lés
î auoir adoptez: caril auoir perdu Drufus, qui el’toit fou fils vnique.Celiuyvcy auoir

laillévn fils-nommé’Tibere 8c furnomm’é Gemeau. L’E-mpereurauoitaull] vnnepe

ueu fils defon frete Germanicus, nommé Caius , qui elloit defia en âge , 86- bien in-
Qruit aux bonnesletrres , ce outre cela elloit bien-aimé du euple pour la fouuei.’
stance des grandesvereus de fou pere: car fun etc auoir elle grandement honoré
de tous, dautant’ qu’il citoit fort modeliez en façon de faire, gracieux en les du;
couts,&ne’fe prefetantà homme du monde. Par telles vertus doublement il
acquit la faneur du Senat du peuple , maislaullir de tous les fubietside toutes les
Brouinees ,qui fe fermoient grandement obligez à luy , tant pour .fa:conrtpififi
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que pour les pla’ifirs &bicnfaits qu’ils auoient-receus dciluy. Parquoy- quand il furrA’:

mort , tous le pleuroient non point par vn honneur feint, mais auec de vrayes Ian,
mes (amans autant du cœur’quc des yeux ,comme fi chacun cuit fenty fait malenl
particulier.Tanr (a model’rie auoir-elle grande, comme deceluy qui n’auoit ofienfé
perfonne; Cela profita grandementà (on filsenuers chacun , a: principalement du.) a
.uers lesgens de guerre, qui monliroient bien parleurs contenances qu’ilsefioiqm’e :
’ relis demaintenirfandignitéfi quelque dangerrqu’ils fuflimrexpofez. A pre; qucTim tr

bue eutzcomman’dé à Euodus de faire venirsfes fils ,le lendemain de grand: matin ,il- a
inquuaôc fit priereaux dieux du pays, qui ils monfirairent par quelquefignemanjq a
Main-i (accéderoitâ’l’Empire,defirant biende le laiEer.au fils de fou mais qu’jLBc
n’auraitofâènereprendre’vnt chofe fi haute,fan’s clemander’côlcil aux 11cm,; il

Ceunèlbné vn augurecnlfon cf p rit ,:que celuy. quidebon matin luy viendroit, le pre... tr
min-dënnerle boni-iourfit Sain-,13 reuerence,Eroitfonrfncceilleum .Pouïrrcelle rai; . l:
fbn il aduertifi premierement lepedagogue de [on neptièu , qu’il ramenait» de boa -.:
matinversiluy,ùpenfaht; que Dieuoâtoycroitla principauréâ cefiuyaCy;Mais Dieu a:
curlifpofa toutautre’rnent:Car com-me l’Empereut ypenfoit en foy-mefme,& aptes r:

’ilbutlcommandé’au oihét duiour à Euodus,de faire entrer en lit-chambre celuy - î

de’fes’fils ni (reforma venu le premier. Euodus forrant dehdrs, rencontra Caius àla f:
prie"delachambrexar Tibere ne fgachantïrien de la deliberation defon grand.p.eg x:

regs’eitbit amufii à dcficunerlors Euodusdifi à Caius, pere t’appelle ; 84 quant c
86’ a’nt’ilfic entrerCaiusÆt quand 1713m perbur l’eutvw,il-commençaà confident .. Ï

léproqidencefliuine, qui luyloiioit la puiffance d’executer ce qu’il auoitdelibett’xôc ’ a

eoËnoiflÎant que les dieux en auoient autrement ordonné 5 il ne fut point fi maté
Ily de: que fafvolomênïefioit point accomplie , que de voirle mal-heur de [on ar;
tiare-fils à qui ce n’efioit pointafl’ez que la principauté luy fui’t ofiée’, fiquantôc

quant Ta vie fn’ei’toit en danger: veu que quand Caius feroit fait plus puillànt’, il [cinq l
bibitqu’il ne feroit gueres a fleuré pour laproximité alu-fanas; , daut-a’nt qu’il enuiroit

la :grandeuriôalïaurrene penferoitpointque (a principauté fut bien efiabliei,iui’-
ques ace u’ileut preuenu (on competiteur par quelque trahiront earil efioit fort
addonnéa l’Âlit’ologie indiciaire 85 aux Horofco.pes.: 8: felon leurs demonflta- D
rionsil auoir accouflumé de faireplufieurs entreprifes. Vne fois ilvit venir Gal..-
ba , 8; le tournant vers [es amis , il difl: Voila vu homme qui (mm iour Empereur
des Romains; ’ .Bref,-il n’y eut iamais Empereur qui adioutafi tant- de foy auxdeæ
uinations’,’& quelquesfois il enïa rrouué de vrayes. Alors aulli ilfutgrande’men:

marry de ce ui citoit aduenn , tout ainfi que s’il euftdefia veu deuant fesyeux , la
ruine de fou ls Tibere sôâîfur cela il feblafmoit foy-mefme , dauraut qu’il auoi:
eu’srecours à tels: prefages: car au lieu qu’il eufi peu fortir de ce mondeen te os,
maintenant la fclicitéluy auoi: relié citée par l’infortune qui deuoir attitrer a [ce
bien-aymez. Parquoy combien qu’il fuit troublé de la fuccellion . qui deuoir:
éeheqir contre route fou attente , toutesfois malgré qu’il en eufi 8c contre tout foi:
defir, il parla’ainfi àCaius: Mon-fils, quoy que Tibere me touche de plus prés , ce a
neantmoins ayant fuiuy le ingement’que i’ay fait de toy , 8; la fenrence des dieux E
immortels , ie te mets entre mains l’Empire Romain. Mais aulIi ie te prie , que ce.
quand tu l’auras obtenu , tu ne mettes point en oubly cefie amitié, dont i’yfe en c; I
nets toy maintenant, comme autheur du grand bien qui r’eli aduenn , 8: que tu ce
me rendes. la pareille quelque iour: ce que tuferasquand tu aymeras tonfrcreTie cg
berce Recettes, tu ne. me ligaturois faire vne rçcognoillàrice plus agteable d’vnv il ce
excellent bien-fai&;»-p ui’efi de moyentieremcnt aptes les dieux ,que de faire plai- ce
fit à’celuysquela Nain-t’a donnépourfrerc.- Cari-ans cela il faut que tu; enrçn. (c

mon,
que tant qtiil gluau, .tqn’Empire en fera plus 8c. ferme: a; quand, il; (en; ç;
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imam; ce te [craint commencementdeîmalz-heur: car-cadi vne cth :daugemufç,â V

ceuxfiioneeiüéheî haut degrérd’honnaür , aquandilszfont lëulslê. 84s
aux. quivioleqcles :droifitde-confauguinitéï , ne pourtant iamaisÎéuiter-.la;ym-

a) gambe de enfle font les derniers ordres queÎFibenerdonna âÉCaius: qui lÎuyrfiC’
fandulb’e’ . omefiàsqmais-plcines de feinrilë; .Œar-àulli-tofi qu’il fur panneau 1

àliEntpire’iiil, imutirdbrifirere -, [clou le prefagc, derifzibere : se luyraufll quelqùàv
(chigna-.apnesfirmuéen;«unifianpar quelques combinateurs. l Or aptes que Tibet; .
tu: idefignetôlaius pourfmefiïéur, ilmou’rut peu de Murs aptes man; gouuernéL
E’Etrlpiite IWt-dcuk sas, cinq moîs’ôc-ræoisiours. figea luy Caiusvfiit ,Em pereu’r,

fibguaàiefmu’eni’Ordi-e des E-mpereursiaïî es Romains furentfomidycux, gandin,

B

sa,.-
Q-

eumflâüi’ les nouuelleddtfa mon; un ces-fois ils nelîbfniçnt mon: z non pas qu’ils;

udtfimilndqqueles nouuelleaeufuffemmaycaquédcfia de longücmps ils Menu
dqboiiicdmt GlIIlIÎCmcnt affinées: maiæpeùrccqmiléi guignoientqu’ei’tans girond:

mai-par faufimnouuellcs; du: démailloient, leur, ioyb,auant qufil-enfufi temps, ils,
faillent 11115 si) grand: dangers parle ’rappOrt des flatteurs : car perfonm aqufl
nianrxuÆaântam de magna liard redes. Senteurs-.11, çfioit-cholctc ,. promptmôc un ne:
kpeùuoicappuifcrrôzmefmc il en hay ŒQitÎpluprrsfans caufe, ,84 [clou quîilrpclïoin
crucifie nature,il el’cimoitïlæmortvne peine fort lcgere-.Parquoy ils n’oferent mec;
unit ashbnnesçnouuellei d’une face ioyeufe a; cunette : car ils cognoiiroient bien,

y Quel danger fautoitysâils venoient adire frui’crez-de leur efperance. OrpMarÆyasg
affranchi); idiAgrippa, [cachant de vray que Tibet: efloit mort,alla; en balbutiâtes,

C ruâuudlcùfigrippaqni cfldit la choie qu’il defiroit le plusiManfyzas letrouua 99m.,
me il vouloit entrer dedans le’baing, à; s’approchant de fou aureillc, luy «fiança

langage chreu, Leslyon eii mort. Agrippa lors entendant bien que vouloit dire
” cela, ut remply d’vne ioye incfperée, 8,: dil’tà Marfias, Qu’en; recompenfe te ren-

dray-ie pour tant de feruices que tu m’as faits , ô: principalement pour ces nouuel-Â
las ,pourueu qu’elles liaient’vraycs? Lors-le Centenier qui l’auoit en cliarge ,appcr- ,
canant queMarfyas citoit-là Venu, en grandcvdiligèncc s&fluÏAgrippaapresi’ccs
Parolesaubitppris nouuelle face, au efioitqtout gay; , .penfa tout incontinent , qu’il
auoir quelque chofe deçnouue’au, &leur demanda. dequoy ils deuifoient enfem-
ble. Du’premier coupils neluy en vouloient-rien dire :7 mais il les importuna tan:

b qu’Agrippa àla fin luy’clcclara lertout, commeil celuy de qui-il au oit de’fiai acquis
la familiaritélors lecentenier monfiraqu’il d’un: ioyeux de. ce bon-heur qui eiioit
aducnuà Agrippa,& fit apprefiepyn banquenMais cependanrqu’ils faifoient grau-:-
tle chere, il y en; quelqu’vnlqui filialmlà, ô: leur. rapporta queTibere citoit. guery,
&fe parioit bien, a; qu’cnlbref il retourneroit àlRome, Le Centenier fut fort étau-,4,
né de ces nouuelles ,ôo-fefentant coulpablç de mort, de ce qu’il auoir foupé a; ban;
queté auec vn homnie-prifonnietfioireaptes;tellesnouuelles que l’Empereur efloiç
mort , pouffa Agrippa de delrus la coite erre, où il eiioit , a: luy dril: en cholere,

l ,, Penfesctu demeurer-(impuni de rubanoit abbreuué de faulïesnouuelles de la mort
É ,, de l’Empeteur? Ce’coup de langue ne te feræt’il point trancher. la relie? thuant
L E a: quan’ùil le fit lier-,eftroiâementç,au lieu quîauparauantil plioit au large, a; coma-r

manda qu’il-fuli plusfoigneufement gardé à l’aduenir; &Agrippa para-toute. la
. mûri en cel’te pollua. Le. lendemain le bruitde la mort de l’Empereura’augmem

1.. ta r86 il? auoitperfonne quin’en parlallà pleine bouche: ê: ’mclme on faifoit de;
7,; facrificea pour cela; ,zl r«tic tout incontinent. on apporta. deux, paires. dejlettres de
, CaiusglÊVRQqui porqpitaiduis anisenatqu’il-efiqitïiuccerlé àl’Empire, apresla mot;
. de Tibate: Ll’autregsïaddrciïoitçàg Piton Preuofir de la ville,,où il y auoir de femblan-

- n blasanfluucllcs,&qntrïaurres chqfçsÇaius Luylmandoit qu’il-tirait Agrippa phot:
de puna. a: 1; remifign.lamajfigguflilfaii91rfademeurgtanparêuantaPaçqugïâi
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me DES ANTIQIVDAIQVBS, HERODES;
rata plus ioyeux qu’il n’auoit cité; Car combien qu’ileufivne. garde, neantmoins A
ilvviuoit à [on plaifir 8c Colon. fa fantaifie.’ (Au relie, Caius citant detetourâ Rome, s
faiian’tporter le corps de Tibere, le fit enterrer auec-grande ompe a folennité -
félon les Couflurnes du pays; Il vouloit bien mettre ce iour- la Agrippa en laine
liberté a mais Antonia luy conicilla de ne le point faire encor-e , par uoyil di tala:
deliurance d’A’g-rippa mon pas qu’Antonia luy voulufi mal,maisel è diroit quitta:
telle’ lprecipitario’n ne feroit pas prife enrbonne part, aequ’on pourroit peulèr ü];

feroit cela out le plaifir qu’il prenoit à la mort de Tibetegts’i deliuroit fi [o ait!
celuy, que Elibère auoir faitame’ttte en rilÎon.”Toutesfois peu de iours a res il le fie
venir en (a maifon , a: luy commanda Fut l’heure de le faireîtondre , .8: e changeai E
(l’habit, a: apres illuy mit leïdiademe furia- te’iie, a: le cbniiiitua Royide la Tenu-w A,
chiequi auoir cité à Phili pes’, à laquelle il ioignit la Terrarchiede Lyfitnias: 8c au u
lieu dela chaifne de fer, ont il mon efléenehaifné en laprifon, illuy en’bailla me
d’or de femblable poids. Puis il ’eriuoyaMarullus pour-ente Gentlemen: deludéba
Le’ft’co’n’d an de ’l’Empire de Caius, Agri pa luy demanda? congé d’aller en l’on

Royaume pour-y mettre ordre,’& de dilpo et de (es affaires, promettant de retour-1
net quand il auroit fait cela. Ce que Caiusluy nettoya: 6c ien vn infant on une
élcuéen’ la dignité royale contre l’ef crante de tous. Cét exemple moulin: quelle
puill’anc’e a la fortune furles’ afilairesîxumains’, fi on confidere bien la felicit pre;

fente" d’Agrlppa, &la pauureté où il elioit auparauant. Sur cela-il yen auoir qui c
difo’ie’nt qu’Agtippa citoit bien-heureux,en ce qu’il efloit demeuréferme en (es
îfpefanCes. Les autres à grande peine croyoient "qu’il fut paruenu à vne telle fa” ’

Honda Terrarcbt enuoyé en exil. l . CHAP. 1X.

ï lilée 8; de Perée, e oit enuieufe du bon-heur de [on frere, le voyant éleué
p us l aut que (on mari. Car elle enrageoit en (on cœur de ce qu: luy qui s’en
cfioir’fuy, ne pouuant payer (es debtes, àfon retour efioit monté en vne dignité
il excellente: &efloit fort marrie d’vn tel changement, a: principalement tou-
tes les fois qu’elle le voyoitparé d’habits Royaux , 56 ainfi braue venir au milieu
de fes grandes troupes. Ettant s’en falloit u’elle eufi commander à fes afieâions,

’elle ne ceiToit de folliciter [on mariai e perdt e chofes femblables,& à entre-

H Etcdias , faut d’AËrippa , qui auoit cilié mariée a Herodes Terratclie de

Îl

prendre de faire vu voyagea Rome pour tafcherâ paruenirlencoreà vn plus haut
de é, difantqu’elle ne pourroit plus long-temps viure , fiÏAgtippa fils d’Arifio.
bu Lis, que fou pere auoir fait mourir, 8c fugitif acaule delà pauute’té extrême,
86 pour crainte de les creanciers, apres [on retour ioüifibit de a dignité Royale:
&cepen’da’nt luy,qui citoit fils de Roy , tant de fois inuité au Royaume par; (es pa-
rens-,îdcmeuroit patclTeux ô; oifififans rien pourchalÏer,fe contentant de viure fans -
honneur 8c di laité. Mais quoy? mon mati,difoit-elle , ficecy ne t’a point; efié faf- a;
choux par cyËeuant, de viure en plus baffe dignité que tan pere n’auoit vefeu,pour
le moins ’âcefize heure cherche l’honneur qui cit bien deu àta famille: 8c ne penfe æ

point que tu doiues endurer que tu fois moindre en reputationque celuy qui autres. a:
fois a efiéentretenu de tes biens. Ne [fouine oint que par ta lafeheté on ait celte ce
opinion de luy qu’il ait eu lusde’moyens en a pauureré,& plus d’induilzrieàpour- ce
chalTet vine condition mei leureôc beaucoup plus’heureufe,quc toy au milieu de fi a:
grandes richeffes. comme fi cela ne t’e deuoitpoin’tæfire vne grande honte, que tu ce

. foismaintenant tenule fécond aptes luy ,iqu’rvn peu anparauant ne pouuoit viure ce
fin on’par le moyëdqtaâtomlaaiflionfliians doums deux àRomefic-n’épaïgnons ce

” v tu reins.
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A ny ine ny trauail, ny ’argent,ny or: puis qu’ainfi eli que nous ne-deuons point tant
a, de irer d’amaifer de l or, que tafeher de l’em loyer pour obtenir la dignité Royales

Herodes ne voulut point entendreàcela u premier coup,dautant qu’il aymoit
lerepos , ô: auoir les affaites 8: troubles de l’Empire pour fufpe&s: à; fit tout ce qu’il

pouuoit pour retirer lafemme de celte opinion . Elle au contraire , tant plus qu’el-
-* e le voyoit reculer en arriere ,tant plus fe moni’troit-elle importune , 8; e preifoit
in de tant plus prés , citant d’aduis qu’il n’y auoir rien u’il ne fallufl cliayer pour par- l

hi uenit à cel’tedignité Royale: tellement que iamais e le ne cella iufques à Ce qu’elle
il eul’t arraché le confiantement de fou mari , qui ne fipouuoit autrement repoulÏer
Eu il l’importunité de fa femme. Et pourtant Herodes t vn fomptueux appareil fans
"a B rien épargner, a; pritHetodias auec foy , a: s’en allerent tous deux à Rome. Au ’
in relie , Agrippa elÏant aduerty de leur intention a: de leur appareil, a: prepara aufli
Vil à leur refiflet: a: fi roll: qu’il eut oüy qu’ils auoient mis la voile au vent , il enuoya
à ’ Portunat l’vn defes aŒranehis a Rome vers l’Em erent, auec ptefcns à: lettres écri-

ai ces contre Herodes, luy donnant aulli char e deuifer plus am lem-eut de cét
ï- afiaire auec Caius , fi quelque occafion s’en oËroit. Fortunat donc liaiuit Herodes,
i étayant bonvent,l’atteigni-t de bien prés: tellement qu’à grande peine Herodea "
i eut-il fait la reuerence à l’Empereur Caius, que Fortunat furuint , 8: donna les let...
Il tres d’Agrippaa Caius. Car tous deux efioient atriuez enfembleâ Puteoleszôc Caius
. ç . ailoit pour lors à Baies -, qui cil auflï vne petite ville de la Campanie , diliante de Pu»
ra teoles ptefque de cinq (indes, où il y a des Palais fort (ont tueux. Car chaque Empea
e reut y auoir fait le fieu, a: voulu fu rmôter fou p redecelllîur en magnificencejnuité

àcela par les baings chauds, qui (bardent de la terre, fans qu’on fa e chauffer l’eauë,
ou qu’on applique quelque autre chofe ,pour faire que ’eauë foit chaude; Et ce:
bain gs font propres tant pour recouurer la famé corporelle, que pour donner te»
lafche 8c te os aux efprits. Caius donc en vne mefme heure receut Hcrodes, ni
ei’toit venuîe premier; 8c lent les lettres d’Agrippa tout aul’ong , par où il «enflait
Herodes , qu’il auoir anparauant confpiré auec Seianus contre. Tibere: 8k mainte.
nant encore il fauorifoit à Artabanus Roy des Parrhes , contre le nouuel Em ire de
Caius. Le grand appareil d’Herodes pouuoit rendre qu-ifant refmoiënage je cela:
car il y auoir allez d’armes ,8; harnois dedans fes falles , pour équiper eptantc mille

D hommes de guerre. Caius fut fort troublé de ces nouuelles: a: fur cela il demanda
àHerodesfi ce qu’il auoir oiiy de ce grand nombre de harnois, elioit veritable îà
quoy Herodes refpondit qu’il el’toit ainfi: car il ne pouuoit nier ce oqùi el’toit [na-s

nifefie. Caius fans plus longues informations , penfa que la reu te d’Herodes
efioit airez prouuée: parquoy il luy cita fa terrarchie, a; la ioignit au Royaume
d’Agti-ppa. De plus, il donna aulli à Agrip a toutl’argent de Ion beau-frere He.

. rodes , damant qu’il luy auoir reuelé fa trahi on, 6c condamnant Herodes à vn ban.
purement perpetuel , l’enuoya’ à Lyon, qui efi vne ville des Gaules. Puis aptes ayant
cogneu qu’I-Ierodias citoit fœur d’A grippa, il luy laiiTa fou argenta; penfant qu’el.»

le ne tiendroit pas volontiers compagnieà fon mari en fa calamité , il promit de
f, luy pardonner pour l’amour de fan fret: Agrippa. Herodias pour declarer fou in.

tention, difi à Caius : Treiïmagnanime Empereur,tu prononces des paroles dignes
de ta» Maiefié : mais quant à moy , l’amour ne ie. orte à mon mari, m’empefche de

ioüyr de celle tienne bonté. Car il ne meClEmb e point raifonnable ,que i’abana-
donne maintenant en aduerfité , celuy de qui i’ay cité Lc’ompagneenflproil’perité.

L’Empereut fe fafchant de voir vn fi gros cœur en vne femme , la cha aau l auec
[on Herodes, a: donna fes biens a Agrippa.Telle a efié lalven tance diuine,tant fur
Herodias,qui portoit enuie alla bône fortune de f on propre (âcre, que fur Herodes,
qui fe mentira troppfacile à s’accorder aux vaines paroles de fafcrnme. :Au furplus, I



                                                                     

zI

,98 DES ANTIQ. 1V D,AIQVES. Purxoutvsl
Caius gouuerna bien les affaires publiques,le premier a: le fecond an de fou empire: A
a: fe portant modeliement, il acquifi la faneur des Romains 8: des fubiets des Pro;
ninces.Mais par fuccellion detemps fa grande (puill’ance le fit dcuenir orgueilleux,
voire de telle forte qu’il ne fe fouuenoit point ’ellre homme, 8: ofoit bien profe-
rer des blaf hemes 8c des paroles outrageufes contre Dieu: 8c pour le comble de fa
folie enragee , il vfutpa des honneurs diuins.

Dt Iafèdition quifut 5mm? en Ahxandricgntre le: Grmg’y’ les qufi’. ’

’ Cuan X.
R vne [édition citant émenë entre lesIuifs& les Créés habitans en Alexan-
drie , ily eut trois Amball’adeuts éleur de Chaque collé,qui furent enuoyez

vers l’Emperenr Caius. Appion qui citoit le .tincipal de toute l’Amballade des
habitans d’Alexandrie , accnfa les Iuifs de piaffeurs crimes , été entr’au tres qu’ils ne

rendoient point à l’Empereut , l’honneur tel qu’il luy appartenoit. Tous les autres
peuples (difoit-il ) autant que l’Empite Romain le peut ellendre , drelfent des Au-
tels, de baltifl’ent des Temp es âCaius , 8: luy font le mefme honneur qu’aux autres
Dieux :8: ces Iuifs-cy comme fe retirans à part, penfent que ce n’efi chofe ny hon-
nefie ny bien-ferrure de confacrer &dedier des images à Cefat , ou de iurer par fou

a

nom. Apres n’Appioti eut ainfi fait vne inueétiue bien afpte contre fa patrice.
aduerl’e, a: dit caucou d’autres chofes ni feruoient pour aigrir le conta e de

a une, Caius : Philo, qui auoir a charge primipile de parler pour les Iuifs, hommeîicn
33’113: innommé en pontes chofes, freretd’Alexandre Alabarclia , fullifamment exercé
mégie: en Phlrlofophte,s’appre1l’tmt pour deifendrelacaufe de fa nation. Mais il fut re-
gentauRoy cuire par Cefar, ni luy commanda de le retirer, efiant tellement depité, qu’il
333?”? embloit bien qu” leur feroit quelque outrage. Se voyant ainfi chall’é auec pas

" . Char! 8. roles inintieules , il fe tourna vers les Iuifs qui le-fuiuoient , 84 leur dill: Il faut main.
tenant auoir bon courage , puisque l’Empeteur cil en cholere: car Dieu fera main.
tenant pour nous, contre luy.

Caius maye Petronius en Syrie, Ilyfiijànt commandement defizirt la guerre aux
Iuifs, s’ils ne mouloient receuoir jan image, C H A P. X I.

V refie,Caius mal-content dece que les Iuifs feulsle méprifoient ainfi , en;
noya en Syrie Petronius , ont fucceder à Vitellius , a: luy commanda d’ail

(embler vne forte armée, pour al et faire la guerre aux Iuifs: auec ordre que s’ils te»
cernoient fou image de leur bon gré, il la pofaliau temple de Dieu: mais s’ils ne le
vouloient faire , qu’il les y contrai nit. Petronius donc ayant pris poEelfion du
Gouuernement de Syrie, fe mit en Écuoir d’executer ce qui luy auoir e116 commun;
dé par Cefat: 8: ayant alfemblé autant de fecours qu’il luy auoir elié pallible , pair:
l’hyuer en Ptolemaïde auec deux legions Romaines,en deliheratiô de faire la guet- E
te wifi-roll que le Pri’m-temps feroit venu: ce qu’il fit fçauoirà Caius par lettres.

D.

à
CC

. .. . . , . . . ceCaius louant (on induline, l exhorta au porter vaillamment , &faire tant, que la a
rebellion de celle nation full: domtée par la guerre. Sur ces entrefaites, vn grand,

l a . ’ .. o n d . t ,. ænombre de Iuifs vmrenten Ptolemaide,prier Petronius de grade aHeâmn, qu il ne æ
les contraignil’t point à faire chofe qui full contre leurs L’oix 8: Ordonnances. Q1;
s’il auoir du tout refolu de mettre la flatuë de Cefat au Temple, qu’il les fit te-
mierement mourir, pnisapresqu’il fifi ce que bon luy fcmbleroitiqiw tant qu’il: vi-
uroient,ils ne pourroient lbulfrir que les fiatuts de leur Legillateur fuirent violez,

(G

(C

que tant de gens débita de leurs peres auoient olifant: long-temps auparauant. . .
Petronius
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PETRÔ’NIVS. . Â LIVRE. DI’X-"HVLICTIESMÊÇ in;
3 Petronius émeu" de cholere, répondit ainlir’Ce que vous m’all’cgucz, pourroit peut:

” titre auoir lieu en’uers moy, fi ie faifois cecy de ma fantailîe propre : mais il me faut
” necefl’airement obeyr au commandementde Cefar,à qui ie ne pourrois Contre.
” uenir,fans titre puni. Les Iuifsluy dirent’,’Seigneur Gouuerneur,fi.tu as du tout
” arrelié de n”enfreindre celle ordonnance de l’Empereur, fçaclies aulli que nous ne
’ violerons point les ordonnances de nollreloy, nous confians en la force de Dieu,
.” a; voulans imiter la’vertu de nos ancel’ttes. Carnous n’auons pasle cœur fi faila
” ly ,que par vne folle tonnoitife de viure, nous defobeyllions ,au’xloix que la. Ma:
” jefié diuine nousla données. Partïioy nous endurerons ce qui outra adu-enir, a:
B prendrons en gré, ou le mal oule ien , moyennant que la Re igion 8: fainéteté
” de nos loix 8c ordonnances demeure entiere,’ &fommes prefls de nous expoferaux
” dangers , efperans’que Dieu ne nous manquera point , pour l’honneur duquel.
” nous ne craignons point le hazard de la fortune. Nous aymons beaucoup mieux ,
” faire ainfi,qne d’encourir vne perpetuelle ignominie ,en te rendant obeylfance
” par coüardife , a: quant arquant de tomber en l’indignation de Dieu, ut auoir.
” reiettéfes farinâtes ordonnances,âqui il faut plulto auoir égard qu’a Caius t a
-” de cela nous t’en faifons iuge. Petronius voyant leur obl’tination endurcie , de

, i qu’il ne pouuoit polfet au temple la flatuë de Cefar,l’ans guerre 8: grand carnage,
-Prlt les amis lesplus familiers 8: les feruiteurs de. fa malien , 8; s’en alla en halie’

Ç en Tiberiade pour regarder de plus prés en quel eliat citoient les affaires des Iuifs.
Les Iuifs craignans de tomber en grand danger , li les Romains venoient’à leur
faire la guerre ,85 encore plus grand,s’ils venoient à violer les loix diuines , s’afa
femblerent derechef en fort grand nombre , a: vinrent au deuant de Petronius
en Tiberiade, le fupplians de ne les contraindre point aime telle neceflité , a; de
ne polluetpoint la fainôte cité de l’tatu’e’s ou images deffenduës. sur cela Petro-

5, nius leur dil’t: Vous combatrez contre Cefat , ans regarder quelles font l’es ri-
» cheires, à: quelle cil: voûteimpuill’an’ce 2 Et les Iuifs luy répondirent z Nous ne
a) combattons point , mais nous mourrons plul’tof’t, que nous nous défleuririons
a) de nos loix.’ Et quant& quantfe iettans parterre, baillansle gofier,difoi’ent
a qu’ils el’toient prells de receuoir le coup. Ils furent en cét elliat par l’efpace de
D quarante iours, ne mettans point cependant .les mainsâla charrue -, combien que

la faifon full propre pour femen: ayants du tout refolu en lents efprits, de rece-
uoir plulloll: la mOrt que celle flatnë. Durant, ces troublesAtifiobnlus frere du

p Roy Agrippa , 8c Elcias furnomrné Magnus,aucc les plus grandslcigneurs de cea
l ’ il: famille , écales princi aux d’entreles Iuifs vinrent à Petronius , le prians de con,

fide-ter quelle el’toit celïe obliination du peupledes Iuifs , 8: de ne, leur donner
pas occafion de fedefefperer: qu’il écriuill a Caius, 8c luy fit Entendre de quelle
opinialireté ils veulent empcfcher’que l’image de Cefat ne foit offerte au rem;
ple :84 comment ayant lainé de labourage,- ils font ptelis de mourir plul’tofi,
que de receuoir fur eux la honte d’anoir violé leur religion: non pas qu’ils pen-V

E ent de faire la guerre ou de-la foulienir flemme ceux qui ne fe fient nullemenê
en leurs forces. Dauantage, puis que les familles citoient ainfi delaiifées, qu’il
falloit attendre de terribles brigandages,quandil n’yauroit point dequoy payer

I les impolis. l’Em erent pourroit? elire fiefchy à net ruiner point ce peuple 5
65 neluy. donner occalibn ny m’atierc de fe.rebeller. (fige s’il ne outroit titre de? l
fiourné de celte deliberationde faire la guerre , On. pourroit biennalors execnæ

. ter ce qui ciroit entrepris. Voila. quelles furent les prieres d’Ariliobulns: Po:
tronius ayant égarden partie àceluyqui le prioit de fi. bon cœur , le prell’ant
de bien’prés, a: à’l’importan’ce.,du, fana , en partie anili à celle deliberation
contentieul’e des Iuifs ,zellima’nt que ce feroit: mal fait de dentairerant de. ruilé

. l
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liêrs d’hommes pour complaire àl’appetitfu-rieux de Cefat ,’ a; aufli ayant en reue- A

rente la maiefié diuine,craign,antde l’oiïencer, 8c de blairer (a conièience, .ayma i
mieux remonl’trer par lettres à l’Empereur , l’abfurdité du fait , quoy que la vie full
en dangerfçachant bien qùeCaius efloir d’vn efprit furieux , promp’ï à le van gcr, ’

Il on ne luy rendoit foudaine obeïlÏance. Car Petronius raifonnoitainfi en loy- i
mefme : Encore que Caius ne fe detourne point de (on opinion , &"qu’il faire to m-
ber [on indignation furluy,-pour auoir retardé l’execution de (on mandement:
’tanty a que deli le deuoir d’vii homme de bien ,vde ne refufer point la mort cet.
raine pour fauuervn fi grand peuple,qui efi innocent. Parquoy ayant afligné iour

li aux. Iuifs pour s’alTembler à Tiberiade,& aptes auoirc’ogneuqu’il y" enauoit defia

beaucoup de milliers venus, il entra au milieu del’aEem’blée -, 8è protel’ta que ce il
voyage de guerre n’auoiîpointel’té entrepris de fon bon gré,mais parle comman- "i
demenr de l’E mpereur : 8c que s’il differoit d’ekeeuter aile charge, il y auroit grand i
danger pour luy,àca.ufe qu’il encourroit la cholere de la puifiance fouueraine: 8: .
autrement ilelloit bien conuenable qu’il dependill de l’authorité de celuy qui l’a- ’ ï

uoit-eleuéàvne filiaute di me. Toutesfois’( difoit- il) ie ne prefereray point ma
fureté ou ma reputarion avoPtrefalut, puis que’ie fçay que vous auez mû: raifon g Ï t

’ -.-t- -- -

- de debatre pourles ordonnances de voûte pays. Et qui plus el’t ie neltrouue point « Ë a
’bon quele temple du Dieu fouuerain foitprophanépar la licencedes Princes. Par- n i d

uoyi’enuoyeray des Ambaflhdeurs vers l’Empereur pour luy faire entendre vo- fi ï c
gire volonté irreuocable :8: autant qu’en moy feta,ie l’exhorteray à con (en ma vo- 3°

C:

lité defir,qui el’t fort raifonnable. Dieu (la puiflance duquel efi par delÎus tous les «.
CEOrts- humains) falÏc que volÏre religion demeure faune se entiere , 85 que Caius g
n’attire pointfurfoy ce peché parle defireexcellifqu’il a d’elire honnoré. (a: s’il (c ’*
iette toute fa cholere fur moy,ie fouEriray tousïles dan gers,foit qu’il me vueille pu.. C ’Pl

.nir en mon corps,ou m’ofler la vie , moyennant que ie ne voyer point deuant m’es 5,-
yeux petit ’vollzre grande multitude,pour vne. bonne volonté. Retirez-vous donc a ’15

» Vchacunàvoûtebefongne,labou’rez85femez vosteires. De moy, i’enuoyeray des a c°
Ambalradeursâ Romain tout cequeie pourray pour vous, ie le feray tan t par moy « v- Pu
que par mes amis. Apres qu’il-eut ainfi parlé,il fortit de l’afïeni’blee , aduertifi les :1:
plus grands-d’entre eux de parler au’peuple 84 l’exhorter à faire valoir les terres 8c -’ a

polleflions,&âprendre bon courage. En cefle forte il conlola le peuple de tout Î"
ion pouuoit. or Dieu montra manifePternem (a prouidence à Petronius , a: coma «F Ut

’ men-t il fauorife toutes lesentteprifesqui font faites faintement 85 iufiement : car à 3 m
grande peine eut-il mis fin à Ton propos,que voicy tomber vne pluye contre toute . dl
actera tc,& dontiln’y auoitaùcun figne5mais.le.:temps efiant beau 8: ferein, 8: la: fei- 3 î
cherefle ayant duré toute l’aune: , tellement que’lqs hommes n’efperoient aucune l
pluye du cielà oel’te heure-là,combien»qu’ilsap efceuflent des nuës , clôt ils auoient i

.p . 1elle [hument deceux Et pourtant la terre , qui tiers abbreuuee plus quelle conf
fiume &plusv qu’on n’allait elperer, donna efperance aux Iuifs que les prieves -*
de Perroniusneifetoiem point vaincs.- Le gouuerneur luy-mefme en fut plus eibaJ
hy,voyant enidemmentquhDieuauoit foin des affaires des Iuifs: car le prodige
efloitfi manifelte, que perfonnen’y enflofé contredire , s’illn’eufi elle du tout ima-

pudent.Apresil efcriuit bien aulong de cell: affaiteâ Caius,le fupplia’nt qu’il ne rc- E
duififi’pointtant de milliers d’hommes au defefpoir , a; à l’extremité; qu’ils n’a;

, bandonneroient point leur religion ,I fi la guefre nelesy contraignoit, que luy-
mefme ne fepriuafiderant’riches 8; bons. reuem’nsvlqü’il tiroit de celle nation, 8:
n’acquifl’vn reproche perpetuolenüers eux. .1 Aune cela il remonfiroit comment
ce peuple diroit ayméiiierDiemôç par quelsfigziesôc combien euidents il declaroic ’
lai humification .quïil JUOÎCÏJÔN luy. Tel citois le contenu des lettres de Petro-

’ a mus.4
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Anius. ont». Roy Agr’ippa,qui out lors efioit àR’Onie, entroit de plus en plus en

l’amitié de Gains,poqur ce qu’ilE uy auoitfaitvn banquet fort magnifiqu’e’Bc fom-

ptueux ,auquel ily auoitde toutes fortes de yins 8c viandes exquifes, de tellefaçon.
u’il furmônta tous les autresen cela, voire l’Em erent mefme qui auoir tafché à

l’égalet :tant il citoit addonnéau feruice de [on eigneur pour acquerir (es bonnes
gracestL’Empercur s’étonnant tant de [on courage que de la magnificence,dautant
qu’iltal’choit àluy complaire plus que ne pouuoient porter toutes les facultez, vou-
lant aufli mouliner que pour le moins il citoitauili liberal que luy , à eflanr vn peu
ioyeux de vin, il commençaà parler ainfi à Agrippa , qui aulli l’inuitoit à la réioüill

à? fanceéplleitvray ,que i’ay defia éprouué ta bonne affection , veu que lors mefme
B que Tibere citoit encore vinant, les dangers ne t’ont peu détourner de me faire fer-
a nice: a: maintenant ie voy que tu n’épargnes rien, pourueu que tu me plaifes, fans
a auoir égard mefmeâ tes biens. Eqpource que ce me feroit vne honte d’el’tre fur:-
n monté par toy en liberalité 8: plai irs , ie Veux faire ce que ie n’ay pas encore faiâ,
a de donner ordre qu’auecla largefle dont i’ay viéenuers toy cy-deuant, tu en reçois
a! ues encore vne autre, quiaccroillra bien ta profperiré. Ainfi Caius faifoit de gras

tieufes promeiiEs à Agrippa, penfant qu’il demanderoit de plus grands reuenus
à: poilèilions plus amples, ou les tributs de quelques villes. Or combien que defial
de longtemps Agrippaeufi dreKé la requefie en (on efprit , il ne lavoulut pas dés
couurir, 8; difl: que ce que par cy-deuantil auoir eu de l’amitié pour luy fans auoir
ordre de Tibere, il ne l’auoit point faitpour [on profit particulier , 86 mainte;
nant qu’il ne pourchafibit autre chofe que les bonnes graces , fa premier: faneur

R eflant plus grande que toute (on efperance n’eufi olé conceuoir , voire quelque
a: déreiglée a: folle qu’elle fuit. Car combien (difoit-il) que tu me puiiles donner de
a plus grandes chofes, neantmoins tu as non feulement airez recompenfé mes me;-
sa rites 5 mais auili fatisfaità mes defirs. Or Caius fut étonné de la modellie St fobrieté
i de cét homme, &commença à]: putier dauantage, à ce qu’il vfafi de fa liberalité,

continuant toufioursàluy faire de belles promeiTes. A quoy Agrippa répondit:
n Puis qu’ainli ell:, mon feignent , que tu me prefentes ficourtoifement ta li eralité,
a) ie te feray bien vne requeiie, mais ce ne fera point pour auoir des richelieu car par
sa ta faucuri’en ayabondamment , ie te demanderayplufiofi vne pchofe , que quand
D i’auray obtenue’,elle t’acquerrale renom de craindre Dieu,& faueur perpetuelle en:
sa ucrsluy. szrâmoy , il ne le pourra faire qu’vne grande gloire ne m’en reuien-
» n ,liapres d’autres graces innombrables tu me faiskencore celie-cy. le rcrl’upplie’
a, donc qu’il ce plaife reuoquet. l’ordre que tu as donné à Petronius de pofer ton ima-

a) ge au temple des Iuifs. Voila quelle requefie fit Agrippa à Caius , comme s’il
’ eufl; ietté le fort , fgachant bien en quel danger il fe mettoit , a: que c’efioit vn

crime capital de contredireâce que Caius auoit vne fois ordonné. Mais l’Empe-
reur el’taut’touché de cefie bonté, a; quant 8: quant efiimant que ce luy feroit vne -
honte d’efi:re trouué menteur , a: fi citant fi foudain changé , il refufoit vne fa-
neur à celuy qu’il auort prouoquérde fou bon gré,deua,nt tant de refmoings À
demander quelque chofe, ayant aufli en admiration la vertu d’Agrippa,qui citi-

E nioit beaucoup plus la relfixgion enuers Dieu, &la tranquillité de le repos delà na-
.tion, que quelque accroi ement de domination ou de reuenus , luy oétroya ce
qu’il luy auoir demandé. Caius donc écriuit à Petronius, loüant fou induline a; la
diligence qu’il auoir monlirée en ce qu’il auoit en peu de temps ailemblé ilne forte
êtmée,& executé les ordres qu’il auoir receus. (gant àla Parue, que fi elle efloit dé:
ja pofée, il la falloitlaifrerzôc ficela n’el’toit ,il ne falloit point aullî qu’il prifl: lus .

de peine 3 mais donnait congé à [on armée , se retournait pourfuiure [a ’c ars
ge qu’il auoir laurée. Car ilauoit annela auxlluifs pour l’amour d’Agrippa,à
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quiil portoit tant d’honneur,qu’il ne poquitcontrcdireàl’a volonté. Tel clic-i1: A
leçomcnu dCSlCIIBCquuccallls écriuoit àiPetronius, auant qu’il cogneuü que les A.

Iuifs tcndlllèfltàlè reuolter. Puis apresle bruitera vint iniques à Caius , &nepOu-
nant plus-porter l’audace duelle natiô,ny le mé i5 de l’Em pire , ô; comme ilrelloit.
homme fuiet âl’infamie,ne le fondant pointd onnefieté, a accoullumé au: me
fer tranfporter d’vne impetuofitéde cholere .lqu’il ne tafcba iamais de reprîmer,
mais phrasoit perdant que Cela appartint-li; àlà’felicité , quand il lafcheroit bien
fort la bride à telle affeétion , il écriait derechef à Petronius en telle forte; Pource
que les pre-feus des Iuifs ont eu de piaillasse: entiers toy , que non pas mes or. in

à

dires que tu as méprifez pour lesfauorifcr en tout 8c par tout, ie te fay iuge toy- te
mefme, quelArrclt tu dois faire contre toy,ayan.t vne fois merité mon indigna-
tion. Car in veux que tu [crues d’exemple à ceux qui [ont vinant , a: à ceux qui ce
viendront cy aptes, comment ksordres d’un Empereurne doiuent eût: aucune. é
ment enfraints. Celte lettre fut enuoyéeâPetronius: mais il ne lareçeut point du 9
vinant de Caius,pource que les niellages fureutlong-tempsfur la mer», en forte
que Petronius auoir deli; receu d’autres lettres contenantes les nouuelles de la
mort de Caius..Car Dieu n’auoit point mis Petronius en oubly,ny les dangers ou il g
’s’ellioit expofé pour luy , 8: la religion des Iuifs: mais ayant ollé Caius de ce mon.
de a: de tous gouuernemens,à eau le de fou impieté , damant qu’il a: vouloit faire.
adorer comme Dieu,il cnael’té d’autant plus remercié, tant parles Romains que

par les fubiets des ProuinCCs: a: fur tous autres les principaux Senateurs en furent C
fort ioyeux , qui auoient efié tourmentez par Caius , de qui fauorifoient Petronius,
a: luy figement bon gré de ce qu’il auoir fait. Caius donc mourut vn peu aptes qu’il
eut enuoyé àPetr’onius celle lettre , qui luy deuonçoit fa’mort. (grand il viendra
à pro os , ie declareray la caufe pourquoy Caius fut ollé de ce mon e, 84 comment
la trabifon full ballic contre luy. Or Petronius receut premierement les lettres
qui faifoient mention de la mort de l’Empereur, a aptes celles-cy on luy apporta
les autres , qui luy commandoient de fe prefenter à la mort. Parquoy le réjouyifant
de la mort de ce tyran , il eut en admiration la prouidence de Dieu , qui luy rendit

’lc’loyer de l’honneur qu’il auoir fait à [on temple , fans le faire longuement atten-

a. Neerda
ellovt la vil -
le où florif-
foient les
bitte! He-
btaïqnes ,
ayant plu-
fiturs aux
Colleges,&
iufi me:
aabBins a
des liures
derquels a
CM: anal.-
ië le Tal
mud Baby
Ionique des
Iuifs , l’an

Ilunie cens
e noflre

dre , a; foudain donna fecours aux Iuifs. Voila commentPetronius éuitala mort D
d’vnc. inerueilleufe façon.

«En gire! afin (fioient le: afaim du Inifi en Babylone, a de: deuxfrcm *

-v , djinn a Amiens. l’ 1
CHAR XIl.

n, Nuiron ce. temps-laies Iuifs habitans en Me’fopotamie a; Babylone ,eurene
. de terribles troubles,,& endurerent de grandes calamitez, voire plus grandes

qu’on n’ait encore ouy-es dans les narrations precedentcs. Mon intention cil: d’en a
traiter le plus diligemment qu’il me ferapoflible: mais ie veuxaufii commencer dés E
l’origine,a monfirer les caufes. Il y a vne ville en Babyloneappellée * Neerda , qui
efi fort peuplée, a: affile en territoire fertile , qui peut bien fuflire pour nourrir vnd
telle multitude de peuple,De plus,elle el’t difficile à ailaillirzcar on y fait palier l’eauë

du fleuue Euphrates : à; dauantage il y a des murailles épaiiles 84 fortes. Sur ce me -
me lleuue il y a vne autre ville limée, a fçauoir Nifibis: Les Iuifs le fians en la for;
ce naturelle de ces deux places , y mettoient tout l’argent qu’ils auoient confiné
a: offertà Dieu par leurs. vœus, felon leur couliume , Comme en vn threfor corna

1 Sérum. intimer de-lailaledeuoient tranlporter en la ville de Hiemfalem, quand ilen fêtoit:-
’ à temps,
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l A temps, a: lors il el’toit porté accompagné d’vn grand nombre de gens,.dautant

qu’ils craignoient d’el’tre détroufrez pluies Partlies, qui efioient Seigneurs de Ba-
bylone pourlors. Entre les Iuifsqui abitoient-là, il y auoir deux freres,à fgauoir’
Alineus ô: Anileus ,qui citoient orphelins de leur pere, natif de Neerda. Leur
mare muoit" encore , à: leur faifoit apprendre le mellier de tiŒerand , qui cil vn.
honnelie mel’tier entre ces gens-là , ou les hommes mefme filentles laines. Le
mailla quileurauoit appris le meliier.,les batifl; vne foisde yetges, dautantqu’ils
citoient venus trop tard a la befongne. Eux peu-fans que cela leur fufi .vn grand
outrage , prirent les armes qui citoient penduësa la muraille de la maifon du mai.

, fire, 84- le retirerent en vn certain lieu,où la riuiete le fepare , qui cil vn lieu de pa-
flurages, gras ,&fertilea porter des bleds, à; d’autres fruiâs qui [ont ordinaire;

ment gardez po’url’hyuer. . Tous les paumes ieunesgens qui figement que ces deux
freres citoient-là retirez, s’en allerent vers ces deux qui les équipotent d’armes, 8,: le
firent Capitaines des autres , (laurant qu’il n’y auoit homme qui reprimafi leur am.
dace.’;lls firent tant par leurs iournées que performe ne les oloit allaillir ,54..de
gin tant commein miscibles. Ils firent faire vne fortereife, à; aptes cela enuoyerent.
(les Receueurs se Sergenspour exi et tributs desvoifins,-afqauoirvn certain-nom-à
brede belles,& autant qu’il fufli oit pour leur nourriture , promettans de viure
amiablement-auec ceux qui leur obeïroient, 8c de les d’ell’endre contre toute vio-Y
lence qui leur feroit faié’te. Au contraire , ils menaçoient de mettre à mort tout.
le befiail de ceux qui refuferoient de faire leurs commandement. Parquoy les yoi-j
lins el’tans contraints parla neceflité ,leur ennoyoient tout’ce qu’ils demandoient.
Etainfi il aduint , que leur puiflance s’augmenta, ô; ils el’toient allez forts pour are

taquer chacun, 8; pas Vu des voifins ne leur croit faire tort, ny- porter les armes;
contreeuxpourles ailaillir, en forte que le bruit en vint iniques-aux aureilles du,
Roy. des Parthes. Orle Prince de Babylone oyant ces chofes , voulut efiaindrc, ce,
mal quine faifoit que nail’tre,auant que quelque plus grand inconuenient en ad-
uinli , a; pour ce faire,il’alfcmbla autant de Parthes 8: Babyloniens qu’ilz peull,
6;: marcha en diligence contre ces deux" freres , defirant les furprendre , auant qu’ils
cuKenrouy le bruit de (on appareil,& piffent loifir de faire des. preparatifs pour

s f le defendre , ayant mis le fiege à l’entour des .marel’cagcs, il commandaà toute (on
D armée de le repofer. Le lendemain citoit le iour du repos,auqucl les Iuifs ont an

couliumé de ne rien faire. Le Prince Babylonien penfoit qu’ils n’oferoient entrer
en bataille, 8; que fans diHiculté il les emmeneroit prifonniers, 8minfi il s’auançoit
fur eux. Afineus qui citoit la en repos auec les com pagnons,ayant d’auanrure (es ar-
mes auprés de foy,dil’taux autres: Mes amis, i’ay oüy de mes aureilles vn hannilrea

mentde cheuaux,non point comme paillans,mais comme cheuaux qui portent des
hommes: carie feus vu retentiflement de brides acide freins , ô: ay peut que nous ne ,
foyons enuironnez d’ennemis: Mais que quelqu’vniaillel efpier, pour nous rappora
ter ce qui en cible voudrois bien que ce que i’ay dit,ne full; pas veritable. Et incon.
titrent quelques-vns allerent voir , a; retournerent viflement , rapportans que ce

E, n’elloit point vu vain foupçon: mais que bien prés il y auoir des ennemis prells a
le vanger de l’iniure qu’ils auoient receuë. Ils racontoient qu’il y auoir vne infi-
nité de gens de cheual , qui el’toient afiemblez comme vn troupeau de belles, af-
firz fuflilans pour accabler du tout Afineus 8c toute [a compagnie , veu qu’ils ne
s’efioient pas mefme apprellez pour le defltndre: car la couliume du pays les em-
pelchoit dece faire, à Çaufe du iour du repos. Mais Afineus en delibera bien autre-
ment que n’auoit dit cét efpion , àfçauoir qu’il ne falloit point donner vn tel paire-

tempsa leurs ennemis qu’ils vinirenr les maKacrer foubs ombre de leur re os: mais
piratoit qu’ayapts la vertudeuant les yeux , 536 la necefiité prefente , ils s’e orqaiieng
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tous enfem’ble de vendre cher leur mort, s’il falloit qu’ils meurtrirent. Et quant si A.

uant il mit le premier les armes litt le dos, 8: par [on exemple incita les autres à vne
êmblable liardieii’e , les exhortant à combatte contre leursennernis. Et pource
qu’ils venoient lafchcnlçnt Contre luy ,penfans auoir rrouué befongn’e faiéke, Afi-

neus litiettantvigoureufement (brettai , en tu: beatiéoup, &m-itle relie en faire.
âpres que le bruit de celte bataille fut venu laïques aux aureilles du Roy des Par-

. tires, il fut étonné de l’audace de ces deux frères, dcfira de les Voir 8: de parlera
aux , 8: enuoya bien-toit aptes vers enfle plus fidèle de tous ceux de fa garde , pour
leutdire,que combien que le Roy Artabanus tut! receu des outrages dedans (on
Royaume par leur Violence, toutesfois .qu’ilellâit comme de leur remettre tout: B
fou iridi nation saure de leur Vertufütqu’il leurauoit’ enuoyé vn homme pour
leur donnais foy en [en nom, se pour leur offrir impunité 8e afl’eurance de clie-
me: pour Venir vers luy, damant u’il defirôit-Ïo’rt leur amitié, fait: aucune fraude
n’y trahiroit. .Auec ce qirele Roy e oit prefi: d’vfer de liberaliré enuers’eux , parla

fanai? duquelil outroit bien aduenir qu’ils feroient beaucoup mieux valoir leur
I vertu; Afineus t difficulté d’y aller, a: enuoya [on frere Anileus auec autantde

prelëfis qu’il peufi recouurer. Anileus donc s’en alla versle Roy, a; fut bien receu.
Mais Artabanus voyer qu’Anlleus citoit venu 12ml, luy demanda pourquoy il auoir
laiflé [on fier: en lent maifon: se quand il eut entendu qu’il n’auoit ofé abandon--
ne: les": mardis, de ciainte qu’il ailoit, il iura par les dieux, de (on pays, que s’ils veu- C
loient venir foubs la foy, il ne leur feroit point de’mal: et con firma cela en baillant
la main au ieune frere, qui cil vu certain argument de [cureté entre les barbares,
Ëadd ils veulent faire quelque accord. Car aptes qu’ils ont donné la main vne

is -, il n’en point permis entr’eux de tromper, ny de le defliet,mais tous foupçons

carrent. Et lors Artabanus renuoya Anileus pour perfuaderà fou frere de venir.
. le But b8 le Roy tendoit, c’efloit, de agrier l’amitié de ces deux freres, ô; vouloit

En la vertu a; magnanimité des luit? retenir en bride (es Eigneuries , qui fema
bien: élire preites de le reuolrer; car le Roy efioit empefché ail-leurs. Il craignoit

qu’en s’amulantadomterlesrebelles, Alineus n’accreull (a force en Babylone, a:
Qu’il la mit foubs fort obeyifance, ou bien que malgré les habitans des Prouinces , il
s’a ’pliq’uafl: àfaire quelque mal. il le fit donc appellera celle intention. Au relie ,

A lieus fut facilement induira Cela par (on frere , veu mefme qu’il luy racontoit
combien le Roy des Parthes Artabanuseftoit ailtélionné entiers eux, a: comment
il auoit- confirmera parole par [à foy. a; ferment. Parquoy à la premiere comme-
dire , ils s’en allere’nt tous deux vers Artabanus. Le Roy leur fit vn bon accueil,s’é-

tonnant flirteur (labourage &hardieffe d’Afineus, pource qu’il le voyoit de petite
filature, &de rime-face il ne monïfiron point qu’il yeul’t chofe digne de loüange
en luy. Ana anusdoncdii’oi’t entreles amis,qn’il n’y auoir rien en ce corps im»
becille, ’u’i fuit e-orref ondant âla grandeur de fou courage. Et en banquetant
il le mon ria a Abdagaihs, mailiirede fa gendarmerie, 8c le loiia , s’étonnant com.
ment il’fail’oit ainli la guerre d’vrre fi grande liminaire. Abdagafis fit. requefte au
Roy delay d’onnercongé de tuer ce perithom’me, a: defaire la vengeance de tant E
de maux qu’il subit faitëau’x Pannes. Mais le Roy répondit qu’il ne permettroit
ppint qu’on fifi: cela àVnhomme qui selloit fiéà la foygqu’iil auoit’confirmée en 4

y donnant la main ,8: adioufiant le ferment. Toutœfois, dilt-il, fi tu esïhomme a
belliqueux , tu n’as que Faire de mon ferment pour abolir il’ignominie à: oppro- a

’ bre des Parthes 2 mais quand AAliïneus se (on frere s’en retoùrneron-t , va les aEaillir a

parforce ,8: les opprime,imoyennantquefien’en’fçache rie-n. Or lelendemain ma- st A
un , Arta’banusïfit appeller Afin’eus,-& luy cliItsCompagnon, il fifi’tëmps que tu t’en a:

’fëttiiirries’enïta’inaifon ,de peur-qu’en demeurant icy plus «longtemps ,ttu ne pro- cc

’ - troques
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A uoquesla hayne des Princes 8: Capitaines contre toy,qui peut-clin tafcheroientï
” à te faire mourir mal ré moy. Cependant ayes la terre de Babylone out recom-
” mandée, a; en ayes le gang pour la garder faine 8: entiere contre tous Erigandages.

De mon collé anili, ie pourchalferay que tu n’auras point de mal, veu que tu n’as
point fait difficulté de mettre ta vie entre mes mains.Apres qu’il eut ainfi arlé,il fic

uclque prelUIiliL à Afineus, a; luy bailla con équind il fut de retour en âmaifon,’
i’fit ballir déifiiiue’aux chafieaux , a: forti et ceux qui el’toient déja bailis , a; les

garnill: de toutes fortes de munitions : se en peu de temps Ta force fut autant aug-Î
mentée que d’aucun autre deuant luy,ayant.commencé par li peu de choie. Et ne le
contentant pas de l’honneur que les Babylo niens luy failbien-t , il contraignit aufli

B les Parthes à luy porter reuerence, voire mefme les Capitaines 8c Gouuerneurs, qui
elloiét enuoyez aux Prouinces voifines auec les ordres.Tant citoit crcuëfon autho-ï
rite auec force et puilfance,que toute la Mefoporamie efloitlfoubs la main. Sa pro;
fperité s’augmentoit de iour en iour,qui luy dura quinze ans ,8: ne Cômença point.
â’diminuer 8e le changer en pis,iufques ace qu’il eut delaiiTé lavertu 8; le bon train
qu’il auoir commencé,& méprifé les’inlltitutions a: ordonnancesfde’fes peres. Car

par fuccelliOn de temps les deux freres fe laiiI’erent furmonter aux voluptcz et deli-
ces,&s’adonnerent à d’ei’tranges paillardifes. D’auanture, vn certain Baron d’entre

les Parthes s’efioit retiré en ce ays-lâ auec [a femme,qui entr’autres grates auoir ce;
la, qu’elle citoit bellea merueilles. Anileus, frere d’Afineus en deuint amourent;

foir qu’il l’euficogneu’é de veuë,ou feulement de renom , 8c ne pouuant domter n
pailion, dellïltué de toute efperance d’auoir la ioüyilance de Celte femme,,il fit la

uerre à fou mari,& en la premiere bataille’il le tua:& ainfila femme du Baron
ha en la puiiTance d’Anileus , que puis aptes il époufa. Or cela’luy vu com;
mencement de grandes calamitez 84 à [on frere aufli: car quand elle eut perdu [on

a premier mari, elle fut menée prifonniere ,8: parmy (on bagage elle auoir apporté
auec foy l’ecretement des images de les dieux ,qu’elle auoir toufiours auec foy , se
en la maifon , 8e en chemin felon la façon des gens defon pays. Premierement, elle
fecachoit sa retiroità part pour les adorer: puis aptes quand elle le vit receuë au
li& de (on fecond mari, elle faifoit ouuertement ce qu’elle auoit accoullumé du

D temps du premier, ,facrifiant à les Dieux. Les amis principaux des deux freres re-
tenoient celle action , difans que c’efioit chofe pemitieufe d’auoir époufé vne

gemme barbare, contre les Ordonnances des Hebreux , qui el’toit addonnée aux
folles la rltitions de fou pays, qu’il aduifaŒent a eux, 8e le donnaffent bien garde ’
qu’en la chant la bride aux voluptez corporelles , ils ne perdurent leur principauté,
,qu’ils auoient obtenue par la grace de Dieu. Mais tant s’en fallut que ces remon-
flrances leur profitalTent, quele principal de ceüx qui faifoientces exhortations,
fut vilainement tué par les deux fracs, quand ils virent qu’il le fafchoit en par.
lant à eux franchement. Ellant prochain de rendrele dernier foupir,’ il fit priera
a Dieu qu’il fifi la vangeance de ces deux freres 8c de tous leurs complices , pource

E qu’ils auoient violé la reli ion 8; l’amitié,& queleurs ennemis les filleutmOurir
d’vne femblablc mort: Il aifoitceüe iniprecation contre les fretes, pource qu’ils

efioient autheurs de ce vilain outrage qu’il auoir receu , a: cotre leurs compagnons,
pource qu’ils auoient laiilé opprimer par grande mefchanceté celuy qui mainte-
noit les loix. Car combien qu’ils fuirent marris de Voir telles chofes, fi cil: ce qu’ils

les enduroient le fouuenans que leur vertu elioit caufe de leur felicité prefcnte.
Mais l’idolatrie de la femme d’Anileus leur fifi plus de dépit , dautant qu’ils ne
pouuoient (up orter qu’elle ont retenu obltinément les facrifices des Parthes. Et
tous d’vn abot s’addrefl’erent à Afineus,.crians contre Anileus fou fret: ,difans
que s’il n’auoit peu par cy-deuant bien aduiferà ce qui efloit vrile, pour le moins
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maintenane il fellah-qui] gerrigeafi fa faute, auant qpe la vangeance tombal’cvfur A
"eux tous,,qu’il n’y en and; pas vn qui trouuafi bouc: mariage , comme vn maria? "

ni n’eflzoit pas [:1911 lamdonnances ô; coufiumçs du pays: 8; ces fugerflitions o
aœéçsparvççfiôfcmmc ne pouuoient pitre inhalées que ce ne full: au grand mépris
de piquiMais qqpy qu’Afincus cogneull-bien quelepechédc (on frergappottcroig
vn grandincgnuenient à luy à! À rougies gen,s,c.cnonobllant,fe lailfigt vaincre (Pat
magma; fiatemellesjlflaiira facilementçouleï: «lame voulamflsattrifier on
86941413; aunois donner les pallie»):e Bidaumm que de iour en i0 ut les aureilles
15W 941mm; atuës de plaigtmds etis.il fut enfin constant dîauertir (on fractile
wigwam, le Mahatma: luy de ce qu’il ailait fait par le pillé, à! l’amenant
de (c, corriger peut l’adumir,& de renuoya celte femmcchcz les parens. Toutes- B g
fois ecfiermürænce ne 9m lita rien. (:th femmeafisimm qu’il y auoit damna- -
mure cette leçpeupleàlcaufç d’elle.ôeçraignant gangue!» ne mal n’aduinz à Amiens

puni legiand ammqn’illuy poreoigelk.empeisôiiaA. mus (on frets, s’aiïcunm
I de» ameutent quidçuoit filmage de çcflc «même l’enyuniroit pointiAu le.
æmnileusfemyane [cul en la. prinçipausémcna (ensimée contre les Pardieu: (à.
ietta fg; 14:5 villages a: berline «de Mithridates , qui efioit grandfcigneur entreles
Bardaneflnugi; époufé la mît: d’Artabanus,d’o.û il rapporta vn grand butin:car il

empatta gagez argent , beaucoup de bcfiail,& trouva yluficurs clames, qu’il çmi
mmmcreu: ce dequoy il f: pouuoit faire plusriche. Mithridatcsaui n’cfloit pas

i [gin gentleman); eiiy que lès villages auoiét efié pillezfut fort martyde Cc qu’il. c C

8- ni" cftoxtoTur
les irois
heures de-
uant ioux.
Car les
Iuifs dm.-

111191.15 luy auoi; fait vu tel soutraguîans y auoirefié prouoqué,ët s’cl’coit zinfi me-

qué delà dignité, midi grande compagnie de ieunes germa and: de gens de che.
mil , qu’ilpeufifl s’en": analemme d’Anileue pour lech oqw: à: quid il fut vantai
En: dgksyillagçsjl [a repoli là,ayant deliberé de limer le lendemain la bataille au; ;
Iuifs,dçiuça.m que c’efioit le iour dg Sabamiiqucl les Iuifs fi: repofengfans rien faire. a
Qui-leus futaducrty de «il; entreprilî: par m barbare Syrien , gui demeurai; en
unanime village prochain i a: entrantes chofes il s’enquit diligemment en l
lieu Mithridate; ilauoit banqueter auec [ce gens , 8; cela fait , il commandaâ lès Ë.
dans de prendre leur refeâtionfiç puis matcha de nuisît contre fias ennemis pour les
[inprendre au dépoatueu. Et d’un: venu fur le lieu enuiron a la quatrième veille , il n
en tua gæand nombre de ceux qui citoient endormis: &les autres qui clichent étang-D Il
mmfuœflt contraints de fe filouterai la faitell prit’Mithridatesvifiôçl’emmm auec

foy, l’ayant mis tout and furvn afnç,ce qui cil vn quad outrage entre-les Parme.
nm. la". Et le mena iufques ilvne forcit en cette for-te. Lors es amis l’exhonoient de le tuer:
nui Ct: en
quatre veilo
les , dom
chacune
ailoit irois

l heures.
Vo et leur
Ta mud.
(niât: 8e-
scheik.

mais il nelevouluil pas fairc,efiam de cérium opinien,difane qu’ilna falloit point
ainfi faire mourir vn tel bôme qui disait de la plusnoble race qui fait entre les Par- l l
dies-,àQuile Roy auoir faiecét honneurde luy donner (a filleen maniagccque quand 1.
la vie luy feroit [aunéeJes offenfes purées PQBHOÎ’ÇBÆ dîne (donnéesÆtwmbien

que Mithridates eufl cfié iniuriéJi cilice qu’il luy (gantoit on gré de luy .anoit fan. i
ne lavie. Mais s’ils luy faifoient quelque tort , le Roy [on beau-peu neceflîetoie ia-
mais’qu’il n’eufi fait memeà mon m grand nombre de Iuifs, qui habitoient en
Babylone , qu’ils deuoient épargnez à mule qu’ils citoient d’vn mefme fang, entiers E

lefquels ils pourroiememuuer quelque refugegfi que mal leur aduenoitovcom-
mela- guerrea diuers éuenemens. Celle opinion ut’t-rouuée bonne ile-tous les au. ,
tees, arpente moyen Mithridates fut renuoyé. EIhntde mon: en fimaiibn, il En:
receu de à femmeà belles mimes . à feuloit , que. luyin citoit gendre du Roy,
aptes aüoirzefié fi vilainelnent auant de foisonna é par les Iuifs, maintenant aptes

l auoir efiéleur captif, pouuoit [mûrit qu’il tint a. vie d’eux,eomme l’ayant en).
, plumée; Repremdifoie-elle 9s: peignier: vermiôcfimlneleâisfi’appellelcs-diçu:

, g êaefinoings,
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A à tefmoings , qui ont foin de la dignité des Roys , que ie n’habiteray pl us auec toy.

Mithr’idaies ne pouuant endurer telles reproches que fa femme luy falloit ordinai-
xçmçnc, d’autre par: craignant (on courage orgueilleux, à: qu’elle le fepaiall d’aucc

luy, ququïï ne voulull: point entendre?! la guerre, amarra autant de gens qu’il k
pcufi,.pen I qu’ilm (croit digne de viure,,,fi vn Parthe quittoit la Victoire
aux Iuifs. Mais quand Amiens en: mandingue Mithridatcs citoit fur les champs,
auecvne femelle uifl’ante armée .efiimmquc ce ne luy feroit point chofe hon;
nulle defe tenir. edansrfes marécages ;à1efpera,ntbien de trouuer autant de bon;-
heur, quËilen mon defia rrouué anparauant, [a liant en fcs foldaits qui auoient ac-

. commérera emmerdes plus forte-1’155: marcher (on armée contre (les. ennemis z
B ôtionntcdewieuxtfoldzts,plufieuts autres feioigniicnt aueclnx,dcfiraps fort de s’en;
’ tichirxdu butin ,6: .penfms défaire les ennemis, aimoit qu’ils fe feroient mon:

ils ruileront outre iufquesà annonce liards ,per vu pays olù.il-n’y auoitp oint
d’entre ,8: il filoit fur le Midi. Mithridam (qui: bien viride celle commodité
pont les mon ,commede-faiôtla- chaleur,la fait»; le trauail du chemin lesauoit
Imdmfilagqu’àpdncpcuuolcnnnils fouilenirileurs armes , 8: les cns de Mithri-
elates tilloient fraie &biendifpofez pour combatte. Ajufi les Iuifs giflent miszhmi»
teufement en fuite du premier choq, Belles ennemis en firent vne grande boucherie. -

à; Anileus accompa ne de quelques ieunes gens,s’enfuifi en tan de dz! i gemmât le re- ’

j tira en vne fenil, infant à Mithridatesla victoire, dont il ut fort ioyeux. Mais en
C peu de temps grand nombre de gens fe retinrent-vers Anileus ,qui citoient tous l

en: débauchez, 8: qui faifoient p us de compte d’Vne licence de mal faire , que
ut propteyie. Ainfi Anileus pour le moins, recouura en nombre la perte qu’il

auoir faite en la bataille. Car ceux-cy n’el’toient point à comparer aux autres qui e
auoientqelléeuezdautant u’ils nielloiët point aguerris.Toutesfois il les men-a con-
tre les Ghafieaux des Babycloniensfic galbait tout le pays d’alentour. Lors les Baby-z
loniens a: les autres ennemis, enuoyerent auxiùfrhabitans en N ectda,à eequ’ils li-
uralïent Anileus pour en faire iullice. Ce qu’ils ne peurent pas obtenir : n’ellani p
point en la puiifante des Iuifs,de le limer, parquo’y ils les exhorterent à faire alp- l
pointement. LesIuifs admirent les conditions de la paix: 84 cela fait,tant eux que es
Babyloniens enuoyerent des Am’baffadeurs vers Anilcus.Les Babyloniens Confide-
rerent ce lieu de marefis où Anileus faifoit fon.fort:& quand la nuiôt fut venuë , ils
le ietterent fur les gens d’AniIeus, qui eIloient endormis a; yures , a: fans danger de
leur: perfonnesfils’en encrent mime qu’ilsen rencontrercnr, a; entr’autres Anileus
yfin eue. Lumen de celluy-cy deliura alors les Babyloniens de la crainte qu’ils
auoient,quimparauant n’ofoient déployerleurlnayne cotre les Iuifs, entre lefquels
dynode pet cenelle diilmfiomàcaufe de la diuerfieé des ceremonies: tantoll les
mailloient et plus bugles mais mointpuisapres leur tout.M ais a p res que tou-
t: celieeompagnied’Anileus fut defaite, le peuple de Babylone attaqua les Iuifs de
Wokzl’our oeillet-aidons les Iuifs nepouuans faufienir la violencedes Babylo;

- nient,& (mans bien qu’ilsn’efioiempas diluions pour combatte , ne voulurent
E plusdemeisrer en la terre de Babylone,mnisferetirietentmusen Seleucie., principale ,

mille decepays- là,que SeleucusNicanorauodt fait huilait : c’efimie habitation comt-
mùmeaux Macedoniens, Grecsôt Syriens. Apres ne les lofs fe and)! là retirez 5 il:
inventaire ans fansreceuoiraucm outrage. La ixième année comme la ville de

i Morte Put infeâéeelezpeflesdïacun le fauua,&llavill-e de Seleucie ferlait de retrai-
teàœuœcefie muleimde: ce aptes cela les Iuifs comblerait en plus grande calamité
pour la raübnqui fera dicte. En celle ville-lilas Grecs ne s’accorderent iamais bien
neck: Syrienstâtoependant la ligue des Grecs citoit la plusforte. Mais depuis ne
les me)! forent retirez ,ils fluctueront les Syriens 5 qui par ce moyen furent on

x

-



                                                                     

608 DES ANTIQIVDAIQVES, Cannelle,
renforcez, comme aydez de gens fort belliqueux , ne fe foucians pas beaucoup des A
dangers. Parquoy les Grecs e voyansles plusfoibles ,8: cognoillans qu’ils ne gour-
uoient recouurer leur premier honneur , s’adreiTerent chacun a fou am a; m1-
lier des Syriens, 8c leur parlerent de paix ô: amitié. Les Grecs obtinrent cilement
ce qu’ils demandoient , 8c l’affaire citant commis aux princrpaux d’un collé a; d’au-

tre, ils firent tant parleurs menées, qu’il y eut appointement , qui fut fait foubs
celle condition , que les deux parties croient ennemies des Iuifs. Depuis ils les al;
faillirent au dépourueu, &en tuerent plus de cinquante mille hommes , a: aucun
n’en échapa , linon ceux que les voifins ou amis voulurent fariner par compallion.
Et ceux qui furent lauuez,fe retireront en Ctefiphon,qui el’t vne vi le de Grece,pro.. 3
che celle de Seleucie, où le Roy venoit hyuerner tous les ans, y ayant la PlufPatg ï
de les meubles. Ils s’arrellerent-là pourdemeurer, enfansyellre en (cureté pour
la reuerence de la Maiefi’é Royale. Au telle, les lui de toutes ces contrées crai.
gnoient’ les Babyloniens a: les Seleuciens : damant. .que tous les Syriens demeura),
en ces regions-là auoient confpiré auec les Seleuciens,la turne des Iuifs. En;
caule que plufieurs le retireront en Neerda 8L Nifibis , promettans alleutance en
ce qu’elles cfioicnt fortes a: peuplées de gens fort belliqueux; Voila comment (ç

.portoient les affaites des Iuifs en la terre de Babylone. n

FIN DV’DIXèl-IVICTIESMEILIVRE, ce

a: stressassesssss assassinerasasssaaaea.:r’ilièâiietrtrssssrrsssstewsraterssrstrstre

FLAVIVSIOSEPHVS
.DES AN’rrcur’rez IVDAICLyBs, »

L’Empereur Caius tuf par Chenu.

C si a P I r a n -I.
A I V S donc s’efloit débordénon feulement contreles Iuifs habi-

t Î" l! taris en Hierufalemôrdanslesregionsvoifines, mais aulli auoir ré-
: p pandu fa rage par merôtpar terre, autant que l’Empire Romain r:

i pouuoit ellendre, qu’il remplill de terribles calamitez,& plus que ia»

a. . à! maisiln’auoit ellé,autant ne les Hifioires des ancienslen peuuent
rendre témoi nage. Et fur tout la ville de Rome experimenta fes etuautez,n’e-
fiant en rien plus prifée de luy que les autres villes , 8c principalement les Senateurs
&autres ens de noble 8: ancienne race en endürerent de rands maux :ceuxcqui
el’toient à l’Ordre des Chenaliers ,receurent deluy vne inËnité d’outrages. Ceux- E

ey fecondoient le; Senateurs en richeifes ô: dignitez, ô; on prenoirles Senate’urs de
cét ordre. Ilen fit mourir vne partie, il confifquales biens des autres, les autres fila
l’eut bannis: Bref, il leur faifoit tous les affronts dont il le ouuoit aduifer. ce.
pendant ille faifoit Dieu, &vouloit que l’es fujetsl’honoraflînt d’vne façon pluf-

qu’humaine. Souuent il alloit au Capitole, ni efloir le Temple le plus honoré de
toute la ville,& ofa bien appellerIupiterfonllrere, à qui le Temple efioir dedié. Il
declaroitaffez ar beaucoup d’autres œuures qu’il citoit hors du feus. [inaccesrbela-
les aôtiom ,.cel e-cy ell; digne de memoire. Illuy faloit tranerfer- la mer pour palle!

’ i A ’ ’ - de
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l A’de Poudes,qni efi Vne ville de la Campanietà Mifone , ui efi vne autre Ville limée
funla menti f: falkha d’offre porté En vne galon-,8: au mais nfanr que cela appar-
tenoit bien à fa Majeflé,s’il exigeoit de la mer desd’cmices reg: que la terre luy en fifi. .

fair,iiy fiefaire vn pour au milieu, qui touchoit depuis vn promontoire iniques
, H’aune’Paiil’e’f code trente Paris , a: ils’y fit porter dedans vn chariot; Car in
tel chemin (ce liiy fcmbloit ) d’ici: bien conuenableà fa Majel’cé à: diuiniré. Quint
aux Tenir des Grecs, il n’en laina PasVu (cul qu’il ne pillafl. Il fie faire Vu ediâ;

ar lequ il ordonnoit que tous les Tableau: a: Images ingenieufemenr faires;
auec les dansa: literons qui auoient el’ré dedicz en quelqueTemple, luy fu fient 3p.
portez, difant, que tout ce qui efioir de beau par route la terre, deuoir efire ap or:

lm 3 ténu flua beau lieu de tout le monde ,3. fermoir en la ville de Rome,poure&re 13 re-
’ ’gardeJl enrichifi fou palais à: Tes Vergers deces dépouilles-,85 tous les autres lieux de

retraire qu’ilauoir parrOure l’Iraiie. Dauantage , il’ofa bien commander, ne la
i Rame de Iupirer, qui ePr furnommé Olympius,à caufe dulieu oùil citoit adoré de .
i . tousle: Grecs,quiauoir .efié faiâe par Phidias exeellenr ouurier d’Arhenes , fuû
i tranfporrée à Rome ; ce qui toutesfois ne fur point fait, pource que les maifires ou-

i! uriers? qui efloienr la, remonfirerenr à Memmius Regulus, qui au’oi’rila charge de cd
faire ,.que relie fiatuë ne pouuoit efire remuée de fa place fans la rompre a; taller:
On dit aufli,que Mcmmius vit des prodiges incroyables , qui l’empefcherenr dé
faire ce qui luy efioir ordonné, 8e enrr’autres chofes res lettres , par ou il s’excufoii
de ce qu’il auoir diEeré d’execurer foin ordre , faifoient mention de ces prodiges. Bi

’ vn tel mépris des ordres de l’Empereur l’ayant mis en danger demorr , celle dé
Caius furuenanr l’en rira. Enfin ,il fur rranfporré d’vne telle rage, qu’il porta au

Capitole vne, fille qui luy citoit née , de la mir fur lesgenoux de limage, comme fi
7 çefte fille eufl: efié aufli bien alu irer comme àluy , difant qu’il laifl’oi’r le ingeme’nr

l indecis , qui deuoir eüre efiim le glus grand des deux pores. Telles alloient le:
folies enragées, 8e ce nonobl’ranr les ommes le billoient faire. Il donna suffi con- ’

eaux feruiteurs d’accufer leurs maifires de quelque crime que ce fufi, ce qui efioir
Ire fafcheux à fiippOrrer, dauranr quelylufieurs chofes le faifoient pour com plaire

âl’Empereur,& par [on aurhoriré: en orne,quePollux qui citoit ferf de Claudius,-
l ofa bien acculer fou maifire ,& l’Empereur Caius prit bien la patience d’oüyr de-

) D barre ceflze calife contre (on oncle paternel Claudius ,deuanr les luges, où il elloir .-
qucfizion d’vnl crime Capital, efperant qu’il auroit pouuoir de le punir de. mort z ce
qui rouœSfoisne luy fur Pas Permis de faire. Parquoy comme il euf’r rem ply’ tout
l’empire demefobaneerez, à; élimé les efi:laues en orgueil contrexleurs Seigneùrs,
on luy dreEoù de terribles embufches de tous collez; (Æelqueswns citoient por-
ne: de cholere à fe wanger des tous qu’illeurauoir faits : les antresen le faifanr mou--
air, vouloient leur ruine quielioir bien prochaine. Br à la vairé la mince
publique ne pouuoit demeurer faune 8e entiere ,.ii Caius n’efioir remieremenê
(fluide ce monde,.ôe principalemenrnofire nation a e116 deliuree il; la gueule deLi ’-

lamon,par la mon :ie-Caius. Parquoyie veuxrle [mina en peina: écrire tout l’af-
E faii’gôryoure’efie raifon mefme que celafoit vu argumemdela puiirame diuine,
. pourronfoilerle’s bommesqni [ont en ad uerfiré,& ont exhorter àla modeflie ceux

qu’ ourlent que leur .profperité doirei’rre erernel’ e , afin que méprifa-ns la vertu 5

ils ne tourbent en aurore perpcruelle. Trois ,œani-rarions furenrfaires pour le
flirt mourir ,8: lesaurheurs .dexchacuneieiloienr gens bien renommezlep ramier x
n’eflaetfimylius Rigolos, defcendu deparensqui selloient deCorduïbe Ville d’Efpa-
site. ilauoirâl’enrourrlefoy vne bande de.compliees,ei’ranr prefi de île ruer, ou de
fa’mimæfinepudelazleur. CaŒusChereas Tribunefioirehef de la fe’conde fa-
:Pour.le unième , AnniusMimicianus auoirinrç’lligènce aueebeaucoup

.fip’ if.’ Cg- Ci A 13.
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de gens pour ruer ce tyran. Caiusleur citoit odieuxa tous , premieremont à Regu- A
lus, dautant qu’il liayfloit toute iniufliceqde fa nature.Car il citoit homme de grand
courage 8: d’vn naturel franc, en forte qu’il, ne cachoit point les entreprifes , qu’il ;
communiqua à plufieurs, Ou à fes amis, ouâd’autresqu’il eflimoit vaillans. nant;
à Minucianus, il citoit en volonté de tuer Caius , premierement pourcequefon bue.
citoit de vanger Lepidus , qui .elloit l’vn de les plus grands amis , Br au telle homme,
debonne mife entre tousles Citoyens de Rome, que Caius auoir fait mourir Je.
outre cela il craignoit que Caius ne luy en fifi: autantquelque iour, pource qu’il
voyoit que la hay ne de ce tyran citoit mortelle à ceux qu’il hayiloit. Le troifiéme,
qui ei’roit Chereas,’ne pouuoit porterie reproche que Caius luy auoir fair,â fez-
uoir qu’ileiloit delicat de elle-miné :8: fans cela-il voyoit que (a Vie citoit en vit-dim- ne:
ger continuelà caufe de la priuauté qu’il auoir auec luy : ainfi luy fcmbloit-il qu’il -
ne pourroit mieux échaper des mains de ce tyran, qu’en le tuant. Or l’intention i
de tous trois,ePtoit de mettrefin àfa domination intolerable: car-ils efperoiem que
l’ilÏuëen feroit bonne, a: quandils auroient vertueufement reüfli , que le bien pu-
blic feroit conferué par leurmoyen , ô: que ce feroit chofehonnelie,voire d’em-
ployer la vie pour le falut de la République. Mais Chereas s’auança,& fut plus
feruent que lesautres, tant pource qu’il auoir defir de le faire renommer a iamais,
que pourceiqu’ilauoit accés plus facile pour commettre ce crime,âcaufe de fou
office de Tribunat. Cependant on celebroit les ieuxideCircé, ou l’on fait courir les
chenaux , à quoy les Romains prennent fort grand plaifir, ayants accoullumé d’ac-

’ courirala foule,au lieu où ces ieux le font: 84 tout ce qu’ils defirent , ils le deman-

dentaux Empereurs, quioétroyent volontiers ce dont ils font priez:& lors aum-
ils prierent Caius d’aEeflion, qu’il luy leull les décharger d’vne partie des gabelles

6e tributs. Caius ne pouuant endurer es cris qu’ils faifoient ,enuoya des foldars,
leur commandant d’empoigner ces criards a; de lesmetrreàmort. Plufieurs par
ce moyen en perdirentla vie.- Et le. peuple voyant cela,demeura toutcoy , 8e cella
de crieren peu de tenrps,dautant’qu’vri chacun voyoit de (es yeux que celle re-

quelle ne leur apportoit que la mort. Ces chofes émeurent dauantage Chereas à
executer fou entreprife , 8: à reprimer celle cruauté plufque brutale de Caius. r-Il cil:
vray, qu’il auoir entrepris bien fouuent de fe ietter fur luy , quand il difneroit ou
[ou p peroir z. mais il diffeta de le faire pour quelques raifons certaines: non pas qu’il
full en doute s’il le feroit ou non , mais ource :qu’il cherchoit la commodité , afin
qu’il ne manquaf’t point de faire ce qu’ilauoit entrepris. Oril auoir defia cm layé
bien dutemps en l’ei’rat de la’ garde de l’Empereurà fou grand déplaifir; 8: ors il

elloit commis pour exiger les tributs &faire la recepte des tailles, ô: pour faire ap-
porter les deniers au threfor de l’Empereur. Il y auoir quelques tributs , qui par fan.
te de contrainte de payement elloient venus a doubler. Chereas en les exigeant,
eut compaflion de la pauureté du populaire, &cela fut caufe qu’il fut plus tardif.
àleuer les tailles 8c ga elles, à: pour-cela il encourut l’indignation de Caius, voire
auec gros reproche qu’il auoit le cœurlafche 8; eEeminé. Mais Caius nef: Conten-
Vtant point de cela, luy difi: plufieurs autres iniures, 5e routes fois ’85 quantes que
Cheteas venoità (on tout, ô; qu’il luy demandoit-le mot du guet , il luy donnoit E
vn mot de femme tirant à quelque o probre. . Et cependant il n’auoit point honte
de le veflir d’habit de femme en que ques facrifices ordonnez ar luy-mefme,& f:
faifoit frizer les cheueux , &s’attifl’oit de telle forte qu’il femb oit vne femme plu-
fioit qu’vn homme: 8; fe gouuernant ainfi, il ofoit bien reprochera Chercas’ qu’il I
ei’roit effeminé. Chereas donc receuant tels mots du guet , ne pouuoit porter ce?
la en fou cœur, de en citoit tant plus fafché quand il luy falloit donner ces mots
aux foldats, qui fe macquoient ouuertementde luy, de les autres Tribuns enraie.

i ’ « ’ i [oient
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A. [oient leur ien . Car quand il deuoir apporter le mot que Caius luy mon baillé , les

autres prognoitiquoient defia deuant , qu’il ap porteroit quelque facetie; Parquoy
il priria bardieile d’attirer des compagnons, ayant nille occafion de fefafch’e’r,dont
l’vn aboi: Popedius, qui citoit de l’ordre des senteurs , ayant elle éleué prefque à

tousles honneursde la "ville, au relie , homme E icarien, aymant le repos à; les ai;
les. Timidius fou ennemy l’auoit accufé d’audit dit queques paroles outrageufes
deil’Empereur,& pour tefm’oing il amenoit quintilia bateleufc, dont Popedius ’
auoir ei’té amoureux, a: plufieurs autres arum, à eaufe qu’elle citoit belle. Et dautani:
qu’elle ei’timoir vu crime de charger fou amoureux de faux refmoignage en vne
eau a: criminelle, comme defaiét, ce qu’on luy impofoitefioit faux , Timidius fol-

B licitoit qu’elle fnii mife à la torture.Lors Caius’tout enfiam mé de cholere comman-

da achetais de donnerla queition a (wnrilia: se luy donnoit princi al’e’ment de
telles charges, ou de faire executer vne fenrence de mort,ou de faire bai let la tortu;

, se , damant qu’il penfoit qu’il a moniheroit rigoureux en cela , afin qu’il (mitai!
celle note de mol . a; effeminé. Or quand on menoit cefie bateleu le à la torture , elle
marcha en panant furle pied d’vn des complices,luy marquant par-là qu’il cuit bon
courage, 8: qu’il n’euit point de peut que les toutmens luy fillent cool-cirer quelquë
chofe,aireuré qu’elle les endureroit d’vn ferme courage. Chereas luy donna la que-
fiion fort afpre, non point de fan bon gré, mais comme contraint de ce faire. Et la
voyant confiante, il la mena deuantCaius, quiei’tant émeu de compallion de ce

C qu’elle efloit ainfi traitée, la fit mettre auec Popedius hors de ptifon , a luy donna
de l’argent pour la foulager en (a calamité, qu’elle auoir confiamment endurée;
Mais ce endant Chere’as eiioit fort déplaifant deee qui eiloit aduenu,pe’nianr qu’il
full blaiEmé de cruauté, voire tellement exceflîue,qu’il cuit fallu que Caius luy-men,
mey eul’r mis la main out y remedie’r. Pour cel’ta caufe il s’adreiTa à Papinius , qui

citoit auiIi Tribun, a: a Clemens, qui efioit Capitaine des bandes de la ville,& parla
,, aurifia ClemenszTu (gais bien,ô Clemens, que nous n’auons iamais failly à faire
,, nofire deuoir , quand il a eflé quel’tion de maintenir l’Empeteür. Car par noilre
,, moyen 6c diligence il y a eu des coniurateurs’qui ont ellé mis a mort, les autres ont
,, ollé tellement rompus par tourmens , que, pour cela ils ont ei’té réputez miferables,

I . D &Caiusluy-mefmelesaeflimez dignes de compaflion. Mais cil-cela la charge sa
,, office-de nollre cheualerie? Clemens ne répondit rien à cela , mais deuint rouge de

honte qu’il auoit , d’auoir ollé executeur de telles charges : au relie, il n’ofdir ouurir
la bouche pour diffamer la rage de l’Ern pereur afin d’efire en [curetéSiir cela Che-’

reas fe prit à raconter lus hardiment les calamitez de la ville ô: de l’Empire , en ces
,, termesgLa cauÎe de tel es calamitez cil reiettée furCaius parle peu ple-mais fi on s’en!
,, quiet: bien de la verité du fait, ô mon amy Clemens, moy a: ce Papinius, de roy de:
a nant nous, auons cité caufe que ces-maux font aducnus aux Romains a; à tout le
,, genre humain. le parle-de nous ui auons executé les ordres. Nous pouuans met-
-,, tre finit telles infolences commilles, tant contre les citoyens’Romains,que Contre
E les autres Gibiers; Ayans cité executeursdes chofes il vilaines 8e detefiab-lcs,au lied
a, de Chenaliers,nous fommcs dettenus bourreaux, portans les armes non point pouf
3, la liberté des Romains, ou pour maintenir l’authorité de l’Em pire,m ais pour gara
,, der la fauté se la vie à celuy qui a reduit en feruitude , tant leurs efprits , que leurs;i
y corps , nous foüillans tous les iours du fang des mourants , a: de tortures cruelles : 8è
g ey-apres il rie-faut point que nousartendionsvn traitement plus doux a: gracieux,- ’
.Ï que celuy que nous arions fait aux autres. Car en ce faifant nous ne gagnons rien I
. de ion amiriédauanta’ge , mais pluiloil nousluy [brumes plus fuI’pcéis; Au relie,
1, l’uyqui cpt acc0uilumé aux meurtres, qu’ilmodere’ par plaifir 5: aEeétion", ô: non

g, pornt par iugement , il ne ceEera iamaisiufquesàce qu’il nous mette au nombre i
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des autres, comme ceux qui [ont defia deilinez a lamoit , fi nous n’y ipouruoyons A
de bonne heure, fi nous ne mettons ordre à la liberté commune , 84 preuenOns nos (c
propres dangers. Or quoy que Cle mens trouuaPr l’opinion de Chereas bonne,tou-
resfois , il luy difl, qu’il le teuft, de peut que ces parolles ne fuirent ouyesde plus
lieurs, a: que leur deil’ein’ne full diuulgué auant que d’ellre mis en effet, 8.: que par

ce moyen ils ne fuirent trairiez à la mort. Il difoit qu’il falloit attendre quelque
bonne occafion , qui par bon-heur le ptefentail de quelque part. Et quant à luy,fa
vieillefl’e commençoitàluy faire faillir le cœur , quoy qu’il cuit des deileins lus
feurszcar au telle, on n’en euil peu mefme penfet de plus decens ny conuena les.
Apres que Clemens eut ainfi parlé, il le retira en (a maifon , 8c repaiÏoit en foy-moi: B
me tant ce qu’il auoir oüy, que ce qu’il auoiridit. Mais Chereas commença à auoir
quelque peu r, qui fut cau le qu’il s’en alla en halle vers Cornelius Sabinus , qui citoit

aulfiTribun: 86 pource qu’il le cognoiKoitefire homme honorable, qui aymoit
grandementla liberté, &quieilo’it on marry de Voir la Republique en fi panure

- cilat,delib’era’de luy declarer l’affaire, attendant quel ne bon 8c prompt confeil de
luy, craignant aufli que le fait ne full: découuert par Clemens, de que le retardement
en vne allaite de fi grande importance ne fuit dangereux. Mais aptes qu’il eut co-
gneu que Sabinus oyait volontiers ce qu’il luy difoit,il fut plus confirmé en fa deli-
’ eration. Car Sabinus elloit d’vne mefme affeélion,& ce qu’il s’eiloit ten iniques.
alors, n’efioit pour autre raifon, linon qu’il n’auoit olé communiquer fa volonté à c

homme ’duqmonde: &lors non feulement il promit de fermer la bouche , mais -
auili d’y ayderyen" ce qu’il pourroit. Or ces deux-cFenfansqu’ilne falloit plus rat.

der, le retirerent vers Minucianus, qui auoir au i bon courage qu’eux , pour le
moins, a; aufli bon defir de faire quelque aérien vertueufe: Caiusle tenoit pour fui;
pe&,a caufe qu’il auoir fait mourir Lepidus,qui elioit grand amy de Minucianus, 8c
dauantage pource qu’ilef’roit expoféa vn mefme danger. Car Caius le moniiroit
terrible à tous ceux qui citoient é euez à quelque dignité , ayant accouf’rumé d’exer-

cer (a cruauté plus fur ceux-cy que fur tous les autres,& ils auoient defia monllré par
quelque ligne entr’eux, u’ilsefloient marrys de ce qui le faifoit alors. Et combien
que la crainte du dangercles empefchail de déployer manifellement la hayne qu’ils
portoientâ Caius: neantmoins vn fentiment occultede ceile action ,auoit engen- D
dré vne amitié entt’eux. Et pource que Minucianus eiloit éleué en plus grande di- y

gnité,quielloit homme dela premiere noblelTe entre les Citoyens, ayant nictité
ton te louange; les autres qui auili anparauant luy deferoient beaucoup , encore en
celle aŒemblée prefente ,le fupplierent de commencer le propos. Sur cela Minus
cianus demanda a Chereas,quel ligne ouquel mot du guet l’Empereur luy auoit .

i donné ce iourçla: carcela el’toit diuulgué par la ville,comme Cainsne faifoit que le

mocquer de Chereas en luy donnant ces figues. . Alors Chereas prit de grand défit

((

celle occafiô,& le fiant en la loyauté de Minucianus, luy difi : Mais roy,donne moy’ N
figue de liberté. De moy,ie te remercie de ce que tu me pouffes pour m’aduancer.Et ce
de fait, ie n’ay point befoin de plus ample exhortation,puis que ie voy que cela meiÏ ce
me que ie defire, te plaiii, arque nous confentions en vne mefme chofe , auant que ce
nousfuflionsaflemblez pour en parler. Cel’te épée que iepotte ,fuflira pour tous
deux. Parquoy commençonsâ mettre la main al’oeuure ,puis que ton o inion cil: ce
telle. Certainement i’iray volontiers de de bon cœurlàoù-tu commanderas, puis se.
que i’ay ta prudence pour ayde ; ceux qui ontbon courage ne manquent point d’ar- ce.
mes pour mettre la main à l’œuure , veu que le courage fait bien manier le cou- ce,
teau.Q13ntà moy,ma volonté y cil du tout portée,nonpoint pour efpoit que i’aye a.
de quelque bien lgui m’en doiue aduenir: mais pou rce que le ne fçaurois plus pren-. ce
dreplai r ny loi ir à aduifer à mes afiairesparticulieres, au milieudc. celte, [finitude cc

’ publique,
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A publique , tout ordre a; droiét ’eitanrainfi renuerfé , a: chacun cil: en danger de ’
,, mort par la cruauté de Caius; Et ron’opinion fera telle, comme ie peule, queiie’i
,, luis fuififant pour cxecuter vn tel affaire, uis que ie voy que cela mefme tefcm-â
’ ble bon. Lors Minucianus voyantlvn l bon courage en Chereas, l’embrafla,

a: prifant fa magnanimité, l’exhbrta à perfeuererenceite volonté, priant les dieux;
qu’ils vouluflen r1 ayd cr (es eEorts , de s’eflansainfi alleure’z l”vn de l’autre, s’en allez. r

rentchacun chez foy; On dit, que celle entreprife fut confirmée par vn prefage.’
Car ainfi que Chereas entroit au Palais , en’oüyt la voix de quelqu’vn qui luy me;
que ’uis quelles dieuxfaùorifoientfon entreprife,il prifi: bon courage de la han.
die e d’acheuer ce qu’il auoir commencé; ï Du commencement,il peu fa que le-dei;

B [tin auoit’eiléi d’écouuert par quelqu’vn des .coniurez: depuis il entendit qu’il eiloit

incité, ou par quelqu’vn des complices , ou par-la voix de Dieu , qui a fa prouidence
ellen’duë’furles affaires des-hommes. Il y auoir defia plufieurs gens en armes tous
pre ils -, qui [canoient bien quelle citoit l’entreprife , Br entre les autres il y auoir des
Sénateurs a; des CheuaIiers, 8: grand nombre de .e-ns de guerre ,qui auoientintela
ligence auec les autres. Car il n’y auoir performe enrr’eux, qui ne penfafl: que cela
eiioit pour le bien public, quand Caius feroit mis à mort: ont celle raifon chacun
en fou-endroit , tafchoit à s’ymonfirer pour le moins wifi vertueux que fou com.

agrion , 8: tous confpiroient la mort dece tyran , tant de paroles que par tenure:
’ mefme Callifius,qui citoit vn des affranchis de Caius, le ioignit auec les autres;

C Ceiluy-cy. efioitparuenu en vne grande puiiTance , laquelle citoit prefque pareille
- à celle de l’Empereur , tellement que chacun le redoutoit: il auoir amaiÏé grand ar.

gent des corruptions des prefens , 8c abufoit trop vilainement de ceilepuiifance,
tant y a qu’il auoir [on Empereur pour in fpeét, &cognoiil’ant bien ion naturel,que
quand ilellzoit vne fois dépité, on ne le pouuoit iamais appaifer , de quand il auoir
ietté fes yeux de traners fur quelqu’vn , ç’en citoit fait , ô: n’y auoir plus de remede.

L’vne des principales eau (es pou rquoy Calliilzus efioit en danger, c’elloit qu’il auoir

vne grande fomme de deniers. Parquoy il le retiroit fecretement vers Claudius,luy
faifantla cour,pource qu’il efperoit qu’il fuccederoità l’Empire , ô: dés lors tafchoit

a acquerir fes bonnes graces par feruices , afin qu’il obtinfi quelque reputation
D entiers luy. Entr’autres chqfes,il le vanta en la prefence de Claudius, qu’il auoir on.

dre del’empoifonner,& que iniques la , il auoir controuué des excufes innom-
brables’pour dirimer. Il femble qu’ilforgeoit cela pour entrer en credir auprès de

a Claudius. Car Caius n’eull point receu les excufes de Calliilzus, s’il cuit en volonté
de faire’mourir fou oncle :78: fi luy , qui efioit affranchy , eull: diEeré de faire ce qui
luy citoit commandé, il enfiellé incontinent payé du falaire qui luy appartenoit.
Toutesfois Claudius qui par certaine grace de Dieu anoiréuité la fiireur de Caius,
fut perfuadé que Callifius difoit vray , sa luy fcent bon gré de ce qui uenoit iamais

ï cilié faiét. Au relie, les entreprifes de Chereas efioient diEerées de iour en iour w
r» pour la coüaidife de quelques complices.Car de (a part, il le fafchoit de tant atren- .
a E dre, ingeant qu’il n’y. auoit temps qui ne full propre pour acheu’er l’en rrcprife. Car

a bien fouuent ’occafion de le mallacrer le prefentoit , quand il montoit au tern-
E ple du Capitole, pour y offrir des facrifices pou-r la profperiré de fa fille prOpre,
z ou de le ietter dedans le marché public, du haut en bas du Palais , quand. il i?-
r toit des pieCes d’or d’argent au peuple , ou de l’opprimer quand il faifoit. es
r i facrifices occultes , que luy-mefme auoir infatuez. Car Caius fe tenoit fi alleu-

ré, qu’il ne le donnoit point de garde, combien, qu’il conuerfail entre ceux. qui
citoient au’guet continuellement pour luy faire .vn mauuais tour.Parquoy Chereas
difoit aies amis, que s’ils penfoient quïilfufi preferué par’les dieux , luy feulauoit

airez de bardielle se de puiifancede tuer ce tyran, voire fans épée ,- ny imitons

I ’Tome I. .L V n d Ff
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Ïant il citoit en cholere contre les coniurateurs , craignant que l’occafion ne luy A
écha ail. Cependant ilsvoyoient bien que Chereas citoit en peine pour les loix 8c

A leur bien commun, tant y a qu’ils prioient quel’afiaire full: vn peu diilerée,de peut
de faillir leur coup,que toute la ville ne full’en trouble,s’il n’aduenoit oint comme

ils defiroient,que quand les en utiles feroient faires , le pailage ne fui fermé à tant
de gens vaillans se hardis,& miment empefchez de mallacrer ce tyran , de qu’il va-
loit beaucoup mieux executerl’entreprife au Palais,quand on y celebreroit les ieux.
Ces ieux-là le celebroient en l’honneur de Iules Cefar,qui auoir’cllé le premier vfnr.

atour dela domination.0n dreiIoitvn échafaut deuant le Palais, où les Gentils-
liommes de Rome s’aŒembloient pour Voir les ieux auec leurs femmesôcenfam,
L’Empereuraufli y allii’toit.Dau-tant qu’en fi peu d’efpace delieu,il y auoir vn nom- B

bre in fini de gés enferrez,on viendroit bien à bout d’executerl’entrcprife: 8c quand

les defenfeurs dame lliques y voudroient donner fecoursils ne paurroicnt.Chercàs
s’accorda a cela , 84 la conclufion fut prife de faire ce qui auoir ellé entrepris au pre.

mie: iourque les ieux feroient celebrez.Mais la fortune eut beaucoup plus de pou-
uoit que le confeil,en forte qu’à grade peine peurent-ils acheuer au troifiefme iour.
ce qu’ils auoient artellé : 8c ce iour-là eilbit le dernier des ieux. Alors Chereas ayant
ailemblé l’es compagnons, leur dillzBeaucoup de temps s’el’t defia paillé, ce qui nous a

efivn reproche de patelle &de lafcheré,en de fi honnelles de vertueufes en treprifes; «
&il cil bien acraindre que tous nos confeils foient découuerts a; s’en aillent en fu- si
mée, 86 que Caius [cachant ce que nous deliberons , s’aigriile dauantage, 8c exerce C
plus grande cruauté fumons. N’apperceuezrvous pas,qu’cn ce faifant vous ne pro- à
fitez de rien qu’à endommager la liberté, se à augmenter la tyrannie de Caius P au K
lieu , que premierernent nous deurions procurer de nous mettre en bonne (cureté, a
ô; puisapresacquerir vne perpetuelle felicité pour les autres, dont nous puillions K
acquerir grande gloire. Les autres ne con trediloient pasâ vne deliberation fi hon-
nelle de vertueule, mais ils prolongeoient l’affaire,& elloient fi éperdus qu’ils un ai-

(oient pas vn fcul-mot: a; Chereas leur difoit: Mes amis, dites-moy,quelle raifon ce
y a-t’il de tant diflbrer! Ne vous fouuieiit-il point que c’el’t auiourd’huy le dernier ce

iour des ieux? 84 quand’les ieux feront finis, queCaius doit monter fur mer pour ce
faire vn voyage ? Car il a deliberé d’aller en Alexandrie pourvoir l’Egypte. .Vraye- D
ment ce feroitànous vn bel honneur,fi nous laiflions échaper de nos mains celle cc
monilrueufe belle, quiiroit faire l’es triomphes par mer 8e par terre, de la lafcheté cr
84, ardre des-Romains. Ne feroit-ce point vu grandaErOiit pour nous, de quitter a
celle gloire à quelque Egyptien, qui ne pourroit endurer de voir la liberté publique t:
ainfi opprimée? De moy, ie vous prorel’re que le n’attendray plus vos delibera. u

’ rions : mais i’elIayeray auiourd’huy ce qu’vn homme vertueux doit faire , prell à a

endurer plus volontiers tout ce qui pourra aduenir , que de voir que quelqu’autrc cc 4
me rauiiTe le premier deuant mes yeux,la loüange d’audit tué ce tyran. Ayant ainfi ct
parlé, il s’é’mouuoit foy-mefme, a donnoit courage aux autres , en forte qu’il n’y

enauoit pas vn qui ne defirafl que la chofe fuilmife en CECI, a tout incontinent
il entra au Palais ayant f0n épée ceinte,commc les Tribuns ont acçoullumé de le i
prefenrer deuant la face de l’Empereur en tel ei’tat, quand ils veulent demander le
piot du guet , il elloit venu en fou tout ceiounlàpourle demander. Defia la mul-
titude accouroit au Palais pour alliiler anxieux ,8: la prefle eiloi’t defia fi grande,
qu’ils le pondoient l’vn l’aurre,commevn chacun tafchoit à s’auâcer pour prendre

bon ne place. Caius , qui voyoitlce debat, y prenoit grand plaifir: dautant qu’il n’y
auoit point lieu pour faire place, n’y aux Senateursny aux Chenaliers, 8c autres
gens d’ePtat : mais les hommes elloient menez parmy les femmes,& les [cris auoient
auili bonne place que les francs. Apres celal’Empereur marcha en auant , 8c offrir

facrifices
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A lacrificesà Augulle Cefar,-enl’honneur duquel on celebroit lors les ieux :86 ainfi

qu’vne des belles qui efioientslâ ruées pour le facrifice, tomboit, il aduint que quel-
ques gouttes de fang le répandirent fur la robe d’Afpfrenas , qui el’coit Vn des ’Sena- y

teurs, qui luy fut vn prelage de mal-heur,quoy que Caius ne s’en fifi: qUe rire. Car ’
il fut tué pardeKns Caius. On dit que Caius le monllra ce iourJà courtois 8: gras.
cieux , qui citoit contre [on naturel, en forte qu’il n’y auoir homme qui ne s’éton.
nall: d’vne telle aEabilité, comme d’vue choie fort ellrange. (Quind le facrifice fut
acheué, ils’aflit autheatre entre les principaux de les amis.Dautanr qu’en ce theatre
il y auoir des chenilles pour le tenir, aufli le refaifoit-on tous les ans de la façon qui
s’enfuit:Ilry auoir deux portes, l’vne tirantvers la grande place qui cil à déconnera,

B. l’autre vers le portail,- afin qu’aux entrées 82 (orties ceux qui elloié’t dedâs,ne fu (leur

troublez. Il y auoitaufli vne petite chambre fecrere ,fermée d’aix’,où les ioüeurs, ’

. farceurs et chantres. le retiroient.Déia le telle du peuple eiloit a-llis,& Chercasaulli,’
1&lesautresTribunsafl’ez prés de l’Em ereurqui clloit au collé droit); du theatre.
Batibius vn des Sénateurs, qui auoir eIlJé Preteurrdemanda tourbas à Cluuitus , qui

,auoitaufli pilé Conful,& qui elloit ailis prés de. luy , s’il n’y ailoit rien dénommant
Cluuitus répo’ndit,qu’il ne fçauoit rien: 8c alors Batibius luy dill: Sçaches qu’auio’ut:

.d’huy le iouë le combat de ruer le tyran. Et Cluuitus luy repartit, Tais-toy, bon.-
homme, de eut qu’on ne t’entende. Apres cela on ietta des pommes au peuple , a:

uelques oifiaux qu’on efiimoit beaucoupààcaul’e de leur rareté. Et Caius prenons
V Ç-la [on plaifir,voyant le peuple s’entrebatreaqui rendroit le premier ce qu’oniet.

toit , 8c bien-toit aptes arriuetent deu): chofes (f6 mauuais prefage. On ioüa vne
farce, ou il y auoir vn Capitaine qui fut furpris en vn forfait, 8: pendu en la croix.
,Puis aptes il y eut vne Comedie appellé Cinyra ,en laquelle Cinyra fut tué &l’a fille
-Myrra, se la fut répanduë vne grande abondance de fangeontrefait , tenta l’entour
du Capitaine qui auoir ellé pendu en la croix, que de Cinyra. On dit auiIi, qu’en un
tel iour Philippes . ls d’Amyntas Roy des Macedoniensfut tué par Paulanias (qu’il
croyoit fon’amy. infi qu’il entroit au theatre. Au telle, Caius eiloit en don-te s’il
deuoir la demeurer iniques à la fin du ien , veu mefme que c’el’toit le dernier iour,ou
bien fi aptes s’eilte laué 8c auoir pris fa refeelion, il s’en reuiendroit comme deuant.

D Surcela Minucianus, quielloi-t ailis au deHus de luy, craignant que celle occafion
le perdit (car il auoir defia veu fortir Chereas) le leua ont aller exhorter Chereas
à prendre courage. Caius le prit tout bellement par leIlaord de l’a robbe , 8: luy dill:
Çà vas-tu , bon-homme? Minucianus le remiten la lace pour la reuerence qu’il A
portoit à l’Emp erent : mais la crainte fut la maillreilé , ce bien-roll: aptes il fe leua
derechef ,&Caius ne le voulut plus retenir, penfanr qu’il s’en allall: a quelque ai; s ’
faire necellaire. Adone Afprenas exhorta aufli l’Empereuràfelauer, a: à prendre
(on repas comme de conflume , 8c à s’en retourner. Car comme complice, il deli; f ,
toit que ce qui auoiteflé defia arreflé ,ful’t acheué. Et Chereas auoir defia mis les
coniurateurs par ordre, afin quîvn chacun. en (on endroit is’employal’r a bien faire A
fou deuoir,& tous le fafchoient de ce qu’on attendoit tant : car il n’y auoi’t plus que

trois heures de iour,& Chereas vouloit retourner au theatre,& trouner Caius turco-3
,re allia pour le ietter furlny. Et quoy qu’il cogneufl: bien que cela ne fe aunoit l’ai; ’

te, fans qu’ily eull grand meurtrede Senateurs 8c Clieualiers qui y alli oient me.
refais il eilimoir que la liberté publique ne deuoir pas ellre abandonée, pour (auner ’
ceux qui y feroiét tuez. Il citoit defia en chemin pour rentrer au theatrezôe voicy vu
bruit foudain,qui,dônoit bien àcognoii’rre que l’Empereur s’elloit leué pour lb rrir

dehors.Lors les confpirateurs fendirent la telle ourfaire ouuertnre,com me par le
commandement de l’Empereur:mais leurbur eI’tPoir de faire qu’il n’y eull gu eres de
sensaafin aneths fait] FEÊFEÜISPWÏÎŒE assenant .19. mon? qu’ilmoiër briffé.
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-Ot Claudius (on oncle alloit deuant luy auec M..Minucianus qui auoit’époul’é fa A
’l’œur, &Valerius Proconful , qu’on ne fit point retirer’de leur’ordre,à caule de leur

dignité. Caius marchoit aptes auec Paulus’Aruntius. Et aptes qu’ils furent entrez
au Palais, l’Empereurlaill’antle’droit chemin,où les feruiteursôr officiers l’atten-"

’ doient,&pat où Claudius-auoir pallé, il le del’tonrn’a auec quelques autres pour

entrer en vn lieu ellroit , par ou on alloit: aux baingszëc peu de gens auoient ac-
coufiumé de pailler parla. Son intention alloit aulli d’aller Voir en ce lieudit , les

ieunes gai: ons qu’on auoir amenez d’Afie . en partiezpourz chanter des hymnes a;
,motets en les lacrifices domelliques,en partie pour danfer les morifques, inuentées

arPyrrhus,aumilieu du theatre’. LàChereas vint au deuantde luy, &luy demanda
; e ligne mile mot du gueulîtapres que Caius luy- eatbaillé quelque vilain mot,felon 3
la coufiumefihereasl’all’aillill de paroles outrageufegôc de fait luy donna vn cou ’ ’
«d’épée,toutesfoisla play’e nielloit point mortelle. (æelquesnvnspenl’ent qu’il ne Il:

voulut point buller à mort; afin qu’ililonnalllieu à beaucoupdfautres de le frapper
jeu plu lieurslieux,’& qu’il enlibéaucoup lus de peine à mourir. Mais cela ne me sé-
ble pas ellr’e vray-femblable,ear vn tel a aire n’admet point de confeil-s tardifsQ’ie F

.fiChcreas a encorne intention,mon opinion cil: qu’il s’ell monllré en cela le plus for
homme du monde,veu qu’il a mieux aymé donner du plaifir à la cholere , que le de-
linier viliementùeles autresconiurateurs du grand danger ou ils citoient : ch mel-
mc qu’en la compagnie de’CaiÏus, il y en auoir pour le fecourir’, s’il n’cull: premiere-

meut rendulîelprir. Autrement il femblerabien qu’il. ait plullol’t voulu malfaire à C
1,l,’o-y-rneli’neôc in; amis,qn’à Caius,au lieu qu’a-prés auoirdonnévn’bon coup,il cuit v

peu le retirer de .Clcaranrce’ux qui en enlient voulu faire la vengeance , en ne confu’.

man: point le temps en vain,ou plnilollen le perdant foy-mefme.Mais cecy loir en
ilarliberté’nd’v’n chacun pour en inger comme il luyl’emblera bon. Le coup donc fut l
,clonnéentre l’épaule ô: le col, à; l’os, du gofier emp’e l’cha que l’épée ne pallall outre: l

184 quoy que Caius lendit vne grande douleur, il ne cria point, tant il elloit étonné,
’36: fi n’appellaaucnnamy à (en ay’de,ou pource qu’il n’yauoit hommeâ qui il le fiait

bonnement, ouzpour ’ quelqu’autre raifon. Seulement il ietta vu foufpir, a; le prit
À fuyr.’ Cornelius Sabinus l.’ attendoit depiedeoy ,pOur le poullet ,8: le fit tomber
fur (on genoüil-z a: tout foudain ceux quielloient- n a l’entour, crioyent, Redou- [a ,
’ble: ô: en celle forte ilsl’acheuerentde tuer, de un chacun s’auançoit pour luy don; à)
net l’on" coup. Mais on du qu’Aquvila luy donna’le dernier dont mourut..Tonte’s-
fois Chereas meritebien d’élire appellé l’authe-ur du fait : car corhbi en qu’ileull pris

des compagnons pour ce faire , neantmoins ce futle premier ’qui’conceutécela en i
l’on.efprir, 8c qui rrouua le moyen degl’acCOmplir. Ce fut le? premier aulli qui ofa
communiquer l’en trepril’e à d’autres. Et quandil eut cogneu que (on confeil elloit
rrouué bon , il alfembla tous les coninrateurs,vfant d’vne prudence linguliere,& ne
icellbit de lesexhorrerà prendre bon courage. Ethuâd l’heure fut venue qu’il falloit
.qu’vn’chacun s’employali: , Chereas fut le premier qui mit la main à l’œuute , quile

ietta fur le tyran , qui commençaale monilrer Vertueux, en donnant le premier
coup , &qui bailla le corps pre’l’qu; mort du tyran,aux’autres,pour le pouu0irfacih E
leme’ntac ieuer. Pour celle caufe, on doit imputer à’boln droit à l’a prudence tout
ce quiaei’té fait par l’es compagnons. Voila comment Caius ellant blellé en plu-

"fieurs lieux,a, fini la vie.A pres qu’il fut tué, Chereas voyoit bien qu’il elloit im po fli-
ble de le retirer auec les compagnôs’,par où ilselloient venus. D’vncollé i’lsel’coient

étonnez’du coup qui elloit grand,dautant que cç n’el’roit’ point vn petit danger d’an

uoir tué vntel Empereur,qui citoit agreable au peu plezôt dauantage,ily auoir-là des
gensdeguerre tous prelh pour en faire la vangeance. D’au tre part,-lesruë’seltoient
ciboires en têt endroit, où lemeurtre auoir. ollé finit ,- &pleines de feruiteurs de

’- 1l. - p a ’ v”officiers,

C)



                                                                     

c. CAchvnai Liv-RE DIX-N EVYF’iESMna-ï m
A officiers, qui les occupoient, a: ceux qui elloient de la garde de l’Empereur,el’roient

ce iour la tous prefens. Parquoy ils prirent vn autre chemin, a: le retinrent en la
maifon de Germanicus, pere de Caius,qu’ils nuoient-de ruer. Cciie maifon de

chrmanicus elloitioignantle Palais. Il cit bien vray que tout cela n’el’toit qu’vn
- mefme Palais, toutesfois chaque Empereury auoir fait faire vn corps de bafiiment

àpart (clou fa fantaifie: 8; ces corps de maifon retenoient le nom de ceux qui les
auoient fait bafiir. Defia ils elloient écharpez de la ptelre , de? en allez bonne feureté
pour le temps , cependant quela mort de l’Empereurel’roit encore cachée. Or les

, Alemans furentles Premiers, qui apperçeurent que Caius citoit tué. C’efioit vne
in; compagnie de gens choifisrpour la garde de. l’Ern erent , portant l’e nom de leur
in B nation , dont on appelle les egions Gauloifes, iCe ont gens choleres 8: prompts de
:3 leur nature, autant que quelques autres barbares qu’on paille trouuer au monde,
’ pource que bien fouuent ils n’entendent pas’cequi fe fait.Ils font robulles de corps,

le iettent du premier coup furieurs ennemis , a: s’y pOrtent vaillamment. O:
aptes qu’ils eurent cogneu que Caius el’coitlmort , il; furent fort marris, mefurans
toureschofes non pointIelon la évertu, maisp’at leur propre profit, (laurant que
par plufieurs prefims 8: largelfes il auoir gagné. eurs’cœurs. Ils el’roient lors foubs la
conduite de Sabinus, quiauoit. ei’rééleué à la dignité de-Tribun , non oint par fa
vertu, ou noblelIè de les ancellres, ellant efcrimeur, mais daurant qu’ifelloit d’vne
fiort belle raille. Tout incontinent donc ils coururent par les maifons l’épée au

c poing, cherchans par tout où ils pourroient trouuer ces meurtriers. Le premier
qu’ils rencontrerent ,ce fut Afprenas, qu’ils mirent "en pictes. C’ell celuy du uel
nous auons dit, que fa robbe fut arroufée du [mg dola bbi’te’immolée, qui pourlors

fut vn mauuais prolage pourluy. Apres «(luy-cr ils rencontrerentNorbanus, qui
citoit vn des plus nobles citoyens de toute la ville, defuenèluiderla race de beaucoup
d’Em pereurs , qui voyant ue ces gens émeu: de fureur ne faifoient pas grand com-
pre de fa dignité, tira par orce hors du poing ll’ ée de celuy qui le vint affaillir ,’

, comme il efioit homme fort 8; vaillant , 8; fem loit:’oie’n qu’illne deuoir point
mourir, fans le vangerpremierement:mais il fut enuironnéde grand nombre de
gens ,6: accablé de coups. Pour le rroificl’megAntîeius qui ello’it vn des Sénateurs;

a: trouua- la auec bien peu de gens à fon’grantl mal-heur.ïLe*dellr qu’il auoir de voir

D lecorps de Caius , qu’il hayEoit randoment, l’jauoiofdi’t vônirlà. Car Caius ne
s’elloit point contentéde bannir le pore d’Anteius, ui wifi elioit’nommé Caius,
mais enuoya enfin des gens de guerre Vers luy’pourflnuefi.’ Anteiu’s donc pailloit

[es yeux aregarderïlecorps mort de ce tyran: mais ayant oüy le bruit,qui citoit
dans la maifon , il cherchoit quelque lieu pour f: cacher; ranry a qu’il ne figent fi

’ bien faire que les Alemans de la’garde’ l’Empereur ne le rrouua-lient ,qui de grande

fureur mettoient à montante: qu’ils rencontroient, fanshregardcr qui elloient
innocens ou coulpables; rA’nteius donc a; facompagnons furent’ruez en celle fa;
çon. Au relie, a res que le bruitfutvcnu au theatte que Gains el’roit mort,on ailoit
bien étonnéôt on ne le’pouuoitictoire. calciques-vns; revenoient ces nouuelles

E» comme bonnes, qu’ils auoient délitées de »long;temps,ïnonobllant la crainte les ’
empelciioit de l’écrire. Les autresnc leseroy’oicntvpoinr pourvue autre raifon roue
te contraire, pâme: qu’ils ne vouloient pas qu’ilon full: vain li, &jpenfo-ient que cela;

ne pouuoire e fait par aucuneforoe humainei La pimpant de ceux-q diroient
ieunes garçons, femmesôt efclaues , a quelques gens de guerre, assurant qu’efians
foubs la folde de Caius, ils faifoient beaucoup de maux ,i le romans pOur atisfaire
à (enorgueil, faifans violenceà tous Îles bonnitoyensfimemà cela damant qu’ils
participoient au butin. Les femmes 8: les ieunes garçonsauoient vne autre rail
on , à çauoir qu’ilsefloientdefiitattirçaà oüyrtlcs farceslôtavoir les ieux publics,

Tome I. , liij
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618 DES A N TIQ. ’I’V D A IQ’VlES, l Ç. Catimini.
a: combats deglad latents au efcrimeursfl de difitibutions dechairsJefqucls palle. A
tempsCaius bailloitau peu le,foubs couuerturede luy donner recrearion:mais à la
verite’ c’clloir pour feruirà a fureur 8e cruauté. Dr quant aux [cris 8; efclaues,il leur

’ auoir elié ,agreable , pource qu’il leur auoi: don’nélicencede méprifer hardiment

leurs maiilres,contrc qui ils auoient toufiours l’on aydeptell. Car quand ils auoient
’ forgé quelque fan (le accufation 8L calomnie, Caius y adioul’roit foy facilement : a;

a: quand ils auoient reuelé à l’Empeteur quelargent auoient leurs mail’rresmon feu.
lemenr ils alloient affranchis .’ mais avili enrichis :.dautant que la huiâiel’me partie

’ «lesbiens confifquezællzoit dcçrctécpourceux quiaccuferoient.Q13nt aux Gentils-

ho.mmcs,quoy que quelques-vns dieux y adioutalïent foy, ou pource qu’ils le defi- B
raient ardemm ent,ou pource qu’ilseu auoientapperçeu quelquechofe , ce nonob.
(tant rants’en falloir qu’ils monllralïentleurioye,qu’ilsfaifoient femblant mefme
de n’en vouloir as ouyr parler. Lemme: craignoient d’elire frullrcz de leur efpae
lance, a: qu’en eclarantlcur volonté ils ne filaient punis. Les autres qui fçauoient
bien la conf ’rationflelïorçoimtde mouliner parbeau-Dzmblanr qu’ils en citoient
i 80131153 u qu’ilsne fiiKenrfufpeÇlsâceux à qui il citoit expedient que Caius ne
fEfl point mort, 5.5 Qu’ils ne fallait mis entre les mains des luges pour en faire iufii.
«En mefme on auoir faitcourir vn nouueau bruit,à l’çauoir que Caius elloit ble f.
le feulementfiz non pas morné: que les medecins citoient aptes pour le perlier. Et
il n’y en ruoit. 939V!) de Ceux qui oyaient feuler ces bruits, qui olàll: declarer (on in. c 4
station. Car ceux , allumoient ces nouuelles,ou luy elloient amis ,8: pour cela les
Içnoit- on pour fi: pelas comme fauorifans à la tyranniedc Caius,ou ils luy clitoicnt
ennemis, à: pour celle raifon mefineon penfoit d’eux que ce qu’ils diroient, ils l’a-

lioient trop façllement creu,& pour le grand defir qu’i s auoient qu’il full: ainfi , ils
auoient receucç qui elloit fait: aufli bien que ce qui efioit vray. On fit courir ana]
vu autre bruit,qui rabbatit bien la ioye des Gentilsahommesà feruoit que Caius ne
regardant point au donger de les pllyesginfi tout couuert de Gang qu’il citoit, auoir
çoutu in ues àla place du marché, a: que là il faifoit vneharangue au peuple.Ainfi
citoient! stil’czâdluetl’m aïeâions pour la diuerfité des bruits qui sourcier. Tan:
à; qu’ils ne s’o (oient remuer- deleur placc,de peut d’elire accuÏezJçachans qu’on ne -’ 3,

, fonderoit pas tant de quel courage ils faifoient cela. qu’on auroit égard à l’inter-
pretation qu’cnwdomçmiemles acçufateurs a: les iuges. Mais aptes que les Mamans D
ayans l’éàéc au poing eurentcnuironné le thurre,il n’y auoir performe de ceux qui
ciblent là venus pour regarder-,qui ne penfal’t que délioit fait de luy: a: le premier a
qui encroit au chariçfiaifoir pour à tous ceux quiy éliraient-,comme fi on full venu
la pour les magnera, Il; ciblent tous enfuyoit! fait: (çauoquu’el confeil prendre,
comme ceux qui. milicien: point en (emmêloit qu’ilsldemeurall’enr , ou qu’ils lor- i

, tillent. Enfin ,- apres que les gendarmes furetaientrezwdedansparforcc , il a: leua vu .
z grand cry par tour le :hcatreide contrecollez on ont oüy les mande ont prians qu’on g
ne leur fifi peint de mal. à s’excufans qu’ils niellaient point pou pablcs , [ou que
Cela mil ollé fait par trahifon, ou autrement, Ils fupplyoient qu’on leur pardon.- * Ï,
mil; 8c qu’on ne vengeallleforfait des autres fur tu: qui en el’roienr innocens , et 5
qu’informations au ce fuirent faires diligemmen t. Auccc’ela, ils pleuroient a: ap; a
pelloient les. dicta pour nûnoings deleur innocence, a: faifoient à: cilloient d’au- l
tics, chofes, felon quel: danger prelent de leur vie- les pouffoitLa cholere des genf.
d’armes fur appaifée parce moyen, qui furent retenusde faire violence aux [PCéhça

«Il r8- Et quoy qu’ils finirent: agitez d’un grande fureur, fi auoient-ils en horreur
Wh mefme qu’au... airoitperte’pattout , les. reflex de ceux quiauoient ollé tuez auec
Ali) remuât qu’on. heurtait me: en la grande plus: publi ue.Les regardans voyeurs
Cil! , 55!th émeus wmmd’unechofifortyimyableæmædmns d’vn collé quelle

. , . a. . auortX



                                                                     

Carmine-.1 LIVRE DIX-NEVÏIÈS’MEÂ si;
il A suoit elié leur dignité anparauant , a: d’autrepart en quel manieur ils elioient
l
l

l

Ï tu faute de bon con
tant. [ou entrep rif: ,difant que c’ell la nature de la tyrannie , qu’ellant éleuée en ora ’

p gueil,& ioüyll’ant. d’vn plaifirbiencourt,8c vfurpanr vne domination inique a:
; intolérable , elle tombe en vne fin mal-heureul’e, comme vne choie qui en: baye «le
V squales vertueux. Comme il en elloit aduenuâ Caius , qui defia deuant la confpià

turion auoir el’trangé. de foy l’es plus rands amis ,pourauoir méprilé les loix,8e

. fendes outrages infupportables. Il embloit bien que c’efioient aux qui huoient

. I, tué: mais luy-mefme auoir ellé carafe de fa pro re ruine. Les gardes ,- ul citoient

- au theatte, selloient defia leuez, faifans grde i il
: de s’enfuit. Sur cela ily eut vit medecin nommé Arcion , qui fur arrellé pour gire»
; tir ceux elloient bleiTez’ : mais il fit femblant d’auoir befoin de drogues , 86
g v pour les trouucr , il y enuoya ceux qui elloien-t prés de luy ,à defl"ein qu’ils fe fait --
, I, mirent. cependant le Senat s’afembla au Palais , a; le peuple aufli accourut à la
Ï place ou on a de coufiume de tenir le confeil , cherchant ceux qui auoient tué
, ’ Caius. Lepeuphms’aflembla pointlàparfeintileslifitent bienlesSenateurs. Va: s

maintenant tombez.De plus,ils el’toient en foucy ile-leurs perfonnes mefmes, pour-
ce qu’ilselloient incertains s’ils auoient du tout éuité le danger. Parquoy ceux mef.

mes qui auoient nille caufe de hayr Caius , n’ofoient pas tOuresfois prendre Vne
vraye-réioxiyll’aæe, craignans d’irriter les gens de guerre, a: de faire eroifire le car-

nage , n’y ayant aucune certaine efperance qui le :monllrafi: encore pour foulager
panures gens. Enfin, Aruncius homme agréable à: bien venu enuers tout le

peuple, qui auoir grofl’eôt forte voix,.& ont celael’toit ordonné crieur de toutes
chofes expol’ées en vente,& de cét ellat-la auoir rimailla de grandes richelles,& elloit

B monté en grande puillance, entra autheatre auec vn habit qui [entoit bien fou
dueil: &combien qu’il eull Caius en haine, ce neantmoins pource que le danger
prefentle contraignoit à diliimulerfa ioye, il monilroit tous figues devtriliell’e,
comme on a accoul’turné de faire quand on porte le dueil des plus proches parens:
&auec vn tel habit cria la mort de Caius ,-ne pouuant plus Tu porter ue le peuple
ignorai! les chofes quiefloient aduenuës , a; commença à d tournercles genfd’ar-
me: de leur entreprife , 8: à adoucir leur impetuofitérôtquant a: quant les Tribuns
leur firent commandement de remettre leurs épées en leurs gaines, fignifians la
mort de l’Ernpereur. Par ce moyenle panure peuple qui eüoit ferré Ba allemblé au
theatre, fut mis en feureté, &tous ceux qui efioient tombez entre les mains des Ale-

C mans en quelque forte que ce full,qui n’eull’ent celTé de faire du mal,s’ils eufsët eu ef-

I perso ce que Caius eull: peu retourner en côualefcence. Ils l’aymoiét tant, qu’ils culL

leur voulu expofa leurs propres ames pour le racheter de la mort , fans auoir égard
au dommage public. Ainfi doncapres auoir entendu qu’il citoit mort, ils’repr’r-

’ k muent leur impeeuofité, qui les poulfoit à en faire la vengeance: ou pource qu’en
vain ils cuiront .monllzré la bonne aEeâion qu’ils luy portoient, celuy qui tenois
leurs recompenfes efiant mort: ou pource qu’ils auoient peut qu’vne fi grande via»
lence fur punie , 8e que. le Senat en fitiuilice, fila domination retournoit à luy. En
celle forte la fureurdes Alemans fut enfin appailée ; émeuë vn bien peu au partirent x
pour la mort de Caius. De plus, Chereas qui crai oit fort que quelque inconue-s
nient ne full aducnuâ Minucianus , 8: qu’il ne fa tombé entre les mains des Ales v i

. mans,arrelloit chacun des foldats,& leur demandoit des nouuelles de Minuciae
i nus, les priant-de l’auoir pour recommandé. Il aduint’par-laque Minucianus lu
fut amené auec Clemens, 8: en faprefence loüa ce coup, a: au nom de tout le Sénat

M lüy rendill: graces , &tefmoignaqe que cela elioit pour l’vriliré à; bien commun
r de tous, à: que les lus grands uy fermoient bon gré, (le ce qu’il .n’auoit point

Peler: fail’ant fes deliberations , ny faute de courage , en execua

mit, ayans-trouué ce e occafion

fi au
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ne DES ANTIQ IVDAIQVES, CLAVDIVs)
lerius Afiaticus, homme d’ellat a; d’authorité,vint a ceux qui faifoient ce bruit, or A
monllroient leur ch olere de ce qu’on receloit les meurtiers, a plnfieurs luy deman-
derent qui citoit anthenr de ce meurtre,a quoy il refponditfle voudrois bien l’ellre.
Or les Confuls propoferent vu ediét, contenant l’pccufation de Caius: ou comman-
doient tant aux gens de guerre qu’à tout le peuple , qu’vn chacun eufi à le retirer en
la mail’on , promettans grande relafclie au peuple, a; bons a: amples (alaires aux.
gens de guerre, pourueu qu’ils ne fillent plusde troubles , à; (c deportaKent de tous
outrages. Cari scraignoientfque les foldatsne s’aigrilÏent, ou ne flirtant quelquq
defordreen la ville, &commi ent rapines &llàcril’eges. Defia tout l’ordre des Se- ,
nateurs elloit all’emblé,& principalement ceuxqui auoient confenty au meurtre:& i
ciblent bien efperer quelque chofe,comme files affaires enlient dépendu d’eux. B i 3

Claudius paraient à 1’ Empirer I

CHAR" I-I. ’ ,z
. l IN SI que les afi’aires de Rome crioient en tel ellat, Claudius fut pris en l’a

mailbn. Car les gens de guerre s’aEemblerent en vu lieu, de aptes qu’ils eu-
rent rapporté leurs’confeils touchant ce qui elloità faire, ils furent d’aduis quele ,
peuple ne pourroit pas gouuerner desalfaires fi vrgens, fi l’adminil’tration de l’Em- ,y
pire , retournoit en (es mains: 8: d’autre part .qu’vne telle façon de gouuernement . a ,,
neleur lieroit gùeres profitable, s’il falloir qu’ils ne fuirent (bruiteursdela prin-. C C
cipauré, ou bien les compagnons. Parquoy il leur femEla bon d’élire Claudius ,
pour Empereur Romain , qui elloit oncle de Caius , cependant que les cholEs ,
elloient encore en trouble, comme ils penfoient que de tous ceux qui s’clioient
allemblez au Senat. il n’yen auoir pas vu l’eul qu’on deuil: prefcrerâClaudius, eu
égard ou à la noblelre de la race , car il efioit oncle de Caius, ou à l’on infiruélzion

honnelle, qui Îçauroir bien recompenfer vn chacun felon [on merire , quand il
feroit paruenuà la dignité de l’Empire. Or celle opinion fut trouuée bonne de
tous: a: quant a: quant Claudius fut pris par les gens de guerre. Cn. Sentius Sa-
turninus , qui fçauoit bien que les foldats tenoient Claudius, a: quel: temps citoit c
prochain, ou il falloit combatte pourla vertu , commença. alaire vne harangue au D
milieu du Senat , comme s’il eull ellé pouffé à ce faire,combien que ce fut fou aile.
&ion se volonté, au parla hardiment fans s’effrayer , comme appartenoit à eus
nobles de francs. ,llvfa donc prefque de tels propos: 0 R0 ains ,il femble En: u"
que cecy fait vne chofe incroyable, que contre toute opinion 8c efperance,ce bien œ n
nous cil offert, aptes vn fi long efpacc de temps: toutesfois nous tenons la liberté t n

(-1

i
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en nos mains. Il ellvray, que nous ne fgauons pas combien elle nous demeurera, a! « n
qu’elle el’t en la puiKance des dieux ,qui la nous ont donnée: mais cependant elle « ,
ell: telle qu’elle nous peut réiouyr pour le’prel’ent , quelque illuë qui en paille adue- a, S

nir. Car c’eli vu grand plaifiràdes gens. devertu de-viure en liberté, en pays libre a: a n
franc , voire quand ils n’auraient qu’vne heure à ioüyr d’vn tel bien ,8: de tenoit Ë E

des loix par lefquelles celle Republique a longuement Henry. Quant à moy ie ne à
me puis fouuenir de la liberté lancienne,pource que ie fuis venu a res: mais tou- ü
tesfois i’efiime bienheureux ceux à qui ce bien a eflé fait, d’auoir ollé mis au mon- ,3

de fous elle, ou façonnez aux exercices bourrelles , a; ie fuis de celle opinion ,qu’a- c;
pres les dieux immortels on doit porter honneurà ceux, par la vertu defquels nous a
auons en quelque petit gouli de celle liberté en ce temps-cy , combien que ce foie; C,
l’œil tard. Et à la mienne volonté que celle felicité a: bon-heur puille paruenirîc,
turques si ceux qui viendront aptes nous. Cependant celie iournée peu bien (bai-,3
le , tant aux ieunes qu’aux vieux: auxieunes ,pourcelqu’ils ont vu exemple de vertu (c

’ ’ ’ * i deuant
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crins-vs. j LIVRE’ Dix-NE vrinsiM E. " ’ est
A deuant les yeux, qui leurel’t fraifchemenr propofé: 8; ce leur, fera chofe fort hon?-
ss [telle de l’en foin re , ou de ne s’éloigner point, de la magnanimité de leurs anceflres’,
ss qui fe font m’oni’tre’z nobles 85 vertueux : auX’vieux , que n’ellan-s durent icno ranis

ss des biens qui proc’cd’entïde la liberté, ils muniront plus Volontiers. Parquoy il n’y

p a rien dequoy ndusnous douions plus foncier que de viure vertueufement :cOmme
sa de faiçît’la vertu feulerait obtenirla’liberté à ceux qui’la’fuiuent. De moy, ie ne c5-

29 gnoy rien desïalfaires’de nos ancellrcs,’finon autant que l’en ay oiiy parler.M-ais des r

si chofes que i’ay- peu voir deuant mes,yeux, i’ay suffi cogneu facilement combien de
ss maux les-tyrannies apportent dedans les villes , comment elles oflen’t’ôc font enui-
se noüir toute vertu dumilien des hommes ,comment elles qpprimenrôt étouffent
B les bons efprits, ô: comment elles enfeignent-â craindre &àflater ,qui-idiomes
ss chofes font adminillrécs, non point felon la prudence des loix, mais felon lefdl
mappetit des Princes. Ca’rdepuis que InlesCefar adiminu’éla force 8c puilfance’du.
s, Pçuplc , &- qù’ay’ant foulé les loix’,-il a troublé la Repnbllque , fernant à fes conuoiL

ss : des , se opprimant ledroit , il n’y a en forte ile-maux , dont la ville n’ait site foulée;
sa le dernicrtd’e’ntre fes fuccelfeuts s’ell-ant ronfleurs efforcéjâ combatte contre fon
ss 4 predeceifenr, à qui feroit le plus Vaillante: hardy â’labol-i-r les mœurs du pays, a: si
ss épuifer la ville de nobles se vertueux citoyens: pource qu’ils auoient celle opinion,
ss que. cela feruoit grandement âleur fenrcté, quand ils prenoient accointance auec
sa 1 des gens mefchans &débauchez ,84 quand. non feulement ilsont ténu dans les fers
C la magnanimité des gens de’bien, mais auilî les ont ruine’z-eux-mcfm’esficfairmoue
,, . m dè.bcaucoupdediuerfes façons , chacun opprimant’la Repu-bliqne’de charges
ss infu pporrablesÆnrre les autres, Caius qui el’r’aui’ourd’huy mort,a comis- luy foui de

ss plus grands maux que tous lesautresmon feulement contrè-fescitoyeiis 5 maisaulli
ss contre fes parens &’amis,déchargeant fa cholere farouche’llir tous’i’n’diiferemmét, l

ss "a; les punilfant à tort a fans caufe , s’aigrilfant se iettant fa eholereèonr’re les horn’.
a: .mesâcl’esdicnx; Car ce n’ellpo’int allez aux, tyrans qu’ils s’ef’tudien’t ’i;clierclierle’s

’ - ’ .0 3. - l , , ’ y n . l l ’. a) ,voluptez,il ne leur fuffitpornt qu ils forent- orgueilleux , qu’ils commettent des
ss adulteres, rapines 8: opprellions: mais ils efiimcnt cecy’le plus grand profit qui leur
ss VIE-sauroit aduenir ,s’ils ruinentvto’utes-les familles dolents ennemis... on me
D fçauoir qui font ceux qu’ils tiennent pour’enn’e’mis ,- ce font tousles francszôtcom’;

ss bien qu’on endure patiemment tentes les in’inres a; outrages, ce nonobfiant on ne
sa des peut iaïmais’ap aifer. Car fcntans-bien en’eux-mefmes’ide combien de maux ils

7 3) ont chargé leurs :- ubiets,encore queles fubiets ne tiennent-pas grand com pre de
ss ieurinfortune, f1 el’r- ce que ces, tyrans (a fouuenan’s de ce qu’ils ont mal fait , nefè

ss peuuent autrement prrimetrrevnc bonne feureté , linon quand ils les lieront monl
ss tir. Vousdonc , ô Romains , plufque vous vous l’aurez allegez de ces maux n’eï
ss lies plus fubiets linon les vns aux autres, quiellvn tres-cerrain gage’dcla concorde
ss ’prelcnteôc de l’affeurance avenir , relouez l’honneur de la ville , ui en tombé,
ss fuyez dili cns à reflituer la Republiquc en l’on premier lullre. Il cf’r enïla’liberréd’vrl

E chacun , ri mettre cul-auant fou opinion touchant lesc-hofes "qui dép’laifene,’ plus
ss qu’il n’y a point de feignent fur’nos telles, qui ’puilfe malfaireou’pùnir ceux qui

5s aurontdir leurs opinions. Car quirites ,qnianourryi-Àlae tyranniecroilfan 63 .
, si puiSpeu, qu’e’la parélie 8: oifineté de ceux-cy, qui ’n’ontpoint re’lifiéïà [un appe-th

ss débordé cn’chofc que ce-foit ? El’rans furniontez par. la Idoucenr’dlië’r’epds,’ Stuc:

ss coufiumez àviure comme efclaues nous auonspr’c’fcré vnevie infime àv’ne mon:

ss vertuçufe ou honnelle,& auons enduré. des calamitez intolerables, dontnous anone
ss Veu vne partie , a; du): l’autre. VOr auant toutes chofes, adnifczr par vosî opinions;
s, que cenx qui ont’mis à mort ce tyran ,l foient éleuez en ollars a: cilices. honorable-5’;
s, sa. principalement Chereas ,.qui’par la faneug des’dieux nous a acquis liberté,iiini

A
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par bon confeil que par main forte. A qui il faut bien que vous ayez égard , à ce que

ourle grand danger où il s’cfl’. ietté pour la, liberté publique,il reçorue repompen-

de ceux qu’il a mis en liberté. Car c’efl chofe fort honnefle, et deceu te a des gens

amateurs de la liberté de bienrecompenfer ceux dont on a receu des laifirs. Nous
deuons auoir cefl:e bonne popini’on de Chereas, qu’il cil nolise bien- aiâeur, ayant
voulu enfuiure l’exemfile de Cal-lins a; de Brutus,’qui ont mis à mortIules Ce far. Et

mefme Chereas doit e tre. preferé àeuxen cecy, que par leur moyen tout l’Empire -
Romain a ollé troublé de guerres ciuiles: mais cefiuy-cy ayant tué le tyran , a deli.-
uréla ville de tous maux. Voila quelle a ell:é la harangue de Sentius, que les Se.
n’ateurs 8e autant qu’il y auoir-là de Chenaliersprefens ,oüyrent arrentiuemenr, 3
et. y prirent grand plaifîr. Lors Trebellius Maximns fe leua , ô; luy ol’ta vn anneau,
où il y auoir vne pierre enchalfée , 8e en la pierre, l’effigie de C ains efloit grauée, ce

qu’il n’auoit point apperqcu , ayant fou efprit ailleurs, de tout en vn infiant celic
pierre fut mife en ieces. La nuisît enfloitdefia bien auancée ,8; Chereas demanda. la
.mor du guet a; le li ne aux Confuls, qui luy donnerent ce "mot, Liberté. Or tous
’efloient tellement tonnez de ce changement , n’a grande peine fe croyoient-
ils eux-mefmes. Car lors feulement depuis ueî’adminifirarion de la chubli.
que auoir efié oflée, au peuple, la confinme delailler le figue ou le mot , cil: retour.

’ , née aux Confuls , qui auant que les Cefars fuirent,co mmand oient aux gens de guet.
te , de auoient tonte authorité fur eux . A pres que Chereas eut receu le mot du guet, c
il le donna aux foldats, âfçauoir à ceux qui tenoient le party du Senat.Car il y auoir

narre bandes , qui aymoient mieux la domination legitime,que la tyrannie.Ceux..
la s’en allerent incontinent auec leurs Tribun s, a; bien-tofi ap res le peuple fe retira
plein de ioye ô; d’vne bonne efperance , a; ef’roit en bon train , ce luy fcmbloit,
voyant la Republiqne retournée en fou premier eflat a 8c il n’y auoir rien qu’il n’ait.

, tribuall à Chereas , qui eflant marry de ce que la femme a: la fille de Caius viuoient
’ encore , 8c que route fa famille n’efioit as encore perie,de peut que quelqp’vn n’en

’ demeurafl: au grand danger de laRepub ique,& afin suffi d’acheuer fa deli eration,
enuoya l’vn des Tribuns, âfiçauoir Iulius Lupus, pour tuer l’vne 8: l’autre. Et la

taule pourquoy il donna principalement ce e charge à Lupus , fut, pource qu’il
rifloit parent de Clemens, qui auoir bien merité vne partie de; la loiiange d’auoir
tué le tyran , com me celuy qui dés le commencement auoir ailé tonfiours compli-
ce de l’entreprife. Toutesfois il y en auoir mefme des confpirateurs,qui trounoient
cela fort mauuais de mettre à mort vne femme, veu que rien de tout le mal que
Caius auoir fait alla ville , n’auoit cité fait à fa follicitation , ou ce tyran n’auoit
ellé induit que’de fon ropre naturel, 84 de fes pernerfèsaffeétions, faifant mou-
rir la fleur de la noble fi ede Rome. Mais auffr il y en auoir d’autres quialfermoient
.qlfcllc auoir elle la principale caufe de tous les maux, qu’elle auoir onné vn breu-
nage d’amoursà fon’mari ,qui l’auoit fait denenir enragé, 8: par ce moyen celle

cule fem me par fon poifonôt enforcelement auoir apporté de grandes calamitez
a tout l’Em ire Romain. L’opinion de ceux-cy l’em orta, 8c Lupus fe balla pour
executer ce e charge,afin que rien ne retardall: l’vt’ ité publique, à: qu’il ne fui:
repris de n’auoir faità temps,ce qu’il luy airoit eflé commande touchant le bien

public. Or quandil fut venu au Palais,il trouua Cefonia gifanre auges du corps
mort de Caius fon mari , deflituée de tout ce qui cil propre pour ire honneur
aux tref’paffez,& barbouillée du fang de fes’ playes , fe tourmentant auec fa fille,
qui efloit couchéeauprés d’elle. Et onn’oyoit autre parole d’elle, linon qu’elle

accufoit fon feu mari de ce.qu’iln’auoit as voulu croire fa femme qui l’aymoit
tant, combien qu’elle l’eufl aduerty tant e foisôt clefs bonne heure. On ne (ça-
perlingual-ment interpreter celleparole, comme maintenant on la pourroit bien

" rnrerpreter
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du" 4 interpreter en deux fortes. Œ’el’qu’es-Vns l’entendoient ainfi , qu’elle auoir donné

9:1: confeilà fou mari ,qu’il le déÆortafl; de plus molei’tCr les citoyens, à: fe monfirafi; I
gour Prince moderé, de peut qu’e ans prouoquez paria cruauté, ils ne luy renidiH’eni;
W: - quelque iOurla pareille. Les autres l’interpretorent tout a l-’oppofite,qu’el,le auoir.
u a follicité (on mati a faire mourir-les confpirateurs promptement 8c fans delay, [e
n’. mettant en (cureté , combien qu’il n’eult encore rien trouué de certain,qui fuitdi.
il: gne de punition. Çe qu’elle luy reprochmt alors, que quoy. qu’il cuit cité aduerty,
si: il auoir elle trop orfifiAinfi ei’toient les paroles de cePte femme tirées en diuers feus; w
un. ’ Elle ap’perçeuant Venir Lupus , luy’monfira lei corps de [on mari, 86 auec larmes cl. î!”

le le prioit de s’approcher. Maisquand elle eut c0gneu,qu’il ei’toit venu là pour la .

B tuer, a; qu’il ne aifoit pas grand compte de tomes (es paroles, comme nblforuants
de rienàfa deliheratiori,elle fe ptefenta volontairement àla mort, déplorant [à
condition , comme ont couflume’de faire ceux qui fonten defefpoir de viure,
prenant Lupus à ne diEerer plus de mettre finâ la traggdicuquç (res compagnons

auoient commencée. En celle façon elle endura la mort d’vn grand courage , 62 [à
fille qui entoit encore petite,fut auili tuéeauprés d’elle. Aprcscelailallaannoncer
à Chereas ce qu’il auoir fakir. Ainfi mourut Caius , aptes auoir tenu l’Empire , qua-5

tre ans, moins quatre mois, homme malicieux, Voire auant qu’il fuit Empereur,
addonné aux voluptez ,fauorifans les rapporteurs, craignant les dangers,qui3eProii:
la caufe pou rquoy ilel’toit cruel, efli’mant que c’efioit le feul fruiâ de Ta puiirance,

C quand il en abuferoir contre les innocens,.ôè ainaireroit de grands butinsôcdé.
poüilles,de meurtres iniui’tes, de tapines 84 oppreflions , s’éleuant par deil’us toute

authorité humaine , defirant qu’on eufi opinion de luy qu’il efloit Dieu,fort cor-
rompu de la flaterie du peuple , ayant en abomination 15s refiriâions des loix , au-
tant que fi c’eufi cité des empeichemens de vertus , mettant en oubly vne bonne a:
entiere amitié, toutes fois&quantes que fa cholere boüillante l’incitoitàla van-
geance à: punition , ayant en hayne tous gens de bien , voulant que tout ce qui lu)i
venoit en fantaifie , luy fui’t permis fans aucune contradiction. Et cela, fut ca’ufe
qu’il n’eufi point honte de commettre incePte auec fa propre [mur : ce qui co’m-

, 4 mença ale rendre grandement odieux aux citoyens , comme vn homme qui le lai:-
’ choitla bride fi eiïrontémentâtoutes fortes de paillardifes a ordures, que de long-

temps on n’au oit veuës, ny oüyes , chofe qui ol’te taure amitié ô: fidelité. Au relie,

il n’a point’fait aucun bafiiment, ny palais, ny maifon , qui Vaille qu’on en faire
mention , ny qui ait cité faire pour l’vrilité des hommes , excepté que ques ports a;
havres ,qu’il fit faireà Rhege &en Sicile, pour receuoir lesiiauires de bleds, qui ve-
noient d’E’gypte. Car» fans mentir, cela cil: vn grand amure-,8: fort commode pour

fl’fiv

Il!

m. l .

in ceux qui font trafic fur la mer. Et l’entreprife cit fi grande, ue l’œuureefi encore p
la; .imparfaitpourla lafcheté des ouuriers. La fprincipale caufe t, qu’il s’adonnoità x,
fla: des chofes inutiles,& aymoit mieux dépen et fou argentapres fes voluptez parti-j
un: ’culietes , qu’à faire bai’tir quelque bel édifice pour l’vrilité commune. Au telle ,il

Pa A, elloit Orateur éloquent , (canant, 84 bien exercé dans les lettres, tantGrecques que
C f E Latines, 8; n’y auoir chofe qu’il n’entendii’t facilement, répondant fur le cham p à l

bic toutes les harangues ô: oraifons qu’on faifoit-deuant luy , ayant la grace de perfua-
:017: der dans les allaites de grande importance, voire s’il yauoit homme au monde qui
05’: - le fçeui’c faire : 8c celle grace luy efioit aducnue , pource qu’il citoit homme de bon

m cf prit glelong exercice aufli luy en auoir donné vne bonne partie. son pitre qui
’Â citent ncpueu de Tibere, àq’ui il auoir fuccedé, fils defon frere ,.l’auoit grandement A

f incité àcei’teimitation deloüangesôc-pource que [on pereeitoit excellent-en ce-
fie façon d’ei’tude, il auoir honte d’efire rrouué baflatd en cét endroit : en quoy il

auoir furmonté tousles citoyens de Rome. Et toutesfois cela, ne luya profité de
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rien d’auoir efié bien inflruit, 8; ne l’a empefché d’vfutper hardiment toute licen-. A

’ce , 8c attirer’le malheur fur fa telle. Tant il efi difficile que iceux qui fe donnentli-
eencede faire toutes-’i’ortes de maux,& qui demeurent impunis Je puiiïent gouuer-

ner figement; Du commencement il auoitrbien des amis honneiies , afin qu’il ne.
quii’t plus facilement vne bonne reputation : mais à la finilIsÎ-eltrangea dentier]
vfurpant trop grande licence: 84 comrmella hayne unifioit deiour en leur, a la fin
ils firent complot contre luy, 6: le tuerenta ’ "J ’ » ’:’ v I .

Or comme i’ay ditcy-deflq’usi. Claudius citant bien aduerty de la mort de fort neÂ

ueu Caius, 8: par confequent que le’Pa’lais citoit tout en troubles , fe tenoitcaché,
comme celuy qui citoit en" peine de favie, n’ayantd’autre fuie: de craindre le.dan-. B
ger, que-la nobleifede [a race. Car ils’efloit porté fort modefiement, v1uant coma
me vn’hornme fans citat3fe contentantrmefmeid’yne haire condition. :11 prenoit
.plaiiit [tir routa eil’tudier aux lettres Grecques,fuyant tant qu’il pouuoit tousles tu.
multi:ch bruits des afiairesdece monde. Alors ainfi que,la Commune citoit éton- ,-
né’e , pource que le Palais citoit plein de gens rie-guerre courans d’vn coilzé 8: d’au- i
Ire:auecétourdiii’emençl’ëcfureur, 85 que le peuple comme depei’tré de tout ioug

l de domination, fe’îiettoitàl’ei’tOurdietariroit deçà,tantoft de-là,les foldats de la .

.gardezdu PrinceÏ,’quiefloienteiiirnczles plus hardis &vaillans entre tous les gens i
de guerrie’çcommenderent àconful’rer de ce qui citoit de faire,ne le foucians pas
,tant’tlela, mort de Caius, u’ils fcauoient auoir bien merité d’offre ainfi tué, que c l

comme ils pouruoyrtiient aleurs affaires; maisles Alemans faifoient grand carna- f
ge de céüxiquiauoientï Complotéla’mort deCaius , regardans plufioi’t à leur pro- C
pre profit, qu’à l’vtilité publique. Et tontes ces chofes étonnoient Claudius da- l
uantage, 85 principalement pource qu’il voyoit porter par toutla tefie d’Afprenas, i

1

. a: des autres qui auorent efltuez,fe tenant envn lieu par ou on montoit vn petit
efchaller,qui citoit airez obfcur pour le cacher. Entre les autres .foldats dupays il y
en eut vn’no’mm’r’: Gratus , qui ne fçeuit pas bien difcerner la face de Claudius, à

carafe qu’ece lieu-là efloit fort obfcur : toutesfois il voyoit bien que c’eiioit quelque 1
hommequi le vouloit cacher, &s’approcha prés,quoy qu’il fait prié par Claudius i
de palier rôtît larfin’apres qu’il l’euttiréà la clarté, il le recogneut, ô: crioit à ceux a

qui le (nitroient : Voicy Germanicus pourvray, faifonsluy occuper la place vacan- D )q
.te de l’Empereùr; Alors Claudius voyant qu’ils citoient prefis, à: craignant que 5 a

ar le commandementde Caius, il ne deuil auoir la tefle tranchée , prioit qu’on il
lit)! pardonnait, propofant [on innocence,-& s’excufant qu’il ne (gainoit rien de il
tout’ccvquiauoit riflé me. Gratus voyant cela,fe prit à foubfrire, a; le prenant y à
par la main, parla ainfiàluy:Nc fois plus en foucy de ta vie,veu que tu dois plu- pi 1
fiofizéleuet son efprit à la principauté, que lesdieux t’offrent,’apres auoir plié Caius ’

de ce monde, uiiettent enfin leurs yeux furie panure peuple, qui efiprefque du 1
tout! oppriméïe Calamitez. Or fus donc reçoy e thrôneimperial de tes ancei’tres. i

’Et quanta: quant le porta fur (es efpaules. La crainte d’vn collé, 8c la ioye de l’autre:

faifoient qu’ilrreîfe pouuoitpastenirfur fes pieds. Defia il y auoir plu fieu rs foldats r.
de la arde du Prince à l’entour de Gratus, en forte que quelques-vns d’eux ,pen- E

.foienqque Claudiusfut trainé à la mort , 8è auoient pitié de luy comme d’vn hom-

mainnocent, qui auoir toufiours vefcu en paix. à: repos, &qui foubs le regne de
fan nepueu Caius,auoitefié bien fouuent en danger de perdre la vie : d’autres aufli
difoient qu’il appartenoit aux ’iuges de co’gnoifire de fa caufe. Tant y a (ploies

"gens tic-guerre accouroientde plus fort en’plusfort, 86 le populaire quiei’toit fans.
armes is’enfuyoitçà 8: la: cependant Claudius n’alloit’pioint plus, auant à caufe de
l’i-mbecillité de [anticorps , veu wifi que les gbuuerneurs de. fa ,liétieresÎCn citoient
fuys , defefperans- de la vie de leur. maillre , qu’ils auoient veu-rauir par les genfd’ar-

7
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A A mes. Parquoy comme ceux-cy tenoient (culs le palais, quiefioit la plus-ancienne
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n moyen,aulieu qu’ilse oient en train de receuoir

’ principauté. . . ., 4.." .1 Tome I. . . Cg

partie de la ville,cornme on dit,& que defia ils attentoient de gouue’rner la Ëepublir t
que , enco re plus grande trOupe. d’autres par (d’armes accouroit-là, qui voyoient
Claudius d’vn bon œil, 8: tafchoientde l’é euer âla dignité I mperiale -, à; mefme à

caufe de la memoire de Germanicus (on frere, dôt la gloire citoit encore impriméq
dansles cœurs des hommes. Auec cela,ils r: fouuenoient des conuoitifes déreglées
des principaux Senateurs,& comment plufieurs lourdes fautes auoient cité commi-
’fes par eux,auant quel’eilat de la re p ublique full: changé. Et pource qu’ils iugeoient

dire impoflible que cét eIiat full: remis en (on premier ordre, a: voyoient ne ce ne
feroit pas leur auantaâe, s’il y auoir quelqu’vn qui fuit éleué âl’Empire jans leur

’uelque bonne recompenfe de .
Claudius,quand il feroit en authorité,rapportans te les 8c autres confiderations en-
tt’eux, il les communiquoient auili aux autres. Et tous efl:ants d’vn mefme adui’s , ils
le parurent haut éleué au camp,ayant àl’entOur de foy , grand nombre de gens ara
mez, afin que la üsacheuailent le refie fans empefchement. Or la d iiÎenfion selloit
éleuée entre le Senat a; le peuple. Les Sénateurs defiroient leur premiere dignité,
fuyants la feruitude introduite par les tyrans. Au contraire , le peuple efioit marri
de voir vne telle felicité aux Senateurs,& penfoit que la puiiYance Imperiale , eiioit
vne bride propre pour bien refrener leurs paflions, &vne for-ruelle pour foy, con-

’ tre les outrages a; violencesdes plus puifl’ans. Ainfi il fut fort ioyeux , quand il ouyr
C parler de ce qui citoit aduenn à Claudius , efperant que par fon moyen , les guerres

ciuiles ceEeroient,&les autres maux dont autresfois la ville auoir efié affligée du
tempsde Pompée. Or le Senar (cachant que les gens de guerre auoient porté Clan;-
dius au camp, en chOififl de leur ordre, qui furent-là enuoyez pour remoni’trer à .
Claudius qu’il ne falloit affeâer l’Em ire par violence : mais qu’il valoit beaucbup
mieux qu’il lainait au Senat la charge e la Republique , que félon-les loix , l’vn des
Senateurs , aduifafi auec les autres, comment lesa flaires deuoient efire gouuernez,
a: qu’il fe’fouuint commet la ville auoir ePté iniferablemenr traitée par les feigneurs

pretedens, ou mefme foubs le regne de Caius,n’agueres Empereurfoubs lequel luy-
rnefme auoir eflzé aufli bien en danger que les autres , a: qu’il ne falloit pas que celuy V

1) qui auoir detefié la tyrannie des autres,airuiettiil: maintenât de [on plein gré,le pays
saux rages de [a tyrannie; que s’il venoità obeïr au Senat, 8: auec loüange retourner a

fan remier repos,retenant à vertu,il aduiendroit que les citoyens remis en liberté,
luy Peroient beaucoup.d’honneurs,&-qu’il acquerroit reputatiô d’vn bôme de bien;
àqui il ne fafchera point d’efire foubs es loix, à: tantoi’t prefider fur les autres , tans

, I103: s’aii’uiettiraux autresQi; fi n’ei’tantÏ point émeu de la mort deCaius,il perfifioit

en [a deliberation, quele Senat refifiera tant qu’il pourrait [es efforts, ayant de fort
arty vn bon nombrede gensde guerre , grande quantité de harnois de guerre , de

Ferfsôr d’efclaues, tous prei’tsàv mettre en campagne. Mais fa principale ei’ crante
citoit en l’aide de la fortune a: des dieux, qui ont accoui’turné de faire fentirîeur ay-

E de, à ceux ui bataillent pour le droiétôt la vertu: oril n’y auoir rien plus honneiie’
ny équitab e ,.quede coin atre pourla liberté du pays. Telle ei’toit la eommifiion
des Ambaffacleurs , à (çauoir Broccus a; Veranius -, qui tous deux choient Tribuns
h du peuple, qui Te iettoient à genoux deuant Claudius, a le fupplierent de ne mettre
point la ville en ruine par guerre ciuile. Et le voyans enuironné de genfd’armes 5
8: que les Ctmfuls eomparezâluy,n’elioient rien, ils le prierent que s’il afpitoit
àla principauté, pour le moins il la receuil: de l’authorité du Senat; qu’il garderoit

’ vne plus grande crépité en ce faifant , a: que l’iffuë n’en feroitque meilleure ,s’ilen-n

troit en l’Empire ns violence, a: auec la bonne graee de ceux qui luy olfroient la
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Le av D 1 v s eognoiifamde-quelle tangence le Simulation enuoyé ces Ann-
baladeurs, répondit modef’remem’ félon le tempsrzmais élimant que ce ne

intervînmes HOP airs-urée P9" l-uysdefefierâ aux» s’assurant fi" hmm"!-

tions es foldats, quiluy promettoient ideneluy failliriamais,&ellnntincité et
levRoy’Agri pa,ildelibera de nelafizherpointdeièsmains,la principauté quijEiy
auoir efléo’ erre , fans qu’il ypenfafi. I A si -
: Car Agrippa aptes auoir pofé furie liâCaLiusqui rouoit éleué on dignité , 8: ac;
êb’uil’réfelon le loifir &commodité qu’il pourrait auoir pourlors, a: fait fait da.

- uoirencét endroit le miCux qu’il auoitpû ,s’en allaauxgens de [a garde, &lCüt’lnr; K

nonça,’qu’il citoit encore en vie; mais que , pource que les: playes le :pnefl’oient , il

luy alloit chercher les medecins 8c chirurgiens , pour y appliquer quelque renauda;
Et aptes qu’ileut entendu que lcsfoldats auoient pris Claudius., il fi: vint fourrer
parmy la preii’e, 8:5. grande peine peufidlpaii’er, toutesfois il fit tant , qu’il par.
uint iniques à Claudius, a trouua qu’il citoit troublé, a: preltà quitterla principat):
eé au Senat. Agrippa doncluy donnabon courage, ô: l’exhortade tenir bon,& .
de garder ce queles gens de guerre luy auoient oiïert. llefloit defiadu rang de ceux
qui fauorifoient àClaudius. Apres cela , il fut appellé par le firmans: deuant les Se:
mateurs’il fit fcmblam de ne fçauoir rien de tout ce quiauoit ePté faines exilant tous

enfumé, comme s’il fuit lorry d’vn banquet, il demanda aux Sénateurs ce qu’on

auoir fait de Claudius.; Ils luy répondirent au vray , ce qui en auoir cité fait , à; luy
dema’nderenff’onopinion touchant Pellet prefent. Sur Cela, Agrippa répondit;

C

a qu’iln’ya’uoit dan et auquelilne s’expofailrde bon cœur pour maintenir ladi . i.
té du Senar, 85 qu’i leur confeilloit de regarder plufioitau "bien public, qu’à ce qui
fetnbloireilzre agreable auxauteilles pour le prefent.’ ’Qi-ç s’ils vouloient debater:
de la principauté ,il faudroit qu’ils fufl’entpourueus de eus de guerre 8c d’armes,

de peut que quelque aduerfitéleur aduinr,en voulant aire la gueue,& entrera!
k bataille , fans eflrelpreparez’. A quoy les Senateurs répondirent, qu’ils n’allaient
’ faute ny d’armes ny- de gens de guerre; se dwantaoe,-qu’lls auoient de l’argent D

s . . ,. . D. . ,Prcfl’.’ pour fournir ,8; outrecela .qu ils V pouuorent mettre en befongrie , grande .
. quantitéd’efela’üêsufi’ranchis. Agri parépnntht:Magnifiquesjeigneurs,ie de. cc

I tétois bien que vosentreprifes au: ortsperiEent trouuetxvne bonne; une: ton"; ce
4 tesfois’,ie.ne eray’pas’difiiculté de dire ouuertement caque icpenie efiœpourvoi. ce

(in: prOfit à: confirmation. Vousfçauei bien, que les (bidets quillant du partyrde cc
Claudius , (ont. vieux routiersde guerre, duits ar vu .lbngwi’ageœnxperienee. au (s
faié’tddli’guaranaboïnoflre collé nous auto une mtdillcïd’efclâm31lfi’anèl1ix cc

Contre-leur epinion Ïôz’ attente-fient.nqusmepourmns pisavenir à bout comme cc
nous voudrions gueulai à grande. peine foutent bien dégai etvneépée; Et quelles cc
gensferontîcepouris’oppofite,ufaiœtefleamëaut’teâqui ont aguerrisfli’bien et. E

A potini’en’tenél’ürquby infinis bien; decefie’ripinioh,quempnsenuoyezrdps gemmois t6 i

Claudius, qui raillent m’htEnuersl n’y, qu’il le demerte de la principauté; 86m m’offre à

d’ail poiterceflepuvole. Le Seine me bien, de ce: aduis, a: Agrippa fait ennuyé nuera cc
quelques «iræzwèpçndantïladucrtin (batelleraient Claudius , communies semi.
teurs-trembloi’entfde’peut, &zhryrdonn’a cdnikil de répondre feignen’rialemenr,
&Feoîn’m’e’ilefi cunuenablelqu’vn princeéléué àla pniflènerrfouuerairùgréponde.

Claudiusdo’nc-fircei’rerépumë aux Ambndadeurs, qu’il: ne s’étonnoit point me
Senlrtïfi’effgi’choitïde s’affiner tit’il’appetit d’un hommefeul 9 ueu qu’ilauoit ép rem-

nées-tyrannie être quelques Empereurs. z. Mais maintenant qu’il commencerait
à [entirflvne domination paifible a; bien m’oderéei, qui auroit bienle nourrie

î ” :principautÉ,
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A A principauté, qu’il ne feroit rien pourtant que de l’aduis commun de tous. Et" pour:

tant il ne falloit point qu’ils le defiaifent de l’a fidelité ny de fa rondeur ,veu qu’eux

mefmes auoientveu deleurs propres .yeux , qu’il ne s’eiipit iamais détourné de la
vertu a; honneiieté,lcombien quela condition des temps cuit eilé fort diuerfe. Il
laiffa aller les ambairadeurs auec telle réponfe, 84 bien toi’t aptes il fit Vne harangue
aux gens de guerre, les fit obliger par ferment de luy eilre fideles,& donna à chacun
de ceux qui citoient de fa garde, cinq mille drachmes &âleurs capitaines, felon le
nombre &dignité d’vn chacun, promettant aux autres, femblables dons ü: re-
feus. Orle lendemain de bon matin citant encore muât, les Confuls firent alisme .
bler tout le Senat au temple de Iupiter qui cit au Capitole. (afflues-vns des Sena-:

3 teurs s’ei’toien’t cachez de peut de s’y trouuer; les autress’en eltoient allez de bonne

heure aux champs , preuoyans bien ou la chofe deuoir aller, defirans pluftoll vne
feruitude alleurée aueç repos , qu’vn haZard douteux pour remettreleur dignité
ancienne. Toutesfois il y en eut iniques à cent, (le non plus , qui le trouuerent au
Senat,& ainfi qu’ils confiiltoient enfemble de l’affaire prefent, vn cry foudain le
leua des gensde guerrequijefloient à la porte , demandans que le Senat creail; vn
Empereur,à celle fin que l’Empire diuil’é entre plufieurs,ne fouffril’taucun dommaa

ge. Et fur cela ils produifoient leur aduis 84 opiniOn , à fcauoir qu’il falloit com-
mettre l’Empireàvn hommefeul ,mais ils billoient l’élection en la puillanèe des
Senateurs , pour créer celuy qui leur fembleroit le plus digne de la principauté.Cela

C ne vint pas ien à propos au Sena’t ,ntant pource qu’ils auoient. failly de recouurer la
liberté efperée,qu’auiiiils auoient crainte de Claudius. Cependant il y en auoi:
qui aliteroient celle fouueraine dignité, à caufe de la nobleile de leur race, &l’aifi-v
nité qu’ils auoient auec les Empereurs. Car M. Minucianus homme de repus-
tation entre les autres , qui auoit*époulé Iulia fœur de Caius , le prefentoit 2’ ce-
pendant les Confuls differoient amenans des excufes fur excufes. Vn autre Minus-
cianus qui elioit l’vn de ceux, qui auoient tué Caius,e-mpefcha aufii Valerius Alias
tiens,d’execurer cequ’il vouloit faire, &fi on eufl donné permiilion a quelqu’vn

de debatre de la principauté fouueraine contre Claudius,il y cuit eu auiii grand
meurtre qu’on vid iamais.Car il y auoir-là défia grand nombre d’efcrimeurs,bandes

,1) du guet , 8; vne grande multitude de tireurs de rames ô: auirons , qui eiloient tous
Venus au camp, fansy titre appellez. Parquoy plufieurs furent retenus de crainte,
d’afpiretala fouueraineré, ou pource qu’ils auoient peut d’eux mefmes, ou pource

qu’ils craignoient que quelque inconuenient aduin à la ville. Dauantage , bien
roll aptes Chereas le rrouua la auec fes compagnons pour parler aux foldats,Pui
voyoientbien qu’ilsfaifoient figue de la main pour o tenir filencezmais les ol-
dats ne leslaiirerent point haranguer, a: tous d’vne bouche ô; d’vne voix deman-
doientvn Empereur , a: qu’il full creé fans delay. Or pour lors le Senat ne pouuoit--
mettre ordreaefiablirla Republiqué , damant que les gens de guerre mefprifoient
[on authorité : 84 d’autre part les meurtriers de Caius ne pouuoient fouillât que tell:

la ordre magnifique des Senateurs quit’tafHa place à ceft orgueil 8: infolence des fol:-
dats. En fin Chereas ne pouuant plus cacher le dépit qu’il auoir de ce qu’ils demana-

q a doient vn Emrpeteut , dili qu’il leuren bailleroit vn , pourueu que quelqu’vn d’eux
apportait vn igne donné par Eutychus. Cét Eutyc’ us eûoit’ConduéÏteur de cha-

riots qui efioient au lieu nommé Prafinum , quel’Empereur Caius auoit autresfois
bien aimé,luy2dônant les efiablesà mettre fes cheuaux,au lieu ou logeoient les genll
d’armes deputez aux vils feruices. C’ei’toit vne reproche que Chereas faifoit aux fola-

dats, ô: auec celail leur reprochoit plufieurs autres chofes, menaçant qu’il apporte:-
roit la telle de Claudius,veu que ce feroit côtre raisô,fi aptes vn enragé,on mettoit la .

1 principauté entre les mains d’vn for.Mais les genÇd’armes ne le fouciâs point de tout
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ce que Chereas auoir dit,dégainerent tous leurs épées,& a enfeignes déployées , s’en

allerent vers Claudius, deliberez de ioindre auec eux, Ceux qui s’ei’toiët obligez à luy
par ferment.Ainfiile Senat fut abandonné de,ceux qui eiloien t-lâ pour le defendre;
Les Confuls furent refque reduitsau rang de ceux qui font fans authorité: est tous
citoient faifis de trilîeil’e &d’étonnemét,& ne fçauoient ce qu’ils deuoiët faire, aptes

auoir ainfi irrité Claudius. Et defia a», repentan s, a: difoient des outrages les vns aux
autres.0r Sabinus,l’vn des meurtriers de Caiusfe mit en auant 84 dili que plufiofi il
le tueroit luy mefme,que d’endurer que l’Em ire fui’ten fa prefence commisà Clau-

dius,& de voir les Romains fe mettre en vne cruitu de volontaire :8; quant 8c quant
il reprit ai rement Chereas, de ce que luy qui auoir le premier fait la mouë à Clan-
dius,monâroit maintcnât que pourcrainre de la mort,ilvouloit trahir la liberté pu.
blique,comme fi fans celle liberté les gens vertueux PÔllllOlCnt auoir quelque plaifir
en toute leur vie. Chereas réponditàcela, que-quand la liberté feroit perdue, il n’a-
uoit plus autre intention que de mourir: toutesfois qu’il falloit premietementef.
fayer la volonté de Claudius.Çependant pluficurs des Senateurs,tafchoient de rom-
pre la . telle des fqldats,pour venir iniques aulieu où cfioit Claudius,& pour le pre-
(entera luy faire feruice, sa entre les autres il y eut vn des Confuls qui le fourra en la
preife,â fgauoirŒ’ompéeflui citoit odieux aux gens de guerre,dautant qu’il au oit
exhorté le Senatàlaliberté. Parquoy ils dégainerentleurs épées contreluy, 8: l’enf-

ferittué,fiClaudiusne les enflem efchez,& quandil l’eut deliuré du danger, ille
’ fit feoiràfon collé. Maisvn tel onneur ne fut as fait aux autres Sénateurs qui

efioient venus auec luy. Il y en eut qui furent biellféz,& auec ce on les repouiTa,ainfi
qu’ils il: penfoient auancer pour faire la reueren ce àClaudius . A ponius s’en retour.
na tout blefl’é : se n’y en eut pas vn [cul d’entr’eux, qui ne fuit en danger d’y lainer la

vie. Le Roy Agrippa aufii confeilla à Claudius de le monflrer doux ô: bening en-
tiers les Senateurs, 8: que quand ils feroient oilez de ce monde , il n’auroit plus per-
forme, fur qui il peuil dominer.Claurlius receut volontiers ce confeil,& leur fit comà
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mandementde s’aflembler au palais ,où il a». fit porterpar le milieu de la ville , ô: les ’

gens de guerre le con-duilbient, faifans beaucoup de maux en paillant au commun
populaire. Entre les ,nieurtriersde Caius , il y eut Chereas 8c Sabinus, qui selloient
auancez pour fe faire voirâ tous,contre l’ediét de Pollio,que Claudius vn peu aupa-
rauant,auoit côl’ritué capitaine fur les gens de la gardeQi-a’nd Claudius fut venu au

alais, ilaiTembla les amis, à; prononça fenrence de mort contre Chereas. Et quo-y
u’il femblail à [es amis que ce full vne aé’tion d’vn hom me magnanime , toutesfois

ils acculoient d’infidelité Chereas; &dauantage ,ils difoient, qu’il falloit donner
exemple aux autres, afin que les Princes ’65 Empereurs quiviendroient aptes, fuirent
en (cureté. Chereas dôc fut mené au fupplice auec Lupus, 8! plufieurs autres de leurs
complices. On dit de Chc’reas,qu’il endura celle infortu ne d’vne grande confiance,

a; ne changea iamais de couleur en la face, se mefme il fe mocquoit de Lupus, pour-
ce qu’il pleuroit. Et quand on eur ollé la robbcà Lupus , il le plaignoit qu’il auoir
froid. Chereaspar gaulierie , luy dili: Vn loup n’a iamais froid: Faifant allufion à

- [on nom. Ain
(canoit pas bien tuer vn homme, a; s’il auoir vne, épée bien pointue : 86 quant 8:

,quantpriaqu’il full frappé de l’épée dont il aunit tué Caius. Et enfin il fut mis à

mort d’vn feul coup , fanslanguir, Mais Lupus qui auoir perdu courage, ne ten-
doit pas bien le col, a; pourtant il receut beaucoup de coups anant que de mourir.
Peu de iours aptes fut la telle des ttefpaflez , où les Romains faifoient offrandes ô:
facrifices pour leurs parens morts. Et comme chacun faifoit les fune’taillesde fes
amis, on s’aduifa aufli par vn mefme moyen , de ietter au feu la portion de l’oHran-
deàChereas,le prians qu’il leurfuli faubrable , à; ne a: fafchall point contre eux

-. I , a ’i , ,â caufe

iquel’aiiemblée les regardoit ,Chereas demandaa vn foldat,.s’il ne E

fr - .H, ,,.
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A acaule de l’ingratitude dont ils auoient vfé enuers luy. Voila quelle fut la fin de

Chereas. Or quantàSabinus,non feulement il fut abfous-de Claudius, mais auiii I
il luy fut permis d’exercer (on cilice comme auparauant. Toutesfois il penfa que -
ce (croit’c’hoi’einiui’te,s’ilfaufioitla foy qu’il auoir donnée aux confpirateurs,t&

pourtant il prit Vneépée , 8c le la fourreau trauers du corps iuiquesà la poignée,’&
en cellefaçon il rrouua la ruine , qu’il auoir tant defirée.

C [andins rend à Jgrippai, le ngaumt de fin par, 0’61! fis enlié-Î: finît

tnfaucur des Iuifs. C H A P. I V.
L A v D 1V s dent ayant chail’é tous les i’oldats dont on pouu oit auoir quel:

B. que foupçon, pro poia puis aptes vne ordonnance , .par laquelle il confira-
moit Agrippa au Royaume qui luy auoir ei’té donné par Caius,loüant grandement
Ton indui’trie à: tout ce qu’il auoir fait pour luy , y adioutant dauanrage Iudée a;
Samarie , dautant qu’elles eiloient des appartenances du Royaume d’Herodes ion
ayeul. Il les luy rendit donc comme deuës à la famille. Il adioufia Abela,qui auoit
ci’té autresfois àLyfanias’, 86 du fien,le pays voifin quieil: au Liban. Et l’alliance du

Roy Agrippa auec le peuple Romain , fur grauée en vn tableau d’airain , qui fut ae- «
tachéau milieu du marché de la ville. Il priua Antiochus de ion Royaume, 8; pour
cela luy bailla Comagena, a: vne partie de Cilicie. Auili il mit bers des priions,
Alexandre Lyfimachus Alabarclia ion ancien amy , autresfois gouuerneur des air:- .

C faires de fa mere Antonia ,.que Caius auoir fait empriibnner gieilÇant dépité Contre
luy, au fils duquel qui eiloitnommé Marcus, Bernice fille d’A rippa,fut donnée
en mariage. Mais arcus mourut auant que le iour des nopcesëui’tvenuuSc le Roy
Agrippa la donna à Herodes (on frere , 8: le fit faire par l’Empereur Claudius, Roy

’de’Chalcide. Enuiron ce temps-là il y eut grande difltnfion en Alexandrie entre les
Iuifs ô; les Grecs. Car aptes la mort de Caius, la nation des Iuifs qui auoir eilé fort
foulée durant (on regne , et outragée en beaucoup de fortes par les habitans d’Ala-

xandrie, commença à reprendre courage , a; tout incontinent aptes on vint aux
armes: Alors Claudius enuoya vne lettre au gouuerneur d’Egypte , luy mandant
qu’il euilâappaiier Celle fedition; 86 a la requeile des deux Rois, Agri pa et Hem-ï

D des , il enuoya vn ediél: en Alexandrie 8: Syrie , contenant ce qui s’eniliit :Tiberius
a: Claudius Cefat Auguilus Germanicus,Prince de la Republique, fait vn tel ediét:
a) Pource que nous nuons bien fceu, que les Iuifs habitans en Alexandrie , 8: pour ce,
v nommez Alexandrins, ont obtenu des Roys dés le commencement, le droià dela
a: bourgeoifie,&autant de priuilegesque les autres qui y habitoient auparau’ant,côme
a», il appert par les ediéts ôt ordonnances royales,qui ont ei’té faites fur cela,&que leurs
a: droie’cs leur ibnt demeurez entiers depuis qu’Augui’te a ioint lÎAlexandrie ânofire

a: Em pire,& leurs priuileges leur onteilé tonitruez par les gouuerneurs la enuoyez en
a) diuers temps , 8: qu’il n’ya, point eu de debat touchant leurs priuileges,lors mefme l
a: qu’Aquila ei’toit en Alexandrie,ôc qu’Auguile leur a permis,que quand leur ethna-
.E che mourroit , ils en pourroient élire vn autre en la place, ë: que chacun demeure-
s: toit en fa maniere de faire , se ne feroit point contrainé’t delaiiÏer la religion de ("es
a! peresçôcau relie queceux d’Alexandrie s’ei’toient mutinez contre les Iuifs leurs con-.1

a) citoyens, du temps de l’Empereur Caius, a caufe de la rage débordée , quand-il vou- "
a). loir qu’ils l’adorailent Côme Dieu,qui eiloit côtre la religion de leurs anceilres , 84, le
a dépita contr’eux,pource u’ils ne voulurent pas faire ce qu’il demâdoit d’eux: Nous

n voulons 8: ordonnôs queCieurs droiéts 8; priuilegesdemeurent fermes contre la rage
n de Caius,& qu’ils ayent pleine liberté de petieuerer dans les ceremoniesde leur pais:
n 8: nous commandons aux deux parties de donner ordre qu’il n’y ait point de trouble
a apresla publication decétediâ. Et voila ce qui fut publié en Alexandrie. (Lupin

Tome I. I - ’ g iij ’



                                                                     

(3o DES .ANTIQ- IVDAIŒÏES,’ ,.AGRIPPA.’
aux autres pays de l’Ei’n. ire Romain, il enuoya vn autre ediet contenant ce qui
s’enfuit: Tiberius Clan ius Cefat Auguilus Germanicus, grand facrificateur,Con-
fui defigné pour la feconde fois, fait vn tel ediét: Agrippa 8: Herodes mes bons
amis, m’ayants requis de permettre aux Iuifs habitans foubs noiire Empire , d’vi’er

de leurs tiuileges , comme ils ont fait par cy-deuant, comme aniii nous airons
oCtroyé lPe mefme à ceux qui demeurent en Alexandrie , nous auons bien voulu ac-
cordera leur requei’t’e,non’ point feulement en faneur de ceux qui nous en ont prié,

mais auiii pour celle raifongue nous eil’imons qu’ils ont bien merité vne telle fa-
ueur, dantant qu’ils ont gar éla loyauté, amitié &foy au peuple Romain. le don-

A
((
ce

(K

(G

(K

(S
rie donc cét Arrei’t,qu’il n’y a ville, Grecque mefme, qui leur puiife empefcher leurs B

droie’ts a: priuileges, veu qu’ils leur ont eiié con ferriez en leur entier foubs la prin- k
cipauté de l’Empereur Auguile. Etil fera permis deformais aux Iuifs en quelque
part de noilre Empire qu’ils habitent , d’vfer des ceremonies, couilnmes, a; ordon-
nancesde leurs-ancei’tres: Et dés à refent ie les admoqefie,que fe contentans de ce-

, [le faneur , ils fe portent plus morléiiement , et qu’ils ne melprifent point les reli-
ions des nations ei’ttanges, mais qu’ils’viuent felon leurs oix 8: ordOnnanccs à

Feur fantaiiie. Et il veux que ce mien ediét foit publié par les villes , nouuelles habi-
tations, et toutes les citez ioüiifantes de mefme riuilege que Rome , tant d’ha-
lie que des Prouinces , ô: que cela (oit fakir parlp

5C

(C

(C

(C

(G

(C

(K
es’Magiilrars , 8:, qu’il fois: en- 3

noyé aux Rois, aux Princes ,ôtautres grands Seigneurs , a: que cela fe faire parl’eil c
pacede trente iours continuels , durantlefqucls il fera p;opoi’é,afin qu’il pniife eilre «
oüy ô: leude tous les habitans de la terre.

Du retour’d’dgrippa en Iudée. CHAR. V.

’E MPER av n Claudius déclara par l’es Ed iôts enuoyez tant en Alexandrie
que par tout l’empire, quelleaifeâion il auoir pour les Iuifs : ô: bien toil: a p res

il renuoya Agrippa pourgonnerner fon Royaume, qu’il auoir augmenté de plus
grands honneurs à: riche es qu’il n’eiloit anparauant, le recommandant par let-
tres à tous les Gouuerneurs et Lieutenans des Prouinces. Agrippa donc ayant bien
fait l’es allaites , s’en retourna en grande diligence, 6c fi toit qu’il fut arriué en la vil -
le de Hierufalem , il y offrit les facrifices d’aétions de graces qu’il auoir voüez, n’ob-

mettant rien des chofes qui fou t commandées par la loy; Parquoy il fit tondre plu-
fieursNazaréens. Puis aptes il donna en oblation la chaîne que l’Empereur Caius
luy auoir baillée, qui citoit de mefme pefanteur que celle de fer,dont il auoir cité lié l

en témoignage de la grande aduetfité, changée en grande profperité; puis la fit
pendre en la laCriilie ,au deifns du tronc de la t reforerie. Or il fit cela, pourmen-
liter aux regardans, quelcs chofeshautes peuuent’tomber, 8: que Dieu a puiifan-

:ce de les releuer derechef. Car par ceile chaine confacrée et offerte à Dieu , tous
citoient aduertis, qu’Agrippa auoir eilé priué de i’a dignité, et emprifonné pour vne

caufe legere;& bien-roll aptes eilant délié de l’es chaines , il obtint vne p ’ ’ auté

plus magnifique a honorable que celle qu’ilauoit anparauant: 8: que telle e oitla Ë
condition de toutes les chofes humaines, que tout ce qui cil haut éleué, tombe faci-
lement, et quand il cil vne fois tombé, il peut ef’tre aptes redreii’é 8; remis en la pre-

-miere grandeur. Apres donc qu’Agrippa eut fait l’es oblations à Dieu , et rendu fes
-vœus,comme il ap attenoit, il oila a Sacrificature à. Theophilns , fils d’Ananus, ô:
la baillaaSimon , urnommé Canthara, qui eiloit fils de Boëth. Ce Simon auoir
deux freres, 6c leur fcent fut mariée au Roy Hercdes, comme il a eilé ditcy- deifus.
Boëth donc Scies trois fils , auoientVne mefme dignité se cilice : comme le’fembla-
ble aduint antresfois aux trois fils deSimon , fils d’Onias ’ rand Sacrificateur , lors
que les Ma’c’edoniens regnoient , comme on a Veu ey-de us. -
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A Aprés qu’A rippa eut ainfi ordonné de la Sacrificature,il remercia les habitans de

Hierufalem ela onne volonté qu’ils auoienteuë enuers luy ,8: pour recognoif-
lance de cela , il leur quitta le tribut u’ils auoient confiume de payer pour chaque
maifon, penfant que ce luy feroitvnclionneur, quand il ne fe laiiIetoit vaincre par
.amourmutuel. Or il conflirua Silas, Prince de toute fa endarmerie ,qui luy auoir
toufiours tenu bonne et fidele compagnie en plufienrs abeurs se dangers fort diffi-
ciles. Bien-toitapres , aucuns ieunes compagnons Dorites, fols sa temer’aires , po-

, [erent vne fiatu’e’ en la fynagogue des Iuifs , al’honnenr de i’Empereur. Celaémeut

le Roy Agrippa à grande cholere, dautant que cela citoit airez pour deilruire les or.
dormances du pays. Parquoy il s’en alla incontinent vers Petronius, gouuerneur

B de Syrie, fe plaignant de celte remerité des Dorites. Petronius anili fut fort marri
d’vn tel accident , efiimant que la tranfgreiiion de ces loix , ne fe pouuoit faire fans
impieté, a: çn écrinit à ces A poiiats, qui auoient attenté ceite nouueauté , des. les.

tres fort rigoureufes , dontle contenu citoit tel à peu pres. I ’-
L t contenu des lettres de Petronius, enrayées aux Darius , écrites en flirteur

V des Iuifs. CHAP. VI.
’ sa V B I. rv s Petronius,Amba [fadeur de Tiberius Claudius Ceâr,Auguilus Oct?
a: a "manicusaux Magiilrats des Dorites: Pource que quelques-vns d’entre vous
sa ont cité fi temeraires , qu’ils ont bien ofé prophaner la fynago ne des Iuifs,en y po-
C fané l’image de l’Empereur : ce qui n’ei’t point permis de faire Pelon leur religion,8r

a: mefme que cela a cité fait contre l’ediét de Tiberius Claudius Cefat Anguil’ns ou;
sa manicus , qui permet aux Iuifs, de viure felon leurs loix, 8c que non feulement la re-
n ligion aeilé offenfée par vne telle a6tion , mais auili la Maieilé de Cefar, à qui.,.fi on

a: vouloit erigervn litanie en image, onle pourroit mieux faire en fon propre teni-
a) ple , qu’en vn antre , Br principa ement en la fynagogue, veu que c’eit vne chofeiuÂ
a: ile, voire approuuée par leiuge’ment de l’Empereur, qu’un chacun foie feignent de
a) l’on lieu , afin que ie ne ramentoiue point mes decrets , aptes qu’on a ainii méprifé
a: l’authoritéde Cefar, qui non feulement a permis 8c octroyé aux Iuifs de vizir-e felon

l si leur religion ,r mais auiii tarifié leur droietde bon rgeoifie n dont ils doiuent. iouy!
’D auiii bien que les Grecs, auec qui ils habitent. Pour ces raibns donc, le veux Br com- .
a) mandeque ceux qui ont ofé faire telles chofescôtre’l’ediâde l’Empereur, ququqe’

a! ’ les Magiitrats mefmes en fuifentmal-contents,& fiii’ennprotefiation quecela auoir
si eilé fait ar la fureur du peuple,&non’ point de leur conièntement,me foientame-
u ne: par lé centenier Vitellius Proculus, p’onrlrendre raifon de ce qu’ils ont fait. Au
sa refie,ie fay âfçauoir aux magii’trats,que s’ils feulent qu’on penfe d’eux qu’ils n’ayent

a point confenty à cecy , ils reuelentau oeménier-ceuxqui fomcoulpables , 8a qu’ils
a: mettent ordre qu’il n’y ait ny trouble, npqnerele ,et’ammeil femble yen a qui
a. ne demandent par telles aérions,qu’àiteoublet soutraulieu que môy sa le Roy
a: ’ Agrippa , que ietien pour mon bons: Engnüer amy,demandons:tout le contrai-
Æ res 8e n’y a rien que nous procurionseam,iinon qu’on ne donne poidstoccaiion aux
en Iuifsde fufciter des tumultes, foubs ombre defe deifendte. Et afin queivonseneenq
a: riiez mieux quelle cit la volon téde’l’Empereur, fur cétaifairemous Ïyauonsadiouré
a: l’on ediél; , qui a eilé propoféaux habitans d’A’lexandriedequel,encorequ’ilzfemble

.42 aifez co neu d’vn chacun, le Roy» Agrippa mon bonami m’a teinté, .ainnfi que «i’e-

; a: fioisailigs au liege’prefidial , faifant requeilequeledroiét fut gardé aux turfs , et que
a: ie’bien.fait de l’Empereut’leur demeuraitentier. :Paequoy ie vous commande que
a: vouerie-cherchiez plus occafion .ny matiete de diifeniion ,43; qu’vn chacun adore

- l a: a: honore la diuinité celeflze , felonfes-ceremonies &aordonnances. Ainfi Petronius
I pour ceiieheure-là , mit fiïbon ordre à cét affaire ,.que la faute qui auoir eflé faiôte,

i’- * h’ ’ çgim
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fut corrigée, a; pour l’aduenir performe ne En plus fi ofé que d’attenter chofeÎem- A
blable. Orle Roy’A grippa cita la Sacrificature à Simon Canthara, 8; la bailla dere.
chefà Ionathan, fils d’Ananus, l’ei’timant plus digne d’vn tel oHice.Mais Ionathan

’ ne la voulut point accepter, fe couuram de telle excufe: O Roy, i’embraife de bon à
coeur, ta bonne affection , me contentant de ce que tu m’as offertvn fi grand hon- (p
nent, combien que Dieu m’ait reputé indi ne de la fouueraine Sacrificature. Tou- œ-
tesfois ce m’efl airez d’auoir pris vne fois cet orne ment facré :car lors ie l’ay receu (a

plus fainé’tement, que ie ne le receurois maintenant; le te montreray qui efi celuy m?
quiefi beaucoup plus digne d’vn telhonneur que moy , fi ton bon plai irefi tcl,quc «i
nie te le declare : I’ay vn frere’qui cil: plus innocent, 8c deuant toy, ô Roy , 8: plus ne: (a

de toute macule de peché, à: de toute offenfe, que ie t’ofe bien recommander, B
comme propre à faire vn tel office. Le Roy prit plaifit à la modePtie de Ionathan, a; (c
.felon (on confeil,donnala facrificature à (on frere Mathias. Et biemtofl aptes, fi .
Marius fucceda àPettoniusL, au gouuernement de la prouince de Syrie.

De: urf-lions du Ray Agrippa, influes à jà mort. C HAP. VIL

O R pource que Silas’qu’i ei’toit chef de toute la gendarmerie du Roy,n’auoit ia-
mais fait difficulté de tenir bonne compagnie au Roy’,en quelque condition, . ’

ou danger qu’il Te fufi rrouué, mais auoir par plu fleurs fois porté de grands &pe-
rilleux trauaux pour l’amour de luy, mettant fa confiance enl’amitié du. Roy, il
s’eflimoit auoir bien. meriré vn pareilhonncur que luy. Et pour ccfie raifon il ne c
luy cedoit point; mais toufiours fc donnoit liberté de faire ou dire quelque chofe
.auec luy, a: dans les deuis familiers il fe monfii’oit quelquesfois ennuyeux, s’éleuanr
«outre mefure,’& propofant fouuent les aduetfitez de la condition palliée, pour mon- v
finet les feruices qu’il auoit faits au Roy. ,18; à tous propos ,fparloit des labeurs qu’il

.anoit endurez pour l’amour de luy: Et dautant qu’il ne aifoit que ra menteuoir
- telles chofes fans celle, ilfembloit bien aufli qu’il parloit ainfi, par forme de repro.
..idie , tellementqu’àla En, Agrippa futoffenfé de la liberté démefurée decét hem-

une: :Car la fouuenance dmtetnps qu’on a palle auec deshonneur, n’apporte pas
Ëgmud plaifir: 84 deli vneïolie à’vn homme , de refpailtr continuellement ce qui luy
- ei’tdeu.z Par fucceflidndetempsflecœur du Roy ut tellement aigry , que donnant
spins de lieu au cholerdquï laïraifon, il ne le contenta point de le depofet dela dl-
J gaité qu’il-luy auoit-doq’née,mais un] renuoya: lié a; garroré. en Ion pays , pour
-titrerlà’gardé-.Qielque-ternps-a p resquand (achalera: fut vn peu appaifée, à: qu’il eut,

iregardé à ce qui citoitnifonnable, il commençait remettre en memoire , combien «
3d: labeurs au detrauaux; cét’homm’edit aubinendute’z pour: luy; &commc il faifoit
rilâ’fîol’te du iour de fanntiuité; à: que chacun cfiojtaoccupé à faire bonne cliere , il fit

A appeller Si’la-s, pour. f: trouueraubmquen duRoyaSil-as (comme il citoit homme
axouucr’t a: d’âne nature franche) ne diffiumla’ oint’fon mécontentement , a; de fait

.il penfoitbien auoir iuiie occafiomdefe Æaf et eôcrépondit à [ceux qui l’eitoient E
venu querir :- quel honneur cit-ce cRoy me rappelle,p,our m’en priuer bien- K

I . roll aptes ? Car il n’a peu foui-frit que a prennerc-re’compenfe des agreables Ba bons -«
flammes qucricluy ay faits, m’aitlong-temps’duré, maisil me!) a dépouillé, & auec (c

cela il m’a fait outrage, linon que pataucnture il penEai’t que par cy-apres ien’vferay (c
pas-de» ma langue en liberté, mais me fiant en ma bonne confcience, ie me’lailieray K
de prononcer ouuertement 84 deuant tous, de combien de calamitez a; fafcheties a

je l’ay deliuré, combien de trauauxi’ay ronflett,;afin e ie le mille Mon aire. 66 l’é- fl
1 16mm: enhonneur 8; en gloire, a; pour tous ces bonsïruiccs i’en ay rapporté pour pt
[alaire , les liensôtla prifon obfcurc. De ma part, ie ne mettray iamais ces choies en «
oubly , 8e peut-dire qu’apres’ma;mor’t,.lamemoite de ces bienfaits me demeurera. (p

I l ’ Il
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A Il diroit ces chofes, criant à pleine bouche,difant aux meilagers,qu’ils rapportafleiit

l

’63!

au Roy les mefmes paroles qu’ilauoit dites. Le Roy Voyant qu’ily auoir bien peu
d’eiperance de remedier à l’orgueil de Silas,le un; tremper en prifon .Or a pres cela,
il penfa aux affairesde la ville de Hierufalem, 8: acheua e faire fortifier les murs de
lanouuelle cité des. deniers communs, tellement qu’ils furent plus largesôc plus
bau ts qu’il-s n’efloient anparauant, 8; les cuit rendus imprenables contre toute puif.
lance bumaine,fi Marius gouuerneur de Syrie n’en euli donnéauisà l’Empereuf
Claudius. L’Empereur penfant que les Iuifs entrepriEent quelque chofe de noua
ueau , écriait au Roy Agrippa, qu’il le depo-rtafi de fortifier la ville de Hie’tufalemè
âquoy Agrippa obeyr tout incontinent. Or ce Roy cy efioit tellement nay àla li-

B betalité , ôta obliger les peuples à foy par bienfaits, qu’il n’éparfgnoit rien pour ac-

querit vn bon renom , eflimant que la gloire obtenuë par large e , elloit vu grand
plaifirÆt en cela il il: monfiroit tout autre qu’Hetodes,qui auoir regné deuant luy,
qui efloit malicieux,8e enclin à la cruauté, enuers ceux qu’il bailloit , aymant plus le!
Grecs, que les Iuifs. Il employoit grand argent pour embellir les villes el’trangcs!

n aux vues il faifoit faire des baings 8: theatres, dans les autres il faifoit bafiir des tem-
ples 8; orches: mais en toutes les villes des-Iuifs, il n’y en eut pas vne feule,oû il daia
gnaf’t aire chofe quivalut le parlet,ny qui fut digne d’el’tre au rang de [es libcralirez;
Mais Agrippa eiloit d’vn naturel fort bening 8: debonnaire, faillant du bien égale. .
ment arcus les el’trangers , humain 8: liberal: enuers tous , doux a: gratieux entiers

c les gens de fa nation , 84 fur tous autres, prompt à ayder ceux qui dictent en aduen-
fité. Parquoy il faifoit volontiers ô: continuellement fa refidence en Hierufalem,
obferuaut religieufement les infiitutions 8c ceremonies du pais. Car il clicbit ut de
toutes foüillures profanes, &il ne le palToit iour qu’il n’offrifi quelque facrifiPce. Il
aduint vu iour,qu’vn doâcut de la loy, natifde Hierufalem, nommé Simon, fit afÏ ’
[embler le peuple en l’abfence du Roy , qui efioit en Cefarée, a; blafmoit Agrippa,
comme vu homme profane , qu’on ne deuoir lainer entrer au temple , où performe
ne deuoit entrer, s’iln’ePtoit pur ô; monde. Or le Preuoll: de la ville manda cecy au

’ Roy-,8ele Roy fit tout incontinent appeller Simon, qui le rrouua d’auanture au
theatre. ’Et quand il fut la venu, le Roy le fit feoir auprès de foy , a: parla àluy tout

D bas 8; gratieufement,difant: Dy moy,qu’cli- ce que tu trouues icy qui fait mauuaisê
Simon ne (canoit que répondre,& demanda pardonà Agrippa. Alors le Roy fut
appaifé lultoit qu’on n’eufl: perde ,ePtimant que la benignité 84 clemence cfioit

mieux êantefitconuenable aux Rois, que non pas la cholere , 84 que la douceur 8:
h l’humanité leur efioit plus propre, que la hauteiÏe d’vn cœur orgueilleux. Parquoy

il le laiffa aller fansluy faire mal, a; encore il luy donna quelque prefent. Or entre
beaucoup d’autres villes il enri’chifi grandementla ville de Beryth, où il fit dreirer
vn theatre fort beau 8: magnifique , qui luy confia beaucoup. Aulli il y fit faire vn
fomptueux amphitheatrc,& outre cela des baings , orches, 8: galeries. Ce luy
efloit tout vn qu’il y employait , pourueu qu’il rendill: es ouuragcs beaux 8: grands

E en perfeôtion. La dedicace du theatre a amphitheatre fut celebrée auec grande
pompe a; magnificence. Il fit ioüer au theatre, des ieux où toute forte de malique
fut oüye, a; grande diuerfiré de toute forte de palle-temps. Or pour munfirerfa
magnificence en l’amphitheatre, ily fit venir plufieuts efcrimeurs 5 8e pour réiouyr

p la com agnic , il fit aulll venir des combatans par bandes , pour combatte les vns ’
contre es autres.C’efioient des mal-faiéteurs ayâs merité la mort, condamnez à ce-
la u’il fit mettre a: diuifer en deux bandes,& en chaque bande ils citoient fcpt cens,
lescl’laifantrcombatre les vns contre les autres,afin,que quant à eux,ils fuirent punis,&
quant aux fpeâtateurs , que la forme de la guerre leur monfirafl; quel plaifir c’elioit
de la paix. Ainfi tous ces combatans s’entretuoient l’vn l’autre , in fques au. dernier.

X
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V ’ l L Apres que ces chofes furent ainfi faiâes en la ville de Beryth , il s’en alla en Tibe- A

.riade, qui cil en Galilée. Or il efioit en grande reputation enuers les autres Roys-,6;

pource Antiochus Roy de Comagene,Sampfigeran Roy des Emefiniens,Cotys
Roy dela petite Armenie, ô: Polemonfprince de Pont, Vinrent vers luy; &auec
tous ces Roys, il vint aufll Herodes fou rere, Roy de Chalc1de. Agrippa les receut
tous humainement , monfirant la grandeur de (on courage , deforte qu il femblort

1 bien meriter d’efire honoré de tant de Roys. Et cependant qu’ils ciblent encore--
là, Marius gouuerneur de Syriey furuint. Agrippa (gardant la reuerence deuë aux
Romains, alla audeuant de luy airez loing a fçauoir ,ept flades hprs de la Ville,& ce.
la fut caufe que Marfuscommença aconCCuoir.’quelque inimitie contre luy , dau-
tant que le voyant monté furvn mefme charior auec feshoiiesnl eut cei’te concorde B
de tant de Roys, pour [u (petite. Car penfantquecela n’elioit pomt pour le profit de
la Republique , il manda à vn chacun d’eux par.mcŒagers expres, .qu-ils s en allaf.
feur en halte : dequoy Agrippa fut fort oEenfé , a: pour cefie caufe , il eut Marius en
haine. Au relie, il ofia la Sacrificature à Mathias , 8c la donna a Elioneus fils de Ci-
th’eus. Or a pres qu’il eut eflé trois ans Roy de toute la Iudée, il s’en alla en la ville de

La" dm" Cefarée , qu’au parauant on ap p elloit, La tout deSrraton , a; la fit celebret des ieuxcarnation
gisait: folennels en l’honneur de l’Empereur pour fa fauté , où grand nombre de Gentil»,
.44. a: du hommes 8; grands feigneurs ePtoiét venus de toute la Prouince: le recoud-iour de la
mie felie il en ria au theatre au matin, vei’tu d’vn habit tourtiIÎu d’argent,& fait d’vn ou-

urage admirable.Qi-and le soleil iettoit [es rayons deflPsJa requerberariô luy faifoit C
rendre vne clarté admirable, a; les regardans citoient emeuz a quelque notifiions
Là il y eut des flateurs pernicieux,qui àhaute yoix l’appellox’ent Plcuslc P2305 qu’il

a. Voyeeflc leur fun Propice 86 fluorablen ququesicy(diraient-ils)ils ancien: reuere comme
:1935?" omme, mais maintenant ils recognOiiÏOientôt confeiIOient, qu il y .au01t quel-
au; ,au que chofe en luy plus excellente, que la nature mortelle ne portOit. Agrippa ne cor-

’ ""7" en rigea point , ny repouira celle mefchante fl’aterie , a; bien-toi’t aptes, il Vit vn hi-nommé

25:31:13, bon fur fa tefie,ferepofant fur vne corde tendue. Il cogneuü incontinent que de-
qui fit me!» fioit vn moirage de fa calamité,au lieu qu’il luy auoir ei’té autresfois prefage de feli..

i543? cité, a; commença à tirer de grands foufpirs ç: gemiiIemens.du profond de [on
cœur. A res cela il fentit deterribles tranchées de ventre, 8: defia dés le co mm en-
cement cl les citoient vehementes. Ayant donc tourné fes yeux vers fes amis, il dili:
Voicy voûte dieu, felon que vous m’auez appellé, qui cit commandé de laitier celle c,
vie ; &la fatale dellinée monPtre ouuertement que ce que vous auez dit demoy , «
cil vn menfonge: moy que vous auez adoré comme immortel, fuis rauy mainte- fi
nant par la mort. Mais encore il me faut atiemment endurer la volume de Dieu; t;
carie n’ay pas mal vcfcu, mais ma vie ac ’ filoüable ,que tous me difOient bien. c,
heureux. A pres u’il eut ainfi parlé,fa douleur s’augmentort, qui le tourmenton ’
.fort. Parquoy il .utviflsement porté au palais royal, a: le bruit courut «sur incon-
tinent qu’il deuoir bien.toIi mourir. . Pour celle caufe , tant hommes que femmes E
i8: enfans,fe vefiirent defacs felonla’façon du pays, 8; prioient Dieu pourla fauté .
du Roy: &la villeefloit toute remplie de lamentationsôc gemiifemens. Le Roy
efioit cependant couché en la plus haute chambre du palais :’ 8: regardant les au trcs
iettez fur leur face contre terre, il ne pouuoit s’empefc et de pleurer luy- mefme.Ce
tourmentluy dura cinq iours entiers fans relafche; &apres cela’il ten dit l’cfprit,
ayant cinquante-quatreans, &apres auoir regné fept ans. Car il fut Roy quatre
ans foubs l’E mpereur Caius: remierement il regna trois ans en la tétrarchie de Phi-
lippes, 8; la quatrief me annee , la terrarchie d’I-Ierodes luy fut adiou fiée: puis aptes

a il regna trois ans foubsl’Empereur Claudius: 8; Iudée, Samarie 8: Cefarée furent
adioul’téesà fa iurifdié’tion. Le plus. fouuentil receuoir de fon reuenu douze cfens

OIS
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Anima; LIVRE ’DlXNÆVPIESMÈ-Ç
fois dix mille liures. Etençore nelfechntentoitdl point décela , mais engernprun-
toit. Carilfaifoit de rands prefcnsiôtpourtarit [a dépenfe cflOit’plus grande que
ion reuenu , ioint elioitlib’eral outre inclure 85 fans rien épargner. Au relie,
auant quels mort uRoy fuit diu’ui’ née ,.Hetodes [on pere prince deChalcide,&
Chelcias chefdela gendarmerie du âoy firent accord enfem’ole, 6c d’ynf’rnefme’

rcOnfentem’ent ,enuoyerent Arifio pour tuer Silas leur ennemy commun, comme

ayant receu.Cét ordre du Roy. . . v ’ ’
” Voila quellea ellé la En d’Agrippa. Il n’auoit qu’vn fils aufii nommé Agrippa,

A âgé de-dix-feprans, à: trois filles,dônt l’vne nommée Berniceefioit mariéeà ion
’ onçlc HÉroçles,âgée de feize’ans. Lesdeux autres,âfçauoir,MariamméôçDrufilla

B eûoient encore bien ieunes. Mariam mé n’ayant que dix ans,fut fiancée à Iulius Ai-
" :clielaüs, fils de ChelciasiôrDrufillanÏauoit que fix ans, 8: fut fiancée à Epiphanes ,

fils d’Antiochus, Roy des Comageniens: 8c ces fiançailles furent faites du confente-
.ment de leur pere le Roy A grippa. Or aptes que la mort d’Agrippa fut cogneuë par
. tout , les habitans de Cefaree ô: Sebafie,oublierent les biens qu’ils auoient receus de
luy ,&luy rendirent vne mauuaife recompenfe, proferans des outrages contre luy,
qui ne font pointâdire a se les frifquenaires qui citoient-là en grand nombre pour
lors, tous d’vn accord ofietent les images de [es filles du palais, 8; les er’nporterent
au lieu public , 8; les pofant fur le haut de la maifon , le moquoient d’elles d’vnc’

, efirange façon à puis ayans appreIlzé desbanquets par les rués ô: places publiques,

je ils faifoient grande chere, ayans fur leurs relies des chapeaux de fleurs , el’tans
parfumez d’ongucntsarom’atiques,& offrans facrificea Charon,& de ioye qu’ils
auoient, ils beuuoieut les vns aux autres, à caufe de la mort du Roy. VOila com:

, ment ilsen faifoient, 84 les biens qu’Agrippa leur auoit n’agueres faits, ne leur ve-
noient point en memoire,& auoient aufii oublié Herodes ayeul d’Agrippa, qui
auoir fait ’bafiir ces deux villes-là , qu’il auoir magnifiquement ornées dehavres a:

de. temples. En ce tempslà, Agrippa le ieune efloit à Rome , nourry en la maifon
de l’Empereur Claudius, qui citant aduerty dela mort d’A grippal, ô: des outrages

A qrie ceux de Cefarée à: de Sebaite luy auoient faits , fut marri de ce qui luy efioit ad.

uenu,& fort irrité contre ces peuples ingrats. Il voulut donc ennoyer tout fou-
D dain leieune Agrippa pour fucceder au royaume de fou perc , ô: accomplir le (et;

ment qu’ilauoit fait. Mais les afiranchis a; amis plus familiers le diuertitent de ce.
la, difans que ce n’efioit pas chofe fort fente, de mettre vn-tel.Royaume entre les
mais d’vr’i ieune garçon, qui n’auoitpus encore dix-binât ans pafl’cz , qu’il ne pour-

roit pas gouuerner,& que mefmevn homme d’à e parfait , feroit bien empefché de
le faire. Cette opinion fembla élire équitableà ’Empereur : pour celle raifon il cn-
-uoya Cufpius Fadus,pour élire gouuerneur de Iudée 86 de tourie ROyaume,faifànt

’ lité: honneur au feu. Roy, den’imroduirc point Marius fun ennemy en [on Royau-

me. Or fur toutes chofes", il enioignit à Cufpius Fadus , de chaflier afpreme-nt ceux
1. de Cefarée a: de Sebafie, pour l’iniure qu”ils auoiént faite à Agrippaapres famott,&

E-pourles outrages qu’ils auoient’fait’s ana filles encore viuanres: quant à l’aile des

gens de chenal’quiefiolten Galatée 8a Sabafic, il l’enuoya auec les cinq bandes en

; Pont,poury faire la guerre,&mit en leur lace des genfd’amies pris des légions

Romaines , de la garnifon de Syrie. Toutes; p
- comply. Qu’ils enuoyerent des Ambaiïadeurs , a: amollirent le courage de 401au-
sans ,àcc qui! leurpcrmiflde demeureraiIudée,quidepuisfurent’vn commence- ,
a me: de grandesalamltei aux Iuifs, ü commevne femence dola. guerre qui Com-
imines feusFIeius. Parquoy ( commua verra cyanines) Vefpafienviétorieuifies

- châtra deleur-principauté , cries fit allet’irabirer ailleurs. v.

faire nv -Dix-1xilizvi5its’ME LIVRE.
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Dr la diflënjïon quifur entre les Philadelphie»: (y les [tifs , a de l’Ephod,

qui ejl I’rjlol: ficmloralr. V

CHAPi’ritg I.
’ R aptes la mortdu Roy Agrippa,dontaeflé faire mention au C

. r; liure precedent , l’Empereur Claudius ofia le gouuernement
’ Î’ à de Syrie àMarfus, a: enuoya pour gouuerneur, Cailius Lon-

i p ginus en farplace,faifant cela pour l’amitié qu’il portoit au feu
a -- Roy, qui bien fouuent auoir crità Claudius, quand il viuoit ,

a à. ’ le priant qu’il luy pleuit ofier à Marius , le gouuernement de
- taf? a; t sagemyïé,’ Syrie. Sur ces entrefaites, Cufpius Fadus , qui auoir ei’té en-

; .Ë

r du r» :77noyé par I’Em ereur pour-dite gouuerneur de Iudee, rrouua que les Iuifs quiha-
bitoient de-lâ e Iour ain,auoient différent auec les Philadelp iens, touchantles
bornes dela bout ade Mia, quielloit garnie de cris belliqueux. Or ces Iuifs, de.
meurans de- la le Écurie , auoient pris les armes (Eus l’adueu des magifirats se des iu-

es, &auoient tué grand nombre des Philadelphiens. Fadus cognoiffant cela,fut D
fortirrité,dautant qu’ils n’auoient pas attendu fun ingement, s’ils penfoient que
les Philadelphiens leur enflent fait quelque tort ,- mais efioient ainfi courus aux ar-
mes àl’étourdieôt fins crainte. Parquoy il en fitfrendre trois , qui citoient des
principaux autheursidela fedition , a: comman a qu’ils fuirent mis en priion.

’ ’ Annibas,l’vn des trois,’eut la telle tranchée :les deux autres,àfçauoit Amaram-ae

Eleazar, furent feulement bannis. (hymne eu de rem s aptes , il prononça fen-
rence de mort contre Tholomée,capitaine des brigand: , qu’on luy auoir amené
lié, 8e qui auoir fait beaucoup de maux &dommages aux Arabes 8: Iduméens. Fa-
dus dune mit ordre que toute la Iudée fuit purgée de brigandages .. Puis aptes il fic
,afl’em’bler les facrificateurs 8: les principaux de Hierufalem , a; leur ,declara le man- r

dément de l’Empereur, ui vouloit ne la longue robbe trainante iufques aux ta- E
loris, a: l’efiole facerdotacle , qu’il n’eË pas ermis à homme de veiiir,finon au grand

Sacrificateur, fiait mile &gardée au chaKeau d’Antonia ,afin qu’elle full foubs la
puiIIance des Romains,comme elle auoir eflé autresfois. Ils n’y oferentcontre-
dire, toutesfois ils eurent recours au gouuerneur Fadus,&à Longinus, qui elloii:
venu en Hierufalem auec [on armée , craignant que les Iuifs n’attentaIÎent quelque:
chofe de nouueau , quand Fadus les relieroit que cefie ordonnance de [Empereur
full: executée,le priants qu’il leur fu permis d’enuOyer des AmbaIIadeurs vers lÎEm-
pereur pour luy demander le priuilege de garder l’efiole facrée: outre plus , qu’il

i g pleufb
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A pleufià Faduszôc Longin us, attendrela réponce de l’Ernpe’reur.fai&e (britanniques.

Re. Ils leur oâroyerent ce qu’ils demandoient, pourueu qu’ils donnalfentflssællh
ges. Les Iuifs donnerent leurs fils pour oflages, &ainfi les Ambafiadeurs parti rent,
pouralleràRome. Et quandils furent làvenus , le ieune Agrippa fils du-ficnv’Rioy,
Agrippa,qui elloit pourlorsentretenuen la maifOn de l’Empcreur , commenilga
efiédit cy demis, ay ant ouy parler de la calife de la venue: des am baffadcurs de Hic-
rufalem,prial’Empereur que fou plaifir full: de donner-la garde de l’efiole,l;’icrée ,
aux Iuifs, à; d’écrire touchant cét affaire au g’ouue’rneurPadus. Lors Cefarfit spa

peller les Ambafiadeiirs , 8; leur dili, qu’il leur oâroyoit.cela,maisil vouloit qu’ils-
en reinerciaffent Agrippa: car ce qu’il leur auoir oâroyé leur demande, il l’auoit,

B fait pour l’amour de luy,&àfa requefie. Et ut réponfe il écrioit la lettre quis’en-s
a fuit: ClaudiusCefar Germanicus prince de a République pourla cinquième fois,-
» Confuldeclaré pour la quatriéme, Empereur pour ladixiéme, pere de la paumant
x magiflrats, con cil 6c peuple de Hierufalem , a: à toutela nation des Iuifs, falun
a Pource qu’Agrippa ,.que i’ay entretenu auec moy, a amené vers moy vos Am-
in baladeurs, qui m’ont rendu grace de ce que i’ay diligemment procuré le bien de
a voûte nation , 8: m’ont prié infiamment que vous enliiez la garde del’efiole facon-
a: dorale a: de la corone, ie vous oétroye ce que vous demandez ,œmme il vousauoi’a
si efié aulli odroyé par cy-deuât par Vitellius homme de bien à; mon tres- cher amyi
si le vous accorde ce que vous defirez , pour’ma ropre dentition , 8; pource qu’il-mu
c femble bon qu’vn chacun férue Dieu felon la Âçon à les ordonnances de fou pays,
a) puis aptes afin que ie gratifie au Roy Herodes, ô; au ieune Arifiobu-lus, que ie coi. -
si gnoy el’tre fort prompts à méfaire feruice , a; bien affeétionnez enuers vous , 8e ce
3, n’efi point fans eau le , que i’eliime fort leur amitié. Or i’ay écrit auIfi tOuchant cecy

si à mon Lieutenant Cu plus Fadus par Cornelius fils de Ceron ,8: par Tryphon fils
si Theudion , 84 par Dorothée fils de Nathanaëlôc par Iean fils de Iean. Efcrit le 2.83
,, deluin du temps du confulat de Rufus arde Pompeius Syluanus. En cemcfme
’ temps Herodes prince (le Chalcide fret: du feu Roy A gri pa, demanda à l’Empe»

reur qu’il eull puiifance fur le temple a; fur le threfor facré ,8: droit d’élire les foue-

uerains Sacrificateurs,& ilobtint tout cela: en forte que ce droiél: demeura à les
D fiicceffeursiufqucs a la fin dela guerre des Iuifs. Hercdes donc voulant ioüyr de la

puilfance, qui luy auoir efié baillée, ofla la Sacrificature a Canthara , 84 la donna a

Iofeph fils de Caneus. 1- ’
Helen: Raine de: Adiaéeniens, (7 [es fils rapinent la religion Je: Iuifs. Bazar (pris de

l’amour defifirur Helen, la prend en mariage , (y en 4 ’vnfilr, qui aimé fier tous les .
autres, reçoit defin par: ont region , appelle: C Cran , (y à la finficcrdr au Royaume, I

- fin par: (fiant mon. C H a P. I l.
N ce mefme temps Helene Reyne des Adiabeniens, 84 l’on fils Izates receurent y
la religion Iuda’i’que: 8c voicy quelle en fut la caufe : Monobazus Roy. des

E Adiabeniens, furnommé Bazeos,fut épris de’l’amour de fa faut Helene,ôcla prit
à femme : a elle fut enceinte de luy. Il aduint qu’eflant vne fois couché auec elle,&
repofant fa main fur fou ventre,il s’endormir , a: en fouge oüyt vne voix luy faifant
commandement qu’il ollal’t fa main de deIÎus le ventre de fa femme , a: ne prefl’afi

le frui&,qui,tout ainfi qu’il l’auoit eu par vne-finguliere prouidence diuine,auili de-
uoir auoirvne fin bien-heureufe. Le Roy fut étonné de celle voix ,81 fi roll qu’ilfut
réueillé,il le declara à fa femme:& nomma le fils ferrant de celle ventrée Izares: est;

-il auoir eu vu autre fils deuant cefluy-cy d’Helene, qu’il auoir nommé de fan nom
,Monoba’zule eut aufii d’autres enfans d’autres femmes:routesfois il moulina marti-
fefiem’entque tout fini amour ailoit portéàæsefiuyficy feuLCela fut puis aptes eaufi

a Tome I. H h
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qu’iliy’em dcgl’enuieentre lesfreres,ôz leurs haïrie’scroill’oient ordinairement;Car les A

autres filoient marris que leur frere Izates ieunefloit preferé. Le pere cugndiiloit
bien tout cela, neantmoins ilfup ortoit doucement fesfils, dansant qu’vne telle af- .
fefiion ne procedoit point de ma ice,mais pource qu’vn chacun defiroit efirebien;
aimé de fou pere. Et pource qu’il craignoit que (on fils lutes-rie receut uclque dé.
plaifir de les autres freres’, il luy donna degrands prefens , ac l’enuoya à I bennerig

Royrde Spafiri , luy recommandant alfettueufement fou fils. Abennerig receut de
bon cœur ce ieune garçon,’& le prit en fi grande amitié, que par fuccellion de
semps il luy bailla fa fille en mariage, nommée Samaoh, ô: pour-fou doüaire,.il luy’

donna vireregion ,dont il receuoit de grands reuenus. De plus , Monobazus fort
antien’vOyant qu’il n’auoit plus guet-es de temps à viure , defira de voir fou fils
auant’que de mourir. Il l’enuoya donc querir , le receut de grande aficârion , a;
luy bailla vne région quiel’t appellée Ceron , oùil y agrand nombre d’arbriITcaux
qui font de bonne odeur: il y a vu arbre’nommé AmornumJEn celle région-là, on
garde les reliques de l’arche de Noé, ou ondit ne Noé fut prefetué du deluge,& -
encore on les mouline auiourd’huy à ceux qui es veulent voir. Izates habita en

Il

il

celle région-là- iniques à la mort defon pere aspres laquelle la Reyne Helene fit af-
’ femblerles lus grands feignent: du pays,&les capitaines de toute la gendarme-

rie ,iôcïle’ur illi Vous n’ignorez point que feu mon mari a choifi Izates pourheri- J
ticr defon royaume, &la ingéras-digne d’vn tel honneur. I’attends le iugement C ,
d’un chacun de vous fur cét affaire. Car bien-heureux cil celuy, qui re oit la demi- g
nation dela main &du confentement de plufieurs , a non point d’vn fiomme feul. «
Elle dili cola pour éprouuer les veloutez de ceux qui efioient- la aIIemblez. Chianti v
les feigneurs eurent oüy ces difcours’, premierement ils fe profiernerent deuant la
Rcyne à la façon du pais: puis aptes ils dirent que celle opinion de la Reyne leur
fcmbloit bonne , se qu’ils rendroient obeïlfancevolontaite à Izates , fçachans qu’il
auoir bien mérité d’eflre preferéà les fieres , que tel elloit le defir commun du
peuple, a: le iugement du Roy (on pere. Et quant se quant ils le profentercntgcour
ayder à faire mourir fes freres a; fes autres parens,afin que plus facilement on o ’ yll
au nouueau Roy z car parce moyen il elloit hors de toute crainte , où le pouuoit D
mettre leur haine &enuie. Sur cela Helene les remercia pour la bonne volonté Â
qu’ils auoient entiers elleôr (on fils Izates , toutesfois elle fut d’aduis qu’il falloit

ifferer la mort des autres freres,iufquesà cequ’Izates fait venu, à: attendre (on
p inion fur cela. Alors les princes a; feigneurs luy confeillerent que pour le moins,
ell)e les mill: en fente garde iufquesa la venuë d’lZMCS a afin qu’ils firent Plus airell-
rez; ce endant que quelqu’vn full ordonné régent a; gouuerneur du Royaume,

, dont elle fe fiafl: le lus. Helene receutce confeil , c0nl’titua viceroy le plus grand
de tous les freres,afçauoir Mondbazus, luy mit la corone royale fur la telle, luy
donna lecache’t de (on pere, 84 vu acéoul’trement qu’ils appellent Sampfera, ô: le
pria d’adminil’tter les allaites du Royaume, iufques à ce que fou frere full venu. E
Apres donc qu’Izates eut ouy les nouuelles de la mort de [on pere , il s’en vint en A
grande diligence , de fonfrere Monobazus luy quitta de bon cœurle Royaume. Au
vielle, cependant qu’Izates faifoit fa demeure au challeau de Spafin ,il y auoitvn
Iuif marchand nommé Amnias , qui acquit la familiarité des daines ,86 leur mon-
liroit comment ilfalloit fetuirlevray Dieu , alla façon des Iuifs. Il eut auIIi parle
moyen de ces femmes, familier actés au Roy rams , qui femblablement en eut la
mefme opinion, 6c quand fou pere l’cnuoya querir ,.An-anias luy fit compagnie inf-
ques en Adiabene .el’tantattiré par de grandes prieres. Il elloit suffi ad uenu de bon-

ne fortune, qu’Helene auoir raflé aufli infiruite par un autre Iuif, a: auoir receu les
loix diuinernçtdonnées. (Ex-grillais nouueau Roy haies fut .venuen Adiabene , il

.. s rrouua
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A rrouua fes freres &fcs autres parens prifonniers, dequoy il fut fort marry. Il penfoit
que c’elloit vne impiété de les tuer,ou de les garder prifonnierszmais aulfilil luy fem-
bloit bien que ce ne feroit pas chofe trop alleurée de les lafcher aptes qu’ils auoient
cité fi mal traitiez. Car il le pourroitibien faire qu’ils penferoient à le Vangerr:pour
celle raifon il en enuoya Vne partie âRome vers l’Empereur Claudius auec leurs.
propres enfans,l’autre patrie au Roy des Partlies Arrabanus,pourellre mis en ofla- A
g: tant’d’vn collé que d’autre. Puis aptes fçachant bien que la mere prenoit grand
plaifir auxrccre’monies&ordonnances des Iuifs,ilvoulut aulli receuoir celle reli-.-
gion. Et penfant qu’il ne pourroit ellre Iuif parfait,s’il n’elloit circoncy , il "tilloit
aulli prell: de ce faitoŒand Helene fa merele fceut,elle tafchoit de l’en empefch’er,

g difant que c’elloit vne chofe fort dangereule,dautant que cela élirait geroit grand e-
ment les cœurs des fubiets de leur Roy , quand ils cognoil’ttoient qu’il voudroit
prendre vnereligion ellrange ,8: qu’ilsne fouffriroient point vn I-uif au thrône
royal. En celle forte la mere retint le courage de (on fils pour quelque temps. Ton;
tesfors le Roy voulut bien grendre confeilauec Ananias,qui approuuant l’opinion
de fa mere, le menaça de l’a andonner,s’il ne le deportoit de fou intuitif). Car Ana;
nias craignoit que file fecret elloit découuert,& le bruit elloit venu iniques au peu;
ple, il ne full: empoigné, 8c bien-roll misen pieces, comme autheur de ce qui auroit
ellé fait,& comme celuy qui auroit monilré au Roy des chofes indecentes.Au telle,
qu’il pouuoit bien feruirDieu fans la circoncifion, fi fimplement’ il trouuoit’bon

C de fuiure les ordonnances des Iuifs, la vraye religion confillant plus en cela qu’en la
" circoncifiondu corps,que Dieu’luy pardonneroit, fi ellant contraint par neceffité,

a: craignant que les fubiets ne le reuoltalfent, il pbmettoit ce ligne .Pour lorsil per-
fuada au Roy par ces paroles de s’abl’tenir de la circoncifion. Mais quelque temps
aptes (car celle volonté ne luy el’toit pas changée) il y eut vn autre Iuif, qui .elloit
venu de Galilée, fort fçauant a: bien exercé en la loy, nommé ElcaZar, qu’iincita le

l Roy à parfaire’ce qu’il auoir entrepris. .Car aptes qu’il fut admis pour faire la reue-

rence au Roy, il le rrouua lifant les liures facrez de Moyfc , 8c luy dili: en celle forte:
” O Roy, tu ne fçais quelle iniure tu faisà laloy , 8: par la loy quelle ini’ure tu faisà
5’ Dieu. Car ce n’ell point allez, de cognoillre quels (ont fes decrets , (latins 8c ordona
D nancesgmais de faire ce qui y cil ordonné.Iul’quesà quand demeureras-tu incircon-
P cy?Si tu n’as point encore leu la loy iufques à ce commandement qu’elle fait d’élire

circoncy , lylamaintenant,afin que tu (caches quelle lmPlCté c’el’t d’obmettre la

circoncifion. Apres que le Roy Izates eut oüyce difcours, il ne voulut plus diffe-
Ier 5 mais s’el’tant retiré-en vne autre chambre,il fit appeller vn chirurgien, sa fit ce
qui luy auoir cité commandé. ’Puis aptes il appella Helene fa mcre , ô; fonfre-
.cepteur Ananias , a: leur dcclara ouuertement ce qu’il auoir fait. Et tous eux
alors furent fondainement faifis d’étonnement .8: de grande frayeur ;car ils crai.
gnoient que file peuple en oyoit parler , le Roy ne perdifl fa principauté ce di-
gnité royale , dautant ne l’es fubiets ne pourroient cllre induits à obeyr à vu

E omme (citateur des réligioris el’trangeszôs outre cela,ils voyoient qu’il y auoir
danger pour eux , pource qu’on reieé’teroit la coulpe fut eux , comme autheurs de
ce confeil; Mais Dieu pourueut que ce qu’ils craignoient n’aduinll: car il deli-
ura Izates mefme de plufieurs grands dangers , si fes enfans aulll de grands maux
a; defefperez , monllrant que le fruié’t de la vraye religion demeure émiera ceux

’ E, qui le fient en luy feu]. Mais nous parlerons de cecy puis aptes. Or Helene
mere du Roy voyant que les affaires du Royaumeel’toient en bonne paix , ô: que
fou fils felon le iugement 8c-opinion de tous, tant domelliques qu’ellrangers
el’toitbien-heureux parla faucurôtgrace de Dieu,eut .defir d’aller voit Hietufa.
lem , 8; le temple qui auoir fi grandienom par tout le monde, afin qu’elle y. adorait
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Dieu, ô: offrifi les facrifices d’aélion de graccs qu’elle y auoir voliez. Elle obtint
facilement congé de fou fils , de ayant fait grand appareilôt receu de luy bonne
’prouifion d’argent &d’autres chofes pour faire ce voyage,elle partit pour s’en aller.

en Hierufalem, à: fou fils luy fit compagnie quelques iours. Or elle arriua à bonne-
t heure pour les citoyensôc habitant: car comme la ville efioit fort affligée de A fanai-s

L °° age ne en ce temps. la, ô; que piailleurs mouroient par faute de viures, la b Reyne Helene
famine
pas: J: enuoya de les gens en Alexandrie, pour achepter grande quantité de bleds ,les au-
spoam. tre: en Cypre pour quérir des figues feiches. Et tous retournerent en bref, 84 la I
chap. il.Simone en Reyne dillribua des viures à ceux qui en auoienrbefoin , a; par vn tel bien-fait , elle
5’333 s’ell: acquis vne memo’ire perpctuellesenuers nollre nation. Aulli fou fils annuité

’ ha- 7 du? aduerty de .quellefamine ce peuple el’toit opprimé,enuoya vne grande femme d’ar-
, 6. adioullcqu’I-Itlene gent aux plus grands de Hicrufalem. Mais nous parlerons cy- aptes des faneurs

le fit Chrc- ’ . ,aime , a: nollre natromreccusd Helenc &de [on fils Izates. a
affin ,. or Attabanus, Roy des Parthes, ayant du: bien aduerty de la trahifbn que les

ces viures, . , .fifi; 3:.qu Princes du païsluybrafl’oient , Br penfarir qu’il n y auroit pas trop grande feurcté
flafla?! pour luy, s’il demeuroit long. temps en fion Royau me, deliberaqde fi: retirer (leur:
225.5 in, Izates, voulant bien vfer de on confeil pour fe mettre à fauueté, a: pour rrouua
z 1154;; moyen’de retournerai (on Royaume, fi faire le pouuoit. Ayant donc pris 30°C foy
ïfrgqïhâgl fes plus familierSamis 8c quelques-vns de les parens , qui clloient enuirOn mille de
fig: me. compte fait , il rencontra Izates en chemin, Br le cognent par lori train royal,& Iza-
lephi’. e tes ne le recognoilfoir point ; &quand il fut prés d’Izates, il luy fit la reuerence , fe

’ profiernant en terre àla mode du pays , aptes cela il parla ainfi: O Roy ne me dédai-
gnes point, moy quifuisvenu à toy , poutre fupplier humblement , ayant befoin
de ton fecours Car ellant décheu de la dignité Royale, à: ietté en vne condition
balle , ie fuis venu vers toy pour te demander’de l’ayde. Pour celle caufe regardant
àla fragilité delafelicité des hommes , pouruoy aulfià tes allaites , voyant bien à I
quelles auanrures nous femmes tous fubicts. Car fi tu me laiil’esdà, fans me vanges
du tortiqui m’a cité fait, l’audace du peuple inconfideré s’éleueraauflî contre les au.-

B

C

ce

(C

C

(C

(C

tres Roys. Voila la requeflze qu’Attabanus fit au Roy Izates,ayanr les yeux mouillez q
de larmes,& la telle baillée en terre. prés qu’lzatcs eut oiiy fou nom , 8c veu Arta- D
bonus deuant foy,luyfaifant vne hum le requel’te,il defccndit du cheual,ôt luy dili:
0 Roy , ayes bon courage , a: ne te troubles point pour celle calamité , comme s’il u
n’y auoir lus de remede. Car ta trillefle fera bien-roll mile à fin,& tu trouueras vu si
amy meil eut par aduenture que tu n’aspenfé iufques à prclent. Ou ie te remettray (s
en nouu’ellelpollellion du Royaume desParthes, ouie te quitteray le mien. Aprcs «
qu’il eut’ain i parlé, il fit remonter A trabanus,8t luy le fuiuoità pied,luy faifant cét

honneur commeàvn-Roy plus grand que foy. Artabanus ne voulut pas permettre
I qu’il full: ainfi faiâ; mais iura par fa fortune a: fa dignité à venir , qu’il defcendroit

aulli de cheual,fi Izates ne rem ontoit,ôt marchoit deuant luy.Izates pour luy obe’i’r,
remonta fur fou cheual,& l’ayant mené en fa maifon royale,il luy fit tout l’honneur
qu’ilePtoit pollible de faire, luy quittant la place la plus’honorable tarit aux ban.-
quets qu’aux allemblées,ne regardant point àfon el’tat ou condition prefenre,mais
alfa dignité pallée, 8c repenfant que tels reuers de fortune font communsà chacun,
&qu’autant en pouuoit aduenir à quelque homme qùe ce full. Il écrioit aufll
aux .Parthes , les exhortantà receuoir leur Roy , promettant fut En fquu’il oublie-
roit toutes les inuites que fes fujets luy auoient faites , el’tant pull de faire fera
ment folerinel pour les ofiet déroute doubte , 8e d’en ellre moyennenrôt plai-
go. Or les Parthes ne faifoient point difficulté de le receuoir ,mais. ils difoient
qu’ils. ne le pouuoient faire, damant qu’ils auoient defia donné la principauréà
vu autre , nomméCinnamus :, craignants que quand Artobanus feroit rappelllé,

"t . - - tout e
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A tout le pays ne full: embrafé de guerres ciuiles. Cinnamus cognoifi’ant’la volbnté.

des princes ô; autresfeigneurs, comme ilauoit eflé nourry en la maifon du R0
Artabanus, a: comme il auoit auliivn naturel bon a; bonneflc, il luy manda qu’il-
retournait fur fa foy, a: qu’il le remettroit en la dignité qui luy au oit el’té citée. Ar-:

tabanus donc fe’lfiant en fa parole, s’en retourna. Cinnamus alla au deuant de luy,
a; luyayant fait la reuerencecom’meàfon Roy, il olim la corone royale de deffus
fa tefle,& la mit fur la telle d’Artabanus. Ainli par le moyen d’Izates, Arrabanus fut *
remis en [on royaume,d’où il auoir el’té challé par les rinces 8: grands feigneurs. Et

il ne mit point en oubly ce bien qu’Izates luy auoit (gît, mais il luy fit le plus grandi
honneur qu’il cit impoflible de faire felon le pays.Car il luy permit de porter la tiare

’l B droite,&de coucher en vn lié]: d’or, honneurs qui ne font faits qu’aux Roys des
Parthes. Et auec ce,i’lluy bailla vne region bonne 8: grande, qui auoir el’té of’tée

de la iurifdiâion des Roys d’Armenie , qu’on ap elle Nifibis, Anciennement les
Macedoniens-auoient vne ville nommée Antioc e , qu’ils nommerent Mygdoa
nia. Izates doncreceut ces honneurs d’Artabanus , Roy des Parthes , pour recoma

nfe. Artabanus bien-roll aptes, fe fentant proche de fa mort, lailTa le Royaume
a Vardan fou fils. Cefiuy-cy s’en allaà Izates,& le pria de luy ayder, 84 luy efire
compagnonà faire la guerre aux Romains, ce que toutesfois il ne peufl obtenir;
Car Izates fçachant bienquel efioit l’heur 8c la force des Romains,croyoit que Var-a
dan tentoit des chofes impoflibles. Dauantage , pource qu’il auoir enuoyé cinq de

C lès fils pour apprendre diligemment nollre langue Hebraïque à! nos difciplines , 85
aufli que la mere la Reyne Helene elioit allée en Hierufalem poury adorer, 8: pour

offrir des facri’fices,.il ne vouloit point entendre à cette guerre: mais tafchoit de
defiourner Vardan de celle opinion qu’il auoir , luy déclarant tout d’vne fuite les
aérions ô; la puillance des Romains , penfant par ce moyen luy ofier toute la fan-a
tarifie qu’il auoir de les airaillir. Mais Vardan oEenlé de cela , deuonça biemtofli
aptes la guerre à Izates,dont tauresfois il ne rapporta pas grand profit. Car Dieu
renuerfa toutes fesvaines efperances; Et uand les Parthes eurent cogneu l’inten’;
tian de Vardan , a: qu’il auoir deliberé deïaire la guerre aux Romains, ils le ruerent,
ô: baillerent fa principauté a [on frere Gorarza. Cell uy- cy fut incontinent aptes
aufi tué en trahifon , 8c Vologefus (on frere luy fucceda , qui diflribua des Royau:-
mes à deux freres qu’il auoir, qui luy ePt’oient freres de. pere, afçauoir le Royaume de

Mede à Pacorus, qui citoit le plus grand , 8c le Royaume d’Arm enie a Tiridares , le
plus ieune. Au telle, Monobazus frere du Roy Izates , a; l’es autres parens voyans
que les affaires de fon frere le portoient heureufementà canule de la reuerence qu’il
auoir enuers Dieu, 8: que ar touron le louoit pour celle raifon mefme qu’il efioit I
ainfi heureux,mirent ainli) en leur fantaifie qu’ils deuoient lainer la religion du pais,
6c prendre les ceremonies des Iuifs. A pres ne les êtan ds feioneurs du pais eurent
fenty la fumée de cefie deliberation, ils en rent art-fafchez ; toutesfois ils diflî-

E mulerent leur indignation , attendans quelque commodité pour les punir. Ils écria
uirenr donc à Abias Roy des Arabes , luy promettans vnegrande fomme d’argent,
s’il faifoit la guerre contre leur Roy, qu’ils abandonneroient au premier choc de la
bataille. Car ils auoient enuie de le punir, pource qu’il auoir méprifé les cerem onies

85 obferuations du pays. Et ayant fait alliance auec ce Roy Arabe ,ils le prioient
de ne difi’erer point l’aŒaire. Abias s’y accorda, 8c s’en vint contre Izates auec vne

forte a: puilTante armée. Et ainfi que les ennemis el’toienr visa vis pour connin erra
cer a donner la bataille, auant que de venir aux coups , tous les gens d’Izares l’aban-
donnerent, ô: mamans le dos aux ennemis, s’enfuitent à vauderoute, comme faifis
d’vn foudain étonnement. Toutesfois Izates ne perdit point courage pour cela;
mais cognoiifant bien que les grands feigneursfil’auoient trahy , il le retira aulii deus

Tome I. i H h iij
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dans le camp, a; la fit faire enquefie contre ceux qui citoient autheurs de celle igno- A
minie,&ia res auoir cogneu qu’il y en auoir qui auoient fait paâes auecl’Arabe , de

» fuyr 8: d’abandonner leur Roy, il les fit decapiter. Le lendemain il entra en bataille
contre les ennemis, 8: en tua vn grand nombre , 8c contraignit les autres de pren-
dre la fuite. Il pourfuiuit viuement le Roy, tellement qu’il fur contraint de fe reti-
rer dedans vn cbafleau qu’on appelle Arfam , qu’Izates allaillil’t , 8c fit t’ellebaterie

contre les murailles,qu’enfin il le prit par force5p’uis il le pilla,& en emporta de gran-
des dépoüilles , s’en retournant en Adiabene auecgrand triomphe. Mais il ne peuft,
pas prendre Abias vif: car pour preuenirla captiuité, il s’efioit tué foy-mefme.’0r

combien queles grands feigneurs du pays mirent ellé frultrez deleur premiere en-
treprife, a; que Dieu les cuit baillez en la main de leur Roy ; ils ne quitterent pour- B
tant pointle ieu : mais écriuircnt derechef à Vologefus Roy des Parthes , le prians
de faire mentir Izates , se leur bailler pour Roy quelqu’autre prince ou feignent de
la race. des Parthes. Car ils difoicnt qu’ils auoient leur Roy en haine , pource qu’il
auoir preferé vne religion el’tran ge , icelle du pays. A pas que Vologefus eut oiiy
ces nouuelle,s,il fut émeu a faire la guerre , 8c liurer la ataille à Izates , quoy qu’il’

n’eull aucune occafion de ce faire: mais pour en trouuer, il luy voulut citer les hon-
neurs que fou p’ere Artabanus luy auoir autresfois oâroyez, le menaçant de luy fai-
re la guerre,s’il contrediroit en façon quelconque a fou ordre. Izates fut- étonné ou. i
tre mefure de ce mellage -, el’timant que ce luy feroit vne honte de quitter par crainte
ce qui-luy auoir efié donné par honneur,& [cachât que quand il feroit ce que Volo-C
geins luy mandoit,-il ne lameroit de luy faire mal pour cela , il delibera de remettre
le tout à la bonne’volont-é de Dieu,& la vie en abandon , 8c fe fiât en (on ayde, il mit
la femme à: fes enfans en vn fort chafieau, ô: toutes fes prouifions de bleds, dedans
des fortes tours. Ayant fait cela , il mit le feu dedans tous lesfourrages , 8; s’efiant
ainfi preparé,il attendoit auec grandeconfiance la venuë des ennemis. Le Roy des
Parthes amenant auec foy en diligence vn grand nombre de gens, tant de pied que
de cheual ,vintplulloll qu’on ne penfoit, a: aflit (on camp en vu, tertre de terre,
qu’il fit faire pres du fleuue , qui le are Adiabene, du Royaume des Medes: Izates
femblablement , allit (on camp alléz prés de-là, ayant en (on armée fix milleliom-
mes de pied. Vologefus luy enuoya au deuant en fou Port , vn beraut pour luy fi- D
gnifiet combien fou armée efioit forte , qu’il auoit aflemblée de toutes parts, air-
tant que (on royaume le pouuoit eflendre , depuis Euphrates, iufques aux monta-
gnes des Baé’triens,luy declarît par dénombrement, tous les Roys qui luy-efioient
fubiets , a; le menaçoit qu’il le puniroit de fou ingratitude enuers lès feigneurs ,p de
que mefme le Dieu qu’il adoroit , ne le pourroit pas deliuret de l’es mains. A pres que
le heraut eut ainfi parlé,Izates répondit , qu’il cognoilfoit bien qu’il n’efibit a corn-

parer en forte que ce full aux forces des Parthes: ceneantmoins, il fçauoit aulli que
Dieu talloit beaucoup plusfort que tous les hommes du monde. Ainli illaifla aller
le heraut , à: le profierna en terre humblement deuant la face de Dieu , ayant la: te. E
fie couuerte de cendres , 8: puis ordOnna 3 que luy , la femme a; [es enfans, ieufne-
roicnt, faifant (on oraifon-àDieu en celle forte:O Seigneur dominateur,fi ainfi cil, (r
que ie ne me foispoint dediéen vain à ra bonté, a: fi a bon droitie te repu te feul 8: r;
principal feignent del’vniuers,dcfcendâ mon ayde,non point tant pour me defcri. «
du: de mes ennemis , que pour reptimer leur audace, ilen qu’ils ont delié leur langue n
pleine de blafphemes,& n’ont point Craint de vomirdes paroles outrageufes contre a
ta puillance.Dieu exauça les’prieres a: cuirons d’Izatesainfi pleùrant 84 fetourmen;
tant. Car celte nuiét mefme Vologefus receut des lettres , portantes aduis que les
Daciens a; Saceens auoient allemblé vne grande armée,& ayans efpié fou ablett-
ce , pilloient se galloient tout-lepays des Parthes. Ainfi Vologefus fu montraint de

. - ’ retourner
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A retourner en arriere auec [on armée fans rien faire : en forte qu’on cogneull lors ma- r

nifcf’tement , que le Roy auoir cité pre ferué par vne finguliere prouidence de Dieu.
Or peu de temps aptes , Izates ayant cinquante-cinqans panez , combien qu’il eull:

r vingt-quatre enfans malles , ce nonobüant lailïa la fuccefiîon du Royaume a Mo-
nobazus (on frere, qui fut l’an Vingt-quarriefme de Ton regne :8: voulut rendre-la
pareille à fonfrere, qui luy auoit fidelement gardé la principauté durant fou abfen-*
cc,aptes queleur pere fut mort. A pres que la Reyne Helen: fa mere eut oüy’les nou-
uelles de la mort, elle en fut fort marrie, c0mme Vne mere ayant perdu fou fils bien-
aimé, rem ply de grande picté 8: vertu. TOutesfois elle receut vne grande confola-

- tion ,en ce qu’elle entendit que fou fils aifn’é auoir fucced’é au Royaume, à; le mit

incontinent en chemin pour l’aller trouuer. Efiant de retour en Adiabene; elle
mourut bien. tof’t apres Izates fou fils. Et le Roy MonobaZus fou fils aifn é,cnuoya
les on, 8: les os de fonfrere Izates en Hierufalem , qu’il voulut faire enterrer dedans w.
d trois pyramides que fa mere auoir fait baltir, qui citoient diliantes de trois fiadcs a. Batik I,
de Hierufalem. Mais nous parlerons cy-apres de ce que le Roy Monobazusafait 3213;?

durant (on regnc. , y a , 33:23.?Or du temps que Fadus citoit gouuerneur de Iudée,in eut vn enchanteur, noms-mg; la
trié Theudas ,qui perfuada avr: grand nombre du peuple,de prendre tous leurs horrifi- N
biens 8c, facultez, a: de le fuiure iuf ues au fleuuc Iourdain.Car il le difoit Pro phete, Ë’LÏLËÎË

’ i promettant de diuifer les eauës duâeuue, par fa feule parole , a: de leur donner paf- ÏSÏEZJÊ

C [age facile,& par telles bourdes &faulles promelles,,ildeceut beaucoup de gens. Égibcwâî -
.Mais le gouuerneur Fadus donna bon ordre que la [attife de ces panures gens ne shit laq
luy profita pas de beaucoup. Il enuoya en halle contr’euit , quelques bandes de affilias

- gens de cheual , qui le ietterent au dépourueu fur celle multitude inconfiderée, Èïd’ÈÎÎu,

.en tuerent grand nombre,&en prirentauili plufieurs en vie,& entr’autrcs Theu, Mm" W
CI CUL

das fut pris, qui eut la telle tranchée: a; fa telle fut depuis apportée en Hieru falcm; à V 0,7 fui

- I - i .. . . v . c fCe font les chofes aducnue: aux Iuifs du temps du gouuernement de Cufpius rehcuulïiaa

A . cinqurefmcPatins. ’ I chap. de! Afles du
Tiêere Alexandre punit les fils de Iudas Galileen. C HAP. i Il ’ l fifilles.

, D I B E R a Alexandre fucceda à Padus,qui citait fils de cét Alexandre qui auoir a. 11:3: a;
elié Alabarche d’Alexandrie, le plus riche homme, qui full de (on temps en q W":qu’ lexan.

ce eville-là, qui-wifi furmonra (on fils en vraye religion. Car (on fils labandonna d" "M5che efloit
la religion de fesperes. De leur tempscelte grande famine aduint en Hierufale’rn, Effigîïrecdî’

quand la Reyne Plelene fitvenirid’oEgypte grande quantité de bleds pour firbuenir arriua . lu’ré
Mal neceilité des panures , comme onaveu cy-dellus. En ce mefme temps, les deu! tu. cm a.

8:10...
fils de Iudal’ Galileen, Iacob 8: Simon ,furent mis a mort. Ce Iudas citoit celuy qui Îudf°ëafif
du temps que Cyreniusfaifoit le denombrement en Iudée,follicitoit les Iuifs’a (e [Cr- ken , m

. . une: de:volter de l’obeflame des Romains,comme nous auons dit cy deuant.Car Alexan. Abpoflrcs .5: ,
.dre les fit crucifier. Au relie, Herodes Roy de Chalcide, ofia la Sacrificaturcà Io- 2,33,»

E le h, fils de Camydas , a: mit en la placet Ananias fils de Nebedcus. , Apres Tibere, Ï’ï’èfml"
A exandre Cumanus fut fait gouuerneur de Iudée, du tempsduquel Herodes frçrc finît-jais, c6:

du rand Agrippa mourut,.qui fut le huicliéme an de. l’Empire de Claudius, qui qui lutât:
laillga troisfils. De fapremiere femme,ileut Arifiobulus: de Bernice,fille de (on E2319? à;

fic", il C11! de!!! filsschycianus 85 Hytcanus. L’Empereur Claudius bailla fa mach?

I 1?. .1principauté au ieune Agrippa. L v - Un delta:carnation rDu temps dugouuernementde Cumanus,il y eut vne grande fedition en Hieru- 49- a: de
vfalem ,8: plufieurs Iuifsy fluent tuez. Mais auant que nous pallions outre, il faut midi

«declater lacaufe de celle fedition. . t ’ i Y t
M
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Tlufiturs Iuifs "influerez à l’entour du Temple. A

CHAPITRE IV.
A fefie dc’Pafquc citoit prochaine , en laquelle les Iuifs mangent du pain fans
leuain , a: vne grande multitude fut la allemblée pour la folemnité de laïcité;

Le gouuerneur Cumanus craignant que quelque trouble ne s’y émeull: , fit mettre
vne de lès bandes en armes fur les porches du Temple pour empefcherle bruit: car.

r les autres gouuerneurs auoient faitle femblable au arauant, pendant les iours des
telles felles folemnelles. Le quatrième iour de celte elle il y eut vn foldat,qui mon--
fira’âtoutle peuple [on derriere. Les Iuifs le fenrirent merueilleufement offenfez B
de cela, de comme hors du feus crioientà gueule ouuerte, que c’efioit Dieuvluy.
mefme qui citoit outragé par cét hommc,& non pas eux: car celle fefie elloit àfon
honneu LQijelques-vns des plus hardis d’entr’eux difoicnt des iniuresà Cumanus,&
que c’efloit luy qui auoir fait faire cela ace foldat débordé.Cumanus oyant cecy fur:
grandement irrité , toutesfois il prioit les Iuifs qu’ils le gardallent bien d’émouuoir,

fedition au iour de la fel’te. Mais ils luy dirent encores de plus grands outrages.
Voyant cela il.fitaŒemblertoute l’armée au chalteau d’Antonia, qui cil; bien prés

&au dellus du Temple, comme il aellé dit cyÀelÏus. Or le commun populaire
voyant venir tous les Romains en armes , fut étonné, 86 commença à s’enfuyr. Et
dautant que les illuës des rues citoient fort cl’troiâes , a: qu’ils penfoient que les en- c
nemis fuirent àleut dos, ils le prelloient l’vn l’autre en fuyant, 64 le fouloient aux,

pieds en ces dellroits, 8: un y en eut grand nombre de tuez. Car on com avinge
mille hommes tuez en celle émotion , à; toute la fefie fut tournée en duc’ , a: tous .

. , mettans en oubly les craifons ée lacrificcs, le prirent à crier au le tourmenter.Voila
quelle infortune apporta l’impudence d’vn (cul homme de guerre.A peine ce dueil
cy fut fini . qu’vn autre mal aduint: carquelques-vns de ceux qui en fuyantefioient.
échappez de celte prelle , rencontrerait au grand chemin ,a cent Rades de la ville,
vn certain feruiteur de l’Empereur,nommé Eflienne, qui paflbit Ton chemin, 8;
le defiroulltrent ,luy ollans toutes les hardes par force. Cumanus aduerty de cela,

l en uoya la des gens de guerre, leur donnant charge de pillerles villages ce bourga.
des d’alentour , ô: en amener les plus apparens liez 8: garotez. En ce pillage, il y eut
de fortune vu fold at, qui trouua les liures de Moyfe en vne bourgade, 8c les tirant

’ , hors du lieu où ils elloient, les déchira par pieces en la prefence de tous , v.0miEant
beaucoup de vilains outrages contre la loy a; contre toute la nation. Cela fut rap-

. ’ .- porté aux Iuifs,quien grandes troupes s’en allerent en Cefarée, où Cumanus fai-
’ foit pour lors la refidence,le fupplians inflamment de faire punition de l’iniure ni

auoir elle faire non pas à eux, maisa Dieu,& qu’ils ne pouuoient plus viure,fi on ai,
fait telles iniures à leurs loix. Alors le gouuerneur craignantla rebellion de ce peu-

. a o a R D o
ple, aïembla les amis, I8; ayant pris confeil , fit trancher la telle ace foldat, qui auoi:

” fait vu tel outragea la loy , a; par ce moyen. appaira le tumultequicommençoit à
L’ s’embrafer pourla fecond’e fois.

E
De lafidirion qui fur 5mm? entre les samaritains a les Iuifs.

C H V.
P a ES cela , dilTenfion fut émeut-l’entre les Samaritains 8e les Iuifs : 8: voicy

A quel en fut le commencement. Les Galileens auoient aecoullurné de palle:
par Samarie , quandilsalloient à la fePte en Hietufalem. Ainfi donc que quelques-
fois ils palloient par vn village de la terre des Samaritains , qu’on appelle Nays,il
y eut combat entre ces pelerins, ô; quelques-vns de Samarie de du Grand cham :

’ I 6c e
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A a: defaiâ, enee combat il y eut plufieurs Galileenstuez. Lesaprincipaux des Gali-

leens- aduertis du meurtre ,vintent vers Cumanus le prian-s de vanger la mort de
ceux qui auoient cité tuez.Ce que toutefoisCumanusrne fit poinuefiant cormm u

r les Samaritanstà force dîargét,& lesGa’lilcens furent fort irritez de cela,& émeu-

rent les Iuifs à prendre les attitudes prians de les maintenir en liberté. Car combien
que. la feruituele foitafl’ezlàfdieufede foy: toutesfois elle-cil lors du tour intualeraa
ble, quand auec cela il y a ouvragedes fubiets. Les magilttats tafchoient à les adou;
cir,& promettoient de faire tantonuers legouUernour Cumanus , qu’il feroit une
ce de ceux qui eûoientcauiès de ce meurtre: maisle commun populaire ne faifant
pas grandcompre deces pacificateuts,-fe mit biemtofien armes, appellent à l’on

’aydeEleazarrfilsde Dinars. Celbu’y-cy fâfoirprofielfion de brigander, &defia de
long-temps ne (selloit de brûler 8c piller les villages des Samaritains, ayant fa terrai;
te’dansles montagnes. Cumanus aduerty de ce qui auoir cité faiCt, prit l’aile des

a seballenims,ôcaauec ce , quatre bandes de gens de pied, à mit aulli en armes les Sa-
maritains,& marcha contre les Iuifs. Et aptes qu’il les eut attaints , il en tuavn
grand nombre, a; en emmena beaucoqp de pril’onniers. Alors les principauxde
Hierufalem Voyansà quelle exrremité ’ s citoient reduits, le vefiirent de un, et
mirent des cendres fur leurs telles, a: tafchoient en toutes fortes de fiefchir a: appai.
fer la multitude , leur propofans deuant les yeux,la ruine prochaine de tune le
païs, 8c que le temple feroit brûlé, que leurs femmes à; enfans feroient menez en

"c captiuité pour feruir aux nationsleltrangyeasët profanes, a: la prioient de chan «et
de defl’ein , de peler les armes , a: mettre ficelle violence,afin qu’ils paillent cl ré
deformais en repos , de qu’vn chacun s’en retournait chez foy paifiblement. Enfin
ils furent induits par ces paroles à le retirer chacun en fa maifon a; fou mefnage, et
lesbri ands retournerent derechef enleurs places fortes. Et depuis ce temps là,
toute Enregion de Iudée fut la retraite des brigands. .’ a

Orles principaux d’entre les Samaritains e retirerent vers Numidius (hacha.
tus, quie oit gouuerneurdc Syrie, &qui pourlorsfaifoit fa demeure àTyr,ôt ils
acculèrent lesluifs deuant luy , de ce qu’ils auoient pillé a: brûlé leurs villages. Et
pour mieux faire valoir leur caufe,ils dif’oient qu’ils n’efioiêt point li marrys de l’ou-

D nage qui auoir ollé fait à leurs’biens a; perfonnes, que de ce que la puilÏance des Ro-
, mains auoir cité méprifée , leur appartenant de cognoillrc 8e de prononcerles iugeu

mens touchant les outrages qui au roiehrel’lé fait: entre les ha bitans des prouinces,
’ p a: que lors comme s’il n’y auoir enlieu quelconque aucuns magifitats des Romains,

ceux- ey auoient molefté leurs voiliers par coudes , voleries au brigandages. Par-
quoy ils citoient-là venus pour obtenir du gouuerneur qu’il fifi milice de telles op.
pallions. Ce font les complaintes que les Samaritains firent au gouuerneur de Sya

, rie. Les Iuifs au contraire reiettoientla tarife de la fcdition à: du combat furies Sas
maritains: Br principalement fut Cumanus, qui tallant corrompu des dons qu’il

Ï auoir receu d’eux, auoir fermé les yeux à vu fi grand meurtre. Aprcs que (La; ra.
E tus eut au, la caufc des deux parties , il différa de prononcer la fenrence, iniques à
- cequ’ef’tarit venu en Iudée , il fut bien informé dela venté du feria. Ainfi chacun fe

. retira fansrlen faire. Peu de temps aptes Quadratus vint en Samarie, et aptes auoir
commandé aux defendeurs,de plaider leur calife, il rrouua que ce tumulte auoir
cité fulcité par la faute des Samaritains. Puis aptes ayant cogner: que quelques-vns
d’entre les Iuifsauoienr attenté des chofes nouuelles,il fitcrucifict ceux que Canna-

nus airoit pris’prifonniets.De-là il s’en alla en vne bourgade nommée Lydda,gran.«
decom me Vneville,’ ôt citant anisais fiege iudicial,il voulut encore pour la feconde

. fois ouyr la caufedes Samaritains,& en s’informant,il entendit d’vn Samaritain",que
Donna, l’avis des principaux d’entreies Iuifs, ayant’intelligeènee aueclquatre autres, ’

21’" -4.
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a; ’ - DES ANTlQ-IVDAICLYES, n FEÈIÂGÆ
.Îollicitoitles Iuifsà la rebellion: à: le gouuerneur lesfit mourir. Ananias grand A
Sacrificateur,& le capitaine A nanus furent enuoyez prifonniers à Rome,pour ten»
dre raifon de ce qu’ils auoientfait deuant l’Empereur Claudius. Il enioignit aulli
aux Princes des Samaritains ô: des-Iuifs,& à Cumanus,8t a Ccler, qui elloit Tribun,
d’aller en Italie vers l’Empereur, afin que foubs vn mefme iuge les diEerens qu’ils
auoient entr’eux , fuirentvui-dez. Et de luy il s’en alla en Hierufalem pour donnen
ordre que les Iuifs n’attentallenr rien de nouueau: a: la il rrouua toutes chofes psi-r
fibles, a: que le peuple celebroit la fefie du pais , a: felon lès ceremonies accoullua
mées offroit des facri lices à Dicu.Pcnfant donc qu’ils n’innoueroient rien,il leslaif.’

fa celebret 8e folen nizer leur fefle,& s’en retourna en Antioche. Or Cumanus de les
Samaritains ui auoient ellé enuoyezaRome,furenta pellez deuant’l’Empereur B
pour plaiderlleurcaufe. Defia ils auoient gagné l’amiti’e de la faueur des affranchis
kamis de l’Empereur , 8:: par leur moyen ils enflent vaincu les Iuifs , fi le ieune
A grippa, qui faifoit pour lors fa refidence a Rome, voyant que les princes des Iuifs
elloient opprimez par la faneur des plus grands,n’eui’t obtenu à force de prieres
d’Agtippina, femme de Claudius, de faire tant entiers fort mari , que la caufe full
dcuëment cogneuë,ôt que la fentence full: prononcée contre ceux qui le rrouué;
roient autheurs de la fedition. L’Empereur donc amolli par telles prieres, voulut
bien püyr les arties , ô; cognoilrant que le commencement venoit du collé des Sa-
ma ricains , il t mettre à mort ceux quiefioient-là venus pour plaider. Et quant au
gouuerneur Cumanus , il fut banny , &’touchantCeler Tribun,il commanda qu’il C
full mené en Hierufalem, 8c la traîné parles rués en la p’rel’ence de tout le peu ple,&

. . , . .puis aptes mis a mort. ’.. ont a. Apres celal’Empereur Claudius enuoya en Iudée ClaudiusaFelix pour eflre la
de-u... hlm gouuerneur. Ce Felix citoit ftere de Pallas. Cela fait,il donnait Agrippa Batanea

fainfi
plaida à"! de la tetrarchie de Philippes, qui fut le douziéme an de fou empire , &ioignit Tra.
minuit" chonite &Abila,qui auoir efié la tettarchie de Lyfanias.Toutesfois il luy ofia Chal-
les lui fa
alu: Aâes cide,dontil auoit defia ioüy quatre ans. Apres que ce ieune prince Agrippa eut obre

C . . , . . - i s .
fi-Ï du. nu ces chofes de l Empereur, il donna fa fcent Drufilla en maria e a Azrzus, Roy.
3°] 13:? des Ernefcnicns,qui le vouloit faire circoncire. Car Epiphanes fi s du Roy Antio-
ira-"53:15;!!- chus auoir refufé ce mariage , pource que changeant d’opinion il n’auoi’t pas voulu .D

armon receuorr la religion des Iulfs,’felon larpromeffe qu’ilaubit faire au pere dela fille. Il
Il amande
411;.
b. De

o

du maria auffi Mariam trié à Archelaüs fils de Chelcias, à qui elle auoir el’té defia fiancée

. I - .
une par Agrippa (on pere. Ils en eurent vne fille nommee Bernice. Mars peu de temps

Drufilh aptes Azizus repudia fa femme b Drufilla, pour la tau le quis’enfuit :Felixqui elloit
femme
Felix .l
AÆtes,c

34- de . . v
glas gouuerneur de Iudée en ce temps là,ayant ietté les yeux fur celle femme,qui ellort
’P’ belle à merueilles, fut épris de (on amour, de ennoya vers elle vn fieu familier amy

l nommé Simon,qui elioit Iuif,& Cyprien de nation,qui fui fait profelfiond’art ma-
t. gique,pour la folliciter de lailfcr fon premier mari, 86 de l’époufer, luy promettant
y qu’elle feroit bien»heureufe, fi elle ne dédaignoit’point celuy qui la prioit. Elle mal

confeillée , voulant éuitet les enuies de l’a fœurBernice,qui elloit marrie de la gran. Ë
de beauté,conlèntit de quitter fa religion,& d’époufer Felixzôc de ce fecond mari cl.

» le eut vn fils,qui fut nômé Agrippa , 64 fut côfommé du feu au montVefuuien auec

la femme, du temps de l’Empereur Titus, comme nous montrerons cy-apres. Or
aptes la mort d’Herodes,Bernice fa femme 8c fa niepce, demeura veufue lôg-temps:
a: cependant on faifoit courir vn bruit qu’elle paillardoit auec fou frere. Pour faire
entendre que ce bruit el’toit faux , elle follicita Polemon Roy de Cilicie , de le faire
circoncire , 8; de l’époufer puis aptes. Polemon y confentit , yeflant induit princi-
palement pour les grandes richelles de celle femme. Toutesfois ce mariage ne dura ’
pas long-temps, 84 on dit que ce fur pour l’intemperance de Bernice,qui le laina. Et

wifi-roll;

sa 1’44 E
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AiâiuIIi-toflxiu’il full: abandOnné de fa femme, il abandonna aufii la religion des Iuifs.
En ce mefme temps nuai Mariammé dédaignant (on mari Arehelaus, époufa De-
metriusfle plus riche à: le plus noble detrousles Iuifs qui habitoient en Alexandrie,
a; pour lors efioit Alabarche, dont elle eut vn filsnommé A grippinus. Mais nOus
parlerons plus amplement cy-ap res dechacunede ces chofes. ’

Or ClaudiuSayant tenu l’Empire par l’efpacede treize ans-,huiét mois Be vingt: L. x; b q
iours, mourut, de il y en auoir qui affuroient que lafanme Agrippine l’auoit fait uÎÂÏÎsolilü.’

mourir de poifon. Le pere de cefle femme elioir Germanicusfrere de l’Èmpereur, in? I
&auoit eu en remieres nopces Domieius Barberoufle,quiefi:oit des plus nobles de Wh
toute laÇville il; Rome. Apres la mort de celiuy-cy , elle fur longtemps vefue , 8e

Blenfin Claudius l’époufa ,adoptant en fa famille fou fils , qui filoit nommé Domi-
dag-comme (on pere. Et quant àfa premiere Gemme nommée MefÏaline , il l’auoit
fait mourir, pource qu’il en el’toit ia eux, dontileur Britannicus a: Oâauius; Car
il auoir eu de premiere femme Petita ,fa fille Oétauia, qui citoit la premiere de
tous lèsenfans,& la donna en mariage aNeron,ayant ainfi appellé Dornitius,quand
ill’adopta pour fou fils. Or Agrippina craignant que quand Britannicus feroit de,
tenu rand , il ne receui’t de [on pere la fuccefiion de l’Empire , 8: defirant que (on
fils fulî Empereur, elle fit mourir Claudius fon mari,comme on dit, 8e tout incon-
tinent elle enuoya le reuofiBurrus auec les Tribuns 8c les plus fauoris de tous les
Æranchis vers les ateliers de la garde, afin que menans auec eux Neron [on fils,ils

C (îlien: tantenuers les autres qu’ils le falüaflent pou rÆmpereur. Neron ayant obte-g i
nu l’Empire ar vn tel moyen , fit empoifonner fecreeemcnt Britannicus , a: bien-
eofi aptes il t tuer publiquement fa me , luy donnant cefle recompenfe ; tant
pour dire fa mere,que pour recognoifi’ance des moyens qu’elle auoir trouuez de
’ëleuer àla dignité imperiale. Il tuaauflî fa femme Oétauia, à; plufieurs perfonue-

ges norables , leur obieétant d’auoir braire vne con fpiration pour le ruiner. Mais il:
palïe pardelÎus ces chofes: car il y ena allez d’autres quiont traiété des aérions de

N eron. in’elques -vns en ont efcrit au verité pour luy gratifier, comme a celuyde
qui ils auoient receu quelque bien. Les autres lafchans la bride à leurs haines,fe [ont
tellement débordez en menionges impudens contre fa renommée , qu’ils ne mais I

D rent point d’elire mis au rang des hilioriOgra-phes. Et de moy , ie ne m’étonne
point , s’ils ont menty de Neron,veuqu’en.écriuanî des aérions des Empereurs pre,-
tedens, ils ne fe font point fonciez de dire la veritéï, que toutesfois ils nepouuoieni’:

a auoir en haïne,veu qu’ils rôt naiz long- reps ap res eux. Mais que ces ennemis de’la ires.
me écriuent ce qu’i s voudront,puis qu’ils font contens d’entreprendre vne telle li-
cmce.annt à nous,qui n’auons point deliberé de nous détourner de la verité,noui
ne faifons que toucher en palliant ce qui cil: hors de nolire propos: 8: quant aux cha.
fes qui [ont aduenuës à nol’tre nation des Iuifs, nous ne les paflbns pas àlalegere , a: t

.. mefme nous n’oublions pasâ reciter les fautes a: les calamitez qui en [ont proc’edéesi
Retournons donc àreeiter nos affaires. Le premier aride l’Em ire de Neron,Azis

E zus Roy des Emefiens mourut , se fanfare fuceeda au Royaume , a: Neron donna
la petite Armenie a Ariltobulus fils d’Herodes, Roy de Chalcide. Il donna aulli a
Agrippa vne partie de Galilée, 84 voulut que Tiberiade a Tarichée aufii fuirent
foubs fa domination. Il adioufla aufli Iuliade, qui efi outrele Iourdain , a: tout le

, Gestitoirc, qui contenoit bien quatorze villages. a
De: 461km: de Felix gouuerneur de Iude’e. ’ C HA P. V If ’

V relie , lesaffaires de Iudée alloient de mal en pis: à taule que c’efloit toute i ,
- la retraite des brigands?a des enchanteurs , magiciens 8c feduâeurs’ du eu-s a: lasting
pleigngrgut. 1331i: enprenoittous lesigurg ,ôtles panifioit pomme brigan s, TE:



                                                                     

64g q DÈS ÎAN’TIQLIV’DAIQVES, Peux;
munirai entre la autrcsil prit-Eleazar fils duDineus par fineffe, qui auoitâl’cntour de foy A
le uel.com-
m2 du s. grand nombre de brigands. Carluy promettant qu’il n’auroit point demal,il fit

Pl . ,, . . . , . . .fifi-ria: il tarit qu il Vint àluy; mais il lcnuoya incontinentàRomeliéôr garorté. Et ayant
2’353? en haine le grand Sacrificareur lonarhas, dautant que bien fouuent il l’exhortoit
itéra-n de mieux adminiliret les affairesdes Iuifs, craignant que le blafine publicdc ton-
que ces: res les fautes qui auoient elle faites , ne tombal! fur celuyà la requelie duquel l’Em.’ ’

ui non , . . . . .q pereur lau0it enuoyé pour efire gouuerneur, ilinuenta vn moyen,quile cupule.voulu cru le

3:23? liurer de ces fafcheufes remonfirances : car ceux qui ont delipin de mal aire , in
223;; trouuent pas bonnes les rfrequenres exhortations. Pour ceiie’ caufe donc le gag.

uerneur Felix fuborna vu certain Dora,quielioit natifdc Hierufalem, 8: que Io..-
nathas’ tenoit pour le plus fideleamy qu’il euli,& luy ayant promis quelque grande I
Tom me d’argent , il le follicita à ennoyer quelque garnemens vers Ionathas peut. i
le tuer, ce qu’il fit puis aptes pour faireplaifir au gouuerneur, 8e voicy comment: ’
Soubs ombre de deuotionjquelques- vns entrerent en la ville , ayant leurs poiignarù i
cachez foubs leurs robbes , qui el’rans menez parmy les feruiteurs de Ionatiias, le g
tuerent. Et pource que performe ne fit punition de ce forfait, ces garnemens efian”: i
affriandez d’vne telle licence , venoienten Hierufalem àtoutesles fefies,& cacham
leurs glaiuesfoubs leurs habits,&fefourrant’parmy les troupes, tuoient les vnsâ
caufe de leurs haines 84 inimitiez particulieres , &les autres pour auoir receu de l’an z
gent àcefle fin , &ce non feulement dans les autrps endroits de la ville , mais au i

b. La mye temple mef me. Car ils plièrent bien cqmmettre la quelquesfors deslmeurttes en, c
3:: fienta crables, comme fi la religion n’euli clic en cela aucunement offenfee à. Dont on
me nui peut facilement croire, que Dieu eflant grandement courrouce d’vne telle impies

’ P” «M ré,a détour-né fes yeux de Hierufalem, &qu’il a enuoyé les Romains au temple

c1 .V mais . I . . n:3353": comme en vn habitacle, qui n’efimt plus pur ,84 mis le feu en nof’tre Ville pour la
crucifié Ic-purget , à: le ioug dc’feruitude fur toute la nation ,voite n’épargnant ny les fem.

furCh ’lt . .a: ne fion? mes, nyles enfans,afin qu’ils s’amendalïciit ar vne telle mefauenture. VOila com.
"m ”°°’ ment la ville ePtoit pollue de brigandages de e meurtres. Et les affronteurs a; magi-

unit. Bilan. . .9* ’. ciens attiroient aptes eux aux deferts grand. nombre de gens par de friands attraits:
car Ces fcduéicurs promettoient demonfirer par vert-u dirime plufieurs figuerie j

xu. - * r ’ l ’ ’mu "machs: & ce Paume Peuple wifi abufc ,fut bien-toit aptes puny delà folie. Car D g
c. Aux
d’y; a. Felix les ayant deIiournez, les’fitmettre à mort. -

5- ""°d°” En ce mefme temps vint vn homme d’Egypte en Hierufaleni, f: difant clin

choit Idu- , . . . . .fieu fils Brophete, qu1 exhortaleipeupleàzlefuiure ’iufquesen. la montagne des Oliues, qui

, , . . . . . , . . x ,xCYÆÆËÏefl Visa Vis de la Ville , c di ante de cmqfl:ades.l Il leur mon donné a entendre, qu a
"’th fi feule parole les murs dela ville tomberoient deuantleurs yeux , 8: la brefche fi:-

z. Tnutes- V . . ..M 1mm toit telle , qu’ils pourroient tous facrlement entrer par la. (baud Felix eut ouy ces
le reco-
sno-ffïnçf ànouuelles, il fit mettre (es gens en armes, &auec grande compagnie de gens tant
w" a! de pied que de cheual.,fe ietta fur celle panure troupe attirée par l’Egyptien , en

AZLMMA A

caufe de la
:313," a; tua quatre cens , &cn prit deux cens’cn vie : cependant le galant échappa de celle
32:33; meflée, a: on ne fçeut ce qu’il deuint. Apte: cela les brigands incitercnt derechef l
in Idu- Ie pleuple àfe rebeller contre les Romains,difansqu’il fallorr reiettcrlturioug; &-

fu- ,. . . . . . . - .:ÂÎmaiiub s ils en troquient qui ne vouluŒcnt.y confentrr, ils pillorent leurs villages, 8e les

V s . .. . n
,-A I.

:3332? brûloient. . 4 . D . . . a I . . zk W" Aufliil eurdilTenfionentrelesIuifs quiliabitonntenCefaree,&lesSytiensde ’traînât: de
(a cirennci- la mefme ville; 8c leur diriment elioit du droiâ de la bourgeoifie , si fçau’oit , fi

tc.V’l . v . .- .. - . ., ., .. , .pniirqîilo; les vns a; lesautresdeuOient auOir priuilege égal en la Cité. Lat les Iuifs voulOient

H: n -. . I . . . , V. . , .app’clîlf’dït cflre aduantagez , damant que le Roy Herodes qui cflOlËdIUlf de nation, auort
W’mhr fait de nouueau bafiir cef’te ville-la. Les Syriens confefioientïbim que cela efioit
dans liure
ketchup. r7. vray: mais mm ils repiiquoient , quiaupatauant le ville citoit a p p ellée,- La toutdq

l l i Stratoii, nI a
m
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.A Straton,&en ce temps-lâil n’y auoitpas vnfeulï’luifqui y habitait. Depuis, celte

matiere fut plaidée deuant les gouuerneurs du pays qui prirent ceux qui elloient,
autheurs de Ce tumulte tant d’vneoflé que de l’autre , a; les firent battre de venges,
a: parce moyen ils appaifcrenr ce bruit pour quelque temps. Car les Iuifs de la in].
le ,qui fe fioient en lrurs richelfes , agacerent derechef les Syriens à beaux outrages. i
Et quoy que les Syriens quant aux biens 84. richelfes fuirent moindres que lesÏIuifs,’.
ce. nonobliantils ofoient bien regimber, pour autant qu’il y en auoir plufieurs de
ceux qui combattoient pour les Romains en ces lieuxsla,qui citoient de Cefarée de
de Sebalie ,ôeducommencement’ils ne faifoient que rendre outrage pour outra-:
age: mais puis aptes on vintiufques à ruer des pierres ,ïte’llement’ que d’un collé 8e

B d’autre ilyen eut plulieurs tarit blelfez que tuez, toutesfois lesrluifs obtinrent la
viétoire. Or quand le gouuerneur. Felix eutto.üy..cela,.ôe cogneu que lacontention
ciroit venuë iufqucs-la qu’il y auoir plus d’apparenccsde-guerre qu’au-tumeur , il fe

l»,

kmit en auant,& prioit les Iuifs de fe déporter dece delfein: fi ell:- ce qu’il ne peufi: rien A
gagner fur eux.Parquoy. il enu oya des gens’de guerre, qui en tuerenr beaucoup,& en .
l emmenerent plufieurs prifonriiers, 8c Felix donna aux’foldats en pillage,beaucoup i
de maifons garnies de grandes richell’es.Cependant les plus honorables a; modefiesi
d’entre les Iuifs craignans quelque difgrace", prierent Felix de faire foner la retrai-’ ’
te, 8e de fe contenter de ce qui auoir e édefia fait, donnant loifit aux Iuifs de fe 1’341.

entir. . Felix leur oûroya ce qu’ils luy demanderent. Eure mefme temps le Roy
C Agrippa donna la Sacrificarure à Ifmaël fils-de Phabeus, de lesifouuerains Sa crifi; a

cateurs Commencerent à auoir dilfcnfiôn contre-les aurrcsprel’rres Gales principaux i
de Hierufalem , ô: .d’vn cette 84 d’autre’ilsalloient accompagnez degrand nom-bre
d’hommes hardis à: feditieux , qui combatoient les vnscontre les autres à belles in-
iuresî, orquclquesfoisiufques aux pierres, &În’ywaïuoit performe quiles reprimafi ,i
corne s’il n’y euli: point eu de iuge ou magilirat en laville; Orl’impudence des gratis
Sacrificateurs vint iufques à vu tel excès , qu’ilspferent bien ennoyer le.urs.fcrui-
cents aux granges pourprendre ces decimes quiel’toi’ent deuësau fimples prcflrcsg.
tellement que quelques-vnsdes plus panures dccét ordre-là,-mourroient1de’faim. i

l La violence des feditieux auoir pour

’ 1»: délimitait ’Porrius qiusîgouuerèedf dÉ’IudËeÎ,’ 507:4: qualifies...

infirmera; t "-CHAP: .VII.’ t

orsplusdcli’eu qu’elaziul’ticeaiinî. I 7 i

. w!

un 4.... Piles-queRareiuse Fefius eut fuecedéàilëelix. el’tantenuoyé ar Neron,sles!-°mïc-’
flua , une:s .- principaux amibienne, qui habitoientencefatt’ie ,’s’en’al erent à: Rome, luirai». u.

pour intenter: acculàtion Courte Felix ,84 me diëdefair punides torts qu’il auoir? à :6. de!
Afin. Ca:

fait aux Iuifs, fi Pallas .fonfrere n’euli: empefché cela par la requelie qp’il en fit a fÏfiqf’g:

. - v’ . .2 r i , - - a .Neron , qui pourlors auOit grand credit enuers l Empereur. :25; Erg:
- 7 Il y euuaulli deux desprincipaiix’desSyriens de Cefatéqquià force d’argent cor. nier R03

il rom pitent-Betyllugqiii auoicefiépedagogue de Nemmëcpourlors auoir la charge
E d’écrire les lettres million des Grecs,a dequ’il obtintquelquesilett’res de l’Em pereur;

par lefquellesli: droi6’r de bourgeoifie’de celieîcitx’i fuit ollé aux Iuifs , que iufqucs à

cette heuresla ilsauoiene eu communfau’ec les 5yrieias,qui yhabirOienraufli ; ce que:l
ce Beryllusiobtiiit facilement.. Ces.letttes furent muflerie toutes les oppreflions
qui nousforit depuisaduenuës- Carlapres qui-des Iuifs de Cefatée eurentventendu
ce’qui auoit- elizé écrit, ils s’opinial’trercnt encore; plusà. emouuoir des fedit’ions,

âme celferent. iufques à ceque la guerre full .aIlumée.. Qr quand le gouuerneur
Fefius fut venuen Iudée, il rrouua toute la regionvdeludéc tourmentée pa’rdes
voleursôc’ brigands ,qui ne’faifoient que faceagetôe brûleries villages si: bout ans
des. Les plus, cruels d’entt’eux..efloient des,b.teu’rs [de pané; gensdefefperez , fil;

- s Tome I. . , li
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6,0 essaieriez, IV’DAIQVE’S, c nuonj
quels fous leurs robbes, portoient des laitier courts ou coufiehrs de la grandeur de A
ceux que les Perfcs portent , crochus à mode des poignards Romainsà carafe dcf. ’
quels cules mimoit Sicaires. Ces garnement donc defefperez qui pour lors cfloient
cteus en grand nombre, tuoient beaucoup de gens ; a: comme il a elle dit cy.delfus,»
pendant les iours de feue ils fe fourroient en la prell’e parmy le peuple qui venoit
faire fes deuorions en Hierufalem , a: en tuoient autant que bon leur fcmbloit,
fans que performe leur refiftalt. ŒflquflfOiS aufli el’tans armez ils s’en alloient
ailaillir les bourgsôrles villagesdeleursennemis le les pilloient a: brûloient. 0s
Poilus enuoyavne armée tant de gensxde pied queide cheual à l’entour d’un magn-

cien feduéteur , qui tramoit beaucoup de gensapres foy au defert , deceus par les B
folles &vaines promeliès,comme li par fou moyen ils eulfeut deu cirre deliurez
de tous leursmaqx. Tous ceux-cy fluent niezauec leur trompeur par les gens de

guerre quiy airoient eflé enuoyez. ’ ,
Biaceniefme temps,le loy Agrippa fit faire vne mailbn belle de [pacieufe auprès

duperehe du palais de laville de Hierufalem,qui auoitdiè aux Afmoneens , fituée
en vnIieu eminent,& d’vn bel air,d’oû on pouuoit côtempler toute la ville. Le R0

citoit grand plaificen ce lieu-:15, &Æouuoit voir de fa chambrece qu’on faifoit;
l’inscrit du temple. Les principaux ’e laville voyant cela, fluent fort fafchez : car
nos loix ne permettent point qu’on regarde ce qui fe fait au temple , 8e princi ale;
ment les oblations 8e faerifices. Parquoy ils firent faire vne haute muraille par effus C
le lieu des fieges, qui eûoitau SanCtuaire, tourné ducofié del’Occident. Cefie pa- ’
roy non feulement empefchoir la votre de la chambre du Roy, qui efioit à l’oppofi-
te,mais auliidti porehe;qui citoit deuers l’Occiderit,fitué hors du temple,où les Ro-
mains pendant les ioutsde felbo,auoient leur’guet poutia garde du temple. Le Roy
futfott irrité de cela,ôt Fel’tus aufli,qui commanda que le mur fuit abbatu. Mais les
citoyens pticrcht qu’il leur fait permis d’enuoyer des ambailadeursversNeron pour.

I cela,rerno-nl’crans qu’ilsne pourroient viure fi quelque partiedesbaflimens du tem-
ple citoit demoliezApres qu’ils eurent obtenu ce qu’ils dempndoiét , ils enuoyerent
veml’Empereurid’ix des plus apparens de leurs citoyenne Ifmaël leur rand Sacrifi-
catcur, a; Chelcias le Thrcforiet du temple:N eron ayant oüy cette amgbaffadc, non

ù , feuleme’ntfetma les yeux a ce qui auoir efié fait, mais ermit que la paroy demeure- I

. me deuote,& qui auoir fait reque e popr les lui
’ aiment-clic enuoyez’enambafl’adeimaœ elle retint par deuoirs foy Ifmaël a: Chelcias

toit en fou entier, voulant en celafgratifierà Pop ea a femme , qui citoit vne fem.
s,qui lailfa allerles dix hommes qui

il v comme patelinages. Quand Agrippacut entendu cela,il bailla la Sacrifieature à
L , .ÂItiEeph, fiirnomméCalaiiqui efloitl-i s de Simonaurresfoisgtaml Sacrifieateur.

Da; gouuerneur 111571113.) i i I, . CHAR V111,
- a P. tu si que Neroix en: mais, nouuelles’de la m’ortquelius , il enuoya Al-

binus en Iudée pour en dire gouuerneur" Apres cela le Roy depofa Iofeph E;
. l A (les fou office, à mitai fou lier; Ananias. qui citoit fils d’Ananus. Ondit de ce: Ana.

XVI.

mis pers de l’autre qui furetinËitué Sacrificateur par a Agrippa, queee fut le plus
heureux homme du mondant il eut’cinqfils,?ui tous’fiirentigrauesSacri limiteurs,-

* aptes. queluy en eut iouy. autant qu’il auoir de ne; ce qui n’e oit encart: aduenn à
pas un desgrands Sacrificaeeurndcuantce rem-psulà. Le ieune Ananusfils de l’autre
Ammus, celuy qui auoir obtenu le dernier la Sacrificatuhe ," comme il a -efl:é dit;
mon humage audacieux, outre inclure,de la faire 8; faction des Saduceens,qui fiant
gensfcueresôerigoureuteniu cintras, comme flambé ditcy.de1fus.. . . a
. : ce: Anannsvdoiie-jefiane orgueilleux 84 cruel, poulain. bien auoir rrouuér

fa commodité-,apreglamort de Fefiugaiufi encore enchemisa,-

.. s a L 1 il fit
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A il fit alfembler les iuges,& là deuant eux fit avenir Iacques frere de Iefus qu’on appel-

l le Chriflz, ô; quelques autres auec luy,& les accufa d’auoir commis uclque cri-me æ
blafpheme contre Dieu, a: donnant fenrence de mort, les fit lapi et. Cela dé leur
grandementà tous les gens de la ville,& à tous Ceux, qui aimoient les loix faintes, de
enuoyerent fecretement des melfagcrs vers le ROy , le prians de mander a Ana’nus,
qu’il fe deportafi de plus faire de telles chofes. Car iufques cePte heure-là il n’auoit
point encore commencé à bien faire. (hi-elques-vns aulli efians allez au deuant
d’Albinus qui venoit d’ Alexandrie,luy temonfiretent, qu’il n’auoit point efié per-

mis 5. Ananus d’afiembler les gens du confeil, fans fou confentement. Ce qu’ils pet;
fuhderent à Albinus,& firent sa: enuers luy qu’il écriuit en cholere à Ananus, le me.-

B na’çant de le punir; a; pour relie mefme caufe le Roy. A grippa luy ofia la di nité ,
qu’il auoir tenuë trois mois,& la baillaà Iefus fils de Damneus. Or uand A bina;
fut venu en Hierufalem ,il mit tout foing 8e diligence pour pacifiercla Prouince , ô:
fit mourir vn grand nombre de meurtriers.Cependant Ananias grand facrificateur
acquerroit tous les iours bon bruit enuers le gruple , gagnoit du credit de plus en

quelqlue prefent à Albinus’ôc au fouuerain Sacrificateur. Mais il auoir des feruiteurs
mefc ans garnemens,quife ioignans auec les débauchez, prompts 8e hardisâ mal
faire,alloient parles reniers,& citoient par force les dixmes des prelires , frappais
ceux quifaifoient telg

Ç le femblable,& performe neles pouuoit empefc et. Ainfi il y eut plufieurs de céc
ordre de prel’tres ou fimples Sacrificateurs,qui auoient anparauant leur vie fondé:
fur ces decimes,qui mouroient alors de faim. De plus les meurtriers derechef entre-
rent de nuiéît en vn iour de fefle, qui citoit pour lors,& prirent vifdedans la ville de

nias.lls l’emmenerent lié 8e garrorté,puis enuoyerent vers Ananias pour promettre
en leur nom que ce fecretaire feroit lafché,pourueu qu’Ananias peult obtenir d’Alt.
’binus qu’il mili hors de prifon dix de leurs compagnons qui y el’toient derenus.Lors

Ananias comme prelfé de necelfité,obtint d’Albinus ce que ces brigands auoient
demandé,& qui fut vu commencement de plus grandes calamitez.Car ces pendards

D controuuoiét toufiours quelque moyen ont furprendre quelqu’vn des parens d’A-
nanias,& ne le lamoient point aller qu’ils ne recouuraHent qu elques-vns de leurs
gens. Et’derechef ils creurent en grand nombre, 8c deuenans plus audacieux que ia-

Cefarée,qui cit celle de Philippes,& luy changeât fon nom,l’appe a Neroniade , en
l’honeur de Neron. Et aptes auoir employé grand ar eut pour bal’tir vn theatre en
la ville des Berythiens,il y ordonna aufli des ieux qui e faifoient tous les ans,& pour
les entreteniril alfigna vne grande fomme d’argent. Car il bailla du bled à ce peu-

d’images-des anciens pourtraites au vifiôe fit porter en cefie ville prefque tout ce qui
la choit d’excellent en fou Royaume.Et cela le rendit odieux à fes fubiets,dautât qu’o-

.- fiant aux liens ce qu’ils auoiét,i1 en richilfoit vne ville el’trangetel’ar le commande-
us ment de ce Roy mefme,Iefus,fils de’ Gamaliel fut côliitué Sacrificateur au lieu d’vn
5, autre Iefus,qui el’roit fils de Damneus, qui ne refignoit point fa place de bon cœur:

d’oùil aduint grand difcord entr’eux: car chacun d’eux amalfa vne compagnie de

ieunes garnemens,ôe bien fouuent aptes les outrages,ils venoient àietter des pierres
les (vns contre les autres. Mais Ananias fe moulinoit par deffus les autres, dautanr
qu’il gagnoit (plus de gens parlargelfe, cirant. fort riche. Aufli Cofiobarus entoit
accompagné e mefme , ô: Saül auoitaufli fa bande à part de canailles. Ces deux-
cy citoient du fang royal et fauoris , pource qu’ils efioicnt de la race d’Agtippa 5

n, . Tome I. , A F - Ii ij

us de les bailler. Les autres grands Sacrificateurs faifoient aulli

’ mais, ils galioient tout ce pastàÆn ce mefme rem ps Agrippa aggrandif’tla ville daigne do-

ple, difiribua de l’huile achacun,embellili toute la ville de fiatu’c’s pofées par tout,& a

a; Egtfip’pâ
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plus , eiioit honoré de musa caufe de fa libera ’té,& il ne fe pafioit iour , qu’il ne fifi: *

Hierufalem le fecretaire du capitaine Eleazar , qui citoit fils du Sacrificateur Aria- .
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en , i DES ANTlQ-IVDAIQVZES, riens, l. , au une , 515 plioient prompts 6: violents àdétrbulfer les faibles. Etdepuisce tcmps- A i
là principalement mollir: Republiquc Çpmmençaàalleren ruine &decadence.

.Or aptes .qu’Albinus tu: entendu , que Ormes Flores el’coit venu pourluy (ecce.
der, voulant moulue: ’iÎl defiroit fanerifctles citoyeusde Hierufalem,il fit fottlr

. mus lçsprifonnicrsfl ’t mourir tous les autres maints 86 conuaincus decrime de r
mon. gym aux autres,quicflnicnt detcniis en prifon pour quelques califes lege.
tes, il en tirade l’argent Minis les laura aller. En «ne forte il vuida les primage;
depuis tout le pays de Iudée fut farcydc voleurs se de brigands.Ccpcndant les Leur-
tes qui auoientpét cilice de chanter les fulmines de les hymnes-lattez au temple , fe

- retinrent vers le Roy, qui fut induit par leurs prieres âalfembler le cannai, par qui
il En; lors ordonné qu’ils [artilleur une» l’elioleda lin . de laquelle l’vfage n’appara- B

tenoit pourlors qu’aux feuls sacrificatems. Et pour mieux induire le Roy àcclafls
remembraient qu’vue telle innouariou feruiroit àperpetuet la memoire de fonte.

l gris. En leur requisit: ne fut point vaine. Car le Roy felon l’Artcli du coulai, pet.
mit aux chantres de dcpofer leur premier habit, 64 de prendre eét acconltrcment de

» lituanienne ils auoient demandé..A leur requelh: nuai il permit à l’autre partie de ce.
lte lignée, quicftoit au feruice du temple , d’apprendre chanter les pfcaumes et les l [h
hymnes, ô; tout cela le faifoit COntrc les ordonnancesdu pa s, quine furent iamais l
violées,fans que Dieu s’en mangeaille rem ple d’un; dcfia acfi’cué en tout Be par tout. (à

Le peuple donc voyant qu’en’l-Iierufalem il y auoir bien enuiron dinhuiâ mille . a
(miniers oififs qui auoient ceulhime de viure de leur labeur qu’ils employoientau c q
ballimerit du temple,& ne voulant auoircn refcrue aucun argent facré, de peut que
ce fuit quelque iour vu butin pourles Romainssôc quant de quant defirant bien pre-
noit au [alaire des aurifiera, de defpenfer les thrcfors du temple à leur payement (car
le; ouuriers à chaque heure citoient payez pour la befongne faire , fut elle petite ou
grande) il pria le Roy de refaire la ga lerie qui regardoit du copte de l’Orient. Celle
dernier: partie du templccfloit ofée en vne vallée fort profôde 8: eûtoite, 6: auoir ’
les murailles hautes de son; cou ée: bafiics de pierres de taille quarrées fort blan-
ches, 84 n’y auoir pierre qui ne full longuede zo. coudées,ôt haute de fix. Le Roy 53-,
lamon,qui futlc premier qui ballili le temple entier, fit faire ceIie muraille. Mais le
Roy,ir qui l’Empereur Claudius auoir dôné la chargede la fabrique du temple , con- D
fidetant qu’il n’y auoir œuure qui ne full facile àdemoli-r , bien diflieile à refaire , de n
principalement vu tel porche qui auoir befoin d’vn fort long temps 8e de grand ar-

l

(c

gent, ne voulut adirent au peuple ce qu’il demandoit :mais il n’empefcha point Ë
que lalville ne full: panée de pierre blanche.s’il leur fcmbloit bon.Apres cela Agri - L
pa dcpofa dela Sacrificature Iefus, fils de Gamaliel , ô: mir enfa place Matthias q le ’
de T1190 hile , durant la Sacrificature du uel on com mcnçala guerre des Iuifs.

’ V Il me emblc qu’ils-.11 commuable pourcla prcfente limone de arler des Sacrifi- l
erreurs, 54 de leur origine, qui (ont ceux. qui font admis âvne tel e dignité a: hon- .

i nent, a; combien ilya tu de Sacnficateurs iufqucsâ la fin de la guerre. Le premier . l
donc quia adminil’trécét ofiicc( tomaison trouue par écrit) a efié Aaron, frere de E

Mo fez à; aptes fa mon; fcs fils luy ont fucccdé, 8: Cét honneur eli demeuré perpe-
ruellimeut âlcur poflerité. Delà oille. couüume eûvenu’é, qui a cité aufli obferuée

par nos armelinesa que perfonne n’cfi appellé à cét cilice» honorable , s’il n’cll de la li-
guée d’Aaroii, a; qu’il n’y a homme, fu - il Roy ,â quiccl’te dignité foir co’nfetée,

quand il fera foui d’un autre race. Tous donc ont el’té de celle race depuis Aaron
iufquesàPhanafus,quqles fcditieux ordonnerent Sacrificareur fopuçrain du temps
de la guets. ê mils-q alloient ailante-trois en nombre. Il y en eut d’entr’cux ,
trente. qui curent charge du feruice de Dieu . depuis le temps auquel Moyfc dref-
fa premicremenr un tabernacleà Dieu au defcri , iufques la ce que le peuple full

4 venu
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Pnauasvs. - LIVRE VINGTIESMEÇ. r I, ’65;
A yenu en Iudée,où le Roy Salomon edifia vn temple âDieu.Car du Commencement

performe n’ei’toit receu à la dignité, finon aptes la mort du predeceffeur : depuis on
commença a en mettre d’autres en la place de ceux qui refioient. Parqu oy comme
ces treze citoient de la pofierité des enfans d’Aaron,aufli ils ont ioüy de cefie digni-
té fucceffiuement l’vn apresl’autre.Soubs ceux cy premierement noflre Republique
fut gouuernée par Arifiocratie,qui efi vn gouuernemët des anciens ou plus grands,
8: aptes il y eut des monarques, à; enfin des Roys. Et depuis le iour que nos peres
fouirent hors d’Egypte fous la Conduite de Moyfe , iufques au temps que le Roy
Salomon fit bafiir le temple , il y a eut fix cens douze ans. A pres ces treze Sacrifica-
teurs,ily en eut dix-limât autres, qui ont fuccedé les vns aptes les autres depuis le

B rem sdu Roy Salomoniufquesàce que Nabuchodonofor Roy des Babyloniens,
aptes auoir pris noflre ville par force, brûla le temple, ô: fit mener tout le peuple en
Babylon , 5c mefmey mena le Sacrificateur Iofedec. Le temps de tous ceux-cy fut

- de quatre cens foixante a; fix ans , fix mois a dix iours: 8c les Roys ont eu l’admini-
firation de la Republique durant tout ce temps. Et feptante ans aptes la ca tiuité
de Babylon, Cyrus Roy de Perle , donna congé aux Iuifs de fortir hors de Babylon:
a: quand ils furentde retour en Iudée, il leur permit de rebaf’tir le temple,quand Ie-
fus fils de Iofedec fut fait fouuerain Sacrificateur. Luy 8: fes fucceileurs , qui furent

’ quinze en toutiufques au Roy Antiochus Eupator , gouuernerent le peu a le quatre
cens quatorze ans: Or Antiochus auec fou Lieutenant generaliLyfias , tle preï

la ville de Beryth , 8: ayant priué fon fils de la fucceffion , il ordonna Iacim fourres
tain Sacrificateur , qui efioit bien de la lignée d’Aaron, mais il n’ef’toit pas d’vne

mefme famille. Parquoy Ananias fils du feu Sacrificateur Onias, dont aufli il tee

a. 1.0.]qu
des Roys.
chap. 9. 114
colite que
43° m.

C mier qui ofla la vie Gala Sacrificatureà Onias furnommé Menelaüs, &cela futcn -

tenoit le nom d’Onias, s’en alla en Égypte, 64 rrouua moyen de agrier la faneur sa A
l’amitié de .P toloméePhilometor &de Cleoparra fa femme, 8: t tant enuers eux
qu’ils furent.induits àfaire bafiit vu temple en la preuofté d’Heliopolis, femblable
à celuy de H’ierufalem,& de le conflituerSacrificateur , duquel templeil a ef’té ail
fez de fois parlé ailleurs. Apres queIacim eut efié’ Sacrificateur trois ans, il mou--
rut, ô; n’eut point de fucceKeur : mais la ville demeura fept ans dvépourueu’e’ de

té fur nolite nation ,les Iuifs le rebellans contre les Mac’edoniens, créerent loua-
thas grand Sacirificateur, qui fut en cePte dignité [cpt ans , 8: enfin fut tué par la tra.

- grand Sacrificateur. Etdepuis que la famille des Hafmoneens, obtintla principau- .

hifon de Tryphon, 8: [on frere Simon fut Sacrificateurapres luy ;cefluy-cy auflî
fut tué par la trahifon de (on gendre en yn banquet, ô; [on fils Hyrcanus luy fucce-
da. Apres que cei’tuy- ey eut tenu la Sacrificature iufques à fa derniere vieillefle , à
fçauoir par l’ef pace de trente a; vn an , Ton fils Iudas fut puis aptes ordonné Sacrifig

cateur , qu’on appelloit aufli Ariflobulus. Son frere Alexandre luy fut heritier tant
de la Sacrificature que du Royaume , aptes qu’ayant vfurpé la corone royale , il eut
ioüy des deux dignitez vn an entier. Car Iudas Arifiobulus fut le premier qui le

E mit lacorone fur la tefie,& fe fit appeller Roy. Ce que continua Alexandre: car
aufii il ioignit le Royaume auec la Sacrificature , 8a regna vingt-Iépt ans; 85 fe fen-
tant bien prés de fa mort, donna le choix à Alexandra fa femme d’élire vn Sacrifica- r

teur. Par ce moyen elle éleur &ordonna grand Sacrificateur Hyrcanus, & aptes
mourut ayant ouuernéle Royaume par l’efpace de neuf ans , durant lequel temps
Hyrcanus fan fils ioüyi’t de la Sacrificature. Car apresla mort de fa mere, Arifio-
bulus fonfrere luy fit la guerre,&le vainquit, le rangeant en tellejforte qu’il fut
fans condition honorable, 8e luy vfurpa le Royaume &la Sacrificarure,& aptes
auoir adminiftré l’vn à: l’autre l’efpace de trois ans a; trois mois , Pompée fur- ,

uint , qui prit Hierufalem par force , 8c emmena cét .Atifipbulus priionier à

. Teme I. ’ V un



                                                                     

en DES ANTIQ; IVDAIŒES, hormis;
Rome, où avili fes enfans furent enuoyez ,6: Hyrcanus fut remis en la Sacrifica-tue A
re. Il fut aullî conflitué prince fur fa nation: mais ce fut fans corone royale: a: ou-

tu En" w tre ces premiers neuf ans, il obtint la fouueraine Sacrrficature autres4 Vin t-quatre
ans felonlolepheHc-n ans. Apr-escela Barzapharnes à; Pacorus princes des Parthes ayans palle le fleuue
bren. Ce

a I - - .l querequien Euphrates,firentla guerre àHyrcanus ,&layans emmene prifonnier, confit-tue.-
ï 313;, rent Roy Antigonus filsd’Arrllobulus,qu-1 trorsans permis mors aptes fut vaincu
fraient .P Par Herodes 8e Sofius , ,8; eut la telletrenchée en Antioche par le commandement
ru.l4.c a -amia, où de Marc-Antoine. Or quand. Herodes fut conflitué Roy par les’Rornains, iln’or-

ËOÎÎËÎÎËÏ donna plus des Sacrifica-teurs de la race des Hafmoneens a mîlfielcua a W, tel hon-
;mxc. mm. je Prunier quiluy venoit en fantaifie: celuy efiort alleu qu Il full: del ordre clef B
gels; «1:; sacrificateurs, encore qu’ilfut de panure race, excepte. Atifiobulus. Car celuy la .
mandât. mon frac de [a fçmmç M’anamme , qui ellort petite- fille du Sacrificateur Hyrca-

pour le r nos, quiauoit cité pris parles Parthes, qu’il ordonna sacrificateur en memoire de,
sgasrêgsnxà (on ayeul, à; pour aire plaifir au peuple. Puis aptes craignant que tous les fluets ne

1* ’4’ S’addonnailent par trop Uny,il le fit mourir par vne menee fecrete,amfi qu il fe bar-

gnoit a: nageoit en l’ellang en la ville de Hiericho, comme on a veu cy-deffus. Fit
depuis il n’y en’eut pas vn feul de la race des Hafmoneens a qui ilbarllall celle dignr.
té, Son fils Archelaüs l’a enfuiuy en cela , quand il fallut ordonner des fouuerams
Sacrificateurs. Autant en ont fait les Romains, qui aptes luy ont eu le gouuerne-
ment de la prouince auec authorité.g Ainfi dpnc depuis le temps qu’fierodcs fut
Roy, iufqucs au iour que Hierufalem.fut brûlée auec le temple foubs Titus, il y a eu C
en tout vingt-hum: Sacrificateurs, 8: tous enfemble ont dure cent 84 fept auquel.
ques-vns d’entr’eux ont vefcu foubs Herodes 8: Archelaùs fon fils. pres la mon:
de ceux-cy le gouuernemcntdela chublique fut mis entre les mains des princi.
paux du peuple,’& les Sacrificateurs furent ordonnez pour en auorr la furinteng
dance. Mais c’cl’t allez parlé de cecy pour celle heure.

r

F leur; ficcwjtur d’AIbinm fait? tant de maux aux Iuifs , qu’ilrfont contraint:

’ l de Prendre les armes.

CHAPITRE. 1X.
E s s rv s Florus qui auoir el’té enuOyé par Neron pour fucceder à Albinus ,

G remplil’t le pays de Iudée de plufieurs maux. Il clivoit Clazomenien de race,ôc
amena auec foy la femme Cleoparra , qui elloit aulli méchante que luy , par le
moyen delaquelle il auoir obtenu le gouuernement de Iudée, dautant qu’elle elloit
grande amie de Poppea femme de Néron. Au telle, ce’Florusabula de fa puiEance
auec vne telle violenceôc oppreffion , que les Iuifs defiroient Albinus , l’efiimans
homme de bien au pris de celluy-cy. Car Albinus cachoit fa malice, se quand il
vouloit malfaire, c’elloit le plus fecretement qu’il pouuoit :mais ce Florus comme
s’il eut elléexprellérnent enuoyé pour faire montre de fa malice , fe vantoit publi-
quement des outrages qu’il faifoit aux Iuifs 5 85 n’y auoir iniquité qu’il ne commifi E

en ra ines &à punir les innocens. Car on ne le pouuoit fléchir à mifericOrde , ny
aulli uy faire aucun prefent qui le contentait pour l’infariable auarice dont il elloit

k remply: il tiroit âtort 84 àtrauers, 8c de tous collez il prenoit fut peu ou prou ,en
forte que mefme il participoit au butin des brigands. Car plulieurs faifoient ce
unifier-là fans crainte aucune, s’alleurants de le rachepter du gibbet, enluy don-
nant vne partie des rapines 8c dépouilles. Bref,il elloitfidémefuré en fes outra-
ges , que les pauures Iuifs ne pouuans phis porter cét orgueil rauill’ant’ des Voleurs
84 brigands ,el’toient contraints d’abandonnerleursm-aifons «Sales ceremoniesdu
payais: le retirer vers les el’trangers ,peufans qu’il n’y auoir-lieu où ils ne peu [leur

, x t r viure
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viure plus commodément voire entre les Barbares. Et quel befoinell-il d’vfer de
long propos? Florus luy feul fans autre , nous a contraints d’entreprendre la guerre I
contre les Romains , aymant mieux nous perdre a; ruiner tous à la fois , que les vns
aptes les autres. Ordonc le fecond au apres qu’il fut venu, pour el’tre gouuerneur
de la prouince ,64 le douziéme andu regne de Nemntelle guerre commença.
fi on veut prendrele loi’lir de lire lesliures que i’ay écrits dela guerre des Iuifs ,l on

L’an de l’il’j

carnation
57 . ,8: de
monde

pourra cognoillre au long les maux, ou que nous auons el’té contraints de faire, ou 4 1 m.
ceux qu’à nous a faitendurerÆt Bell icy l’endr’oitoùie mettray lin aux Antiquitcz,

ap res lefquelles i’ay commencé d’écrire la guerre. Or l’œuure prefent contient tou-

tes les chofes qui nous (ont aduenuës depuis la premiere creation del’h’omme, inf-
ues au douziéme au de l’Empite de Neron , ôtera l’Egy te 8: en la terre des Phili-
ins , a; en tout le relie de la Syrie. Dauantage , quelles éfaites nous auons receuës

par les Allyricns 8; Babyloniens , à: de quellefaçon nous auonsellé traiëtez par les
Perles ô: Macedoniens , enfin parle peuple Romain. I Car comme ie penfe nous
auons diligemmentïrecueilly & décrittoutes ces chofes, a: comme quoy le, fou-
uerains Sacrificateurs ont luccedélesvns apresles autres,& comment ils ont cm-
tinué en leur dignité parl’eÎaœ de mille ans. Nous auons aulli diligemment re-

, cueilly 8c réduit par bon or ,reles aâionsdes Rois,les conditiOns de la Republi-

C

i)

que, a: la puilÏance des Monarques, ayans fuiui en tout & par tout l’authorité des
feintes Efcritures, comme nousauions promis dés le commencement. Et i’oferois
bien adjoullercecy qu’iln’y a hil’torien foit Iuifouellranger, qui cuit peu fi fidèle-

ment mettre pat efcrit vn tel fuiet pour lesGrecs,&c le leurinterpreterfi exactement.
Car par laconfcllion mefme de ceux qui font de ma nation , ie fuis bien exercé dans
les difciplines a: fciences du pays,& l’ellude que i’ay employée aux lettres Grec ues,

n’a point ellé inutile , combien que l’accoullumancc de nollre langage He reu .
n’ait paspermis que i’aye iamais fçeu bien prononcer ou profererles’mots Grecs.

Car les gens de nollre nation ne font pas grand conte de ceux qui ont appris plu--
lieurs langages , dautant qu’ils efiiment que cela cil vne ellude profane , 8e cOmmus
ne auffi bien aux ferfs qu’à ceux qui font de condition franche. Or ils ont celle o i-
nion , que performe n’efi: digne d’elire appellé (age , s’il n’a fi bien rofité dans les

lainâtes écritures, qu’il les puilTe naïfuement interpretcr. Voila pourquoy de ceux
qui ont employé leur trauail a cela , à grande peine fe rrouueroient- ils deux ou
trois qui ayent profperé, 8; incontinent remportéla recompenfe telle qu’ils me.
riroient. Au relie, peut- ellre qu’il n’y aura point d’enuie fi ie declare briefuement
quelque chofe de ma race , 8e de ce que i’ay fait toute ma vie , puis qu’ainfi cil qu’en.

core auiourd’huy il y en a quelques-vns viuans qui en peuuent rendre témoignage,
ou reprendre ce que i’en diray. En celle forte mettray fin au traieté de ces Ami ni:
rez , qui cil compris en vingt liures, a; foixante mille lignes.Qu-e li Die-u me le per-
met ,ie reciteray en peu de parolesles éuenemcns delaËuerre; ô: mutes les chofes
qui nous fontaduenué’siufques auiour prefent, qui c écheu au treiz’iéme an du

E regne de l’Empereur Domitian,auqueli’ay cinquante à: fix ans. l’ay’ promis aulll
d’écrire quatre liures des opinions des Iuifs, ce qu’ils ’croyent de Dieu et de fon ef-

fence , des loix, diuines , 8; quelles chofes nous ont permifes par les loix , 8: quelles
chofes nous font dcffenduës.

l

î Fin des Antiquirez Iudaïqurr , par .FIOI’M Iofipbm’ Hifloriographr Hrércu.

Ii iiij
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A a o N ayant après commandement
de Dieu , vient au deuant de (on
fretta Moîfc retournant en E37-

w- . W4a Aaron nagé d’oâante-trois ans quand

il fouit d’Egypte. 6:. ’d
Aatoninfiitué Sacrificateut par le commandement

de Dit-u, 8: approuue du peuple. 256. b
Aaron approuue Sacrificateur pour la troifiéme

fois. A r05 . dAaronfe dépoüille des ornemens facetdotaux , 6c les

baille àfon fils Eleazat. 107. e
Aaron aage de cent vingt-trois ans , meuttà la vcu’e’

) de tout le peuple; , 308. a.Aaton aduerty par Moire de fa mort. 107. e
Anion fret: de Moifc, premier Sacrificateut, 8c tous

3 les firmans. 652..Abal fils d’AEet. . a 48.4!Abaneth . Ceinture ûcerdotalemutrement appellée

Emian, 8:15. façon. 61-. e
Abat, montagne fies-haute- 13L a
AbBat Pontif, luge Babylonien. 6 7° C
Abdallar Roy de Phenice. tué en trahiront 667. c d

Abdée , pet: de Chelbis. 67°. C
Abdéel , fils dïfmahel. 2°. d
A bd emon Tyrien, jeune homme fubtil a: ingenieu 8,

dône felution aux tiraillâmes enygmatics de Salo-

mon. i 258. b, 667. aAbdon fils d’Elie, Gouuerneut d’lfra’él. :57. c

Abdilin, petedeMytton &de Getaflc. 670.:
Abel Palleur inhumainement tué par fou frete

Caïn. i 4. b dAbel , tegion fubiuguée par Teglat Phalafat Roy des

Aflytiens. 306. eAbel mot chtaîque , lignifie dcüil. 4.. a
Abel iufie ô: vertueux. 4. bAbel fecond fils d’Adatn. 4,. a
Abeltna, ville. l 274. aAbelmaçha ville forte des Iliaëlites , alfiegée par

loab. ’ 13;. cAbcnat» oncle de Saül- 172.. c
Abiathat Sacrifieateur, fuit le party d’Adouia. 2.39. b
Abiathat fils d’Achimclec, échappe tout [cul la fureur

de Saül en la defaite de Nob. 191.. d , x93 c
lAbiathar r: retire vers David ,quile reçoit douce.

ment. 195. dAbiathat Sacrificateut chalTé 8c banny dela cour de
Salomon, a: degtade’ defa Sactificatute. 145.4 d i

Abia fils de Roboam a: de la fille dlAbfalon. 2.1.3. c

229. a
’Abia fils de Roboam. i 268. c
Abia fils de Samuel. m9. c

AM3 mm: d’EZCChii Roy de Iudas . 3’093
Abia lhccede auRoyaume de fon pete Roboam.

. 269. e .Abibal Roy de Tyr,Pere d’Irom. 258. be
Abimal’ Roy de Phenice. - 667-5
Abida femme d’Afa, mcte ddOfiPl’lahl 27;. a

Abielpere de Cis a: de Net. 179. b V
AbieZet, fils de Phinées. ,65. d
Abigail femme de Naba,va au deuant de-Dauid , ô:

luy otite des prefeits,-& par (on doux parler appaire

la cholere. - 196. àAbigail mariée à Dauid pour fa modeflie, honnefleté

a: grande beauté. 7 4 197. d
Abigail (aux de Dauid, femme de Iothat , ce mere

diAmazat. 1.2.7. àAbihu filsld’Aaton. i 86. dAbilam, ville auprès du fleurie Iontdain , abondante

en palmes. 117.3A bimelcch alliaire abtaham de la pudicité de fa fem-

me S ara. - 19. àAbimelech Bethleliemitematy de Noémi. :61. e
Abimelcch charre de Sichetn par lès habitant. 154. c
Abimelech chaire Ifaac de fon pais. 2.4,. e
Abimelech enuieux contre mac. au mefme;
Abitnelechkfait alliance auec Abraham futvn puits

appelle Betfabé, a: luy donne de grandes noircirai»:

a: grande (crame d’argentv I r9. e
Abimelech aptes auoir pris la ville de Thebes , fut tué

at vne femme d’vn coup de pierre de meule. :55. d A

Aëimeleeh Faitalliance auec Ilaac. 25. b
Abimelech fils baltard de Gedeon, tuë tqus (es Ère es

qui efioient leptante , excepté Ictham qui fe fauua l
par la fuite,& ainfi occupa la domination fut Iftacl,

l" 3. e ÀAbimelech ne’VOulant point qulOnfce ût qu’il eût efié

tué par vne femme,prie (on cofiilliet qu’il l’adieu.

de le tuet. . i d r55. dAbimelech prend la ville de Sicbem pat-force. Gel:
tare influes aux fondemens , a: fente du felfur les

ruines ’ieelle. 15;.Abimelech prie Abraham , d’appailër Dieu par fait

oraifon. 1 19. cAbimelech Ray de Gent , épris de rameur de Sara,

vouloit jouît d’elle 19. c
Abimelech Roy de Gent, fait bon accueilâ lfaac.

2.4. e aAbifag ieunepucelle , couche auec Dauid pour l’e’e

chauffer. I 239. aAbiCag cit demandée en mariage par Adonia fils du

Roy Dauid. 244.. cAbifai fils de Serait. neueu &compagnon de Da-

nid. 167. e
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’ il’ ’ TABLE ’ s
Abifai,frere de Ioab ,pour vn iour tuë fix cens enne-

. mis. - p . 235. eAbifai Licutenît general de la gendarmerie de Dauid
obtient la viâoire contre les lduméens. - z 15. d

Abifai me Acmonle geant’, &ideliure Dauid de fes

mains. ait cAbifai veut tuer Semei , mais Dauid l’encmpelc e.

2.2 . cAbilêai veut tuer.Saül , mais Dauid l’en,empcfehe.

l a a. " vAbâîialfemne de Dauid.&. met: de Saphaaia. me. c
Abiuration de la loy par lacrainte de la mort pulpo-

fe’e. I n 701. aAbnet Çapitainc de la gendarmerie de Saul. «a 97:1: «

il a a j * l vmaïs, plus honoré que tous ceux de la cour du Roy

Saül. , A . . l198.bAbner tué Afahelqui le pourfuiuort. 2.05, b
Abner en cholere de ce quela lignée de Iuda auoir

éleuDauid pour Roy. . 2.05. d
Abner confiitué capitaine de la gendarmerie de Saül.

205.6; 8.! 179.13
Abner couche auec Refpha concubine d’sIlbofeth, 8c

ont ce crime llbofeth le fafche controluy. ac6. e
Agiter ar occafion laide le party d’llbofeth , de (c
t mer u party de Dauid, 8c veut que le Royaume
k luy foi: mis entre lès mains. 11:63:
Abtier homme prudent 6c de bon confeil. 207. c
Abner. calomnié par loab. , . 207. e

p Abncr clic Michol à. Phaltiel, 8c la renuoye a Dauid.

20 . b .’ Abne7r cit receu humainement, 8C fellié fomptueufe-

ment ar Dauid. 207. dAbner iollicite les amies du peuple, les gouuerneurs
86 capitaines de guerre , de laitier le party d’lfbo-
feth,& de fuiure celuy de Dauid. 107,1,

Abner tué [en trahifon par loab. ,08. b
Abondance d’eau miraculeufe predite par Heli-

fée. . . ’ ’ 288. dAbondance grande d’argent en Hierufalem,au temps

de Salomon. 2.6:. aAbondance grande de viures en Égypte. i 14. e
Abondance de biens , pour quelle raifon ch donnée

aux hommes. I ’ na. eAbondance grande de viuresen Samarie, aptes la

rand: famine. :93. bAbraham fils de Thare. b, 27 d
a Abraham bien entendu en la (tictac: des alites. 14.. b

Abraham auoir grande grade 8c vertu de bien enlci-
guet, de bien parler ac entendre.’ I 15. c

Abrahanmraint la paillardife des Égyptiens. 14.. e
Abraham citant en Gerar,craignant que quelque in-

tonuenient luy aduint , donne à entendre que fa
femme Sara citoit fa faut. 19. b

Abraham accompagné de bien peu de gens , obtient
la viâoire contre vne grande a; pujfl’anrc armée

des Affyriens. l f r6. c dAbraham; moine [a femme Sara auec foy en Égypte.

. r . e a ..Abîaham communique la (cience d’arithmetique , a;

d’altrolo ic aux Egyptiens. r5. c
Abraham âifpute auec le plus (canant homme des

Egëptiens , par la permiflîon du Roy Pharaon.
1 .

Abfiaham grandement duit; en Égypte à caufe des

v dif utes de la reli ion. ’ i . c
Abta am fort hors dg: la terre deChalde’e parle com»-

mandement de Dieu , le retire en laterre de Cha-

naan. . A I 14.. bAbraham obtient viaoire boutre les Alfyriens, 8L ra-
menelles prifonniets (ains, a: faufs. 1 6.d

Abraham adopte hoth’fon neueu. A i3. e

Abraham rogna au pais de Damas. v 14, c
’Abrahamflfort renommé entre les Damafceniens.

I . c et? lAbîaham feint qu’il cil fate de SataI. 14 ê c
Abraham confiituë Loth hip: touchant le digèrent

des pallia es, &luy donne choix;- N- 15k
Abraham age 8c cloqucnco’ y r 8.Le
Abraham s’en va en Égypte. 8: pourquoy. r . une

. Abraham declare laiteligion des E gyptiens chevan-

ne, 86 leine de menfon es. p . , . .
Abrahalfl s’ïp uyant fur à faneur l8: bonnevolâstî

de’Dieu , fort de, MefopotamiC. &DCÇnpclategxc
de Chanaan , ou il edifie vnAutcl, a: y offre de.
facrifices à Dieu. V ’ i * ’ 14a b

Abraham fait partage des pommons anet»: Lorh (on

p neueu. p . I , .. 14. d,Abraham donne les der-âmes a Melchifedec. 16.1
Abraham offre facrifice à Dieu, par fon commande-

ment. ï 16. oAbraham aage de nonante-neuf ans [e circoncit, a:
tous ceux de [a famille. l * s 18. à.

Abraham teflife prendre dépoiiilles du Roy’de Soi-
dome , afin que la gloire de les richelïes fut attri-

ï buée à Dieu feul. . - ’ 16. a
Abraham prie Dieu poutlesSodomites. 1.0.1: ’
Abraham entreprend troller lafolle perfuafion que

les hommes auoient de Dieu, ô: reforme leurs lot-

tes opinions. v 14. aAbraham fafché de la üerilite’ de (a femme , prie Dieu

luydonnervn fils. 17.!)Abraham reçoit trois Anges , penfant qu’ils fuirent

des hOmmes eflrangers. - is " 18. cAbraham aage de cent ans , quand Ifaac nafqnir.

20- b . . .Abraham obe’it a la parole de fa femme , a: chair.
hors de fa maifon Agar fa fcruante , 86 Ifmahel fou.

fils. r r v au. bAbraham cele à fa femme , 66 ares (bruiteurs le com,-
mandement de Dieu , touchant le facrifice dilue; -

ai. a -Abraham offre vn mouton en facrifice, au lieu delbrt ’

fils lfaac. v , 2.2. bAbraham achete vn lieu de fepultute , pour enfeuclir’

fa femme Sara. 12. cAbraham ne veut point prendre fans argent , a; pour
" neant le lieu de lèpulture offert par les Chana--

q neens. I ., "uneAbraham époufe vne autre femme, nommée Chem-

ra. 7 . - A 22. cAbraham enuoye [on feruiteur pour chercher vne
femme à (on fils Ifaac.’ * 2.5. a

Abraham meurt nagé de ft- tante-cinq ans, ariel! en-
terré en Hebron auprès e Sara fa femme. 24.4:

Abfalon ayant tué fon ftere Ammon, f: retire en Gel:-
’ fur vers (on oncle maternel. and

I Abfalom retourne en grau enners Dauid par le
moyen de Ioab. 2.22. c, 21;. a b

Abfalom demande pardon a fan pete , pour l’offenfi:

faire, il obtient. 22.3. cAbfalom vfurpe le Royaumc,fon pere encore vinant.

2.24- a a . .Abfalom proclamé Roy. ’ au’meftne.
Abfalom couche auec les concubines de fou perc.

226. a , * ’
Abfnlom acquiert la faneur du peuple, ô: comment."

214. a .-Abfalom accompagné d’Achitophel , fait fou entrée
en Hierufalcm , ou il fut receu honorablement de

tout le uple. l - - 12541Abfalom troifiéme fils de Dauid, 8c de MæChav
106. c ’ ’

Abfllom confolc fa fœur Thamar. i du. e
Abfalom



                                                                     

DES MATIÈRES
Abfalom frere yterin de Ihamar. 222. c
Abfalom fait brufler vue poilèlfion de Ioab, de la rai.

fou 2.25. c iAbfaiom ayant perdu la viâoire , 8: s’enfuyanr, de-
meure endu par (a perruque en vn arbre, où loab

le tua efa lance. 22.8. cAbüinence des cor s captifs; u, c
Abflinence en nece ré cit loüable, non reprochable.

693.11

Ahuma, ville. 319. cAbus de beftes deifendu. 7n.c
Accaron , ville des Philiflins. . 166. c
Accaron villa de luda , prife parles Chananeens.

t4 c c .’AcenîheresReine d’E pre. 6 6 5. c
hâtions de graces de Sa omon à Dieu. 254.4:
Accufations fauffes recompcnfécs par Caius Empe-

reur. 618. alecufations des Samaritains, auRoy Darius. 345. d
fichai: R oy d’Ifra’él, adore les veaux de Hieroboam.

275. a OAchab inflruir par fa femme Iezabel, adore les Dieux

des Tyriens. 275. bAchab occupe injufiement l’herirage de Naboth.
a 9. a

Acthb prend pouf femme lezabel fille d’Irhobal
Roy des Tyriens 8: Sidoniens. ’ 275. b

Achab cherche Helie our le faire mourir. :76. b
Achab reprocheâ Helie qu’il cil: caufe de la fierilité

dela terre. ’ 176. eAchab haïr Nichée quiétoit Prophete de Dieu,d’au-

’ tant qu’il luy diroit la verité. 283. c
Achab Roy d’Ifra’c’l, reçoit humainement Adad Roy

de Syrie , qui s’el’toir renduàluy , de fait alliance

auec luy. I 18Ldlchab’ demande confeil àquatre cens faux Prophe-
tes , s’il doit faire la guerre contre Adad Syrien , ou

non. y * 18;. bkebab reçoit courtoifitment Iofaphat Roy de Iuda,
A 8c luy demande fecours pour faire la guerre au Roy

de Syrie. ’ 283. aRehab fe mocque delaProphetie de Michée. 28 44:
Achab ferr à Baal pour complaire à Ithobal fort beau-

ere. :98. b’Achamon G ouuerneur de la ville de Samarie. 284.1)
zAchan ayant pris du pillage interdit de Hiericho.

cit au à mort , a: enfeuely ignonrinieufemenr.
r 4.

Acfias adore les Dieux des Syriens a: Aifyriens.
08- d ’

ËAËhas prend les rhrefors du Temple, 8c de la maifon

roya e. 308. dAchaz ferme le Temple de Salomon afin que perlon-
ne n’y entrai! pour y faire fa deuotion. 308. e

Achaz demande feeours’ au Roy ’ d’AEyrie contre les

lfra’élires. . , «’ 308. c
Achaz vaincu par le R0 d’1 fraël. 307. d
Achas fils de Iotham, uccede au Royaume de Iuda.

307. c
AchazRoyv de luda, idolâtre, offre [on propre fils en

holocaufteà la façon des Chanane’ens. 307 .c

lchem, pere d’lfiem. 13s.Achaia mere d’Ozias Roy de luda. 305J:

Achia Prophere. 270v aAchia Prophere natif deSilon, Idenonee a Hier.-
boarn qu il fera Ray fur les dix lignées d’lfraël.

16;. e ’ lAchiabus empefche qu’l-Ierodes ne [e ruë auec vn

coufieau. 361.!)Achib mere de Manailës, 8: femme d’Ezechia Roy

de Iuda. 315dAShil pote de Banaia. 34711

Achimam fils de Berzellai , receu en la cour du Roy

Dauid. - 232. a.Achimas fils de Sadoc , fe moulin fidelcà Dauid.

224. c *Achimas porte nouuelles au Roy Dauid de la vi-
âoire obrenu’é contre Ablalom. :29. l

A chimelech facrificareur loge Dauid fuyant la fureur

de Saül. :90. oAchimelech s’excufe 8C purge douant Sàül,de n’auoir

point recen Dauid comme ennemy du Roy , mais

comme amy. 19a.aAchirnelech mis a mon 8c toute fa famille. 192. e
lfichâmelech Cherteen , compagnon de Dauid.

19 . e lAchznadab gendre de Salomon, gouuernenr de toua
te la Galilée iufques à Sidon. 147,4

Achinoam Iezraëlite femme de Dauid. 197d

Achion ville. 274.. aAchis Roy de G erh chaire Dauid de fa prefence.
192.. c

Achis Roy de Geth , reçoit humainement Dauidac
fes deux femmes Achinoam de Abigail. 191. a,ôc

r98. d, e .Achis donne à Dauid vue bourgade nommée Zicea

le . 198. oAchis appelle Dauid en (on aide, pour faire la guerre

auxHebreux. 199J)Achitob fils d’AroPh , a: pere de Sadoc. 245. b
Achitophel change de robbe, laurant le party de Da-

uid, de fuiuanr celuy d’Abfalom. :244!
Achitophel Gelmoneen confeiller de Dauid. 224. a
Achitophel confeille Abfalom de coucher auec les

concubines de (on ere. 225. oAchitnohel confeille Abfalom de faire la guerre con-

tre fou ere, a: de le tuer. 2:6. bAchiropfiel voyant le confeil de Chufai dire prefe é
au lien , laiil’e la cour d’Abfalom , (e retire en lb

païs , se le pend foy-mefme en fa maifon. 227. c
Acmé femante de lulia femme de Cofar. 557. c-
Acmon Philiftin , geant, fils d’Arapha,voulant tuer

Dauid, efl mis à mort par Abifài. 234. b, o
Aaes indiques écrits par Mcgailhenes hiûorien.

669.4: IAcufilas Argian Hilioriographe. 645.9 i
Acufilas reprend Hefiode. 646. a
Acufilaus Hillorio;ra he. 9. c
Ada femme de Lama-fi. - 5. b
Ada mere delobel. i 5.bAria femme dlEfaii. 224:Adad Roy de Syrie , accompagné de trente-deux

Rois , afiîege la ville de Samarie ou Achab s’efioit
retiré. 279. c, a par tout ce chapitre.

. Adad ennoye Aza’él âHelifée, pour fçauoir l’ilfuë de

fa maladie. 293. eAdad Roy de Syrie auec toute fa gendarmerie, vain-
cu deux fois par les lfraëiites. 189. d,
a! 281. C) d

Adad honoré comme Dieu , à caulë de fa liberalité

a: bonté. a 295. eAdad Roy de Damase! de Syrie , combat contre Da-
uidrprés du fleuue Euphrate: , a: perd la pluf- part

e on armée. 1.14.A ad Roy de,Syriep fait enuironner la ville de Do-
. thaim de gens de erre pour empoigner Heli-

ée. l 290. bAdad éllouffé par Azaël. I 105. e
Adad fils d’Azaël , (uccede au Royaume de Syrie

aptes la mort de (on pere. goal d
Adad vaincu en trois batailles par Ioas Roy d’ifra’él,

felon la pr0phetie d’Helifée. 302. d
Adam premier homme creé le fixle’me iour. 2. a

Adam fait de terre roufle a: legere. , a. bPij



                                                                     

TABLE.
Adam furpris d’vn profond fammeil. 2. c
Adam, diôtion Hebraique, lignifie roux. 2. b
Adam donna nom à toutes les belles. 1,. b
Adam a: Bue mis au jardin de plaifance,*pour auoit

foin des plantes qui y citoient. ’ 2., c
Adam et Eue aptes qu’ils eurent mange du fana;

delfendu, apperceurent qu’ils eltoient nuds. 3. b
Adam a: Eue coauteur leurs parties honteufes de

fuellles de figuier. 3. cAdam cxcufe (on offenl’e , la tejettant fur l’a femme.

.d .Adam le (entant coupable d’iDjuliice de de peché,fe

I recule de Dieu. ’ 3. cAdam 8c Bue chalfez du jardin’de plaifance. 4. a
Adam parloit à Dieu familiesement dcuautl’on pe-

ché. r hé 3.:Adam un eut on pee . - 3.Adam ËIÎCYDPÏCU d’qprpaifer fa cholere. d
Adam ptcdit me de uûion generale de toutes c o-

fes. p 5.dAdam aagé de deux cens Je trenteans, engendra

86th. 7.3!.Adam velquit neuf cens 86 trente ans. 5. c,& 7. b
Adat, mois des Hebteux. 131. b, 8: 399.d
Adetlduméen, ennemy du Ray Salomon. 263. a
Adoni, diôtion Hebraîque, lignifie Seigneur. r43 a
Adonias quatrième fils de Dauid, 8: d’Agith. 206. e L
Adonia tafche d’occuper le Royaume d’lliaël,viuant

fou pere Dauid. 239. aAdonia demande Abifag en mariage. 244. c
Adonia le met en franchife , ctai nant que Salomon
I prit vangeance de luy , à caule qu’il auoit voulu

occuper le Royaume. 140. b.
Adonia tué. 24;. a.Adonibezec coupe les pieds &mains à leptante-deux

Rois. r 4,3. aAdonibczec Roy, pris en guette par les Iliaëlites,qni
luy couperent les pieds 8: les mains. 14;. a

Adonibezec reconnoilt la jul’tice de Dieu. 143.:
Adoram ville de luda, edifie’e par Roboam. 268.a
Adoram conduàeur de ceux ui coupoient le bois

gouda conflruâion dutemp e de Salomon. a49.e
A oram commill’aire pour receuoir les tributs de

Dauid. 13;. eAdoram feruiteur de Roboà’ , faifant les excufes pour
fon mainte, elilapidc’ parle peuple. , MI. c

Adoram fils de Thoi Roy des Amatheniens, traité de
receu humainement par Dauid. 2.1 5. c

Adramelec de Selemar frcres, tuent leur pete Sauna-
cherib en rrahifon , à carafe dequoy eltâs challez du
cômun populaire,ils s’enfuyent en Atmenie. 514.!)

Adrazar Roy de Sophen. 263. cAdrazar fils d’Arach. Roy des Sopheniens. 214. c
, Aduertill’ement du Preflre d’Egypte au RoySetholîs.

665. e
Aduertilfemenr profitable au commun populaire, 8:

incitant à vertu les grands St excellens perfonna-

es. 20L b VA ultere delfendu en la loy de Moïfe, fur peine de la

mort. . r 93. e
Alfeâion pallionnée de Hierôme Hifioriographe "

contre les Iuifs. . 9. cAlfeâcions "diEcrentes entre les Hiltoriographes.

683’ b: & C ’ fiAfiliâions des luifs pour. ableruancc de la loy. 67 9. d
Alfliôtion donnée aux affligez. 6 95. b
Afrique, tegion. la. a, de 2.2.. e
Afrique par quels hommes cucu ée. a1. e
Africains , foldats de Sulac Roy ’Egypte. 269. a
Agag Roy des Amaleeites pris on guerre par Saiil.

180. b I i VAgag Roy , tué enseigna par le commandement de

C
v Agrippa écrit en Ephelb en faneur des Iuifs.

Samuel.
Agar E yptienne , feruante de Sara, le fenrant grolle
. d’enëant, méptifa la mailtrclfe. 17.:
Agar fuyant la mailitelfc ,elt confolc’e par 1’ Ange a;

Dieu. 17. c,dAgat obcît a l’Ange de Dieu, de s’en retourne a la

maifon d’Abraham. 17. d
Agar enfante vu fils nommé Ifmahel. I 17. d
Agar cil chafl’e’e hors de la mailon d’Abraham anec-

(on fils Ifmahel. au. b, cAgatharchidcs Cnidien, reproche la faperllition aux

Iuifs. 366. cAggée 6c Zacharie follicitenr la perfeàiou du Terri?

ple. i 34541Agenor Roy de Phenrce, fils de Cadmus. 659. b
Agrippa Roy de Iudée. 661, b
Agrip a ennoyé en Afie out ouuernerles Prouin-

ces edelâ lamer, fous ’aut oriré de Ccfar. 505.6
Agrippa Gouuerneur de l’Ephodfacré. 509. e
Agrippa honorablement receu du Roy Herodes.

5re.

Agrippa fait requelle a Gains dereuoquerle man e-

mcnt de Petronius. 601. c, dA grippa emprunte grandes fommes de deniers pour
s’acquitter vers l’Empereur. 59°. a

Agrippa cil lié de mené prifonnier parle commande-

ment de Tibere. . ’ 5924
Agrippa Roy de deux Terrarchies, 8c Caius luy don.

na vue charrie d’or de (emblable poids que celle de

fer gu’il eut en la prifou, 595, b
A rippa aduertit feerettemenr Claudius comment

es Senateurs tremblorent de peut,8: de ce qu’il de.

uort répondre. 62.5, c’ Agrippa confeille a Claudius de fe monllret doux

cnuers les Scnateurs. 523, cAgrippa olfritles factifices qu’il auoit voüez. 630. d
Agrippa clic la Sacrificature à Theophilus filsd’Ana-

mis , 8c la baille a Simon , (innommé Canthara.-

630. ,c , .A ri aolie la facrificature à Simon Canthara , Se la
e à lonathan fils d’Ananus. 632.. a

Agrippa Fait vne belle maifou. 6 5 o. b
Agripfpa par prodigalité deuient fort panure aRome,

a: e contraint s en retourner en ludée. 538.4
Agrippa demeuaant à Rome, entre en amitié auec

Drufus 8: autres. 588. c, dAgrippa enrichit grandemët la ville de Betyth. 6 35.:
Agrippâ adoré comme Dieu , dent mal lu y en prit.

6 4.. , e tAgrgippa aptes auoit efié cinq iours en continuel tour-

ment, meurt. 535. a.Agrippa agrandit la ville de Cefarée, 8c luychang

de nom. 651. dA rippa voulant aller à Rome, cit atreflé par l’Vn de

es crediteurs. 38 9. e:Agrippa fort benin 8c debonnaire de [on naturel.
63;. c

Agrippa pardonne à Simon qui l’auoit calomniée
633. d, e

Agrippa marie la fleur Drufilla à Azizus Roy des
Emeleniens, 8: Mariamme àArchelaus. a 640. Ca d

Agrippa confine à Claudius de ne lafchet poiatla
principauté qui luy elioit offerte. 616. b

Ahud tuë Eglon Roy des Moabites en trahifon.

r . -Ahud d:claté Gouuerneur d’Ifra’él , pour les belles

riflions. 149. e, 542150. aAin, mâle, &(on amure. r38, b, brimée 6c faceagée:

in. , e
Albinos goutteront de lude’e aptes la mort de Fe-

llus: ’ il " 6 se. e Alemang

181. c a 86 181. à.

52. .3.

r.-
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menins gardes de Caius Empereur Romain , a; de-

lèr’ipriôn de leurs mœurs. 617. a b
’Alcim meurt miferablement par punition de Dieu.

. de .
Algcîtyandra femme du Roy Alexandre , obtient le

Royaume de Indée apres la mort de l’on mary.

i - b c
Aleîsandra femme ambitieufe follicite (on pete Hyr-

canus contre Herodes. l 490. a
Alexandra follicite les gardes des forterell’es de Hie-

rufalem de lesluy liurer. 496.:
Alexandre Poly hilior,’i-lilloriographe. , , 22. d
Alexandre le Grand minime de Dieu pour détruire

le Royaume de Perfe. 64,. cAlexandre fils de Philippes Roy des Macedonicns,
obtient la viaoire contre Darius. 362 . d

Alexandre ayant pris Damas 8c Sidon , mer le fiege

ldcuant Tyt. 3. cAlexandre ré 0nd qu’il n’adote pas le Sacrificareur,
mais fait l’ ônenr âDien, dont il cl! Sacrificateur.

- 64- d a ,A exandte à la requelle ’ de Iaddus Sacrificateur.

remet les tailles aux lnifs. h 56;. a
Alexandre mort , les fuccelfenrs diuifent le Roy au-

me entr’eux. 365eAlexandre fils d’A ntiochus Epipbanes , s’empare de

Ptolomaide- ’ 404. bAlexandre ennoye lettres à Ionathas , pour le tirer de

l’on party. 405. cAlexandre ayant reconnréle Royaume de fou pere,
demande en mariage la fille de Ptolemée, qui la

luy accorda. ’ 408. b dAlexandre Zebin fait alliance anec Hyrcanus. 42.4.2
Alexandre ennoyela boucle d’or à lonathas,feignant
- elire joyeux de la delfaite d’Apollonins [on Lieu-

tenant. . 41 o.bAlexandre Roy des luifs , pratique l’amitié de Clo-

atta contre Ptolemée. 419. c
Alexandre Roy de ludée , entreprend vu voyage en

la balle Syrie. 4.514’AleXandre demande à (on peuple ce qu’il vouloit
qu’il fifi : il luy répond, qu’il fe rn’e’. 432. d

Alexandrefait crucrfier bien huit cens Iuifs, de coup-
et la gorge à lents femmes. 433. a

A exandre par fou yvrôgnerie tombe en fiéVre quar-

te, dontilmeurt. 4344Alexandre fils d’Aril’tobulns amalfe force gens de

guerre. r 445. dAlexandre écrit a Cleopatra,8t luy fait fçauoir la tra-
hifon d’Herodes, a: la mortimil’erable de fou fils.

48x. c iAlexandre fils d’Ariflobulus, occupe la principauté,

de incite les Iuifsâfe renolrer. 447. a
Alexandre (a: Ariliobulus mis en ellroite prilbn.

a. e iAlexandre de Ariliobulus efiranglez par le’ comman-

dement d’Herodes. . S 4 3. c
Alexandre le Grand, Royt. V 673. e
Alexandre meurt au neufiéme an de fou regne. 437.d
Alexandrie fondée par Alexandre. 690. d
Alexandrie , ville d’Egypre. » 614. d
Alliance faire entre lofué a: les Gabaonites. 1; 9. d
Alliance faire entre Laban 8c lacob, de confirmée par

ferment. . 30. leAlliance ferme faire entre S alomon Roy d’lfi’a’él , de

lrom Roy des Tyriens. 24941 iAlliance auec les méchans,déplaifante à Dieu. 285 . c

Alibarné, fermai: d’Elaii. 2.5. c
Aliliens peuples appellez autrement lichens. n. c

Alilas fils de Iadan. s 1rdAlisfragmutofis Roy. 664.:
Alumina. . . , 106,1; -

Amalechite region;a pris le’nom d’Amalecii. - 33.!:

Amalecites haïs de Dieu. 180. b’
Amalecites [ont tuez par les ’Ifiaëlites , tandis-quoi

Mo’ife prie. ’ 7o. c .Amalecites vaincus par Saül. 179.0
Annuaires défaits par Dauid. ses. a
Amalecites voifins des Philillins. to La
Amalecites prennent Ziceleg, ville deDauid,& la

bruflenr. - 202. cAmalccires vaincus par Amafia Roy de luda. A 503. b

Amon, montagne. Il. eAman feraiteur du Roy de Syrie , tuë Achab d’un

coup e flèche. . 28.1.. eAman remonfire au Roy Artaxerxes qu’il deuoit dé.

truite du toutla nation Indaique. 35441
Aman endu au gibet.qu’il auoit fait atelier pour

Mat och’ee. 350. cAmandes meures ferrent miraculeufement de la ver-

ge d’Aaron. i 106. bAmanus,montagne. A Il. a.Amati éleu Roy d’lfraël. 23411
Amala Gouuerneur de Hietnfalem. " 317.4).
Amafa fils de Iothat 8C d’Abigail. 227. e
Amafa neueu de Dauid. 2.30.. dAmafa Capitaine del’armée d’Abl’alom.Â 227.0

Amali:l confiitné chef de toute l’armée de Dauid.

i 2.
Ariafa’tué en trahifon par Ioab. 233. a
Amafia fils de loas, fuccede au Royaume de fort pete.

01. e
Ahialia vange la mort de fou pere. .302. e
Amafia obtient la viôtoire des Amalccites,1duméèns

à Gabilitains. 303. bAmalîa méptife Dieu , s’addonnant au fennec des l

idoles. 303.0Amafia pris par loas. 104. aAmafia Sacrificateur,Prefident fouuetain an Royau-

me de Inda. 1.85. eAmati]. ville, autrement Epiphanie. me
Amath, ville de Chanaan. ’ 97!a
Amath, ville. 259. dAmatha, ville fituée fur le lourdain.’ 569. C

Amatheens, peuple. " 13941
Amathus, fils de Chanaan. » une
Amazias etc de lehu. . z 5. bAmballadlruts ennoyez par mon: au Roy d’Idnm

pouranoir paillage en (bu pais. 107; b
Amball’adeurs ennoyez par Moïfeâ Sehon Roy des

Amorrheens,p0ut auoit palfage par fon pais. 108J)
Amball’ades des Moabites 8c Madianites tecens hu-

mainement par le Prophete Balaam. : 110.1:
Amball’ades ennoyez alephthé, parle Roy des Amo.

monites. 156.0Ambition de Coté. sont:Ambition canfe de plulients maux. 208. c
Ambition d’Adonia. i 230. b
Ambition de Hieroboam. 2.64. ab
Ambiguité ell: vice en l’H illoire. v 684.. 3o.
l’Ame cli corrompue parle corps. , 710.8
l’Ame cil: l’efpritde vie infus dedans le corps. 6103

Amenophis Roy d’Egypte. 676. c
Amenophis Roy contronuéa 676- c
Amelfcs Reine d’Egy te. 65;. a
Amethal men: de loli’as , de femme de IofiasRois du

luda.’ ’ v 319.6.Amia fils du Roy Achas,tué en champ de bataille par

Zacharie. 307. àAminadab Leuite , loge en fa maifon l’Arche lactée,

l’elpace de vingtvans. 167.3
Aminadab fils de Iell’é. 18241
Aminadab fils de Saiil , tué en bataille par les Phili-

(Uns. ’ il I l ’ w;- d Il” ü)

l



                                                                     

".TABLE
Aminadab. ,gendre de Salotnon,Goui.1erneur de la

l region maritime , a: de Dot.
Amitié mutuelle entre Dauid Be Ionathas. 18 9. c d
Amis , comment deniennent ennemis. 71°. (à

Amau te ’on. , . 109.Ammongfils de Loth, St delà fille plus Jeune. . 19. b

Ammon pere des Ammonites. au mefme.
Ammon premier fils de Dauidkôc d’Achinoam If-

ra’e’litcs. . n 206. dAmmonites vaincus par Saulr . 174. d
Ammonites de leurs alliez faifant la guerre au Roy

,Iofaphat , font vaincus miraculenfement. 28 c
Ammonites rangez fous l’obeîll’ance du Roy Ozias,

font tendus tributaires. 305. bAmmonites font alliance anec le Roy de Syrie ,65;

tr sRoie. - n h 21 .qA ïmdnites accompagnez des Philiflhins , gallent le

pais des Hébreux. - I 15;. e
Ammonites vaincus St tendus tributaires par Iodum

Roy de Iuda. u 187.2.Ammonites vaincus par Saul. l . 179. b
Ammonites,Moabites,Samatitams envieux fut ceux

I de Hietufalem , tafchent. à faire mourir Nemie.

r. e - .Aragmonins habillé en femme pour le cacher, fut

rué. - 410. dAmna fils de Dauid, au. dAmnon épris de l’amour de (a fœur Thamat , la prëd

par f0rce,& la depucellc. . - 221. c
Amnon ayant fait grand affront a la (mut Thamar, la

chalfe fort rudement de la chambre. au. d
Amnon tué parle commandemët d’Abfalom. 212. a
Amnon fils de Militaires , en tué par fes familiers.

16. c i[inorrhéens diuifez des Moabites, parle Benne Ar-

non. 108. aAmorrheens défaits parles Ifra’e’lites. 108. e
. Amorrheens f: fient en la forterell’e de leurs villes.

là mcfme. . - .Amorrheens pourlniuis par lesHebreux. là incline.

Amorrheens, peuple. . 13930’ Amour deme ure: connertie en grande haine de de-

i dain. i t 22.1. dAmont grande des Alemans entiers Caius Empereur
619. c

Ampher, ville. . 164. dAmplitude 8: fertilité de la terre de Indée. 673. e
Amram pere de Moire , reçoit confolationde Dieu,

qui s’ap arnt à luy en dormant. 51. a
Amram, fi de Cathi. l 52. cAminras Roy des Macedoniens. A 61;.c
Anabar , cil; le founerain Sacrificateur, des Hebreux.

61.. c l IAnacharie Capitaine de la gendarmerie du Roy Sen-

nacherib. I nAnaeharlis Philofophe, tué. ’ r 117. c,
Auanias grand Sacrificateur,6t le Capitaine Ananas
a ennoyez prifonniers à Rome. . 646. a

’Ananus fait grand Sacrificateur en la place dclo.

feph. 5.79. cAnath pere de Sanagar. 1 o. aAnathoth, aïs de Hieremie, dillant de Hierulîlem

de vingt ades. , , 322,41Anaxagotas par qui condamné à mort. 117. c
André Capitaine de la garde du corps du Roy Ptolc-

’ ruée Philadelphe. 6 91. eAncienne inimitié des luifs 6c des Égyptiens. 6 97. c
l’Ange confole Agar citant au deferr. 17 . d
l’Ange vient audeuant de’Balaam. no. c
l’Ange apparoilÏ à Cedeon. 151. o
l’Ange s a5paroiltenforme d’vn jeune homme a la
. femme e Monoa , de luy annonce la infinité de

2.47. cl a

512. c ’

Samlon. . 158’313Angcsdc Dieu eurent com agnie auec des femmes,
a: engendrerent vue lign e dirige, meprifant tout

droit se équité. 6. a c iAnilens frere d’Afinens, amoureux de la femme d’vn

certain Baron des Patthes. 605, b
Anileus prend Mithridates vif aptes auoit defi’ai:

grande partie de les gens , de mis le relie en faire.

606. d -Anilcus tué, de comment. 607.d
Anna merc de Samuel, 8c femme de Helcana. 16331

.Anna l’terile, prie Dieu de luy donner lignée 163, c i
Anna obligée par vœu,.donne Samuel à Eli. 164.. b

Annales des Tyriens. :49. bAnnales des Hebreux. « . 249. b
Annales des Tyriens tranllatéosde langue Phcni- I

cienne , en Grecque par Menander. 2.58. a,
«Annales des Tyriens tournées en langue Grecque

par Menander.’ i au. aAnnius Minucianus voulant ven et la mort de fan
amy Lepidus,con(pire la mort e Caius Empereur

Romain. 610. aAntheus Libyen eut guerre contre les enfans d’Abra-

ham , a: de Chetura. I 22.:Anreins Senatent Romain, tué par les Alemans dela

garde de Caius. 617. dIAntigonus,Selecus,Calfandet, 86 Ptolemée heriticrs
d Alexandre , ont grands débats pour la formerai-

neté. - 566- bAntigonns vaincu par Herodes. 4.5 9. d
Antigonus ramené en Indée , 8C prit Hytcanus a:

Phafa’élus. i 465. cAntigoîus fait coupper les aureilles a Hyrcanus.

46 . aAntisgonns aptes auoit pris le corps de Iofeph,luy

tranche la refie. 472. cAntigonus s’oblige iniques là, qu’il f: va jetter à ge-

noux deuanr Salins. , eAntiochus furnômé le Religieux,fils de Demetrins,
reçoit rand argent d’Hyrcanus pour luy fairele-
uer le ege de euant Hierufalem. 243. si

Antiochus viâorieux , met la lndée en lbn oberlïàn-

cc. l 376. bAntiochus écrit à fou pere Zeuxis. , 377. c
Antiochus donne fa fi le Cleopatra en mariage à Pro.

lamée. 378. aAntiochus donne la Sacrificature a (on frere Iefus
aptes la mort d’Onias. 4.81.,- d

Antiochus fe veut faire Roy de ludée,dédaignant les
fils de Prolemée,p0ur elire fort jeunes. 385. à

Antiochus meine (on armée en Hiernfalem , 86 entre
dedans. pille le Temple,tu’é vue partie des habitis. ’

meine l’autre partie en feruitude. 38;. c d
Antiochus fait brûler les liures des faintesEfcritutes,

anecbgtiéue punition de ceux qui les gardoient.

386. . i 4 , lAntiochus lailfe Lylias Gouuerneur en l’on Royau-

me, pour (ub juguer la ludéc. 389- a
Antiochus prend maladie alliegeant la ville d’Ely-

maide , de mourut aptes auoit declarc’ Mes amis 13

canfe de (on mal. 394.. d CAntiochus fils’d’Epiphanes , conflitué Roy de Indécc

se; b .Antiochus Eupator fait grid amas de gens pour aller

contre lndas. 395. clAntiochus alfaut lndas. 396. a b
Antiochus marche contre Hierufalem. « 395- b
AntiQCh us leue le fiege de deuanr le Temple de Hier

rlit-idem , 8c dénonce la paix à Indas , mais il faufil:

fafoy. I t 397.abAntiochus furnommé Soter, frere de Demetrius fait
guerre à Triphon &pemporte la viétoite.. 4.1.04 b

Antio-



                                                                     

DES MATIÈRES
Antiochus contraint Hyrcam’is de le retirer en Hic.

rufalem. x ï 421. dAntiochus repoull’e ceux qui lu confeilloient de dé-
truite la nation luda’ique,& ut nommé Religieux,
à canfe qu’il craignoit Dieu. 422. b c

Antiochus donnala bataille auxl’arthes. ou il perdit

la vie 8c (on armée. 422. e
Antiochus Grypns,fils de Demetrius,donnela batail-

le à Alexandre, ou il fut tué. I 24. a
Antiochus Gryp’us rué parla trahifon de Heracleus.

1. e .ArÎtSiochus Dionylius tué par-les gens du Roy d’A-

rabie. h 434.2.Antipas va à Rome auec plnlieurs de (es amis , efpe- .
tant d’obtenir le Royaume. 533. c

Antipater boute-feu de tous les troubles de la Cour

d’ H erodes. ’ I 331. b
Antipater jeune homme riche , feditieux se indu-

liricux , perfuade à Hyrcanus de fe faire rendre le
Royaume que fou frere Ariltobulus vlutpoir. -

438. e .Antipaterôt (on fils Phafa’e’lus viennent au deuanr
d’Hetodes pour le garder d’inueliir Hierufalem.

4 1. IAnfipater ennoyé en ambalfade de la part de Scan-
rus, vers Atetas Roy des Arabes. 453. e

Antipater fournit de bleds à Gabinius au voyage des

Parthes. . 446- eA ntipatét fait réedifier les murailles qui auoient allé
abbatuës parle commandement de Pompée,& fait

vue belle remonlirance au peuple. 4 51. d
Antipater confiitu’é Phafa’élus lon fils aifné G outrer-

nenr de Hierulalem , 8c donne Galilée à Herodes

fou autre fils. 451. eAntipater’demeure ronfleurs fidele quelque hon-
neur qu’on luy faire. 451. b

Antiparer fils d’Herodes, mis en grande authorité.
517- d

Antipat et fait tant qu’il rendle Roy Hetodes enne- I

sny de les freres. . 504. eAntipater bulle des trahifons apparentes contre fes

freres. 526 . eAntiparer agité de fureurs pour la mort de lès freres,
encourt l’indignation de tout le peuple. 545. a

Antipatet tient fonceurcontte fes neneux. 545. e
Antipater prifonnier par le commandement d’Hero-

des. 556. dAntipater plaide fa caufe deuanr [on pers Herodes,

8C Varus. - j 553. cAntipater fils de Salomé , parle deuanr Cefar contre

Archelaus. se; . cAntiquation &rcnouation de Dicux,8t de Temples.

699. c ’ VAntiquegülioire, c’elt l’Egyptienne, ou Chaldaique.

6 . a -AntIiZIuité elt vne prenne. n i ce. c
Antoine renuoyale corps d’A rifiobulus en Indée , st

commanda qu’il full: mis au lepnlchre des Rois.

44,6. a i "Antoine écritauSacrificareur Hyrcanus 8c aux luifs,
de ennoye vne ordonnance aux Tyriens. 460.

, in, . .’Antoine fait vn banquerà Herodes le premieriour
(luge Senat l’eut crcé Roy. .46 .’c

Auto e crée Herodes de Phafaëlus Tetarches.

62. a ’ ’ .Antoine ennoye l’on-armée au ’ deuanr id’I-lerode’s,

pour luy faire honneur. 472. a
Antoine abandonné a la paillardife. 4.58.: c
Antoine faitdecapiter Antigonus en la ville d’An-

ti’oche. * i 4.7 6. dAntoine donne la balle Syrie à Cleapatre , fous con-

duit»: qu’elle ne commueroit plus la Îudéc;

481.. ’ .Antoine ayant fubjugné l’Armenie,enuoye si Cleo: x

patte Artabazcs de lès fils. 4,84. d
Antonia bien honorée de l’Empereur Tibere , 8c

pourquoy. 5 91. dAntonia fait bien traiter Agrippa dedans la prifona

593: ct .A chnasRo . . 6 meAnn, ville. y 281. bAphram fils d’Abraharn de CheturaIV p 2°. a
Appion principal Amball’adeur d’Alexandrie, accule

es Iuifs deuanr Caius. 598. bAppion tenu le premier d’Egypte en literature. ’
690. a

Appion menteur contre loy. 6 90. a
Appion Oalin,non Alexandrin. , 690. a
Appion aine le chargeant foymefmé. 699. b

Appion circonci. n , 701.. cApobarcrion , diction Armenique, lignifie l’ortie, ou

ilfuë ’ 8. aApochis Roy. ’ 652. cApollonie Molon Rhetoricien. 70;. a
Apollonie Molon, Rhetoricien, a: Orateur’Grec.

703. a k
Apollodorc Hilloriographe. 695. e
A ollonius drelfc fou armée Contre ludas Macha-

ée, qui le vainquit,mefme Indus luy 0&2. [on épées

38 8- e ,Apollonius ennoye vn melfager vers le grand Saule

ficateur lonathas. 409. aApprobation des feruices ludai’qucs vers les R0-.

mains. 681. cApre , ville d’Afriquc. .22. e
A fan Bethlcemite , eut trente fils 8: trente filles , 8c

es laill’a tous vinans aptes foy. 157.3
Aquila donna le dernier coup à Caius , dont il mou-

rut. I 616. dArabes reçoiuenr la Circôcifionle treziéme an,aptes

leur naifimce , a: raifort pour uoy. 20. a
’Arabes, comment defccndcnt d’ mahdi 20. a

Arabes , a: leur ori ine. 20. ales Arabes pillent fie Royaume de luda , 8c le Palais

du Roy Ioram. 294. eArabes voilins d’Egvpte. 30;. b
Arabes vaincus par Ozias Roy de Inda. 305. b
Arabes vinans de voleries a: brigandages. 6 0.0
Arabie heureufe, occupée par lesenfans d’Abr am

8c de Chetura. - 2.2. d ,Arabie" donnée en poffelfion 111...:th . 51.0 .
Arabie abondante en Cailles. I l 67. d

Arad, llle. V 11.. cAram fils de Sem. . la. e, 8613.4
Aram frere d’Abraham. 13. e
Aramiens, peuple , nommez autrement Syriens , a;

leur origine. . 13. aAram fils de Tharé. 2;. dArapha pere d’Acmon. i 2344)
Arafch, Dieu de Sennacherib. 314. b
Atbella ville de Galilée. , 400. c’
Arbre de vie mis au milieu du jardin de plaifance.

a. c .Arbre de fcience pour difcerner entre le bien 8610
mal, mis au milieu du jardin de laifamce. a. d

Arbres fruiàiers, créez pour l’vfiige des hommes.

" 128d " . . g.Arbres portans fruiéts , épargnez culai guerre par le

4 commandement de Dieu. 128. d
Arc du Ciel donné pour vn certain figue qu’il n’y

l aura plus de delugc vniuerfel. . 1 on
Arcadesfe dirent trcs- anciens des hommes. 646. e
Arcé, ville allil’e furie mont de Liban. * 12. 6’

’ ’ P liij 1
a
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Arcé ville principale d’Arabie; maintenant nommée

Petra. h 107. eArcé ville , fe-reuolte del’obeïfl’anee des Tyriens, se

le rend à Salmanafar Roy d’AiYyrie. l 32:. b
Arche de N oé,la forme ,8: defcription d’ieelle. 6.:
Arche de Noé garnie de toutes choies necelfaires

pour vinre; l r A .aArche de Noé trouuelieu ferme en Armenie ,fur le
fommet d’une monta ne. ’ e

l’Arche de N oé artel! e fur le faille des hautes mon-I

tagnes d’Arrnenie. 79. aArche facrée a Dieu, fa forme a: mariere. 79. a
Arche du refiament . orrée en l’armée des Ifia’élites,

a: prèle par les Phiîiftins. ’ r6;.a
Arche emportée en Afot auTemple de Dagon. 16 6.!)
l’Arche pourmenée de ville’en ville. . r66. d
l’Arche portée en Cariathiarim en la maüon d’Ami-

’ nadab. . r A 167. cliArche cit tranfporte’e auee grande folemnité de la
malfon d’Aminadab , en Hierufalern. 212. e

l’Arche pofe’e en la maifon de Obadam par le corn-

mandement de Dieu. 2.15. aArchelaus vfe de fine-lie pour addoucir Herodes.

32s C .Archelaus ne fe vouloit point faire appeller Roy ,rant
que Cefar cuit ratifié le tellament d’Herodes.56a.d

’Archelaus tend au but de gaignerla faneur du peu-

ple. s 563. aArchelaus apres auoit defait vn grand nombre de A
Iuifs mutins .s monte fur mer pour aller a Rome.

,56 . c AArchelaus fait des choies illicites, dontilfutaccufé
deuanr Cefar , qui le bannill âViennes dans les

Gaules. 575 cArcyon Medecin. 619. eAred fils de Beniamin.’ 48- C
Areli fils deGad. 48.dArenes de Libye. 4 ’ 685.6l Atetas Roy , oceupele Royaume de la baffe Syrie , il

furmonte Alexandre prés la ville dÏAdia. 434.. a b
Atetas Roy des Arabes vainquit Ariüobulus . qui

s’enfuill: en Hierufalem. 4 9. e
Atetas efcrit a Cefagluy ennoyant des riches pre cris,

par lefquels il accule Sylleus. 535- c
Ariman , ville de franchife en la region deGalaad.

116. e
Arioc condiment des Affy riens. - - 16. a
Arion, faâeur de lofep h en Alexandrie, refùfe a Hyr-

canas fou fils, mille talents, dont il le fait mettre en

prifon. ’ 382. aArion baille enfin au jeune Hyrcanus les mille talents
qu’il luy demandoit. - au mefme.

Ari lianes hiflorien Grec. 675. e .
Ari cas capitaine de la garde du corps du Roy Proie-

mée Philadelphe. . , 691. e
Arifieus fait harangue pour mettre les Inifs en liber-

té. 36 7. ,d, e«Arifi’obulus fils aifné d’Hyrcanus, change la princi-
’ ’ ganté en forme de Royaume , 6c (a fait couronner

le remicr Roy. - , , 41631,:Ariâobulus fait mourir de faim fa mere en prifon,
pour faux rapports , il fait aufli tuer (on frere Anti-

l goum... . r ’ 4:6. e.Arifiobulns meurt,faif3nt de grâdesplaintes,tanr fur
la monde. fa mere que de. (on frere. ,. 42.8. a

Arifiobulus Fait guerreà Hyrcanusfon frerefl, puis
l’apres Atiflobulus cil cree’ Roy de ludée- 438-c

Arifiobulus pris auec Antigonus [on fils,font amenez
à Gabinius qui les renuoyeà Rome. v . l 446m

,Ariltobulns empoifonnéparrceux qui fanorifoient à ’
Porppe’e,& enterré par ceux qui fauorifoientCGfilî-

448- c A. I" H ”

Arilfobulus frcd’Aérippa ; a: Eleias furnommé Ma;

gnus , viennenta Petronius a: le relie. 699.d
Arillote Philofophe Peripatet’iqne. 660. 672. a

Aritheens , peuple. 139. dArius Roy écrit à Onias rand Sacrificateur. 383. e
Arias conduCteur d’vne ande de Romains , ruépgl .

Athronges. - 570. a.Armais Roy d’Egypte. 653.4
Armée deslfraëlites polluë à! foüilléepat le facrilege, A

d’Achan. l 15;. cdArmée innôbrable de Chamaneens a: Philillins.1;7.d
l’Arrne’e des Hebreux mire en fuite par les Phililtins.

20 . d . , ’Armîe grande de Sufac Roy d’Egypte , contre R0;

boam. 1.78. eArmée d’A bia Roy de Inda. 2.70. e
Armée de Hieroboam Roy d’Ifi’aël. 2.70.:

Armée d’Afa Roy de luda. . en;
Armée de Zaré Roi: des Ethiopiens. ne. c,d
l’Arme’e de Sennac erib delfaite par me pelte en-

noyée de Dieu. A 31 .al’ArméÊd’Herodes entierement deffaite par cumin;

86- AArsmes citées , a: delfendn’és aux luifs par les Phili-’

(lins.r I . 176. bv les Armes de Sali! 8: de l’es fils, dediez âl’idole Alla-

roth, 6: mis en (on Temple par les Phililtins. 2.04. b
Armenie pollède’e par Ortus fecond fils d’Aram. 1;.a

Armefefmianum Roy .d’Egypre. 66;. c
Armefis Roy dlEgypte. , 6 3 dAmen, fleuue , prend (a (ourse des montagnes d’A-

rabic , à: entre dedansle lac Afphaltire, din’ifant les

Moabires des Amorrheens. ’ r08. 3*
Arphaxad fils de Sem. 1;. aA: haxadcens , peuple appelle: autrement Chah

eens, 86 leur origine, 13. a
vArodi fils de Gad. * 48. d. Aroph, fils de Mareoth. 14;.b .
Arrogance de Roboam.’ 2.69.0 ’
Arrogance’d’Amafia Roy de luth; 303.1
Arrogance des Grecs. * 657. à
Arfen, ville. :74. bArfinoë mile à mort par a lieur Cleoparre. 681.3
Artabanus enuloye a Tibet: vu homme ayant quinze

coudées de hauteur. l 58j. b
Artnbanus Roy des Parthes , defire Voir les deux fre-

res Afineus 6c Anileus. r 604.!)
Artabanus garde fidellement le ’Ièrment qu’il lit aux

deux freres. Go . qrArtabanus vient au Roy Izates, pour luy deman et:

fecours. 64.0.!)Artabanus fait de grands dans au Roy Izates,en re-
compenfe de les bien faits. z i 641. b

ArtaxerXesRoy de Perfe,fucceifeur de Xerxes.l660.b
Arraxerxes fait en la ville de satan vn magnifique: ’

banquet qui dure 180. igurs. 552; a
Artemifius, mois des Macedoniens. 2.50. a
Artipus, ville, autrement nommée Arce. 139. d

Arnceens,peuple. 139.6Amadeus fils de Chanaan. n..cAruncius crieur Romain, venu: d’habit de dcîîil , crie

- la mort Se Caius Empereur.& appaife les Algnans,

619. a, .Afafilsd’Abia,Roy deIuda. . - 279.6
Ara Roy de Inda, fait alliance auec le Roy de Mas.

2.74.e, :05. a * *Afa’e’l renommé à calife deçfa yifielre a: agilité de

’ courir. * p 2.06. a.AÏaËl Courant aptes Abner,fut tué par luy. 206- b
Afael frere de leab, pourfuit Abner. 1.06.;
Aline] enterré en la ville de Bethleern,aufepnlchre de

, les ancellres. i 206. d
A Aram.
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ossianisme
Aram fils de IelTé.’ , 182.. c
Afartha, fefte des Hebrenx,que nous appellOns Pen-

recolle. 9 saAfbel fils de Beniamin. p48.cAfcalon ville de luda,priiî: par les Chananeens 147x
Afcalon ville prife par les Hebreux. l 43. d
Afcalonites receuans llArehe des Azotiens,font frap-

ez de terribles maladies. 166. c, d
A calonires dé oüillez par Samfon. 15 9. d.
Afchanaxes fi s de Gomor , de qui (ont fortis lesAf.

cheminent, autrementspgîlllez Rheginiens. me
Afeneth femme de lofephe , e de Putiphar Sacrifi-

earenr de Heliopoli. t 4o. cAie: fils de Iacob a: de Zelpha. I 2.9. b
Afie occupée par les enfans de Sein. . 1:. e
Afie infeâe’e de guerre par Sennacherib. 314. a

Afiens peuple. l’ n. eAfineus a: Anileus freres, 86 de ce qu’ils firent en Ba-

bylone, . .- 603. aAfinens [e jette fur fon ennemy , et rue beaucoup de

fes gens. A 604..aAfinens empoifonné parla femme de (on frere Ani-

as, V 606. bl’AfiieiTe de Balaam parle, de le reprend. ne. e
Afoch ville de Galilée, prife par Ptolemée. 42.9. d
Afor ville edifie’e par Salomon. :58. d
Afor region [abjugue’e par Teglat Phalafar Roy des

iAll’yriens. v - . 306. eAfofia,vne façon de Trompette faire a: innente’e par

M oiTe. 9;. d* Af halr ciment indillbllble. 669.3
Afghalrire, lac. 16. aAI haltire lac prés de Sodome. 16. a
A prenas Senatent Romain. 615. a,d
Afprenas Senatent Romain misâmott parles Ale-

mans. . . 617. cAEarachod fils de Sennacherib , fnceede au Royau-
me d’Afl’yrie aptes la mort de [on pere. 314. b

AHemble’es feintes des lfia’e’lires pour lacrifier àDieu.

ac faire des oraifons publiques. :68. b, ’c,
filièruifl’ementïdes Inifs. 675x
Afficrre Orientale des Temples. 688.!;

A135 Roy. h 664.. cAmar fils de Sem, edifia [avilie de Naim. n. e

Allus fils de Dadan. 2.2. dêfyriens font la nette aux Sodomites, en obtiennêt
la viâoire , de es confiirnent tributaires. 13. e

. Alfyriens abondans en riehelfes,8e leur origine. 12. e
Alfyriens feigneurs de route l’Afie, duremps d’A-

braharn. - 12. eAflynens fubjngnez 8c mis fous l’obeiEmce de Se-

thofisRoy d’Egypte. 6’53. e
A lTyrie region. az.dAlla riniere. p . 54. eAlla nrriens, autrement Sabatheniens: ses b
Afiarim Roy de Phenice,tué 655. e
Aliarorh, idole desl’hiliftins. 204. b
,Afiarr reconnu le Royaume de Phenicesv 655. e

Allure Deell’e. 655. c,d
Aûobor, riniere 54.. eAthan’fils de Mahol. 2.48. b
Athcifies Philofophes. , 595.5Athenes deshonorée par Theopëmpe. , 664.. d

Athenes cannettes a tous. 604.. c
Atheniens comment honorent Hyreanus. 45":. a

Atheniensindigens. . 64.6. dAthronges, homme de balle race. 509. d
Athronges se fes’ freres pris. 570. a
Attiqnes a: At liqnes Hifioires. 646. b
Anarice caufe ïplnfienrs maux. au. e,& 2.08. b
Anaris forte ville de frontierea 651J)
Amis Cité deferre: ’ f 66. b,c

Audace de Iezabel. . 575.3Audace dlAbfalorn; 2257.: .
Augure. ’6’6z. eAngulte Cela. 681.5.Anmofiie, par qui doit dite faire. 673.5
Autel des parfums. "81. BAutel mimé vers Orient, balty par leco’mmandemêt

de Moire. . 29. bAutel edifié par Iofué. - . V x38.c,d
Auteldrelfé arlofué en Sichem. 138. a
Autel drefl’é a la tine du fleuue roumain. V 14.0. d
Autel edifié par Danid , au lieu ou Abraham auoit

mené lfaae pour efire factifié a Dieu. 237. d
Autel d’airain mis au Temple de Salomon. ’ 25:. e -
Autel de Hieroboam rompu, 6e les holocanfles épan-

dus par terre. 266. dAutel edifié par Helie. , 2.77.3
Antels dediez auxidole’s,rennerfez par Iofias oy de

. luda. I . 3:6. eAutel d’or fin dedansle Têple de Hietufalem. 661c *
Auzare , ville en Afrique. 2.75. e
Ayon region fubiugue’c par Teglat Phalafitr. 316.e
Azaël conflitne’ Roy des Syriens. 178. B

V Aza’e’l ennoyé à Helife’e ariec grands dons; 293. c,d

Azaël ayant tué Adad, occupe la Syrie. 2.93. e
Azaël honoré comme Dieu. 29;. e
Azaël fait la guerre a lehu. 300. c
Azaël Roy de Syrie entre dedans Inda,& alliege Hie-

i rufalem. A 301.6.Azam fils de Nachor 80 de Mucha. une!
Azar, ville. ’ , 278. e, 86 :6 e
Azarias Prophete exhorte le Roy Afa 8e toute on

armée. 273° a. BAz’arias SacriECateur, reprend Oziasi 3° 5. e

.Azeca, ville. V183. cAzechedifiée a: Roboam. 268. a
Azetrnoth , fifi: de lndtan. A 1;. B
Aziongaber ville, autrement dite Berenice, ’ 259. à;
Azizus te ndie fa femme Drufilla. i 646. d.

Azor , ville. . :50. IlAzor tarée iniques aux fondement. in". B
Azot ville des Philifiins. 166. b, d
Azoriens frappez de pelle , a: de, dinerl’es maladies.

166. b: c
Anath, ville prife parles Hebreux. r43. .

I . j A n.
BAal,Dieud’Achab. 298.:

Baal Dieu des Tyriens. :98. c
BaalRoy Babylonien. , . assaBabel, diétion Hebraique,fignifie confufion. 10. a

Babylcm , lieu. no. BBabylone afliegée par Cyrus. 658. d
Babylone inexpugnable. ! . 65.8 .B
Bacchides ennoyé par Demetrinsyers Infime: rai:-

che à le furprendre en trahifon. 397e
Bacchides cil: ennoyé en lndée. ’ 400-. B
Bacchides fait mourir les amisde Indas; 401:5
Bacchides alliilly de tous collez. 4.03. d.
Bachor, lieu de Iudée. 225. b’
Baâriens, peuple. 1;. aBadac jette le corpsde lori au champ deblabot.296.c
Badezor fuccede au Royaume de Phenice; 65g. e
Bagofes taille les Inifs de tributs. 361. e
Bagofes punitles Inifs. 361.8
Baion Roy. 652. cBaies , petite ville de campagnei 397 . b
Bal, Dieu des Tyriens. 1.75. bBal a, fernante de Rachel. 29 .a

Bala,ville. L v 276.: ,Balaam receu honorablement par Balata * un:
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TABLE
8313m Pxophctlrc du Roytumë aduenir

lit. l l. o lBalaam au lieu de maudite les Ifiaehtes, les benne
1H. Ca

BalacRoy des Moabires. no. a
Balac Roy de Sodome. V i5.ela Baleine engloutit Ionas. 304. e,& 305. a
Baladan Roy des Ba byloniés , ennoye AmbaŒadenrs

auec prefens au Roy Ezecia. 315. a
Balador, Roy Babylonien. . 6 58. d
Baleth, ville edifiée par Salomon. 258. e
Balin . R0 de Sodome. 1;. eBal thalar ls de Labofordach . fnccede «Royaume,
a: a me terrible vifion. 3’32. b

Balthafar Roy de Babylone fait appeller Dauid pour

luy interpréter les lettres. 333. b
Balthafar 8: fou Royaume mis fous la puill’ance de

Cyrus. 354. aBanacat Gouuerneur du aïs maritime. 2.47. d
Banaia ordonné chef de l armée de Salomon, au lieu

de Ioab. . 245- dBanaia tefille à Adonia. a;9.b
Banaia rué Adonia. 245. aBanaia fait mourir Semei. 24.6. a
Banaia ordonné fur la arde du Roy Dauid. 25.:

Banaia foldat de DauiË. :35. e
Banaoth a: Than traillresôe homicides font excen-

tez. 209.Banaoth ce Than fretestnent llbofcth en rtahilon,6e

portent la telle à Dauid. 209m
Banaoth fils de Hieremon. 209. c
BanilTement d’Homere bars la Repnblique de Pla-

ton. 716. bBanquet de Pharaonfaitle lourde fa natiuité. 3 9. e
Batach N cphthalire in d’lfra’él. 150. c
Barach tu’é Iabin Roy esChahaneens. 151.b
Barachias délie les prifonniers qui anoient efié pris en

la guerre contre Achaz , 8e leur donne de l’argent

pour s’en retourner. - 3°8- a
Borofit prife par lndas. A l I 393- a
Barbares tributaires de Salomon. 147.
Bateah Roy de Sodome. lsv e
Barnch feetetaire de Hieremic. , 31°. c
Baris, montagne en Armenie. . 8. b
Bafa ayant tué Nadab fils de Hîcf°b°3m "l trahir-on,

occupe fou Royaume, 8c met a mort tous ceux de
la race de Hieroboam. , a’73’ C

Bafernmath fille d’Ifma’e’l , femme d’Elilù. 26. c

Bafim fille de Salomon,& funin: d’AChÎnîdflbrMTd

Ballec pere d’Ecnibal. 6 7o-c
Bataille entre les Égyptiens 65 EtiopienS. 53. d
Bataille afpre de ru e entre les Ama ecites 8c lfia’élil;

tes. o.Bataille entre les Philillins a; les Hebreux. 124.. d
Bataille entre Abner de Ioab. a. 05 . d
Bataille entre Dauid 6C Abfalom. 1.2.7. c, 2.28. b
Bataille entre les Ammonites 8c Dauid. 217.c
Bataille rude entre Abia Roy de Iuda,ôe Hieroboam.

a 2. b
Bata7ille liurée entre Nabuchodonofor Roy des Baby-

ioniens, 8c Nccliab. l 517- e
Bataille des Allyriens 8e Perfans. 669- c
Bataille entre les Rois fuccelfenrs d’Alexandre. 6614
Bataille nanale au olphe de Latte. 681. ail)
Bathuel fils de Nac or a; de Melcha. 13. d,& 2.5. d

Bathnel pere de Rebecca. . 25- C
Batius Preteur Romain. .613. b, c
Baume porté au Roy Salomon par laReinc dlEtio-

pie. 2.60. e, de 2.61.:Baume de grand prix en Engaddi. a 8 . e
le Baume croill: en grande abondance en Ieücfio.

109. e

Baux fils de Nachor, 8e de Melchaï. fi :3, a
. Bedcllion, gomme femblable dl’Oliuier. 67,;
Beauté excellente de Sara femme d’Abraham. 14. c
Beauté excellente de Rachel. 17. d
Beauté d’Abfalém, 8e la pelanteur de laper nque.

:13. e .Beclzeburh ,IDien des Accaronires. 287. a, a
Beelfephon , ville fur le riuage de la meroronge.

69. e

Bel idole Babylonlent 657. aBelealtart fuccede au R oyaume de Phenice. 6 5;. d
Belfephon , ville de la lignée d’Ephraim. . 1.22. a
Benediâions de Moife redigées ar écrit. 11.9. b
Beniamin fils de Iacob de de Rac cl. 34, b, reçoit de

precieux dons de [on frere lofe h. 4.7. c
Beniamires unifient les filles des Ilia’élites. x47. d
les Beniamites obtiennent lviâoire contre tous les

antres Ilra’e’lites. r46. e
Beniamires font tuez parles autres [fiaëüres,except

lix cens. 146. cBenignité cil bien (cente à vn Roy. 198.

Beraca. vallée. 286. dBercnicc prés de la mer-rouge , autrement dite

Anion aber. 259.0Beria fils ’All’er. 48 dBerofe Chaldéen Hillotiogtaphe, fait mention de
:Arche , de du deluge , 6c qu’elt-ce qu’il en dit.
. a

Berofe Hiltoriographe fait mention en [es biliaires

dlAbraham. 14.:Berole a écrit des faiâs desChaldéens. .
Berofe écrit du Roy Sennacbcrib. 31;. e ,8: de Bala-

dan Roy des Babyloniens. 315. b,c
Berofe recite comme N abnchodonofor fur fait Roy

de Babylone, 8e de ce qu’il fit. 3nd, e
Berofevblalme les autheurs Grecs de menfonge.

657’ c

Beroth, ville de Galilée. 2.40:
Berfabé , diâion Hebrai’qne , lignifie ferment d

puits. i r 9. bBerfabé ville prochaine d’ldurnée. 277. o
Beryre , ville 8: domicille des Romains. 54°. o
Berzelay Galaaditc ce oit doucement Dauid. 2.2.7. d
Berzelay Galaadire re ufe demeurera la cour du Roy

Dauid. 231. eBefa fils de Beniamin. 48- cBefelel de Eliab excellens ouuriers commis par Molle
pour la confiruâion duTabcrnacle. 71. Cid

Befer fils de Beniamin. 4.8. cBelles a quatre -pieds , malles 8e femelles créées au

lixiémc iour. 2. a .Belles de toutes fortes milita en l’Atghe de N05. 6. e
Belles ne defaillent point au monde. 689. e
Belliaux dieux Egy riens. 68;. c
Bcflioles ennoyées e Dieu en Égypte. 56. e
Beta, prife par Dauid, de pillée. ais. b
Betaramphtha, nommée lnliade. 578-e
Bethacor , ville edifiée par Salomon. I 258. e.
Berhel, lignifie maifon de Dieu. i a7. b. 8C 169.c
Berhel prife par trahifon. ’ 1 43. e
Bethel , demeure de Saiil. r76. b
Berhel, ville prife 8e faceagée. 17:1 a
Bethlehem ,villo de Dauid. 189. b
Bethlehem, ville de luda. 14,4. b, a: 102.b
Bethmaaca , region fubjuguée par Teglat Phalafar

Roy des Allyriens. 306. eBethoton, vallée au païs des Gabaonites. 137. b
i Bethfilbé couche auec Dauid. 318. a

Bethlabé lamente Vrie (on maty. 219. c
Bethlàbé mere de Salomon, procure que fou fils loir

inûitué Roy par fon pere Dauid. 239. c,d.
Berhfabé saumâtre pontAdonia,pourluy faire auoit

’ I
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auoir Abifa pourfemme. 244.)! e

Bethfames, vi large enlalignée de luda. 16;, c
Bethfamites reçoiuent l’Arehe auec ioyc. 167.4: d
Bethfamites punis de mort, pour auoit toüchéil’Ar-

clic facrée. . ,57. dBethfamites il: repurent indignes de logcrl’Arche. -

le, . e i - - .Betfifan . ville , dite autrement Scythopolis... .139. b, I

. &304sb -g , aBerhfur , ville de Iuda. i 4 5.58. à
Bethlura,ville,refiltecontre’Antioehus. A 395.41
Berhfurale rend aux gens, d’Antiochns. ,, 39541
Bethfnra alliege’e par Simon fret; de Ionathasla fr:

cenditâlu’yw? . h . , 4,4r4g..b
Bezec, ville de Chananeens. I. ,5 143.3
Bezeceniens’, peuples. -- 145.2

L "9.dBlaf hem: contre Dieu puni [de mort.
Blais des Cheminement moillonnça par les même

X o d. -2: î .les gâtais des Phililtins brullez par Samfon. 159, d

Bocchor, Roy tres-Jufic. 673. b
Bocchnr, vil lage duLtorritoire de Hicrufalcrn. .228. d
Boccy, fils du Sacrificateur Iofcph. 4 24.5.b
Boccy fils d’Abie-zer. , - : . » . . 16,1. d
BoccyzBeniamite , pet: de Seba. 332. d
Bœuf frappant des cornes 8:. tuant quelqu’un , lapis»

dé. . l 2.6 eBoeufs folemnellement adorez en Égypte. 668.12
Booz hebcrge Noëmi de Ruth. 192. . c
Booz donne d’orge à Ruth. 162.
B002 pcre de Obcd. 16 3. bBoa: fait du bien â’Ruth. 192. c d
Booz éponfc Ruth. r I 163. b
Bornes anciennes de la terre de Chanaari. , 304.e
Borfippe, forte ville. 4 ’ 658.a
Bofcheth, ville. i ’ ; 4 ’ 4.18.e
Bofor 8c Chafpon ruinées par lndas. 393.12
Bortis,villc en Phénice. ’ 2.75.e
Boucliers faits par Salomon, de leur pcfantcur. 26r.c
Boues folennellement adorez en Égypte. 668 b
Boutons fortans de la verge d’Aaron. 166.1)
les Boyaux de loram fortent petit à petit de fon ven-

tre par punition de Dieu. ’ 2.94458: 295.:
Bos, colomne mile au Templede Salomon. 25x.
Bozor, ville de franchlfc. ’116.e
Breuuages amatoires. 6 81 aBruit courant, le plus fouacntefi fauta . 26o.c

Buballe Benne. 652.b

C C lAarh fils de Leui. « 48h4 Cabrothaba, lien au defert,où moururent les fe-

ditienx. . 1 96.dCades, ville de franchife en la famille de Ncphrhali,
fituéc en la hante Galilée. .139c

Caries, ville deGalilée. 137d
Cadmns .Milcfien, Hifioriographe. 657.01
Cadmns fils du Roy de Phcnice , nommé Agenor.

65 °b a lCailles ennoyées de Dieu’aux Ifra’élites au defert.

67-d 4’Caïn premier fils d’Adam. .a
caïn mon Hebraîque, lignifie Acquifition. 1a
Caïn homme melchant de auaritienx. i 4.!)
Caïn tue (on frerc Abel. 4..b
Cam premier innenteut de l’Agrienlrure, -4.b

Caïn incorrigible. ’ 4.e
Caïn craint les belles. 4..c. Caïn cache le corps de fon frcre Abel. 4.b
Caïn marqué de Dieu. 5 4,.c
Caïn se la femmebannisde leur pais; 4d

M

Caïn innenteut des mefnresôc poids: * a; -.
Caïn levl’r’e’mlcr qui commença a mettre des bornes

aux champs. . queCaïn le delpite contre Dieu.

. 4
Caïn s’accompagne des brigands , a; lcugnfeiggg

toute forte de méchanccte.

æ

. o

Caïman, fils d’Enos. a,.Cainan filait MURS!!! ô; ,dix ans. V 7.b
Cainan aagé de centôe eptante ans,engendra Ma-mans.- ’r . .- . . . l 7.
Caius , Empereur apresla mort de Tibere. 593. a
.Caiussnnoyc PFtîWëæW (acculer ÈYitcllius en

Syrie. . . 598. dCaius elle la Xerrarclue à Herodesq 186, la jointau
Royaume ’ grippa. ’ .r il -. i 5

ganseroitrkux persan-Fleuret. l’ydçiiu
l’autre la [Pifo Preuofi de la vi e. ,

l Agrippahorsde prifon. i Il(33in fait de graticules romçffés’
compenfe dcfa liberaité. . A, , 460*1-

Caius écrit àPetronius touchant fa (tarse; 4. 60m
Caius yeurellre adqrécommc Dieu. ” .I . .ç08.e
Caius le volt d’habitsde femme. l .5 . 61:.e

608.:Caius appelleln’piterfonfrere. 4 I I .
Caius oille facri ces aAugultc pCefarm; a. h 61,4, c, a;

61 .a . ,Caiuâdanceur de Morilfques. . I . l 4 4 515,.
Caius perc d’Antcrns,banny.par CaiustËmperc-ur, ac

misa mort parluy-mefme. l . k .éi7,»d,
Caius addonne’ à toutes méchancetez.A 4 52.3.5 c
Caius n’eut oint de honrc de comettne sa...

fapropre GUI. 4 , . .4 à 4 l Il 623.4
Caius Orateur cloquentrëçpfççnant. Il 613.9

Calans la cslndes. * . 660.d
C allias Billoriographe. 64.6. bCallillus le joint anee les confpirateurs de la mort de

Caius. . 7615.!»Callimandet tué luy de les gens. 4i9. e
Calliphont, amy de Pythag0tas.’ 6 5 9. a
Calliroé, lieu outre le Ionrdain’, cil (ont les eaux

chaudes. 560. a.calmas fils d’lfma’e’l. 2.0. d
Calomniatenrs de lofe lie. 64.9. d,
Camby fes Roy des Perles. 54,, ç
Cambyfesfuccede au Royaumede fon pete. 339.2.
Cambyfcs ayant regné lîx ans, meurt en Damas.

540. a I l t .Camon ville Galaad. ’ 155. a
. Cantiques de viâoire chantez à Dieu Par les lfraëli-

res aptes la deffaite des Arnalecires. I 7:. a
Cantique hexametrc de Mo’ife , contenant des pro-

pheries. .. 129. aCantiques comparez par Dauid il laloüîge de Dieu.

154- c .
Cantiques compplcz par Salomon. 2 8. b
Capharfaba, campagne ou Hcrodes fit bafiir vue

ville nommée Antipatris. A 52.3.3
Capitole de Rome. 23. aCapadoces peuple , autrefois ’appellez Mefchiniens.

Il. ICaptiuité des Inifs fous les Babyloniens. 319. b
Captinité des Inifs, 8: dcfolation de Hicrufalcm.

656. c t .658. bc Carmaigne, Prouincç. I

Carchabcza , ville. 519,eCariarhiarim ,villc. v 167. e , 8e 21a. d
Carmcl, montagne- 139. b, sa 2.47. d.
Carmi fils de Ruben. 4.8. cl Carran, villede Mefopotamie. 23. a,& 27.bl
Carthage, ville d’Afrique. 4654..- d, fondée 8; édifiée

par Dido. . 4 656. a.Cæffiusvmsyrisaronrfs êiësësïæms’saui émirà
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l ’ amlà. 7, bClifïinutîâ’r conflituent Herodes Gouuefrsieur

de la baffe Syric- . 458. aCamustirus fucceflèur d’Albmus au gouuernemét

de lu c, fait de grands maux. 954. d
Camus s’enfuit en la Syriegqu’il occupa. 4 43, c

Callot, Chronographe. 1, cV . 97 -Cathiercnnitains ,’p’euple voxfin des Gabaonites.

136J) 7 i ’ ,Caution de mariages, de captiues a: d’cilrangeres.

648. a .
Cecilius Balfus’fait tuer en trahifon Sextus Cefar.

457’ a

Çefir fils d’lfmahcl. * v in. d
Cedres du Liban. l 666. cCeila,vîllc enuironnée de l’armée de Saül,pour Pan.

dre Dauid. - 103 eCelé, ville de Syrie. ’ 518. b
Celendris, ville de Cilicie. - 552. b
Cenez, homme indullrieux , reflitu’é les îfr’a’élites en

leur libertéü i a -’ . 148. d
Cenez , par fa proüeife conflitue’ gouuerneur fur

Ifraë1.448. e
Cephetitains, peuple voifin des Gabaonites. 136. b
Ceremonies dinerfes touchant la religion en Égypte.

13- b
Ceremoniesçûran esinrroduites par Acbab, au lieu

du vray hittite e Dieu. ’ 2 6. c
Ceton , pais peuplé d’arbriifeaux de foiiefue o eut.

. 6;! b . .’ ..’Cefar,’ nom de dignité’ae principauté. a; 9. b

Cefar le faifit de la ville de Rome. 448. e
Cefatofl’re à Antipater telle feigneutiequ’il v’oudta.

450- c ’Cef’ar écrit au Senat de Rome. 4go.d e
Cefar donne à Herodes quatre cens Gaulois qui

efloienr de la garde de Cleopatra ,8: plufieurs au-

tres biens. 494.. cCefar prend Herodes en grand’ amitié. 491.. b
Cefar donne le pais de Trachon à HerodesPourle

purger des brigands. go . cCefar donne fentence pour les deux fils d’Herodes,

auec bonne remonfirance. 520. c d
Cefar écrit aux Grecs en faneur des Inifs Cyrenicns

en Afie’. * 324.. dCefar fait veniralfoy les pretendans au Royaume de

Hiernfalem. 565. cCefar condamne Syllcus à auoit la telle tranchée.

4o. c iszar quitte aux enfans d’ Herodes ce que leur pere
luy auoit donné par teilament. V a 573. c

Cefar reçoit benignement Archelaus. 567. a
Cefar enuoye Alexandre aux galeres. 554, c
Cefar conflitu’é Archelaus Ethnarche,& partage aux l

autres fils d’Herodesles Seigneuries de leur pere.

5 a. e, 6c 573 a. .Ce ar fecond Empereurdes Romains meurt. 57°, b
Cefar ennoye Celadus fort afi’ranichy ,8: luy com-

mande de luy amener celuy qurfe diroit Alexan-

. y . ble??? bitans de Ccfarée 8: Sebaûe font de grsa7n4des
injures à Agrip a aptes fa mort. 635. c

en Cefaréc me edition s’éleue entre les Inifs ac les

Syriens. . . I 648, cCefouia femme de Caius (a prefènte volontairement
à Lu us pour endurer la mort. . 6 1’ b ’

Chabal’on. diâion Phenicienne. 258. a
Chalama Roy des Syriens. ’ .
Chalcol fils de Mahol ,hornme fort (age. 24.8. b
Chalde’es Hiltoriens. - 679. e
Chaldéens peuple,autrcmêt appellez Arphaxadéens,

a: leur origine: p . 15.:

and.

Chaldécs ancefir-es a: alliez des luifs. p 55;. a
C haleb de loiuéappaifent le tumulte émeu entre 1c

peuple lira’élitique. 97. cChaleb e’pie deslenfa’ns d’lfra’e’l. 145. c

Cham fils de Noé, quand nafquit. 9. c
Chanaan , fils de’Cham. I un a
Chanaan, region nommée aujourd’huy ludde. 14,. cl
Chanaan donnée en offefliOnâlfaac. 51, à;
Chatnnnéens offrent f Abraham droit de fupulturg,

Injb ni iles" Chanancens tuentles finalités. 10°.,
’Chananéens enflez d’orgueil pour-’la viâoireobtè-

nué contre les Ifiaëlites. - ’ "- I " toc, à.
C’hananeens appellent les Philifihinsdleurfocours

contre les Hebreux. A ’ 175. d
les’Chananeens prennent Accuon a: Afcalon villes

deIuda. ’ ’ 147. oChananeens defaits en bataille par les Ifra’él’ms,
150. d e

Chananeens challëz hors de Hierufalem par Dauid;
A 211. b
Chananeens refufans d’obeîr à Salomon,font mis en

(finitude; &luy fonttributaires. 259.6.
Chandelier d’or mis au tabernacle , fa façon , (on

poids, 8e fa fitunrion. 80.abChanées Sacrificàueurs’eomrnuns des Hebreu:
62.b

Changementdc’langages en l’edification de]: tout

de Babylone. la; dChanfons des filles a: femmes d’lfraël , en la loüangc

’ de Dauid, 8: de Saül. J * 187. a
Charmes pour repouffer les maladies, compofèz par

Salomon. . 2.4.8. c(halicte requife plus auxSaerificateurs qu’aux au.

tres. ’ ’ l 93.9 ’Chanter homme ny belle et! delfendu. 127. o
Chaftrez ont les efprits elfeminez, 8: les corps mols

comme femmes. . :17. ales Chantez de nature font en abominatiôôz dédain;
6c doiuent ente châtiiez, a: la raifon. r77. d

Chebron Roy d’Egypte. - a 555. c
Chelbis fils d’Abde , iuge Babylonien. 658. d
Chereas Tribun confpirela mort de Caius. 609, e
Chereas ayant receu le mordu guet de Caius ,luy

baille vn coup d’épée. 616.!:
Chereas fait reproche auXIgens de guerre. ’ 627. e
Chereas mené au iupplice auec Lupus 8C plufieurs

autres de leurs cornplices. 628.4;
Chetemon hifloriographe Egyptien. 6 71.:
Cheril Poète ancien 69.. c, 8: 660. b
Cherubins d’or maflif’, mis furie propitiatoire. 2.5L:

Cheflem fils de Mefren. ’ ta. c
Chetim ifle, autrement appelléc Cy pre. n. c
Chetim ville en Cypre , nommée par les Grecs Ci-

cion. * u. dChetim fils de Imam. n. cChetonen,chemife faeerdotale, 8c fa façon. a. c d

Chettens , fils de Chouan. n. cC hetura fecondc femme d’Abraham. 2.2. c
Ch eualiers R omains affligez par Caius. 508. e *
les Chiensléchent le (ring d’Acbab Roy d’Ifra’él, 12:16

la rophetie d’Helie. 2.84. cles C iens mangent le corps de Iezabel, excepté les

mains a: la face. 297. aChilion fils d’Abimelcch. 161. e
Chiram Tyrien , euellent ouurier en or , en argent.

8: airain , appelle par Salomon pour faire les vaif-
feaux, a: ce qui efioir malfaire au Temple. 251. c

Chodam fils d’lfmahel. 10. d
Chodollo omor,condu&eur des Affyriens. 16. a
Chosbi fi e de Zut , femme de Zambrias. 11;. d
Chefss communes communicables à tous. 699. a

Chro-
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Chronique des Tyriens. 249. c
Chronique des Hebreux. ’ 249.e,’& 259. c
Chroni ne des Tyriens font mention de Salmanal’ar

Roy (d’AiTyrie. 31:. cChronique des temps, eli la pierre de touche deshi-

licites. 665. dChronique, cil la verification de l’hii’toite. 676.d,e
Clins fils de Cham prince des Ethiopiens. u. e
Chufa ,fetme en ’amitié de Dauid. z24. e, de fou

con entement , fuitle party d’Abfalom pour (ça-
uoir l’es fecrets, &pour refifier aux con eilsd’A-

chitophel. 224, e,& zas.a,bChufeens peuple,autremët appeliez Ethiopiens. me
Chufarth Roy des Alfyriens fait la guerre aux lfraë-

lites. 148. c’Chuth,fleuue de Perfe. gro.d, 311 c
Chutha region de Perfe. , 3m c
Chutheens muables 8: inconfians. 3x1. d
Chuthecns fortans de Perfe , pour venir habiter en

Samarie,portent auec eux cinq fortes de dieux,lel’.
quels adorans , à caufe deleur idolâtrie , ils font
tourmentez d’vne pelle horrible. 3n.d, e

C irien, ville de Cypre. n. dCiel pofé au defl’us de toutes choies. me. a
Ciel tcmperé d’vne nature humaine. r. b
Ciel enuironné de glace. 1. b
Gigue mortelle peine des Atheniens. 704. d
Cilicie anciennement nommée Tharfus. ’ tr. c
,Cinchares , certain poids des Hebreux pefant cent

mines. il 81. b.Cinnamus mande au Roy Artabanus qu’il s’en re-

uiennc. . 626. eiCireoncifion quand fe deuoit faire. 17m 8: ao.a

Circoncifion des Inifs. 689.d,el-Cis ere’ de Saül doüé de bonnes mœurs. r71. a]

CÎKIJC Typhon. 666. cCitez mires à feu a: a fang , pour facrifice.

Claudius Empereur Romain. 98.:
.Clandius aecufé par Pollux (on ferf, dcfend fa caufc

deuanr les inges. , 609. dClaudius oncle de Caius." 613. c,d
Claudius empoigné en fa malien par les gens de

guerre. 63m bClaudius prononce fentenee dermort contre Che-

reas. 6 a;8.dClaudius fe tenant caché en ferret , cit trouué par vu

foldat. 624. c. dClaudius répond modefiemmt aux Atnbalfadeurs
n’que leSenat luy auoit ennoyez. p 626. a
Claudius écrit au Roy Agri pa, a ce qu’il fe déporte

de fortifier la ville de nieru a Ed quoy il obeit.6’; 3.b
Claudius Em eteur veut ennoyer le ieune Agrippa

pour fuccc cran Royaume de fou pere. 63;. b
Claudius ennoye des lettres au gouuerneur d’Egy-

pre . pour appairer les Inifs a; les Grecs. 6294!
Claudius Empereur ennoye des lettres aux magi-

firats à confeil de Hierufalem. 637. b
Claudius baille la principauté d’Herodes au ieune

A rippa. i . 643. eClaudius Empereur fait mourir les plaideurs des Sa-

maritains. 6 46. bCladdius Felix ennoyé en lardée pour efire gouuer-

neur. . p 646. eClaudius Empereur meurt. ’ 647-a
Cleantes, philofophe Grec. 689-5
Clearchus philofophe , difciple d’A rifiote. 671. a
Clarté feparée des tenebres. ’ 1- l
Clemês capitaine des bâties de la ville de Rome. 61m
Cleodemus prophete , furnommé Malthus , colle-

éteur des biliaires des luifs. 23. d
Cleopotra Reyne, femme de Ptolcmée Philometor, ’

693- 3 l

Cleopatra drelfe deux armées. l’vne fur mer, l’autre

fur terre 5 Contre Ion fils Ptolemt’e. 430. d
Cleopatra mande a Alexandra qu’ellefe retire auec

fou fils, vers elle. 479. dCleopatra follicite Antoine a vanger la mort d’Ati-

fiobulus contre H erodes. 48r.c
Cleo atra met en grand trouble la Syrie, pour [on

am sition. i 483. bCleopatra va en Iudé e,& Herodes luy fait de grands ,

dons. 484.. aCleopatra thalle fou fils Ptolemée d’Egypte. 430. d
C leopatra derniere Reyne d’Egyptc. 680. e
Cluuitus conful Romain. 615.b
Cœlofyrie. 660. cCogitations fecretes des hommes, font ouuertes à

Dieu. 103. dCognoifsâce efientieUe,plus feure que l’opiniôacïgôd

Colchos , ifle. r " i ’ 671.:
Colcques ,peuple cirConci. 671.:
Colombe mile hors, del’arche de Noé. 7l e
Colombe de fin or,donne’c au temple de Iupiter par

Irom. as 8. bColomne grainée des priuileges Iudaîques. 678.:
Combat fingulier de Dauid contre Goliath. t9;.a,b
Commis à faire tranflateri la Bible. 679. e ’
Concordance des hifloriographes fait foy. 66 8.b
Concordance d’écritures. 67°. c
Concordance de Berofe 8: de Moyfe. 668. a, b
Concubine flefchit leRoy. 680. d
Conduitsd’eaux faits par Ozias Roy de Iuda.3o4. e
Confufion de lignées par les gueries. 659. d
Congé donné aux feruiteurs d’aceufer leurs mai-

flres, 696.:Coniurat ions de diables, compofées a: nifes en écrie

par Salomon. l ï :484:Confcience bonne, rres-fuflifant têmoing. 127. b

Canon , hil’torien Grec. 675.:
. Confeil maling de Balaam donné aux Madianites a:

Moabites. na. b, c, 8l us. bConfeil mefchant de Ionathas à Amnen. au. a
Coufeils occultes reuelez par Helifée. 290. a
Confeil méchant .d’Achitophel donné à Abfalolno

[A 125.6 ’ ’ . I’ .Confeil de Chufay preferé au coufeil d’Achitophel.
226.b,c, d

Confeil des anciensbon a: vtile . dénué a Roboams

qu’il ne veut fuiure. a . d,e
Confeil de mines gens dominageable à Re ont.

265. a; b . » . ,
Confeil tenu pour faire mourir Hierem’ie. 32.0, b
.Confpiratibn de Marianne femme d’Herodes , a

d’Alexandra fa belle-mac. 49;. a
Conf iration dedix’ Inifs contre Herodes. 499.4
Con pirations pour faire mourir Caius Emperau-

Romain. CO9. eConf iration de bannis contreleutsPriuces. 693. c
Conlgiration entre les bergers d’Abraham a: de

I.oth , à caufe des pafiurages , sa touchant leur

droiôt a: leurs bornes. :4. Le
Côtrarieté de religiô 8e de loy calife de guerre.679.c

Conuiucs faeerdotaux. 702. a
Cephen, tiuiere d’lndie. 13. la
Copie des lettres d’Antiochus à Ptolem’êe. 376. dm
Copponius s’en retourne à Rome ,8: M. Ambiuius

luy fuccede. 579. bÇorban , don de Dieu; 67:.- b
les Corbeaux errent à manger a Helie. 274.:
Cordiens peup e d’Armenie. 8. a
Cordube ville d’Efpagne. 609. e
Cornelius Sabinus Tribun Romain.- 61a.b
Cornelius Sabinus faittomber Caius fur fou genou,
i 616. d

Q9



                                                                     

TABLEJ
Corré,1iem ’N . 171. cCorruption Grecque par cente d cente. 657.d
le Coltillier de Saüli, fe me de fort propre glaiuc.

204.3 . , ICrali’us emporte deux milletalens d argent facre , a
quoy Pompée n’auoit ofé toucher. 447. d,e

Craffus enuahit le pays des Parthes. 448. c
Crainte de Dieu dellourne de mal faire. 693.21

Creation du monde. - U 1. bCrefus fait de riche Roy, panure captif. 688.e
Crocodiles [ciennellement rentrez en Égypte.

680. a

Crotone, ville. - 6 7°,:Cruauté deifenduë aux genfdarmes. 12841
Cruauté du Roy Nains. I7;.c,d
Cruauté de Saül. 192. c,d
Cruauté feminine. I 4 347, a, b
Cruauté punie. ’ 301. cCruauté inhumaine de Manahem. 3064:, d
Cruauté plusquebrutale de Caius. 61°. c
Cruauté exercée par force. 611,1,
Cruauté de vilains. 679. c
Cruauté inhumaine de Ptolemée Phyfcon , exercée

entiers les Inifs. 680. cCruauté d’Abimelech punie. 155.d
Cteliphon,ville de Grece. 608. b
C umanus fait trencherla telle a vn foldat qui auoit

déchiré les liures deMoyfe. 644.d
Cufay porte nouuelles à Dauid, de la mort d’Abfa-

lem. a a: 9. dCtifpius FadusGouuemeur de Iudée. 636. c
Cuuiers mis au Temple de Salomon. 251.a,b
Cydide,region lubiuguée par Teglat Phalafar.3o6.e
Cymbales, infirment de Mufique fait par Dauid.

as . a
Cyrilra. Comedie ioüée a Rome deuanr Caius Em-

pereur. l 615. cCynocephales relierez folenndlcment en Égypte.
680. a

cypreifle,ancictmementnommécChctimoI me ’
Cypron femme". d’Anripater. 513. a
Cypron , chafieau baily par Herodes. . l 5:3. a
C pros,femme d’Agrippaa fe confirmé pleige pour

. on mari. n - ’ 589. eCyrene , ville. 69aCyrus écrit des lettres par toute l’Afie . pour teedi.

fi letemple de Hierufalem. I 537: d
Cy renuoyales vaillent: que Nabuchodonolor

auoit allez du temple de Hierufalern , pour les y
. remettre ,lors qu’il feroit réédifié. 338, g
Cyrus meurt en .la- guerre comme les MaEageres.

Da
(sa; fuccede au Royaume de Xerxes fou pue:

- - 351. e r .Cyrus Roy de Perfe- - 668. c

. D ’ g:
’- d’Accar, herbe. 84. d,e

Dadan,fiis de sua. 22. dBach-fils de Iué’tan. 13. b
Dagon dieu des Philiiiins, renuerféar proflemé de-

uanr l’arche". i 166. b
Datmon Socratic. v 716. eDaire », Roy de Perfe. 688. a. Dalila paillarde, amoureufe de Samfon. 16o.d
Dalila liure Samfon entre les mains des Philifiins.

. 161. b, C îDamas ville édifiée par Vs. .
Damas ville enrichie par Adad 8c Azael.
Damas ville

308. c

13. a
293.e

prife par forte. par Teglat Phalazar.

Dan, vne des fources du fleuue Iourdain. . 16.5;
Dan,fils de lacobsù de Bala feruante de Rachelqgj,

Dan, ville. A r :74. a , 8; 26;. c
Dan,yille prés du Liban. I 143.,
Danaus,dit autrement Armais.frerede Sethofis Roy

d’Egyrtc. , 654. a,Dangereux amis. p . :657. a.Daniel recoud fils de Dauid , 8c d’Abigail. 206. d
Daniel faune les (ages demort. Dieu luy manuelle-

le fouge de Nabuchodonol’or. 330...;
Daniel a: fes compagnons .lont icttez dans le feu.

331. a

Daniel interprete le feeond fouge de Nabuchodono-i

for. 331.131:-Daniel fait édifier vne tout en Ecbatan , au pays de

Merle. zzz-hmDaniel a de grandes vifions en vn champsprés la ville ’

de Sufan. ’ , a 333.C.d.eDaniel accufé par les gens du Roy Darius,& par luy
condamné à el’tre ictté dans la folle des Lyons.

- 334. d. c- 86 339-3 ,
Daphne, faux- bourg d’Antioche,oû Herodcs recette

nouutlles de la mort de fou frere Iofeph. 472. c
Darius fils d’Aflyages, fait Daniel gouuerneur fur

les Senefchaux- 334. aDarius commande deietter dans la folfedes lions .

les ennemis de Daniel. 33;. bDarius enuoye par tous fes pays, prefcher le Dieu [de

Daniel. , 3354Darius fait vœu a Dieu ,que s’il pouuoit paruenir au
R6yaume.îl ennoyeroit au temple de Hierufalem.
tous les traineaux fanerez de Babylone. 340. b

Darius au premier an de (on regne , fait vu banquet

folcmne . ’ 340. bDarius deuife auec les trois officiers de fa garde,pro.
mettant de donner bon falune à celuy qui. don.
net-oit la plus vraye refolution à ce qu’il deuoit

propofer. p a 343. d, eDathan et Abirom rebelles a Moyfe.
DathanôtAbirotn auec leurs complices mutins a:

feditieux. engloutis de la terre. 104. e
Dauid fit bafiirle temple en la montagne, ou. Abra-

ham voulut fierifiet (on fils. 21.b
Dauid fils de Ieflë. t s - 0 163. b
Dauid efiant de moyen parentage , el’t exalté iufques

a la dignité Royale. ’ » 16 3. b
Dauid fils de IelT é gardant les befics,cll: appellé pour

élire Roy d’lfraël,& cil: otnâ a: facté’par Samuel.

182. d, e
DauidfaifidelîefprirvdeDieu,prophetife. 183.1:

Dauid d0&e en l’art demufiguçæ 8e l’art militaire.
1 83. a

Dauid mis au femice du Roy Saflspollr biler de la
harpe deuanr luy, quand il citoit agité de l’efprit

maling. ’ 183. bDauid enuoyé au camp des Hébreux s par [on Pert-
pour voir comment fe portoient l’es freres, a; pour
eut porter ce qui leur citoit necefiiire. 183. e

Dauid tancé Br blafmé de fou frere Eliah,pource qu’il
le prel’entoit à combatte contre Goliath- 184- à

Dauid entendant les paroles outra geufes de Goliath.
. le prefcntc au combat contre luy. I 184.b,c
Dauid porte honneur à fou frère Eliab. 184-3-
.Dauid paillant le troupeau de [on pere, tué m Lyon a

luy arrachant de la ueulevn aigneau qu’il cm-
portoir. Autant’en ait-il à m ours. 134- C

Dauid obtient congé de Saül,d’ combatte con-

tre Goliath. 184.. cDauid allant au côbat côtre Goliath,refufe les armes
de Saül,fe contentant de fa fonde, 8: defon baRons
8: de cinq pierres en fa malette paliorale. 184. d

Dauid d’vn coup de pierre met par terre Goliath a Ct

. luy
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p Dauid te roche à Abner (nonchalance.

T AirB’lL E.

luy trench: la telle defon propre glaiue. 1854, b
Dauid eonfaere à Dieu le glaiue de Goliath, dont il
I luy auoit trenehé la tefle. l 185.e
Dauid agreable à tout le peuple.
Dauid confiitué Ca itaine de mille hommes, par

Saül, a: a quelle A 185. dDauid ayant tué vn rand nombre d’ennemis, porte
l fixeens de leurs le esauRoy Saül. 186.c
Dauid feul entre les lfra’e’lites , ofe faire relie à co-

liath. p 187. bDauid fuyant la fureur de Saül , fe retire vers le Pro-

-phete Samuel. A 188.cDauid le plaindà lonathas , des cmbufches que fort

pere luy drelfoir. 188. eDauid fuyant la perfeeution de Saûl , le retire vers
Achimeleeh Sacrifieateur en la ville de Nob. 190.!:

Dauid a: lonathas le feparerent auec pleurs. 190. d
Dauid dcfiitué’d’armesmrend le glaiue de Goliath,

qu’ilauoit confaeré- à Dieu. 191. a
Dauid s’enfuit hors de la iurifdiâion des Hébreux;

&fe retire vers Achis Roy de ceth. li mefm.
Dauid échap édes mains d’Aehis,fe retire en la ca-

ueme d’0 clan. 191. bDauid & les parens fe retirerent vers le Roy des Moa- .
bites, qui les reçoit honorablement. 1 91. c

Dauidauec peu de gens attaque les Philifiins , a: a la

viâoire fur eux. 193. d. eDauid lailfela ville de Cella, a: fe retire au defert en

yn lieu appelle Haehila, 194.. a
Dauidôc Ionathas renouuellent leur alliance , à ap-

ellent Dieu en témoins, pour confirmation de

eut amitié. 194. aDauid enuironné de toutes parts de l’armée de Saül.

194. d -
Dauid coupole borddu vefiement de Saül, efiant en

vne caueme , 8c ne le voulant point tuer , quoy
qu’il cuit l’occafion de ce faire. 19s. a

Dauid ennoyai: de fes gens à Nabal, le priant qu’il
’ luy communique quelque ehofe de fou bien. en fa

A neceflité. 196. b, eDauid en cholere eonrreNabal , fait ferment de met- p
tre en ruine,fafamille a: tous l’es biens. r95. d

Dauid pardonne, a Nabal pour l’amour d’Abigail.
197.b - ’

.Dauid prend à fine Abigailfl carafe de fa modellie ,
, de fou honnefieté arde fa grandebeauté. 197. d
Dauid retient le bras d’AbilËri qui vouloir tuer Saül.

198. a ’ 198. b
Dauid: receu humainement du Roy Achis , auec

l’es deux femmes Achinoam 8c Abigail. ’

Dauid faitdes coutres fecretes contre les Gefuriens ,

«miens, 8c Amalecires. 199. a
l Dauid pleure la ruinedeZiceleg. faire par, les Ama-

lecites. - aoa. bDauidpourfuit les Amalecites qui auoient brûlé Zi-
eeleg, dont il fait grand carnage.

Dauid pleure la mort de Sali] 8: de lonathas. 2 o;.b,c
- Dauid fait mettre à mort,celuy qui auoit rué Saül.

ms. b .Dauid liarda ville de Ziceleg. à vient habiter en

Hebron. .I 105. dDauid declaréRèyparle commun contentement de

toute languée de Iuda. 4 205. e
Dauid loué les habitans de! Iabes calaad , de ce qu’ils
- nuoient: enfçueliSaülôe fer fils.& leur promet de
r les traiter felon leurs meritcs.
Dauid daurade à Isbofeth à à Abner, que fa femme

Miehol luy foi: rendue." 207. bvDauid reçoit humainement Aimer. & le traite l’oral

ptuenfem’ant. . :07. dDauid man, de la mort d’Abner, le fait enterrer en

185.d.e ’

I98.d -

203.6 ’

aos.e .-

Hebron,luy faifant faire des Funerailles fdemnellea
8c magnifiques, ou luy-mefme affilie. 208. e

Dauid celebre les funerailles d’lsbofeth. 210. a
Dauid aptes auoir fait emperles pieds a: les mains

de ceux qui anoient rué lsboferh, les,fait mettre

à mort. 210. a, Dauid ordonné de Dieu Roypour dollitetles Phili-
flins,& remettre en bon ordre l’efiat du Royau-

me d’irraêl. ne. bDauid Fait refaire la ville de Hiemfalem. in. B
Dauid accompagné feulement de deux foldats.entre

de nuiâ au camp a; en la tente de Sali! , prend (a.

lance& (on aiguiere. p 197. eDauid inuellit la ville de Hierufalem , a: laprend par

farce. p . au. dDauid chaire les Chananeens hors de Hiernfalem.

211. be v I ’Dauid choifir Hierufalê pour 55 fiegeRoyalJA’ me)?"
Dauid faune la vie à Orphonlebufeen a la pril’ede

Hierufalemsar la raifon. and
Dauid voulant faire la guerre aux Phililtins,dermn-

de confeilà Dieu. 211. eDauid fait tranfporter l’arche de Cariathiarim en
H ierufalem , auec grande folemnité a magnifi-

cence. . ara. «LeDauid dance , a iouë de la harpe deuanr l’arche.

21 . b .Dauâd delibere de baliir vn Temple à Dieu , &eornî

manique fa deliberation au prophete Nathan.
21;. d

Dauid fait la guerre aux Philiflinsm en obtient le

viélolre. I i , au. bDauid bataillant contre Adad, Roy de Syrie,abtlent

la viétoire. , 214.4!Dauid liure la bataille à Adrazar Roy des Sophc-
mens ,au re’s du fleuue Euphrates,v& tu; beau-

coup de et gens. me.Dauid Fait la uerrc aux Moabites,’& le: ayant vain-

cufiles ren tributaires. 214.. e
Damd range foubs (on obeyKance le pays de Damas

a: de Samarie, a: les rend tributaires. ars. a
Dan 1d reçoit en amitiéThoy.Roy des Amatbeniens.

215. c. .Dauid irhpofe des tailler fur les heritages des Ida:
meens, a; fur les perfonnfl. 215. d

Dauid donneur eftat honorable a M iphibofeth , à le
fait manger ordinairement! fa table . pour la.
mour de (on pere lonathas. - 8:16. b

Dauid enuo edes femireurs pour eonl’oler Hanon ,
à luy pre ente fun amitié, qu’il-reful’emutra géant

vilainement les niellages. 316. e
Dauid au fait de guerre,s’appuye fur la vertu a: bon-

té de Dieu. . ar .aDauid comme: adultere auec Bethfabé ferrait:

d’Vrie. . 218. aDauid voulant eouurir 8c cacher le peehé commis
auec BethlÎab-ê ,commande à Vrle d’aller coucher

auec fa Femme. V * - - * 218. a
Dauid écrit à Ioab ,qa’il donne ordre (le faire mon.

rit Vrle. a: 8? cDauid époufe Bethfabé. v I 219. e
Dauid le condamne de fa opte bouche. 2r9. e
Dauid auec larmes Conf: e [on peché. ferepent , le

Dieu le reçoit en grue. ’ 220. a
Dauid merucilleufement fafehé de la maladie fume-

nuë a l’enfant qu’il auoit en de Bethfabé,demeure

fept iours fans manger. - 2ao.aDauid entendant l’outrage fait à Thamar par un.
non, ’efi grandement aurifié 1 nonobliant il ne

punit oint Amnon. uneDauid s’enfuit hors de Hierufalem pour la crainte
d’AbfalomJt biffe la garde de fa maifon Royale;

c - .qui.
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ares emeubinesn i ’ . . 2.24. b

Dauid endure patiemment les ratures le outrages

que luy fait Semei. 22 . bDauid fuyant la felonnie de fou fils Abfalom , cil
. «es-humainement receu en la ville de Mahanaim.

227. d lDauid prie fes gens de erre , que fi la viéloire
cil pour eux, ils ne fa ent aucun mal à Abfalom.
228. b

Dauid leure la mort de fon fils Abfalom. 229. d
Dauid aiét grue-à tous aux qui l’auoient olfenfé.

231. a .
Dauid ennoye Ioab pour faire la guerre à Scba.

a;z.d e ’ , pDauid prie Dieu pour fou peuple afflige par famine.

23;. e .Dauid eompofe des cantiques. pfalmesachymncs, a

ù la louange de Dieu. ’ . 2;.e
Dauid delire auoit de l’eau de la alterne de Be-

thleem . qui luy fut apportée par trois vaillans
genfd’armes, palans au trauers du camp de leurs

ennemis. 135. dDauid enuoye Ioab pour nombrer le peuple, a. quel
nombreil en fut trouué. 236, b

Dauid demande pardon à Dieu del’oEcnfe commi-

fe au denombrement du peuple. 236. c
Dauid aimât mieux tomber entre les mains ’dc Dieu, i
. quede fer ennemis, choiliü plulloll d’ellre allii-
, gé par pefiiléceque par guerre ny famine. 236.d,e
Dauid prie Dieu de faire ceŒetlapefie.& de punir
. ’ lnyat fa famille. ’ 237. a,b
Dauid acheptc l’aire d’Oron Iebufeen,ori ilfait vn au-

tel,& olfre des facrilices à holocaulies. 237. c
Dauid deuanr fa mort, prepare la matiere pour ba-

liir le temple, a: grand nombre d’ouuricrs pour

. l’édifier. - 238.a,b.cDauid command»; a. fon fils Salomon de baliir le

Temple de Die . 258. c. dDauid promet a Bethfabé auec iurcrnent que Salo-

mon 1e nera aptes luy. . 239. e
Dauid bai le la defcription a: le pourtraiél du Tem-

ple a Salomon deuanr tous les lfraêlites. 241.1:
Dauid prie Dieu pour le peuple. 24a. b

242. c eDauid prie Dieu ont fon fils Salomon.
Dauid prochain (le la mort , recommande a fou fils
A Salomon s enfans de BetzeliaiGalaadite. 243.a
Dauid commande a Salomon de punir le crime de

,- Ioab a: de Semei. . 243. a,b.Dauidridenl’elely magnifiquement en Hierufalem.

. 34 . . vDauiâbac Salomon , Roy: francs a: dominateurs.

701. . ’ r , , .Debora prophetelTe d’Ifraël , a; l’interpretation de

. ,fon nom. v ’ , 150. cPebteurs quittes de toutes obligations en l’an du

lubilé. j . . a . ’ 94. cDeçadeneesd’Athenes a: Laeedemone. 700. c
Decisnes de tous les fruiéisac reuenus;annuels don-

- ne: aux [anima Sacrificateurs. 1:16. il
pedums, fils d’Hercules. 22. e
Deduéiion des Roys de Phenice’depuis Hiram inf-

L quesà laRoyne bide. . 667. cl
parfaite. des paliures. 664. dbefaut d’écritures publiques. 668. a
inepte: de dignité de prelirife. 708. e
ne rage vniuerfelfi fa defcription.’ 6. de 7
Delugc en quel temps 8c mois ilarriua. 7. a
beluge commencé deux mil fi: cens cinquante-lit.

A ans aptes Adam ,le vingt-fepticfmc leur de N i.

p fan. r 7. bnemerrius pere dÏAntiochus. 243.1!
"martins nuage par les Antiochiens; & comme les

a

bien en cholerc contre le ferpent.

Inifs mirent le feu dansla ville. que;
Demetrius inuité parles Macedoniens de venir v

eux, luy promettant feeours contre Arfaees R y
des Parthes,fur enfin pris vif. 415, c,d

Demetrius vaincu par Alexandre Zerbin, 8c fe vau.
’ lant retirer vers fa femme Cleopatra,elle leehaf.
fa, enfin il fe retira àTyr, où aptes de longs tout,

mens.il fur tué. ’ 4.23, e
nemetrius gagne la bataille fur le Roy Alexandre,

a. e
mâcons prifonnier muoyéâ Mithridates Roy de:

Parthesgqui luy lit beaucaup d’honneur.& le traita
humainement iufqu’à la fin de fes buts. 433.e,d

Demetre Poliorceres défaié’t par Ptolemée. 675. c

Demetre Phalere emier de s6 ficela en feie’ce.6 91.:
Denombrement es bandes a; compagnies de gens

de guerre qui vinrent à Dauid en Hebton, au com-
mencement de fan regne. aro.b,ç,d

penombrcment de peuple fait par le commande-

ment de Dieu. , 236J»:.pepopulation delfenduë. . 699.a
’Déletc desIuifs Predire par Hietemie. 319. b
Défaiâe terrible des chreux par les Philill’ms.

204.21 .Defcriprion delabeauté de Dauid. . 18a. d
Defcription de Goliath geant , de fa raille . de fes ac.

meures &defalance. 183. cDefcription du Temple de Hietufalem auec fes ap-
partenances.bailléc a Salomon parnauid. 24.1. e

nefcriptior’) bien arilple de la maifon 8: palais Royal

de Salomon. 256m, a,b.c, (LeDcfcription du Temple de Salomon , a famagnifi.

cence. 250. 3;)Defcripriô du Têple de Hierufalê par Hecate. 674.;
Dcfcription louable d’vn homme luif. 671.3
péloyauté a: rebellion de frere. 655. e
thobei’lfance punie. 267.b, c
Detraâion delfenduë. 1264:, 8c 7oa. e
venins chafl’cz par Saülde fou Royaume. 199. c,d

Diagoras Melien. l p 704. eDido fondatrice dela’ ville de Carthage. 667. à

pieu Createur du monde. a. abien f: repofa a: celfa de les crantes au feptîémg

iour. I 2. a,Dieu deEend a Adam a; a fa femme de toucher à
l’arbre de feience,fur peine de la mon. 3. a

. , -cDieu remet à Caïn la peine qu’il auoit maltée. e
pieu delibere deruinertout le genre humanisât en

faire vn tout neuf. 6. b,cbien prend plailir au bonté a: initie: de Noé. 6. b
bien prenant plaifir à la initia deNoé, luy accord.

ce qu’il demande. k . 8. dpieu remcdie à la concupifceuce du Roy Plut

a: parquelmoyen. . 13. abien prend plailir en la venu d’Abraham. 112e
,1) ieu promet vn fils à Abraham. .17. b
bien ap aroilia Abraham. ’ 57.:
pieu or nue que la lignée d’Abraham fait cire

cife aux parties honteufes. ’ 17,:
Dieu 8c tous fez bienfaias mis en 011ny parles Soda.

mites. , 18.a,bDieu delibere de punir les Sodomites. 18.b
Dieu prcdit par fes Anges a Abrahamlaruine de So-

dome. i meDieu aueugle les Sodomites . afin qu’ils n’entrent

point en la maifon de Loth. , 18. e
Dieu ennoyer vne griefue maladie âAbimelecll R0)?

de G erar. " - 19.:Dieu tente Abraham. , . .. ., unemen retient la main d’Abraham initiant faerilier
fou fils Ifaaç. ’ , ,, N, . » . , me

- * l pieu.
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. manieur-rompent lefang humain:
Dieu ratifie les prpmelfes faites a Abraham. 22. a ’ Dieu viuant.

TABLE.”
21. d, e

Dieufc monch ouuertement àIa.cob,& parle à luy.

.26. d. e * tDieu aduertitLaban en dormant , de ne faire aucun

mal a fon gendre lacob. 29.d,e
Dieu proteé’teur de l’innocence. ’ 4 42. a
Dieu s’apparoifi a lacob allant en ngypte. 47. d, e’

8c 48. a * ” ’Dieu predit à lacob qu’il mourra entre les mains de

fon fils lofeph. I 48. aDieu s’apparoifl a Amram,8cluypredit la nailfance

de Moyfe. - ’ r si. aDieu afflige les egyptiens de diuerfes playes. 65.66.
de 7e

Dieu fait onyr fa voix aux Ifra’e’lites. 79. d,e
Dieu conduéleur 8c guide des Ifraëlites. 97. d
Dieu, aide perpetueldes Hebreux. 103. d
Dieu faifant germer lavage d’Aar’on, monitre qu’il
I l’auoit éleu pour facrificareurôz miniitre. 107.b

Dieu promet la viétoire aux’ Hebrenx contre les

g. Amorrheens. i 108. cDieu fanorable aux Ifraêlites. ru.’d,e
Dieu cil: olfenfe’, quand les parenteh’lrnels font ou-

tragez. A i rashDieu miferieordieux aux pauureg 25. d, c
Dieu commande aux lfraëlitcs queles Chananeens *

foient- tous exterminez auec leurs mefnages a; à-

milles. v . * 128. d, e’ Dieu s’apparoill à Samuel. 170. a
Dieu en eholere de l’alliance faire entre Achab sa Io-

faphat. ’ ’ 285e:Dieu fauorife non feulement les iulies . mais aufli
aux qui fe repenrentde leur mauuaife vie. 302. a

Dieu efi inuifible aux fenscorporels. 680. a,
LDieux belliaux d’agypte. 680. a
Dieu feul doit alite adoré. " 130. c
Dieu liure la ville de Hiericho aux enfans d’lfraël. .
- 149. b
.Dicu lailfe les Ifraêlites demeurer foubs la tyrannie v ’
. de Iabin, l’efpace de vingt ans. 150. b
Dieu affilie aux lfraêlites bataillans contre les Cha-

naneens. 150.d,e -
Dieu apparoil’r à cedeon en fouge. me
Dieu predir a 111i, a: à Samuel, la ruine d’Ophni 8c

Phinées. . v I i - 163. dDieu appelle par trois fois Samuel. à: luy Predit la
ruine des ’cnfans d’lfraë . - i164. bac

kDieu fe fal’checonrreles Bethfamites- 167 n d. e
Dieu promet viétoire aux Hebreux- contre les Phili-

fims. v 177.179..eDieu commande à Saiil par Samuel ,d’exterminer ’

les dmalecites. . 179- dDieu irrité contreSaül, 8: les lfraëlitesc - I304!
Dieu ferme a. confiant en fcs propos. 181. e
Dieu affilie à cit fauorabie à Dauid. 185. d
Dieu ne peut dire trompé par les hommes. 127.b
Enfin exauçant les priercs de Dauid, fait eclfer la pe-

. e. n . a 2 " . b;Dieu en vrfion s’apparoifi à Salomon. 2:6]. bi:
Dàeu promet àSalomon plus qu’il ne luy deman-

. on. i - ’ i 2 6. c,dBât: moulin vn ligne de viâoire à Afa Ro’4de I

272-6’ Dm! monlirc manifellcment à Petronius fa proui.
dence.v ’ V . 600. d.Dieu manifeltateur de iultice. 192- C

Dieu animant a; infpirant toutes chofes. 194-- e
Dieu Voici de fçair tout. 705. Cid: 55 707e C"
Dieu, el’t Dieu de tous. V n H4 703. e
Dieu nous cil: pour loy. 709. c
Dieu tresfancien: . y710417

Dieux fauitpfuppofei par Athab; au lieu du "a!
276. e

Dieux faux a: cfirangesinuequcz , oncles aureillcs

lourdes. 2.77. bDifférence des affrétions entre les autheurs. 675. e
Diffcrcnte religion marquediuerfité denation.993.e

Diglath fichue appelle Tigris. 3. a
Dina fille vniquc de Iaeob, rauie par Sichem fils

d’ammor. v 32.h"Dion , hilioriographe.’ , ’ 258. e
Diophànrus fecretaire grand faifificateurde lettres.

537- t
Dxuorcc a: feparation entre le mari a: la femme,per-’

mis enla loy Mofaîque. 1:4. b
Diu, mois des Macedoniens. 7. a
.Dius, hil’rorien Phenice. V ’ " 666. e I
Dodi,pere d’aleazar. 235. b
Doeg Syrien, feruiteur de Saill. 191. a
Dbeg accafe Achimclechêc Dauid: 191. e »
Doeg met à mort Achimelech.. 192.:
Dolabella écritpar toute l’Afie pour gratifier a Hyr. l

canas. A n I 456. e.Domicius Barberouffe,l’vn des nobles de tonte la *

ville de Rome. 647. aDora ville en Phenice. l i . 139. a,b
Darda fils de Mahol, homme fort fage. 34841
Doris, mcre d’Antipater, bannie de la cour d’HeroA "

des. . 55-0. dDorites icuncs fols. mettent vne Rame en la fynago-j

gue des Inifs. . - i 63LbDofithée 8c Onias Inifs Princes de la milice Igyg

prienne. ’ 692J)Dothaim. ville. i ’ 29o.b
Dracon legiflateur. 658.- cDruma , concubine de mâcon. mer: d’Abimelech;

153- e l ’ . . . Wh’Dyltms, mois des blaCedoniens. ,

. V 4 E I
f Au du deluge.& de fahauteurl 7.- «La

Eaux dela mer répandues a l’entour de la terre.

1 b ’Eaux (les riuieres d’Egyptgconuerties en fang. 59,.
Eaux ameres aux Egyptiens , citoient douces aux

Hebreur. 59. a, 66. eEbal, fils de Milan. a w ’ 13.b
Ebemahel , fils de milan; 14’ surfine.
Ebidas ,fils de Madian. i 22.Ebiron pirifc a1 force. 393. d
Ecnibal, fils cl; Ballech, lugeBab ionien. 670.:
Ediôl du Roy Darius, fur laréedi cation du temple

8c ville deHierufalem. . sancir!
Ediét du Roy Ptolemée Philadelphe. 368.b.c
Ediâ d’Aman, foubs le nom du Roy Artaxerxes.

155. a, b - .IEdiôl de CaiusEr’npereur,qne to’ tableaux à images. v . *
ingenieufcmër faites fnlfent portées a Rome.6o9.b

l’Edification du temple de Salomon. 666. c
Édifices faits ar Ozias Roy de luda. 305.e,d

Edoram ,lils c luâan. 13. bE’dra, Capitaine general de la gendarmerie du Roy1 .

Iofaphata * ’ 282.4Edumas, fils d’ifmahel. . 20. d ’
Egla femmede Dauid, 8c merede lethram. 206. d .
l’Eglife e’fl la maifonaz propre connerüation despreg

’- lires. , , 674.51:. lqn Roy des Moabites , fait la guerre aux He-j

reux.’ , ’ 149. a,Eglon me par Ahud Beniamite. 149d
Égyptiens , peuple circonci. 671.1)
Égyptiens peuple,autrctnent appeliez Mefreensgggt,

- - Sis PlI ,
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l ri s feditieux. 694. la 1Eggtiîiis inuenteurs de circoncifion. 702. c
Égypte , region autrement appelle: Mefren. 12 . a
Égypte molefle’e par famine. l , 40.d
Égypte infeâée de guerre par Sennaeherib. 313. e v

. Eliab fils de lelfé.

*TAÊLE"
. dans tint apprisla fcience «rhinologie a; A;

’ ’ d’Abraham. u p5,
Eâl’llgïqfrîlîcm inhumainement les matines.

Eêçptciens enuieux de la profperité des Hebreux.

’E 5°.ti’ens font voluptueux. 50.b
Eggtiens tafchent à. faire leur profit , a tort a: a

émia. ’ r itsEthiopiens ’ .5571:’ ’ ’ atncus a 4 . . ,foubs lagonduite de Moyfc , ont "bien;
desEthiopiens. i . fla 5:51.6-Egyptiens f: repentent d’anorr malin! «à b

tenir. . .Égyptiens de tout temps reputez fages- 248k
Égyptiens grands marchands. 662,;
Œgyptiens Contraires aux Iurfs. 663,
Égyptiens interdits d’vfurptr nom d’aucune cité.

. 691. b

Egyptus Roy d’Egypte , autrement nommé se-

- thons. r 0 663. d-Ehi,lils de Benjamin. . 48...;
- rEiceens vaincusen guerre par 110m. 25 8.1;

en in. de Baafa Roy d’lfraël tué en trahîfon par fan

feruiteur lama. . 274. b
lien. ville. i . 2.59.:Ela ville, prife ar force par le’Roy de.Syne.. 307. d
Elcan,chef de armée de luda,pris prrfonmer. 307.:

Eldas, fils de Madian. 22. da Elena! ,fils d’Aaron. 86. cl
Eleazar ,fiis de MoyfeJ. p 57. cEleazar reçoit les habits ’faeerdotaux de fou pere

* .Aaron. * ’ 107.: -Eleazar grand Sacrificateur. 131.2.
Eleazar meurt. . I I 14241r Eleazar fils de Dodi,foldat de Dauid. 235. b
Eleazarluif, nuit plufieurs demoniaques. 248.c,d
Eleaaar c0 eilleau Roy Izates, de le faire circon-

. site. I " 679. c,dr’Eleazat écrit au RoyPtolemée, touchantia rranflg.
. tiond: la loy Hebraîque,en langueGrecque. 37030
. Eleazar fret: de 1nd» meurt. s - . 396;
Eleufe, maintenant appellée S thalle. 522. a

. El, fils de Dauid. 21L d

,Eli Sacrificateur. 16 3. cEn a en dereliation l’infolence orgueilleufe de fes

fils. . 163. da Eli promet à Anna , qu’elle auroit vn lais. i 164. a
1 Eli prefere fes fils au feruic: de Dieu. 164. c, d
C en meurt, oyant les nouuelles que l’arche elioit pri-

fe par les Phililtins: 165. c

i 182. c
v Eliab frereaifné de Dauid , le tance ablafme decc
.8 qu’il f: prèfente aupcombat contre Goliath. 184.a
4’ Eliacia fouuerain Sacrificatenr. y i317. b
Eliacim , autrement appellé Ioazim, cil conflitué

,Roy devluda. 119. cEliacim, ouuerneur de la maifon d’Ezecia. 312. d

Epliel.fiis Dauid. andElim fils’deSe’m. 12. e

,dEliphad, fils de Dauid. 211. dimaginais de un... 1;. lb
,Elon, fils de Zabulon. .48. cBloquence propre aux Grecs. 658.:
4Eloqnence des Grecs fans foy. 659-3
,Eluleus Roy de Tyr fait la. b guerre aux Giteens.- 311. a, . p

. Efdras homme craignantDieu.

N

Elymiens p’enpieé
’ B. e

Emalfemeh nier: d’Arnon, a: femme de Mamies.

6. c »
23mm, ceinture facerdotale des Hebreux. 82.4; I
Emmor, Prince de Sichern. 33.131
Empereurs Romains, d’où nommez Cefars. 359,1?
Empire de l’Alie. tenu par les Medors a: Perfans.

662. d . «Empire des Affyrrens. C 65;. a
Empire Romain troublé foubs Caius Emperepra

608. 609. cl . VEmpoifonneur puni de mort. 1 16. c
Emylius Regulus confpire la mon deCaiusEmpc-

reur. 609.:Elephans humains. 692. cEnchanteurs chalfcz par Saül. 199, c
Engaddi, pays de Iudée. 194.:
Engaddiwille.’ 23;. eEnnaphem, fils de Dauid. . 4m, a

1 Enllel’, allié auec Abraham en la guerre fait: coma:

les AlÏyriens. . - 16. e l
Enoch, fils de lared. w 7. aEnoch aagé de cent. a: cinq ans;engendra Mathu-

fale’. ’ " 7. e
Enos, ville édifiée par Caïn. I 4,. c
.Enos, premier de Caïn. ’ ’ 5.a
Enos , fils de Set . 7. aEnoch tranfporté àDieu, en l’âge de trois cens foi-

xante a: cinq ans. p 7 clinos âgé de cent 8c nonante- ans,engcnd-ra Caïnam.

a C v vEZlîens, peuple, autresfois appeliez Aliliens. 11.;

Epha, fils de Madian. 22. dEphod , veltement du fourrerain’ ’Sacrificateuf de;

Hebreux. . i 77,. q, 584.!)Ephor reprend Hellenic de menfonge. 657. e
Ephorus Hilloriographe. 9, c .
liphar, lieu ,pays de Gedeon. 153. c
Ephraim , fils de Iofeph 8c d’Afeneth. 40. d

. Bphraim ,on fa lignées’éleue contre Gedeon. 153.:

Ephrata lieu ou Rachel mourut. 32.
Ephrem . citoyen d’Hebron, vend a Abraham va

lieu, pour enterrerifa’femme. ’ 22.4:
Epiphanieville ,appellée autrement Amath. " 12. c
Equité vrile au peupl:,&agreable abicu.’ 171.2.’Equité méprifee par. les gouuerneurs du peuple

d’Ifraël. i I 301.bEri, fils de Gad. 8. d
Eroge, lieu deuanr la ville de Hierufalcm. gnan
Efaïc predita HezeciaRoy de’luda ,la défaiéie hor-

rible de Sennacherib Roy des AlTyriens. 313. b,c
Efai’e predit plufieurs ehofesa Hezecia. .. 314. (la:
Efaie laili’e fes prophetics par efcrit. I i l 315. c
Efaü velu depuisla tell: iniques aux pieds. 24.d
Efaü va chali erparle commandassent d’Ifaac. 251!
Efaü le marie fans le confeil de fou pere. 25x
Efaü excellent veneur. l ’ 26. b
Efaü vient au deuanr de Iacob. auec quatre cens

hommes armez. . r LbE (au en conflitué femiteur de fan fret: lacob. 23 6 .b

Efaü feignent d’ldumée. i 33. e
l3 faü,autrement appelléEdo’m ,8: la raifort. 33. c

’ Efaii quitte fou droiét d’airreKe a Iacob. 33.:
Efc ho! , allié d’Abraham en la guerre faire contre les

.Mfyriens. i r5. cEicon, nom d’vn puits que fifi fouyr mue. a; .a

, 347- cEfdras liure grand nombre d’or, d’argents: d’airain,
aux gardes deia threforerie-d’e Hieïufalem. 348.0

Efdras f: prolieme en terre , puis leue fa. face au
ciel , &fait prier: à Dieu. 348. c

Efdras palle vn ionr fans boire n man et. c a
Efdras meurt en Hierufalem. y g 350.:

nous

c .
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:Eue accufele ferpent.

a nemple de la confianceIuda’îque.

xzechiaspontife des Inifs, bonniches-(age. 673.!) ï

; Fables Poétiques.

p. Famine grande en Egypthôç en la terre de Cha-

., Famine grande en Inde: a du temps de Claudius

iTABLEÏ.
Il les ennoyer en la terre de Chanaan. 77.a,b
E claires éleuez en orgueil contre leurs Seigneurs.

609. c,d l i ’i ,Efpies ennoyez en Hiericho; ar Iofue. 131.!!
ElfenneensJeâe, &quelle e leur maniere de Vif

me. . 677. eMen ,vellement du fouacrain Sacrificateur. 84. a
Ellher orpheline de pere a: de lucre , mariée auec le

Roy Anaxerxes,aprcs qu’ilentrepudiéVafthi.;53.e
Elloilles créent! 6161.1: quatrième iour. Lb
litant, ha icarien de Samfon. 159.:
Etam, ville de luda. . .268. a. pEghci Getrhcen,loyal a: fideleenuers Dauid. 2:4.d

Irhiopiens, peuple, dits autrement Chufeens. me
EtthPlCùs, faldats de Safachoy gyptc. .268. e
Ethiopiens,peuple circonci. a . 67L c
Ethiopiens pillent les brens des Égyptiens. 53, e
En: formée d’vne-des colles d’Adgm. a.
En: lignifie mere de tous les vinant. i z, c
En: perfnade à l’on mari de gonfler du fruiél del’ar-

b’re de ’fcience. a. h
3. e

Bue âla perfuafion du Serpent , tranfgrelfe le com-
mandement de Dieu. mangeant du fruiôt defendu,

o b . p 4Ego punie pour fon péché. 3p c
-Eueen fils de Chanaan. I 12. c
Euelmaradoeh Roy de Babylon , tué en trahifon

par vn lien nepueun 669, d
Euernere Hifiorien Grec. .6754Étui Roy des’ Madianites me en la bataille. 1 1;. d

anuilach, fils deluétan. . ’ 13-, b .
. milans peuple, appelle: autrement Getnliens. 12.!)
. nupbrates fleuue, autrement appellé Phora. 3. a

nupoleme HillOrien. 676.:a imides Lacedemonien , trahill’oit Alexandre, fano-
Ï rifant à Antipater.

.nurielesennoyé en exil. a v 537;
. sur chus affrancby d’Agrippa, acculé deuanr Tibere .

536. e

on maillre. 592. b6.73.cl

F

F Able ridicule de quelques-vas, qui difent’qne

Moyfe aellé ladre. 92, e
p i l 658.:Fabuleufes propofitions des hilloriens Grecs. 657.!)

Î la Façon de familier d’Abtaham. x7. a. b
I ’fTQdusæai; meubler les Sacrificateurs a; principaux

de Hierufalem, &met l’Ephod au chnl’leau d’An-
renia, l’oubslazpuifl’ance des Romains.

Famine grand: au payai: Chanaan. 14 e

nanan. 4o.
r

empereur Romain. i 98.eFamine grande en lfraël , du temps d’sli S’acrifica-

teur. l r61. e’ Famine tvciiernente en ludée au temps de Dauid.

’ . 23;. e i ià Famine grande au temps d’Acliab Roy d’Ifraël.
276. b

l Famine vehemente en Samarie, dorant laquelle-la
telle d’vn aine le vendoit quatrewingrs pieces

d’argent. - . 291. adurant la Famine de Samarie, vne femme tué Ton en-

fant a; le mange. v 29I.b,c, FaulTeté [a reprend parellemefme. 656. d

p Pauline punie. 709.dFelicité taure mule. 676. d

° agnon de Samfon.
la E

’Felliuité du leur de (abbat.

r 636e
* .Foires de Thraee.

Felix gonnerneùr cleëludée, prend par faire niez:

zar brigand. , i 648. aPoli: faluner Ionathas Sacrifieateur. . 648.b
Feux ennoye des gens de guerre contre les mutins

de Cefarc’e,qui en tuerent vn rand nombre. 649.b
Felo’nnie tyrannique de Hiero oam. i 27r.b
la Femme de Loth eonuertie en (lamé de fel. 19. a
la Femme de Putiphar éprife de l’amourde Iofeph. 4

36. e Ala Femmcne le doitdéauifer en homme. 128.:
"la Femme de Sam’fon’repndiée Je remarie au com-

- 1594!
emme de Samfon 8c les parons , brûlez par les

Philillins. - ’ 15950Femme qui a les mais , pourquoy n’entre point au

temple. 696. aFemme prellrelfe ,,.punie pour ellrange religion.
717. b

Fertilité rand: en rgypte. ’. I. ’ a ’ or
Pelle dengabernaeles celebre’e de lepton l’ep?

120.1) n -Pelle tous les ans celebrée en Silo. 14.74:
Pelle folemnelle celebrée en Siehem. 153i:
Pelle des Tabernacles celebrée par Salomon. 5.565:
Pelle des pains fans leuain, c’ell à dire, felle de Baf-

ques. 246. dPelle des pains fans leuain obmife par long-temps

entre les Ifraê’lites. 3094:Pelle de Pafquc magnifiquement celebre’e par He.

zecia Roy. de lndas. goy-ePelle des Trefpalfez celebrée par les Romains.628.e
Pelle vninerfelle me foitvla fepmaine. r82:
la Pelle de Parque magnifiquement celebree en.

Hierufalern , par Iofias Roy de Inda. 318;e
6924!

Poilus fait tuer vn Magicien, auec vn grand nombre

de gens qui le ruinoient. . 650. b
Feu defeendant du ciel brûle le confirme les belle!

’ offertes par Salomon . au temple manuellement

barn- , * . 25W!Feu du ciel ennoyé de Dieu pour brûler le l’artifice
d’Helie. 277. e

Fidelité d’vn Capitaine luif. 692. e
, Filles paillardes punies. l l 1234

Filles des Ifraëlites rauies par les Beniamite’s. 147::
Fin dela tyrannie Iuda-ïque en Égypte. 664...!
’Flaccnîconful retire Agrippa a: le met à fa table.

589. .
Flaccus prend en haine Agrippa , qui retombe en
- ’ mes-grande pauureté.’ - 5837.1:

Flateurs eourtifans. 684.4Plane lofephe proche parent des RoysAl’rnoneens,

8c Sacrificateur. 526. d
Folies enragées de Caius empereur Romain. 1609.1:

a - Fondation de Cartha e,v,ilie (l’Afrique. 667.:
Fondation de H-ierufa cm. - 663.3
Forfait execrable aduennà Rome. 582. b
Formation de l’homme. z. ..
Forme dei «des anciens. 24.5
ForterelTes edifie’es par Ozias Roy de Inde; 305.1;

Fort muny. , ’Fort imprenable. Id "afin.Fortunat. ennoyé i Rome auec prefens a: lettres
I pour Caius. contre Herodes. , 497. la

Foudres 81 éclairs épounentabler, or et a: plu es,
en la montagne de Sina. quand la oy fur on.
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fieraient, peuple voifin desPhiliflinsI 199.;

234. a «Gefuriens, peuplevoifin des Philillins. 1,9, a
"Geflius Fleurs , fait-reuoltcr les Inifs de l’obeylfanee
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Goliath de ceth, Geant de grande taille, prôuoque

les Hebreux à combatre contre luy. 183.:
Goliath méprife Dauid. 184. cl
goliath tué par Dauid. , « 185.la
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lichen; filage: enEgypteA’efpaoedequatre au;

ans: - ’ o.Hebrenx Membre: parSamuêl. 1658. e
. Hebreux,penplediflicile à manier. i 108. c

les Hebreux le rendent tributaires 1135km , Roy des

. moabites- u . l - i ’149-b
lichen: demandentvnRoyà Samuel i ’ s 169. c
llebreux refufans la.domination de Dieu, aiment
. mieux eûtefoubs vu Roy terrien. 175.d
Hebrenx remisen bon ellat parSaül. l 179. le

, flebreux redoutez des peuples voifins. 179.b
Hebreux defobeyll’aus apieu. 180.11
les Hebreux-pillent les idoles des Philillins , 8c les

rompentpar picces, a , . 212. cles Hebrcux croilfent,tant en richcllfes qu’en nom.
, bre de gens,fqubs le.regne de Salomon. 247x
les chreux gardent opiniallrement le ferment

qu’ils font. : I «8366. eHebron,ville de Chanaan, demeure d’lfaac. 32.;
Hebron , villedelaiigne’ede luda octroyée à Dauid

L. pour y habiter. . * " " ’ ’ 205. c
Hebton, ville de Inde, halliepat Roboam. ’ 268. a
chtqn , ville fort ancienne, domicile à: demeure

a il

6o. a, a: 137. b "

121. b .

7. a
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d’Abraham.’ 4 * - 1.5.4, de 3-2. e, a 139.4

Hebron prife par les Hebreux. - r43. b
Hecateus Hillollographe. 14. é
Hecate Abderite , Philofophe hilloricn, a; Orateur

conrtifan. a 6 7a.dHceatombes. oblations de cent bœufs. 702. à
Helcaria , pere de Samuel. 163. d
Hccatombæon ,moisdcs Atheniens. 108. a
Helcana Lcuite,les femmes, a: les enfans. 163. d,c
Helene Reine des Adiabeniens fait alfembler les plus

grand: Seigneurs pour faire vlzates [on fils Roy.
638.

Helene obtient congé du Roy lzates,ponr allervoie’

le temple de Hierul’alem. I 679. e
Helene voyantla famine re net en Hierufalem , en- -

noya acheptcr des biefs a: des ligues feiches. ’
qu’elle dillribna aux indigent. I640. a

Helene Reine des Adiabeniens ,drfon fils I-zates , ro-
çoiucnt la religion ludaîqne. - 637.2

Helic prophete predit la fecherelfe à Achabéklo

d’llraël. ’ ’ ’Belle leue (on manteau fur Helifée,8t tout fondait:

il prOphetife. 278.cBelle rclnfcite l’enfant d’vnevefuede Sarepta. 276.2
Helie nourriôr fubllanté par vne vefue dèxSarepta.

275 . c ’ aRelie nourri par les Corbeaux. , 275. c,d
Relie parle hardiment a Achab, lercprenant de fan

idolatrieôr méchanceté. 276. e
Helie (en!dcffendlareligion-contre trois cens faux

prophetes. 277. aHelieobtlcnt la pluye. 7 - 277: d
Hclie fuyant lezabel , abbatu de grande fafcherie

prie Dieu qu’il luy ennoye la mon. . 278.:
Halle prédit la p-luye âAchab. x 277. d
Halle reçoit commandement de bien, d’oin’dre dt f - l

erer lchn Roy fur lfraël, Azaêl Roy-lots. syriens a
Hclifée pour ellre«prophetc. la 278.1)

Helieflpar le commandement de bien. défend aux
me agers’diOchozias.d’aller demander confeil à

- Beelzebub pour fa guerifon. , . ,28 7. a
Helie preditla mort au Roy Dehozias. e ï 287.:
Helie écrit des lettres à Ioram Roy de lndx,paroù il

le re rend de fou impieté, a; luy predit fes calami-

te; tournât fa mon milerable. 294. e
Helie Prophetc, homme velu , ceint d’vne ceinture

de cuir. . - I .’ i l 287.5
Helifee confiitué prophcte au liend’Helie. "1 218. c
.Hdïe’e laiiTant les bœufs au labourage, a! ayar t pris

a congérdefes pareras, fuit Halle, a: lamais ne ’a-

baudonne. . I.Hel’rfée fils’de Sâphat,difci(ple d’Helie. il 288. b

:Hclifée propherife au fou e la Mufiquc; i 288.5:
Heliféeobrlent deseaux pour l’armée «13623488.:
nous. multiplie l’huile a vne panure l’ethnie vefue.

’. 289.: i I ’ ’ .1Helifée deliure vne femme veine de l’es debtes,8t

v’ qnelmoyen. ’ ’ * ’2 9.;
.Helifée aduertit 10mn de! Imbufchcs ï qui in]

elloient drelfées parles Syriens. , l i 2894
Helifét ayantoien auec foy,ne craind point fcs crinc-
I mis, qui elloient ennoyez pourle prendre. 290. b
Heliæe "pâque fes ennemis ennoyez pour le pren-:

dre, foient frappez dÎaueuglement. ï 290. b
licitée ne «leur point que le Roy d’IfraEl frappe

ïur leéïSyriens les ennemis ,. mais pluiloil qu’il
leur donne des vîntes ,8: qu’ililes traite l humai-

..nementv ’ ’v , " ’ 290.11
Heliféer predit au Roy Ioram grande abondance

’ vinres en Samarie. p 191.1:ricinée fidcleaz variable en fcs prophetits: 291. d
Bailli; vifitela ville (le-Damas. ’ i ” ’ 293. C. i
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- tienne prediti and 1. mon: d’Adad Roy a. 5,-

. ’ l .. 293. eHalle: pleure pour les calamite: futures de in;

. i l 293.lepretllt à Azael qu’il feroit Roy de.Syrie.293.e
Ëlifée commande àvn de les difciples d aller oindre

Iehu pour ellre Roy d’lfraêl.. . I 295..b
Heliopole , ville d’Egyptc, dite laure du Soleil.

679. c h’ll ’o r phe 9 cl1 ’ r on a . t,galliiliiïuâifcordantgi Cnfilas fur les genealogi ,

6 . e.Helso7n goutteraient d’Ifraël. . 157, c
Hernan , fils de MahoLhommc n’es-fago- a48.b

Henoe, fils de Ruben. 4 . 48. bHerauts doiuentellre ennoyez aux ennemis,deuang

que faire labgucrrc. bH nies l. leu. , enitrifie, fuyrnommé DanausRoy d’Egypte. 67 7.4

Hermippe hilloriographe. 67°. e
Hemogene, hillorien Grec. 175...
Hérode: Roy fait ouistiti le fepulchrc de Dauid.

’43. e lHérode: troublé. 49s. b
Herodes thalle Andromachus a: fes autres plus

grands amis. . 531. bHerodes fait prendre Ezecras. 452. a
Berodcs ellen graee auprès de Camus. 457. c

Herodes va en Samarie. 458. eHerode vie. de grandeclcmencc a: benignité ennera

’ les Tyriens. 459. dHerodes le veut tuer. . a 464. eHerodes fait baillis vu palais.&vne bourgade qu’il

W appella Herodion. 465 a -[dérades le retire à Malichns Roy des Arabes , pour

- ’ auoit fecours de luy. 465.e
Hérode: gagne a force d’argent Antoine. - 460. a
Herodes art pour s’en aller à Rome. 466. c
Herodes gît Roy de Hiernfalem,par le moyen d’An.

h toine8t deCefar. . A 466.e’Hcrodes prend Malrada. 468. b
Herodcs ennoye foi frere Iofepla en Idumce auec

. mille hommes de pied. 469. d
Hçrodesfait defeendre fes Soldats dans des cafres,

pour delfaire des brigands cachez aux «cernes.

flet-rides fauorifé de Dieu, a: de ce qu’il luy adnint.

a. e . " a -- .Réguler en grand danger. 4734:
Herodes par: pour aller en Samarie époufet la fille

d’Alexandre. 473. dHérode: affailly fur la chemins de Saxhofates,par

les Barbares. 471.eHercules fait grand carnage de gcnfdarmes. 473. a
Herodes aautant d’affaire à retenir ceux qui le fe-
Ï couroient ,qn’à delfaire fer ennemis. 474. e
nanties fceut bien recompcnfer ceux qui l’a-

ncien: fauorifé a prendre Hierufalem. 476. b
Herodes baille la fouuoralns lacrifiCWeà Annuel.

Q e
litiges deliberc de faire Arillobulusgraud Sacrifi-

cateur. 4 473. d,Hero’des cçmbien ialoux de fa femmeMariarnmé.

,r 482. e iHerodes zippIaife Antoine , à force de patient. 482.!:
Herpdcs o icité par Cleopatra , décomplaire àpfon

g amour defordonnée. A 384. b
acrodesifaitnoycrleieune Arillobulns. A 480.e
Herodes veut ennoyer (scouts à Antoine contre Ce-

lte. - 485. bamides fait mourir Humour." -. 490. e
attrodes le purge Vers Ccfar. 491.d

C

anodes qui: fait mourirl-lireanns a S’en allante!!!)

ptement vers Cefar. l 1:9!- bnerodes reçoit magnifiquement Cefar en la vallede

Ptolemaide. 491-4Herodes grandement fafché contre fa femme a; f.

belle-nacre. - 49341aerodes fait vne belle harangue à les Soldatswoy
qu’ils perdoient quafi cœur. 4 486. d

Herodes fubiuguc les Arabes. 8: comment. 488.:
nerodes met à elfeâ la hayne concerté contre la fans

me. - 494. dncrodes fait de fgrandes lamentations de fa femme,

aptes l’auoir ait mourir. 469. e
11:10ch deuicnt cruel , a: fait mourir les familiers.

497. a . n .nerodes ordonne des icux de luiâc a: datonrfe en
l’honneur de Cefar. ’ 489. e

nerodes acquiert grand honneur , tant de les fubiets

que des ellrangers. i 502.e’Herodes rend enuie de (e remarier. 501. e
tiercelet ait apporter des bleds a: dillribuer au pelas

pie. ’ 501. enerodes fccourable acons ceux qui l’en ont requis.

502.2 l -nerodes accufé par les Gadariens , entiers Cefar.

50 . C I14305ch fait ballir Cefarée. ’ 50;. e
ucrodes fait ballir vn temple en l’honneurde Ccfar.

506. d e
Herodes auoit bonne opinion des Elfeens Philofoo’

phes. I a 507. lanerodes fe mettoit la nuiâ en habit dillimulé ancele

populaire. 507. anerodes va en Italie. a 512. aHerodes retourné en Hiernfalcmsexpofc au peuple la

i raifon de fou voyage. 515 C
nerodes marie les deux fils. 511G
nerodes le met fut mer pour aller voir Agrippa.

512. e
nerodes mal fortuné en fa malfon , a: bien fortuné

dehors. ’ 517. alutage; me: fou filsAntipater au [truite d’A grippa.

s1 . . .nerod’es vaà Rome , de accule les deux fils deuanr

Ccfar. 518.dsterodes ellant retourné de Rome ,fait alfanbler le
peuple de luy declaae ce qu’il auoit fait. 522.5

nerodes propofe les ris aux Muficiensatlnidîcurs.
l Cefatée eflant a: née. » ’ 512.d

nerodes fait faire plufieurs balisâtes en vplnfienra

, heur. m- bnerodes ourfaliberalité,dedarélemaillre des lui-

âesôc esioufies. Sil-Canodes entre de nuiél au fe ulchrcde Dauid. 526.1
nerodes va de mal en pis , depuis qu’il eut violé le

fepulchrc de Dauid. 526- è
nerodcs grandement troublé. 598- b
ucrodes reprend aigrement (on frerc Pheroras. 528 .c
nerodes auoit trois Burin hcs qu’il aimoit fort pour

leur beauté. - 530. aaerodes fait prendre fou fils Alexandre. 531- c
nerodes enuahit le Royaume d’Arabie. , 534- G
nerodes fait mettre plufienrs gens en la tonale.

537- c
nerodcs citant uriné - ’ f ’ r J

ment fes fils. Bure ’ «a e 51”5C4urîs
nçrodcs fait emprifonner fan barbier and: TY’O .5

les compagnons.

h 5 I anerodes fait nourrir les enfant de fesdeux fils- J
Herodcs a neuf femmes. 54615
anodes fait cxecutcr quelques Phatiliena, a: pont-

Qu°79 . 7 a 54” banodes
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"rodes. accule la femme de Phnom: 548.. e .
nerodes deffend à (on fils Antipnterazà [a mere , la

compagniedc Pheroras. 54.8. c
nerodes, œmmenee à découlait la trahifen d’Auti-

paner. - . , . i. 550. cnerodcs fceut que Pheronas [on &ere.fut cmporlbnv

.né. .- « j; il . . a nousanodes reçoit lettres de f es amis de Rome , que fpn
fias Antipater auoit pqutdlaflé la mon. 55ml»

Hercules écrit à l’on fils Amipater. 552. a
anodes uclque peu mon): pour les remonllnnu

ces de on fils. . 554. aHerodes remonllre deuanr Varus ,la coniuration de
(«fils Antipater. . A. 55:. d,&ss;.c

Hcrodes reçoit les lettres qu’Antiphilua ennoyoit

d’Egyptc à Antipater. , 556;
Bandes tombe malade, fait fonteflament, 8; laine
, (on Royaume au plus petit de les fils. A 567. e
Herodes griefuement malade par punition de Dieu.

. d »HZÎgtles en fa dernierc maladie deuint fi cruel, qu’il
conceuten (on efprit vn crime fort accable. 960.!)

Herodes commande dctuet fomfils Antipater.’5 61.:
Herodes change de volonté 8: de tellamentfl baille

le Royaume à Archclaüs. 561. d
Hcrodcs Terrarche entre en l’amitié de Tibere Ne.

ton. 5 .cHerodes 8: Amas, Roy de Petra,fe foula guette.
i 85. e
Hêtodes prend fa belle-(neur Herodias en mariage.

* 8 . e - ,[décales puni, pour auoit fait .trenchet la telle a 8,.

Iean Baptille. 586. eHdodes obtient de Claudius,la paillant: fur le tern-

l Pl: a; le threlor farté. 637.:
’Herodes fier: du farad Agrippa meurt; v 64.3. c
Herodias épilera es (on mari appellent Agrippa,&

luy animent vne demeureen Tyberiadet î 589.:
H erodias (neur d’Agrippa , enuleufe de la bonne For-

t tune de (on fare... ’ l U . ’ - 596.:
Herode hifloriographejs’abufe. A 268.9. a: :69. c
Herodote hifiouographeq .3134, 6584, &663. d
Hercdotu; Halicarnafiieusk, billoriographen 259.43

84,6 1. , ’ "Hem-L7. bourgade (YESYPËFP.

Ballade hillbriOgrapphe. l . q, 9. c
Hefiode repris par Acufilas. , , . . h. i . 65.7.1
’Hefpa nols anciennement appeliez Thobeliem der.

48.1:

, un ent-deThobaln .. : .p Il!)ÇHefiizus...lult°ri0gIagb°-,.... . v - r i :’xo.1c
Haut], lieu de ,plaifance. deSalorpong 5 1 26., e
Hammam; Roy des Madiqnilcs 7 prissnçsnrre.&
r tué par Gedeon. . L. la 153.!,
.Helzben,filschado.. , I 4 .48.d’He’zeéhîel Prophctc, en l’on leur): aagç,efi mené (a-

ptif en Babylone-par Nabuchodonofor. 1.320. e
jHezechiel priionnieren Babylone, predit la dan-ru-

âion du temples . .1 i ’ si 321;:
Hegâcia fils d’Achas’ fuccede au Royamede luda.

dàoœ H °14mm méprife les ’rnenaces du Ray:dîAEyrie.

"Jonc-H .flâzletiïRoy de marri; foubmetà la dilatation de
’ Senmcherib. I, V l V . y 312.c,’d
:quccîâlaiflc [on habit Royal, 8: fe vell d’vn fac ,

gronfirantyn grand-figue d’humilité. I a 313.b
1l zecia ne tient comptedeslettres ergueüleufesde
’ Ennacherib. ’ 1313.’c

qui: malade, prie Dieu de-luypl’Olongerh ne,
,1 ’Btlny donnerligqe’c. ’ :314.c
-H,czecia demande vnfigne miraculeux. . a lyrique.
Hum; reçoit les Ambaïadeurs du Roy Baladana

4 a: leur mainte fer. threforsn . 31.54;
Hezecia fait la guerre aux Philillinr. l320. b i
Huron, fils de Ruben. 43, cHezron , fils de Phares. 48, cHietemie prophete redige par écritides vers de la-

mentation pour lofias. . 319, la;
Hieremic predit la defiruaion deHierufalem par les

Babyloniens, 8L la captiuité de iloacim Roy :de

luda. 320.3Hieremie à Baruc le cachent , éuitans la furent! du

, Roy Ioacirn. I ; a 32°, [ceHieremie prophetife la reduâion de Hierufahrmpar
le moyen des,l’erfes a: M edcs. v 32 2,d

Hieremie cit conflitué prifonnier, allant voir Ana-

thoth (on pays. 322,dHieremieconfeille au Roy Sedtcias de rendre Hic.
. rumen! aux Babyloniençr 1 39.3.4
Hieremie predit au Roy Sedecias ,quele’sfaux pro-

phetes.le tromperoient. ’ * . 51;. e
Hierernie le contente de demeurer dans lesruinesâe

maintes de.l-lierufalem. . ; 4 - l 326., lb
Hieiemdn Beniamite. 1,209. eHieÏiCth ville abondante en baume a: en palme

109.e . . î *Hiericho ptife. A I;3«’C,&469, ç
Hieroboam , fils deNabath , feruiteur de Salompn.

Hieroboam ennemy domefiique des Hebreux;

26 . e - A ,.Hîerîiboarn follicite le peuple à le reuoltee, contre

Salomon... rr’ i. i . . . 454..
Hieroboam craignant le Roy,Salornon,,fqmite un

Sufac Roy d’Egypte. I , n» 264.3
Hicroboam rappellé d’Egyplepar- quelques agout-

nerneurs d’ll’raël. v r ,1 : . 5364M;
Hieroboam baal: deux mayens: fait stanneux
d’or.. ,. , , .. v , ,-..-, .2954:Hieroboam fait vne maifon Royaleen Sichemfl vn

r palais Royal en la ville lippe-née Plianuel.. 26;. d
Hieroboam irrité parles paroles du Ptophçte Iadon,

iette la main fur luy, qui tout incommodai!
feiche.ëc;a la prier: du Propheteaerouma en (a
premietc force a: vigueur. . i .2664

Hiqmboam adioufie foy aux paroles dîmfanx Pto-

pliera ” .. . r 267.:Hieroboam parrain! le peuple d’lfraêl,.d’adornnles

v veaux «for. r ï v- -; A .-266.a
Hieroboam vaincu par Abia. , - 2.. - ,27r.e
Hieroboam fils de 10»,me aheurtoient!!-

raël. andHieroboam fils de 1.0.06, du tout addonné àl’idolag

trie, l s , Un . V qui lf;,-.3o4.hHiexome Egyptien hifiotiographe. 1 ..8.’-b’,&9.c
Hierofolytnitains tributaires à la lignée? de Benit-

min". p. . h , , Ï 2*: .. JÆQHierul’alern ville, autresfois appellée Salem. and.

& 2H. C l . * l. ; 1 ’[Hierufalem , ville forte ’& de nunc a: d’artifice;

nia-b. lHierufalern afiiegéeLGt pril’e par fore (par Dauid;

me. e u A » - ÎHierufalem appellée été de Dauid; . . ami)
.Hôerufalem pillée patSufac Roy d’Egy te; 2154,!)
luierufalem renduë par Rohan à Su :6301 d’3-

; :.kv. ’ ..,lnierufalem refaite 8: teparée par Ozias Roy de luda.

5 33964 . il .. s . t lamuraien- nenmyée des abominaient des Mâles;
:;-,- z arde: (pedums des luperlütions par trench Roy

l . de lads. - l 31ml)niéml’alern profitù.par.Mnnallcs Ray de *

uræsld V ’. ’r .4 ’ ’

2.69.:
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Hierufalem fortifiée par Manalfes Roy de luda.

6. b iHëërufalem alliegée par Nabuchodonofot’ Roy de

Babylone. ’ 33h IHierufalern prife l’an xj.du regne de Sedecias. 525;
Himfalem diEerée par llefpacc de neuf ans à ellre

réedifiéc, iulquesàlafeconde année du regnc de

Darius Roy de Perle. l n 329. e
Hierufalem prife d’alTaut par les Romains auec

grand carnage de Inifs. . 445,41
Hierufalem rendue tributaire au peuple Romain ,

par Pompée. i . . 444.4:Hierufalemv cité ayant autresfois cent cinquante

mille hommes habitants. 674. a
Hin, inclure ancienne des Hebreus. . 9o. d
11mm Roy fait alliance auec Dauid. an.b
airant RoyIdc Tyr,;amy de Dauidat de Salomon.

666. c
mais: Roy nd édificateurde temples. 667. c
Hiram Roy e Pheniee. .6693)Hirene concubine de Ptolemée Phyfcon , prie pour

’ les Inifs. . 692. dHifioire ludsique antique decinq mille ans. 656.:
Hiltoire Grecque efl: de recente memorre. 6 s6 . e
Hlfioire Barbare plus authentique que la Grecque.
- 661. e.
Hilioires desTyrienstournées de lanâuel’lnenicien.
e ne, enlangue Grecque par Menan in. 258,.b
Hifioires a: Annales anciennement ellorent pofees

l aux archiues publi ces. . 657. bI’Hinorien doit propo et fimplement la venté. 47 ,c

flirterions dimmulateurs, ou ignoranS. 656. e

Hifioriens Grecs. 675, eHifiorlenfs’approuuez. 695., e
flüoriographcss a surineurs Barbares font mention
S du deluge, et de l’arche de Noé. s, g
flifioriographie fondée fur la veritê , cil députée aux

[Emacs perfounes. I 559. cHomme .Poéte Grec. vinoit deux cens ans aptes la

guerre de Troye. s 657. eHomes: de pays incertain, 688. cHommes attribuansleur felicité a leurs forces 8c

a vertus. i 9. e’ Ho’mmès-ne’pel’uent tromper Dieu. 1:7. b
Hommes adorans les belles , nefont dignes d’eflre

animez" hommes. i 693.eHomicides punis en la loy de Moyfe,felon la quali-

.té sa granité. i 7lo.eHmnartisinper contrainte ne merite aucune gra-

ce. 694.41Honneur au: vient. a: a Dieu. 7m. d
. Honneur deu aux parents recommandé en la loy

- Manique. 7ro.cHophin, fils de Beniamln. - 48. c
Hofpitalité deniée aux eflrangers par les Sodomi-

. ces. . 7P?" i. . . a 18. aHof italité d’Abraham. 18.b
,Hôfp’itàlitè’cle Loth. 18.d

7ro.eHo italité a; maintien Vers les eRrangers.
HofFialiti recommandée en la loy de MoylÏe. 122c
Ho pitalité Royale.
Hue Roy des Madianites, tué en bataille par les H e-

f breux.-, , us. dHufimïfils-de Dan. 48. dHymnes comparez par Dauid, a la louange de Dieu.
g 234.1: À

Hyofciamos herbe. i 84. dHyperbetetlreon.mois des fleurissoient. 9o. e
Hyreanus Scarificateur afailly par Antiochus , prés

. le ûpulchre de Dauid. p 143d
Jiynanumpar pour alletenMeundries faim! r6-

uerence au Roy. l 381.0

679.b .

Hzrcanus fait de grands dons au Roy’Ptolcsnée,æ”

la Royne CleOpatra. 383." aHyrcauus allailly de fes flores. i 383. b
uyrcanus eombatu de les freres,Fait faire mfon a:

magnifique chafleau. a: enfin fr tué. craignant la
force d’Antiochus.» -- 4 i l 384. a

nyrcanus troifiel’rne fils de Simon ,p fut Fait grand
Sacrificsteur. ’ I r I ’ ’: 4st. a

nyrcanus fait ouurir-le fapnlchre de Dsu’id,& en tire
trois mille talents.

.r-ryrcanus ennoye des Ambalradcurs à Rome. 443,5
uyrcanus 05mn de l’encens au temple, Dieu parla

à luy. 4:5. bnyrcanus haldes Pharifiens. 425. d
nyrcanus meurt lamant cinq fils. 426.6
nyrcanus fait adiourner nerodes. 452.:
styrcanus humainement traité de Phraates Roy des

Pannes. 4.77. b-
Abatenille. 316.:labes, ville de Galaad ,prife par les Ilraëlites , 8c

tous les habitans mis au fil de l’épée. r46. d

Iabes,ville principale de Galaad. r73. cl
Iabes ville de Galaad coufiumicrement garnie de

gens robufiesat hardis. 204. e
-Iabes perc de Selum. 3061slabin Roy des Chansneens fubiugue les Hebrcux.

150. a
Iabin Bordes Chananens tué par Barach. tss. b
Iacob fartant du ventre de la mere s tient Efafl (on

frere par le talon. i . 24..dIacob par l’aftuce de la more. emporte labenediétion

d’Efaü. 2;. elacob dt bénît par (on pere Ifaac. 26. a
Iacob met vne pierre roubs la tefle,aulieu d’n conf.

fin ,ds’cndort , se en dormant void me efelrele.

i5. ’ .lacob du confentemcnt de les parens , s’en va en Me
- foporamie vers stan’ fou oncle. 26. c

Iuob fait vœua Dieu.& l’accomplir. 27. b
Iacob ofre apion la dixiefme partie de tous l’es

s biens. 27.5Iacob raconte à [mangeons-quo)! ayant nant les pa-
rens, il s’en citoit venu en Mefopotamie. 28.3

Iaeob cil recogneu a: adnoüé de [on oncle Laban.

28. a î ’ -
Iacob épris de la beauté de Rachel. 27. d
lacob reproche a Laban latrompcrie qû’illuy auoit

faire , baillant vne fille pour vne autre. 28. d
Iacob deltande Rachel’en mariage a Laban. 28.:

Iacob époufe Rachel. 28.:Iacob promet de feruir fept sus, pour auoit Rachel

- en marra e. 28.:Iacob épris de llamour de Rachel ,fert encores (cpt
ans pour l’auoir en mariage. 28. e

Iacob demande congé a Labau de s’en retourner vers

les parens. ’ I ’ 2.9, d
Iacob éprouue la volonté del’es femmes s Pour re-

tourner en fon pays, ’ 39,4
Iacob commis fur les "troupeaux a: palissages de

Liban s l’efface de vingt-vans. 29.". l:
hach ennoye des mefi’sgers au deuanr d’El’aû (on

cre. i - . aIacob ennoye des prefens afonfrere me. 3311.:
Iacob luiâe contre l’Ange, me le plus fort. 31, d
Iacob luiâant auec l’Ange. eutvn nesfbkflé. 31.5

Iacob dt appellé Ilraël. r ’ 31. e
lacob fe roflerne deuanr Efaü. 32. a
Iacob o te facrifice en Babel. - 32. e
Jacob obtiens le droiét d’ailefc d’Efaü , pour vne

efcuellée

422d ’
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TABLE"
vne efcuellée de lentilles. 33.:

Jacob prend plaifir aux fouges de Iofeph ,8: les in.

terprete. 34.:Jacob trouueles dieux de Laban ,queRachel auort

dérobez. ’ - 3;. dlacob efiant en foucy de fesenfans, ennoyelblcph

vers eux. a u 34.:lacob s’attrilla grandement de la perte doIoleph.

. d ’ l alacob emmy: tous l’es enfant en Égypte. excepté
Beuiamin . ur achepter du bled.

hach a grau epeinc veut lailfer aller Beniamin en

E y te. I 4 - p ’45.c.dJung fie met en chemin pour aller’vorr Iofeph fou

fils en’Egyplc. J i i 4.7. d
lacob ferrant de la terre de Chanaan ,pour aller en
. Egypre, offre facrifice a Dieu au puits de iure- ’

i mente à ü . 47. elacob s’en va ioyeufement enEgypte. 48. b
Iaeob voyant loleph enEgypte , de trop grande ioye

penfa rendre l’efprit. . 1 I 48. d
Jacob fait la sentence LPharaon. r 49. a
Iacob cil interrogé pu.Pharaon.quel âgeiil auoit.

9. a a ’ . .luth a: les enfans psfieurs de brebis.
lacob demeuneien Égypte dix-fept- ans.
lacob prie l’es enfans que fou corps. fait enterré en

Hebrou- * . . v l 4941Iacob âgé de cent quarante-fept ans,meurten Egy-

ce. *- ’49.la us Scarificateur. eut vne vifion de Dieu,quil’a .
, uertit de mettre des gardes tout autour de Hic.

,rufalem. , 364.bladus meurt du temps mefme d’Alexandr: Roy de

Macedoniens. . 36 5. c[ladon Prophete tué par anion. à caufe de (a des.

obeyllance. . . - 267. c

48. e

0

IEJadon Prophete ennoyé de Dieu pour prophetifer A
deuanr Hieroboam- « i . . 4 266. c,d

lardon Prophet: enfeucli honorablementcn Sichem.

26 .c , . ’ ’ lJaduZfils de Iean, fucced: à. laSacrificature. 362m
,laelfemrn: Centaine, tuê8yfara. ’ r51. a
Iabelel fils-de Zabulcn. t - r "’48.c
Iahzée fils de Nephthali. 4 48.:
Iair Galadite Gouverneur d’ilftaêl , ont trenails

tous adroiétscaualiers. a . - "155.:
Ial pet: de Gedeon. ’ . - i5r.d
Iàlgarrlicrs des threfors doDasud. 2.1.2. b
Iamin fils de Simeon. ’ 48.:
Iamnia ville. V - 138.1:Janan fils de l phet. - rr.bIanneus nomm aulfi.Alexandre il, eâ fait Roy des

iIuifs. L ’ i 418. cIanias Roy. 664.:’Iamnia ville prife par force Oaias Roy de luda.

305 b . ’ ’. lIaphet fils de Noé. 9. cIaphet eut f: t fils. I » . ’ - au:
Iaphram fils S’Abraham 8rd: Chaton. ’ v 32. e

lat mois des Hebreux. . * 25o.’a
Iardin à verger penfil. a 665m
lared âgé de cent (chante-deux ans singent:

’ Enoch. I . 7. clared filsd’Enos. . U " l i i "’54il
Îgred filsdeMalahelp - 4 ’- I716
Ia’zar filsd’. brahamatde Chants-a. 22.d1
IËZÎel Prthetelpredit. à Iofafhnt bran peuple ne
a" Inda. la victoire qu’ils deuoient obtenir fumeurs

Înnemis, fans coupfrapper. . a 286.b’
isel’p’ece. d’oyfcau ennemy des Serpens. . 54.:

Idolçrricpne ferra Dieu nytm’hosbmesi idblaæ

46.: i

49-51 -

tres. j . 694;. d, eIdolarres :xecutez a mon a! Iehu.’ 298., d
ldolatrie abbatuê par lofias oy de Iuda. 316.e,3r7.a
Idolatrie venue d’amour. i i 694.. d
Idoles des Phililtins rompues a. miles en pieces pas

les Hebrcux. s * i l 212C:ldumée region, autrement appelle: Gabelle. 35.d
Iduméeregion, limitrophe alaIudée. 699J)
lduineens vaincus par Safil. i 179.b
lidnmeens ayans tu: leur Roy . f: reuoltent de l’o-

beyfianc: de loran Roy de inde... . 294. b
Idumeens vaincus par Amafia Roy de luda. 3.63.b
ldumecn, c’efi à dire dcmy-luif. . 468;:
Iebar fils de Dauid.ï ’ ’ i , une
lebufeens chafiite de’Hierufilcm. au. c
lebufecns tenansla ville de Hierufalem, fentanavç.
l nia Dauid, ferment: les portes , & le napalm ce
maquent éthyl: - i i î au». o

Iean fils de Car:as,1.ezanlas, Sarea’sât’lflnhdbre-
tournent habiter au pays démerdaient. 326. e

leur a: les autres Princes ï pourfuiucnt wll’rn’allel.

plalôiew ’rp A’:., ..,’...
Jean et les autres demandent l’a’dtiis de meurtrie;
- : auquel ils n’a’droufiènr point-rap - 27’.b
lcan*grand Sacrificatcur, tué [on fiere’Iefus daisl:

tu? .i ; H,,v , ’ . C.;. .1leao Capitaine du R0 lofa hat. t I i ” ’ 282.:
lehu filsdeNemelfi onlfituéaRdyl’urîfrsëlf-ar
a .le’comrnandementdeDieu. l . 7.” 27 .b
Ielua Pr hete r: rendlofa hatRby dentela. 853c
lehu. enligné fait Roy d’1 raêl. . ’ - 295.:
,lchu tué le Roynloram. U .5 . . 296.:
lehu Fait (on entré: en Iezrael’. ou ilfait mettre a

mort lezabel. b A . , 7 296.:lehuchereh: ceux qulefioient de la race d’A’ch’abgat

’ . les fait mettre tous aimort. ’ p ’ i 297e
licha. fait trancher les t’el’tes a Quarante deux parent

d’Ochofias Roy de Iuda. i ” *’ .2974
lehup’ermet aux Ifraêlices radera lésveauspd’or. -

298. c’ ’ ï

’lehuiprend la ville de Ramath. ,7 295.b
rehu contempteur de bien. ’ f ’ ’ ’ 300. c
relira outragea iniuri: totem Roy. d’rfraël, l’appel-

lant filsde paillarde. , J " 296.2:
semblas pet: de Nichée. ’ A i ’ 283;:
-remne-fils d’Afiier. v ’ ’ a ’ i 4841

remue! fils de Simeon. i 48h
renne fils de Dauid. i andrephté méprifé de l’es freres.’ I 1 i 156.b
replrté confiitué chef de l’armée des Hebrehx. 156.5

rephté enuoye des Ambafiades au Roy des Ammo-

nites. l V 156.:rephté fait vœu àDieu. . . . 5156. d
rephté viétorieux fur les Ammonites. ’ - r56. d,e
rcphté Talon fan vœu.immolc fifille nuque. r56.d ,

replat: combat contre Ephrairn. 15 7.2
sephté f: purge à ceux de la ligné: dÎEphraim.

157.2 i
serais mer: de rothan Roy de rude. fille de Zadoc.’ ’

4 3o6. e A I i I i I .relu: fils d’Alfcr. p . ’ 48.:
tell-étenuoye (on fils Dauid au camp des Hebreu .

3185.: v i. r’ i V
un! filb ’ g.

.. ’ 1.63» ë

telle perede Dauid. i Î i 163.;
refusn fils de Safil. 5 il i" i " f ’179.b
refus-Chrifi côdamné à mort par Ponce Pilate. 181.n
tefrahel ville. * li ’ " - ’ 77’.e.&295’.o
nthraam fixiefme fils de Dauid&d’Egla. 20mg
tutu-Br les fuccefl’eurs reçoiuent’poile’fmns en la

terre promife auec les Hebreux. . 1.1.3.;
melæna dc.R:gud,beau-perede ne... 56.’

l s » R r
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TABLE.
xqur fils d’lfmahel. ’ 20. d
leur de Circé cclcbtez à Rome. - dlq.b, c
jeux celebrcz àRoxne enl’honneur de Ccfar. 6x4. a
lezabel édifie vn temple à Bel, dieu des Tyriens.

a. . b ,. . A . .ICZZËCI fille d’uhobal Roy des Tyriens, femme d’ A.
china, mitral; fpn mgr; dindon; les Dieux de l’on

s. ,. ,1 ,t...’ 275.1) .353:1 perfeente Helie’.   ,277.e
"lezabel dmnelefqnfeil à le moyen de faire mourir
’ininfiementNaboth; L ,. ; s .278.d

ltczcrfilsdcfleghphgli. ., . 4 4841
. J5... vll A W*’m8.clincel’res execrable’s deffendus quoyfcfi , . 93.1.:

jinhdelité des Hebçeux «in.» (palma ne gardant
’ très. feæpsomstfcs-r , , - - v «97-11»
Enfideles execuçc; à mon luncha. 298. «Le
jn’l’tÊuéüons Talutaires de xofiglzat Roy de 10:43:30!!!

",IGounme aficwgiîlmsg: .., finie
’jnfiruâions. glaçâtes a: Samuel à Dam ..apres
’ Ln’il Ymtçigâ’a; fané Roy; v, : land -
’mfifnmens de mufique jade diuerfes fortes.» à: en
. gland nonb;ey,mis au temçlede Salomon. 253...:

Tl amen lde la Republiquç eltqu’auçunn’qugnnl de

.°ï errQPœ-chçfcn . t ,. a. r 7m æ
Aîntci’pretatîon (les chofes qux elloxent au tabernacle,

:78; deshabitsfaccrdopam. r - . n8sp,b.Cod-.ae
:înueâiqeepngrc. leslaugureshôz.diuinations, 474.131-

’1’nne,&îules’." K l I , . y, v - .. 6st e
Îmuençiopçbqnne dçload Saçtifiççgcur pnyx unaire:

fac l’argent dnyeupleœong laxçparanqndmcm-

1. ".plè- . v : 1300;:figuration de ehofesnouuelles. [citant-glue «finem-

’ fiance. 1 * g . , 707.12, dona’b fait cnfeuelir-fon fiera Autel en Rameau au
1 ’fepnlchredde’fes annates. à , , 20641
Ioab prince de l’année «Dauid. ; 207. d
ïoab (ne mm en trahlfong g - n . 307. d
loab’montgle panier (ni-1°; ÏWGFÇÎÏG dc’Hiernf -

’ Ian. l ’ un:Ioab procurede Faire me": Rifle. 1 il - . :218.- Il
in!) semer en grue Abflqgnegs Dauid .4: le re-

-, l; .1 ’.’ rIoab tùêval’anm. l n n v 89:8. d
îolah fait le partyvd’AdpniÂKw: lcfaixe Roy. 359. e

loab adiourné de comparai te saumure-
’h’ fufc de venir. V ’ 9443.;
lÎoab mis à mon par le .commnnèlletnenge Salomon,

24.5.: ’ l, , . , .loab’tnêAm «enchaînas; , . 233m
Îoachàbfilfiâl’hinées... . 1 I ., l . .1654!
.oacim Ro’y de’Iùdai; me: au feule liure damere-

; mie. V f1, t , u -,3:O.’c,dIbicim Roy de Inde. mis à mgr: pas Nabuchodog.

?nofor. - [l l . , , 320.4:103cm. ’reçbit le Rôy Îdçs B abglçniens augure (on

. 4 ,3z°.:earmée en Hicmfalem. A .1 , L . , f ,
Ioàcimlfils ’de lodeîm eft confiitue’ Roy de Lad: par

Nabuçhgdonofor. W w ’ . v l - : 321.:
lbacim ,’autreniént notnmé Eliacim conüitpé Roy

de Inde. - « .2 319.:hmm fils de Iejfns grand Santifieatcur. l 34,74 d
103c cçmniis me les regiflïes du Roy checia.3u.d

"&299.a,b H , «. a a . vRua ’commande que Gorholin (bit nife ânon.

cInstant, g l s :103d oîjfà Io’îa’s,lpour efire Rby de lads..- nappai

101d S’aclrlfi’cnrc 17,; I J, "ï ., V: »:;298.e
En? Saflfia’fcpn .enfenelidalllapulchre écaillons.

1 ’ î * l l i h . , .,:3014 ’.’: Ha; , ’Ï:-.. 111; -: ’,Ënhtîëexnwëz ça: me... a...

i 1 H l .

3103131131, fils de Boecy. -: A

Ioad Sacrificatenr compin: contre.Qotholia.198. ce

Royaume par le Env d’eEgyptc: m9.:
1931m fils à; loties [nacelle au Royçmne de’Iuda.

319 b
Ions feu! fumé a garanti de Junon. . 298...:
Ions nourri fix ans au temple feeretement. . 997. e
ïoas’efi allât 8l coronéRoy de Inde. . 499L;
Ions comme Roy de lads... au 7. an de (on âge.

300,1). . - , v:10:5 aptes la mon de Ioad Sacrificatenr", oublie

la Vl’l)’: . f 391,3. Ions Roy de lutin, fait lapide: iniuflenlenc Zacharie

dcdgnsJe Temple. . - I 301.!).Ioas Épuife le threfor de Dhieu.& des (et pude-
ce campeur- donncr à Autel Roy de Syrie, afin
qu’il oflafi le ficge’de deuanr manilleur. 3m. e

Ions Roy de Indutüé en trahifon pu les ami: de

, Zacharie. k . . 2 I ’ gond101; indigne d’efire enfeueli au fepulchre de (up: -
decefTeurs, à caufe de fan imputé. limfin’c,

103x110)! d’une! , répond au lames d’Amfia Ray

de ludz. - 3034!Ioas Roy d’fraêl clef-k AM3. 303.458: 304:an

. I. . . 24;.-loatham , commis fur les regifires du Ray .lofiais.

51.7- b . . v Il -louas filsde Ichu 5 fuccede au Royaume. de l’on .

pare. l. . - r ’ goo.c,d"Ion: fils de Ichu , fuceede au Royaume d’lfraël.
, 300.:
lob, fils d’IlÎachar. I 7 n 48. e
Iobach torrent, aupésduquel l’Ange luiâa eontèe

lançon. . s - Ait-w r -3t- dIobach riniere,pegd f on nom entrant dedans le ficunc
lem-daim ’ ’ ’, . i 109.1:Iochabel femme d’Amram, mere deMoyfe une-

.A çronn - l . . . s]. dIodam conduâeur de le lignât: de Leui. I 3’10. e

105d 5m21: berger. e ’ fini
label fils de Lamcch 8c d’Ada , humour de faire pa-

nuillom. ’ r V . » 1.:lobe! fils de Iuâan. fi ’ 13. b
1M fil! à: Ml. e - ï 169.chmm loué malade un: noya’maa. 297.:
Joan ennoyé en Nmiue pour prefcher,  s’enfuir;

304.. d
1° , .pttüt à Hierb’bom Roy «mm , qu’ütvain-

doit les Syriens, &agrnndiroit fort l’on, Royal).

file. ’ « 304; elands latté en lamerai! englouti par la baleine.

.. 395- a , l ’ n ” s slouas prefehe aux Niniuiteî. * 305. a
laminas fils de Saül en dan et de mon. 179. a
muchas deliuri du danger montât: les malines. 4

179. b » e -rattachas fils de Saül, prend par force vnchtfieau des
Philifl’ms tés de’Gaba. - I ; 176. b

lomthas m1211: dhppaifer fou pet: Saül courroucé

contre Dauid. ’ ’l 1871;
louchas recite à (on pere les faneurs que leur famil-
k Je auoit receuüeDanid. * ’ v 1371!):
xonathas recommande (es enfin: âlDanid- 1904:
muniras declare à Dauid , le mal (palu? braflbît

4 Saï! , de layent-nille de. s’enfuir [SON faillie! Ë

vie. . e 186. egommas fils de Saülnuê en bataille. v’ 203. b ’
nommas amy a: coufin d’Amnon de cbnfeille com-
, ment ilpourraSiuuyËJefafœanhamar. 211.:
panachas fils «Sauna, confole Dauid defolé pour

(la mon dlAmmn Confits. -’ ” ’ 2:2. e
mamans fils d’Abiuhar,fe mémère fidele à Dauid,

.2244! z . I l.zonadusfih «San-animent" une vu gant mon:

. (tracta,

40E
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la,"
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i Iolaphat cil conioint par afiinité à Achab.

’ lofeph doué de belle taille de corps , a: de gentil

C

TABLE
limeur .811: met à mort: . l 234.e

Jonathas’fils d’Abiatha’r Sacrificateurgporte les non-

uelles à Adonia , que Salomon cl’toit confiitué

Roy par Dauid. . 402.1:Ionathas a: Bacchides tafchent à s’entretuer. 402.11
lonathas 8; Simon vangent la mort de leur frcre-

403.2 ’ lIonathas afihilli de tous collez. , a: trahi de tous.

403- C elonathas fait paîxï auec Bacchldes. 40.1.. a
lonathas conuié aux nopccs du Roy Alexandre. 8:

tandement honoré par luy. ’408.d, e
Ionathas delïait Apollonius , a: prend la ville d’A-

zot. 409. e, 8c 410. aIonathas amaife vn grand nombrede (oldats,& allie;
ge laforterellï: de Hierufalcm. 411. d

Ionathas abandonné de mus les gens. 414d ’
lonathas a; Simon l’on frere, s’en retournent en la

ville de Hierufalem. 4r6.bIonathas ne voulant pas accepter la lacrificaturefait

(on circule. . . 632. alatrie a prisvfon nom de Ian an. s 11. b

Ioppé ville. 304dImam fils de lofaphat,prend à femmeGotholia fille

d’Achab. , 2’82. eImam fuccede au Royaume d’lfraël. 287.e
Imam Roy d’Ifraël el’t receu honorablement en Hic.

V mfalem. 287.2,bImam Royad’lfraël, fait la guerre au Roy des M02-

bites, 81 en obtient la yiotoire. 289. à
Iorarn fils aifné du Roy Iofaphat,l’uccede’ au Royau-

me de Iuda. ’ 8’ r 289. b
loran) Roy d’1 fraël fafché contre Helifée , comman-

de qu’il (oit mis à mort.. . - 291. c
Imam f e repent d’auoir donné fentence de mort con-

tre Helilëe, a: la teuo’que. . 29.4; .
Imam Roy de Iuda, commence fon regne par les

meurtres de les propres freres. 294.c
Imam contrainôl: [on peuple d’adorer les dieux

eflranges. A A 294. c I- Imam Roy d’Ifraêl cit frappé d’vne fiefche par vn

Syrien. 294; bImam iniutié par lehu. ’ i i 294. e
imam tué d’vn coup de flefche par Iehu. 296. Ici
Iourdain fleurie, n’efi guetesloing de la’ville de So-

darne. , 15. dlourdain fleuue , arroufe la terre des Amorrheens.

109. c’ -, * IIofabet fœur germaine d’Ochozias. femme de Ioad

fou , afin qu’il ne full mis à mon parGorholia.

.2I-8. e ’Iofaphat fuccede au Royaume de. Iuda , aptes la
mort dcfon pere Afa. I , 275. a

Iofaphar Roy de luda enuoye des Sacrificateurs
pour prefcher la loy de Moyfepar tout [on Royau-

me. - i * 282.c,d282.0
Iofaphat Roy de luda, repris parle Prophete lehu.

28s. c l ’
.285. c Ilofaphatinl’truitle peuple dis les lobule moyfe.28ï.c

Iofaphat homme de bien a craignant Dieu. 288.b
Ioleph fils de Iacob 8: de Rachel. . 29.e

ef-

Iprir. 34. alofeph pourquoy hay de l’es freres. 34.a,b
Iofeph aimé de [on pere. I i 36.1)
Iofeph prie fou pere d’interpreter les longes. 34. a
Iofeph par l’enuie de fes fretcs cfi deualle’ dedans le

puits ,81 apres eli vendu aux Arabes, 81 depuis à

Sacrificateur , gardelloas fecretcment en (a mai- i

Iofaphat appaifc Dieu par oblations 8: factifides. A

Putipharî 36. b. EIofcph cit vendu aux Ifrnaêlites; a 36. a
Iofeph gouuerne la maifon dePutiphar; à 36.1!
Iofeph cil mis en prifon obfcure. ’ 38, d
lofeph prefere l’honneur de [on maillre a [ou propre

plaifir. I - 3 9., dIofeph efi foulagé parle Geolier. ’ 38. c
Iofeph interprete les fanges du bouteillier 81 boulan-
t ger’du Roy Pharaon. p 39. b, c, d
Iofeph Sacrificateur pere de Boccy. l 2.45. b
Iofeph .éleué à de grades dignitez en Égypte. 4o.b,c

..1ofeph en confiitué gouuerneurde toutel’Egypte.
o. c

Ioiîph au temps de la famine,dil’ttibuê le bled à tous

venans. ’ , 4o. dIofeph recognoiflantfes freres , leur iparle rudement,
les fait emprifonner comme des e pions. 44.:

Iofeph ordonne que Beniamin ait double portion au

banquet. a 43. cIofeph reprend (es fretes de latrecin pour les éprou:

vuer. 44. . l
Iofeph traiéte les freres en Égypte. 434)"
Iofeph fait mettre Beniamin lonfrere en prifon.4;.c
Iofeph oublie l’iniure à luy faite par (es fretes. 4.6.:
Iofeph confole les freres, a qui il fe-donne à cognai.

fire. " l 46. e, a: 4.7. a,.bIofcph témoigne que ce qu’il a efié vendu par les fie;
res,a efié fait par le confeil 8c volonté de Dieu.46.ç

lofeph fait porter le corps de [on pere en Hebron ,3;
le fait enfcuclir honorablement. 4.94:

lofeph va au deuant de (on peteIacobJ 48. e
Iofeph meurt en Égypte. 49.11
Iofeph aptes la mort de (on pere, donne de grandes

pofl’eflions âfes Freres. 49.c
Iofeph commande que fes os [oient portez en laterre

de Chanaan. , "- 50.2Iofeph fils de Tobie,fait vne remonllrance au Sa-
crificatcur Onias (on oncle. 378.11

, lofeph fait (es appref’ts pour aller vers le Roy Ptole-Ï

môe. 378. eIofeph met les tributs du Roy Ptolemée a double

enchere. 379. dIol’eph Fait pendre vingt hommes des plus riches I

d’Afcalon. v I 380. aIofeph meurt;& auflifon oncle Onias grand Sacrifi-J

cateur. * 383. cl lIofeph frete d’Herodes meurt en Inde’e. 4.71.b
- Iofeph bien verfé dans les. difciplines 8: fcicnces des

Inifs. i , . 655’ cIofeph efclaue vendu en Égypte. L 695. b
Iofephe homme Hebreu , écriuain Grec. 656.b
lofephe appellê par les E yptiens Pethefephi. 6 84.2
Iofephe Capitaine des alileens. 660. e
Iofephe enchaifné, à! relafchc’.’ 660.6 8: 661.30

Iofcphe prifonnier, enferré. I 661.:
lofephe hiltorien de choie veuë. la? mfàie.

Iofephe truChement. 66. bIofias filsd’Amon n’ayant que huiâ ans, fuccede au

Royaume de luda. ’ l 316. d
Iofias mande a Olda Prophetelfe , qu’elle appaife

Dieu par fes oraifôns , 8: le rende fauorable à fou

peuple. 317. eIofias écoute volontiers lire les liures farinas ,8: les i
faitlire à fort peuple. 316. b, a: 317. b, c

Iofias vifitnnt (on Royaume,met a neant tout ce que
Hieroboam auoit dedié en [honneur des dieux

effranges. 318. bIofias bouchele panage à Nec’hab Roy d’Egypte, 8: , v
ne veut point qu’ilpall’e par fou Royaume ,pour

aller contre les Medes. ’ 318. e .
Iofias el’t blefl’é d’vn coup de flcfche par vn Egyptien:

duquel coup il mourut. I ’ 319. a
’ A R r 83j



                                                                     

TABLE
lainé a: Chaleb appaifent le tumulte e’ineu entre le

u le. 4 ’ 4 i 7c-1-Io ace fit ordonné gouuerneur fut le peuple d’lfraël,

.aulieu deMoy e. ’ ’ a .,. p 116.2
Iofué fçauant en droiôt diuinôt humain. la "reflue.

Iofue’ Ptophete. 126. eIofué ratifiele ferment des épies fait iRahab. 133.:
Iofué enuoye des épies en il-liericho. 132. b
I ofué cit en fouey de palle: le fieuueIoutdain. 133.2 a
Iofut’: fait palier le fieuue lourdain à touteïfon armée,

fans aucun, eril. a; la façon de palier.

Iofué ayât p l hpierres, en memoire du palfage miraculeux. 133.c
Iofuê remercie Rahab , de la grace faire aux efpies.

Iofâzmcaudit ceux qui réedifieroient la villede Hic. l

riche. . .. 134.1:Iofué recompenfe Rahab pour la gratte faire aux

épies. . 134.c .Iofuê rul’é aux faits de guerre. 135 e
Iofuê départies butins 8c les dépouilles de la ville

d’Ain , aux gens de guerre. . 136. a
’Iofué fait alliance auec les Gabaomtes. . 136. e
10qu accufc les Gabaonites de tromperie. 136-. d
Iofuê donne fecouts aux Gabaonites. 137. a
Iofué fait pendre les cinq Roys qui diraient venus

alfaillir les Gabaonites. l 137. c
Iofué fait partage de la terre de Chanaan’,aux enfans

’ d’Ifraël. 138. eIol’ué choilit l’a demeure en Sichem. 142. b
Iofué Capitaine des Ifraëlites. 211. .c
10qu meurt âgé de cent a: dix ans. 142. d -
Iothau fils de Gedeon predit la ruine d’Abimelech,

a; de ceux de Sichem , ayant propofé la fitnilitu-

de des arbres. .154. a, bIorhan vit parles montagnes l’efpace. de 1101s ans.
154. c

Iothan fils d’0 zias, fuccede au Royaume de luda.

MJ i l,..Iotar pers d’Amafa,&mary d Abigail. ç 227. c .
lour grand 81 long du temps de Iofué,faifant la go".

re aux cinq Roys. 5 . 137. c110m Roy des. Tyriens amide Dauid enuoye à Salo.

mon des Ambalfadeurs. 248.. c
110m Roy de Tyt enuoye a. Salomon grande quart.

tiré d’or a: d’argent, retires 8c pins, pour bafiir fon -.

palais Royal. 257. eItem donne au temple de Iupiter vne colomne de

fin or. ’ 258. bItem refufe les vingt villes de Galilée ,que Salomon

luy auoit données. . 9257m
Irom R0 Babylonien. a 670. eIfaac Mill; felon la ipromelfede Dieu faire à Abra-

hamsëtpôur uoy ce nom luy fut donné. 19. c
Ifaac diâion ohmique, lignifie ris. là mafias.
Ifaac circonci le huiâiefme iour. 19.:
Ifaac addonné-à toute vertu. , 2°. e I
Ifaac aymé de fou perça braham.’ 20. e

l Ifaac obeyffant a Dieu a: à les parens. [à mefme.
.Ifaac a é de vingt-cinq ans, quand fon pore le Voulu:

facrifier. ’ 21. bIfaac prepare l’autel, ou fou perelevouloit facrificr.

l .21. b 4 a ’Ifaac cil debonne volonté pour ellre facrifié. 21. e
l mon à Ifmahel enterrent leur pere «Abraham.

24. c
Ifaac fuyant la famine , par reuelation de Dieu fe re-

tire en Gerar, terre d’Abimelech. 24. e
Ifaae fait alliance auec Abirnelcch. 25. b
Ifaac doux et bcnin,oublie les iniures que luy arion:

faitAbimclec Roy de Gerar. 25. b
lfaae commande aEfaü d’aller chalfçr, a: de luy apg

v

1331) v
é le Iourdain,drelle vn autel de douze ,

. leslfraëlitescarnpent deuanr iericho.

orter de la venaifon; . ’ a;
l au fils d’itbraharn’a-deSaraÇ’ ’ 27.41
Ifaac donne la benediâionà Efaii. 264),;
lfaac âgé de cent cotant: cinq ans ,"mellrt en He.

bron,& cil enfeucly par fesenfans , au fepulchfc

de fon perc. . l 33. aIfaîe prophetife que Cyrus renuoyeroît les Inifs en
leur pays,& feroit réedifter le temple de Himfa.

lm. i Ï ’ - ’ 317. d
Ifan ville prife 8c faceagc’e auec tout fou territoire.

2 2. b’ n r , .,Isbgfeth fils de Saiil , confiitué Roy fur Ifraël par

Abner. g A 1 205, d.Isbofeth fe courrouce aigrement contre Aimer, à
caufe qu’il-auoitconché auec fa concubine. 106.:

lsbofeth aurifié grandement de 1211101: d’Abner.

2o . e . 4..lsbofîth rué en trahifon citant feuler: fa chambre.

209. d ’Iferemoth lieu au defert pris de la montagne de

. Sima. j ’ 96.!Ifis s dulie. 684. dlllcs habitées. 10. «LeIfmahelfils d’Abrahaml 17.4:
lfmahel autheur des Arabes. 20. a
Ifmahel le marie auec vne femme Égyptienne, don:

il eut douze enfans. , , 20. dIfmahel, grand Sacrificateur des Iuifs. 4 8, e
Miel paillarde auec les filles des Moabites 81 Madiz.

nites. I . in. (Le, 8e 113. a,bIfraël fubiugué par lesMoabites. 149. a, b
Ifraëlites fuitenrcz a: nourris de manne. par l’efpace

de quarante-aman defert. 67.e, &68.a,b
lfraêlites s’obligent par ferment à garder les imita:

ordonnances de Dieu. 129. d.
. 133. c

lfraëlites moilfonnent les b cd: des Chananeens.

133. d . *. les Ifraêlites aptes auoit palle miraculeufetnent le
fieuue lourdain,eelebretitla felle de Pafques.133.d

1fraëlites mis en fuite parles habitons d’Ain, à caufc t

du peché d’Achan. 134m:
1fraëlites’mols a: efietuinez par trop longue paix.

I 143.e.&144.a t v. . - kifraëlites lurent de ne donner pointleuts filles en ma.
riage aux Beniamites. 1404,81 147.2]

1fra’e’lires s’addminent a l’agriculture , foubs le tegne

I de Salomon. . i 247.e1’fraëlites reuez de tributs infupportables. a 148.:
1fraëlites ubiuguez par Iabin,Roy desChananeens.

150. b v - -1fraëlites tributaires du Roy rabin.’ 150.11
rfraëlites vaincus par les Moabites. r 151. e
1fraëlitesivaincus par lesl’hil’tfiins. * 164. d, e
les irraêlites apprennent l’innocence de Samuel.

1175.,b
1fraêlites font femblant de fereuolter. V 265. b
les tftaëlites reicttent les Prophetes deDieu .8! les

mettent à mort. t i l .309-d1fi’achar fils de 1acob & de Lea. l à 39’- C
mué d’1fraël hors d’Egyptcy 664e C
1mm fils tamtam. , * 335- b
ztabarim. montagne. 139- b
itaburim montagne. 317-? d1tabyrium , montagne en Syrie. 447J)
traque concubine de Ptolemée; Phyfcon. 692- d
1tharnat- filsd’Aaron. 86. d, a: 165. d
tthobal Roy des Tyriens à: Sidoniens pere de rezz-

bel. 27 5 . buthobal beau-pere d’Achab. 298.:
A rthobal profite; de la deelfe Afiarte. 66 7- d
tubai frere germain de .1obcl. S- 3

- . rufian



                                                                     

il

’ludée fertile enbaume.-. » . a.
- indée épargnée ar lem)! de Babylone.- v

r ’ leur origine.

, IuŒdiulfez en trois feaes.’ 1 4

Inifs bons obfenmeun de leur; loir , a; rentrant.

i ludas furnommé Machabe’c", fuccede à fort pere

Matthias. . , ’ 388. aludas exhorte fes gens à bien combatte contre Lys-

lias. i 390. b[ridas prend au dépourueuÎfes ennemis. . ç
ludas a: fes gens enrichis de la dépouille des une.

mis. . 391. b1.1.1.; fait raeoullrer le temple de Hierufalem.

l a C) d - 4 ’r i A ’Inad’as eelebre la on: du recouurement du temple,
facrifiant imitât iours durans. I . ’ ï 391.- C

. luths fortifie les» murailles de Hierufalem , a: la ville

de Bethfura. 391. aludas retourne en ludée. i - l .393,- e
ludas a; fes (tous, prennent fur les Idumeensla ville

de Chebron,rglent la ville deMarilfa,& butent
- la ville d’Azot. . i 394.a,b
Iudas foultientvn tres- grand effort de fes ennemis,

a: en tué enuiron (in cens hommes. ; 396. a
ludas fe retire, voyant la multitude de fes ennemis.

6. b . . . .Iuâîs eonfeille a. fes freres de vendre Iofeph aux

V marchands Arabes. , t .36. a
Iudas fils de Iaeob 8c de La. 1 t 29. a
Judass’nfi’re pour ellr-eefclaue,ou pour mourir, ou:

fou frere Beniamiu,8t fa belle haranguequ’i fait

* à Iofeph aces fins. - 45. 46. .47
Judas vient en Égypte pour fignifier a Io eph la v6

une de Iacob. p 1 . 48. e"ludas décennie latrahifon de Nicanor. 399.2
Judas receu en confederation. des Romains auec
r l’cdiét de la confederation. 399. e,&4oo. a
ludas meurt combattant vaillamment,& en honora.
I blement enfeuelià Modin. h 4°,, 3,1,

fadas ayant prophetifé la mort,d’Antigonus,s’étoni

. na quand il levit vif ,bien-toll: aprcson luy tapa
5 porta qu’il auoit elle tué. . 437, a

r- lndasôt Matthias émeuuentJa .ieundfe. 558.-a’,"b
lardas amatie auprès de Sephoris, grand nombre de

A gens defefperez., - 569. aIudas Gaulanite, 81 Sadoe Pharifien, follieitent le

peuple à le reuoltet. 576.0r

zludas Galileen premier autheur de la quatrième fg-

a: chhilofophie. . 578. à.Judée region ptçmjtxçmcntbabitéo par.Cltanun

fils de . ’ la. b,&x4.cIndée prelfe’e de grande famine. 93, a
265.0
319. e
ChahIudée pillée, par e Roy, es Babyloniens de

fideens.’ 4. ,. . .. , giflaludêe regioufettile. , 41h . . 693J)
Inde’e eft en terre-ferme. . .663. b-
me appellent le feptiétne iout Sabbath. . a. a.
Inifsfe repofent le feptiémeioyr. , 2.;
Inifs peuple , anciennement appellezHebreuæ, a:

f8 .prouuez. fideles par Alexandre. h 691...;
i s molefiez longuement parleRoy Nahas. 173m

r ,- 4307-.dv .le: Inifs acculentHieremie,’& tafchent de le faire

mourir. . a I 320.bIqifs afranchis. . z ’33. Ç
415; e

en grand nombre tuez parle ne; de Syrien.

’ f

., - r-A B L E. pIl Imam d’HCheÏo . 1430’b . pl e-lubal fils de Lamech, innenta l’artde mutique , a. la Inifs eonuorteur de nouneautez. 563.11
harpe, 811e plalterion. A . t . 5. a Inifs diuifez en trois l’eâesÆlfeneens, Sadduceens,

ludan mere d’AmafaRoy de luda.. . 302. e a: Pharifiens. . .677. c
Iudaifme imité parles Gentils. 671.2,b Inifs chalfez de Rome pour leurs crimes. 583. c, d’
ludaifme caufe de fedition. - A 694. 3,15 Inifs deliurez de la gueulede la mort, par la mort

de Caius. I 609. eInifs peu communiquans aux autres hommes. 6 62.1:
Iuifs font atteliez, non voyageurs. 662. a, b
Inifs laborieux. ; r . - ’ 662. b.
Inifs affligez pour l’obferuanee dela loy. 671-. b. et

Inifs foldars militaires des Roys. 674.b
luifs faits citoyens d’Alexandrie par don Royal,

690. d f iInifs ferfs affranchis. . 691:6.
luifs 0111:th domination. . 701. b
Inifs preuaricateurs. 713.:Inifs brûlez. dans des eauemespar les gensd’Antioe

, chus. 387. clles Iuifsdt les pays de Indée prennentleut nom dg i

’ .Iuda. " 331-0logement de Dieu inimitable, 141. d
a luges infiituez par Samuel. - 169.1:
luges confiituez parle Roy Iofias. 317. a
Iule Cefar tué au Senatf’ A 457ml:

hile Cefar. i v 692. aIules Archelas Roy de Iudëe. 661. b
lulia femme de Cefar ’ , 522. d
lupiter Olympien. 2,38m, a: 609. b t
lupiter Hammam 685. bluremens’el’tranges delfendus.’ 6.71. b
lufie viâoire de fubieét rebelle. * 668-6
Iufiice incorruptible. - 710.6
lutes veut titre circonci. 679. aIzates Roy fecouru de Dieu,& fes enfant. 679.4!
12ans fait grand honneur au Roy. Artebanus, un

promet fecours. - . 640. dIzates «(fait les gelsrmbias. . - If 642. a
harts meurt. . ’ "or 643. a.

h l a: . l IAlban frete de Rebeccaê n ’ I i 23. e
raban proteéteus de n Invirginitév de Rebech

,13..c t ’ r v l .raban ioyeux de lavenu’édelacob. l 29.:
raban trompe Iacob. . . - .- ’ r ’ 283
raban urfuit Iacob. . u 1’ 29. e
tabou emande pardonàlacob.’ ; ’ 3o. e

raban tance Iacob. - 30. a,1.31)th ville. 216. eLabim filsde Mell’en. r J 12. b, e
rabinites fewtirent de liobeylfance de 1011m Roy

., de Inda. , - , e 294.6laborofardoc Roy tué-parierais Intimes. 669.: ’
Labofardach fils de Neglifar fuccede au Royaume

de Babylone. ’ s ’- 332.1!
Labour-ours et, gens de sillalQeJIpportent leurs deci-I

mes au temple de Hieru alan. 352. e
ta Afphaltitet - ’ Ï ’ t i a - 671.:
La edemone et Crete vertueufes par leurs aérions,

Athenes par fes paroles. , - 706. b,e,
Lacedernoniens confias oblenateurs de leurs loir.

. 712.: à y ’ . "1.,acedemoniens infraéleutsde leursloix par pofilfaà

.nimité. « 713.cueedemoniensbellirgmgw 4713.41
taced’emoniens litho itaux fit ’illegitimes en ma-

ria es. t a . 1 . ’; 718. aLace enrouleusparticuliersen popularité. ’ 716.1!
Lacedemoniensvdrfilamez atPolyerat. - ï 676. a
tachis,yçilledeluda.e’di spas lobons. 26,8. a

R1 iij

v
Q



                                                                     

. -...g .w.m...-.ÏA -

A mais dans; . sorbonnes-nopes le dehged’vfer

r A 2.Le.-
Ladies bannis de la compagnie des hommes. 92.. e, Lorh predit lamine de Sodome à fer gendres. ’ il. e

.&292.a,&683.b 5 o L4 lquatre Ladies annoncmt aux Samaritain: la prout-
dente de Dieu , 81 la fuite des Syriens. a 92. c, d .

son offert par Abel. . I 4.bLainech engendra feptante et fept enfanspde deux

femmes. I 5. aLamecli fils de Mathufalé. ’ 5. a, 8: 7. a
Lameeh cognoifi le droiü diuin. « 5.
Lainech lailfe legouuernementà fou fils Noé. 7. c
Lamecli vefquit neuf cens cinquantc- ans. 7. c
Lamech âgé de cent octante le deux ans , engendra

- 70CLamentations des Ifraëlites i pour la mort prochaine
i de Moyfe leur condiàaeur. I .. - . 130.d

Lamentations compolees par Dauid ilalouange de

Saül a: de Ionathas. " 205. cges diuetfifiez enla tout de Babylone. 5 10. o

Larr’ecin delfendu. . 710.11
Latufin fils de Dada. ” ’ ’ ’ 22.4
Les fille de Laban, femme de Iacob. A 2&4
Lea ialoufe de l’amour que Iatob portoit à Rachel

fa leur. . . 228. eLea faitcoueher Zelpha fa chambriere auec Iacob,
- pour auoir lignée- - ’ . 29.b
Legiflateurs ambitieux de l’antiquité. 704.11

Legillateurs Grecs. . . I 70441
Lepidus pourquoy mis à mort. 612. c
Lepreux Mmmondes chaire: d’5 ypte.. 677.:
Lettres de Salomon a Item Roy es Tyriens. 248e
Lettres incogneuës du temps de la guerre Troyenne.

657. b
’ Lettres Hebraîques difficiles. 676. a,b

Leui fils de Iacob 81 de Lea. k A » 29.2
Leuins dediez au feruice de Dieu. 106. c
Leuices chaumines pfœWOt les vers fur les in-
: finnnens de mufique. . ’ 235. a
Leuites appeliez. en Hierufalem. - 299. a
Leuits anoient l’office de chanter les platinerai les

hymnes-au temple. . a 652. bLes Leuàtesne prenoient femme que de leur lignée.

Libanmonta ne..’ me
des amoraux. aïoli u’il leur fembletoit bon. 8. c

Liberté promife aux fraêlites. l . 95.. e
. Liberté rendue aux Ifraëlites. . l g v g 443,4
Liberté ol’tée aux Inifs. . .1 r73. c
Libye par quels hommcioccupéà . ’ 22. d

Libye region. . 12. aLicence poétique: fait les dieux Payens. » 715. de
Licence d’écrire fabuleufement,efl poëüque’non hi-

fi°rÎ3l°r . . . n . 677. b
Licences legales. I , 718.bLicurgue. legifiateur Spot-tain. - 712. e
Lieux maritimestem lis d’habitant. 1 -’1o. d
Lignée des Grecs de cend de larron- n.b
La lignée de Leui ordonnéekcommifepour garde.-

le tabernacle. » 92. cLignée de Leui exemptée de la guerre. . 105.-. a
La lignée de Leui deputée pour faire’le femicc du

Seigneur. ’ ’ 106.:Lignée d’Eplirairn punie de fort orgueil. ’ 153. d:
L’iures facrez donnez en garde aux Sacrificateursa

11.9.2 -. I a - 4 L- Liures desl’rophctes. A 66o.a,b
mures lichen: peu leur ,81 c du": v "676. a
Lorh prisptifonnier par les A yriens.- J r6. b

V Lorh reçoit les Anges qui citoient venus a Sodome.-

13. d ’ . . r.Lorh aime mieux abandonner-l’es deuxfi’ll’es 11.49.11- ’

ludifc. que de voir faire violence à les haltes. 18.4

Lorh deceu’parfesfilles. I n 19. b
Lorh filsd’Ararn. . ’ v 13.:
Lorh endure famine ,8: difette. t t 19.:
Loüanges de Samfon. -, J ’ 161.11
Loâanges de Dauid. r « 4243.14 .
Loiianges d’Helifée. ’ 3011:
Loümges de IotlianRoy de Iuda. s 306 e
Loüanges de Moyfe , a: de la loy par luy donnée.

.9 8.e C, d) c ’ l l I . ’ hLouange en b0uche.propre, cil vilaine. 701. c,d
Lous, mois des uacedosiiens. Ï 108. a.
Loy desfcinmes accouchées. . ,93.b

Loy de igloufi . 93.:Loy de 110er touchant les decirnes. 106.11
Loy-dermatites. t ’ 106- d
Loy des témoings. - 121.2Loy des meùnres, &meurtriers. r v 121. b
Loy pourles Rois. . ’ fin d
Loy des bornes des terres a: pontifions. ’ 121.:
Loy des premices a: premiers (me... 123.b
Loy des mariagesen la loy de uoyfe. 123.116
Loy pour -fufciter l’essence à fou fret: defuriü.

.4 124. b,e, d . ’Loy des ctçditeurs a: debiteurs. ’ - 125.d,e

Loy des ferfs. - . * - i 126. aLoy touchant les chofes perdues a: trouuécs. 126.!:
Loy touchant lespuits a: folfez. 12 7. a,b
Loy touchant les depol’ts. A 12 7.b
Loy touchantles ouuriers mercenaires; 5 . 127. e
Loy touchant la guerre. 4 3 128. b. c, d,e
la Loy delfendoit aux Inifs d’eriger images- 558. c

Loyvconnubiale. t 709.c,dLoy uofaîque fort rigoureufe.’ 711. il
Loy ’enfeignant ,corunlandant, dciftndant 8C punir.

faut. I l ’ 711. cLoy Indaïque laborieufe. n " 713. a
Loy Laeedemonique o feufe. k 713. b
Loy des Atheniens’ d” ridant la nouueautél 717.b
Loy touchant les facrifices et purifications. 89. a
Loir &eoultumes de la guerre. 95. a,
Les loi: doiuent elire entierernent gardées. 163.11.11
Loi: d’Orfafiph pontife Heliopoh’tai’n. 678. e
Lou a: mœurs accoul’tumées ne fe changent pas fa-

:. silenent. - 686. ifLolx’attribuêe! aux dieux pour plus grande autho.

r rite. in - ’ 705. a,bLoi: inhumaines i incluiles»; a: mifantliropiquès.

685. b) C « ’Ludfils de Sein. . , i " 13. à,[nichons peuple, aùîourd’liuy nommez’Lydiens , a;

.. leur origine. . - v. . 13-aLulu, fils de uefren. ’ ’ 1 12. ë
Lumrere creée au renieriour. r 1.:
Lunicres perpétue entent éclairantes au temple de

».Hierufalem, -- - ’ 674.. b
la Lune pofée au ciel le quatriefme iour. Lb, un
mon" fils d’Abrahain ,81 de Chants. à. cl

nour,fils de DadanÂ 22. dnybisfils de indien. A 1 ’ ’ 12. c
Lydiens peuple , anciennement nommez indiens ,86

leur-origine. 13. àLyfimachus tue fait ftere Apollodorus , 8; lime la»
nulle de Gaza au Roy Alexandre. 1’ l d.

Lylirnach .hilforien. . * k -LyÊmubfophille. " i - 703. ï

.Aacha , fille de Tholmai Roy des Gefuriens, ,
femme Ide Dauid. , a: mers d’Abfalom. i

206.41: " a ’ i
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h irraea femme d’Àbia , dicte d’AfaJ

l

27z.b
uaceda,lieu auprès de Gabaon. V . 137. c
rucha, femme de Roboam . 81 mere d’Abra. a6 8. e -

mehan,fils de Nachor, arde Ruma.- 13.
.Iachel, peredc Bafa. r 272. c
machir,pere nourriffier de Miphibofeth. 216. a,b
Iachir,prince de la region «le Galaad, fait bon ae- l

cueil à Dauid. p 127dflachmas ville. . 176,;nathan forterefe d’Adrafar prife par - Dauid.

ais. b .IICI’ODSsPflIPlC circonci. 67;, c
’ lad: fils de Iaphct , prince des Medicns , ou Medes.

’11. b ’ ’ -ladan fils d’Abraham, a: de Chetura. 22,4

nathan ville. ’55, c,dIadianites tuez. i "s. duadianites voluptueux. us, eradianites alliez auec les Arabes 81 les Amaleeites.
font la guerre aux Hebreux, 8e font viétorieux.

151. e ’uadianites fautiez à épargnez a la dcffaite desAma.

. lecitcs. » o 180. b, cnagedo ville du Royaume de Iuda. 318.e

augedon ville. 296.1:uagnahimité de Saül. 201. d -
naguanimité des Princes Romains. , 375.c,d
uagog , louche des Ma gogiens , autrement appellez

. Scythes. I v " » 11. BIahalon fils d’Abimelech. 161. e
nahanaim , lieu ou Isboleth Roy d’Ifraël faifoit fa

.2 reficlenec. 4 ’ "V 205. d
dahanaim ville. ’ 227. eatalalehel fils de Iared. o « . * 5. a
malalehel âgé de cent foixante a: deux ans, engendra

a Iared. l l . ’ 7a Cpalalehel vefeut huiü cens nonante a; cinq ans.

7- C . *slalchus Prophete , autrement nommé Cleodemus s
h a recueilly les hifioites-des Inifs. V 22. d
palichus braille me trahifon à Antipater. ’ 457.41
galichus fait empoifonuer Antipater. ’ 458. a,b
nalichus le monfire ingrat entiers Hercules. 465. e
planent foi-tutelle prife par Judas. . 393.11
gambas allié auec Abraham. ’ " l ” 16.6:
nanachafe , veftcmcnt faeerdotal t a fa façon.

77. b,c, d i ’ l’nanahem me Selum Roy d’lfraël. 3o6.e
yyanahem prophetife (qu’Herodes feroit Roy des

. Juifs. I . i Q 507. cganallcs fils d’Hezecia fuccede au Royaliste de! -

l d " i’ z. 315. d- a.uamlTesfils de Iofeph.&.d’Afeneth.i a 14°. c, de
grandies foüille les mains du fang des Prophetes.

, .315. e l , ’finales changefnmalmeureufe’vie. i 7 316. a
manethon Égyptien , hifloriographe. 9. b , a; 663.
A118: 679:4 v ’ 1- -
alanguie 81 beuueric’delfenduè’ au’temple. 698L c

seau elfils deNachor,&deMeltha. * 13.3
naniatli ville. V - A 156.11.uanne ennoyée aux Ifra’élites au defert. 97. c,’d,e

la. Manne dcfaut aux Ifraëlites aptes qu’ils eurent

u pallié le fleuue lourdain. l i 133. d
ganoaialoux de farfemme. àïcaufe de fa grande

Skate.- » » fi 158.a,bpara, 4163ng Hehraïque a lignifie douleur. 162. b

alezan. ville de Iudée. l I - a 196.b
gara, lieu au defert. . 65. c
gara a ville. i c 46s. cmarchandife eaufcla cognoifiànee. ’ 166a. d
yardoehe’e aâuertit la pReyiie Eltct de la confpira-

’ difficulté de combatte le iout du Sabbatbo

fr" A B I’L E.

tien des deux Eunuques. i 3,3. c -
Mardochée coûuert d’vn faoôz’de tertiaires. 355.11

Mareon ville, autrement appellée Samarie. 274. e

c MareOth fils de batham. 24;". b;
Marefa ville de Iuda; . I 272. eMarefam ville de ludée’ édifiée par Roboas’n.’

268 a -Mariage des prellres Inifs, aux filles feules deltas. l t
fang. l

Mariam l’œur de Moyfe. sac
Mariam «faut de Moyfé meurt. r 107. e
Mariammé femme d’Hetodes menée a la mon.

l 9 . d - - .Mfrnlots reuerez folemnellemeut enEgypte. 68o.a
Ma hed Conduéieur des Alfyi’iens. 16. a.
Momefnam mais des Hebreux. 7. a
Manhaeé mete -d’Archelaüs- meurt de Imaladie.’

659.c,d.

567. b

Martyrs Inifs. .71a.bMalines fils d’Ifmahel. r 20.45.
Mafnaemphthes , chapeau lacerdOtal. 6a. cr -
Mallabazcn shah! facerdotal. 62. e
Mallam fils d’lfmahel. p - and
Nathan facrificateur de Baal, mis à mon. 300. a
Mathufalé fils de Malaleel. r 5.11
Mathufalé lailTe le gouuernement à fan fils Lamechc

7. e
Mathufalé fils d’Enoch. v 7. e
Mathufale’ âgé de cent oâante &feptans engendra

Lamcch. a . . ’ a . ’ ’ 7.c’
Mauritanie region. . I AMatthias brûlé auec res complices par le commanda

ment d’Herodcs. 559.- d
Mazara ville de Capadoce. , "ob’
Mazphavilleédifiée par Axa Roy deIuda. :74. a,b

Mazpha lieu. * . 168. eMatthias Sacrificateurde la lignée de Ioarib. 387J
Matthias tenson lire à fesgens qu’il ne falloit pas glaira

3 7- e
Matthiastornbe malade. ’

Meander fleuue. . ’ 371. eles Merle: rompent le Royaume des Alfytiens. 315.1
Modois mis foubs l’obeyflinee de Sethofis 11.0ny-

gypte. I - r Ï. . À 66;. ilMcgalllienes hifiorien. . . 669. a.
Melcha fille d’Aram. 13. c, femme de Nathan-r51:

. de 22. e .. .Melchifedec Sacrificateur du Dia. (ennemi...- 16.74

Melchiiedec Roy de Salem reçoit
Abraham &fes gens. x r 5 n 164

Melchifedec diction Hebralquejgnifielby mite:
16. d

Melchifedec traiéie Abraham. V 1031
Melchifua,fils usai. l inuit
Memmius Regulus. "94’Memphis ville d’Egypte. 53- e
Memphis . maintenant appelle’e le grau Cairn:

664» a: 679. a ’ ï ’ l
Mephramutofis Roy d’Egypte. 66’s. à;
Mephres Roy d’Egypte. a 6653:.
Menander tranflateunles Annales des. TyritM-Â
l 258. a,b,&311.a *

Mensuels! hlfioriographe... - 5676*
Menander Ephufien:hiliorio aphe. ” l ’ 667. a
Menfonge volontaireen l’hi cire. 656.11
Menfonge ne vaut,&flaterie:n’exenfe. -. 697.5561
Menterie indigne .d’vn homme libre. a * 693.15l

Mer Oceane. . , v ’ ne cMer,vailfeau d’airain fait par Chiant; - 151.63

Mçgari fils de Leui. . 4.8. cMerbalQRoy Babylonien. .- 670.l e.
Mtroe’ ville. autrement nommée Salsa; sa. ,0

A

"388.!! i



                                                                     

TA B L E.
I ur de Cambyfesï 1 54.. e

matir; diltince d’Edifice. 069. a

O ’ n . 13. finêl::ï:atçielïne fils d’Aram , prince des Mefa.

n I I I3- aI 11323:3, fils-delaphet,.de qui delcendent lesMef.
chiniens, appeliez autrement Cappadoces. u.b

(Mefeaux thalle: diEg .pte. . Ç 677. e
Mefopotamie region alcheufeac difficile aux pele-

tins a voyageurs ,81 la mon. 23.,
Mefopotamie pleine de brigandsôc voleurs. 23. a
Mefopotamieus le rendent a Dauid , le tangon;

foubs l’on obeylfance. 117. c
Mefpris deDieu en quoy confil’te. la"
Mefpris de Dieu puni. ’ I 298J)
Mefren region , autrement appellee Égypte. .1. a
Mefreens peuplenutrement appeliez Egyptxenma .a

Methir,tunique farerdoraleZ . 77. b
Meurtriers doiuent el’tre punis en toute feuerste. 8.e

Mi ha 1e ion.
Mlêba: fig deMiphibofeth. ’ i 219,;
Nichée prophete emprifonne par Achat). 383. 13,5;

283.81 et

ich l fille de Saill. 179. baicth’efl amourcufe de Dauid. 185. a
Michel mariée à Dauid. r 186.1!
Michel faune la vie Mon mari Dauid. 188.a,b
Michel mariée a Phaltie. 197.4
Hichol cil rendu! à Dauid. . 207. a
Michel le moeque defon mari Dauid. 213. b
linosiulielegillateur. 705, aMineusRoysd’Egypte. édificateur de Memphis.

2 .’ 3 . I’Mipliibofeth , fils de Ionatlsas. . - 216. a
Miphiboleth a pellé par Dauid Un tout. 216. a,b,e
Miphibofeth épurge enuers Dauid. 231. b, e
Miphibol’ath épargné par Dauid. 234. b
Miracles de Dieu calomniez par vu faux proPhctc.

267. d . .un), Roy des Moabites «me de payer le tribut.

’ 8 a e . I’ . fille-lin)! des Mortiers. factifie l’on fils me. 18. b

’ Mifenesïrille. . x A. . . . . * s95. e
Miehridates threforier du Roy Cyrus. 338. a
Ruhridares leue des gens pour faire derechef-la
issante andins... . I a l 6°7.a,’b
Moab fils de Lorh a: de fa fille aifnee. 719.. b
Miranda. Moabises. r - a l * 19. b
Mimxlùtis’ea-des Marches-.113 par le fleuue Ar.

. . 108. aMôabiees rampa: Sali-1 ’. Il . . I 179L:a,b
Moabites tuez 81 mis en fuite. i149. e
Iœbites vaincus patDamd. ’ h A A 214. b
Moabites font la guerre au Ray lofaphat. 286. e
les Moabites le reuoltent. - « A287. en
Mœhus hifioriographe. : 9. a
Mœurs pour r I - .704. b-Moles bougeas. 669. a, bMelon hiltorien. I 688. eMonde ereé. 1. b, 812. a125401: nelaifit perlanneJansla volonté de Dieu;

1 0. e 4 . - l l i - ,naît-pourldoullien de laby. 5 71m, de 712,11
r vriller: reli’ufcité par Yartoischtment desïos du

» prophctc Helifée. 1 302m, d
Mohair Iuifiulte archer. 674x-»qufeeommanù’que le feruice de Dieu cuit f
5 commencement au mois de Nifan. 7. b l
Moyfelegiflateur des Inifs. 8. b
Moy’fe ex olé par (on pere fur les eaux. 51. e
Moyfe re ufele tetin des nourrices E gyptiennes. 51.!:
54on tire hors deJ’eau , par le commandement - de-

216. c.

. pour luy.

iThcrmuth fille de Pharaon. i L 5&0
Moyfe parla prouideuce de Dieu eli-nourri de aux-

mcfmcs qui anoient deliberé de le fairemourir.52.h
Moyfe Pourquoy cil: ainli nommé. v 511d
Moyfe en Page de trois ans doüé de grande beauté.
I e z. e
Mbyl’c cit nourrilfecrerement auec grande crainte en

la maifon de fou pere, l’efpace de trois mois. 51. e
Moyfc enuoye des Ambalfadcurs à Sehon Roy des
AmorrheCns,pour auoir panage par fairpays. 108.1;

Moyfe reçoit le confeil de ion beau pere Bagad tou-
chant les Gouuerncurs. qui deuoient (lire infii.

tuez. l - l 72 laMoyle met dedans l’arche facrées les tables des dix

commandemens. 79m, b110er feparc la lignée de Leui de tout le relie du peu-
ple,pour la confaerer au feruice deDieu. 92. a

mofle a: Aaron prient Dieu pour leipeuple. 97. e
uoy le Ambalfadeur de Dieu vers le Roy dlEgypte.

103.4:
uoyfe exempte la lignée de Leui de tout le faix dela ’

guerre. . *’ 106. etroyfe enuoye des Amball’adeurs au Roy d’Idumée.

107. b - - iuoyfc purifie l’armée pollué pour le corps de mariant.

107. d, e a -MOYÏC demande confeil à Dieu s’il doit afiaillir les

Amorrheens. r 108.:uoyfe deliruit les villes du Roy 0g. 109. du:
uoy-le ennoye les gens de guerre au pays des Madiaè

mies. z 1° 9 .euoyfe offre des facrifices 1 Dieu, 81 traiâe le peuple.

79a C , 1acyle âgé d’oéianœ-ans quand il’fortit d’EgYpre-z

61. d çMoyfe infini: Iofué en l’art militaire; 7o.a,b
uoyfe frappe la me: de la vergue: lamer cil diuifée.

63. c ’ ’uoyfc côpofe vn cantique en vers hexas’netres. 64.111

uoyfe appaife la choiere du peuple. 96. c,d,e
acyle frappe sneroehe de l’a verge,8c fondain en

Tonie vne abondance d’eau. 68. d
uoyl’e fait oraifon aDieu pour lepeuple. . 67. b
uoyfe fait vn banquet de viétoire à une. 71. a
uoyfe en la montagne deSina, rapides deu: tables

des dix commandemous. , 72. e
noyfe, fils d’Amram& de lochabcl. 73. c
uoyfe demeure en la montagne de Sina quarante
l ,iours à quasar: nuiâæfus boire ny manger. 74.-:
110er recompenfe les ouuriers qui anoient fait less-

bernacle. , v 87.6uoyfe el’timé plusqu’homme. 93.!
noyfeat Aaron cnidanger «relire lapidez par les If-

’ raëlites. a 67ze’uoyfe offre factiflces à Dieu. i ’ 71 a
noyfc tandis qu’il huoit les mains 1mm , En!

vainquoit. ’ * 76,. emoyfe fait denombrement de toutes leslignêes a Fa-
, milles , excepté de celles de Leui. , 91: à.

110er calomnié a1- Coi-é. 190.9, 811101. b. c
11’oyfe difiribuë e butin gagné fur les indagues.

115. e 7 - I . v p ’fnoyfe commande au peuple d’Ifraêl de ruiner le:
temples deleurs ennemis idolatres. 118- e

Moyfe explique lesloixdonnéesde Dieu. ’ 119
uoyfe retire vn cantique hexametre. i :i
Magie foudre e des malediâion’s full les murger;

cars des loi: de Dieu. ’129. as
acyle recommande à Dieu le d’Ifraël,& prie

p - 129. aM°lllje commandeur peuplade le vanger des Arna-

, leeites. f 1 , V . . 4. v 129.5
ueyfe

1.

l.

’1.
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.TKBLE
acyle fait obliger le peuple Ilraëlitique à garder les

loi: de Dieu. 139 . dnoylç minime &.vieaire de Dieu. 130. b
acyle prochain de la mort , pleure,vcyant le peuple

pleurer. r - à 130. enoyle meurt âgé de li: vingts ans. 131.b
acyle truchement de Dieu. 73. d
uoyle aduertit Aaron de lamort. L 107. e
Ieyle tenu des Égyptiens homme diuin a: admira-

ble. - 683. aacyle vendiqué par les Égyptiens. . 683. a
uoy le a pelle’ par lesŒgypriensJifithes. 6 a...
upylo ignifie, Prelerué de l’eau. 683. d
uoy leperdu quarante. leurs. 6 89 .d
noer eliimé mage par les Philolophes. 703. a,b
acyle premier legifiateur. 704..b, a: 718. d
uoyle elle le Diademe de Pharaon de delius la telle.

et lefoule aux pieds. . 53. bacyle adopté pour fils, parla fille de Pharaon. 534
amyle confiitué’ chef del’atmée des Egyptiens.’con-

tre les Ethiopiens. 34.a,b,c.d. amyle prend à femme Tharbis , fille du Roy d’E-

thiepic. 5;. aacyle acculé de meurtre tuners le Roy d’Egyptei

1 - c . auoyîle s’enfuit en laville de Madlan. l

acyle delend les filles du Sacrificateur Raguel. 33. e
uoyle conflitué goalerneur lut tout le beltailde Ra- V

. guel. 56. aamyle VOlCl Dieu au buillon. 56.!). c
noyle cit ehucyé de Dieu aux Hebreux a de à Pha-

raon. . s6.damyle reçoit lignes de la vocation. V 56. e
amyle s’en va en Égypte. 57.c
-uoyle raçomq àAarcn tout ce qu’il auoit ouy a: ven

’ en la montagne de Sins. . 57. d
uoy le le prelente deuanr le Roy d’Egypte. 81 luy de-

elare la commiflion,qu’ilpreuue par figues. 57A
nunificence des Roys du monde tuners Salomon. I

26h d ’ f ,les murs de Hiericho icttez par terre-fans aucune vioc

i lence. i . 134- apaulique par qui inusitée. - w. v- - s a ’

N

, Aama fillevni ce deThobel. I a sib
Numandîls e Beniamin. ’ 48. ç

;.Nabal Ziphenien, homme riche. 196.ch
Nabal éconduit. Daçtikeolîcurrageant. 196. c

Naballignifiefol. ’ ’ 197. a
Nain! obtient pardon deDauld. ’ 197.11
Nahal yurougric. g , . , à 197.c

’Nabal puni par’iullc ingement de Dieu. 197. c

Nabat,pere dermothme . 267.d
Nabate’e.regien. v I 20. d’ i Nabert,fi.ls d’Ilmahel. 20. d
gabonide Roy ereé. . i 669.e

. abonide Roy,lagea lerendre. a 67e. a
Naborh cil lapidé par le tu le. 2 81d.e,r&2 9.2,
IN abuehcdonolor faitla aN7echab. 7319.2
Nabuchodonolerrfaulle la .premefi’e enuers le Roy

Icacim, 81 le fait tuer. I 320.:Nabuchodenelor emmenas!) Babylone trois mille

hommes captifs. . - 320. eNabuchedenelor fait infinire des enfans Ioifi.328.d
Nabuchodonolcr meurt. ’ 331. il
Nabulalïar Roy de Babylone. i 4668-:
Nabuzardan ennoyé en Hicrufalem pour piller le

temple

a. . 2 . bN’aceb Prince des Arabes tué; 3332.; e
«bouffa: 41ng 4 13. c. 8:22. é

55”?

Nachorfils de ScruchÇ - . [sa
Nachor pere de Bathuel. ,r . . .. 7, d
Nacher fils de Tharé. a ’ l. . ,74
Nadab fils d’Aaron. 3 364
Nadabarnbiudtuez miraculeulement. VA,» z 88. b
Nadab. tué en trahilon. yachts; 37.3. ,1
Nahas Roy des Ammonites. . 173. e
Nahas falloit arracher l’œil droi& aut11uifs.qu’ül

prenoit en guerre. 18;: cN ahas tué. . , . , 274mNairn ville édifiée par All’ur fils de Sem. - 12. e

Nais ville édifiéepar Caïn. . 4. a
Naphesfils d’llmaêl. ’ , 20. d
Nathan fils de Dauids 211. (l
Nathan reprend Dauid. . A 219. c,d, e
Nathan refille aux enrreprilbs d’Adonia. 239. a. b
Nathan prophetilc la deliruàiou de Niniue 81 des

Afiyriens. 307. a

Nathanaclfils deIellé. 182. c
N azariens ne boiuent point de vin. 106. e
Nechab Roy dïEgyp’te fait la [guerre aux Medes a:

t Babylonicns. -.318. a ,l
Nechdab Roy d’5 gypte meten p1 ilen loahas Roy (le

lu a. . V . ’, ’ 319J:ANCCI’OplbaVlllC. . V . 690. d
.Neemie harangue les Inifs. , ’ 35.1.b
Neemie fut deux ans ce trois mais 1 ballir lesmurail-

les de Hierulalem. 3524 bNeemi’e meurt. . . A 3512.14
îNeerda ville en Babylone. «ne ’
Nemefli, perede lehm r A l 37845
Nephan, parent de Dauid. 334. e
Nepthalii fils de Iacobyarde Bala. .. ’19? b
Neron fait empoilcnncr Britannicusmserla mers-ac

la. femme Oéiauiai ’ . - 647- t
Nicolas Damalccnien hifiodegtaphe. 7 8. las-36595
Nicolas plaidela caule des Inifs. l ’ - « 9843
Nicolas fait de grandes acculations contreSyllcuùs ’

enuers Cefar. i t . a I539. a,bNicolas louaient la cule, tant dînerodes qucd’Ar-
chelaüs. contreles Amball’adeurs’des Inifs. 572. d

NiFlilar luceede au Royaumede Babylone- 7353-a ’

N i fleuuenutremcntditceon. i i 3H:
.Ninus Roy de Niniue. il” 304. dNinus ville Royale de Sennacherib; . - ’ 314111
Niriglilloror occupe le royaume de Babylone.669.d
Nilan.mois, autrement Xanticus. 7.a, 8160.0
Nob, villelralée. 192. c,dNoébadmoncfiolt les hommes de laide; leur: vices.

. 6 *Noé ielerué du deluge. Y - * i [75°
Noc ort de l’archer i l saNcélaerifie à Dieu. A 1 a i si b
Noé. dit Ncchos parles Greesà i . me
Noé. lante la-vigne. ni dpNoe enit Sem 81 Iaphet. 13’- e
N 05 enym’ésefl mec ué de Chant. "a C
NOé filenmayanr ve cu neuf cens cinquante-ans. "9:0 .
N°5?" fmime’d’Miimlelach. ’ ’ 161. 08116220

Nm" kmmedc Salolnon meredeRoboam.294. c
Notbfillus nm à monffi les Alemans. i 617. e
Numldms Quadratus fait crucifier ceux que (luma-

nus auoit pris prilonniers. 545.1;

* - ° ’"î .:. .
i Mie iv’mc d’fig l tu . -1 U.
., i. ’Obadam,:teçoit a benediâitm «remaniai; V
madras, maillre d’hefiel du Roy Athab. a 76.b
Obd16as tîlelmre ccuDBrOphetes de la furie de lambel.

37 a s e » v vObsd fils de Bcoz. i 163: b
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T A B L E.
Obed. pere de Iellé. . i - 163. a
Obod R des Arabes: . 7 v .329. b
Ochoîisas fileccde au Royaume d’Ilraël. 28;.a
Othozias enuoye demander ccnleil 81 guerilon 1

Beelzebub. ’ 287. aOchozias fils de Icram échappe dela main des Ara-

bos. 294. eOchozlas mis en pollellicn du Royaume de Iuda,par
les habitans de Hiemfalem. - ’ 295. a

Odollam ville deluda édifiée par Roboam. 268. a

Oeuures de Dieu. i 1. bOffrandes pour la fabrique du Temple. 24.2. a,b
Offrandes d’Abel. . « l . 4d)
Offrandes deCaïn. 4. bO , tué par les Hébreux. 109. c, d
pOËda Prophetelfe. 317. c
Onias aimé de Dieu. ’ 440.
Onias 81 Dolithe’e Inifs princes de la milice Égy-

ptienne. 692. a.Onias grand Sacrificateur, anaritieux. 378. b

,0phin,fils de luaan. 13. bOehni 81 Phine’es fils d’Eli. 163. e
ophni &Phinées tuez. , a 165. a
Ophres , fils de Madian. I I 22. d
opinions diuerles en Égypte touchant la Religion.

1 . b ’ . n .Orlaemens lacerdotaux. 252. e, à 2534
Oren Iebuleensbien » aimé de Dauid. 237. c

" Orphelinsrecemmandcz en la loy de Moyle. 121.. a,

’ 81 123. a . . rOrpbon lebuleen épargné aulac de la ville de Hie-

rulalem. . 211. d.Orlaliph Legillateur. autrement dit Melcs. 679.1:
Crus Roy d’Egypte. ’ ’ 665.0
Ortus. lccondfils d’Aram,pollelleur d’Armenie.13.a

:Oai Sacrifieateur, fils de Bocci. 165. d
Ozias luccede au Royaume de Iuda.3o4. b.-81 30511
,Ozias chaire hors de Hierulalem. 306. a
Calas donne bataille aux Phililtins. 305. b, c
.Ozias Roy de Inda. addcnné à l’agriculture. 3es.c
Ozias apprend l’art militaire à les Soldats. 30;. d

,Ozias frappé de ladrerie. 30;. e
,Ozias lail’le le gouuctuement du Royaume a lori fils

; Iotharu. 306.bplias meurt de triltell’e. i 306.. b

P . .

, Alefiins,peuple circonci. ’ . 671. e
Paletir lereuolte. l . 311.b.Pancartes des Phemciens.. . . I 666. b

Paphlagoniens peuple, anciennement appeliez Rhi-

Â; phateens. i ’ 7 11. e«Pappus tué par Herodes; s r A 473. c
Par-taira ville, autrement dite Thadarnor. 259. a

Parricide. I * 693. aÜ Parthenios.fieuue., , -- I ’ . 671.0
Paf lussiez: r. . 1 ’- A 133.1:Pa ont humaines vainement attribuées a Dieu.

Î 715-b *L. le, Pané du’Templede Science couuert de lames

. d,Œ.:’:1, q . ’ A 25L bPanels d’or de fonte. ; I ’ 261.c
sans Aruntius. 616. aPaulanias rué Philippes fils d’Amyntas Roy des M

cedoniens. 61j;» Pechez occultes griefuement punis de Dieu. 9 .e
Peinâuieiarrleulpture caule d’idclatrie. 715.d,e i

Pelu lubiuguée. . . - 319ePel rom-ville fronder; d’Egypte. i I I 180.0
Pentateuque de Mcyle. ’ 660. b
Palans coulians en leur loy. " l 1 717. d

Palans tyrannilans l’E gypte. 7cc.-d;e
Perles. 81 leur origine. 12:0Pelle ennoyée de Dieu aux Ilraëlites. A 1’14. e
Pelle ennoyée aux A zeriens. k 166. e’
Pelle horrible en Samarie. 311. e
Pelle ennoyée de Dieu en l’armée de Sennaeheribe

314. a,b
Pellilenceôt leditien en Égypte. 1;.a,b.
Petelephi, Ioleph. -. 684.11Petra , ville capitale d’Arabie s anciennement appelfi

lée A116. ’ 10741465. 0Petra ville en la regitm de Gabaon. ’ 69. a
Petra ville . autrement appellée Recem. " ’ 115.11

Peuplesviuans de brigandage. . 662. d
Peuples, regis fans loy. 704.!)Phaeé tué en trahilon PhaceiaRoy-d’llraël. 306. e
Phacé Roy d’llraël , 81 Rafim Roy ide Damas font

guerre à Achaz. - ’307.c, d
Phacé Roy d’llraêl tué. 1 308. e
Phaceia tué en banquetant. 305. d
Phalna fils de Dauid. 211.11
Phaled fils de Nach0181 de Melcha. -13. d
Phaleg, fils d’Heberus. 13. b
Phalu fils de Laîs,épcule Michel fille de Saiil.197.d

Phalu fils de Ruben. 48. ePhanuel lieu cil l’Ange apparut a Iacob. 31. e

Phanqel ville. 265. I.Pharaon defire Sara femmed’Abraham. i5 . a
Pharaon ioycux de la venuê des freres de Ioleph.

47-c . ,Pharaon baille grande lemme d’argent à Abraham’.

.15. b ’Pharaon met leu Diademe lurlatel’te de Mcyle. 33.5

Pharaon refilie à Dieu. 6°. Ü
Pharaon menace Moyle de le faire m0uflr- v 60j

Pharaon obliir.é. - 39.:Pharath ville. A 157. e -Phares fils de lndas. 48. e,Pharmath,mois des E prions. 60.11.
iPhelletes fratricide, tue par Ithcbal. 667.11

- PheniÊe comme" par Salmanalar Roy d’All’yrie.

.311. - i ’
Pheniciens , peuple’circonei. 671. b
Phenieiens. viennent au leccurs des Phililiins.212.b
Ph’enenna femme de Heleana.- ’ A 163. e
Pherecides Syrien, Philolophe. , 653. d
Pheroras obtient’laTetrarchie. - t - * 506. t
Philippin Roy des Macedoniens tué. ’ ’ 615.”:

Phili ’ hil’tericgraphe. 6 8. a
Phililàhin regien, par les Grecs nomméeP in.

12. I i.Phililiins ennemis des licheur. 6a.b.’ e
les Phililirns creuent les yeux à Saml’cn. 161. a
Philifiins vifiorieux. h I’ 164;. elfe
Phililiins coululrent de .renuoy’er l’arche aux He-

breux.

Phililiins vaincus. ’ - i 6 il
PhËlËlllns’tuezac delfaiéts. ’ I 8’.c’&11.l37:143

Phililims appellent sieur leeeurs. les Syriens &Pfie-

mcicns. * 212. aPhilifiins vaincus par Ozias Royde luda. 305 - b
Phrliliins. vaincus; au Hezechia. 81 leurs villes miles

loubs leu obe anc . - . » IPhilon le vieil hlfiofîeîi.’ ’ a ’ ’

Philollrat hiliorien. 669. ePhiltres ou potions ’amatoires. 6 il
Piquée!» fils d’Eleazartuë Zamri,8t Chosbi. c
Phinées confiitue’ chef de l’armée des Ilraëlites.115.e

Phinées luceede M’en .pcre en la lacrificature. 142.4
Philon fifille a autrement appelle’ Ganges. 2. e
phot? fifilles appellé autrement En hrates. 3. a
Phrases Roy des Parthes,tué paillon fils. 579. ’e

’ A Phrygieua

166. e i



                                                                     

.9 O- , T A B L. r; i V’ in: triple: i . 11. c .pygmalion Roy de rhume. . . V 667. ds
llfigaoy «l”Allyrie, fait la guerre a Mauahen Roy tpyramides. 3 sa, c7

d’llraël. ’ w 306.1! pyrrhus muçntcn! demodlques. ’ 616,3;
.Phur fils deCham. - 12.2 Pythagoras Philolophe. i . 657.4Phur rioiere en Mauritanie. 12. a Pythagoras de. ays incertain. 688.6:
Phuté regien. . ’12. a Pythagorasiu aize. I . i V , 67°.;
Phuteens peuple de Libye. A . 12.: rythagoras 11’? rien billé par elerrt. . ’ 67men
Pilate acculé de meurtre. . . -. n » : 583; et vryythagons "mignarde la dock-me Moraîquà:
Pilate retourneaRome. * ’ - 384. a 671. a. . , A . l .. p .1
prima tyran. 6 58. d rP111011 efiimé niât. M f p 71;. e . l P- l
. 7 itateur e e. 71 .e . 3 . - . .i gilllïturlleupleen Daciî.y 578.1, ïWntilia bateleol’e confiante en la torture; 2

Roilon defendu par Meyle. ’.129.’.e 61-1. a,b,c
Poilus , lerf de Claudius,aeeule fou mollifie. 60 9. et
Polyde Megalepolitain , hilteriographe. 69g.e
Policrat dilfamateurdeeiteL I ’ 676,5
Pompée vient en Damas. - v 44,4, .
Pompée remet en paixArifiobulus 81 Hyreanus fre-

res.. ’ ’ 442. bPompée ne veut point toucher aux threlers duTcm-

. .ple de Hierulalem. i 4:14. dPompée s’en retourne a Rome. 445. b
Pompée fait Hyrc-anusÆrand sacrificateur. 444.11 ’

628. b
’701. c

7er. e
iudée ’apres’Pelix.

Pompée en danger d’e 1e tué. l

Pompéccorrompt la liberté Iudaïque.
Pore abominable enuers les Inifs.
Perdus Felius Gouuemcur’ de

6424-2 -- ,’Prelire lain&.reprelenre Dieu. V 708.0
Préfixes de Romecrucifiez. i 583.2
Rrellres &lacrificateurt’elioient lunetiers publics. -

. 659.b - ’- ” ’Ptelires’desiluifs. i , 1 - - j 673. b
Prelires abfiemies. ç . - t . 674m,
Preltres doiuent circuler par dellus les autres en
. lainaeté a: lapienee. ’ ” 702. b
Maintien fait par Dauid. 23;. aPlontemphane’cfliâien Egypaiaque ,fumom de le;

leph,81loninterpretation. V ’ ’ g 40:1;
Rfaltericn inhument de aurique par qui mutiné.

5.3 V i .2! ::, z” ’ Îplenums compolez parDauid. ” ’ 1.34- e
Ptolemée,’ 110111 commun aure Rois’d’Bgypte. 214.1!

Ptolemée reçoit humainement les leptante-deux

L ,aueiens. . A k - ’ ’ 372.1:
Rtolcsnée renuoye les feptathe-deux anciens auec,

a; grands dans; - -- v . 371.2A Pooleméereçcit humainem tibfeph,81’lefaitri1’erl’,

ter fur leu chariot.’ ’ V r Ï 379.
mplemée vigilance vien’e pourflbnner lecours i
çAlexandre lori gendre, ’ï VA v 8410. b.
ptoleruée clic la. fille à Alexandre. 1 si 416d
Ptolemée entre dedüiMntioche ; à prend d’eux co-

i ronessl’vne d’Afie,l’autre dflgypte. ’ ’ quint!l

grafignés; MU la mâche-Centré Alexandre.

411: a. , ’ V V I . A.nolemée’ alliegé prend les acumens d’Hyrcanus,.
Z p «les fait amena lurlesmurlailles. V v 421.a,b

.26; ée’s’enfuit vers Zeno ,’lurnemlné Cetyla.

.42]. c ’" ’ ’ 1* ”
melcmée Lathurus defi’ait le Roy Alexandr’éfî

«430.a.b ’ i iatolemée cruel en Iudée. 1’ l ’* f * .’ f 435J),
endentée La’gæRby, entretientllédiails.’ ’ 5’. 69.136

ptolcmée Euergeres. , , . Ï692- A
uncinée Philometeri, Roy; 7""? I "69 ".a.
"clonée Phyloon. v Ë" j ’ i 692.1. .é,
Ptolémée Roydebonhalre.’ ï h I ’ ’ ’ 67’322

» endentée tué milerablement. , ’ 8’ , 7471.3.
[pastedesvillede’la C’amp’a’nlé. " ’ ’ ’ 609.2.

rmàphar lacriheateur d’Heliopolis. i I 40.01

anrilius Varus luceede à Satutuiuùs au gentiane:

ment de Syrie. , h - . . 552.4.errinus SenateurRomain enuoyé puCcfat cula;

défi - * i l ’ a 576..à
cumule Var. p 659.0
R Abathrville capitale de la region’ 1131111110113

1o9.d,81217.e,81220.d v 4 I il
Rabath aliiegée par Ioab ,prile V81 mile laeVpar Da;

nuid. V 1 - A :V*;’)220.4Rachel i’eyeule dola venuë de’Iaeob. 1- l 11’! i 27. e

Rachel baille en mariage a lon,mari Iacobila feu. i
riante Bala. i’ v 29.Rachel dérobe les idoles delon pereI V i 29. à

Rachel meurt en enfantant Beniamin.’ I ’ 32. e
Ragau , filsde Phaleg. ’ ’ l y i i 13.5
Raguel , lacrificateur de Madian.’ ’ l 53.6
Raguel adepte Moyle pour’lon fils: 56. a
Rahab holielTe cache les elpies ennoyea’pat 101’116,

132.0 vu w .Rahab , ’81 toute la famille lauuée V1 la pgile de Hic:

riche. ’ ’ ; 134.1)-Rahab recompenlée parIol’ué. , , 1341.3 ’
Ramath,ville du partage d’EphraimJ I "J 8’ 163,1
Remarh ville prile par Batik s a fortifiée par luy;

270.e w L"Ramath ville cula rç lois de Galaad. ”’ ’1’ Ï 283:3

R’am’Eaux lerteritdeâvîe’rge’d’AarËnî Ï ,106."b

Raol fils de lelfé. I r l 1. 182-1:Raphidlm , lieu au delert , ou les Ilraêlltel’ humiez;
raisonnereIMoyle. "’4’ ’ i Ïg”"”"68.è’ ,

Raplaces Lieutenant generalde sennaehCriË,
lonarmée deuant Hierulalem. -’ 312.1.4.1;

Rhapfedies d’Homere de picces mouflées; *V6î7. e
Rathotis Reyd’E ypte. ’ ’Î ’ .; 665.0

Reba Reydes Ma ianites. - i Ï 18115.;
Rebeeca,fille de Baruel. " V’ ’13. 58522. i
Rebeeca loüée par le lesulteürd’Abrah’ N
Rebegca prompte à fine fertile? à (on Çëëhail;

Rebecea mariée à Ilaae vièle coulemeliïent’dë [à
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Recem’RoyV des Madianire’s? *’ " 7. 115. (Î
Recommendari’on dei; loy, nommer- ’" 703. o
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Sacrîàfiéateurs d’Eg pre par art magique . font ce

” que faifoir g ü; 5, 7’ j , t . ;8..,1,
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rafem «me iournée. o a 500. e.
aunaie ioiute à la ludée. ’ o 691- ci
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Saül prend Agag Roy dcsAmalecitcs. , q . 180. b
Saül procure le bien des Madianitcs. 180. c
Saül porte enuieà Dauid. 185. e
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3.e ,
Serpent puni pour famalice. 3. a ’
Serpens innombrables au pays d’Egypte. 54. b
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paillardes. 2.4.6. e, 8: 24.74,1, l
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7S. b)C’d;& 76. b,C, æ 77e asbfi Cad, e

Tableaux ingenicnfement faits. 609-1
Talent pelant cent mines. 81. a
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